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A V I S
Nous rem ettons à  l'encaissem ent par la  

poste nos quittances de réabonnement. — 
Nous les recommandons au bon accueil de 
nos abonnés, le  non-paiem ent pouvant occa 
sionner des interruptions dans la  rem ise de 
l'EVENTAIL.

Théâtre royal de la Monnaie
H é ro d ia d e .

Dans l’ordre chronologique, Hérodiade est peut- 
être le dernier grand opéra proprement dit qui 
puisse rivaliser avec les chefs-d’œuvre du genre. 
M. Massenet y demeura fidèle aux formes consacrées 
par le génie des Rossini, des Meyerbeer et des 
Halévy. C’est à peine si une apparence de « motif 
•conducteur » — par exemple le tra it symphonique 
précédant les entrées de Salomé — rattache par 
instants la partition au drame lyrique wagnérien, qui 
avait presque achevé la conquête du monde au 
moment de la première A’’Hérodiade. Le génial et 
gracieux compositeur qui devait bientôt enrichir, lui 
aussi, legenre nouveau d’œuvres merveilleuses, pour 
ne citer que M anon et Werther, semble dans Héro
diade mettre une véritable coquetterie à ne rien 
dnnoverquantàlacoupe,auxprocédés et aux formules 
dont ne s’était départi aucun de ses illustres pré
décesseurs.

Par moments, on dirait même qu’il a enchéri sur 
leurs poncifs. Ainsi le chœur sonore e t « carré » s’il 
en fut des Romains, au dernier acte, ne serait nulle
ment déplacé dans la Juive  ou les Huguenots, et 
•devait s’imposer, tout comme d’autres pages d’allure 
populaire, à la faveur des orphéons. Mais ce qui vau
dra à Hérodiade de survivre à d’autres œuvres con
nues etécrites selon les règles de l’opéra romantique, 
c’est la personnalité que le compositeur déploya tout 
en s’astreignant à ne se servir que des moyens 
adoptés par ses aînés. Même dans Hérodiade, 
M. Massenet était un « apporteurdeneuf » ; son tour 
mélodique lui appartenait bien en propre, et, s’il lui 
arrivait d’exagérer par en droits les tonitruances tra 
ditionnelles, il réalisait de jolies trouvailles instru
mentales, des combinaisons de timbres qu’il fut le 
premier à essayer ; somme tou te .il marquait même 
l’orchestre à ce cachet langoureux et mutin, un tan
tinet morbide, qui l ’avait déjà désigné à l’attention 
des musiciens lors de ses débuts à l’Opéra de Paris, 
avec le Roi de Lahore. Rien ne prouva mieux la 
part considérable de création musicale qu’il y avait 
dans Hérodiade, que les représentations à Bruxelles, 
quelques années plus tard, d’un autre graridopéra, 
Les Temptiers, de Litolf, où l’on ne retrouvait que 
pâlies, et en quelque sorte décalquées, les beautés et 
les agréments prodigués avec tan t de prestige dans 
les autres œuvres romantiques. Litolf, d’ailleurs 
contemporain dés maîtres du genre, répétait ceux-ci 
sans apporter là moindre notation nouvelle.

Voilà qui explique donc le succès persistant 
A’Hérodiade. Chaque reprise lui a valu une nouvelle 
série de représentations très suivies. C’est une de ces 
œuvres qui continuent à avoir prise sur le gros 
public tout en demeurant, sous maints rapports, 
sympathiques aux amateurs plus raffinés. Ajoutons 
qu’en véritable grand opéra qui se respecte,elle com
porte une imposante figuration et prête à une presti
gieuse mise en scène.

La nouvelle reprise s’en est faite dans d’excellentes 
conditions. L’œuvre bénéficie d’une distribution dont 
l’homogénéité, un peu compromise le soir de la pre
mière par de récentes indispositions, s’imposa 
remarquablement aux représentations suivantes.

M. Verdier se dépense avec chaleur e t enthou
siasme dans le rôle du Précurseur ; son ample voix y 
prend des accents vraiment visionnaires et prophé
tiques. Le rôle d’Hérode ne pourrait être mieux

chanté e t tenu que par M. Lestelly. Si le souci de 
trop bien faire, une exagération de conscience — 
plutôt louable, en somme — nuisit à ses premières 
scènes, au soir de la reprise, vers le milieu de la 
représentation il in terpréta magistralement son per
sonnage et emporta le public, notamment après son 
air Vision fugitive... et sa grande scène du temple 
avec Salomé.

M‘ie Béral fait une touchante Salomé, dont la jolie 
voix, souple et limpide, fait valoir le charme des 
Cantilènes ferventes de l’amante mystique du P ro
phète. La gracieuse artiste , que chaque rôle nouveau 
m et davantage en relief, a conquis une des premières 
places dans la troupe de la Monnaie.

Quant à Mme Pacary, elle est souverainement 
prenante dans le personnage d’Hérodiade. Elle le 
passionne et le dramatise à souhait ; elle y  met tour 
à tour une séduction câline, une ardeur farouche; 
elle en nuance magistralement les alternatives de 
tendresse et de jalousie, d’angoisse et de furie. Elle 
chanta remarquablement sa première scène avec 
Hérode : N e me refuse p a s ..., mais elle se sur
passa encore dar^-sa grande scène avec Phanuel. 
M. Weldon a produit dans ce rôle une impression 
favorable, et M. Moore est un Vitellius imposant et 
décoratif.

Mlle Olga Ghione relève de toutes les séductions 
de sa danse et de ses attitudes le prestige du 
ballet final, où se font applaudir aussi M"es Legrand 
et Verdoot. Les danses, les évolutions religieuses 
dans le temple sont d'ailleurs réglées très a rtis ti
quement par M. Ambrosiny, et toute la mise en 
scène fait une fois de plus honneur à M. Merle- 
Forest.

Les chœurs se sont distingués et l ’orchestre, 
conduit par M. Dupuis, tra ita  Massenet comme un 
de ses grands favoris ; c’est tout dire.

N ’oublions pas les costumes, tous soignés, portés 
à ravir. Il y en a d’une opulence vraiment orientale, 
alliant la féerie des M ille et Une N u its  à la  majesté 
hiératique de la Bible.

C a rm e n .

Brillante reprise du chef-d’œuvre de Bizet devant 
une salle archicomble et enthousiaste. Mais aussi, 
il y avait Mme Claire Friché dans le rôle principal, et 
ses partenaires étaient : MM. Laffitte (José), Bour
bon (Escamillo), MmeEyreams(Micaëla), MM. Artus, 
Delaye, M"e Symiane, etc.

Mme Claire Friché, qui avait déjà souvent in ter
prété Carmen à Bruxelles, y apporte de plus en plus 
de talent, de conviction et d’autorité. La parfaite 
cantatricç se .double d’une comédienne accomplie. 
Elle fut admirable notamment dans les deux derniers 
actes. MM. Laffitte et Bourbon serrent aussi de plus 
en plus près leurs rôles respectifs. M. Laffitte a eu 
beaucoup de chaleur, M '^Eyreams est une bien jolie 
Micaëla, et l’ensemble irréprochable a justifié les 
applaudissements et les rappels qu’un public aussi 
compact qu’à une première sensationnelle n ’a cessé 
de prodiguer aux interprètes.

Carmen n ’est d’ailleurs pas près de pâlir et 
de se rider. Cette œuvre n ’a rien de wagnérien, 
et seule, peut-être, du répertoire moderne français 
peut-elle soutenir la comparaison avec les chefs- 
d’œuvre du titan saxon. Le philosophe Nietzsche 
n’allait-il pas jusqu’à la leur préférer ? Il exagérait 
évidemment, et sa brouille avec W agner le rendait 
injuste pour son ancien ami. Néanmoins son appré
ciation sur Carmen, dans son Cas Wagner, contient 
une grande part de vérité, par exemple quand il 
dit : « Cette musique de Bizet me semble parfaite. 
Elle approche avec une allure légère, simple, polie. 
Elle est aimable, elle ne met pas en valeur. Tout ce 
qui est bon est léger, tout ce qui est divin court sur 
des pieds délicats. Cette musique est riche. Elle est 
précise. Elle construit, organise, s’achève. A-t-on 
jamais entendu sur la scène des cris plus doulou
reux, plus tragiques? Et comment sont-ils obtenus ! 
Sans grimace, sans faux monnayage, sans le men
songe du grand style ! »

E t Nietzsche admire surtout ce cri de douleur de 
José, par lequel finit l ’œuvre, cri admirablement 
lancé encore l’autre soir par le ténor Laffitte : C’est 
moi qui l ’ai tuée... Carmen, ma Carmen ado
rée !...

L ’orchestre, les chœurs, la mise en scène : 
tout fut di primo cartello.

G. E.

T h éâ tre  royal du P arc
L e s  G r a n d s .

Voici une pièce originale, qui nous apporte enfin 
ce nouveau qu’appelle notre attention fatiguée ou 
blasée. MM. Serge Basset et P ierre Veber nous 
introduisent dans un endroit où les auteurs drama
tiques n’avaient jam ais pénétré peut-être, dans les 
classes d’un lycée, au milieu des pupitres, des bancs 
d’école, de la chaire du m agister. Des surveillants, 
des maîtres d ’étude, des pions, honnis des potaches, 
un principal, un économe, des élèves, l’écolier gour
mand à la bonne figuré rougeaude, lé cancre, Ife 
« bûcheur », le bon garçon sympathique, le viveur 
en herbe, tels sont les personnages de cette comé
die. Elle ne va pas au de la des murs de l ’institution, 
murs très protégés, qu’un censeur prévoyant a fait 
hausser encore, de crainte que quelque pensionnaire 
trop émancipé ne les franchît.

Comme il sied que dans toute pièce l ’amour exerce 
ses droits, c’est la femme du principal, la si sédui
sante Hélène Lormier, qui est l’héroïne de ce roman 
de tendresse dans l’enceinte même du collège. Ro
man de tendresse s’il en fut, page d’amour de la 
dix-huitième année à peine, passion fougueuse, mais 
timide, presque souffrante, de l ’adolescent pour 
l’idole entrevue au seuil de la vie, adoration exclu
sive de collégien, que n’altère aucun scepticisme, 
qui ne sourit pas d’elle-même,qui est grave, austère, 
ne connaît point de limite, qui peut faire naître
toutes les audaces, toutes les folies, tous les
héroïsmes.

Quelle est la plus grande preuve d’amour qu’un 
homme puisse donner à une femme ? N ’est-ce point, 
si les circonstances l’exigent, e t pour la sauver du 
déshonneur, pour lui éviter une souillure, de se
couvrir soi-même de honte, de s’infliger la pire
humiliation, les pires injures? pourrait-on répondre. 
C’est assurément ce que pense un jeune rhétoricien 
de dix-huit ans, Jean Brassier, qui a fréquenté chez 
le principal, a été admis, à l’exclusion de tout autre, 
par suite de relations de famille, dans l ’intim ité du 
chef de l’institution, et qui s’est épris follement de la 
femme de celui-ci, d ’Hélène Lormier.

Cette femme, épouse très jeune encore d’un 
homme déjà vieux, ne se laisse pas détourner de ses 
devoirs par cet amour d’adolescent. Elle connaît 
mieux la vio que son timide soupirant, elle goûte 
peut-être le charme de cette fraîche et naïve ten
dresse, mais elle ne s’y abandonne pas.

Elle est l’amie, la protectrice indulgente, l’idole 
adorée, mais non révoltée, que les aveux passionnés 
de Jean Brassier ont rendue grave, et à qui la révé
lation d’une affection aussi sincère confère le droit de 
donner de prudents conseils.

Jean Brassier les écouterait peut-être. Il retour
nerait, apaisé, mais le cœur m eurtri, à ses études, 
gardant précieusement le souvenir parfumé de son 
premier amour, si à ce moment le drame n’éclatait. 
Un mauvais condisciple, le jeune Surot, dont Jean 
s’est a ttiré  le ressentim ent, pénètre avec effraction 
dans l’appartement du principal, dérobe une somme 
importante, avec la secrète intention de laisser 
accuser son ennemi de ce larcin. Brassier ne peut se 
défendre sans compromettre Hélène Lormier, car il 
é tait seul avec elle, le soir, écoutant ses salutaires 
conseils, au moment où Surot exécuta son cambrio
lage. Il peut dénoncer le camarade perfide, mais il 
ne pourrait expliquer au principal sa présence en ce 
lieu sans laisser les soupçons effleurer Hélène Lormier.

E t c’est alors pour l’éphébe exalté la joie, la 
volupté du sacrifice. Il sent peser sur lui la honte 
d’un acte ignoble, mais au fond de son être il se 
sentgrandi par la sublimité du dévouement. 11 baisse 
le front sous le poids de l’injure, mais il éprouve, 
intérieurem ent, une sensation exquise de souffrir la 
pire souffrance pour le salut de la femme aimée. 
C’est une passion d’adolescent, chevaleresque et 
absolue, qui se nourrit avec délices de sa propre 
douleur.

Plus tard — il le faut bien, car l’impression laissée 
dans l’esprit des spectateurs serait trop cruelle — 
plus tard, le véritable coupable se dénonce. L ’inno
cent est réhabilité. Aussitôt que cette révélation est 
faite, la toile tombe, car les auteurs du drame seraient 
très embarrassés eux-mêmes de dire si JeanBrassier 
est heureux de voir cesser le supplice qu’il s’est 
imposé et s’il ne préfère à la réalité prosaïque le 
doux rêve dans lequel sa souffrance le berçait déli
cieusement.

Mélodrame, a-t-on dit. E t pourquoi pas? Il en est 
d'excellents, et celui-ci est des meilleurs. Il suffît, 
n ’est-ce pas, que pas un instant l ’intérêt ne faiblisse, 
que pas un instant l’attention ne se lasse de suivre une 
intrigue douloureuse à laquelle le spectateur participe 
de tout son être. L ’un des personnages, JeanBrassier, 
est trop pur, trop beau; peut-être l’autre, Surot, est 
trop criminel, trop chargé de tares ; mais qu’importe si 
l ’esprit ne peut se détacher de ces deux jeunes héros 
du crime et du dévouement, si malgré tout une huma
nité puissante se dégage de cette action et nous force 
à l’écouter et à la suivre.

La pièce de MM. P ierre Veber et Serge Basset a 
remporté au Parc un brillant succès, et ce succès elle 
le doit pour une grande part, il faut le dire, à l’in
terprétation en tout point parfaite.

Mlle Marthe Lutzi, de l’Athénée, est P ierre Na- 
vaille, l’ami confiant du bon Jean Brassier, l ’adoles
cent qui par lui fut soutenu lorsque ses camarades 
Cruels — cet âge est sans pitié, a dit La Fontaine — 
le torturèrent, parce que la situation de ses parents 
é ta it irrégulière. C’est une sjunpathique figure que 
cette excellente artiste nous représente : le potache 
bon enfant, aux joues roses, qu’une précoce adver
sité a instruit et rendu supérieur aux autres, un petit 
être de tendresse et de reconnaissance.

Mlle Terka Lyon est la grâce qui illum ine cepeti 
monde un peu terne de pensionnaires et de pions. 
Quant à M. Gabriel de Gravone, le jeune artiste 
sur qui se portent tan t d’espérances, il est parfait en 
Jean Brassier. Son jeu  sobre, les sentiments si divers 
qu’il a su exprimer avec une justesse, une exactitude 
si pénétrantes, l ’ont mis au premier rang. On l’a 
applaudi et rappelé chaleureusement.

Le pion Chamboulin, ce personnage soumis et 
ridicule, est très bien réalisé par M. Carpentier; le 
rôle du principal a été bien compris par M. Paul 
Daubry ; l’économe Bron, plein de suffisance et d’em
phase, une outre vide qui sans cesse se gonfle, a été 
croqué fort crânement par M. Delatmay. Citons 
encore M. Achten (Cincinnatus), M. Henri Richard 
(Brassier père), M'"° Angèle Renard (Mme Brassier), 
Müu Jeanne Taldor (Mélie), Mlle Aimée Roger 
(Ribon) et tous ces élèves turbulents et si diver^ — 
parmi lesquels M. Darnay — qui prouvent que la 
troupe du Parc possède les éléments les plus jeunes, 
les plus souples et les plus convaincus.

Cette très bonne pièce, parfaitement montée, super
bement interprétée, réunit tous les éléments suscep
tibles d’a ttire r la foule.

A V I S
N o s  a b o n n é s  de  B e lg iq u e  c h a n g e a n t  de  r é s i 

d en ce  s o n t  p r ié s ,  p o u r  s ’ a s s u r e r  le  s e r v ic e  r é g u l ie r  
d u  jo u r n a l,  de  n o u s  e n v o y e r  l a  d e r n iè r e  b a n d e  
d ’ a d re s s e . C e u x  p a r t a n t  p o u r  l 'é t r a n g e r  s o n t  p r ié s  
d e  jo in d r e  à  c e t  e n v o i le  m o n ta n t  d u  s u p p lé m e n t  de 
p o r t  (5 c e n t im e s  p a r  n u m é ro )  en  t im b re s -p o s te .
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A V I S
L e s  a t e l ie r s  de  p h o to g r a p h ie  de  M .  G . D u p o n t  - 

E m è r a  so n t t r a n s f é r é s  de l a  r u e  R o y a le ,  1 4 2 , à  
l a  R U E  D E  L I G N E ,  n» 4 4 ;  té lé p h o n e  1 0 9 -8 3 .

Com m e  p a r  le  p a ssé , to u s  le s  a b o n n é s  de  l ’ É V E N 
T A I L  o n t le  d r o i t  de f a i r e  f a i r e  G R A T U I T E 
M E N T  le u r  p o r t r a i t ,  u n e  f o is  p a r  a n , d a n s  le s  
a t e l ie r s  de M . G . D u p o n t -E m è ra ,  s u r  s im p le  p r é 
s e n ta t io n  de la  q u it t a n c e  de  l ’a b o m e m e n t  en  c o u rs . 
U s  so n t p r ié s  de s ’ e n te n d re  a u  p r é a la b le  a v e c  
M. G . D u p o n t - E m é ra  p o u r  l ’h e u re  de  l a  pose .

C hoses de T h éâ tre
(Reproduction Interdite à moins d’indiquer la source)

Voici, sauf accident, le programme des spectacles 
prochains à la Monnaie :

Samedi 1 er janvier, à 7 h. 1/2 , F aust; dimanche2 , 
en matinée, à 1  h. 1 / 2 , Madame B utterfly  ; le soir, 
à 7 h. 1 /2 , Hérodiade; lundi 3 , à 7 h. 1 /2 , Carmen; 
mardi 4, à 7 h. 1 /2 , Tannhæuser; mercredi 5, à 
8  heures, M adam e B utterfly ;  jeudi 0 , à 7 h. 1/2, 
Carmen; vendredi 7, à 7 h. 1/2. Hérodiade; sa
medi 8 , La Bohème et Une N u it d ’Ispahan; 
dimanche 9, en matinée, à l  h. 1/2, Carmen ; le soir, 
à 8  heures, Madame B utterfly .

Vendredi 24, soir de la reprise A’Hérodiade, trois 
des interprètes étaient souffrants et grippés : 
Mlle Béral, MM. Verdier e t Lestelly. Néanmoins, 
ils n ’ont pas voulu faire rem ettre la représentation, 
et, surmontant leur souffrance réelle, ils se sont 
vaillamment acquittés de leur tâche.

M. Verdier n’a pu chanter mercredi. 11 a été 
remplacé dans Hérodiade par M. Swolfs, qui avait 
déjà tenu le rôle de Jean au Grand Théâtre de 
Lyon et qui, pour ne pas faire changer de spectacle, 
a consenti à chanter au pied levé, sans répétitions 
ni raccord. Le public lui a fait très bon accueil.

La représentation se donnait au bénéfice de l’Œ u
vre du Progrès. Elle fut très brillante. La salle était 
comble.

M"® Béral, remise de sa grippe, a été très drama
tique en Salomé, et elle a vaillamment soutenu son 
partenaire.

MmoPacary,qui interprète avec unesi grandeauto- 
rité  le rôle d’Hérodiade, s’est fait vivement applau
dir, de même que M. Lestelly, un bel Hérode.

Samedi et lundi, Mlle Dorly a chanté pour la pre
mière fois Faust.

La délicieuse artiste  qui triomphe dans Madame 
B utterfly  a fait une M arguerite charmante qui a 
séduit le public.

Les fêtes de Noël ont amené la foule au théâtre. 
Les représentations de samedi et de dimanche ont, en 
matinées et en serrées, fait des salles combles.

La première représentation de l’abonnement spé
cial, qui depuis cinq années réunit des salles de plus 
en plus brillantes, est fixée au jeudi 6  janvier. On 
donnera Carmen, avec Mme Friché dans le rôle de 
l’héroïne.

Jeudi prochain G janvier et dimanche 9 janvier, 
seront données, pour les abonnés des séries C et D, 
les dernières matinées consacrées à Catulle Mendès.

Causerie par Mme Jane Catulle Mendès e t repré
sentation de Justice, pièce en trois actes, en prose, et 
L a  P art du Boi, pièce en un acte, en vers.

Nous appelons tou t particulièrem ent l’attention 
de nos lecteurs sur la matinée classique que le Parc 
annonce pour le samedi 8  janvier, à 2  heures.

Mlle Berthe Cerny, MM. Dessonnes et Brunot, 
sociétaires, et leurs camarades de la Comédie-Fran
çaise viendront donner une seconde représentation 
des Fausses Confidences, de Marivaux.

On sait l ’enthousiaste succès de la première. Il 
eût été regrettable que les amateurs d ’a rt qui ne 
sortent pas le soir e t les élèves des pensionnats ne 
pussent voir cette admirable manifestation littéraire 
à  laquelle, dans un but d’expansion de la langue fran
çaise, l’adm inistrateur général de la maison de Mo
lière a accordé son patronage officiel.

X X X
Le théâtre Molière, qui olfre en ce moment au pu

blic, avec les Hirondelles, l’un des plus amusants 
spectacles qui se puissent trouver pour des journéesde 
fête, donnera cet ouvrage en matinée, samedi et 
dimanche, 1 er et 2  janvier, à 2  heures.

Depuis la première, qui fut triomphale, la joyeuse 
opérette de Hirchmann a vu son succès de gaieté 
grandir chaque soir. À chaque représentation la 
salle est comble.

A propos du Vaisseau fantôme, qui sera repris 
cette saison à la Monnaie, le Monde artiste rappelle 
que la Bibliothèque royale de Munich possède le ma
nuscrit de la partition.

Toute l’esquisse orchestrale du Vaisseau fan
tôme est là, dans ces pages en mauvais état, toutes 
datées de Paris. En marge, on retrouve la trace des 
souffrances morales et matérielles que Richard W a
gner eut à subir alors. A la fin de l’ouverture, il y a 
cette annotation :

« Paris, 5 novembre. B er aspera ad astra. Que 
D ieu m ’aide ! »

Le premier acte porte la date où l’orchestration 
fut commencée :

« Meudon, le 11 ju ille t 1841. »
E t celle où elle fut achevée :
« Meudon, le 23 ju ille t 1841. »
L ’orchestration du deuxième acte fut commencée 

le 31 ju illet et terminée le 13 août de la même 
année. A la fin de cet acte on lit :

« E t demain de nouveau la détresse d’argent ! » 
Tout à la fin on lit encore : 
« F in is . Richard Wagner. Meudon, 22  août 

1841, dans la détresse et la misère ! »
XXX

Nous enregistrons, d’autre part, l’éclatant succès 
des Grands, au théâtre du Parc. «Nous avons voulu, 
a déclaré l’un des auteurs, étudier un « cas de con
science cornélien » chez ceux qui ne sont plus des 
enfants, qui ne sont pas encore des hommes, chez 
ceux que l’on appelle « les grands » dans les collèges. 
11 nous a paru intéressant d’étudier les lycéens, des 
caractères en formation, l’humanité qui ne se précise 
pas, mais qui s’indique. Nous avons essayé de recon
stituer la vie intérieure d’un grand établissement 
scolaire, dans tous ses détails ; et, dans ce milieu 
inédit, nous avons placé un drame bien humain. » 

C’est dire l’intérêt qui s’attache à cette pièce ori
ginale, dont toute la presse, à l’unanimité, a loué les 
curieux développements et l’admirable in terpréta
tion. Tout le monde voudra la voir, ceux qui ont 
quitté le collège et ceux qui y  sont encore, car la 
pièce a aussi ce mérite de pouvoir être vue par tous.

La première matinée, dimanche 2 janvier, à 
2 heures, réunira surtout le public de vacances, pro
fesseurs et élèves.

On ne sait encore à quelle date pourra être fixée 
la reprise de la Mascotte, l’ouvrage fameux d’Au- 
dran : le succès persistant des Hirondelles la 
retarde.

P R E M I È R E S  R É F É R E N C E S

Les étudesde l ’opérette inédite de Hirchmann, que 
doit nous présenter bientôt le théâtre  Molière, sont 
très avancées. La prem ière de l’œuvre nouvelle de 
l’heureux auteur de la Petite Bohème e t des H iron
delles ne peut manquer de faire événement.

XXX
A Paris, le soir du Réveillon, les théâtres non 

subventionnés augmentent considérablement le prix 
des places, et tous font des salles combles. Les recettes 
de cette année ont été fort belles. Aux Folies-Ber- 
gère, vendredi soir, on a fait 19,700 francs. Après, 
viennent les Variétés, 15,057 francs; l ’Apollo, 
14,490 francs; le Gymnase, 10,153 francs; le Vau
deville, 9,900 francs; la Renaissance, 9,822 francs. 
Dans la petite salle des Bouffes, Lysistra ta  a réalisé
8 , 0 0 0  francs, et les deux théâtres minuscules de 
Paris ont fait, le théâtre Michel 6,200, et les Capu
cines 4,700 francs.

L’Opéra, aux prix ordinaires, a réalisé 24,000 fr., 
avec F aust.

En cette même nuit du Réveillon, le restaurant 
Maxim a encaissé 32,000 francs.

x x x
En janvier, l’Opéra m ettra à son répertoire la 

Damnation de F a u st , que M. Gunsbourg monta à 
Paris, au théâtre Lyrique. L?œuvre de Berlioz aura 
pour interprètes principaux à l’Opéra M. Marcoux, 
qui chantera Méphistophélès; M. Franz, Faust; 
Mlle Hatto, M arguerite.

x x x
Une tournée lyrique a quitté récemment Paris 

pour aller donner des représentations en Roumanie, 
en Turquie, en Grèce et en Egypte. Dans la troupe, 
M"lea Ivorsoff et Marié de l’Isle, MM. Léon David et 
Blancard. M. Flon est le chef d’orchestre.

XXX,
Le théâtre de l’Œ uvre à Paris vient de représen

te r un ouvrage nouveau, Nonotte et Patouillet, fan
taisie en trois actes, en vers, du comte Albert du 
Bois.

C’est une œuvre légère, joli ment écrite, d’un poète 
et. d’un homme de théâtre.

On l ’a beaucoup applaudie.
XXX

M. Huguenot, après trois jours de réflexion, a 
accepté la nomination qui a fait de lui un sociétaire 
à part entière de la Comédie-Française.

Sa demande tendant à jouir chaque année d’un 
congé de deux mois a été repoussée, étant contraire 
au règlement.

x x x
Le Palais-Roj'al, à Paris, a donné dernièrem ent 

la cinquantième représentation de la Revanche 
d’Eve, comédie en trois actes de M. Antony Mars 
et de notre compatriote Alphonse De Beil. Cette 
comédie, très amusante, remporte tous les soirs un 
franc succès.

M. Antony Mars est l’auteur de pièces fameuses, 
jouées dans le monde entier : Les Surprises du 
divorce, Les 28 jours de Clairette, Les Fêtards, 
Le B ille t de logement, etc.

Notre compatriote est le fils de feu De Beil, le 
regretté directeur général des ponts et chaussées.

Fixé depuis quelquesannées à Paris, M. Alphonse 
De Beil avait débuté au théâtre Cluny, par des 
piécettes pleines de promesses, lesquelles viennent 
dese confirmer brillammentdans la Revanche d ’Eve, 
qui sera représentée à Bruxelles, au Vaudeville.

x x x
M. Raoul Laparra, le ccmpositeur de la Haba- 

nera, que la maladie de Mlle Lucey empêche la 
direction de reprendre cette année, vient de passer 
plusieurs semaines à Grenade.

Il est en ce moment à Alicante, où il travaille au 
soleil parmi les fleurs.

x x x
L ’Opéra de Cologne vient de donner le Vieil 

Aigle, l’acte lyrique dont M. Raoul Gunsbourg écri
vit le livret sur une nouvelle de Gorki et dont il 
composa la musique.

L’œuvre, très dramatique, fut représentée l ’hiver 
dernier avec M. Chaliapine, au théâtre  de Monte- 
Carlo, où elle obtint un immense succès. Ce succès,

elle l’a retrouvé àCologne, où l’heureux auteur a été 
appelé huit lois en scène.

x x x
Le nouveau théâtre de la Cour de Meiningen vient 

d ’être inauguré.
Il fut bâti par le duc Georges de Saxe-Meiningen, 

qui le fit construire à ses frais sur l’emplacement du 
vieux théâtre qui brûla le 5 mars dernier.

La salle est une merveille, et la scène, agencée 
selon les derniers perfectionnements, peut être 
considérée comme une scène modèle.

La première a été des plus brillantes. Plusieurs 
personnages princiers avaient répondu à l’invitation 
du duc de Saxe-Meiningen, de même que tous les 
intendants des théâtres de Cour allemands, de nom
breux auteurs, artistes et critiques dramatiques. Le 
spectacle se composait du Camp de W allenstein  et 
des Piccolomini de Schiller, admirablement montés 
et interprétés.

La troupe de Meiningen donna ces spectacles à la 
Monnaie en juin 1888 et l’on se souvient encore de 
l’effet que produisit sur notre public leur admirable 
mise en scène.

x x x
Le Kœnigliches Scliauspielhaus de Berlin vient 

de représenter un drame nouveau de M. Hermann 
Sudermann : Strandhinder (Les E n fa n ts  de la 
grève).

Ce sont les mœurs de la Prusse orientale que cette 
pièce âpre et tumultueuse dépeint avec un relief 
puissant. Ces mœurs étaient autrefois assez bar
bares; le droit d’épave, la vengeance et le m eurtre 
y restèrent longtemps à l’é ta t de traditions.

Deux frères ont exercé la vendetta en assassinant 
le m eurtrier de leurs père et mère. La fille de ce 
m eurtrier, devenu la victime, une surfemme, une 
Brunhilde, veut se venger à son tour. Pour apaiser 
ce conflit sanglant, le commandeur des chevaliers de 
l’Ordre de Prusse à Dantzig ordonne que la sur
femme épouse l’un des deux frères. L’autre, plus 
farouche, hait d’abord sa belle-sœur. Naturellement, 
en homme de théâtre, M. Sudermann ne manque 
point un effet facile : cette haine implacable se change 
peu à peu en un amour irrésistible. Les amants 
coupables décident de se débarrasser de l’époux im
portun. Un soir qu’il est en mer revenant d’un voyage, 
ils allument un fanal perfide qui doit fausser sa route 
et le je te r  sur des récifs. Mais un autre amour, celui 
d’une enfant de la grève, innocente aux yeux bleus, 
veille sur le pauvre homme. Tandis que la Brunhilde 
criminelle et son vilain amant se perdent eux- 
mêmes dans les flots, Melide, la Strandhind  aux 
yeux bleus, et l ’homme qu’elle a sauvé s’unissent 
pour la vie. Pour combler leur fortune, M. Suder- 
mann, qui fait bien les choses, a permis que Melide, 
la fausse enfant de la grève, se révélât comme la 
fille d’un prince.

Il y a donc beaucoup de romantisme dans cette 
pièce, qui n ’a obtenu, d ’ailleurs, qu’un modeste suc
cès d’estime. Où sont les beaux jours de Y Honneur 
e t de Magda ? En rem ettant sous nos yeux les 
mœurs de la Prusse orientale, l’auteur n’a pas 
réussi à développer en même temps une tragédie 
humaine. Beaucoup de tumulte âpre comme autre
fois, mais rien qui parle à notre cœur. Tout ce mi
lieu barbare et antique nous laisse froids, malgré la 
recherche de la couleur locale. Le sort des enfants 
de la grève ne nous émeut nullement. Quant au 
puissant relief dont on peut faire avec raison l’éloge 
dans les romans de M. Sudermann, il manque à son 
drame récent.

x x x
M. Pietro Mascagni vient de term iner son nouvel 

opéra, Isabeau , dont le livret est tiré  de la ballade 
de Tennyson, Lady Godiva. La première représen
tation aura lieu au mois d’octobre de 1910, à New- 
York. C’est Miss Bessie Abott qui chantera le prin
cipal rôle, et M. Pietro Mascagni dirigera lui-même 
les répétitions et la première.

x x x
Le Nouveau Théâtre de New-York a représenté 

avec grand éclat la F ille de Madame Angot en 
français avec des artistes français et italiens.

Le ravissant opéra-comique de Lecocq a été monté 
avec un luxe extraordinaire et les interprètes prin
cipaux sont allés aux nües. M. Clément faisait 
Ange Pitou et il s’y est montré délicieux. On l’a 
acclamé avec enthousiasme. Mlle Aïda é tait une 
Clairette verveuse, et Mlle Maubourg, qui débutait 
dans le rôle de Mlle Lange, a conquis tous les suffrages 
du public et de la presse.

Le succès a été si considérablcqueM. Ilammerstein 
a décidé de transporter la F ille  de Madame Angot 
du Nouveau Théâtre à son Opéra.

Toutes les villes d’Amérique lui demandeut ce 
spectacle sensationnel.

x x x
Comment doit-on jouer Shakespeare ?
Le célèbre auteur dramatique anglais Henry Ar

thur Jones a fait récemment, au K it Marlowe Club 
de Londres, une conférence sur la manière dont on 
doit, selon lui, jouer Shakespeare.

Tout d’abord il s’est plaint de ce que les direc
teurs actuels attachent une importance beaucoup 
plus grande aux costumes et à la mise en scène 
qu’à la diction et au jeu  des acteurs. M. Jonesénu 
mère ensuite les divers « styles » dans lesquels les 
drames de Shakespeare furent représentés, entre 
autres le « style Garrick », où le Roi Lear avec sa 
culotte, ses bas de soie et sa perruque ressemblait 
plus au roi George III qu’au vieux roi celte.

M. Jones ajoute que l’on est parvenu, en ce qui 
concerne la mise en scène, à un point difficile à dé
passer ; mais il serait temps qu’en Angleterre on 
s’occupât davantage de l’a rt de dire les vers. Il 
souhaite que les drames de Shakespeare soient re

G E L L E  F R E R E S ,  P A R I S

présentés comme ils l’étaient à l ’origine. 1 1  est per
suadé, contrairem ent à l’idée continentale, que Sha
kespeare trouvait toujours les costumes assez bril
lants et magnifiques, e t que l’absence de décors 
n’était pas un signe d’économie, mais une des condi
tions du théâtre shakespearien. La manière actuelle 
montre les scènes d’un drame comme des tableaux 
dans un cadre.

La scène de Shakespeare é tait une plate-forme 
autour de laquelle les spectateurs étaient assis en 
cercle, les uns à égale hauteur de la scène, les au
tres plus haut.

D E  D I O N - B O U T O N  & D E L A U N A Y - B E L L E V I L L E

N’EXPOSENT PAS AU SALON 
I l s  e x p o s e n t  c h e z  e u x

6, ru e  des D rapiers, à Bruxelles.
Demandez catalogue 1910, à  la Générale d’Automobiles.

M. A lfred Capus
Le théâtre des Yariétés de Paris vient de donner 

avec un succès complet Un Ange, la nouvelle comé
die de M. Capus, que nous verrons au Parc. C’est 
une des meilleures œuvres, une des plus étincelantes, 
du brillant écrivain que M. Paul Bourget, son par
rain à l’Académie française, a caractérisé ainsi dans 
une étude lue à la commission d’examen des titres de 
candidatures académiques le 1 1  mars dernier :

Parm i les écrivains d ram atiques au jou rd ’hui ©n posses
sion  d e  la  faveur du  public , aucun  n ’a plus que  M. Alfred 
Capus la  rép u ta tio n  d ’avoir été l ’au teu r heureux, celai 
auquel il a  suffi d e  (paraître pour ê tre  à la  mode. Il y a 
dans ses comédies ta n t  de -bonne grâce, un esp rit si aisé 
que l ’on se représente volontiers -leur au teu r comme les 
ay an t écrites en se jouant. Il en e st d e  lu i comme de es 
L a  Fontaine  qu’il aim e ta n t  e t  auquel -il v ient d ’emprun
te r  le  'titre  d ’une de ses plus jolies pièces : L ’Oiseau 
blessé; on c ro ira it volontiers qu’il a  composé ces comé
dies

... sans nul pensement,
Se laissant aller doucement 
A la bonne loi naturelle 

qui fa it q u ’u n  rosier p o rte  des roses 6ans effort, qu’un 
oiseau chan te  6ans y  réfléchir e t  qu’un  (Parisien id’esprit 
fa it des m ots. R ien d e  p lus faux , vous le  savez, que la 
légende -qui veu t que le Bonhomme  a i t  é té  le sim ple fablier 
de son surnom . R ien d e  plus faux non plus q.ue cette  répu-
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CORSETS E T  JUPONS
M m e D E B F tÛ U X  DE J O N G t

Fournisseur breveté 
de S. M. la Reine des Pays-Bas 

de S. M. la Reine de S axe 
de LL. AA. RR. Mme la Comtesse de Flandre 

Mme la Princesse Clémentine 
Mme la Princesse Ch. de Hohenzollern 

et Mme la Duchesse de Vendôme

2 0 4 ,  RUE ROYALE, 2 0 4

La Police Universelle d* i»
“  F r i e d r i c h  W i lh e lm  ,, d e  B e r l in

Société Anonyme d’Assurances sur la Vie, fondée en 1866 
(président du conseil d’administration : 

V ic to r ,  D u c  d e  R a t ib o r ,  P r i n c e  d e  C o rv ey ,  
P r i n c e  d e  H o h e n lo h e - S c h i l l i n g s fü r s t )

est la POLICE IDEALE.
jVvantages et garanties : 

Incontestabilité. — Non-déchéance.
Valable dès rémission dans le monde entier. 

Valeurs de rachat et de prêts garanties sur police. 
Forte participation aux bénéfices déjà après 2 ans. 

Après paiement de 3 primes annuelles :
Police libérée réduite ou, sur demande et sans frais, 
prolongation de l’assurance pour le capital total.

jfouYelles propositions d’assurances reçues en 1908 :

1 5 5 , 0 0 0 , 0 0 0  F r a n c s
La « FRIEDRICH W ILHELM » de Berlin opère sous le 

contrôle des gouvernem ents allem and et suisso et se 
soum et à la ju rid ic tion  des tribunaux  belges. Elle traite 
des Assurances-Vie avec ou sans examen médical, rentes 
viagères, dotations, pensions, etc.

Tjéjérences ; Tes premières Banques beiges 
SUCCURSALE BELGE :

1 4 7 ,  A v e n u e  L o u i s e ,  B r u x e l l e s

M aison HOLLANDAISE
6 o ,  b o u le v a r d  A n s p a c h ,  6 0  (i<>r étage)

Coin Marciié aux Poulets

EXCLUSIVE DE Cigares hollandais
V e n t e  d i r e c t e  p a r  b o î t e  Echantillons 

a u x  p a r t i c u l i e r s  sur demande

P A R F U M  M O N D A I N
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tafcion d ’im provisateur e t  d ’écrivain facifl© que l ’on est 
tenté de faire à l ’au teur applaudi de  la  Veine. Penmettez- 
moi de vous tracer en quelques mots un résum é de sa  car
rière qui vous m ontrera  quelle som m e'considérable de p a 
tient travail sert d ’assises à ce succès.

Il y a plus de tren te  ans que M. A lfred Capus, à  peine 
sorti de l ’Ecole des m ines, d é b u ta it pa r un recueil de nou
velles : Les Honnêtes Gens. Il y au ra  tren te  ans ju ste , le 
20 avril prochain, que le théâ tre  d e  Cluny don n a it sa p re
mière comédie : Le M a ri m algré lu i. Or, la  prem ière rep ré 
sentation de la Veine est exactem ent diu 2 avril 1901. De 
1901 à 1908 se sont succédé coup su r coup, la  Petite Fonc
tionnaire, les Deux Ecoles, N otre  Jeunesse, la Châtelaine, 
V Adversaire, M onsieur Piégeais, les Passagères, les Deux 
Sommes. A utan t de  bata illes , a u ta n t de  victoires, e t  hier 
encore l ’Oiseau blessé tém oignait qu 'une si abondante p ro 
duction n ’a  pas épuisé ce ta len t si fin qu i e st, en réalité , 
un talent très vigoureux. Cela fa it, si vous rapprochez les 
dates, huit années de p leine m aîtrise , précédées de vingt- 

. trois années d ’apprentissage employées à  des compositions 
d’une destinée moins brillan te , à travers lesquelles l ’éori- 
vain se donnait la  forte d iscipline d u  m étier. D e 1878 à 
1901, M. Alfred Capus a  é té  journaliste, mais un journa- 

? liste pour qui chaque a rtic le  à  écrire é ta it comme une 
étude de solfège pour un p ian iste , comme un  croquis pour 
un peintre. M arvait imaginé une form e, bien à lui, de 
courtes saynètes où il ap p ren a it le  dialogue, cet a r t  — il 
y excelle — d e  p o sa ' des personnages en quelques rép li
ques incisives e t  nettes. J e  m e rappelle  que M aupassant 
fit jadis son éducation de rom ancier p a r u n  procédé ana
logue. Un jour que je  le  com plim entais su r un  réc it de 
lui, paru dans je  n e  sais quel journal d ’alors, il me d it  
i C’est une m aquette  », e t  il m ’expliqua q u ’il  ébauchait 
de cette m anière de  fu tures scènes d e  romans. Vous reeon 
naissez, idans ce t effort pour u tiliser la  besogne en l ’accep 
tant, la belle su ite  idans la  volonté qui est la  m arque des 
vraies vocations.

En même temps q u ’i l  se  rom pait ainsi au dialogue, 
M. Capus s ’essayait, lu i aussi, au  rom an. Qui perd  gagne 
Faux Départ, Années d ’aventures d a ten t de ce tte  époque. 
Ces livres sp irituels com m ençaient la rép u ta tio n  d e  l ’au 
teur. Il n ’a rriv a it  p o u rtan t pas à  vaincre l'indifférence du 
public. En vain idonna-t-il comédies su r comédies. On le 
jouait, m ais combien de fois? B rignol et sa fille ava it 
huit représentations ; Innocent, v in g t-neuf; Rosine, dix 
sept ; Mariage bourgeois, vingt-six. Toutes ce6 pièces on t 
été-reprises depuis avec éclat. Réunies au jo u rd ’hui dans 
le Théâtre complet d e  d’au teu r, elles révèlen t les mêmes 
qualités que leurs soeurs -plu6 récentes e t p lus fortunées.

Cette longue pat-ienoe de M. Capus explique la  valeur 
technique de  ses comédies. Ce qui frappe en  elles, quand 
on les soum et à  cette  épreuve ide la lec ture , si redoutable 
pour les triom phateurs ides planches, c’est la  solidité de 
leur construction. Elles son t toutes im périeusem ent com
posées. U n  d e  nos confrères les plus com pétents, M. Emile 
Faguet, a  défini ainsi le  procédé d e  leu r au teu r : a II 
consiste à fa ire  une pièce avec une anecdote curieuse qu’il 
déduit finement, gracieusem ent, e t  qu’il  amène adro ite
ment à  u n  dénouem ent agréable e t  pacifique. »

Tout est à  re ten ir dans ce tte  formule. U ne anecdote 
curieuse. Entendez par là que M. Capus est un p e in tre  de 
mœurs qui s ’est proposé comme modèles des F rançais e t 
de6 F rançais d ’au jo u rd ’hui. Il lui a  p a ru  que pour réaliser 
ce program m e il fa lla it viser à  ce que les anciens appe 
laient la  comédie moyenne, celle où i l  n e  se  passe aucun 
événement trop  violent, trop  exceptionnel. Voilà pour 
l'anecdote. E  fau t cependant qu’il s ’y  passe quelque chose. 
Quand M. Capus a débuté, les rom anciers na tu ralis tes 
s’étaient avisés que pour reproduire  la  vie il fa lla it bros 
ser une su ite  de p e tits  tableaux sans un  incident. Le 
chef-d’œuvre d u  genre est cet A  vau-l’eau, d e  Huysm ans, 
où cent c inquante pages sont consacrées aux aillées e t ve 
nues de M. Fo lan tin  en tre  son logis de  vieux garçon, où 
il n’arrive pas à  allum er un  feu qui ne -fume pas, e t  6on 
restaurant, où il n 'a rr iv e  p as à m anger u n  b ifteck cu it 
à point. Les n a tu ra lis tes on t été pour M  Capus des ilotes 
bienfaisants. Il a  com pris q-ue la  prem ière loi d ’un rom an 
comme d ’une pièce de  th éâ tre  est de raconter une histo ire 
avec un commencement, un  m ilieu , une fin. E  a compris 
aussi que ce tte  histoire d ev ait ê tre  significative. Voilà 
pour le curieuse. Qu’il  dédu it, a jo u te  M. Faguet. C’est, 
eu effet, une des forces de ce  th éâ tre  qu’il so it soutenu, 
ermaturé p a r une logique très  serrée. Tous les m ots y 
sont de situation . M. Cepus a , je  crois ibien, tous les 
genres d ’esprit- : l ’e sp rit iron ique e t l ’e sp rit bonhomme, 
l’esprit c inglant e t  l ’esprit -caressant. Il nous en  a  donné 
d'innombrables échantillons avec une prodigalité  ex trao r
dinaire, dans les innom brables chroniques dialoguées que 
je rappelais. Cet e sp rit, 'il le  dom ine toujours dans ses 
comédies, il ne  se laisse jam ais em porter pa r Qui ; il le 
subordonne à  la  composition’. J ’en reviens à  ce term e qui 
cet plein de sens. La composition, n ’est-ce pas le  synonym e 
du mot le p lus beau peu t-ê tre  qui so it dans la  langue : 
l’Ordre. Cette vertu  de  l ’o rd re  fa it l ’excellence d e  no tre  
génie national. C ’e st p a r elle  -que M . Capus e st vraim ent 
un traditionnel.

Il l’est encore p a r  la  n a tu re  de  son observation. Ne lui 
demandez n i les am ertum es passionnées d ’un  Dum as fils 
ni les noires exagérations d ’un Becque. N e cherchez pas 
non plus chez lu i les couventionnaiités d ’u n  Scribe e t de 
l’ancien Théâtre de M adam e. C ’est un  désabusé indulgent, 
de la lignée hard ie  d e  Collé, à  qui nous devons cette 
merveille : La  Vérité dans le vin . Il n ’est la  dupe de rien  
ni de personne, m ais sa  lucid ité  e t  son scepticism e ne 
vont jamais jusqu’à  la  m isanthropie. C ertaines pièces de 
Molière, les plus gaies, Le Bourgeois gentilhomme e t  Les 
Précieuses ridicules, son t les modèles supérieurs de cette 
obeervation-là. E lle  abou tit à  cette  v e rtu  d ’optim ism e 
désenchanté qui fa it la  philosophie générale des œuvres 
de M. Capus. J ’ignore si elle e s t celle d e  l ’au teu r lui- 
même, car rien  de plus objectif que ce  théâ tre , rien  qui 
réalise moins le program m e de l ’effacement dev an t l ’ob jet 
cher à M. Taine. M ais à  coup sûr ce tte  philosophie est à 
la mesure ides personnages.

Parisiens e t  provinciaux, les types étudiés p a r M. Ca
pus appartiennent pour la  p lu p a rt à  ce m ilieu, si essen
tiellement contem porain, qui n ’e st n i précisém ent la 
bohème ni précisément la  bourgeoisie. Ces gens-là ne  sont 
ni tout à  fa it honnêtes n i to u t à  fa it m alhonnêtes. Ce 
sont des ultra-civilisés qu i régressent vers l ’in stinc t, mais 
sans la férocité des êtres prim itifs. Même les aventuriers 
comme Piégeois ne  son t pas entièrem ent dégradés, e t

même lies demi-escrocs comme Brignol g a rd en t une certaine 
sim plicité de  sentim ent. De tels individus relèvent de  la 
pe in tu re  de  genre, e t  l ’on  a reproché à  M. Capus de n ’être 
qu’un  p e in tre  de  genre. Les Deux Hommes son t là  pour 
tém oigner q u ’il est encore au tre  chose. Mais iun pein tre  de 
genre exquis, c ’e st un m aître . Boilly en est un.

C ’est à  des a rtistes de ce tte  race  que l ’on  .pourrait com
p arer M. Capus.

Paul Bourget, 
de l ’Académie française.

LES HEURES ET LES JOURS
C a r n e t  d ’u n  h o m m e  d e  l e t t r e s .

Le Kina-Lillet au vin blanc de Sauternes est une boisson 
exquise. Cet apéritif devient très à la mode et s’impose dans 
toutes les maisons et dans tous les bons établissements.

Agents : T u. VERVLOET F rères & Sœurs. 

203, BOULEVARD LÉOPOLD. — TÉL. 412.

Samedi 25. — Noël. L ’étrange semaine vient 
de finir — semaine de tohu-bohu qui ne perm ettait 
pas qu’on se reconnût, dans tan t d’impressions con
fuses : Pcquiem  et Te Deam, tentures funèbres et 
lanternes vénitiennes. On dit de tels contrastes 
qu’ils sont « shakespeariens », c’est très facile. 
En tout cas, ils tarabustent nos vieilles habitudes 
humaines. Chose à remarquer, l’Angleterre, qui 
n ’hésite pas à conserver les rites les plus archaïques, 
a adouci le cérémonial par lequel le pouvoir passe 
d’un mort à son successeur.

Au lendemain de la mort de Victoria,Edouard VII 
(jusqu’à ce jour-là on avait cru que le prince Albert- 
Edward régnerait sous le. nom d’Albert Ier) prêtait 
serment au palais de Saint-James, devant une assem
blée hétéroclite, dite, je  crois, le Conseil privé, ex
traordinairem ent nombreuse d’ailleurs, comprenant 
des évêques, des lords, des membres de la Chambre 
des communes, des avocats, et représentant d ’ail 
leurs assez bien le pays.

Quant aux fêtes proprement dites, le sacre e t l’en
trée solennelle dans Londres et la Cité, elles étaient 
remises à des temps meilleurs, soit après la fin du 
deuil de Victoria.

Ainsi les chantres avaient le temps d’oublier l’air 
du Libéra avant d’entonner l’A llélu ia , et la Cour 
n ’était pas obligée en un tour de main de changer 
ses vêtements de deuil en vêtements de gala.

XXX

Dimanche 26. — C’était hier Noël; je  l’ai noté, 
je  l’ai oublié. Qui donc a songé à Noël? On avait la 
Brabançonne encore dans l’oreille, on ne pouvait 
entendre la musette des mystiques bergers guidés 
par l’étoile.

Les trois rois mages ont été oubliés à cause du 
jeune roi qui a marché triomphalement depuis les 
boueuses campagnes de Laeken jusqu’à ce palais de 
la rue de la Science, auquel d’aucuns, dans notre rage 
moderne d'abréger, donnent le nom significatif de 
« Palais de la Science » ...

Mais enfin ne revenons plus sur ce qui fut... 
Retournons à notre jardin, reprenons-nous à vivre, 
et d’abord reprenons contact avec le calendrier.

Car ces grands événements sociaux ont pour pre
mier résultat que les gens disent ; « On ne sait plus 
comment on v it... » Ce qui veut dire, on ne sait plus 
quel jour il est, quelle date..

Les gens manquent de base pour s'organiser quand 
ils ignorent ces choses; un peu l’impression d’un 
nageur qui ignorerait les fonds et les bas-fonds de 
l’étang où il tire sa coupe.

Il y a aussi des gens qui ont besoin, à tout mo
ment, de connaître l’heure exacte; promenez-vous 
dans un parc de Londres, dix boys viendront succes
sivement vous demander ; « W lia ttim 's t ? »

D’autres ont besoin de connaître non seulement 
leur âge, mais l ’âge de toutes les personnes qu’ils 
fréquentent.

Vains et mortels soucis d’exactitude de pauvres 
condamnés à m ort qui veulent à petits coups empoi
sonnés savourer toute l’horreur de la vie qui 
s’écoule.

Ce dimanche vient de leur perm ettre de satisfaire 
à leurs goûts funestes. Ils savent m aintenant où ils 
en sont : c’est dimanche 26 décembre. Ce diman
che leur a permis de s’y reconnaître : le premier 
jour où il n ’y  a rien, ni funérailles d’un roi, ni avè
nement d’un autre, ni Te Deum, ni Noël, rien, 
rien que la vie banale et si chérie.

XXX

L undi 27. — Le chemin de fer, peu après la gare 
du Midi, de suite après les maisons de l’aggloméra
tion, passe à travers une immense étendue d ’eau, 
— une nappe ridée par lèvent e t si vaste ! Où suis-je ? 
-Sur le pont du Moerdijk, ou sur le pont qui va de 
Mestre à Venise à travers la lagune, ou sur la fatale 
digue qui, à marée haute, mène, à travers la mer, 
depuis le continent jusqu’au mont Saint-Michel?

Je  suis à Forest. Les employés le crient au long 
de mon train . Mais cette eau? Cette eau, c’est, une 
inondation. L ’honnête Senne a débordé. Au fait, 
c’est vrai, il a plu la semaine dernière, et même plu 
très fort...

Mais on est des hommes; on tire  le canon, on 
sonne les cloches, on est un royaume en deuil : un 
puissant s’anéantit, un autre monte, les grands de 
la terre  se déplacent; la Nature oserait-elle pendant 
ce temps manifester?

Elle ose. Mort d’un roi ou d’un moineau, elle 
reste sereine. Elle s’est livrée à ses jeux terribles, 
pendant que nous, les gens des villes, nous ne pen
sions pas à elle.

XXX

M ardi 28. — Enfin la maison, le silence et les 
livres !...

Voici de Louis Delattre les pages que ce bel écri
vain dédie dans Notre P ays  au pays wallon. Quelle 
jeunesse d’accent ! Quel lyrisme! Quelle dévotion à

la terre maternelle! E t qu’il la connaît bien, sa petite 
patrie, dans ses villes, ses trieux, ses sarts, ses rocs, 
ses rivelettes, dans ses parfums, ses églises, ses 
mœurs et sa cuisine, ce W allon qui condense en lui 
toutes les qualités de sa race !

C’est un poème qu’a écrit Louis Delattre. Mct- 
tons-le à part, parmi les livres qu’il faut retrouver 
et qu’on emporte un jour d’été, au bord de l’Ourthe, 
à l’ombre froide d’un rocher ou parmi la douceur 
parfumée des herbes, des valérianes, des jonquilles, 
des tanaisies, des reines des prés, des saponaires, 
dans le recueillement que trouble l’éclair bleu du 
martin-pêcheur ou le saut trois fois répété hors de 
l’eau du saumon lourdaud.

x x x

Mercredi 29. — C’est un bien beau livre que le 
Portrait en P'rance au X  V H P  siècle, par Dumont- 
W ilden. Dumont-W ilden est arrivé lentement et 
sûrement à la m aturité d’un talent devenu personnel 
après avoir subi tan t d ’influences; il est à coup sûr 
le plus intelligent de nos hommes de lettres de 
Belgique.

Il fait, à propos du portrait français au x v iii0 siècle, 
à côté d’une critique d’a rt extrêmement judicieuse 
et sûre, un cours de philosophie.

Pariant des pastels de la Tour et de la folie où 
sombrèrent les derniers jours de ce grand artiste, 
Dumont-Wilden écrit : « Ce prodigieux physiono
miste manque du sens religieux, de cette intuition 
de l’âme qui place plus haut encore dans la hiérarchie 
de l’âme un Vinci, un Rembrandt. Il le sent, il le 
comprend, il s’en désole, et c’est alors qu’il creuse 
toujours plus avant dans l’analyse, lorsqu’il suffirait 
d’un peu d’amour; c’est alors qu’il s’abîme dans ses 
systèmes insensés où son esprit finit par se perdre. 
E t comme par ce dernier tra it il est encore bien de 
son temps ! Comme il est représentatif! Comme son 
aventure intellectuelle caractérise une époque où le 
rationalisme analytique qui était compris dans le 
procédé classique finit par détruire la discipline et 
l’ordre classiques.

» Jamais plus nettem ent qu’au x v iii0 siècle, la 
redoutable antinomie perçue par Nietzche entre 
l’instinct vital qui commande à la fois l’ordre et 
l’illusion, et l’instinct de la connaissance, la volonté 
du vrai, n ’est apparue dans l’histoire des idées... 
Ce x v iii0 siècle, si merveilleusement intelligent 
quand il s’agit d’analyser, de décomposer, de détruire, 
est d’une impuissance totale quand il s’agit de 
refaire une synthèse, d’édifier une loi nouvelle... » 

E t tout cela nous fait voir que Dumont-W ilden est 
rallié à la synthèse, à l’instinct vital, à l’ordre, à 
l’illusion nécessaire. Tant mieux. Il faut se battre 
pour les dieux, même quand on n ’y  croit pas. C’est 
un sport excellent, et le seul sublime.

L’autorité et l’exemple de Dumont-Wilden seront 
bienfaisants. Qui donc — je  crois que c’était feu 
de Trooz— l’avait qualifié d’esprit dissolvant? Si on 
peut dire. Dumont-Wilden impose autour de lui une 
sévère discipline, et d’abord il ordonne aux peintres 
de se taire : « Dans un temps où les têtes les plus 
solides se laissent griser par la fumée des grands 
mots, qui s’étonnerait que des artistes y cédassent 
d’abord; eux qui côtoient le monde des idées, sans y 
pénétrer jam ais, s’imaginent aisément qu’ils sont des 
penseurs quand ils peignent une allégorie de la 
pensée .»

Beau sujet de conférence pour le Cercle Artistique 
— ou la Régence. Tout le livre de Dumont-Wilden 
est ainsi abondant en pensées vives, ingénieuses, 
en trouvailles d’idées, en aperçus profonds. M aeter
linck mis à part, Dumont-Wilden est un « monstre » 
dans la littérature  belge.

x x x
Jeudi 30. — Livres et livres. M. Léon Legavre 

étudie l’affaire F e rre r; pour lui, c’est un crime 
social; il développe cette opinion avec éloquence et 
ingéniosité. La société est au moins aussi coupable 
que l’Eglise (c’est M. Legavre qui parle, et non moi). 
Son étude est à lire, quelque opinion qu’on ait.

M. Honoré Lejeune publie Fidelaine, conte 
lyrique en trois actes, qui a été mis en musique 
par Albert Dupais. M. Lejeune, en assumant le rôle 
ingrat de librettiste, conserve de pures qualités de 
poète, d’imaginatif et de lyrique.

M. Marc Evian, dans un roman, L ’Etoile, montre 
de sérieuses qualités d’homme de lettres. Il doit être 
jeune, mais son raisonnement mûri, sa phrase nette  
font pronostiquer un bel avenir.

Que de livres, et en voici que je  ne lirai pas...
XXX

Vendredi 31. — L’an dornier, à pareille date, 
j ’étais à P a ris ,e t depuis deux jours nous lisions dans 
les journaux qu’il « s’était passé quelque chose » à 
Messine et au sud de l’Italie.

On avait dit : « Il doit y avoir des morts », puis :
« On est sans nouvelles. Tout est à redouter; on 
craint qu’il y ait plus de mille morts. »

Et d’heure en heure, à chaque édition spéciale, la 
montagne des morts grandissait, lavie s’était arrêtée 
sur le boulevard, on dévorait les journaux à mesure 
qu’ils paraissaient. E t dans toute l’Europe, l’im
pression d’horreur partie de Sicile élargissait scs 
ondes.

Un an, il y  un an de cela. 11 n ’y  a qu’un an. 
Comme c’est vieux déjà.

L éon S o u g u en et,

Siège social : 5o, boul. de la Senne, B11"

Recom m ande ses spé
cialités ; Porto, Sherry, 
Madère, etc., pour les 
fêtes de lin  d’année.

AVIS IM P O R TA N T! En conformité avec la décision prise par la Chambre 
syndicale des Importateurs d’Automobiles en Bel

gique, les usines PANHA.RD & LEVASSOR ne prendront part à aucune Expo
sition cet hiver et c’est en conséquence uniquement à l’agence officielle belge que 
l’on pourra obtenir des renseignements sur les nouveaux modèles et prix 1910. ■"
AGENCE OFFICIELLE PANHARD & LEVASSOR A A r].. TV/Ta o-io+T»o+ 'R'RTTYTPT T TTQ
COMPAGNIE INTERNATIONALE D’AUTOMOBILES r I U C  U U  I V l d g l b U  R I ,  i A X t U  A . Ü L i L j i l . O

P A R I S

Nouveau Restaurant

Y/OLN E Y
1 6 , r u e  V o ln e y

E ntre la  rue de la  P a ix  et les  B oulevards

É L É G A N T  E T  M O N D A I N

T é lé p h o n e s

Le Collant
ESTHÉTIQUE,
est l’Ddéal pour les 
élégantes recher
chant la sveltesse.
Grâce à son ba- 
leinage spécial, il 
donne la ligne sou
ple et fuyante, indispensable 
pour la robe collante, der
nière création de

M" Suzanne JACQUET
131, rue Royale 

B R U X E L L E S  

27 , avenue Léopold
O S T E N D E

Le Fourreau
très long et très envelop

pant, dissi

mule tes /or

mes et convient 

aussi bien 

pour la robe 

du jour que 

pour la toi

lette du soir.

P r ix  : 4 0  fr.

en coutil uni 
ou batiste

CH EM ISERIE  
51 R O YALE

R U E  R O Y A L E  d d t t v u i  t p o
Coin rue du Moniteur

Spécialité de chemises sur mesure
HAUTE NOUVEAUTÉ pou r L’HABIT 

Gilets haute nouveauté ville et soirée

PARDESSUS ANQLAIS IMPERMÉABILISÉS
P rix  excep tio n n e l : 5 5 f r a n c s

A U T O P I A N O S

30, rue d’Arenberg, Bruxelles
TOUT LE MONDE 

PIANISTE SANS ETUDE

3

L a

O U A T E
T o u x ,  Rhum atism es, M a u x  de Gorge, Tortico lis ,  Lum bagos, Points de Côté

BIEN APPLIQUEE
Quérit en une Nuit

1 3 2 - 9 5
3 0 2 - 2 4
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LES DIGNITAIRES DE LA COUR

S. M. le Roi A lbert a accepté la dém ission de tons les 
dignitaires des Maisons civile et m ilita ire  du Souverain 
défunt. Sa Majesté les a réun is lund i d e rn ie r au Palais de 
Bruxelles pour les rem ercier du zèle et du dévouem ent qu ’ils 
ont mis dans leu r m ission, et a pris congé d ’eux après leu r 
avoir conféré l’honorariat.

x x x
La Maison civile de l ’ancienne Cour é ta it composée 

comme suit :
Grand m aréchal de la Cour, le comte L .-J. d’O ultrem ont ; 

com m andant du  Palais et aide de camp du Roi, le baron 
R . Snoy; secrétaire du Roi, M. E. Carton de W ia rt; secré
taire  des com m andem ents du  Roi, le baron A. Goffinet; 
in tendan t de la Liste civile, le baron C. Goffinet; com m an
dant du départem ent du grand écuyer et éeuyer d ’hon n eu r 
du Roi, le lieutenant-général en re tra ite  A. B ricoux; aum ô
n ier, le chanoine J. Proost.

P u is il y avait :
Au Cabinet du  Roi, MM. P . Cap, chef de division ; 

L. de Aynssa, chef de bureau ; H. Cap, les capitaines d ’a rtil
lerie adjoints d ’état-m ajor G. S tinglham ber et P . Harfeld.

Au départem ent du  grand  écuyer, le sous-in tendant m ili
taire de l r0 classe en re tra ite  J . Q uinaux .chef de division, et 
le vétérinaire de l re classe au 1er régim ent de guides E .Meu- 
lem an, chef du service vétérinaire des écuries royales.

Au service de santé, les docteurs J. et L. T h iria r, E . Sm ith, 
A. Vandam , E. V ander Aa et L. Mélis, et M. H. Fauconnier, 
dentiste.

Au départem ent du  grand m aréchal, le chevalier de 
Patoul, chef du bureau. A la chapelle, M. T inel, d irec teu r 
du Conservatoire, m aître de chapelle.

Aux sorvicos divers : M. J. Paris, bibliothécaire, conserva
teu r à  la B ibliothèque royale de Belgique; M. Heyninx, a rch i
tecte du P a la is ; M. A dhém ar M orren, n o ta ire ; M. Sam 
W iener, avocat.

XXX
La Maison m ilitaire  du Roi Léopold II était composée 

comme su it :
Aides de cam p, l ’in tendan t en chef de l ’arm ée, en re tra ite ; 

M. S trauch ; le lieu tenant-général en re tra ite  baron E. de 
W ykerslooth de Rooyesteyn, le lieutenant-général A. Donny, 
le lieu tenan t-général en re tra ite  P . Chapelié, le général- 
m ajor A. B urnell, le lieutenant-général baron E. W ahis, le 
lieutenant-général G. Cousebant d’Alkemade et le général- 
m ajor comte R. du Chastel-Andelot de la Howarderie.

Aides de camp honoraires, le lieutenant-général en re tra ite  
P. du  Roy de Blicquy, le général-m ajor comte E. d’Oultre
m ont et le major de cavalerie A. Cumont.

Attachés, le capitaine de cavalerie R. Nypels, le capi
taine d ’infanterie Binjé et le lieu tenan t d’infanterie  comte 
Cornet de W ays-R uart.

XXX
S. M. Albert a conféré au comte John  d’O ultrem ont le 

grand cordon de l’ordre de Léopold.
Le comte d ’Oultrem ont, né le 2 mai 1848, est entré à 

l’École m ilitaire  en 1865, et fut nommé sous-lieutenant en 
1867.11 était capitaine-com m andant de cavalerie depuis 1885 
lo rsqu’il obtint, en 1889, la démission de son grade. Il fut 
successivem ent officier d’ordonnance du Roi, ad judant du 
palais de Sa Majesté et m aréchal de la Cour, charge q u ’il 
obtint en 1889, à la m ort du comte Théodore van der S tra ten - 
Ponthoz.

Le comte d ’O ultrem ont avait la grande confiance du Roi. 
C’est un  gentilhom m e dans toute l ’acception du mot.

Il appartien t à une des grandes familles nobles et illustres 
du  pays. Il a épousé à Bruxelles, le 2 mai 1881, la com
tesse Renée de Merode, née à P aris le 24 mai 1859, fille du 
comte Louis de Merode et de la comtesse, née M ortem art- 
Rochechouart. De cette union sont nés trois fils : le comte 
Guy d’Oultrem ont, sous-lieutenant d’a rtille rie  ; les comtes 
Jean et Louis d’O ultrem ont.

Le comte d ’O ultrem ont est grand cordon de l’ordre de 
Léopold, décoré de la m édaille com m émorative du règne de 
S. M. Léopold II, grand-croix de la branche E rnestine  de 
Saxe, chevalier de l r6 classe de l ’ordre de la Couronne de 
fer, grand-croix  de l ’ordre du  C hrist de Portugal, g rand- 
croix de la Couronne de chêne, grand-croix  de l ’ordre de 
François-Joseph, grand-croix  de l ’ordre de la Couronne de 
Bavière, grand-croix de l ’ordre de l ’Aigle rouge, chevalier 
de l re classe des ordres de l’Aigle rouge en brillan ts et de la 
Couronne royale de Prusse, grand cordon de l ’ordre d ’Albert 
le Valeureux, grand cordon de l’ordre d ’Adolphe de Nassau, 
grand cordon de l’ordre de l ’Étoile et de l’ordre de la Cou
ronne de R oum anie, grand cordon de l ’ordre de l’É léphant 
blanc, grand cordon de l ’ordre de l’Étoile polaire, grand 
cordon de l ’ordre de Danebrog, grand-cro ix  de l'o rdre  de 
Saint-M ichel, grand cordon de la Couronne d’Italie, grand 
cordon de l ’ordre Im périal du Soleil-Levant, décoré de la 
3° classe du l*r degré de l ’ordre du Double Dragon, croix 
de 1re classe de l’ordre p rin cierd e  H ohenzollern, grand offi
c ier de l’o rdre  de la Légion d 'h onneur, chevalier de l ’ordre 
de Saint-E tionne de Hongrie, com m andeur de l'o rdre  de 
Charles III, officier de l'o rdre  de la T our et l’Épée, chevalier 
de 3” classe de l’ordre de Sainte-A nne, chevalier des ordres 
de Léopold d’Autriche et de Ph ilippe le M agnanime, officier 
de l'ordro du Lion d’or de la Maison de Nassau, officier de 
l’ordre du Medjidié.

x x x
Le baron Auguste Goffinet en tra  à la Cour en 1876 comme 

attaché au cabinet du Roi. Il fut ensuite  transféré au secré
tariat des com m andem ents du Roi et de la Reine. En 1902, 
lors du décès de la Reine M arie-H enriette, le baron Auguste 
Goffinet fut nommé secrétaire  des com m andem ents de 
Léopold II.

Le baron A. Goffinet est envoyé extraordinaire et m inistre 
p lénipotentiaire. Il est com m andeur de l ’ordre de Léopold, 
décoré de la croix civique de 2° classe, grand  cordon de l 'o r
dre de Saint-M ichel, de l ’ordre du  Lion et du  Soleil, de 
l'o rdre de la Couronne de S iam .de  l’ordre de la Branche 
Ernestine de Saxe, g rand officier de la Couronne de chêne, 
com m andeur de l ’ordre de la Rose, officier de l’ordre de la 
Légion d ’honneur, chevalier de l’ordre du Lion néerlandais 
et de l ’ordre de François-Joseph.

Le M oniteur du  31 décembre publie un  arrê té  royal lu i 
Octroyant le grade de grand officier de l'o rdre  de Léopold.

XXX

Le baron C onstant Goffinet, frère du précédent, était 
in tendan t de la Liste civile depuis 1887, date à  laquelle  il 
avait succédé à M. Ketels.

Le baron ConstantG offinet est aussi envoyé extraordinaire  
et m inistre  p lén ipo ten tiaire . Il est com m andeur de l ’ordre 
de Léopold, g rand cordon de l ’o rdre  de Saint-M ichel, de 
l ’ordre de la Couronne de R oum anie, de l ’ordre de la Cou 
ronne du  Siam, de l ’ordre du T résor Sacré, com m andeur des 
ordres de la Légion d’honneur et du C hrist de Portugal, che
valier de 2e classe de l'o rdre  de la Couronne royale de 
Prusse, décoré de l ’ordre du Medjidié de 2e classe, officier 
de la Couronne de chêne, officier de l ’o rd re  de l ’Osmanié 
e t de l ’ordre du Faucon blanc, décoré de 46 classe de l ’ordre 
de Sainte-A nne, chevalier de l ’ordre de François-Joseph et 
de l ’ordre de Danebrog.

Comme son frère, il est, lu i aussi, prom u au grade de 
grand officier de l ’ordre de Léopold.

XXX
Le baron R. Snoy, ancien com m andant du  Palais et ancien 

aide de camp de Léopold II, a été nom mé vendredi grand 
officier de l ’ordre de Léopold.

XXX
M. Carton de W iart, ancien secrétaire du  Roi défunt, est 

nom mé officier de l ’ordre de Léopold.
XXX

Msr le chanoine Proost, ancien aum ônier de la Cour, est 
nommé chevalier de l ’ordre de Léopold.

XXX
Voici la composition des Maisons civile et m ilita ire  lors 

de l’avènem ent du Roi défunt :
Grand m aréchal de la Cour : le comte van der S traten- 

Ponthoz.
A djudant du  palais : le baron Louis Prisse, m ajor d’a rtil

lerie, officier d ’ordonnance du  Boi.
Cabinet du Roi : M. Ju les Van Praet, m inistre  de la Maison 

du Roi ; M. Ju les Devaux, m inistre  résident, chef du  cabinet 
du  R oi; le comte P au l de Borchgrave d ’A ltena, m inistre  
résident, secrétaire du  Roi ; le baron H enri d ’A nethan, secré
taire  du  Roi ; M. V ictor L im nander de N ieuwenhove, secré
taire  adjoint.

Liste civile : le vicomte de Courday, in ten d an t de la Liste 
civile.

Service du  Roi, départem ent du grand écuyer : te comte 
d’Hanins de M oerkerke, général-m ajor, aide de camp 71u 
Roi, écuyer d ’hon n eu r de la  R eine, chef du  départem ent du 
g rand écuyer; M. T. Lunden, officier d ’ordonnance du Roi, 
détaché au départem ent du grand écuyer.

Maison m ilita ire  du  Roi : A djudant-général, chef de la 
Maison m ilitaire, M. de L ieur, lieu tenan t-général en re tra ite . 
Aides de cam p, M. B rialm ont, lieu tenant-général en re
traite ; M. du Pont, lieu tenan t-général en re tra ite  ; le ba
ron Chazal, lieu tenan t-général, m inistre  de la guerre; 
M. R enard, lieu tenan t-général ; M. L ahure , lieu tenan t-géné
ra l ; M. Borm ann, général-m ajor en re tra ite  ; le comte d ’Ha
n ins de M oerkerke, général-m ajor ; le baron Goethals, 
général-m ajor ; M. Goffinet, lieu tenant-colonel au  corps 
d ’état-m ajor ; M. Frison, général-m ajor ; M. Soudain de 
N iederw erth, général-m ajor ; aide de camp honoraire : M. L i- 
boutte, lieu tenant-général honoraire en re tra ite .

Officiers d ’ordonnance : M. Montegnée, capitaine en pre
m ier du génie; le comte de F icquelm ont, m ajor honoraire 
en re tra ite  ; le baron L. Prisse, m ajor au 2e rég im ent d’a rtil
lerie  ; le comte L. Van der S traten-Ponthoz, m ajor à l’état- 
m ajor d’artillerie , gouverneur du  P rince  Royal; M. B urnell, 
lieu tenant-colonel au 3° régim ent de lanciers ; M. Dresse, 
lieu tenant-colonel en re tra ite  ; M. Van de Velde, m ajor au 
régim ent des grenadiers ; le baron G. Chazal, capitaine au 
l Br régim ent de lanciers ; le baron F. Jolly, capitaine d’état- 
m ajor ; M. Nicaise, capitaine-com m andant au 4e régim ent 
d ’artillerie  ; M. Dewitte, capitaine au génie; le baron de W y
kerslooth tle Rooyestein, lieu tenan t an régim ent de guides; 
M. Brewer, lieu tenan t au 1er régim ent d’artille rie  ; M. T . 
Lunden, lieu tenan t au régim ent de guides.

Officier attaché à la Maison m ilitaire, M. V erstraeten, 
lieu tenan t au 46 régim ent d’infanterie .

Maison de la Reine :
Grand m aître, le comte Gustave de Lannoy.
Grande m aîtresse, la duchesse d’Ursel, née d ’Harcourt.J 
Dames du  Palais, la comtesse Marie d’Yve, la  comtesse 

d ’Hanins de M oerkerke, née de Rouillé; la vicomtesse de 
N am ur d ’EIzée, née de Saint-M aurice; la m arquise Herm inie 
de Trazignies-Corroy ; la baronne van der L inden d ’Hoogh- 
vorst, née M arret de Bassano; la comtesse Suzanne de Cara- 
man ; la comtesse Isabelle d’O ultrem ont ; la baronne de 
Marches, née V ilain XIIII, honoraire.

P rem ier écuyer d’honneur, le général-m ajor d’H anins de 
Moerkerke.

Secrétaire des com m andem ents de la R eine, le lieu tenan t- 
colonel Goffinet.

XXX
Et puisque nous exhum ons ces détails rétrospectifs, 

rappelons que le p rem ier grand m aréchal de la  Cour en Bel
gique fut le comte d’Arschot-Schoonhoven.

Conseiller privé de G uillaum e d ’Orange en 1814, conseiller 
d ’E tat en 1816, gouverneur du B rabant m éridional en 1819, 
membre des États généraux en 1824, membre du Congrès, 
puis sénateur et vice-président du Sénat en 1831, le comte 
d 'A erschot fut ju sq u ’à son décès, survenu en 1846, grand 
m aréchal du Palais.

Le comte d’Arschot-Schoonhoven avait épousé en prem ières 
noces, le 27 ju in  1796, M arie-Constance-Ghislaine van der 
Noot, ancienne chanoinesse de Nivelles, e ten  secondes noces, 
Marie-Ursule de Berlo Suys, chanoinesse de Maubeuge.

Son a rriè re-p e tit-fils ,d e rn ie rh éritie rm âle  de cette famille, 
est conseiller de la légation de Belgique à Paris;

La charge de grand m aréchal fut accordée à la m ort du 
comte d’Arschot-Schoonhoven au comte Charles de M arnix; 
né le 23 avril 1807, le comte de M arnix fut sénateur, envoyé 
extraordinaire et m inistre p lénipotentiaire. Il avait épousé, 
le 14 mai 1849, A drienne-É léonore de Heeckeren, dont il 
n 'eu t qu ’une fille, qui épousa son cousin germ ain, le comte 
Ferdinand de M arnix de Saint-A ldegonde, actuellem ent 
sénateur.

Le comte de M arnix fut, en 1860, nom m é grand m aréchal 
du Palais. Il m ouru t en 1862.

Déjà en 1859, le comte Théodore van der Straten-Ponthoz 
avait été élevé à la charge de m aréchal de la C our; il devint, 
à la m ort du  comte de M arnix, grand m aréchal.

C R E M E  F L O R E I N E

Né à Ponthoz le 18 m ai 1809, le comte van der Straten, 
après avoir été chargé d’affaires en 1835, devint envoyé 
extraordinaire et m inistre  plénipotentiaire  en non-activité 
de service en 1847. Il m o u ru t le 5 ju ille t 1889.

De son mariage avec la  comtesse Valérie de Beaufort- 
Spontin et du  Sain t-E m pire, dame de la Croix étoilée et 
dame du Palais de feu la R eine Louise-M arie, il eu t une 
fille et un  fils. Ce dern ier, le comte Rodolphe van der 
S traten-Ponthoz, chevalier de Malte, du grand  p rieu ré  de 
Bohême, est fixé et m arié en A utriche.

XXX
Le p rem ier in tendan t de la Liste civile fut M. de Conway, 

qui obtint reconnaissance de noblesse et concession du titre  
de vicomte, transm issible par ordre de prim ogéniture. In ten
d an t de 1831 à 1865, i l  devint in tendan t général en 1886 
ju sq u ’à sa m ort, arrivée en 1872.

Son successeur fu t M. K ink in , nom mé ad m in istra teu r de 
la  Liste civile en 1872, qu i fut rem placé, en 1876, avec le 
titre  de d irec teu r de la Liste civile, par M. K etels, nom m é 
adm in istra teu r en 1886 et rem placé en 1887 par le baron 
Constant Goffinet, nom m é, à cette date, in ten d an t de la Liste 
civile.

Le prem ier adjudant-général du  Roi, chef de la Maison 
m ilita ire , fu t le général comte d’Hane de Steenhnyse, qui 
exerça ces fonctions de 1831 à 1846, de 1847 à 1850; il devint 
g rand écuyer et adjudant-général.

De 1851 à 1861, ce fut le général baron Prisse qu i fu t 
adjudant-général et chef de la Maison m illita ire  du  R oi. Il 
eu t pour successeurs, de 1862 à 1875, le général baron de
Liem, et, de 1876 à 1892, le général baron Chazal.

E n  1892, la  charge d ’adjudant-général d isparaît; la Maison 
m ilitaire  ne se composa p lus que des aides de camp et des 
« attachés » à la Maison m ilita ire ; le départem ent du  grand  
écuyer fait partie  de la Maison civile.

XXX
A l ’heure où ces lignes sont écrites, les Maisons civile et 

m ilitaire  de S. M. le Roi A lbert sont à peu près com plète
m ent constituées.

Voyons tout d ’abord la Maison civile :
Le grand  m aréchal de la Cour, n ’est pas encore désigné.

On a m is p lusieurs noms en avant, m ais,ju squ’à présent, rien  
n ’est encore définitif.

Le baron Beyens, envoyé ex traord inaire  et m inistre  p lén i
potentiaire, m inistre  de Belgique à Bucarest, est désigné en 
qualité  de chef du  cabinet du  Roi. (Voir plus loin l’article 
que nous lu i consacrons )

Le secrétaire des com m andem ents du Roi est M. Gode— 
froid, secrétaire et ancien précepteur de Sa Majesté, au ser
vice de laquelle  il est déjà depuis une tren taine  d ’années. Ce 
choix d it assez en quelle  belle estime le jeu n e  Souverain 
tien t cet homme distingué, de réelle valeur, à qui le Roi 
assure d’ailleurs devoir les qualités qu ’on se p la ît unan im e
m ent à reconnaître  en lu i.

L ’in tendan t de la Liste civile a été désigné jeu d i : c’est 
le comte R . de Briey, secrétaire du cabinet de MVSchol- 
laert, m inistre  de l ’In té rieu r et de l’A griculture.

Le comte Renaud de Briey est né le 6 février 1880.
T out jeune  il passa ses exam ens de droit, devint ensuite 

stagiaire et co llaborateur du  m inistre  B eernaert, qui le 
tena it en haute estim e. Il fut son secrétaire à la  Conférence 
de la Paix à La Haye.

Il p rit égalem ent pa rt au Congrès d ’expansion économ ique 
m ondiale de Mons, en 1905, et y présen ta  un  très in téressant 
rapport su r la question des débouchés com m erciaux de la 
Belgique. < l

Le comte de Briey est un  trav a illeu r dans toute l ’accep
tion du mot. T out comme M. B eernaert, M. Schollaert l ’avait 
en grande considération.

Le comte Renaud de Briey est chevalier de l ’ordre de la 
Couronne du Congo, officier de l ’Instruction  publique de 
France, com m andeur de l ’ordre du Medjidié.

Il a épousé la  comtesse Anne d’Ursel, fille aînée de feu le 
gouverneur de la  F landre  occidentale, et de la comtésssë, née 
Leroux.

Il est le fils du  comte Louis de Briey, ancien  mem bre de la 
Chambre des représentants et de la comtesse, née Kervyn 
de Lettenhove.

Son grand-père, le comte de Briey, baron de Landres, chef 
de la branche établie en Belgique, fut mem bre du Sénat, 
envoyé extraordinaire  et m inistre  plénipotentiaire  de S. M. 
le Roi des Belges près la Conférence germ anique, m in istre  
des finances et des affaires étrangères .

Son grand-père m aternel, le baron Kervyn de Lettenhove, 
a été mem bre de la Chambre des représentants, m inistre  de 
l ’in té rieu r, mem bre de l ’Académie Royale, président de la 
Commission royale d ’histoirè, m em bre correspondant de 
l ’In stitu t de France.

Il est l’au teu r de l 'Histoire, de F landre  et de p lusieurs 
autres ouvrages qu i lu i ont donné la répu tation  d’un savant 
historien  et d’un chercheur infatigable,

L 'É ventail a donné à m aintes reprises des notices généa
logiques su r la famille de Briey.

Rappelons sim plem ent q u ’elle est des plus anciennes, des 
plus illustres, et q u ’elle tire  son origine des anciens comtes 
de Bar et, par conséquent, des comtes d’Ardennes. La filia
tion des comtes de Briey est prouvée depuis Jean  de Briey, 
seigneur de Thionville , frère de R ich ir, évêque de Verdun 
en 1088.

Depuis lors elle ne cessa de s’illu stre r. Une branche est 
établie en Belgique, une autre  est restée française.

L’officier d’ordonnance com m andant du  départem ent 
du grand écuyer et écuyer d ’honneur du  Roi est le capi
taine-com m andant adjoint d ’état-m ajor du Roy de Blicquy, 
du  1 er régim ent de guides, ancien officier d’ordonnance du 
P rin ce  Albert.

Le grand écuyer est décoré de la 2* classe de l ’ordre du 
Mérite m ilita ire  d ’Espagne, chevalier de 2e classe de l ’ordre 
du Mérite m ilitaire  de Bavière, décoré de la croix commé
m orative du couronnem ent de S. M. le Roi E douard  VII, 
chevalier de 3° classe de l’ordre de la Couronne royale de 
Prnsse , décoré de la 4° classe de l ’ordre du Lion et du 
Soleil.

M. J. Ingenbleek, deuxièm e secrétaire du P rince  Albert, 
devient secrétaire du Roi, qu i a su apprécier ses grandes 
qualités au  cours d 'u n e  in te lligen te  et précieuse collabora
tion de n eu f années. M. Ingenbleek a la  modestie du  vrai
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mérite. C’est un trava illeur à qui l’on doit p lusieurs ouvrages 
d’ordre adm in istratif très docum entés. Il occupera aveccom  
pétence la charge im portante que lu i a très justem ent con 
fiée le nouveau Souverain.

Eu ce qui concerne la Maison m ilita ire , toutes les nomi 
nations sont faites.

C’est le lieu tenant-général H. Ju ngb lu th , aide de camp du 
Prince Albert, qui est nom mé chef de la Maison m ilitaire,

Le lien tenant-général Jungb lu th  est com m andeur de l ’ordre 
de Léopold, décoré de la croix m ilitaire de 1re classe, grand- 
croix de l’ordre du  M érite m ilitaire  d’Espagne, décoré de la 
1<« classe de l ’ordre du Lion et du Soleil) de la l 1'0 classe de 
l’ordre de la Couronne royale de Prusse, grand com m andeur 
de l’ordre du Mérite m ilitaire  de Bavière, décoré de la Croix 
d’honneur de 2° classe de l’ordre p rincier de Iiohenzollern, 
grand officier de la Couronne de Roum anie, officier de la 
Couronne de chêne de Nassau, com m andeur de l ’ordre de 
Sainte-Anne, officier de l ’ordre d ’Albert le Valeureux, décoré 
de la croix comm émorative du couronnem ent de S. M. le Roi 
Edouard VII, chevalier de 2e classe de l ’Aigle rouge de 
Prusse avec plaque.

L’aide de cam p com m andant du Palais est le lieutenant- 
colonel baron Louis de Moor, du 1er régim ent de guides, 
ancien officier d’ordonnance du P rin ce  Albert, dont il fut 
aussi le com pagnon de voyage en A frique.

B rillant officier, gentilhom m e sym pathique entre  fous, 
le baron Louis de Moor appartien t à une famille orig i
naire de Lisseweghe, village de la F landre  occidentale situé 
près de Blankenberghe. Le p rem ier au teu r connu de cette 
famille est Jean de Moor, qui vivait à la fin du xvie siècle. 
Son fils Pasquier était possesseur du  fief de Leffinghe. Pas- 
q u ie re u t un  enfant, qui porta le même prénom  que lu i et 
qui devint, le 10 ju in  1653, bourgeois d'O stende. Cette qua
lité n ’im pliqua pas, chez celui qui en fut revêtu , une exis
tence sédentaire. Né à Lisseweghe le 21 octobre 1619, Pas
quier Il de Moor fut, nous raconte la Biographie nationale, 
un des plus in trépides com m andants de navires de course et 
de convoi de la  m arine flam ande. Il se d istingua dans de 
nom breux combats et fit des prises im portantes. Il com
m anda des corsaires et des frégates de guerre . Le 26 m ars 1676, 
à la tète de deux navires, il sou tin t, en vue d’Ostende, une 
lutte  inégale et héroïque contre cinq corsaires dunkerquois 
et parv in t à gagner le chenal d'Ostende aux applaudisse
m ents d ’une foule considérable qu i, de la digue, avait 
assisté aux prouesses de nos m arins. Pasqu ier de Moor ser
vit aussi dans les flottes comm andées par Miche! de R uyter 
et participa aux glorieuses batailles que l’am iral néerlandais 
livra aux flottes réun ies de la France et de l ’A ngleterre.

Pasqu ier de Moor n ’eu t pas m oins de dix enfants, parmi 
lesquels deux de ses fils, M athieu et Jean, em brassèrent éga
lem ent la carrière m aritim e. M athieu, né à D unkerque le 
6 ju ille t 1643, décédé à Ostende le 26 décembre 1682, se dis
tingua au combat qu i m it son père aux prises avec Jean Bart 
et fit m aintes prouesses dans la guerre de course. Lui-m ême 
eut deux fils, M athieu et Philippe. M athieu, a rm ateu r de 
frégates, fut, en outre, successivem ent trésorier de la magis
tra tu re  de la ville et de la province d’Ostende, échevin, puis 
enfin bourgm estre de la  ville. 11 fut inhum é dans l ’église pa
roissiale q u ’il avait notablem ent contribué à réédifier par 
d ’im portantes libéralités après l'incend ie  de 1712. Son frère 
Philippe, né à Ostende le 3 janv ier 1672, décédé dans la même 
localité le 9 novembre 1722, exerça les fonctions de capitaine 
dans la m arine  m ilitaire  et au long cours. Dès 1695, il com
m anda un navire m archand. Le 24 septem bre 1705, il fut 
admis dans la flotte des convoyeurs des Pays-Bas en qualité 
de cap itaine-lieu tenan t et appelé à com m ander la frégate 
royale Notre-Dame de M ontaigu. Dans les Relations véri
tables, jo u rn a l im portan t de l'époque, il est souvent question 
des croisières du capitaine de Moor dans la m er du  Nord et 
des nom breux navires ennem is dont il s’em para e tq u ’il am ena 
au port d ’Ostende. En 1708, P h ilippe de Moor p rit part, dans 
la flotte de l ’am iral hollandais Backer, à  l ’entreprise des 
puissances alliées formée pour s’opposer à l ’étahlissem eut 
de Jacques III su r le trône d’A ngleterre. La NotreDame de 
M ontaigu  em barqua les troupes du général Cadogan et la 
flotte cingla d ’Ostende vers Newcastle, avec le corps expédi
tionnaire, le 28 m ars 1708. L’escadre française, su r laquelle  
se trouvait Jacques III, ayant été dispersée par les tempêtes 
et les forces alliées, les troupes de débarquem ent de l'amira} 
Backer rev in ren t à Ostende à la fin d’avril.

Le 8 février 1711, Ph ilippe de Moor ren tra it de Londres 
après y avoir conduit une flotte de commerce. Sa frégate fut 
vigoureusem ent attaquée et poursuivie par cinq navires de 
guerre ennem is, auxquels il échappa après une nouvelle et 
victorieuse défense.

Tôt après, le traité de la B arrière ram ena la paix. Q uittant 
alors le service royal, Ph ilippe de Moor p rit le com m ande
ment du navire le Saint-F rançois-X avier, vaisseau m ar
chand, arm é de trente pièces de canon et m onté par soixante- 
douze hommes d’équipage, avec lequel il fit un voyage aux 
grandes Indes, voyage non sans péril à cause de l ’hostilité 
des Hollandais et des Anglais, qui cra ignaien t de se voir sup
planter dans leu r comm erce avec l ’Asie par les négociants 
des Pays-Bas au trich iens. Lorsque, après deux années de 
croisière, Ph ilippe de Moor rev in t en Belgique, il ob tin t à 
nouveau un com m andem ent dans la m arine m ilitaire.

Les descendants de Ph ilippe de Moor s 'é tab liren t à Bruges. 
Son sods-arrière-petit-fils, Louis-Balthazar-M axim ilien de 
Moor, né dans cette ville le 9 mai 1815, décédé à Bruxelles 
le 13 mars 1892, en tra  au service m ilitaire  en 1832 et assista 
comme asp iran t d ’artille rie  au siège d’Anvers. Lorsqu 'il se 
trouva mis à la re tra ite , il était parvenu au grade de lieu 
tenant-général de l ’artille rie  et com m andait la 2e c ir
conscription m ilitaire. Le 25 août 1891, il ob tin t conces
sion de noblesse et du  titre  de baron transm issible par ordre 
de prim ogéniture m asculine.

De son mariage, célébré à Rhode-Saint-G enèse le 6 n e 
vembre 1856, avec M arie-Adèle Rittweger, née à Bruxelles 
e 15 mars 1834 et décédée à  Creuznach le 13 septem 

bre 1878, le général de Moor eu t deux fils : 1° E ugène-F ran- 
çois-Alphonse-M arie, né à M alines le 22 août 1857, avocat 
près la Cour d’appel de Bruxelles, ancien secrétaire de la 
délégation belge à la conférence m onétaire de 1885 à Paris, 
juge suppléant au tribunal de prem ière instance de B ru
xelles, aud iteu r au conseil supérieu r de l ’É ta t indépendant 
du Congo, capitaine aide de cam p du lieu tenan t-général 
com m andant supérieur de la garde civique de Bruxelles,

LA NATIONALE DE PARIS
Société anonyme de tout premier ordre, , 

fondée en 1830 et assujettie au contrôle de l'E tat
600 MILLIONS DE GARANTIE

Assurance en cas de décès — Dotations d’enfants 
Rentes viagères

Directeur particulier : M. Paul DELEGOSSE, rue 
Royale, 29, à Bruxelles. — Téléphone 3280 .

qui, le 13 mars 1892, hérita  du titre  de baron concédé à son 
père ; 2" Louis-François-M axim ilion-M arie, né à Malines le 
25 octobre 1859, lieutenant-colonel de cavalerie, officier 
d’ordonnance de S. A. R. le P rince A lbert de Belgique. 
M. Louis de Moor a épousé à Bruxelles, le 20 mai 1890, sa 
cousine sous-germ aine, Mlle M arie-A nne-G hislaine-A lber- 
tine-A lix Rittw eger, née à Malines le 28 ju ille t 1870. Il a 
obtenu, le 5 novembre 1897, concession du titre  personnel 
de baron.

Les arm oiries qu i on t été concédées en 1891 au lieutenant- 
général de Moor rappellent les exploits de ses ancêtres. Elles 
son t: D’azur à une frégate équipée d’argent flottant su r une 
m er du même ; au chef d 'o r chargé d’un lion de sable issant, 
lampassé de gueules, tenan t de la patte dextre une épée 
d’argent, garnie d’or. Heaume couronné. Cimier : le lion du 
chef. Couronne de baron pour le porteur du titre . Supports: 
deux lions léopardés d ’or. Devise : Terra m a n q u e  fidelis.

Le lieutenant-colonel baron de Moor est chevalier de 
l’ordre de Léopold, décoré de la croix m ilitaire de 1™ classe 
et de la m édaille com m émorative du règne de Léopold II, 
chevalier de l’ordre de Charles III, décoré de l’ordre du 
Medjidié de 5° classe, chevalier des ordres de W asa et de 
l’ordre de la Couronne du Congo, officier de l ’ordre du Lion 
et çlu Soleil, chevalier de l r0 classe de l ’ordre d ’A lbert le 
Valeureux, com m andeur de l’ordre de la Couronne de Rou
manie.

Le 19 novembre dern ier, le Roi Léopold II lu i avait octroyé 
la croix de chevalierde  l ’ordre royal du Lion.

Les officiers d ’ordonnance sont : Le capitaine-com m andant 
Tom beur, du  corps d’éta t-m ajor; le capitaine-com m andant 
adjoint d’état-m ajor des grenadiers de Posch ; le lieu tenan t 
adjoint d ’état-m ajor Cattoir, du 2e rég im ent d 'a rtille rie .

Le com m andant T om beur a fait deux séjours de trois ans 
au Congo, d’où il vient à peine de ren tre r  il y a deux mois. Il 
fut professeur suppléant de géographie et de géologie à 
l’École de guerre.

Le com m andant de Posch fut aide de camp des lieute- 
nants-généraux baron W ahis et Cuvelier.

Le lieu tenan t Cattoir était aide de camp du général Berger.

Le baron H erm an de W oelm ont, chevalier d’honneur de 
la Princesse Albert, sera vraisem blablem ent nommé grand- 
m aître de la Maison de S. M. la Reine.

Le baron de W oelm ont est chevalier de l ’ordre de F ran 
çois-Joseph et chevalier de 3° classe de l’ordre de la Couronne 
royale de Prusse.

La comtesse d ’O ultrem ont, qu i est dame d’honneur, au 
Palais de la rue  de la Science, depuis neu f ans, et la comtesse 
van den Steen de Jehay, qu i a rem placé, auprès de la Reine, 
la  baronne de B lom m aert — trop tôt em portée — p rendron t 
des charges nouvelles à  la Cour. Ces charges ne sont pas 
encore arrêtées.

XXX
Le capitaine en second Maton, du  corps d ’état-m ajor, 

officier d’ordonnance du  Roi, est nommé gouverneur de 
S. A. R. le P rince  Léopold de Belgique.

L E S  C A D E A U X  A G R É A B L E S  A  R E C E V O I R
viennent de Articles de 1er ordre,

1 O R F È V R  R I E  W I s K E M A N N  utiles, pratiques, 
coin rues Sainte-G udule et de Loxum. tous styles.

Le nouveau chef du C a b i net  du Roi

Sa Majesté le Roi A lbert v ient de confier la d irection de 
son Cabinet au baron Eugène Beyens, envoyé extraordinaire 
et m inistre  p lénipotentiaire, tem porairem ent détaché aux 
affaires étrangères.

C’est bien le cas de d ire que le baron Beyens est, dans la 
circonstance, the right m a n  in  the right place.

Ce nouveau choix prouve, une fois de plus, la parfaite 
connaissance des hommes et des choses que possède notre 
jeu n e  Souverain, et le sérieux profit q u ’il a tiré  des con
seils et des leçons du vénérable m entor qui a consacré ses 
dernières années à la préparation du Prince Albert au rôle 
de Roi : le baron Lam berm ont.

Le baron Eugène Beyens est né le 24 m ars 1855. C andidat 
en philosophie et lettres, il fut nom mé attaché de légation 
en 1877 et envoyé en cette qualité  à Paris.

Mis à la disposition du Roi le 15 jan v ie r, il fut attaché au 
Palais. Ayant passé l ’exam en diplom atique avec grande dis
tinction en 1881, il est prom u secrétaire de 2e classe le 
20 mars 1881 et de l re classe le 30 m ars 1884.

Le 6 mai 1887, il quitte  le Palais pour reprendre  le service 
actif et est envoyé à Paris. P rom u conseiller le 20 ju ille t 1890, 
il est accrédité à P aris  en qualité  de chargé d'affaires en 
France de ju ille t à novembre 1894.

Le 12 mars 1896, il est nom mé m inistre  résiden t et va 
p rendre  la direction de notre légation à T éhéran . De Iû, il 
passe, le 30 décembre 1898, à B ucarest. Le 12 novembre 
précédent, il avait été m em bre suppléan t de la commission 
de l ’exam en diplom atique et m em bre effectif le 15 dé
cem bre 1905.

Prom u envoyé extraordinaire  et m inistre  p lénipotentiaire 
le 12 m ars 1901, il conserve le poste de Bucarest, qu ’il a 
abandonné, il y a environ un an, pour être attaché tempo
ra irem en t aux affaires étrangères, où il a été spécialem ent 
chargé de la conduite des négociations d iplom atiques avec 
l’A ngleterre au sujet des affaires congolaises.

T out le monde a pu constater avec quelle  m aîtrise ce 
brillan t élève du  baron Lam berm ont a accompli cette déli
cate m ission. Délicate h tous les points de vue, car le baron 
Beyens avait au tan t, si pas plus de peine à faire accepter ses 
argum ents, m arqués au coin d’une fine et parfaite d ip lo - ' 
m atie, exempte de toute bravade, à se faire approuver par 
le R oi-Souverain, très absolu, comme on sait, en m atière 
congolaise, que par l’adversaire, le gouvernem ent anglais.

A ujourd’hui, il y a g rand espoir de voir aboutir d’une façon 
heureuse et satisfaisante cette longue et laborieuse négocia
tion. Ce sera une bien grande satisfaction pour le baron 
Beyens, qui a réellem ent été surm ené, — et une récom pense 
bien méritée pour ce vaillan t et dévoué patriote.

Le Roi Léopold II, voulant reconnaître  ses services ém i

nents et exceptionnels, lu i avait accordé récem m ent la 
cravate de com m andeur de l’ordre de Léopold.

Au Palais, il sera l ’heureux tra it d’union entre le Souve
ra in  et les m inistères des affaires étrangères et des colonies 
et am ènera l ’entente cordiale, si nécessaire au point de vue 
de nos relations extérieures et qui n’était peut-être pas pré
cisém ent jadis la note dom inante, s’il faut en croire certaines 
rum eurs.

La famille Beyens est orig inaire du Brabant septentrional. 
Godefroid Beyens, le prem ier mem bre connu de cette famille, 
exerçait, en 1402, les (onctions de prévôt de la célèbre con
frérie de la Sainte Vierge à Bois-le-Duc. Son petit-fils, Domi
nique, seigneur de D rum m el, reçu t le surnom  de « le 
savan t» . P ierre  Beyens, né à Bois-le-Duc en 1584, décédé à, 
Anvers en 1638, fut père de François, seigneur de Grambais, 
receveur général du R hin  et commissaire des m ontres des 
gens de guerre de Sa Majesté C atholique, il qui le roi d’Es
pagne, par des lettres patentes du 7 septem bre 1647, accorda 
concession de noblesse.

P ierre  Beyens, arrière-petit-fils de François, n aq u it à 
W onterghem  le 21 janv ier 1721 et fut bourgm estre de 
Deynze de 1781 à 1792. De son m ariage avec M arie-Jeanne 
Camberlyn, il eut Jean-B aptiste-Justin, prem ier au concours 
général de l ’U niversité de Louvain en 1787, qu i fut père 
de Hortense-Joséphiue-Constance, née le 20 novembre, ma
riée au chevalier Hubert de Stuers, général-m ajor au service 
des Pays-Bas, ancien com m andant de l'arm ée néerlandaise 
aux Indes, et de Eugène-IIenri.

C elui-ci, né û Bruxelles le 12 novem bre 1816 et décédé à 
Presles (Seine-et-Oise) le 17 ju ille t 1894, ob tin t reconnais
sance de noblesse, le 15 ju ille t 1851, lorsque le roi Léo
pold I8r reconnu t le titre  de baron qui avait été accordé par 
S, A. R. le Duc de Saxe-Cobourg-Gotha en spécifiant que ce 
titre serait transm issible à tous les descendants de Eugène- 
IIenri Beyens. Le baron Beyens eu t une b rillan te  carrière 
diplom atique et rem plissait, lo rsqu’il m ouru t, les fonctions 
d’envoyé extraordinaire et m inistre  p lén ipo ten tiaire  de Bel
gique ù Paris. Né û Bruxelles le 12 novembre 1816, il avait 
épousé à  M adrid, le 29 ju in  1851. dona Maria de las Mer- 
cédès Alcala Galiano y V alencia, dame de l’ordre des dames 
nobles de Marie-Louise, née à M adrid en 1828.

De ce m ariage naq u iren t à P a ris : 1° la  baronne Isabelle 
Beyens, née le 12 décembre 1852, qu i épousa à Paris, le 
15 mai 1879, le baron de la R ousselière-C louard, né à Liége 
le 9 mai 1840, décédé à B ruxelles le 12 novem bre 1883 ; 2° le 
baron Eugène Beyens, le secrétaire du  Roi, né le 24 mars 
1855, m arié à Paris, le l 01*juin 1899, à Mlle M arguerite-E m i- 
lie Oppenheim , née û Florence le 5 avril 1871 ; 3° la baronne 
Marie Beyens, née le 23 novem bre 1859, qu i é p o u s a i  Pa
ris, le 29 avril 1889, M. Em m anuel-N icolas Ilu rtado , né dans 
cette viile le 22 avril 1854 ; 4° le baron H ubert Beyens, né le 
3 mai 1864, m arié à Buenos-Ayres, le 14 août 1889, à 
Mlle Thérèse De Mot.

Les arm oiries de la famille Beyens sont : De sable au  lion 
d ’argent, couronné du même. Couronne de baron. Supports : 
deux lions d’argent.

M o n d a n i té s
(Repri duction Interdite à moins d’indiquer la  source)

Nous rappelons à  nos lecteurs que nous ne pouvons insé
rer aucune com m unication anonym e. Nos correspondants 
sont priés de donner leur nom et leu r adresse.

Ces renseignem ents indispensables sont lus exclusivem ent 
par le d irec teu r de VÉventail.

XXX
On a dit que le Roi Albert était un  hom m e de bonne 

volonté avant tout.
Le prem ier mot de son règne le m ontre bien.
Il y a eu m ardi un  conseil de cabinet, le p rem ier. Les 

m inistres ont d ’ailleurs été fort im pressionnés, d it-on , de la 
fermeté de pensée et de langage du nouveau Souverain , et 
de sa connaissance approfondie des affaires.

En congédiant les m inistres, le Roi leu r a d it :
— E t m ain tenan t, M essieurs, veuillez vous souven ir que 

je suis toujours à votre disposition, de 6 heures du  m atin à 
1 1  heures du  soir.

x x x
LL. MM. le Roi et la Reine et les jeunes P rinces vont 

s’installer au Palais de B ruxelles,où  les travaux d ’am énage
m ent des salles de l’aile gauche sont poussés avec une 
grande activité.

On travaille aussi au chiïteau de Laeken, qui recevra  pro
chainem ent la Fam ille Royale.

x x x
Du P rince  Potinatow ski :
Notes rétrospectives.
Voici la liste des princes é trangers qu i assistèrent aux 

funérailles de S. M. Léopold Ier et û l ’avènem ent du  Roi 
Léopold II, en 1865 :

S. M. le roi de Portugal, S. A. R. le p rince de Galles, 
S. A. R. le p rince de P russe, S. A. I. l ’arch iduc  Joseph 
d 'A utriche, S. A. R. le prince A rth u r d ’A ngleterre, S. A. R. 
le duc de Cambridge, S. A. R. le prince George de Saxe, 
S. A. g rand-ducale le prince G uillaum e de Bade, S. A. grand- 
ducale le prince Louis de liesse, S. A. R. le p rince Auguste 
de Saxe-Cobourg-Gotha, S. A. le prince Léopold de llohen- 
zollern-Sigm aringen, S. A. le prince de Nassau.

Des envoyés belges chargés de notifier officiellem ent le 
décès du Roi Léopold Ioret l’avènem ent de S. M. Léopold II 
se ren d iren t auprès de toutes les Cours de l'E urope, au Bré
sil, aux États-U nis et au Mexique.

Nous en donnons la liste plus loin, m ais faisons connaître  
d’abord celle des m issions étrangères A cette occasion. Nous 
ne citerons que les chefs de m ission, la nom enclature des 
personnages qui les accom pagnaient nous en tra în e ra it trop 
loin.

Nous observons l ’ordre alphabétique des pays :
Angleterre  : le vicomte Sydney, g rand cham bellan de la 

Reine, et le général Grey, écuyer et secrétaire  pa rticu lie r de 
Sa M ajesté; Bavière  : le lieu tenan t-généra l baron von (1er 
T ann , ad judan t général du Roi ; Brésil : le conseiller José 
M arqués Lisboa, envoyé ex traord ina ire  et m in istre  p lén ip o 
tentiaire  du Brésil ù P aris; D anem ark  : le comte de Moltke- 
B regentred, cham bellan du Roi et m em bre du  R igsraad ; 
France  : le duc de Bassano, grand  cham bellan  de l’Em pe
reu r ; H anovre  : le baron Bodo de Hodenberg, m in istre
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d’État et des cu lte s; Italie : le comte A rrivabene, sén a teu r; 
M ecklembourg-Schwerin  : le cham bellan de Vick ede, conseil
ler in tim e de légation, envoyé «t m inistre  plénipotentiaire  à 
la Diète germ anique ; M echlembourg-Strélitz :1e général- 
m ajor de Bernstorff, grand écuyer et cham bellan du  grand- 
d u c ; P ays-B as  ; le comte de Bylandt, grand officier de la 
Maison du R oi; Russie : le général m ajor de Grabbe, com
m andant le régim ent à  cheval de la garde ; Saint-Siège : 
S. Em . Mar Ledochowsky, archevêque de Thèbes, ancien 
nonce à Bruxelles; Saxe-Royale  : le comte de Seebach, en
voyé extraordinaire et m inistre plénipotentiaire  de Saxe à 
Paris ; Saxe-Altenbourg  : le baron de Beaulieu-M arconnay, 
m inistre p lénipotentiaire  du  duc à la Diète germ anique ; 
Saxe-Cobourg-Gotha : le comte de Seebach, conseiller intim e 
et m inistre  d ’É ta t; Saxe-M einingen  : le baron d’Egloffstein, 
aide de camp et vice-grand-écuyer du duc: Saxe- W eim ar- 
Eisenach : le baron de Beaulieu-M aconnay, m inistre  p léni
potentiaire du  grand-duc à la Diète germ anique; Suède et 
Norvège : le général comte de Sandels ; Turquie  : S. Exc. 
Kemal-Effendy, m inistre de l ’in struction  publique ; W u r
temberg : le lieu tenant-général de R uppelin , prem ier aide 
de camp du  Roi.

Voici m ain tenan t la liste des délégations belges à l ’é tran 
ger (nous ne donnons non plus que les chefs de m ission) :

Angleterre  : le comte de Lannoy, grand m aître de la Mai
son de la Reine ; Autriche  ; le duc d’U rsel, sénateur ; Bavière  
et W urtemberg : le baron de Tornaco, vice-président du 
Sénat; Brésil : le baron Pycke de Peteghem , m inistre  à Lis
bonne ; Brunsw ich-Lunebourg  et Oldenbourg ; le baron 
F. de W oelm ont-d’Ham braine, sén a te u r; D anem ark : le 
vicomte du Bus de Gisignies; Espagne ; le comte de Merode- 
W esterloo ; États- Unis, M ecklembourg-Schwerin et Alecklem- 
bourg-Strélitz : le baron Beaulieu, envoyé extraordinaire et 
m inistre plénipotentiaire  près la Confédération germ anique ; 
France ; M. Jules Van Prae t, m inistre  de la Maison du R oi; 
Grèce et Turquie : le comte G uillaum e d’Asprem ont-Lynden, 
sénateur; H anovre : le baron d’A nethan, séna teu r; Hesse 
électorale et Hesse grand-ducale : le baron de Rasse ; Italie  ; 
le baron de Sélys-Longchamps, séna teu r; M exique : le géné
ral-m ajor Foury ; Nassau : le comte de B aillet-Latour, mem
bre de la Chambre des représentants ; P ays-B as  : M. Dolez, 
m em bre de la Chambre des représentants ; Portugal ; le 
prince H enri de L ig n e ; P ru sse:  S .A . le P rince de Ligne, 
président du  Sénat ; Russie : le prince de Croy-Solre ; Saint- 
Siège : le vicomte Charles Vilain XIIII ; Saxe royale et Saxe- 
Cobourg-Gotha : le baron de V rière, membre de la Chambre 
des rep résen tan ts; Saxe-A ltenbourg  et Saxe-W eim ar-E ise- 
nach : M. Fortam ps, sénateur ; Saxe-M einingen : M. T ’Kint 
de Roodenbeke, sénateur ; Suède et Norvège : le lieu tenan t- 
général Renard.

Remarques :
— Si nous ne faisons pas erreu r, le Roi Léopold il a su r

vécu, sauf en ce qui concerne le prince de Galles, au jour
d 'h u i Edouard VII, et le prince A rthu r, duc de Connaught, 
qui a assisté aux deux couronnem ents, à tous les souverains, 
princes, délégués é trangers et belges dont nous venons de 
donner la liste.

— La Grèce, l ’Espagne et le Mexique, qui ont reçu  une 
délégation belge, n ’avaient envoyé ni un  prince n i une délé
gation aux funérailles de Léopold Ier, ni A l ’avènem ent de 
Léopold II. La Grèce s’est abstenue, cette fois encore, 
d’envoyer un  prince ou une délégation.

— Le Saint-Siège avait envoyé M®r Ledochowski et le 
gouvernem ent belge avait délégué à Rome le vicomte Charles 
Vilain XIIII. S. S. le Pape n ’était pas représenté, par une 
mission spéciale, A la m ort de Léopold II et A l ’avènem ent 
du Roi Albert.

x x x
Un service funèbre solennel sera célébré prochainem ent, 

A la mém oire de S. M. Léopold II, en l ’église Saint-Jacques- 
sur-Coudenberg, paroisse royale, en présence de LL. MM. le 
Roi et la Reine, LL. AA. RR. les P rinces Léopold et Charles, 
S. A. R. Mme la Comtesse de F landre, S. A. R. Mme la P r in 
cesse Clém entine et les d ignitaires des Maisons royale et 
princières.

XXX
Mardi dern ier, A 9 heures du  m atin, Msr Cooreman s ’est 

rendu  processionnellem ent, avec tout le clergé paroissial de 
l'église de Laeken, Ala crypte royale, où a été scellé définiti
vement le caveau de Léopold II. Le comte John d 'O ultre
m ont, grand m aître honoraire, et le baron Goffinet, secré
taire honoraire des com m andem ents, assistaient seuls avec 
le clergé A la cérémonie.

x x x
Voici, d ’après le Gaulois, le compte rendu  du service 

funèbre qui a été célébré jeu d i m atin , A Notre-Dam e de 
P aris, à la mém oire du Roi Léopold II, service qui a été 
entouré d’une im posante solennité :

L’immense cathédrale était pleine : Belges de Paris, 
F rançais, des m em bres des colonies étrangères se sont 
empressés de rendre  un d ern ier hommage A la mém oire du 
défunt Roi et de p rie r pour le repos de son âme. Un m agni
fique catafalque, or et noir, avec la couronne royale et les 
armes de Bolgique, recouvert du drapeau belge, était dressé 
A l’entrée du chœ ur ; derriè re  le m aître-autel, tout tendu  de 
noir, s'élevait une imm ense croix blanche.

LL. AA. RR. le Duc et la Duchesse de Vendôme sont a rri
vés parm i les prem iers. Ils ont été reçus à l’entrée extérieure 
par le comte d ’Arschot, chargé d'affaires de Belgique, 
M. I.eghait, le m inistre , é tant toujours souffrant, et tous les 
membres de la légation, Le Duc de Vendôme était en habit 
et portait le grand-cordon de l’ordre de Léopold ; la Duchesse 
était accompagnée de sa dam e d’hon n eu r et du baron T ristan  
Lambert, chevalier d ’honneur. Leurs Altesses Royales ont 
pris place à droite du catafalque. Aux prem iers rangs, devant 
le m aître-au te l, on rem arquait : Le comte d’Arschot, M. Evers, 
prem ier secrétaire; M. Charles de Royer et le comte Philippe 
d 'O ultrem ont, deuxièm es secrétaires; le comte A rnulphe 
d 'O ultrem ont, a ttaché; M. Bastin, consul, qui était ren tré  
de Bruxelles, où il avait assisté aux funérailles de son 
Souverain.

Derrière se tenaien t : Mn,c Leghait, la comtesse d ’Arschot, 
la comtesse Philippe d’O ultrem ont et Mme Bastin. Et puis : 
M. A llard, président de la Chambre de comm erce belge de 
P a ris ; le docteur Collet, président de l'U nion belge; l ’abbé 
Bert, président de l ’Œ uvre des F lam ands; M. R euinont, pré
sident de la W allonne. Rappelons que c’est par les soins de la 
colonie et des Associations belges de Paris que ce service a 
été organisé.

Venaient ensuite toutes les personnes qui faisaient partie 
du comité o rgan isateur : Le baron Em pain, la comtesse 
Cornot, M .C harlier,consul de Belgique A Moscou ; M.Lesage, 
consul A Melun ; le baron della  Faille, le baron van Zuylen, 
le comte et la comtesse Albert B runeel, le colonel et Mme Ste- 
vens de Bourgogne, le colonel Deveneyns, le chevalier de 
Bossart, M. de H urtado, la baronne de la Rousselière, le 
comte et la comtesse L aurent de Moussac, M. Scholte.

Im m édiatem ent après le catafalque, les places étaient 
réservées pour le monde officiel et le corps diplom atique.

Tous les chefs de m ission, accompagnés de tous les membres 
des ambassades et légations, en grand  uniform e, s’y trou
vaient présents. On y rem arq u ait en outre : M. R am ondou, 
secrétaire général de la présidence, et le colonel Griache, 
représen tan t le P résiden t de la R épublique ; M. P ichon, 
m inistre  des affaires étrangères; M. B arthou, garde des 
sceaux ; les représentants des présidents du  Sénat et de la 
Chambre des députés et de tous les m inistères ; le général 
F loren tin , grand chancelier de la Légion d’ho n n eu r; le 
général Dalstein, gouverneur m ilitaire  de P a ris ; le général 
Feldm ann, com m andant la place de Paris ; le général Gallet, 
ancien attaché m ilitaire  A B ruxelles; l ’am iral Boué de La- 
peyrère, m inistre de la  m arin e ; M. Bourée, am bassadeur, 
ancien m inistre A Bruxelles, et Mme Bourée, M. Decrais et 
les membres de la m ission qu i on t représenté le gouverne
m ent français aux funérailles du  Roi Léopold, le comte d’Or- 
messon, am bassadeur; M. de Selves, M. M ollard, d irecteur 
du  protocole; MM. de Fouquières et D ouchem ent, chefs 
adjoints ; M. Lépine, préfet de police ; M. L auren t, secrétaire 
général de la préfecture de police; M. H ennion, d irecteur de 
la Sûreté générale, etc.

Citons encore le m arquis de R everseaux, ancien  ambassa
deur de France A V ienne; le duc de Camastra, commissaire 
général d’Italie à l ’Exposition de B ruxelles; le prince H enri 
de Ligne, M. et Mme R obert Coppens de Fontenay, Mme 
Goldschm idt-M orren, le baron et la baronne H enri de R oth
schild, M. et Mme de Navay de Foldeck, le comte et la com
tesse B runeel, le baron de V inck, M. C artier de Mar- 
chienne, etc.

C’est l’abbé Bert, aum ônier de l’Œ uvre des Flam ands, 
accompagné du clergé de l ’église belge de Paris, qu i officiait. 
La m aîtrise de Notre-Dame, renforcée des m aîtrises de la 
Madeleine et de Sainte-Clotilde, sous la conduite de l’abbé 
R enault, m aître de chapelle, a chanté, avec accom pagnem ent 
au petit orgue, le K yrie  eleison de la messe de W idor, le 
Sanclus et le Benedictus de Schiffels, le Libéra nos de 
Mme M artens, l'Ego sum  de Gounod. Les soli étaient 
chantés par M. Noté, de l'Opéra. L’absoute a été donnée par 
M-1' Amette, archevêque de Paris. A l’issue de la cérém onie, 
les assistants ont défilé devant le comte d ’Arschot et les 
m em bres de la légation, auxquels ils ont présenté leurs con
doléances.

Un registre était déposé à la légation de Belgique, ru e  de 
Berri, su r le faîte de laquelle  le drapeau a été mis en berne 
pendant toute la journée de jeudi.

XXX
Un service funèbre a été célébré la sem aine dern ière, en 

l’église catholique de Sofia, A la m ém oire de S. M. Léo
pold II.

Notre m inistre , M. Van der Heyde, accompagné du  secré
taire de la légation, M. Lem aire de W arzée d’Herm alle, tous 
deux en grand uniform e, ont à l ’issue de l ’office rem ercié les 
assistants, parm i lesquels toutes les dames de la Cour et les 
dames du  corps d iplom atique en grand  deuil, les m inistres, 
les m em bres du corps diplom atique, les d ignitaires de la 
Cour et les fonctionnaires, tous en uniform e, les présidents 
de la Cham bre, de la Cour de cassation et de la Cour des 
comptes, les généraux de la garnison, les avocats et ingé
n ieurs bulgares qu i ont fait leurs études en Belgique, les 
m em bres de la  colonie belge et de nom breuses personnalités 
bulgares.

La messe funèbre a été chantée par M**' M enini, archevêque 
de Sofia et de Philippopoli. Ce prélat est très connu en Bel
g ique, où il est venu plusieurs fois; il fut notam m ent 
l ’hôte, A Anvers, de Mme Osterrieth et de M. Alexis Mois. 
Msr M enini est une des personnalités les plus m arquantes de 
Bulgarie. Ce prélat catholique rom ain , qu i appartien t à 
l ’ordre des Capucins, est un diplom ate ém inent, qu i ren d it à 
son pays de grands services.

Le m atin même où se célébrait ce service solennel, une 
messe était dite dans la chapelle privée du Palais, en pré
sence de S. M. la Reine des Bulgares, des princes et p rin 
cesses de la m aison royale, du m inistre  de Belgique et des 
d ignitaires de la Cour.

Le Roi Ferd inand , qu i était hors de Sofia, a fait adresser 
ses condoléances au m inistre  de Belgique.

x x x
On s'occupe en ce m om ent A la Cour de la constitu tion  

des missions chargées de notifier aux cours étrangères le 
décès de Léopold II et l’avènem ent de S. M. le Roi Albert.

La mission qui va en A ngleterre rapportera  à E douard VII 
les insignes de l’ordre de la Jarretière  que possédait S. M. 
Léopold II.

Dans la chapelle royale de Saint-George du château de 
W indsor la bannière qui flottait au-dessus du  siège réservé 
au souverain belge a été retirée. C’est une trad itio n  qui est 
suivie à chaque décès d’un titu la ire  de l ’ordre.

x x x
S. A. R. Mme la Princesse Stéphanie de Belgique et son 

m ari, le comte Lonyay, ont quitté  B ruxelles lund i soir 
par l’express V ienne-O stende, conduits ju sq u ’A la gare par 
S. A. R. Mme la Duchesse de Vendôme, accom pagnée du gé
néral T erlinden et de la comtesse van der B urch, dame 
d’honneur de S. A. R. Mino la Comtesse de F landre.

La baronne de Gagern, dame d 'h o n n eu r de S A. R. Mme 
la Princesse S téphanie, accom pagnait la comtesse Lonyay.

Au moment du départ, le public a acclamé la Princesse, 
qui reviendra prochainem ent à Bruxelles.

x x x
S. A. R. Mme la Princesse Louise de Belgique a quitté  

Cologne m ardi pour se rendre  A M unich.

XXX •
LL. AA. RR. le Duc et Mme la Duchesse de Vendôme ont 

quitté Bruxelles m ardi pour leu r résidence de Neuilly.

XXX
S. A. R. l'In fan t Carlos de Bourbon, qu i était venu assister 

aux funérailles de S. M. Léopold II, s’est arrêté  au re to u r à 
Paris et A Saint-Sébastien.

Le Prince est ren tré  samedi A M adrid.

XXX
Sont officielles, les fiançailles de la princesse Dorothée de 

Solms-Hohensolms-Lich, sœ ur du prince K arl de Solms, 
avec le prince |Herm an de S to lberg-W ernigerode, frère du 
prince régnan t de Stolberg.

Nous invitons les personnes désireuses d’acheter du m obi
lie r à s’adresser à

H. Coosemans,
15, rue  Royale (tél. 4588).

Nous avons pu constater que, m algré sa répu tation  de 
vendre très cher, la m aison, par son adm inistration  spéciale, 
a des frais généraux très réd u its ; ce qui lu i perm et, consi
d éran t la qualité  du travail, de fourn ir aux prix  les plus 
avantageux de Bruxelles. La m aison se charge des installa
tions complètes depuis les prix  les plus modérés, 

j x x x
; Les m agasins de fleurs naturelles de la Roseraie belge, 
t aussi bien rue Royale, 95-97, téléph. 3817, que les grandes 

installations de la rue  du  Noyer, 171, tram  59, téléph. 6046, 
ne désem plissent plus d ’acheteurs, émerveillés du choix aussi 
grand que beau.

Il y a là de quoi contenter tout le m onde, sans com pter que 
les prix  sont avantageux et le service à domicile fait rap ide
m ent et avec soin.

x x x
De tous les étalages qu i réjouissent en ce m om ent les 

regards des passants, celui de la Maison Fontaine, coiffeur 
de la Cour, 21, ru e  Sainte-G udule, est certes u n  des plus 
rem arquables, tan t par le bon goût qu i y a présidé que par 
le grand choix des dernières nouveautés parues en cheveux, 
écailles et fantaisies qui s’y trouvent exposées.

La Maison Fontaine  a l ’honneur d 'annoncer aux aim ables 
lectrices de l'É ren ta il qu ’elle vient de recevoir de Paris un 
superbe assortim ent d’ornem ents de deuil et de fantaisie, 
tous modèles exclusivem ent réservés à  la m aison et par consé
quen t à sa brillan te  c lien tè le ; est-il nécessaire d’ajouter que 
ces créations ne sont pas exposées. Tél. 118,14

XXX
Le v ibrateur « VEEDEE », cet appareil si efficace dans un 

grand  nom bre d’affections, est appelé à un  grand avenir dans 
sa lu tte  contre l ’OBÉSITÉ; l ’action q u 'il exerce su r tout le 
système de la circulation  en fait l ’agent le plus actif contre 
les form ations graisseuses. Un m asseur-spécialiste expéri
menté, attaché à la m aison, se rendra , à titre gracieux, au 
dom icile de toutes les personnes qu i en feront la dem ande, 
pour leu r dém ontrer les diverses applications de ce m er
veilleux appareil. Voir notre annonce en 8e page. Agents géné
raux  : G.-J. Stork et Cie, 110, rue  de Stassart (Bruxelles).

XXX
La vogue de VO riginal’s , 3, M ontagne de la Cour, va 

cro issant; elle tien t : Ala coquetterie mise dans la présenta
tion des articles, à la m odicité des prix  m arqués et à la com
plaisance que chaque v isiteur se p laît à reconnaître .

x x x
Avant d 'offrir vos cadeaux d’étrennes, allez voir les éta

lages à la M aison modèle, 98, chaussée d’Ixelles. Cravates, 
foulards, rabats, jabots, etc., y sont exquis. N ul doute, vous 
y ferez des achats.

x x x
On nous prie de faire savoir à nos lectrices que la Mise en 

vente avec réduction de p r ix  con tinuera  ju sq u ’au 8 janv ier 
prochain, à la Tille de Saint-É tienne, 59, chaussée d'Ixelles. 
Téléphone 7780.

Les magasins seront fermés le 9 janv ier, pour inventaire.
x x x

Deuil de la Cour. Éventails noirs, sacs noirs en tous 
genres et à tous prix. A ncienne Maison Goossens, 9, rue  
Neuve (Conrad-R eiber, successeur).

XXX
C oquetterie, fantaisie, tout ce qu i est essentiellem ent 

fém inin, en bijoux, en ornem ents de toilette, en bibelots, 
toute la sélection des cadeaux d’étrennes se trouve à Fém ina, 
rue  de la M adeleine, 52, succursale spéciale de la Maison 
V andeputte.

XXX
Les jo u rn au x  russes annoncent que S. Exc. M. de G ers, 

m inistre  à Bruxelles, va être nommé am bassadeur à Vienne. 
Il serati rem placé ici par M. Botkine, m inistre à Tanger.

XXX
S. Exc. M. Henry Lane W ilson, m inistre  des É tats-U nis, a 

quitté  Bruxelles.
En a ttendant l ’arrivée de son successeur, S. Exc. M. Bryan, 

c’est M. U. G rant Sm ith, p rem ier secrétaire, qu i rem plit les 
fonctions de chargé d’affaires.

x x x
Le chargé d’affaires de Luxem bourg et la comtesse d ’An- 

sem bourg sont ren trés de congé ces jours-ci.
x x x

Le prem ier secrétaire de la  légation b ritann ique et la 
comtesse de G ranville sont revenus à Bruxelles.

XXX
Le gouvernem ent italien  v ient d’annoncer au gouverne

m ent belge q u ’il a nom mé com m issaires généraux adjoints 
de la Section ita lienne à l'Exposition de Bruxelles, le che
valier E rnest Todros et le com m andeur Alexandre U ttin i.

Le duc de Camastra, comm issaire général, trouvera auprès 
de ces deux personnalités de la colonie ita lienne de Bruxelles 
le concours le plus dévoué.

x x x
Le d irec teu r de l’Opéra-Com ique et Mme M arguerite Carré 

assistaient à la reprise de C arm en.
11 y avait une salle comble superbe, malgré les toilettes de 

deuil, et très vibrante.
x x x

Dim anche prochain, 9 janv ier, au ra  lieu une m anifestation 
en l ’honneur de M. Adolphe Max, le nouveau bourgm estre 
de Bruxelles.

Trois cent v ingt-cinq sociétés bruxelloises et quinze corps 
de m usique se form eront en cortège boulevard de la Senne 
le m atin , à 10  h . 1 / 2 .

Les délégués rem ettron t à M. Max, qui les recevra à l’hôtel 
de ville, un livre d’or contenant les titres de toutes les 
sociétés participantes.

x x x
Le jo aillie r Chappe, de Gênes, v ient d ’envoyer à son 

collègue Max W olfers un  m agnifique album , im prim é sur 
papier Japon, rep rodu isan t en photogravure les joyaux 
offerts par un a rm ateu r de Gênes à sa fiancée.

L ’énum ération  en est fantastique.
La corbeille contenait un diadèm e-couronne, une rivière 

avec pendentifs, un  devant de corsage, des dorm euses, un 
bracelet, une bague, le tout en brillan ts ; un  collier à  cinq 
rangs de grosses perles avec ferm oir en rubis et brillants, 
un collier en brillan ts avec pendeloques en perles, une gar-
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La Maison Ziegler vend ses fourrures de 
premier choix aux prix les plus bas connus 
jusqu'à ce jour

Transformations » Réparations

INSTITUT D’ÉLECTROTHËRAPIE
D E  B R U X E L L E S  f

3 1 , r u e  d e  M a l in e s .  — T é lé p h o n e  2 8 7 1  (

HAUTE FREQUENCE
E f f lu v e  e t  d 'a r s o n v a l i s a t i o n .

Bains de lumière, d’acide carbonique et d’électricité. 
Mécanothérapie. — Massage vibratoire. — Rayons X.

SALI « COIFFURE
POUR M ESSIEURS

9 9 ,R U E d e NAMUR,99
(P orte  de Nam ur)

BUELINCKX & SIMON
nouvTautés P O U T  d a m e S

LA CREME NEPPO
A U X  E X T R A IT S  DE R O SE S

e s t  l a  C R È M E  d e  l a  F E M M E  É L É G A N T E

E lle  re n d  la  p e a u  d o u c e , v e lo u té e  e t  p a rfu m é e . 
D onne  u n  te in t  d ’u n e  g ra n d e  f r a îc h e u r .
F a it  d i s p a r a î t r e  to u te  fa tig u e  e t  to u te  i r r i t a t io n .  

PRÉPARATION UNIQUE. ÉVITEZ LES IMITATIONS.
Le Pot : 2  fr. — Grands Magasins, Parfumeurs, etc.

Envoi à  domicile contre 2 . 3 0  par le 
Dépôt Général :  y o , Boulevard M alesherbes, P A R IS

E n v o i f r a n c o  d o m i c i l e  c o n t r e  m a n d a t  d e  f r .  5 .  OU

M a i s o n  R u s s e 200 , R U E R OYALE 
o o B R U X E L L E S o o 

Dem andez gratuitem ent échantillons des

VRAIES CIGARETTES RUSSES
Grand choix de parfum erie  de Moscou. 
Thé de ca ravane .  — Liqueurs russes. 

Articles pour  cadeaux, etc.

C A D E A U  A  T O U S
Le « Vaporil », ce m erveilleux 

vaporisateur de Parfum s, dont 
voici un c roquis g ran d eu r na
tu relle , est rem arquable à  tous 
les points de vue. E n cris ta l, il 
est inoxydable ; donc toujours 
p rêt à fonctionner. Le je t  pulvé
risé est réd u it en b rouillard  ; 
trois gouttes de parfum  suffisent 
pour sa tu rer l ’a ir des apparte
m ents ; les Essences de prix 
pourron t être utilisées par trois 
ou quatre  gouttes à la fois, donc 
très économ iquem ent.

En résum é, le « Vaporil » est 
un  vaporisateur cu rieux , vrai 
m agicien pour parfum er le vi
sage, les objets, les vêtem ents 
sans m ouiller, le je t é tant pulvé
risé en brou illa rd  parfum é. 

“Maximum d'effet, m in i
m um  de dépense, le v Va
poril » économise son poids 
d’o ren p arfu m : c’est l’idéal.

Le « Vaporil » est mo
m entaném ent donné en ca
deau avec l ’achat d ’un 
flacon E au de Cologne 

< Essence-Ciel » du prix de 2 francs, à la Pharm acie  A. DE 
GREEF, fournisseur de la Cour

8, place Sainte-Gudule
à Bruxelles, où chacun peut voir fonctionner l'extraordinaire 
«Vaporil ».

C h a u ssu re s  b e lg e s  e t é t r a n g è r e s  

SPÉCIALITÉ DE CHAUSSURES AMÉRICAINES

Succursale à  A n vers , 16, ru e  L eys

n itu re  de cou en perles et brillants, une bague de deux 
grosses perles, des dorm euses en perles, une bague rubis et 
brillan ts, un bracelet rub is et brillan ts ; une parure  en éme
raudes et brillan ts com prenant un pendentif, une broche, un 
bracelet, une bague; un collier à trois rangs de rubis et 
b rillan ts et une cassette en argent ciselé avec m in iatures et 
ém aux.

Le prix de cette corbeille royale est de 8 m illions, 
x x x

Le superbe hôtel qu 'h ab ita it M. A . Sainson, 103, avenue 
Louise, a subi une radicale et m erveilleuse transform ation 
pour l ’am énagem ent et l’installation du Carlton Ilotel, dont 
l’ouverture a lieu au jou rd ’hui samedi l <r janv ier.

C’est d ’un luxe d istingué, élégant, de bon goût, tout à fait 
p rincier même. L ’énorm e salle du five o'clock tea, notam 
m ent, du plus pu r Louis XV, constituera, à elle seule, par 
sa belle ordonnance et son ensemble séduisant, une réelle 
attraction pour le public bruxellois.

Les salons et les appartem ents, où l ’a ir  et la lum ière cir
cu len t abondam m ent, sont spacieux, de grande a llu re, m eu
blés avec une richesse et un souci d’art qu ’on rencontre ra re 
m ent dans ce genre d’établissem ents, dont le Carlton Ilotel 
constituera incontestablem ent le plus beau spécim en.

Il vous sera d ’a illeurs aisé d ’en ju g er par vous-même, car 
au Carlton Hôtel, de 4 à (i heures, chaque jo u r, un orchestre 
de tout prem ier ordre se fera entendre dans la superbe salle 
Louis XV du tea room ;  et, dans le riche salon a ttenan t qui 
est la « salle de restau ran t », les Bruxellois am atours de luxe 
pourron t se faire se rv ir.d es déjeuners et des dîners à des 
prix  fixes peu élevés.

x x x  
M aria Baudoux,

38 , r u e  d u  B a i l l i .
L ingeries. T rousseaux. Layettes.

M anteaux et chapeaux d 'enfants.
X X X

L a R e n te  b e lg e  d o n n e  3 p . e . p a r  a n .  L a  Compagnie 
L ’A n c r e ,  fo n d , e n  1858 , a c t i f  187 millions, d o n n e  le  m êm e  
ta u x ,  g a r a n t i ,  des so m m e s  lu i  c o n fié e s , e t ,  e n  p lu s ,  u n e  a s s u 
ra n c e  s u r  la  v ie . D ir .  b e lg e :  83 , r .  d u  M id i, B ru x .  T é l.  8521. 

x x x
Les Sans-Soupapes M inerva  
p résentent des am éliorations toutes nouvelles.

GARAGE DE LA BOURSE.
28, rue  Jules Van Praet, Bruxelles. 

X X X
L'em pereur rom ain  V itellius fit préparer un jo u r un plat 

composé un iquem ent de cervelles et de langues d'oiseaux 
rares. Cette fantaisie coûta p ins d’un m illion de sesterces. 
P o u r avoir un  p lat délicieux, on a tte in t au jo u rd ’hui bien 
plus sûrem ent son but, et avec infin im ent m oins de frais, en 
em ployant l ’E x tra it de viande Liebig.

X X X
La Maison D ujardin et fils, 109, rue  Josaphat, à Bruxelles, 

v ient de lancer le pan ier-d îner, qu i contient tout ce qu ’il 
faut à un  repas en fait de liquides, depuis l ’apéritif ju sq u ’au 
pousse-café. Ces paniers coûtent 20, 30 et 40 francs, et sont 
largem ent suffisants pour six, n eu f ou douze personnes.

Les vastes établissem ents D ujardin et fils, 109, ru e  Josa
phat, sont visibles tous les jours, de 10  heures à m idi et de 
2 à 5 heures. Stock perm anent : 3,000 fûts et 1 m illion de 
bouteilles de vins de toutes catégories.

x x x
Offrir un  cadeau sortan t de la Maison P au l G uastalla, 

39, ru e  Royale, c’est une preuve de bon goût; le recevoir, 
c’est l ’assurance absolue que l'on vous sait am ateur d 'art. 

X X X
Le 27 décembre a été béni dans l ’in tim ité, en l ’église de 

Saint-H onoré d’Eylan, à Paris, le m ariage du  comte Eugène 
de H em ricourt de G rünne, fils du  lieu tenan t colonel et de la 
comtesse François de H em ricourt de G rü n n e , née de Monta- 
lem bert, avec Mlle Alix d ’Ormesson, fille du général m arquis 
d'Ormesson et de la m arquise, née de M ontalem bert, décédée.

Les tém oins é ta ien t : P o u r la m ariée, le comte d ’Ormes
son et le comte Geoffroy de M ontalem bert ; pour le m arié, 
le comte Charles de H em ricourt de G rünne , son frère, et le 
vicomte de Meaux.

A la sortie de l ’église, le cortège était a insi composé : En 
tête, le m arié et la m ariée; cette dernière, charm ante de 
grâce et de jeunesse, portait une délicieuse toilette de satin 
ivoire, garnie de point de Bruxelles, voile en poin t de 
Bruxelles.

Dans la suite : La comtesse François de H em ricourt 
de G rünne , toilette grise garnie de zibeline et de dentelle 
point à l ’aiguille, et le m arquis d ’Ormesson ; Mme de la Roche- 
terie et le comte François de H em ricourt de G rü n n e ; la 
vicomtesse de Meaux et le comte d’Ormesson ; la comtesse 
de R ochechouart et le comte Charles de H em ricourt de 
G rü n n e ; Mlle de M ontalem bert, en liberty héliotrope, cha
peau velours noir, et le vicomte de M eanx; la comtesse de 
Lupel et le comte Léon de H em ricourt de G rünne ; la com
tesse d’Ormesson et le comte G. de H em ricourt de G rünne ; 
la comtesse G. de M ontalem bert et le baron de Meaux ; la 
comtesse Marie de H em ricourt de G rünne , dame de S. A. R. 
Mme la Comtesse de F landre, toilette de velours bleu, cha
peau avec aigrette de même ton, et M. de la R ocheterie ; la 
comtesse A ndré de M ontalem bert, toilette de velours paon 
garnie de poin t de Bruxelles, et le comte de Lupel ; la com
tesse P ierre  de Sain t-Phalle  et le comte A ndré de Monta
lem bert; la présidente des Glayeux et le baron de Lallem and; 
la vicomtesse de Meaux et le m arquis de R ochechouart ; la 
baronne de Lallem and et le comte de M ontalem bert; Mme de 
Bonaud et le vicomte de P o ix ; la baronne de Meaux et le 
comte P. de Sain t-P halle .

La quête était faite par Mlles d'Orm esson, accompagnées 
du  comte Xavier de H em ricourt de G rünne et du comte 
F r. d’Ormesson.

Après la cérém onie relig ieuse, une réception eu t lieu  chez 
le m arquis d'Orm esson, avenue d ’E ylau.

Parm i les nom breux cadeaux donnés aux jeunes époux, 
citons :

Collier d iam ants, aigrette aiguës m arines et diam ants, 
bague saphir et diam ants, dentelles de Valenciennes et de 
Malines, robes de velours, zibeline, etc., faisant partie de la 
corbeille.

Du général m arquis d’Ormesson : zibeline, collier, bracelet 
or et perles, bague saphir, chaîne et bracelet o r; en souvenir 
de la comtesse de M ontalembert, née de Merode : rang  de 
perles ; de la comtesse Eugène de H em ricourt de G rünne : 
parure  rubis et diam ants, dentelles de B ruxelles; du comte 
et de la comtesse Charles de H em ricourt de G rünne : néces
saire en argen t; de la comtesse Marie de H em ricourt de 
G rünne , dame de S. A. R. Mme la Comtesse de F landre : 
pendentif rubis et d iam ants ; du comte Freddy de H em ricourt 
de G rünne : sujet ivoire; du comte et de la comtesse André 
de M ontalem bert : cafetière et cuillère Louis XIV en argent; 
des comtes Guillaum e et Xavier de H em ricourt de G rünne : 
bracelet saph ir et diam ants ; de Mlle de M ontalem bert : argen
te rie ; de la  comtesse de R ochechouart, née de la Rochejao- 
quelin  ; lam pe de salon; du comte François et de Mlle d’Or
messon : fauteuil ancien ; de Mn'° C atherine de M ontalem bert, 
religieuse du Sacré-Cœur : croix saphirs et d iam ants; de la 
vicomtesse de Meaux : penden tif saphirs et d iam ants ; de 
M. et fde Mme Félix de la R ocheterre : p lateau Louis XIV 
en a rgen t; du comte et de la comtesse Olivier d’Ormesson : 
bouilloire Louis XVI en argen t; de la vicomtesse de N am ur 
d’Elzée : bracelet o r et turquoises ; de la comtesse de Monta
lem bert, du comte et de la comtesBO Geoffroy de Montalum-

bert : plats en argent; de la comtesse de Saint-Phalle  : choco
latière Louis XVI en argen t; du comte et de la comtesse de 
H em ricourt de G rünne : garn itu re  de bureau en argent ; du 
comte André et de Mlles d’Ormesson : bacs à cham pagne de 
cristal et verm eil; du m arquis et de la m arquise de la Bocs- 
sière-Thiennes : salières en verm eil; du comte et de la 
comtesse Louvel-Lupel : pendentif améthystes et perles; 
du vicomte et de la vicomtesse Joseph du Parc  : salières 
Louis XVI en a rgen t; du président et de Mme des Glayeux : 
grand thé Louis XIV en argent ; du comte et de la comtesse 
Léon de H em ricourt de G rü n n e : salières en a rg en t; du 
m arquis et de la m arquise Im périali, du comte et de la  com
tesse Gaston de Lieilekerke : flambeaux en argent ; du comte 
et (le la comtesse de R ihaucourt : plats en argen t; du comte 
et de la comtesse Henry de L iedekerke : coupe-papier en 
écaille ; du comte et de la comtesse P ierre  de Liedekerke : 
coupe-papier en argent ; de la comtesse de M erode-W ester- 
loo : guéridon en m arbre ; du comte et de la comtesse 
de .M ontalembert : lam pe de b u reau ; de la comtesse Louis 
de Merode : vase de cristal et vermeil ; du vicomte et de la 
vicomtesse de Louvel-Lupel : flacons en cristal et verm eil ; 
du comte et de la comtesse H erm an de Merode : éventail ; 
du m arquis et de la m arquise de Moustiers : coupe en vieux 
C h in e; du duc et de la duchesse de Mirepoix : candélabres 
Louis XVI ; du  comte et de la comtesse John d ’O ultrem ont : 
buvard en cu ir repoussé ; du m arquis et de la m arquise 
des R éau lx : tête-à-tête et petite tab le ; du prince et de la 
princesse Edouard de L igne: bonbonnière ancienne; du 
comte et de la comtesse Eugène d 'O ultrem ont : bonbonnière; 
du duc et de la duchesse d ’Ursel : coffret en m arqueterie  ; 
du duc et de la duchesse de C lerm ont-Tonnerre : pendentif 
de saphirs ; du comte et de la comtesse Félix de M erode: 
cachet en o r ;  du m arquis et de la m arquise de Laubespin : 
tables japonaises; du prince et de la princesse Charles de 
Ligne : m ontre Louis XVI ; du comte et de la comtesse F. de 
Vigneral : pince à asperges Louis X V I; du baron et de la 
baronne de Lallem and : buvard en cu ir de R ussie; du comte 
V ladim ir d ’Ormesson : tabouret Louis X V I; du comte et de 
la comtesse d ’A rland deSaint-Sand : corbeille en argent ; du 
vicomte et de la vicomtesse de Meaux : table à thé ; du comte 
et de la comtesse de Liedekerke : bibliothèque to u rn an te ; 
du comte et de la comtesse Henri de Beauffort : coupe-papier 
en ivoire ; de Mlle M auritz, sau to ir en émail et perles ; de la 
duchesse d ’Ursel : flambeaux en argent ; de M. et de Mme 
Bonand de M ontaret : éventail de plum es ; de Mme de Lafou- 
lotte : téte-à-tête en argent.

Parm i les autres donateurs : La comtesse de la Celle, le 
comte et la comtesse de la Mure, le comte et la comtesse de 
Grancey, le comte et la comtesse de P im odan, le comte 
et la comtesse de R ihaucourt, le vicomte et la vicomtesse 
Amaury Obert de T hieusies, le m arquis et la m arquise 
du Paty de Clam, les comtes Gaétan et Jacques de la Boës- 
sière-T hiennes, le comte et la comtesse A drien de R ibau- 
court, le comte et la comtesse Pau l de Quinsonas, la comtesse 
de Lichtervelde, le comte et la comtesse de Ségnier, Mlle» de 
Cazotte, de Levis-M irepoix, de Lallem and, de Virieu, de 
C harpin, de Lassus, le prince et la princesse A lbert de Ligne, 
le comte et la comtesse W olfgang d ’Ursel, le comte et la com- 
tessede V irieu ,le  comte et la com tessePhilippe d’Oultrem ont, 
le duc et la duchesse de la Force, le m arquis et la  m arquise 
de N ettancourt, le comte et la comtesse de Vibraye, la baronne 
Octave d’Aubigny, le vicom te et la vicomtesse de France, 
M. et Mme H enri de la  R ocheterie, le comte et la comtesse 
Joseph de Brosse, le m arquis et la m arquise de Lur-Saluces, 
le comte et la comtesse H enri de Boissieu, le comte et la 
comtesse H. de Colbert, Miss Mahony, M. et Mrs S tanard- 
W ood, le comte et la comtesse de Mamier, le comte et la 
comtesse de Choiseul-Gouffier, le comte et la comtesse P ierre  
de Sain t-P halle , Mlle de Vaux Saint-Cyr, le comte et la com
tesse de Goullard d ’Arsay, le comte et la comtesse de Mont- 
sau ln in , etc.

X X X
Le m ercredi 12 jan v ie r prochain sera béni, en l ’église des 

M inimes, le mariage de Mlle Elise Hazard, fille de Mme Ha- 
zard, née Ziane, avec M. Léon A ndré, ingén ieu r civil des 
m ines.

X X X
On nous annonce les fiançailles de Mlle E lisabeth Streel, 

fille de M. Léon Streel et de Mme, née Valckenaere, avec 
M. Horace Sauveur, fils de fe u le  m ajor Sauveur et de Mme, 
née d ’Engeley.

X X X
On annonce les fiançailles de Mlle Fanny Taelem ans, fille de 

Mme veuve Taelem ans, née Degroux, avec M. Georges Lem- 
m ens, fils de l ’avocat Lemmens et de M”10, née Blondeau. 

X X X
Cadeaux de noces. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d ’art. — Petits m eubles.
Pau l Guastalla, 39, rue  Royale, Bruxelles.

X X X
Les plus belles écharpes, pailletées, brodées, perlées, bor

dées de m arabout, Maison V andeputte, ru e  Sain t-Jean, 24, 
et F ém ina, rue  de la M adeleine, 52.

X X X
Robe de bal, 125 francs.

Robe de d în er en cachem ire soie, 250 francs.
Robe de velours, 160 francs.
T ailleu r réclam e, 125 francs.

Princesse et redingote Homespum, 235 francs.
L. Delbove, cou tu rier, 28, ru e  de la L im ite.

X X X
La G erm ania, de Stettin , C*° anon. d ’assur.-vie, établie en 

Belgique dep. 1869. Assur. en co u rs : 1 m illiard  1,751,000 fr. 
Actif : 442,000,000 fr. Partic ip . lap lus étendue des assurés d* 
le s b é n .d e la  C1” : en 1908 fr. 10,563,030 su r fr. 11,079,711 de 
bén .,so it 9 5 .3 p . e., pour-cent qui n ’a été a tte in t par aucune 
autre  C1*. D irection belge : 12, rue  du Congrès. Tél. 4725. 

x x x
A l'occasion des fêtes du Nouvol An, la Maison Dieudonné,

51, rue  de la Montagne, expose dans ses vastes m agasins un 
jo li choix de petits meubles de fantaisie et au tres bibelots, 
à des prix particu lièrem ent avantageux.

x x x
Fourru res. Charles et C‘°, avenue de la Toison-d’Or, 6 . 
Cravates, étoles, m anchons et m anteaux.
Modèles, créations. Hautes nouveautés.

X X X
Tea-Room de « La Royale », Bruxelles. — Tél. 1407.

Tons les ion r s  S DéjeuneI's à  Ia carte «t à prix fixe.
J j Thé-concert de 3 h. 1/2 à  6 heures.

Le d im anche soir : d îner-concert à p a rtir  de 7 heures.
X X X

Au cours d ’une soirée in tim e donnée jeu d i, s’est révélée 
une chanteuse légère douée d’une voix exquise, souple, éten
due, b rillan te . La chanteuse a du  goût, du  tem péram ent, 
une adm irable sûreté, une na ture  d ’artiste, et elle possède 
toute la technique de son art.

Cette débutante n ’est autre  que Mlle Georgette G rim ard, 
la charm ante fille de l ’échevin bruxellois.

L’audito ire, parm i lequel M. et Mme O. A llard, M. Max, 
bourgm estre de Bruxelles, MM. Kufferath, Guidé, Sylvain 
D upuis, V. R eding, lu i a fait un  succès enthousiaste, de 
tou t poin t m érité.

Mlle Grim ard a chanté, avec un brio é tonnant, la  valse du 
P ardon de Ploermel, que peu de chanteuses profession
nelles p o u rra ien t exécuter avee une telle perfection, la 
rêvorie de M adam e B utterfly , dans laquelle  elle fu t d ram a
tique, et le duo A'Hamlet, avec M. de Cléry.

Celui-ci a fait app laudir oncoro sa belle voix et son reinar-

Parfumerie ORIZA
L . LEGRAND

11, Place de la Madeleine 
P A R IS  

14-15, Conduit Street 
L O N D O S

Dépôt général :

DELATTRE & C"
51, r u e  d ’A n g l e t e r r e ,  B r u x e l l e s

(Voir E xposition, classe 90.)

J . ï J . K O H N
D E  V I E N N E

44, rue de la Montagne, 44 
BRUXELLES 

18, rue des Tanneurs, ANVERS

Meubles e n  bois courbé
I N S T A L L A T I O N S  C O M P L È T E S  

  E N  A R T  V I E N N O I S -------------

Chambres à coucher à partir de )55  francs 
6,500 ouvriers — 5,000 pièces par jour

H E L L S TE R N  & SONS
CHAUSSURES DE LUXE

B R U X E L L E S  
1 0 6 ,  r u e  R o y a le ,  1 0 6

I. MILAENEN
SU C C E S S E U R  D’ED. VEKEIMS

M a r c h a n d 

ai T a i l l e u r

7 9 ,  r u e  R o y a l e ,  7 9
B R U X E L L E S

En face de la  Colonne du Congrès

TÉLÉPHONE 100.11

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
M O D E S  E T  N O U V E A U T É S

D A S S O N V IL L E
17, rue de la Madeleine, BRUXELLES

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

5 4 ,  R u e  d e  l ’A s s o c i a t i o n ,  5 4
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Téléphone : 6998

VOIR NOS NOUVEAUX MODELES DE VILLE
S o u l i e r s  d u  s o i r  a s s o r t i s  a u x  t o i l e t t e s  

S p é c ia l i t é  d e  b o t t i n e s  d e  p a t i n a g e  e t  p a t i n s

S u c cesse u r  de la  M alson

GRENIER-CARL1ER
Anciennement 5, RUE DE LA MONTAGNE

CORSETS, JUPONS

Rêve d’Ossian 
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Jard in s  d'Armide 

Œ illet Louis XV 

Age d'Or

ELEGANT

64
R. de la Montagne
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quable ta len t dans des mélodies de Fauré  et de Reynaldo 
Hahn.

Au p iano, le m aître  accom pagnateur M. Xicolaï, dont 
Mlle G rim ard  est l ’élève brillan te.

XXX
Une charm ante fête de Noël a été donnée chez M. et Mme 

A lbert Vertongen, le 24 décembre, dans leu r bel hôtel de la 
ru e  de l ’Association. De nom breux enfants et parents se 
pressaient dans les salons brillam m ent illum inés, au m ilieu 
desquels s’élevait un gigantesque arbre de Noël, couvert de 
cadeaux, car personne n ’avait été oublié. Les charm ants 
hôtes avaient rapporté de leu r voyage à  travers l’Italie, pour 
g rands et petits, de ravissants objets auxquels se ra ttachait 
un  souvenir h istorique.

Parm i les nom breux invités : M. et Mme A lbert Thiroux, 
M. et Mme Jean de Vaucleroy et leu r fils Georges, M. et Mme 
A. de Vaucleroy et leu r fils A ndré, M. et Mme Edgard 
Blomme, Mme T ouchard e t sa fille L aure, Mme E . van Veen 
et Mlles Antonia, M arie, M arie-Louise et M. Gérard van Veen, 
M. et Mme A rth u r Blomme, M. et Mme A drien Blomme et 
leu r fils Ivan, M. et Mme Em ile Roos et leurs filles Suzanne 
et Hélène, Mme YVeiler et ses deux fils, Mme Saintenoy et ses 
enfants Jean et Hélène, Mrs Hoybers et sa fille, M. et Mme 
D ennery, etc.

XXX
La m atinée de l ’Université des A nnales  de Paris a eu  lieu  

le 27 décembre, à la salle Patria .
M. Jean R ichepin a reçu, pour la  deuxièm e fois, aux 

A nna les  de Bruxelles, du public m ondain qu i s’y presse, un  
accueil chaleureux.

L’au teu r de la Glu possède au suprêm e degré la faculté 
de convaincre et d’en tra îner, et le don de la  parole qui 
m anque à tan t de ceux qui, non contents d ’écrire, veulent 
parler, et s 'in titu len t « conférenciers ».

Conférencier, il se refuse à l’être : « Je ne veux, devant 
vous, que feuilleter les album s où j ’ai retracé les tableaux 
que j 'a i burinés en regardant la m er, en la connaissant, en 
l ’aim ant. »

E t il a déroulé les strophes vibrantes et colorées que, de
puis sa jeunesse de m atelot ju sq u ’au seuil de l’Académie, la 
m er, la m er bretonne surtou t, lu i inspira.

Rappelé par les bravos, M. R ichepin  a prom is, touché des 
ettres que des pensionnaires n 'ayan t congé que le dim anche, 

lu i ont adressées, de venir le 20 février parler, aux jeunes 
filles, de la bonté envers les anim aux.

Reconnu dans la nom breuse assistance : Le duc et la  du
chesse d’Ursel, la comtesse d ’Herbeum ont et sa fille, 
Mlle’ d’Ursel, la  vicomtesse de Sousberghe, le comte Maxime 
de Bousies, M. H enri Davignon, le baron et la baronne René 
Pycke, M. et Mme Charles de P enaranda de F ranchim ont, 
a vicomtesse Adolphe de Spoelberch, la comtesse Horace 

van d e rB u rch , Mlle van der B urch, la vicomtesse Guillaum e 
de Spoelberch, la comtesse Léo d'Ursel, la comtesse L. van 
den Steen d e jeh ay , la comtesse W olfgang d’Ursel, le comte 
et la comtesse Constantin de Bousies, la baronne douairière 
de Favereau, MM. Scheyven, Thomas B raun, M. et Mme 
Alphonse de P enaranda de Franchim ont, Mme Alex. B raun, 
M. et Mme Victor A llard, M.et Mme Valère Gille, Mme Léon, 
M818 de Bauer, etc.

x x x
Le nouveau sénateur de B ruxelles et Mme Nestor Catteau 

ont donné jeud i, dans leu r bel hôtel de la rue de T u rin , mer
veilleusem ent orné de toiles de m aîtres, un  déjeuner d’une 
cinquantaine  de couverts.

Les convives étaient des membres du tribunal de com
merce, du Conseil des hospices, du comité de Bruxelles- 
A ttractions, de B ruxelles-Bourse, de l’Association libérale, 
de la Fédération des hôteliers, de la Caisse patronale d’as
surances.

Au dessert, M. Em ile Feron, député de Bruxelles et prési
den t de l’Association libérale, a fa itd ’éloquente façon l ’éloge 
de M. Catteau comme industrie l et homme d’œuvres 
sociales e t'il a galam m ent associé à ce toast Mme N. Catteau. 
L ’am phitryona répondu en excellents term es, pleins de tact, 
et la réun ion , dont M. et Mme Catteau, aidés de leurs enfants, 
ont fait les honneurs de façon charm ante , s’est cordialem ent 
prolongée.

XXX
La grande Fancy F a ir  annuelle  au ra  lieu  cette année le 

20 janv ier, en la  salle de la Grande H arm onie.
XXX

Chartreuse Tarragone  dans les bonnes m aisons.

Enlèvem ent des poils et verrues, 76, rue  du  T rône, Brnx.

Salons particuliers pour fêtes, soirées, réun ions, etc., 
51, rue  du Commerce.

F ourrures : Maison E. Neugebauer, rue  du  T rône, 28. 

Baignoires Standard. M ath. Vliegen, boulev. du Nord, 144 . 

Corsets. B ricquet sœ urs, rue  de l ’Écuyer, 47.

Rhum e de cerveau tué en six heures par 1 ' E u tym énol : la 
gourdette : 1 fr. 50. Pharm acie Dam inet, rue  Auguste Orts.

Maison Lauwers, 40, rue  de Ligne. 
Robes de cérémonie ; toilettes de ville.

Lingeries fines, broderies A la m ain. Maison Vollmacher, 
rue  Charles-M artel, 31. T ravail soigné, élégant.

Demandez la Chartreuse Tarragone.

Mme Gys, m auicure-pédicure, 17, rue Sl8-Gudule, au 1°

Dudicq, 52, avenue de la T oison-d’Or. Téléphone 86.30. 
Dernières nouveautés en chaussettes.

Une Chartreuse la rra g o n e  après le repas.

La m eilleure crème pour le visage est l’«E lohim eD orm a». 
Seul dépositaire : Charley, 145, avenue Louise. Tél. 8818.

E , Schaar, 8, r .  E rnest Solvay. Seul dépos. des porcelaines 
des M anuf. Im p .d ’A rita (Japon). Grand choix pour cadeaux.

Les voilettes les plus coquettes, les plus flatteuses, F ém ina, 
rue  de la Madeleine, 52.

XXX
Déplacem ents des abonnés de l 'É ventail :
Le comte A. de B ethune, à Cannes.
M"1" de Bie de W estvoorde, à Paris.
Le comte Juan  d ’A lcantara, A Colchester.
Le comte Camille de Borchgrave, à T éritet.
R entrés :
A B ruxelles : Le chevalier et Mme de W outers d’O plinter, 

M. et Mme Georges ’t Serstevens, la baronne douairière de 
Rosée, M1”” Le Grand, la baronne de Mévius, le baron et la 
baronne Marcel Pecsteen, la comtesse de Berlaym ont de 
Borm enville, le comte et la  comtesse Rodolphe van der Bnrch 
M. et Mme* Joe de P rê t Roose de Calesberg, le comte et la 
comtesse Jacques de L iedekerke, le comte Aymard d’Ursel, 
le comte et la comtesse Gaston de L iedekerke, le m arquis et 
la m arquise de Beauffort, M. et Mme van Goidtsnoven, le 
vicomte et la vicomtesse de Spoelberch, M. et Mme Mulle de 
T erschueren, la baronne d'Hooghvorst, le baron et la baronne 
Alfred d’H uart, la baronne G. van Zuylen van Nyevelt, 
Mme de P rê t Roose de Calesberg, la comtesse Marcel de Lie
dekerke, la comtesse Charles d’Asprem ont-Lynden.

A Anvers : Le comte et la comtesse O. van der S traten- 
Ponthoz.

x x x
Le bon goût si m anifestem ent accusé dans toutes les créa

tio n s  que Mme Berthe Grem eaux destine à nos grandes 
élégantes, a défin itivem ent conquis les sym pathies dum onde 
co n n aisseu r; aussi les gen tils salonnets de cette délicate 
m odiste —  sis ru e  de N am ur, n° 53a — sont-ils de plus en 
plus visités.

x x x
Original's, 3, M ontagne de la C our : m aroquinerie ,’ enca

drem ents, objets en m étal, -articles de fantaisie, d ’étrennes 
et de cadeaux, cartes postales illustrées.

x x x
Les choses les plus coquettes, les fantaisies les plus nou

velles, les cadeaux nouveaux les plus séduisants, les plus 
fém inins se tro u v en t à F ém ina, ru e  de la  M adeleine, 52.

XXX
E xceptionnel! Combinaisons coton, 3 fr. 95: L in e ,5 fr. 75; 

soie, 7 fr. 75 ; bas p u re  soie, 8 francs ; bas mi-soie, toutes 
nuances, 3 fr. 25 ; ju p o n s soie L iberty, 27 francs; culottes en 
tout genre ; Maison Hespel, 55, chaussée d 'Ixelles .T él. 1977.

XXX
Les Sans-Soupapes M inerva  

ont u n  rendem ent extraordinaire, se m anifestant surtou t 
en côtes. GARAGE DE LA BOURSE,

28, ru e  Jules V an Praet, Bruxelles. 
XXX

Les reproductions d’a r t ancien de la m aison Sam son, de 
Paris, sont les plus beaux objets d’a r t  à offrir A cette époque 
de l ’année où le  bon goût s’impose.

Mme R ougier, 24, ru e  de Ligne.
XXX

Le 26 décembre est décédée A Bruxelles, à l ’âge desoixante- 
quatorze ans, Mme Louisa Ju llien , veuve du  no taire  Dele- 
fortrie.

Mme Delefortrie vivait re tirée  du  m onde, s’occupant un i
quem ent d’œuvres de charité .

E lle était fille de feu A. Ju llien  van Cutsem, qu i fut 
député de Bruges et jouissait dans toute la F landre  occiden
tale d ’une grande e t légitim e popularité.

E lle était veuve en prem ières noces de M .N orbert Vergote, 
en son vivant notaire à Bruxelles, frère de feu le gouverneur 
du Brabant et de feu le lieu tenan t-général Vergote.

De son prem ier m ariage, elle avait eu un  fils, feu Louis 
Vergote, en son vivant notaire à Bruxelles, qu i avait épousé 
Mme Alice De L antsheere, fille de M. Théophile  De L ant- 
sheere, m inistre  d’E tat et gouverneur de la B anque Natio
nale, et sœ ur de M. Léon De L antsheere, m inistre  de la 
Justicé.

Selon la volonté form elle de la défunte, les funérailles ont 
été célébrées tou t intim em ent. La famille seule y a été 
invitée.

Le deuil é ta it conduit par MM. E tienne et Jacques Vergote- 
De Lantsheere et par M. Jean Van Hoegaerden, gendre de 
Mme Vergote-De Lantsheere.

x x x
M. Léon Favresse, le fondé de pouvoir de la  banque 

Em pain, v ient de perdre son père, M. M ichel Favresse, 
décédé à Forest à l’âge de soixante-seize ans.

XXX
A Gand est décédé, à l’âge de so ixante-neuf ans, M. Albert 

Verhaeghe de Nayer, vice-consul honoraire du  B résil, frère 
de l ’ancien gouverneur de la  F landre orientale.

XXX
Fém ina, rue  de la M adeleine, 52, est la succursale, pour 

la coquetterie et fantaisie fém inine, de la M aisonVandeputte, 
rue  Sain t-Jean , 24.

XXX
Élrenncs. — Un public de plus en plus nom breux v ient 

adm irer, à cette époque de l’année, les ravissants objets de 
luxe et de m énage dont la Cristallerie de K arlsbad  a le bon 
goût de faire étalage dans ses m agasins, à Bruxelles, situés 
109, rue M archê-aux-Herbes. A rticle de réclam e : le chem in 
de table au  prix  é tonnan t de 10  francs.

XXX
Les petits m eubles et pupitres de la Maison Vancam - 

penhout, porte de Schaerbeek, feront la joie des enfants pour 
les cadeaux de Nouvel An.

XXX
Plus de cent pianos constituen t le choix perm an en t offert 

aux acheteurs pa r la Maison H anlet, 212, ru e  Royale. La 
vogue de cette m aison est telle au jo u rd ’hu i que pas un  ache
teu r sérieux ne prend d e  décision sans lu i fair e une visi 

x x x
D’Anvers ;
On annonce les fiançailles de M. M aurice V erhoustraeten , 

fils de M. Léon V erhoustraeten  et de Mme, née B rasseur, avec 
Mme Springuel, fille de M. Barthélém y Springuel (de Huy) 
et de Mme, née P reu d ’homme.

— Sont officielles, les fiançailles de M. F ern an d  Vekem ans 
avec Mlle Jay.

— Le m ariage de Mlle M arguerite Meeûs, fille de M. E rnest 
Meeûs et de Mme, née van der Laat, avec M. P au l Baeckel- 
m ann, sera célébré le 12  jan v ie r prochain .

— A ura lieu  le 25 jan v ie r, le m ariage de M. A lbert van 
Cutsem, fils de M. E rnest van Cutsem et de Mme, née Firco, 
avec Mlle T uyttens, fille de M. Jérôm e T uyttens et de Mme, 
née Meeûs. A cette occasion, M. et Mme T uyttens donneront 
un  grand déjeuner dans les salons Hosdez.

— Le 24 jan v ie r sera célébré le m ariage de Mlle Lily von 
M allinckrodt, iille de M. W ilhelm  von M allinckrodt et de 
Mme, née Hortense G iinther, avec M. Georg Schnitzler, de 
Cologne, fils de M. Schnitzler et de Mme, née Goert.

— M. et Mme Max G risar ont donné, d im anche 26, un 
joli d îner de Noël. Leurs invités é ta ien t : Mme E rnest Grisar, 
M. et Mme P au l H avenith, Mme A lbert Mesdach de te r  Kiele, 
M. et Mme Gustave G risar, M. K etelaars (de Bruxelles), 
le docteur de Keersm aecker, MM. Anatole de Cock, Jacques 
Pecher, Clém ent Bovie, René, Jean , A ndré et Philippe 
Grisar.

— Les Dames patronnesses de l’Œ uvre de la Bonne Soupe 
on t donné lu n d i après-m idi une grande fête de bienfaisance 
à  l’A m erican Rollet Skating R ing. Cette fête a parfaitem ent 
réussi et a p roduit une recette d’environ 7,000 francs.

— Lundi soir, M. et Mme Georges van der Heyden ont 
donné un  fort beau d în er dans leu r jo lie  dem eure de l’avenue 
du Prince-A lbert.

Leurs invités étaient : Mme E rnest Grisar, M. e tM m8 Oos- 
tendorp, Mme A lphonse Lam brechts, M. et Mme P au l Have
nith , Mme A lbert Mesdach de ter Kiele, M. et Mme Max 
Grisar, M. et Mme Henri Engels, M. et Mme Auguste Fiévé, 
M. et Mme Auguste G risar, le général Heim burger, M. H enri 
R ieth, Mme Charles Gevers et Mlles A drienne et Maddie 
Gevers, M. Alfred Berré, le jnge Caroly, MM. A lbert G risar, 
H enri R ocking, Orban, F ernand  D hanis, K u rt R ieth , etc. 

XXX
Depuis l ’origine de la vie hum aine su r la surface du globe, 

l’évolution de la boisson a été peu profonde. L’hom me pri
m itif buvait déjà le lait de ses troupeaux. Noé connaissait le 
vin. P lus tard  v in ren t les alcools, la  bière, etc. Mais c’est 
l ’époque m oderne qui a vu naître  et se propager rapidem ent 
l ’usage d u  savoureux Bouillon Oxo.

XXX
Taverne Royale, B ruxelles. — Téléphone 7690.

Foie gras Fevel, S trasbourg; arrivage jo u rn a lie r. 
Thé Royal, mélange spécial. P runes fourrées de W iesbaden. 
Cognac Grande-Cham pagne «R ichelieu» , années 1830 à 1878. 
Chartreuse ancienne véritable. R hum  Sainte-Lucie vieux. 

Envois à dom icile, en province et à l ’é tranger.
XXX

C O R S E T S
DERNIER MODELE 

sur mesure 
outil et baptiste 

depuis 25 Fr. Maison 0. VANDE VYVER
201. RUE ROGIER. 201 

(près égl. Ste-Marie). Bruxelles

A R T I C L E S
P O U R

C A D E A U X
Gravures 

Gncadrements 

Vitrines 

Commodes 

Cables à thé 

Guéridons

Salons

)\ubusson

tapisseries

anciennes

tapis d’Orient 

Rideaux 

Xampes 

y\bat-jour 

Coussins 

Objets d’art 

pendules

MAISON

DUJARDIN-LAfflMENS
34, 36 et 38, rue Saint Jean

B R U X E L L E S

S

L e s  t e n t u r e s  m u r a l e s  «  T E K E O  » i m i t e n t  à  s ’y  
m é p r e n d r e  l e s  s o i e r i e s .

E l l e s  s o n t  S O L I D E S  à  l a  l u m i è r e ,  n e  N O I R C I S S E N T  
p a s  e t  c o n s e r v e n t  T O U J O U R S  l e u r  A . S F E C T  S O Y E U X .
N. 11. — Le T ekko véritab le  seul se fait e n  8 0  cm . de la rg eu r : il est donc facile  de le reco n n a ître .

V A N D E R B O R G H T  F R E R E S
5 2-54, rue de l’Ecuyer 

BRUXELLES

PARFUM EXTRA-FIN
composé parVlOL.ET,Parfumeui
2 9  B  t u l e v a r d  d e s  I t a l i e n s .  P A R I S
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M U T U E L L E  L Y O N N A IS E
Lire les Statuts : Les dem ander a la direction de Belgique et Hollande, 2, rue de Loxum, I et 3, rue Sainte-Gudule

DOTATIONS D'ENFANTS -  ASSURANCES VIE - CONTROLE DE L'ETAT -  PRES DE 200 MILLIONS

Maison fondée 
en i83i

Maison fondée 
en l83£AU GANT JOUVIN

J d o n t a g n e  d e  t a  C o u r ,  1 9 ,  B r u x e l l e s  
S P É C IA L IT É  G A N T S  S O IR ÉE S  E T  DE T H É Â T R E

P E R L E S  M A G D A
Seu le i Imitations parfaites, garanties Inaltérables 

S p é c i a l i t é  B i j o u x  p o u r  d e j i l  A C I E R  e t  J A I S
Bijoux fantaisies .  — ÉVENTAILS

— R ép a ra t io n s .  — B i j o u x  s u r  c o m m a n d e  —

De Liége :
Le directeur de VExpress et Mme Georges Masset v iennent 

d’être éprouvés par la m ort (le leu r belle-m ère et m ère, Mme 
veuve Victor Ladam, décédée inopiném ent à B ruxelles, dans 
sa soixante-douzième année.

L’inhumation a eu lieu à Liége m ardi dern ier.
— Est mort la sem aine dernière, M. Charles-Théodore 

Houben, veuf de dame Elisabeth Lejeune, officier de l’ordre 
de Léopold, président d’honneur de la Bourse aux cuirs de 
Liége.

Le défunt, qui était âgé de quatre-v ing t et un ans, était 
le père de M. Charles Houben, l ’artiste  pein tre bien connu, 
qui a épousé Mlle K ufferath, fille du  codirecteur de la Mon
naie.

XXX
De Namur :
Lundi 27 décembre, en présence d ’une nom breuse et sym

pathique assistance, a été béni, en l ’église Notre-Dame, le 
mariage de Mlle Yvonne Gesnot, fille de l’ex-président du tr i
bunal de commerce, et de Mme Em ile Gesnot, née Lagrange, 
avecM. Charles Brabant, notaire à Ohain, fils de feu M. Jules 
Brabant, représentant de Nivelles.

Les témoins étaient : P o u r la  m ariée, le colonel F ourrie r, 
de Versailles, son oncle; pour le m arié, M. Borboux, député 
de Verviers, son beau-frère.

—Le 28 décembre aété célébré, au m ilieu d’une nom breuse 
et élégante assistance, le m ariage de M"c Marie-Madeleine 
Thibaut, fille du président du  trib u n a l de prem ière instance 
etde Mme Charles T hibaut, avec le baron Eugène de Thyse. 
baert, fils du baron et de la  baronne de Thysebaert.

Les témoins étaient : P o u r la m ariée. M. T hibau t, député 
permanent, et M. H am oir; pour le m arié, le baron F erd i
nand de Thysebaert et le baron de Coppin.

Après la bénédiction nuptia le , M. et Mme Charles T h ib au t 
ont donné an  g ran d  dé jeuner pa r petites tables et com pre
nant une centaine d ’invités, de parents et d’am is des deux 
familles.

Miniaturiste M . L,. M O R E J S L S
Cours de m inia ture  

A te lie r 1 7 a ,  ru e  Vogler, Schaerbeek

LES TOILETTES AU PARC
Petites âmes juvéniles et ardentes, réjouies, insouciantes, 

envieusesouaigries, inconsciem m ent généreuses ou cruelles, 
enfants encore, déjà hommes, comme ces a grands » du 
Lycée de Cham brun nous ont intéressés, amusés, ém us!

C’est déjà la vie qu 'ils  vivent dans cette petite société du 
collège, m aquette de la grande, avec ses injustices, ses âpre- 
tês, ses rires aussi, mais su rtou t ses larm es !

En tout cas voilà un  bien excellent collège : j ’engage tous 
les parents qui, pour des raisons quelconques, n ’ont pas le 
temps de s'occuper de leurs enfants, à les envoyer à 
Chambrun, ils pourron t être tranquilles su r leu r so rt; 
même ce pauvre petit abandonné de P ierre  Navaille, vaillant 
petit cœur, nous donne un spécimen de santé florissante qui 
permet de ne pas trop s’a tten d rir su r son sort, quo iqu 'il 
n’ait même pas un  petit col blanc dépassant son sarreau  noir. 
Pauvre m ioche !

Quant aux toilettes, on pense bien que dans un  collège 
on ne peu t pas nous en m ontrer beaucoup : toutefois m en
tion spéciale pour le jeune  vicomte des Charm ettes et son 
œillet rouge !

Mais parlons des élégances de Mme la principale (Mlle 
Terka Lyon), la  « belle Hélène », comme l ’appellent les 
élèves, dont on com prend qu ’elle fasse to u rn er les jeu n es 
têtes.

Sa robe du prem ier acte, en drap suède,est très jo lie  : une 
longue double jupe liserée de satin noir s’ .uvre  en tablier 
fnyant pour s’attacher derrière, tou t en bas, en un  bouquet 
de fronces re tenu  sous une patte de satin  noir ; corsage 
drapé,-également liseré de n o ir; m anche pa sanne term inée 
d’un petit revers de satin  noir, su r m anche longue de m ous- 
line de soie suède; petite guim pe de dentelle blanche; 
grand chapeau de velours noir, cocarde or.

An deuxième acte, dans un agréable décor représentant 
on cabinet de travail sobre et pas trop sévère, Hélène Lor- 
mier (Mlle Terka Lyon) évolue en un jo li déshabillé « pétale 
de rose » plissé soleil, garn i de dentelle et légèrem ent 
ouvert en pointe devant et derrière, bien terrible tentation 
pour un pauvre potache..., et Ton com prend que le cœ ur de 
ce délicieux Jean a it chaviré tout à fait !

An troisième acte, M“ ® B rassier (Mme Angèle Renard) 
est en robe de drap d ’un jo li violet évêque, jaquette  de velours 
noir. Etole et m anchon de fourrure. Un jo li chapeau no ir garni 
d’nne plume amazone la coiffe de façon très seyante et en fait 
encore une jolie mam an.

Hélène Lormier, qui rev ien t de chez sa sœ ur, auprès de 
laquelle elle a fait une dém arche qui doit éviter le dram e, 
mais, naturellement, ne l ’évite pas, est en robe de velours 
vert bouteille, gaine de m ousseline de soie plissée plat, de 
teinte assortie, broderie d’or en épaulettes au corsage, large 
écharpe de loutre bordée de skungs, grand m anchon assorti. 
Hélène est coiffée d ’une petite toque de velours « tête de 
nègre », aigrettée dans la tein te, qui est délicieuse.

La prem ière exécution à B ruxelles de la Passion selon 
saint Jean  aura  lieu à la salle Patria , le 21 janv ier, à 7 h. 1/2 
du soir. .

La Société Jean-Sébastien Bach s’est assuré le concours de 
ypues a.. Nordew ier-Reddingius, soprano, d ’A m sterdam ; 
P . De Haan-M anifarges, alto, de R otterdam ; MM. George- 
A. W alter, ténor, de B erlin ; Gérard Zalsman, basse, de 
Ilaarlem . Le solo de viole de gambe du célèbre a ir d ’alto sera 
joué par M. E. Jacobs, professeur au Conservatoire de 
B ruxelles.

La partie  d ’orgue sera tenue par M. De Bondt, et les récits 
de l ’Evangéliste seront accompagnés au clavecin pa r M. Minet.

Chœurs et orchestre de la Société, sous la direction de 
M. A lbert Zim m er.

XXX
Mlle Corinne Coryn, violoniste de S A. P.. Mmola Comtesse 

de F landre , 4. rue  Van Orley. Leçons de violon (méthode 
Joachim ). M usique de cham bre. Concerts. Soirées.

XXX
Le prem ier concert du Conservatoire, rem is pour cause de 

deuil national, au ra  lieu le dim anche 30 jan v ie r, à  la date 
qui avait été fixée pour le deuxièm e concert.

Celui-ci aura  lieu à la fin de février et sera consacré à la 
m ém oire de Chopin, dont on fête, cette année, le centenaire.

M. A rth u r De Greef jouera  un concerto de piano.
XXX

Mme veuve Lauweryns, pianos, lu therie , abonnem ent m u
sical, 10, rue Saint-Jean, n ’a pas de succursale à Bruxelles.

XXX
Un récital Chopin (en com m ém oration du centenaire de 

ce poète du piano) sera donné par le pianiste Backhaus, avec 
un program m e entièrem ent différent de celui joué par lui 
au Cercle A rtistique, dans la nouvelle salle du Palais des 
Arts (Palais de Somzée), 22, rue  des Palais.

M U S I Q U E
Grande-Harmonie. —  Le jeu d i 13 jan v ie r, à 8 h. 1/2 du  soir, 

concert par la société du double qu in te tte  Le Decem de 
Paris, avec le concours de M. Camille Chevillard, d irecteur, 
chef d’orchestre de l’Association des Concerts L am oureux, 
et des solistes de cette Association. Au program m e : des 
œuvres de Th. Dubois, Mozart, Chevillard et Schubert.

XXX
Richard W agner a écrit : « Les pianos Bechstein sont des 

bienfaits sonores pour le monde m usical. »
Seul agent : A. Hanlet, 212, ru e  Royale.

XXX

Exposition de 1910

BRUXELLES-KERIHESSE
Reconstitution du V ieux^B ruxeües  

R E S T A U R A N T  DU C H I E N  V E R T
le plus grand de l’Exposition

D A N S  L E  Q U A R T I E R
LE

L X J J S T - A .  P A R K  d e  T P e i r i s
[ A t t r a c t i o n s  a m é r i c a i n e s ,  W a t e r - c h u t e ,  S c é n i c - r a i l w a y ,  e t c . "

Pour la location des maisons 
s’adresser au siège social, 15, rue Léopold (à  côté du R estaurant de la Monnaie)

METAXINE
NlETAXINE 117. BOULEVARD ANSPACH, 117

T é l é p h o n e  1  H O

S E U E E  n É E O S I T A - I F t E

La M É T A X IN E  est la seule tenture véritable
ment soyeuse ne NOIRCISSANT pas, parce qu’elle 
est fabriquée avec de la soie et non avec des produits 
métalliques s’oxydant toujours.

BERVOETS-WIELEHIANS

B E A U X - A R T S
Suivant l ’exemple du Musée du Luxem bourg et du Musée 

im périal de B erlin, le Musée de Venise et le m inistère de 
l’Instruction  publique au trich ien  v iennent, à leu r tour, 
d ’acquérir des œuvres d’un artiste  belge : le prem ier une 
statue en m arbre, le second une série de dessins du statuaire 
gantois George M inne — que V anderstappen un jo u r appela 
le « scu lp teu r du geste ».

XXX
Cercle artistique. — Ju sq u ’au 5 jan v ie r inclus, exposition 

des tableaux de M. Echvin Ganz.
x x x

A rts  de la fem m e, 60, chaussée d’Ixelles, ouverte ju sq u ’au 
10 jan v ie r, de 10 heures à m idi et de 2 à 6 heures. Reliures 
d'art. ,

XXX
La distribution  des prix  et récom penses aux élèves de 

l ’Académie de dessin, de sculpture et d ’arch itec ture  (direc
teu r : M. de Tombay) et de l ’École de m usique (d irec teu r : 
M. Léon Soubre) de Saint-G illes au ra  lieu  jeu d i 6 ja n 
vier 1910, à  8 heures du soir, au  préau des écoles de la 
ru e  de Bordeaux, 14. La cérém onie com prendra une aud i
tion  m usicale par les élèves de l’École de m usique.

LOCOMOTIONS MECANIQUES
IX °  S a lo n  d e  B r u x e l l e s .

Voici la liste complète des exposants, classés par stands 
avec les num éros de chaque stand :

Stands A (voitures) : V ivinus, 6 ; G erm ain, 16; M inerva, 
15 ; Auto-M étallurgique. 5; Usines Pipe, 23; Piedbœuf, 29 ; 
F. N. Herstal, 22; Daimler, 30.

Stands B (voitures) : G ehenniaux, 8 ; M inerva, 14; Pipe, 
24; Springuel, 21 ; C harron, 31 ; Fondu, 316G ; Mors, 28 ; 
Gehenniaux, 7 ; M ittchell, 4 ; Rochet-Schneider, 27 ; Saven- 
them , 20 ; P ilette, 1 ; S izaire-N audin, 2 ; Benz, 12.

Stands D (voitures) : De Coninck, 11 ; Auto-M ixte, 26; 
Dasse, 18 ; Miesse, 19 ; Royal Star, 10.

Stands E (voitures) : T houm son, 25 ; Sim plicia, 75 ; Bas- 
tin , 76; Fix, 77 ; Navez, 78.

Stands F  (divers) : G authier et T rentelivres, 62 et 63 ; 
Polack, 68 ; W anson, 117 et 118 ; Fastré, 116 ; La Glissoire, 
67 ; Bergougnon, 6 6 ; Lum m erzheim , 120, Le Rabot, 69 ; Cie 
Bâtes, 61 ; D ürkopp, 121 ; Pelgrim s, 122 ; Pognon, 62 ; 
Gothias, 62 ; Alpha, 62 ; D ubrulle, 63 ; N ilm élior, 63 ; 
Zénith, 62 ; Longuem are, 63.

Stands H (divers) : Dunlop, 103 et 104 ; Soly, 107 et 108 ; 
W illocq, 105 et 106; Colonial, 109 et 110; F . N., 101 et 
102: Kem pshall, 99 et 100 ; Desclée, 98 ; Nugget Polish, 92 ; 
Roue Stepney, 97 ; Bourroughs W elcom e, 111 ; Koob, 104 ; 
Thom as, 113; Produits Lubrifiants, 91 ; L atour et Capelle, 
95 ; Goodriche, 112; Bosch, 94 ; Roulem ents S. K. F ., 93.

Stands L (divers) : Dehaspe, 131 ; C‘® Véloc. Belge, 138 ; 
Orts et Lescarts, 139; Legoux, 139; D ubordieu, 125; Dela- 
bare, 132 ; Van Vein. 134 ; W alraff, 137.

Stands M (carrosseries) : D’Ieteren, 46 ; Snutsel, 47 ; Van 
den Plas, 44 ; Michotte société, 4 5 ; Michotte fils, 43 ; De 
R uytter, 48 ; Vogt et De Meuse, 42 ; Lacroix, 41.

Stands O (poids lourds) : Usines Pipe, Bovy, Auto-M étal
lu rg ique, Saurer, M inerva, B raun et T udor, Servais et 
W ilford.

Stands P  (divers) : Jenatzy-Leleu, 64 ; Bercley Cycles, 65. 
XXX

L’Automobile Club des F landres adresse à ses m em bres la 
circulaire suivante :

« M onsieur,
» Nous apprenons que les propriétaires d ’autom obiles ont 

tous reçu  une c ircu la ire  ém anant de l ’adm in istration  des 
contributions les in v itan t à m ajorer la  valeur de le u r  m obi
lie r  de la valeur de leurs autom obiles.

» Nous engageons tous nos membres à protester su r la 
feuille de contributions en faisant précéder leu r signature 
de la (ormule suivante :

« Je proteste contre la nouvelle in terpréta tion  de la valeur 
» imposable du m obilier .en ce qui concerne l ’autom obile 
» que j ’ai en usage, cette nouvelle imposition faisant double 
» emploi avec les taxes que je  paie à  la province et à la 
» ville. »

» Veuillez agréer, etc. »

D E R K IA T A L IS
i  3  b is, R U E  d e s  M a t h u r j n s , P A R I S

L a  o r a i e  M a r q u e  P a r i s i e n n e  d e s  P r o d u i t s  d e  B E A U T É
H Y G I È N E  

S k i g  ~ f o o â ,  e n t r e t i e n  d e  la  

B e a u ,  ’C o i l e t t e  d u  S o i r  . . .  5  f r .
X o t i o q  j i ï s t r i q g e g t e ,  f f e t t o i e  

e t  r e s s e r r e  / e s  f o r e s ,  U o i /e t  t e  

d u  jY la t ig .  7  f r .

B E A U T E

J O o fio n  / { o s é e ,  X o t i o r j  T { a c h e l,
t r a n s p a r e n c e  d u  t e in t ,  f a i t  
a d h é r e r  t a  p o u d r e .  . . . .  6  f r .

B / a r j c  l i q u i d e ,  B / a n c h i t  / e s  

b r a s ,  t e s  m a in s ,  l e s  é p a u l e s  . 6  f r .

En vente à  B ru xelles chez :
A G N E E S S E N S ,  rue de Ja Montagne, 4 1 ;  B E U M E R ,  boulevard  du Hainaut, 3 3 ;  E O ^ N I C H O N ,  rue de 

l 'Evêque, 3 1 ;  F O N T A I N E ,  (fournisseur de la Cou r),  rue S ainte-G udule ;
M A R IU S , rue de la Reine, 19-9  1.

L.A CÉRAVENE
P A T E S  A L I M E N T A I R E S ,  A B A S E  D E F A R I N E  D’ A V O IN E

Les plus fines, les plus pures, les meilleures de toutes celles CONNUES à ce jour 
ON SERT SUR LES  TABLES PRINCIÈRES LE  POTAGE AUX PER LES  DE C É R A V E N E

E N  V E N T E  P A R T O U T ,  Agent général : G,  L A G U E N S ,  5 ,  place de Brouckère,  Bruxel les

OBJETS «ART
Bronzes, Marbres, Terres Cuites

REPRODUCTIONS DE MUSEES
AP PAR EILS  D 'É C LA IR A G E

1 0 . A V E N U E  L O U I S E ,  1 0

L. R O C H E R -J O O STéléphone 5107

VEED EE
V i b r a t e u r  

■ n é c a ii iq u e  

p o u r  

in a u w a g e  

p e r s o n n e l

R I E N
d ’

é le c t r iq u e

I U l f \
à

r e c h a r g e r

Est adopté et employé non seulem ent par le public, mais aussi p a r le  Corps Médical, y compris ses membres les 
plus ém inents. — EMPLOYÉ PAR DES TÊTES COURONNÉES. — SE VEND PA R  MILLIERS. 

AR RÊTE IN STA N T A N É M E N T  LA DOULEUR
C ’oBt lu m e illeu r traitement qui existe pour le RHUMATISME, la GOUTTE, lu SCIATIQUE, lu CONSTIPATION, otc.

S I M P L E  — S O L ID E C o n s u l t e z  b r o c h u r e s  t r è s  i n t é r e s s a n t e s  e t  

t r è s  d é ta i l l é e s  d é l i v r é e s  g r a t u i t e m e n t  p a r  

Meilleurs pharmaciens, bandagistes et 
marchands d’instruments de chirurgie

11 r u x e l  le s -  P r  o  v  in c e  
P R I X  :

4 5  f r a n c s
a v e c  r a c c o r d  à  c a l o t t e  e t  à  b o u l e

N .  B .  —  Sur demande, le masseur spé
cialiste attaché à notre Maison se rendra, 
à titre gracieux, au domicile de toutes les 
personnes qui en feront la demande, et 
cela sans aucun engagement d’achat.

D U R A B L E

Grande Maison de papiers peints
G. BRION

L a  p l u s  i m p o r t a n t e  m a i s o n  d e  l i t e r i e s  d u  p a y s  
F O U R N IS S E U R  D E  LA  C O U R  

M a g a s i n s  :  U - 8 - H I - 1  X ,  r u e  d u  M i d i  
l ' s i n e  à  v n p e u r  s * 2 4 ,  r u e  d e s  G o u j o n s



Î O

C I G A R E T T E S

LES. MEILLEURES 
•  •  •

M a r q u e s  r e c o m m a n d é e s  :

Z é n a b  5 , 8  e t i o  * ' K in g  E d w a r d  
Fo r  E v e r  H i s  M a j e s t y

S p l ê n d i d  M é t r o p o l e

I Fl e u r  d ’E g y p t e  . H a n u d ié  e x t r a

L E  P A L A I S  R O Y A L
R e s t a u r a n t  de p r e m i e r  o r d r e  

Grands et petits salons Téléphone n° 1 2 9 7  
P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T  

R u e  G r é t r y ,  6 1 ,  B R U X E L L E S  
entre les ru ts  des F r ip ie rs  et de la Fourcha 

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

Confiserie, Cbocolaterie, Spécialité pour Baptêmes
A r t ic le s  d e  L,u^e

• C h o c o la ts  M A R Q U I S - P I H A N & M A S S O N .d e  P a r i s  
D e s s e r t s  e t  b o n b o n s  B O I S S I E R

M .  R E I J M O I V T - D É P R E T

94, rue Royale, Bruxelles Téléphone n’ 3 5 1 1 .

TH E GRESHAM
A S S U R A N C E  S U R  LA V IE  

R E N T E S  V IA G È R E S
L a  plus ancienne société anglaise 

sur le continent

Combinaisons des plus avantageuses
P R O S P E C T U S  & R E N S E IG N E M E N T S

3, PLACE  RO YALE , 3 

T él. 1093 B R U X E L L E S

Vinsjîqueurs^hampagne
Mson S C I I U U A C I I E l l

FONDÉE EN l86ç
R U E  D U  T R O N E ;  anc. : 3, chaussée d’Ixelles

P o u r  d în e r  e t  s o ir é e ,  T p i  a s s o rt im e n t  a v e c  o p t io n  d e
r e m e t t r e  le  le n d e m a in  1 ^ 1 .  Ü  ü  J  I  Ce  q u i n ’ a  p a s  é t é  c o n so m m é .

Dépôt Champagne Baron DUVAL

Hôtel VICTORIA Nord

GRANDE SPÉCIALITÉ DE GANTS PO UR SOIRÉES & CÉRÉMONIES

Articles 
de luxe

D EN T’S GLOVES DE LONDRES

G A N T E R I E  R I S S E L I N
G A N TS S U R  M E S U R E  

1 7 ,  p a s s a g *  d u  \ o r < l ,  1 7 ,  B R U X E L L E S  
G R A N D  C H O I X  D E  V O I L E T T E S  D E R N I È R E S  C R E A T I O N S

Articles 
de luxe

P I A N O S

G U N T H E R
R U E  T H É R É S I E M M E ,  C»

F o u r n i s s e u r  d e s  C o n s e r v a to i r e s  e t  E c o le s  d e  m u s iq u e  d e  B e lg iq u e

Teinture des cheveux sans rivale

23  e t  2 5 , rue des P la n te s  
près la  Gare du Nord et le Jard in  Botanique B R U X E L L E S

M A R C E L  R EM O U CH A M P S, Traiteur
Concessionnaire du buffet du théâtre royal de la Monnaie

Entreprises générales de B A N Q U E T S ,  B U F F E T S ,  D I N E R S ,  L U N C H S ,  R A O U T S
4 1 , r u e  Camusel Envoi de menus sur demande T e l  * ’ H O N E  1 1 2 . 0 9

S A L O N S
C u is in e  e t  C a v e  d e  p r e m i e r  o r d r e  

Téléphone 6 1 8 3  —  E c la ira g e  é le c tr iq u e  —  Eng llsh  Spoken

B I J O U X  “  F  I X  ,
A s s o r t im e n t  c o m p le t

PAUL HUBEAU
9 ,  M a r c h é  a u x  H e r b e s ,  B r u x e l l e s

B IJO U T E R IE , JO A IL L E R IE , H O RL O G ER IE

Théâtre royal de la Monnaie

A M E U B L E M E N T
I n s t a l l a t i o n s  C o m p l è t e s  

M A IS O N  I .GEVAERT

H. DES ART
, , Successeur:

B o u lev a rd  du N o r d ,75
B R U X E L L E S

A N T I Q U I T É S
Objets d’j î r t  et de Collection

porcelaine ancienne

Jules VAN GOIDSENHOVEN,64’^ ^ 1̂ ^ 68

M A I S O N

J E A N - J A C Q U E S
T a il le u r s  p o u r  d a m e s

MANTEAUX — FOURRURES 
=  BRUXELLES <7 *

RUE ROYALE, I füTéléphone 11

Las PRODUITS de BEAUTÉ
de la MAISON LELU DE PARIS 

fa b r iq u é s  so u s  la  d ir e c t io n  des d o c te u rs -m é d e c in s  d e  la  
F a c u l té  de  P a r is ,  p o u r  l’e m b e llis s e m e n t d u  v isag e  e t 
l’h y g iè n e  de  la  fe m m e , s o n t  e n  v e n te  à  B ru x e lle s ,  ch ez  
M. LOISEAU, 57 , r u e  de  N a m u r ,  o ù  l ’o n  r e m e t t r a  g r a tu i 
te m e n t  a u x  d a m e s  le  p e t i t  l iv re  :

C H A R M E  E T  B E A U T É
V ra i g u id e  d e  la  fe m m e  é lé g a n te .

D E M A N D E Z  UN

COINTREAU

C A R M E N
O p é r a  c o m iq u e  e n  q u a t r e  a c te s  

t i r é  d e  l a  n o u v e l le  d e  P .  M é r im é e  p a r  H . M e il h a c  e t  L . H a lév y  

M u s iq u e  d e  G e o r g e s B IZ E T

D o n  J o s é ...................................................... M M . L A F F IT T E

E s c a m i l l o ..................................................  B O U R B O N

L e D a n c a ï r e ...........................................  L A  T A S T E

L e  R e m e n d a d o ....................................  D U A

Z u n i g a .........................................................  A R T U S

M o r a l è s ..................................................  D E L A Y E

L il la s  P a s t i a ...........................................  C A ISSO

C a r m e n  M 11183 Cl a ir e  F R IC H É

M i c a ë l a ..................................................  E Y R E A M S

F r a s q u i t a ..................................................  B É R E L L Y

M e r c é d è s ............................. ....... S Y M IA N E

AU DEUXIEME ACTE : SEGUEDILLE 
d a n sé e  p a r  Mmes V e r d o o t ,  J a m e t  e t  B e r r u c i n i

AU QUATRIEME ACTE : DIVERTISSEMENT 
d a n sé  p a r  Mmes G h io n e , L e g r a n d ,  V e r d o o t ,  les Dam es c o ry p h é e s  

e t  les Dames d u  c o rp s  d e  b a l l e t

MALT KNEIPP avec goût de café
E N  V E N T E  P A R T O U T

a  H Y G I E N E  -  B E A U T É a - L J E U N E S S E

CRÈME SIMON
Sans rivale pour la fraîcheur du talnt, la beau ta du visage et des mains.

J.Simon
P A R IS

Manyfacture de Glaces Argentées

k g .  NYSSENS & C"
SOCléTé ANONYME

2 8 9 ,  rue des Pal ai s ,  2 8 9
BRUXELLES

Entrepi-iscs générales de tous
tra va u x  de miroiterie et de v itra /t  

BISEAUTAGE ET GRAVURE

FABRIQUE d e  c a d r e s

Siège social et Direction :
L’INDEMNITÉ

Compag. d’Assurances contre le bris des glaces 
T é lé p h o n e  8 2 9

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM,
1 2 - 1 4 ,  r u e  d e  l a  B u a n d e r i e  

Brnx. —  lm p . F .  V a n  B u g g e n h o u d t ,  5 et 7 ,  rue  du  Marteau

Le Pianola-Piano Metrostyle est le seul piano
qui soit d’un réel usage pour tout le monde, car il 
procure le plus agréable passe-temps.

Le Metrostyle est indispensable pour donner 
l’interprétation correcte des œuvres classiques.

Demandez renseignem ents et aud ition s

TH E ÆOLIAN CY BRUXELLES 
114-116, RUS ROYALE

COMPAGNIE NTO RAV ÉGI ENISTE
B R U X E L L E S  —  1 0 - 4 ,  H u e  d e  l a  C r o i x - d e - F e r  —  B R U X E L L E S

Dernières créations à des prix très avantageux. — Transformations et réparations à prix modérés

B I J O U X

F a

V E R I F I E R  L A  M A R Q U E

”  F I X  ”
SUR CHAQUE BIJOU

CORSETS
HAUTES NOUVEAUTÉS DERNIERES CRÉATIONS

A U P R I N T  E M P S
3 6 o  R U E  D E  L A  P A I X .  3 6 .  I X E L L E S

L E  “ V I R T U O S E
est un piano artistique  jouant eur 73 notes

combiné,

à  pédales

et à  l’électricité

donnant 
la reproduction 

exacte 
des morceaux 

joués 
par les artistes.

P I A N O S - B U F F E T  E T  A  Q U E U E

Piano complet jouant sur 65 notes depuis 1,500 fr,
A U D IT IO N S  :

i 0 8 , MARCHÉ AUX HERBES

Les représentations de C A R M E N , avec 
le concours de Mme F r ic h e , prêtent au 
chef-d'œuvre de Rizet un  regain d'actua
lité. Rappelons aux am ateurs que

en tient à leur disposition les pages prin
cipales (orchestre, chant, soli et dUosJ, 
interprétées par des artistes de toute pre
mière valeur.

Demandez audition gratuite :
6 5 , RUE DE L ’ÉCUYER

Cà côté du théâtre des Çaieries)

de :
Chanson Bohème, 1 par M"* BitOHLY,de TOpéra-ComiqueSéguedille, Habanéra \ de Paris.Air de Micaëlo, p a r  Mlle F a r r a r .Air du Toréador, par M. Titta Ruffo, de la Scala de Milan. Les grands duos, du 2* et du 4* acte, par M"* B r o h l y  et 

M. Beyle, de l’Opéra-Comique de Paris.
etc., etc.

rue de l’Ecuyer, 21-23

R E S T A U R A N T  D E  P R E M I E R  ORDRE
S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H É Â T R E S

(Service A la carte comme en plein Jour)

Vins renommés. —  Bock et bières anglais  ̂
T é lé p h o n e  1 0 1 0

PIANOS

PLEYEL
L.DESMET

9 9 , R U E  R O Y A L E , 9 9

J. BARDIN Pharm acien-chim iste, 
34 , rue de l’Ecuyer.



VINGT-TROISIÈME ANNÉE.- — N° 10

Seul journal vendu à l'intérieur des théâtres : Monnaie, Parc, Molière; aux Concerts Populaires, aux Concerts de Bruxelles-Attractions

AVIS
Nous rem ettons à- l'encaissem ent par la  

poste nos quittances de réabonnem ent. — 
Nous les recommandons au bon accueil de 
nos abonnés, le  non-paiem ent pouvant occa
sionner des interruptions dans la  rem ise de 
l'ÉV EN TA IL.

L'Estampe
Les ouvertures d'exposition sont, à Bruxelles, de 

véritables cérémonies mondaines, les « premières » 
de l’après midi, au cours desquelles le ponde artiste 
se mêle à la bourgeoisie élégante, où l’on se montre, 
où l’on se rencontre, où l’on papote avec plus ou 
moins d’èntrain et plus ou moins d’esprit. Il y a des 
onvertures plus élégantes que les autres, mais toutes 
ont leur agrément, quelle que soit d’ailleurs la  valeur 
des œuvres exposées. Dans ce tohu-bobu mondain, il 

. js t , en effet, assez difficile de « voir » une exposition. 
Pourtant, comme il y  a dans notre public un goût très 
sincère ët très vit. sinon toujours très éclairé, pour 
les choses de Part, les artistes trouvent leur compte à 
ces manifestations esthético-mondaines. Entre deux 
conversations, on regarde, et l’on peut, malgré tout, 
sentir dès l’ouverture ce que l’on pense, ce qu’il fau
dra penser d’un salonnet. Celui de l’Estampé, qui 
vient de s'ouvrir au Musée moderne, est dès à présent 
assuré du succès le plus vif. On ne peut trop s’en 
féliciter. ^ . .... . . .  . „

Cet art lionDête, austère et sain entre tous, ne peut 
être que très favorable à nos peintres, de plus en plus 
enclins à compter sur leurs dons naturels, à négli
ge? toute étude approfondie, à so contenter de l’à-peu- 
prèSî du petit bonheur de la pochade. Auprès des 
graveurs de l’Estampe, ils pourront prendre d’utiles 
leçons. Dans l’art de la pointe ef du burin, en effet, 
il est impossible de se contenter de l’à-peu-près. de 
se fier au hasard, et de confondre une'verve heureuse 
avec un véritable talent,— si l’on écarte bien entendu 
cette malencontreuse plaisanterie : « l’eau-forte de 
peintrè ». ;0n sait qu’on appelle communément ainsi 
ces planches boueuses dont tout l’effet est obtenu par 
l’imprimeur.) Rien, dans cet art précieux et franc 
du blanc et noir, ne remplace la conscience, la science 
et le talent. Les membres du cercle L’Estampe, pour 
la plupart du moins, ne manquent d’aucune de ces 
vertus, et leur exposition est vraim ent remarquable.
Le voisinage de quelques graveurs fameux, qu’ils ont 
invités ou qu’ils ont exhumés, ne leur nuit en rien.

Parmi les anciens, ils ont tiré des cartons pous
siéreux, où les rares amateurs qui le connaissent 
conservent ses planches, quelques œuvres extrême
ment curieuses d’un vieux graveur hollandais du 
xvii' siècle : Jan Luyken. C’est J.-K . Huysmans qui, 
le premier, tira le maître de l’oubli. Il en parle 
curieusement dans A Rebours :

11 (des Esseintes) avait fait tapisser de rouge vif, d it-il, le 
boudoir, et sur toutes les cloisons de la pièce, accrocher 
dans des bordures d’ébène des estampes de Jan  Luyken, un 
deux graveur de Hollande, presque inconnu  en France.

Il possédait de cet artiste fantasque et lugubre, véhém ent 
el farouche, la série de ses Persécutions religieuses, d ’épou- 
lantables planches contenant tous les supplices que la folie 
des religions a inventés, des planches où hu rla it le spectacle 
des souffrances hum aines...

Ces œuvres, pleines d’abom inables im aginations, puant le 
brûlé, suant le sang, rem plies de cris d’ho rreu r et d ’ana- 
thèmes, donnaient la chair de poule à des Esseintes, q u ’elles 
retenaient suffoqué dans ce cabinet rouge...

Mais en sus des frissons q u ’elles apportaient, en sus aussi 
du terrible talent de cet hom me, de l’extraordinaire vie qui 
animait ses personnages, l ’on découvrait chez ses étonnants 
pullulements de foule, chez ses flots de peuple enlevés avec 
une dextérité de pointe rappelan t celle de Callot, mais avec 
une puissance que n’eut jam ais cet am usant g ribouilleur, 
des reconstitutions curieuses de m ilieux et d’époques; l ’a r
chitecture, les costumes, les m œurs aux tem ps des M acha- 
bées à Rome, sous les persécutions des chrétiens, en 
Espagne, sous le règne de l’inquisition , en France, au moyen 
âge et à l’époque des Saint-Barthélem y et des Dragonnades, 
étaient observés avec un soin m éticuleux, notés avec une 
science extrême.

Ces estampes étaient des m ines à renseignem ents ; on pou
vait les contempler,sans se lasser, pendant des h eu res; pro
fondément suggestives en réflexions, elles aidaient souvent 
des Esseintes à tuer les journées rebelles aux livres.-

La vie de Luyken était pour lui un a ttra it de plus; ellp 
expliquait d’ailletirs l’hallucination  de son œuvre. Calviniste 
fervent, sectaire endurci, affnlé de cantiques et de prières, il 
composait des poésies religieuses qu ’il illu stra it, paraphra
sait en vers les psaumes, s 'abîm ait dans la.léciufe de la liilde, 
d’où il sortait, extasié, hagard, le cerveau hanté par des 
sujets sanglants, 14 bouche tordue par les m alédictions de la 
Réforme, par des Chants de te rreu r et de colère

Avec cela, il m éprisait le momie, abandonnait ses biens 
aux pauvres, vivait d’un morceau de pain ; il avait Uni par 
s'em barquer, avec une vieille servante, fanatisée par lui, et 
il a llait au hasard» où abordait son bateau, prêchant partout 
l'Evangile, s'asseyant à ne plus m anger, devenu à peu près 
fou, presque sauvage..» . .

On ne peut s'empêcher de songer ït cette page 
saisissante devant les planches extraordinaires de 
nervosité, de précision et d'esprit, oui, d 'esprit, dans 
le sinistre que l’on voit à l’exposition de l’Estampe.

Luyken constitue à lui seul, cette année, l'exposi 
tion rétrospective, car il semble que ce soit en qualité 
de chef, d’aüCêlré de la  dynastie des De Groüx, que 
VsMtc\iv Au Bertediciie figureâ l'Exposition Plusieurs 
des planches et des dessins qui le représentent sont 
d’ailleurs admirables. Si, dans les lithographies dp 
X'Uylenspûigel, il clvhiTfrgs fortement l’influence de 
Daumier et de Gavarni, il demeure singulièrement 
original dans ses eaux-fortes et dans scs dessins d'un 
style austèree t puissant Ce style, ce goût de l’expi es 
sion, on le retrouve dans l'œuvre de son fils, Henri 
DeGroux, mais déchaîné, déréglé, parfois admirable, 
et d'Unë extraordinaire intensité, parfois incohérent 
et même incompréhensible. On le retrouve encore 
dans les dessins de sa petite-fille, Mlle Elisabeth De 
Groux, qui débute cette année, à l’Estampe, aux côtés 
de son père, par des dessins d’un romantisme un peu 
juvénile, mais d'une belle venue et d'une précieuse 
imagination.

Les invités étrangers ne sont pas très nombreux, 
cette année, à l’Estampe, mais ils sont de qualité. 
Voici d’abord M. Albert Bclleroclie, artiste anglo 
français, dont les planches transportent dans la litho
graphie toutes les libertés, toutes les hardiesses et 
toute la saveur du fusain. Son envoi est des plus 
remarquables ; c’est vraiment tout un œuvre, et tout 
un œuvre excellent de liberté, de spontanéité, qui se 
trouve exposé là.

( "est à une conception de l'art toute différente que 
se rattache l’Italien Alberto Martini. Comme le dit 
très justem ent M. Vittorio Pica, c’est le type de l’a r
tiste cérébral. Rien de spontané, de pnme-sautier, 
dans ces illustrations pour les Histoires extraordi
naires d’Edgar Poë, mais uu art savant, réfléchi, où 
tout est calculéen vue del’elfet à produire, et qui met, 
pour ainsi dire, la terreur, en formules d’algèbre. Cet 
effet de terreur, il l’obtient. On éprouve devant ses 
prodigieux dessins à la plume la même sensation de 
cauchemar, d’hallucination glacée qui vous saisit à la 
lecture des affolantes fantaisies de l’écrivain améri 
caîn. Si l 'a rt de l’illustrateur est, avant tout, de com 
prendre et d’exprimer la pensée de l’écrivain, l’œuvre 
de M Martini est lam erveillede l’art de l’illustrateur.

Enfin, voici encore, parmi les étrangers, M. (lharles 
Cottet.qui retrouve dans l ’eau-forte tout le style, toute 
la beauté d’expressiou qu’il donne à ses tableaux, et 
enfin M. A rtliur'.Jacquin.l'excelleptgraveursur bois.

Parmi les membres de l'Estampe, plusieurs sou 
tiennent parfaitement la comparaison avec ces expo 
sants étrangers. Tel M. M arc-fienry Meunier, qui tire 
vraiment de son métier d’aquafortiste tout ce qu’il 
peut donner.Un faire original et personnel,une émou 
vante vjsion des paysages de l’Ardenne et de la Cam 
pine, une admirable conscience d’artiste, le mettent 
au premier rang des maîtres de l’eau forte, non seu
lement en Belgique, mais parmi toutes les écoles 
européennes.

M. Fernand Khnopff a une exposition considérable, 
m aison y voit peu de choses nouvelles. 11 est vrai 
que M. Klmopff'est de ces artistes qui ne rêvent pas 
tant de produire beaucoup que d’enfermer dans quel 
ques œuvres leur rêve de perfection.

M. Gisbert Combaz expose huit dessins pleins de 
caractère et d’ingéniosité décorative. Ses Barques 
évoquent avec une véritable grandeur l'exaltante 
vision de nos plages désolées.

L'école de M. Auguste Danse - -  car ce doyen de 
nos graveurs a vraiment,créé une école — est brillam
ment représentée. Le maître lui-même a quelques 
(«preuves excellentes; puis voici sa fille, Mme Louise 
Danse, qui nous montre de conscieucicuscs reproduc

tions de Rodin, d'Odilon Redon, un joli porfrait au 
crayon, et une .délicieuse aquatinte de Chioggia: 
M. Auguste Duriau nous montre quelques bous por 
traits, dont un Maurice des Ombiauxen rêveur adouci, 
et des vues d’Italie nerveuses'et côlorées; puis c’est 
Mme’ Elisabeth Wesmael qui évdqueavec un sentiment 
délicieux les Sapinières de la Campine de Coose- 
mans, et nous décrit avec une précision aiguë l'arbre 
admirable qui entretient chez notre ami Léon Sou- 
guenet la ferveur arboricole.

L’a rt féminin a, du fiés te, une part Importante à 
l'exposition de l’Estampe : des vigoureuses eaùx- 
fortes dcM 11® Valenliné Franchomme, qui trahissent 
un talent vraiment original, aux croquis spirituels 
de Mlle Assia Tourguéniew, on peut suivre tous 
les aspects variés d’unj art où la minutie fémi
nine s’exerce avec bonheur; voici les jolis dessins 
blonds de Mlle Louise Lemonnier, les paysages de 
Mlle Clémentine Fîèvé, lés eaux-fortes de Mlle Eugénie 
vanZele, les dessins et les lavis de Mlle A. W allaert, 
les portraits deM 11® Marie Durand

Si l'Estampe proscrit soigneusement l’eau-forte 
« de peintre »,. c'cst-à dire le croquis négligé où un 
artiste se laisse aller a Tà-peu-près par manière de 
distraction, elle a fait accueil à bien des peintres qui 
ont fait de l'eaii-forte ou du dessin avec une véritable 
conscience, et qui ont trouvé moyen de traduire en 
blanc et noir leur vision colorée ; tels Emile Claus, 

•Frans-Gharlet-, Rodolphe De Saegher, Victor Mignot, 
James Ensor, Finch. Hazlqdine, F. Georges Lem- 
mers, ’l’hysebaert. Plusieurs d’entre eux ont d es  
planches vraiment excellentes, presque comparables 
à celles des spécialistes.

Je n’ai pu que passer sommairement en revue les 
œuvres .exposées au Musée moderne : elles sont trop ! 
Fn com pterendu méthodique et détaillé prendrait 
des colonnes, mais de son abondance même se dégage 
l’impression que l’art de l’estampe est en ce moment 
en pleine renaissance. 11 est peu de Salons aujourd'hui 
qui donnent une telle impression de vitalité et de 
progrès.

!.. DuMOXT-Wrr.nKN

Choses de Théâtre
(Reproduction interdite à moins d’indiquer la source)

Voici, sauf empêchement, le programme des pro
chains spectacles de la Monnaie :

Dimanche 9 janvier, en matinée, à 1 h. 1/2, 
Carmen; le soir, à 8 heures. Madame B utterfly  ; 
lundi 10, à 7, h. 1/2, Hérodiade; mardi 11, à 
7 li. 1/2, spectacle donné au profit de l'Œ uvre de 
la Soupe scolaire, reprise de Louise ; mercredi 12, 
à 7 h. 1/2, Faust ; jeudi 13, abonnement général 
suspendu, deuxième abonnement mondain, Madame 
B utterfly , vendredi 14, à 7 h. 1/2, L o u ise ; same
di 15, à 7 b. 1/2, Tannhüuscr; dimanche 1(1, en 
matinée, à I h. 1/2, Arm ide; le soir, à 7 h. 1/2, 
Louise.

Le succès de Madame B utterfly  ne. s’est pas 
dément) un seul jour. Chaque représentation du 
délicieux ouvrage de Puçcini se donne devant une 
salle comble.

A la matinée dé dimanche dernier, il a même 
fallu refuser du monde, la salle entière étant, louée.

Ce soir sera donnée la, vingtième de l’œuvre 
triomphante, (pii paraît devoir fournir encore une 
brillante carrière.

Louise, nue l’on va reprendre mardi à la Mon
naie/fu t donnée pour la première fois à Bruxelles le 
8 février 1901. L’œuvre pittoresque de Charpentier 
lut jouée vingt-trois fois pendant cette saison.

Les interprètes principaux étaient : Mmes Friché 
et Dhasty, MM. Dalmorès et Seguin. L’année sui
vante, M. Albers reprenait le rôle de M. Seguin, et 
Louise eut, onze représentations. Elle fut jouée trois 
fois en 1902-1903, Mme Bastion reprenant, le rôle de 
la mère; neuf fois en 1-904-1.905, avec Mlle Ceshron 
dans le rôle de Louise; dix fois en 1903-1900, avec

Mmes Dralz-Barat et Bressler-Gianoli ; onze fois 
en 1908-1909, avec Mme’8 Friché et Bourgeois, 
MM. Morati et Lestelly.

La représentation de mardi sera donc la soixante- 
huitième Au Louise à la Monnaie.

On répète en ce moment Hânsél et dretcl, le délit 
cieux conte lyrique en trois actes et cinq tableaux,1 
poème de A. W ette, version française de Catulle 
Mendès, musique de E. Humperdinek

En voici la distribution : P ierre, M. de Cléry ; 
Gertrude, Alme Bastien ; Hiinsel, M*'e Symiane ; 
Gretel, Mme Eyreams; la fée Grignotte, Mme Laffitte; 
le petit homme au sable, Mlle Debolle ; le petit 
homme à la rosée, Mlle Bérelly.

L’œuvre fut donnée pour la première fois à Bru
xelles le 17 décembre 1897.

Elle fut reprise pendant la saison 1902-1903, aveç 
M. Dangès, Mmes Bastien, Maubourg, Eyreams, e t 
pendant la saison 1907-1908, avec M. de Cléry,1 
Mme' Bourgeois, Syniiane, Eyreams.

x x x
Le Parc tient décidément un énorme succès avec 

les Grands. Aussi la très dramatique et très amu
sante pièce de MM. Sèrge Basset et P ierre Veber 
sera-t-elle jouée tous les soirs de cette semaine.

Nous ne nous trompions pas en prédisant la vogue 
que l’œuvre obtiendrait parmi la jeunesse ; elle n’en 
a pas obtenu une moindre dans le public ayant passé 
depuis longtemps l’âge d ’école... L’intérêt poignant 
de l’aventure, très vraisemblable, mise en scène par 
les auteurs, a saisi tout le inonde; et la nouveauté 
du milieu où elle se passe, non moins que l’habileté 
avec laquelle se développe cette impressionnante 
« histoire de brigands », n’a pas peu contribué à cé 
très grand et, très réel succès, avec l ’interprétation, 
dont la pfièsse tout entière a vanté les remarquables 
mérites.

Une pièce vraiment nouvelle, admirablement 
jouée, et qui peut être vue par tout le monde ; voilà 
qui n ’est pas chose commune. Le succès des Grands 
est de ceux dont il faut féliciter, tout ensemble, le 
théâtre du Parc et le public bruxellois.

Les belles représentations des Grands nous 
rem ettent en mémoire cette jolie « ballade de l’an
cien élève », par M. Edmond Rostand :

Dans la chapelle où le rayon se bleute 
Nous déclinions Deus, Dei, Deo ;
Nous emplissions lu cour d ’un bruit d 'ém eute ;
Nous accueillions par des ah ! et des oh !
Tout képi neu f qui n ’était pas très liant ;
E t secouant par son bras qui brimbale 
La vioille pompe adossée au p réau ,
Nous buvions tous dans la même tim bale.

On était gai comme une jeune  m eute,
On connaissait des faims de louveteau ;
On ignorait le fâcheux thérapeute,
On patinait tout l’hiver sans m auteau !
E t-quand d ’un poing durci comme uu m arteau 
Nous avions bien au m ur lancé la balle,
Nos dents m ordaient un énorm e chanteau,
Nous buvions tous dans la même tim bale.

Le bon Lorber, le soir, me lisait Gœthe 
Comme on vous donne en secret du gâteau ;
Au jeu  du grec D urand était brabeute 
E t gouvernait l’epsilonn et le tau ;
Armé déjà d’un  élégant râteau ,
Doumic peignait la pelouse verbale,
C’était du temps quo j ’étais en Rhéto !...
Nous buvions tous dans la même tim bale.

E nvùi

Prince, so ldat... ou jo u eu r de flûteau,
Vers quelque azur que notre âme s’emballe,
N’oublions pas la fraîcheur de cette eau 
Que nous buvions dans la même tim bale.
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Aujourd’hui dimanche 9 janvier a lieu, au théâtre 
du Parc, pour les abonnés de la série I», la dernière 
matinée littéraire consacrée à Catulle Mendès : Cau
serie par Mme Jane Catulle Mendès et représentation 
de la P art du Jloi, un acte en vers, et de Justice, 
trois actes en prose, dont le succès fut très vif à la 
création, en 1877, et que le poète, dans les derniers 
temps de sa vie, avait demandé à M. Victor Reding 
de reprendre. Voici en quels termes Théodore de 
Banville, dans son compte rendu du National, ap
préciait cette œuvre dramatique pour laquelle son 
auteur avait une prédilection très vive :

L’idée du dram e de Justice a la  gloire et aussi le 
to rt, si je  la com prends bien, d’être une idée purem ent 
abstraite, que l’au teu r a tradu ite  m atériellem ent, mais qui, 
néanm oins, force le spectateur à lever les yeux un  peu plus 
hau t que le niveau ordinaire de la vie. Cette idée, voici com
m ent, pour être c lair, je la form ulerais sous forme d ’axiom e:

« La Justice absolue est, par sa nature  même, essentielle
m ent idéale et divine ; la Justice hum aine ne peut et ne 
doit agir que d ’une m anière relative, et sans ten ir compte 
de ce qu i je tte ra it le trouble dans ses indispensables règles, 
c a r ia  société doit songer avant tout à sa conservation ... » 

Telle est à peu près la situation de V alentin .. E t la plus 
tendre et consolante justice  ne lu i est pas refusée, car chassé 
de la vie et forcé de se réfugier hors de la vie, il goûte la m ort 
la  plus délicieuse et la plus pure dans les bras de la vierge 
qu’il aime. E t cette longue scène m ouvem entée, ém ouvante, 
pleine de surprises et de péripéties, qui se passent dans la 
pensée et n ’en sont que plus réelles, est une élégie tragique 
de la plus grande beauté, écrite d ’un style précis dans l’idéal 
et dans le raffinement, et qui, à elle seule, accueillie comme 
elle l’a été, par m ille bravos enthousiastes, eût suffi à é ta 
b lir la réputation d’un écrivain. On en garde dans l ’esprit 
quelque chose comme une de ces frém issantes apothéoses 
que M. Catulle Mendès lui-m êm e a su rendre  visibles par la 
magie des mots, dans son beau poème tVHcspérus.

L’adjudant-général Jungbluth

Jeudi prochain, 13 janvier (pour les abonnés à la 
série A), nouveau spectacle de matinées littéraires, 
consacré, cette fois, à un des plus illustres auteurs 
classiques, Voltaire.

Il y a fort longtemps (nous ne nous en souvenons 
guère) qu’on n ’a plus joué sur un th éâ tre  bruxel
lois une pièce du plus spirituel, du plus universel 
des poètes. Le spectacle se composera de Tancrède, 
tragédie en cinq actes, précédée d’une conférence 
qui sera laite par M. Jean-Jacques O livier., ■

M. 'Olivier, vint;.déjà conférencier au Parc1. l’àS 
dernier, avec un vif succès. M a  fait une étude toute 
spéciale du théâtre, français {tu x-vuj* siècle.Nul plus 
que lui n’était autorise pour, parler de Voltaire.

Tancrede est, avec Zaïre, le chof-d’heuvré d,è 
l’auteur de la llenriàde; on l’a joué à la!Ooènédié- 
Françaisc. E t l’on aura plaisir à ‘ le Comparer aux 
tragédies, de Cprnç.iille et de Racine, dont se .diffé
rencient considérablement, par je -pittoresque et la, 
force dramatique les tragédies de. Volt.airp. Le .poète 
la composa à soixante-quatre ans. en, s’inspirant d’u.n 
épisode conté par l’Arioste dans son Orlancîo 

. furioso. 11 s’y est montré véritablement çpëateur,, 
-plein de vigueur e t’dejçn.nèsse'dë'cœur, à un âge où 
tant d’autres sont à leur déclin.

Le lieutenant-général Harry Jungb lu th  est né en 1817,d’un 
père allem and, d’une mère anglaise.

Reçu à l’École m ilitaire  en 1865, entré  à l’École d’applica
tion, section d’artille rie , en 1867, il fut nommé sous-lieute
n an t d’a rtille rie  deux ans après. Il passa ensuite  à l'École 
de guerre en 1871 et en sortit avec le grade de capitaine 
d’état-m ajor en 1874. Le 25 m ars 1908, il était nom mé gou
verneur de la position fortifiée de N am ur. Il fit son service à 
l’état-m ajor ju sq u ’en 1888, date à laquelle  il fut appelé par 
le Roi Léopold II et le Comte de F landre à devenir le gouver
n eu r du P rince  Albert, alors âgé de douze ans.

Ses opinions politiques étaient libérales, sa fortune 
m odeste, son origine bour
geoise. Mais la va leur de 
l ’officier, la d ro itu re  de son 
jugem ent, les m érites du 
savant, la  loyauté de son ca
ractère, ferme et doux, le 
désignaient au choix du Sou
verain et du  P rince.

L eur confiance fu t bien 
placée. Jam ais hom me ne fut 
pour un  enfant guide plus 
éclairé, professeur plus a tten
tif, éducateur plus avisé.
Ayant au plus h au t po in t le 
sentim ent du devoir, la con
science de la responsabilité 
q u ’il avait acceptée, le géné
ral Jungb lu th , alors capi
taine, se dévoua corps et 
âme à ce pupille  à  qu i il 
consacra sa vie. T oujours, 
il eu t la  direction complète 
des études du P rince, habi
tan t le Palais, restan t auprès 
de son élève ju sq u 'à  la nom i
nation de celui-ci au grade 
de sous-lieutenant. A ce mo
m ent, fut adjo in t au .gouver
n eu r le lieu tenan t d ’a rtille 
rie  icomte de G rünne, p ro
fesseur d’histoire à l ’Ecole 
'de guèrre.'

La constante vigilance du 
gouverneur veilla su r le 
P rince, sans un m om ent de 
rép it, avec une affection pa
ternelle . De l ’enfant espiè
gle.et-enjoué, il fit un  jeune 
hom m e in stru it, au juge -1 
m ent sain, un prince pénétré 
de ses devoirs, un fu tu r Sou- 
yeraruidlesprit m oderne.

11 y a  quelques jo u rs, S. M. le Roi Edouard VII, voulant 
tém oignerde sa haute estim e au général, q u ’il connaît depuis 
longtem ps, lu i a fait rem ettre  par le duc de C onnaught le 
g rand  cordon de V ictoria, décoration qui,, ju sq u ’à présent, 
n’avait été décernée à au cun  au tre  Belge.

En 1894, lorsque Son Altesse Royale parcouru t les E tats- 
U nis d’A m érique, non en prince h éritier, .mais en voyageur 
désireux de s 'in stru ire , le général l’accompagna seul, et de 
New-York à Saint-Louis, à San-Francisco, dans ces m ilieux 
— si différents des m ilieux d’Europe — .où presque seule 
compte la valeur personnelle, nous avons recueilli nous- 
même la vive im pression laissée partou t pa r le p rince stu 

dieux, v isitant les établisse
m ents industrie ls, s 'in téres
sant aux œuvres sociales, et 
par son aide de cam p, dont 
la largeur de vues, le sens 
pratique des choses, l ’esprit 
ouvert au progrès p laisaient 
fort aux businessmen d’Amé
rique.

Depuis le m ariage du 
P rince, lé-général Jungb lu th  
était le chef de la Maison de 
Son Alteske Royale, et l’un 
des prem iers actes du Roi 
Albert a été de le nom m er 
adjudant-général de sa Mai
son. Ce titre, tombé en dé
suétude depuis la m ort du 

. général bàron Cliazal, que le 
Itoi Léopold 1er avait appelé 
à ces fonctions, est le plus 
haut. què"pouvait lu i accor
der le Souvera in ,qu i a voulu 
lu i m anifester ainsi pub li
quem ent, fi’unê fjiçon saisis 
santé, sa reconnaissance pour 
vingt et une années d’en tier 
dévouem ént.

Le 23 décembre dern ier, à 
la  Chambre, le jo u r de la 
prestation de serm ent, lors
que, dans un élan d 'en th o u 
siasme,’ lés représentants des 
chefs 4 'Ê tdts étrangers et les 
délégués de la Belgique offi
cielle acclam aient frénéti
quem ent le loyal Souverain 
qu i, si sincèrem ent, si ne- 
blem ëât,: défèhd’ait à qu i
conque dé douter de la pa
role, de la  Belgique, il y eu t 
dans cette salle enfiévrée, 

p rè s 'd e  la  jeu n e ,R e in e  profondètnent èiïiqe, u.ne mère 
radieuse qu i laissa couler.ses larm es ..pour ne point étouffer 
de bonheur, et un  général, .pâlissant,_qui çerrdit lès dents 
pour vaincre son ém otion. Lu cette m inute, l'épouse éprou
vée, la mère cruellem ent m eurtrie , 47 F^nfeeesêé w  cërt'àiris 
m oments m éconnue et que les événem ents dé' ces derniers 
jo u rs ont tan t g randie dans Tèstim 'e puldïqü'é', à 'aie■ oubliei 
ses àm ertum es et ses douleurs, e t’ le 1 ‘général ëïléët n e t
debout su r les m arches du trône du, diücî'Stè'mènt, il a con
du it tr io m p h a n t,té  petit de jad is, dont ils avaient fait ur 
Hpnjme et un  Roi, à. dû  ressen tir une  joui indicible, su rhu  
mai pe..,. ■ ■ c . . .

début fut Astarté. puis, (en après, il écrivit Aphro
dite. qui eut un très grand succès. Ses autres œuvres 
furent : Les Chansons de B ilitis , La Femme et le 
pantin  et Les Aventures du R oi Pausole, qui est 
peut-être, avec la Femme et le pantin , le plus déli
cieux de ses romans.

On a dit de P ierre Louys, poète grec égaré dans 
ce temps, qu’il ressuscita Anacréon.

M. Romain Rolland est tin audacieux et a la force 
d’être un caractère. Simplement, sans éclat, il dit 
ce qu’il pense en une langue claire et bien française : 
il écrit non pour étonner le lecteur, mais pour 
l’éclairer e t l’amener à une compréhension plus 
aimante de la vie. Ses meilleurs drames sont : Les 
Loups. Le 14 ju ille t, Danton. Le Temps viendra. 
Depuis plusieurs années il travaille à son Jean- 
Christophe, qui sera, dit-on, son chef-d’œuvre et 
l ’une des œuvres les plus hautes de notre époque.

Distribution de Tancrede :
Argire, M. Serait ; -Tancrcdé,. ,M. de (jiravene; 

Orbassan, M. Ilarnay ; Lorédan. M. Carpentier ; 
Catahe, M. Aehten: AldanVon, M. Scott; Aiiiênâïde, 
M11, Terka-Lyon ; Eaniô, M"e Jeanne Taldor.

* Le Comte et la Comtesse de F landre  ,se tenaient, reg ù h è- 
1 ’ ; -r , •; ! ' v. h ;t U' .""t. 'Jji 1 ; .rem ent an couran t des etndes du P rin c e ; ils en discutaient
le program m e avec M. Jungbluth) que m aintes fois‘ils (exci
tèren t, e t,.appréciant de plus en plus la  valeur du,professeur 
et les rares qualités de l ’iiomnie, ils traitaient, celui-ci en 
collaborateur, en am i, dont ils coniiaissaient le dévouem ent 
absolu- ’ - , , i i"  h - ; m .- < '

Lé général Jungb lu th  a accompagné.de: P rin ce  dans de 
nom breux Voyages, notam m ent à 'Londres, .lors du mariage 
"du duc d’Y o rk ; à Moscou, aü -co u ro n n em en t’du T sà r j  à 
B erlin , au m ariage du Kr'onprihz, et p a rto u t les souverains 
tire n t fin  accueil des plus flatteurs à l’officier d istingué, dou
blé d’un fin diplom ate.

A l’occasion du Nouvel An. viennent d’être 
nommés officiers de l’Instruction publique deux de 
nos compatriotes. Mlle Loventz et Mlle Alice Yerlet, 
qui triom phèrent à l'Opéra; Mllp Castagné, qui fut 
une des vibrantes Carmen de la Monnaie; le ténor 
Salignac et la basse Belhomme. Parm i les nomina
tions d’officiers d’Académie intéressant le monde du 
théâtre , citons : Mme .Rosalie Lnmbrechts, une com
patriote, qui chante avec succès l’opérette en France; 
Mme Jenny Rose, qui fut l'am usante Miss Pickle du 
P etit Poucet au théâtre de la Bourse ; Mme Suzanne 
Mante, la. danseuse de l’Opéra, souvent applaudie en 
Belgique; M. Frédéric Achard, qui fut le Bébé 
d’Hennequin, et qui m aintenant est directeur de 
tournées.

x x x
Les journaux de Lyon signalent le grand succès 

obtenu par notre compatriote M. René Verman- 
dèle, dans .une revue où il joue avec verve le rôle du 
compère.

M. Vermandèle se distingua sur plus d’un théâ
tre  de Bruxelles et notamment au l ’arc ; nous enre
gistrons avec plaisir son succès à l’étranger, 

x x x
La'direction de Covent-Garden avait l’intention de 

m onter W S a h n iç  hé M. Richard Strauss en février 
prochain, mais là censure s’y est, opposée.

x x x
M'. Saint-Saèns est actuellement ori Egypte. lia 

visité l'es tombeaux dés rois, à Tllèbes, puis s’est 
rendu à Assouan. d ’où il retournera.au Caire. Dans 
quelques semaines1 il dirigera, les représentations de 
Prosernine. que va donner l’Ôpérà, cîe Monte-Carlo.

x x x
lin, incident, .aliuisarit'èi caractéristique à la fois, 

s’est produit ces jouré-ci au, cours, d’uné roprcsént?- 
,ti’ori de la, Pqror.iïc, de Donizetti,. à,Milan.

Dès.son entréé- en" scène, le 'baryton Ainetd fui 
accueilli par des coups de sifflet qui partiront de 
plusieurs coins de1 la sîtlle à la fois et ne s'arrêtèrent 
ppint avant ïa  fin du pflemicr acte, bien que Fartistr 
fût.très en . Le, rjjîqay tqnibé, $ .  Aiiie'to para 

I ..(jjèvàji-t la raip.pe et, expliqua aux spectateurs, qù'il 
..était,une victime de,)a cla,quc, qui se vengeait, de lui 
parce, qu’il aynit,, refusé), de lui v.epsor la soipinr 
exigée. Leqqiblic fit, une .ovation au baryton.cfpljli- 
-gea les 'claqueurs .à déguerpir le: plus' rapidémen' 
possible. Ensuite la représentation continua.

Mardi 1$ janvier, Mme, B artet, sociétaire de la 
Comédie-Française, viendra donner au Parc une 
seule représentation- de Connais-toi', de M. Paul 
Hervieu. La location est ouverte.

x x x
Le théâtre Molière annonce les dernières repré

sentations àcsHirondélles. La joyeuse opérette de 
Hirchmann, qui a vu son succès grandir encore aux 
représentations des fêtes dii jour de l’An, né sera 
plus joùée que. jusqu’à mercredi inclusivement. Jeudi 
passe la reprise de la Mascotte, l’ouvrage célèbre 
d’Audran, le plus grand succès du répertoirë d’opé
rette .

On jouera les Hirondelles aujourd’hui dimanche 
en matinée, à 2 heures, et le soir, à 8 h. 1/4. Aux 
matinées, les enfants paient demi-place.

1,0  nom de l’heureuxmusiçien de la Petite Bohème, 
des Hirondelles, et de l’H crnani, qui a récemment 
triomphé à Pétris, ne quittera pas , pour longtemps 
l’affiche du Molière. On sait que l’on achève, sur 
cette scène, les répétitions d’une opérette inédite de 
M. Hirchmann qui passera ce mois-ci. Le composi
teur est attendu à Bruxelles.

Les Folies-Bergère,-,1e nouveau théâtre qui s'ou
vrira rue des Croisades, le 4 février prochain, aura 
pour directeur artistique le compositeur J . Darbel. 
Parm i les grandes vedottes déjà engagées pour la 
saison, citons : Mayol, Dalbret, Sinoèl, Darcet, la 
danseuse Sahari Djeli, les mimes Georges W agne et 
Christine Kcrf, M istinguette. enfin Mme Colette 
W illy, qui. outre la création d'une pantomime iné
dite de Francis de Croisset. Le l'aune, réserve une 
surprise au public bruxellois.

x x x
L’exploitation du Grand. Théâtre . de Gand est 

faite, comrae nous l’avons dit, en régie par le collège 
échevinal, e t cette situation donne dieù à de nom
breuses protestations. La troupe est incomplète, 
l ’orchestre aussi, et des artistes ont quitté le théâtre 
sans avoir été remplacés. Les abonnés ont écrit au 
conseil communal une lettre collective dénonçant ce

triste  éta t des choses, et M. Siffer, au nom du 
collège, les a convoqués au foyer du Grand Théâtre 
afin d’avoir une entrevue avdè eük;' -  g

• ■' 1 ■ < "  ■ ' n i » , '  ■ r  , >1XXX
Lysistra ta  a été donnée hier pour la centième' lois 

à Paris. Dans le  petit théâtre des Bouffes, l’œuvre 
de Donnay a produit 300,000 francs de recettes, et, | 
la vog^iç dé cette-pièèe,,si èpirituellenrent amusante. 
n ’est pas près de firiir. ' " "

Nous reverrons cet hiver, au Parc, Lysistrata , 
que M. Reding va monter avec un grand luxe de dé
cors et de costumes et une interprétation cïc pre
mier ordre.

x x x  t
Le Vaudeville de Paris a donné, vendredi, la pre

mière de la Barricade, pièce en qùatre actes de 
M. Paul Bourget. Ce drame pathétique, qui tra ite  de 
la lutte des classes, est une œuvre vigoureuse et puis
sante qui a été chaleureusement ''applaudie.

XXX
11 est presque certain que la première de Chante

cler aura lieu, à la Porte Saint-M artin, du 20 au 
'25 janvier. Les places sont au prix de 110 francs 
et il ne reste déjà plus de strapontins disponibles.

Trois grandes tournées se préparent : la première 
parcourra les grandes villes de France avecM. Mar 
quet dans le rôle de M. G uitry; la deuxième, destinée 
à l'Europe, aura M. Rosemberg comme premier 
rôle; une troisième visitera les petites villes de 
France. Les décors seront en papier, suivant la mode 
italienne, afin de les rendre plus facilement trans
portables.

. x x x
Mme Catulle Mendès va partir pour Lisbonne, où 

elle doit donner, au théâtre DonaAmalia, une série 
de conférences.

x x x
Parmi les nouveaux chevaliers nommés ou promus 

dans l’ordre de la Légion d’honneur à l’occasion du 
1er janvier, nous voyons les noms' de MM. Jean 
Richepin, André de Lorde, Gémièr, Prudhon, Henri 
de Régnier, Pierre Louys, Romain Rolland.

M. Jean Richepin, qui n’était pas encore chevalier, 
est le grand poète du Chemineau, du Flibustier 
des Blasphèmes, de la M er, de la Glu, de la 
Chanson des gueux,et de beaucoup d’autres œuvres

mait.iTs.ses qui lui ont ouvert les porter de l’Aca
démie.

M.- André de Lorde, beau-dils. fie M, M owot-Sully, 
esti auteur dramatique.Ses'.pFineipttii.x ouvrages sont :
‘Le Système du docteur. Goudron, Le Gardien du 
phare, La Dernière torture, Un Dpame à la Salpé
trière, L ’Horrible Expérience, toutes pièces où la 
terreur dominé,' -à tel point qu’il fut surnommé1 le 
« prince de la terreu r ». 11 écrivit pourtant quélques 
comédies,telles que Hermance a de:lrr vertu, qui ont 
follement.amusé lés foules.

M. Gémier a débuté en . 1888 après avoir été refusé 
au-Conservatoire ; puis il joua au Tliéàtre Libre, à | 
■PAmbigu, * ij l’Qdéoii, au théâtre Antoine, au Châ- 
telet. à la Renaissance, et dans toutes ses eréations 
il émerveilla les Parisiens,qui ne lui épargnèrent pas 
leur admiration. 11 devint ensuite" directeur de la 
Renaissance, où il créa la superbe, pièce de M. de 
Cure.l, La Nouvelle Idole; mais le sort ne le favorisa 

uère et il dut bientôt abandonnef1 son théâtre. Il 
retourna à l’Odéon,' au Gymnase, créa la R afale  et 
rep rit,tou t en continuant, à jouer, lo iliéàtre Antoine, 
quand son fondateur passa à .l’Odéon.

M. Prudhon, ancipn sociétaire, -est aujourd’hui 
secrétaire général de la Comédie-Française. Il y a 
quarante-cinq ans qu’il débuta dans la Métromanie 
à la Comédie, qu’il n ’a jam ais quittée. Scs princi
pales créations lurent le Bonaparte du Lion amou
reux et Bellac du Monde où Von s ’ennuie ; l'E va 
sion, le BerCeau, M anon Rolland  comptent égale
ment parmi ses succès. Comme secrétaire général de 
la Comédie-Française, il en remplit les délicates 
fonctions avec un tact, e t une courtoisie rares.

Seul de la série, M. Henri de Rj%nier est promu 
officier. Ses poèmes sont distingués1, d’une sensibi
lité qui sait rester mesurée. 11 est, revenu, quoique 
parti du symbolisme, au vers classique un peu 
modernisé. Sa prose affecte des allutes dix-lniitième 
sièçle. Ses principales œuvres sont : La Double 
Maîtresse, Les Vacances d ’un jeune homme 
rangé. Premiers Poèmes, Les Médailles d’argile, 
Le Mariage de M inuit. La Peur Je l'amour.

11 a succédé aux Débats à M. Emile Faguet 
comme critique dramatique.

M. P ierre Fouys est, également, poète et roman
cier commit son beau-frère, M. Henri de Régnier; 
seulement son genre est plus hardi. Son premier

2 0 4 .  RUE ROYALE, 2 0 4

CORSETS E T  JUPONS
mme DEBHOUX D t JONGt

F o u r n i s s e u r  b r e v e t é  
d e  S.  M. l a  R e i n e  d e s  P a y s - B a s  

d e  S .  M. l a  R e i n e  d e  S a x e  
d e  LL. AA. RR. Mme l a  C o m t e s s e  d e  F l a n d r e  

Mme l a  P r i n c e s s e  C l é m e n t i n e  
Mme l a  P r i n c e s s e  C h . d e  H o h e n z o l l e r n  

e t . Mme l a  D u c h e s s e  d e  V e n d ô m e
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La Police Universelle d.i.
“ Friedrich Wilhelm ,, de Berlin

Société Anonyme d’Assurances sur la Vio, fondée en 1866 
(président du conseil d’Administration : 

V ic to r ,  D u c  d e  Flatibor, P r i n c e  d e  Corvey, 
P r i n c e  d e  H o h e n lo h e -S c h i l l in g s fü r s t )

est la POLICE IDEALE.
j T v a n t a g e s  e t  g a r a n t i e s  :

Incontestabilité. — Non-déchéance. 
Valable dès l'émission dans le monde entier. 

Valeurs de rachat et de prêts garanties sur police. 
Forte participation aux bénéfices déjà après 2 ans.

Après paiement de 3 primes annuelles :
Police libérée réduite ou, sur demande et sans frais, 
prolongation de l'assurance pour le capital total

Nouvelles propositions d’assurances reçues en 1908 :

155 ,000 ,0 00  Francs
La « FRIEDRICH W ILHELM » de Berlin opère sons à 

contrôle des gouvernem ents allem and et suisse et R 
soum et à la ju rid ic tion  des tribunaux  belges. Elle train 
des Assurances-Vie avec ou sans examen médical, rente-' 
viagères, dotations, pensions, etc.

R é fé r e n c e s  : X e s  p r e m i è r e s  B a n q u e s  belges 

SU CCU RSALE  B ELG E  :
1 7  7 ,  A v e n u e  L o u i s e ,  O i-u x e lle *

PREMIÈRES RÉFÉRENCES G E L L É  F R È R E S  P A R I S

Maison HOLLANDAISE
6o, boulevard Anspach, 60 (1er étage)

Coin Marché aux Poulets

IMPORTATION
EXCLUSIVE DE

Vente d irecte par boîte 
aux particu liers

Cigares hollandais
E ch a n tillo n s  

s u r  demande

P A R F U M  M O N D A I N

(Plioït) Frvtithcr.j



3
N° 19. — 9 janvier 1910

THERMOGENE
Un autre incident s’est produit jeudi dernier, au 

théâtre de la Comédie à New-York, où M. Lawrence 
Irving, fils du célèbre acteur anglais sir Henry 
Irving, jouait une pièce intitulée L ’A ffin ité , traduc
tion de la pièce de M. Brieux, Les Hannetons. Au 
deuxième acte, il s’est présenté devant le rideau et, 
s’adressant au public, s’est livré à une violente a tta 
que contre le critique dramatique Bâle. 11 l’a traité 
d’ignare, de grotesque et d’incapable, e t a déclaré 
que la façon dont il avait critiqué sa femme, qui 
jouait avec lui dans la pièce, é ta it intolérable.

L’auditoire a applaudi l’acteur et sa femme.
XXX

Du journal M usical America :
On étudie à Chicago un projet pour l’édification 

d’un amphithéâtre pouvant contenir 25,000 places 
assises. Le devis s’élève à 45 millions de francs. Le 
projet prévoit une construction en sections, perm et
tant la réduction de la salle... On compte y  donner 
surtout des représentations de grand opéra.

— M. Gilibert a chanté pour la première fois, à 
New-York, le rôle de Boniface du Jongleur de 
Notre-Dame. Son interprétation, tan t vocale que 
dramatique, lui valut un gros succès. Miss Mary 
fiarden chantait le rôle de Jean, dans lequel elle a 
produit une très grande impression.

— Le Métropolitain monte VOrphée de Gluck. Les 
décors sont de M. Paquereau, de Paris, élève de 
Monet. Pour le décor des Champs-Elysées, M. P a
quereau s’est inspiré des tableaux de Gustave Doré.

— La troupe complète du Nouvel Opéra de Bos
ton se met en route pour visiter quelques villes 
américaines. C’est la plus vaste entreprise de tour
née lyrique qui se soit jam ais tentée. L’ensemble du 
personnel: artistes,chœ urs,orchestre, ballet, machi
nistes, employés, etc., s ’élève à plus de quatre cents 
personnes. Deux trains spéciaux ont été loués pour 
la durée de la tournée — cinq semaines — au prix 
de 50,000 francs par semaine. Pour perm ettre le 
transport des rideaux d’avant-scène, il a fallu 
approprier une voiture de voyageurs, aucun wagon 
■de marchandises n ’ayant la longueur voulue.

— Les grandes entreprises des théâtres lyriques 
sont en Amérique pour la plupart commanditées par 
les multimillionnaires. L ’assemblée des commandi
taires de Boston — M. Elben D. Jordan et C'e — 
représente un total de fortune de un milliard, tandis
■ que les Otto H. Kohn. Gould. Yanderbilt, etc., com
manditaires du Metropolitan de New-York •• valent »
■ quatre milliards.

x x x
Des journaux américains avaient annoncé que 

M. Hammerstein, directeur du Manhattan Opéra de 
New-York, faisait des démarches en vue d’une 
fusion de son entreprise avec celle du Metropolitan 
Opéra.

M. Hammerstein fait démentir la nouvelle. Il 
voudrait simplement une entente entre les deux 
Opéras.

«Dans l’état actuel des choses, a déclaré M .Ham
merstein, nous sommes livrés entièrement au bon 
vouloir des chanteurs et des cantatrices. De plus, 
les tentatives réciproques d’étranglem ent entre le 
Metropolitan Opéra et le M anhattan Opéra sont 
indignes de l’un et de l’autre et ruinent tous les deux. 
Pourquoi sommes-nous obligés de payer ici cinq mille 
francs par représentation à un artiste  qui, à Paris, 
en touche mille seulement? »

M.Hammerstein reconnaît qu’il a perdu un million 
environ depuis le commencement de cette saison. 
Mais, selon lui, les pertes du Metropolitan Opéra 
sont tout aussi sensibles. Il trouve deux raisons à la 
déplorable situation économique des deux Opéras de 
New-York : le trop grand nombre de représentations 
qu’on donne et la lutte à outrance que se livrent les 
deux directions, lutte qui a fait m onter les tra ite 
ments des artistes à des chiffres fabuleux.

Si une entente pouvait aboutir, elle aurait son heu
reuse répercussion en Europe, où tous les grands 
théâtres lyriques pâtissent des appointementsénormes 
payés à New-York à tous les chanteurs, même mau
vais ou finis.

LA REINE ELISABETH
Sous ce titre, M. Henry Lesbroussart publie, dans 

l'Art Moderne, le portrait de S. M. la Reine. 
M. Henry Lesbroussart, qui cache sous ce pseudo
nyme littéraire le nom de M. Henry Le Bœuf, est le 
i>eDdre du colonel Thys, le frère du docteur Louis Le 
Bœuf, médecin de S. M. le Roi. Ecrivain de talent, 
critique musical de haute valeur, excellent musicien, 
remarquable pianiste, M. Le Bœuf eut parfois 
l’honneur de faire sa partie dans des concerts intimes 
donnés au Palais de la rue de la Science, dans les
quels Mme la Princesse Elisabeth jouait du violon.

Le portraitiste a pu donc voir son modèle de près 
■et il est à présumer que le portrait est ressemblant.

En voici les traits essentiels :
An premier accueil, l ’im pression se résum e en trois mots : 

fragilité, bonté, tim idité. La petite reine  : l ’épithète lu i était 
acquise neuf ans avant son avènem ent. E lle  est petite et fine. 
La voix est fine aussi, avec une  sonorité réservée qu i place 
l’accent tonique d’une façon inhab ituelle . E lle apparaît 
immédiatement bonne, avec un  désir de tém oigner sa bonté, 
défaire comprendre q u ’il n ’y a dans cette bonté aucune con
descendance orgueilleuse. E lle est in tim idée, parce qu ’elle 
craint de mal exprim er toutes les in ten tions bienveillantes 
qui se pressent en elle, parce q u ’elle voudrait m ieux con
naître notre langue, parce q u ’elle souffre de la distance que 
la société impose entre elle et vous et que son cœ ur veut 
abolir. Vous voilà tout rassuré. Vous reprenez vite votre 
aplomb ; vous êtes un  peu honteux  de vous sen tir  m oins 
effarouchéqu’elle ne le paraît, et pu isqu’elle vous questionne 
et vous engage à la causerie, ma foi, vous déliez votre langue.

Vous parlez, vous parlez. Comme de ju ste , votre petite 
conférence a été préparée savam m ent, avec quelques négli

Le K I N A - L I L L E T  a u  v i n  b l a n c  d e  S a u t e r n e s  
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gences voulues pour sim uler l ’im provisation. Vous êtes con
tent de vos phrases, et très flatté de vous voir écouté aussi 
attentivem ent par une Reine ! — Mais voici que certaines 
révélations sur lesquelles vous comptiez ne p roduisent pas 
le résu lta t espéré : on vous entend, on vous com prend, mais 
il semble que toutes ces belles choses sont déjà connues. Et 
taudis que vous vous bercez au son de vos discours, vous 
constatez que votre aud itrice  vous observe avec une parfaite 
netteté. Vous devinez q u ’elle savait ce que vous croyiez lu i 
enseigner. E lle vous laissait l ’illusion  du contraire , au tan t 
par politesse généreuse que par curiosité , pour com parer 
votre exposé à d’au tres, re trouver ses lectures dans vos 
paroles, contrô ler ses propres sensations par les vôtres, 
notam m ent dans les questions d’art. — Et vous n ’êtes plus 
rassuré  du  tout : vous vous trouvez devant un esprit c ritique, 
réfléchi, d ’une indépendance et d’une rap id ité  de jugem ent 
rares chez une femme. Votre ton baisse vite, car si vous 
versez dans la boursouflure ou la p ré tention , vous en êtes 
aussitôt averti par une  fugitive nuance de m alice qui égaie 
im perceptiblem ent le regard prévenant.

Elle est m alicieuse, la petite re ine . Oh ! sans m échanceté. 
Le tra it p ique su rtou t les rid icules, les snobs, les paons qui 
font la roue et tous ceux q u ’éblouit le panache ou q u ’obsède 
l ’arrivism e. La m alice frappe ju ste , m ais reste fine et sans 
am ertum e, attiédie par un  sourire  où subsiste tout de même 
de l’indulgence.

P ar exem ple, elle ne garde ni m alice ni indulgence pour 
ceux dont les actes h eu rten t ses idées rigoureuses de droit 
tu re  morale. Cette na ture  d’enjouem ent et de bonté délicate 
est d’une honnêteté essentielle. Son âme digne respecte au 
plus hau t degré la dignité des au tres; on l ’a rem arqué, 
notam m ent, dans ses efforts pour modifier l’organisation des 
œuvres de charité , cherchan t à in tro d u ire  l’idée de relève
m ent dans le soulagem ent des m isères et plus de com pré
hension clairvoyante dans les in terventions secourables

Une intelligence particu lière  m arque d’un tra it v if cette 
personnalité  spontanée. La re ine E lisabeth a hérité  de son 
père un esprit scientifique, une curiosité avide de toutes les 
formes de la vie, le respect des m éthodes expérim entales, le 
m épris des formules dogm atiques.

Cette jeune  femme, si crain tive devant les pompes du 
protocole, à  une franchise et un courage de pensée, une 
hardiesse de logique que ses fam iliers eux-mêmes doivent 
deviner, tan t sa douce tolérance c ra in t de les froisser. Dans 
ses observations et réflexions, elle refusera de se liv rer au 
sen tim ent quand la science peu t la guider. E lle vénère par
dessus tout la science et l ’art. Si son libre esprit pouvait 
adm ettre des classes, c’est aux savants et aux artistes q u ’elle 
accorderait la préém inence, avec peut-être  une nuance de 
prédilection pour les prem iers en tan t que directeurs 
sociaux.

Mais ne croyez pas que l ’a rt soit négligé ! E lle adore la vie, 
la vie vécue comme la vie représentée, l ’ivresse d’une galo
pade d’amazone comme l ’exaltation d’une audition  de 
W agner. Qui aime la vie doit aim er l ’art, son in terprète  
m agnifique.

Croyez que sa sollicitude s’étend largem ent au de la des 
académ ies et conservatoires. E lle connaît toutes les produc
tions de notre jeune  renaissance littéra ire , et M aeterlinck 
et V erhaeren n ’on t pas de lectrices plus attentives et plus 
adm iratrices.

P lus que les lettres et les arts plastiques, la R eine affec
tionne la m usique. La jolie  m arque de son hérédité alle
m ande se retrouve dans cette prédilection pour la forme 
d’a rt la plus expressive et la plus in tim e. D ésirant connaître 
par elle-m ême, elle p ratique un  instrum en t, le violon. Elle 
exécute à vue avec une am usante facilité. Son talent affirme 
u n  goût profond de la m usique, une expression fraîche aux 
accents parfois im prévus, qui révèlent une émotion.

Voilà le portrait esquissé. Les im pressions qu i le com
posent sont certainem ent incom plètes; elles sont peut-être  
inexactes. Mais on les donne dans leu r sincérité et sans 
ostentation. On ne sau ra it parler avec ostentation de notre 
Souveraine. L ’apparat la glace. E lle n ’eû t certes pas fait une 
re ine  de Versailles, une déité lo in ta ine qui n ’im pressionne 
que parce q u ’on l ’ignore. Non ; la nôtre peut être connue. 
E lle trouvera d ’au tan t plus de dévouem ents q u ’elle s’appro
chera m ieux des Belges qui l ’on t adoptée.

Car ils l’on t adoptée tout naturellem ent. Un publiciste 
bruxellois écrivait ces jou rs  dern iers : « Certains in tran si
geants, par une sorte de rom antism e politique, hésitent à 
reconnaître  des vertus aux princes.»  Cette fois, nu l n ’hésite; 
dem andez-le donc aux habitants du parvis Saint-R och, qui 
saluaient les héros de la Joyeuse-Entrée de cette dédicace 
candide : « Le Peuple à son Roi bien-aiiné et à sa bonne 
petite  R eine. »

D E  D I O N - B O U T O N & D E L A U N  A  Y - B E L L E  V I L L E

N’EXPOSENT PAS AU SALON

I l s  e x p o s e n t  c h e z  e u x
6 , ru e  des D rapiers, à  B ruxelles.
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Le Roi et la  Reine ont dû  renoncer à s’installer à 
Laeken, et ce n ’est pas avant l’été prochain que les Souve
ra in s p o urron t p rendre possession du dom aine royal.

Pourquoi ont-ils dû  se contenter des appartem ents de l ’aile 
gauche du Palais de Bruxelles, appartem ents encore meublés 
et décorés? E t com m ent se fait-il que le château de Laeken 
ne puisse être mis plus rapidem ent en état de recevoir les 
nouveaux Souverains?

C’est q u ’il ne s’agit pas seulem ent de m eubler et de décorer 
le château . Il faut encore y effectuer des travaux d ’appro
priation  auxquels on ne se serait point attendu. Des m illions 
on t été dépensés sans com pter pour faire de Laeken, au point 
de vue arch itec tu ra l, une des plus belles dem eures royales 
d ’Europe. Mais ces hautes préoccupations ont empêché de 
songer à des nécessités indispensables. E t c’est ainsi q u ’on a 
constaté avec stupéfaction que les installations sanitaires 
faisaient totalem ent défaut.

x x x

« Seules les forces intellectuelles et morales d ’une nation 
fécondent sa prospérité », proclam ait, le jo u r de sa prestation 
de serm ent, le Roi Albert.

Et quelques instants plus tard, il d isait son espoir de voir 
la Belgique poursuivre sa m arche vers les conquêtes paci
fiques du travail et de la science, « tandis que les artistes et 
les écrivains de F landre  et de W allonie sèm eront le chem in 
de leurs chefs-d 'œ uvre ».

On y a vu une solennelle promesse du nouveau Roi en 
faveur des arts, des sciences et des lettres. Com ment le Roi 
A lbert compte-t-il encourager les lettres et les sciences? Nous 
ne savons.

Mais nous croyons pouvoir dire que le Roi est disposé à 
faire, dans un  laps de temps rapproché, de nom breux achats 
d’œuvres d’art.

Son am bition est aussi, d it-on , de suivre plus tard, lorsque 
les palais royaux seront suffisamment ornés, la tradition  des 
princes allem ands et anglais, qui ont doté de chefs-d’œuvre 
les musées de leurs pays.

XXX
A ujourd’hui que l ’indiscrétion n ’offre plus aucun  incon

vénient, on peut raconter un incident, qui au ra it pu  être 
très grave, don t fut m arqué le voyage au Congo du P rince 
Albert.

Rien de fâcheux, a-t-on répété, ne s’était passé en route. 
D 'après le P rince  lui-m êm e, le ra id  à travers l’Afrique 
n ’au rait été q u ’une bonne épreuve sportive.

En réalité , il n ’en fut pas tou t à fait ainsi. Et, à certain  
m om ent, l'en tourage im m édiat du P rince, m algré l ’opti
misme et la joie que l’on affectait, était loin (l’être rassuré.

Le P rince avait été, en effet, piqué par une m ouche tsé-tsé, 
l'insecte redoutable dont la m orsure répand, au Congo, le 
fléau de la m aladie du sommeil.

Les effets de ces sortes de blessures se font sen tir quelque
fois, paraît-il, des semaines plus tard. Aussi lu t-il décidé, 
afin de n ’a larm er inu tilem en t personne, et su rtou t la P rin 
cesse Albert, de garder le secret le plus absolu su r l ’incident.

Im m édiatem ent et intelligem m ent soigné, le voyageur ne 
se ressentit pas des effets de cette piqûre. E t, à l ’époque du 
re to u r en Europe, la période d’incubation était passée.

x x x
Et le re stau ran t chinois, que va-t-il devenir? On n ’en sait 

encore rien . Le Roi Albert a, pour le m oment, d ’autres soucis, 
on le devine.

Q uant au  fameux chem in de fer qu i traverse le dom aine 
royal, venant de la gare de Schaerbeek, pénètre sous l ’ancien 
château, et sort du  côté de la ligne de cein ture , il paraît 
désorm ais sacrifié. Il faudrait, pour pouvoir l’utiliser, a jouter 
de nouvelles dépenses aux six m illions déjà consacrés à  ce 
travail,

E t puis, on s'est ren d u  compte que ce serait abom inable
m ent laid , cette ligne de chem in de fer traversan t le parc 
dans sa plus belle partie. E nfin, il faudrait sacrifier de beaux 
vieux arbres. Le Roi A lbert a préféré y renoncer, et, à moins 
q u ’on ne trouve une solution im prévue, le chem in de fer ne 
servira jam ais.

XXX
Il n ’est pas trop tard pour conter ce tra it.
Voici donc : le jo u r de la prestation du serm ent, après le 

discours du  Roi, la R eine sortait du Palais de la Nation. 
Elle tenait dans les bras une énorm e gerbe de fleurs, bien 
em barrassante pour m onter en voiture. La Reine se tourne 
à dem i, ne voit personne à ses côtés et, d’un geste décisif, 
p lante le bouquet dans les m ains d ’un officier qui com m an
dait le bataillon d 'ho n n eu r. Puis la Reine m onte en voiture.

P en d an t ce tem ps, profitant de l’affairem ent général, 
l’olficier saisit une branche de lilas et la glisse dans sa 
tun ique, enchanté d’avoir un souvenir de cette belle journée.

Mais déjà la Reine l ’avait vu, et, se voyant découvert, 
l’olficier rougit ju sq u ’aux oreilles. Alors la Reine, toute 
souriante, dem anda la gerbe, en détacha une touffe de fleurs 
et les donnan t à l’olficier d’un geste ch arm an t :

— Qu'elles vous porten t bonheur, com m andan t!...
Saint-Simonet.
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Demandez p rix -couran t.

DIGNITAIRES DE LA COUR
Notes diverses pour faire suite à notre article  du 2 janvier, 

Les D ignitaires de la Cour :
M aison du Duc et la Duchesse de Brabant.

G rand-m aître : le comte G. de Lannoy.
P rem ier écuyer d’hon n eu r : le comte d’H anins de Moer

kerke, général-m ajor aide de camp du Roi, chef des écuries 
de Son Altesse Royale (1).

T résorier et secrétaire : le lieu tenant-colonel d 'état-m ajor 
Goffinet.

M aison m ilita ire de Son Altesse Royale.
Le lieutenant-général en re tra ite  de Liem.
Aides de camp : le baron Goethals, général-m ajor ; le 

lieu tenant-colonel d ’état-m ajor Goffinet, les généraux-m ajors 
F rison et Soudain de N iedewoerth.

Officiers d ’ordonnance : le baron de W ykerslooth de 
Rooyosteyn, lieu tenan t de cavalerie, et le lieu ten an t d ’a rtil
lerie  Brewer.

A l ’avènem ent de Léopold II, le personnel de la Cour reste 
le m êm e; les seuls changem ents consistent en ce que la Mai
son du Duc et de la Duchesse n ’existant na turellem ent plus, 
le baron Goethals, le lieu tenant-colonel Goffinet et les géné
raux  Frison et Soudain de Niedewoerth deviennent aides de 
camp du Roi, le comte d’Hanins de Moerkorke passe dans 
la Maison de la Reine comme prem ier écuyer d’honneur, et 
le lieu tenant-colonel Golfinet comme secrétaire des com m an
dem ents de la R eine.

La Maison du Comte de F landre  reste la même.
L’année suivante, en 1867, les généraux Alday et F leury- 

Duray et L. B. du P on t deviennent aides de camp hono
ra ires, et aux officiers d’ordonnance s’ajoutent : le lieu tenan t 
de cavalerie Lunden et le sous-lieu tenan t d’a rtille rie  Donny,

(1) Détail curieux : ce chef du département des écuries apparte
nait à l'infanterie !
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et le lieu tenan t d 'infanterie  Verstraete est attaehé à la Maison 
m ilita ire .

Sons les régimes an térieu rs à 1830, la charge d’aide de 
cam p n ’existait pas à la Conr. Cependant, sons C harles- 
Louis. nous voyons un grand  écuyer, en 1794, le baron de 
W arnsdorfT, cham bellan, conseiller d ’E tat, colonel et aide de 
camp général au service de Sa Majesté.

Sous le duc Charles de L orraine, des m ilita ires rem plis
sent les charges de gardes nobles du  corps, les com m andants 
des compagnies des archers et des arbalétriers ; sous Charles- 
Louis (1793-1794) égalem ent.

Sous M arie-Christine, deux généraux occupent la  charge 
de grand écuyer.

De 1816 à 1830, apparaissent des « adjudants de Sa Ma
je s té » ;  le prem ier, le lieutenant-général Fagel, est qualifié 
adjudant-général (1816-1830), les autres, adjudants de 
Sa Majesté, sont des colonels, des lieu tenan ts-co lonels ou 
m ajors.

Les princes d’Orange et F rédéric on t aussi des adjudants, 
don t le prem ier, le colonel de Caylar, est qualifié « p rem ier 
aide de camp » (1816-1823).

Le 1er m ars 1831, sont nom més « aides de camp » du 
R égent : le m arquis A. de Chasteler, général; J . Malherbes, 
général; Charles Rogier, colonel des tira illeu rs , membre du 
G ouvernem ent provisoire, et A .-E. Jolly, colonel, mem bre du 
Gouvernem ent provisoire.

La prem ière Maison m ilita ire  de Léopold Ier est composée 
d ’un adjudant-général chef de la  Maison m ilitaire, le général 
comte d’Hane de Steenhuyse, de h u it aides de camp : les gé
néraux m arqu isde Chasteler, Goblet d’Alviella, baron Prisse, 
Leboutte-Buzen, Nypels, de l ’arm ée, et le général de bri
gade Van Coeckelberghe, de la garde civique.

On a rem arqué  la  ressem blance, q u i ira  s’accen tuan t, 
du Roi A lbert avec son grand-père, Léopold Ie1', q u ’il a, 
d it-on , une tendance à  p rendre  pour modèle.

Le Souverain vient, p a raît-il, de com m ander une tenue de 
général en chef de la garde civique, q u ’il compte porter dans 
des circonstances opportunes. On sait que Léopold Iar revê
ta it assez fréquem m ent l ’uniform e de la milice citoyenne.

On prête au nouveau Souverain l ’idée d’adjo indre à ses 
aides de camp un  officier général de la garde civique, dont 
le nom a déjà été prononcé.

Léopold II a eu aussi un  officier de la garde civique 
comme aide de camp, le général R enard , inspecteur général 
de la garde civique du royaum e, mais celu i-c i ne faisait 
que con tinuer u n  m andat : il avait été aide de cam p du 
R oi comme général de l ’arm ée et m inistre  de la guerre.

(A su ivre .)  P r in c e  P o tin a to w sk i.

L E S  C A D E A U X  A G R É A B L E S  A  R E C E V O I R

viennen t de Articles de 1er ordre,
l ’O R F È V R E R I E  W I S K E M A N N  utiles, p ra tiq u es , 
coin rues Sainte-G udule et de Loxum. tous styles.

M o n d a n i té s
(Reproduction Interdite à moins d’indiquer la  source)

Services funèbres à la  mém oire de S. M. Léopold II : 
Une messe a été dite lund i à 11 heures à l’église Saint-Boni- 
face, à Ixelles, par Msr Tacci Porcelli, nonce du pape à 
Bruxelles. Le lieu tenant-colonel de Moor, aide de cam p, et 
le com m andant de Posch, officier d ’ordonnance, représen
ta ien t le Roi. M. Davignon, m inistre  des affaires étrangères, 
représen tait le gouvernem ent. De nom breux diplom ates, 
p lusieurs officiers généraux, ainsi que les d ignitaires des m ai
sons royale et princières, avaient pris place dans le chœ ur.

Un au tre  service a été célébré m ercredi en l ’église de 
Saint-Jacques-sur-C oudenberg.

L’église était en tièrem ent garnie de ten tures noires lamées 
d’argent. Au centre, le grand catafalque entouré de lum ières 
ôtait recouvert du drapeau national.

S. M. le Roi, en grande tenue de lieu tenan t-général, S. M. 
la  Reine et S. A. R. Mme la Princesse C lém entine, en grand 
deuil, sont arrivés à 1 1  heures précises, par la porte de la 
sacristie, et ont pris place à gauche du chœ ur.

Une foule énorm e em plissait l ’église.
S. A. R. Mme la Comtesse de F landre , souffrante, n ’a pu 

assister à l'office.
Parm i les personnes présentes : Le m in istre  des affaires 

étrangères et Mme Davignon, le m inistre  des chem ins de fer et 
M"*" llulloputte.le m inistre  de la justice et MmoDe Lantsheere, 
le m inistre des sciences et des arts et la baronne Descamps- 
David, les m inistres Liobaert et R en k in .leg én éra lJu n g b lu th  
com m andant la Maison m ilita ire  du R oi; le lieu tenan t- 
colonel de Moor, aide de camp du  Roi ; le com m andant 
du  Roy de Blicquy, les officiers d ’ordonnance de Sa Majesté, 
le baron Herinan de W oelm ont, grand-m aître  de la Maison 
de S. M. la Reine, et la baronne H. de W oelm ont; le baron 
Beyens, secrétaire des Com mandements, et le comte Renaud 
de Briey, secrétaire du Roi ; la comtesse F ritz van den 
Steen de Jehay et la comtesse d ’O ultrem ont, dames de S. M. 
la Reine ; le comte John d ’O ultrem ont, les barons Goffinet, 
m inistres p lén ipo ten tiaires; les lieu tenants-généraux du 
Roy de Blicquy, B urnell, W ahis, Chapelié, Donny, Bricoux ; 
es généraux comtes T h. d’O ultrem ont et du Chastel-Ande- 
lot, le colonel baron R. Snoy, le major Cum ont, les capi
taines Nypels et Binjé, les com m andants Harfeld et Sting- 
lham ber, la baronne van den Bosch, grande-m aîtresse de la 
Maison de S. A. R. Mme la Comtesse de F landre  ; le vicomte 
de Beughem, grand-m aître; le général T erlinden , chevalier 
d 'h o n n eu r; les dames d 'h o n n eu r de S. A. R. Mme la Com
tesse de F landre, le général Daelm an, chevalier d ’honneur 
de S. A. R. Mme la Princesse C lém entine ; la comtesse d 'U r, 
sel et Mlle de Bassompierre, dames d 'h o n n eu r; les lien te- 
uants-gonéraux de Cuvelior, de Selliers de M oranville, Lib- 
brocht, Léman, le prince Charles de Ligne, le prince et la 
princesse E rnest de Ligne, le comte dTJrsel, M. Max, bourg 
m estre de B ruxelles; la baronne de F ie rlan t-D onner, e 
chevalier van der Elst, chef du cabinet du m inistre des 
affaires é trangères; M. Capelle, m inistre p lén ipo ten tiaire; 
le coloneld 'O rjo de M archovelette,lecolonelLeclerq,le comte 
d ’A nsem bourg,chargé d’affaires du L uxem bourgàB ruxelles; 
la com tesseT h .d’Oultrem ont, de nom breux officiers des régi

m ents de B ruxelles, des officiers de la  garde civique, les 
fonctionnaires de l'anc ienne  Cour, des m inistères, etc.

M. Q nirin i, curé de la paroisse, officiait. La m aîtrise a 
exécuté la messe de Requiem  en plain-chant.

A l ’office, célébré m ardi, à 11 heures, en l’église Saint-Ser- 
vais, à  Schaerbeek, assistaient M. Reyers, bourgm estre ; 
M. Latinis, échevin des travaux publics; M. Descamps, juge 
de paix ; M. L inster, com m issaire de police.

L undi, une messe solennelle a été célébrée par le doyen 
M. Cleynkens, en la cathédrale d ’Anvers.

P arm i les notabilités : M. A, Delbeke, m in istre  des tra 
vaux publics ; le comte de B aillet-Latour, gouverneur de la 
province ; tous les m em bres du corps consulaire, le lieu te
nant-général c irconscrip tionnaire M ascart, les généraux 
Van Sprang, H eim burger,de Bray, W illae rt, Partoes, H enri, 
De Ceunick, M uller et Gobeaux, les m em bres du tribunal, 
les membres de la droite du Conseil com m unal, M. Corty et 
une délégation de la Chambre de comm erce, des officiers de 
l ’armée et de la garde civique, les professeurs du Conserva
toire, de l ’Académie des Beaux-Arts, etc.

A Bruges, un  service a égalem ent été célébré à la cathé
drale par Msr W affelaert. Toutes les autorités civiles et m ili
taires assistaient à la cérém onie.

A A udenarde, une messe a été chantée en l ’église Sainte- 
W alburge. Le tribunal, le com m issaire d ’arrondissem ent, le 
Conseil com m unal, de nom breux officiers du 4e lanciers et 
du 5e de ligne, le corps de pom piers, les anciens sous-offi
ciers, les écoles com m unales assistaient au service, a insi que 
de nom breuses personnalités.

E n la cathédrale de Luxem bourg, un service a été célébré 
par Ms^Lech, la sem aine dernière. Devant le catafalque, le 
drapeau belge était é tendu voilé de crêpe.

Parm i les assistants : Le comte van den Steen de Jehay, 
m inistre  résiden t à Luxem bourg ; M. - Delant, m in istre  plé
n ipotentiaire  de France ; le m arquis de Sdagno, chargé d ’af
faires d’Italie ; M. de W aha, M. Laval, présiden t de la 
Chambre des députés ; M. V annirus, présiden t du Conseil 
d’E tat ; M. R ichard , président de la Cour supérieure  de 
justice ; M. M unchen, bourgm estre de la ville de Luxem 
bourg ; le comte de P uck ler, chargé d’affaires d’Allem agne; 
M. Eyschen, représen tan t le gouvernem ent ; le secrétaire 
particu lier du grand-duc, le personnel de la légation au 
grand complet et un  grand  nom bre des m em bres de la colo
nie belge.

A T unis officiait M-r l ’archevêque de Carthage. Le rési
dent, le (ils du Bey, tous les consuls et beaucoup d’officiers 
assistaient au service.

Un service solennel a été célébré à Rome par les 
soins du m inistre  de Belgique près le Saint-Siège. Le card i
nal V incent V annutelli, le corps diplom atique, les notabi
lités du Vatican et toute la colonie belge avaient ten u  à re n 
dre leurs dern iers hommages au  Roi défunt.

C’est le card inal F erra ta  qu i a donné l’absoute, Msr Merry 
del Val é tant légèrem ent indisposé.

Une cérém onie funèbre au ra  lieu  par ordre du  Pape, le 
l î ja n v ie r ,  à Rome, dans la chapelle Sixtine.Les card inaux , 
le corps diplom atique, la noblesse et les d ignitaires de la 
Cour pontificale y assisteront.

A B ucarest a été célébré le 31 décem bre un  service en la 
cathédrale catholique de Saint-Joseph. Le personnel de la 
légation belge, le consul général de Belgique, les m em bres 
de la colonie belge, les diplom ates, les fonctionnaires de la 
Cour assistaient à l ’office.

A Athènes le prince P ierre  de Caram an-Chim ay, m inistre 
de Belgique, a fait célébrer un  service.

L’archevêque catholique d’Athènes officiait, entouré de sou 
clergé.

LL. MM. le Roi et la Reine de Grèce, LL. AA. les princes 
A ndré et Christophe assistaient à la cérém onie, ainsi que le 
corps diplom atique, le président de la Chambre, le prési
den t du conseil, le m inistre  des affaires étrangères, les 
m inistres de l ’in té rieu r, de l ’instruction  publique et des 
cultes, de la m arine, les anciens m inistres des affaires é tran 
gères, les dames d’honneur de S M. la Reine, la m aison 
civile et m ilitaire  du Roi, le corps consulaire et les notabi
lités de la  société grecque et des colonies étrangères.

Une messe solennelle a été célébrée à New-York, en 
l’église da Sain t-V incent de P au l. M. H .-L. Cam m ann, 
représen tan t M. P . Mali, consul, absent, etM . H enri Lam arche, 
président de la Société belge de bienfaisance, conduisaient 
le deuil T ou t le corps consulaire de New-York, la p lupart 
des autorités de la ville et la colonie belge, parm i laquelle 
on rem arquait MM. G. Ressens, Henry W erlem an, G. 
Ronsse, O.-G. Schovaers, Ch. Bruggm an, G. DeVos, le D 1' F. 
Op de Beek, assistaient au service.

Deux artistes belges, MlleM arianne F lahau t, de l’Opéra de 
Paris, etM.. A rm and Crahbé, du M anhattan Opéra, avaient 
bien voulu p rê ter leu r concours à la cérém onie.

x x x
Dans un  m andem ent collectif dont lecture a été donnée 

dim anche d ern ier dans les églises du pays, les évêques de 
Belgique on t annoncé que le Roi s’était m arié religieuse
m ent.

Nous pouvons dire au jo u rd ’hui que cette cérém onie a eu 
lieu  le lund i 13 décembre, à  3 heures de l ’après-m idi; l ’offi
c iant était le curé-doyen de Laeken.

L’opération chirurgicale q u 'a  subie le Roi avait été décidée 
le dim anche 12. Elle a été re ta rdée , m alheureusem ent, pour 
perm ettre  au Roi de contracter ce m ariage.

x x x
LL. MM. le Roi et la  Reine ont reçu  le 1er janv ier, dans 

l ’un  des salons de leu r Palais, tous les d ignitaires des Mai
sons civile e t m ilitaire  de Leurs Majestés.

XXX
LL. MM. le Roi et la  R eine on t voulu conserver la tou

chante coutum e de réu n ir , le 31 décembre de chaque année, 
tous les enfants des membres de leu r petit personnel. Ils 
ont donc procédé, assistés des petits princes et des d ign i
taires de la Cour, à  la d istribu tion  des bonbons, jouets,

C R E M E  F L O R E ! N E

souvenirs de toute  espèce à leu rs petits protégés accompa
gnés de leurs m am ans. Inu tile  de dire la  joie de tous ces 
bam bins et l ’ém otion profonde des parents.

XXX
La Cour s’est installée m ardi au Palais de Bruxelles. Le 

général Ju n g b lu th , chef de la Maison m ilitaire, et le baron 
Beyens, chef du  cabinet du  Roi, ont pris possession de la 
m aison de la ru e  de Bréderode a ttenante au ja rd in  du 
Palais.

x x x
S. M. le Roi a reçu vendredi, pour la prem ière fois, au 

Palais de Bruxelles. Audience réservée aux m em bres de la 
Cour de cassation, de la Cour des comptes, de la Cour 
d ’appel, de la Cour m ilita ire , des tribunaux  de prem ière 
instance et du  Commerce.

Le Souverain était en grand uniform e de général. S. M. la 
R eine portait une  élégante toilette de deuil.

La réception , qui avait lieu dans le grand salon blanc du 
prem ier étage, et à laquelle  assistaient les m inistres et les 
d ignitaires de la Cour, s’est prolongée ju sq u ’à 4 heures de 
l ’après-m idi.

XXX
S. M. la Reine a reçu  jeud i soir, à 6 heures, au Palais de 

B ruxelles, les dames du corps diplom atique. Les présen ta
tions à  la jeune  Souveraine ont été faites par Mme de Giers, 
née princesse Ourousoff, femme de S. Exc. le m inistre  de 
Russie, doyen du corps diplom atique.

XXX
LL. MM. le Roi et la Reine on t reçu  sam edi m atin , au 

Palais de B ruxelles, les d ignitaires de la Maison de S. A. R. 
Mmcla Comtesse de F landre . A m idi et demi, Leurs Majestés 
on t reçu  S. Em. le cardinal-archevêque de Malines.

M ercredi, S. M. le Roi recevra les m em bres du  Conseil 
colonial.

XXX
Les dernières réceptions au Palais de B ruxelles au ro n t 

lieu  le 15 jan v ie r dans l’ordre su ivant : le clergé catholique, 
à 2 h. 1/2; le consistoire de l’église évangélique, à 2 h. 35; 
le rabbin et le synode israé ite. à 2 h. 40; le conseil général 
des hospices et secours de la ville de Bruxelles, à 2 h. 45; le 
conseil d ’ad m in istra tio n d el’U niversitédeB ruxelles, à 2 h. 50; 
les états-m ajors de la garde civique et de l ’arm ée, à 2 h. 55 .

X X X
L’am énagem ent du  chalet royal d’Ostende a commencé 

jeu d i d e rn ie r.
X X X

Jeudi, un  Te Deum  a été chanté, à Ostende, en l ’église des 
SS .-P ierre-et-Paul, à l ’occasion de l ’avènem ent du  Roi 
Albert.

Les autorités civiles et m ilitaires assistaient à  la cérémo
nie. Le service d ’honneur était fait par un détachem ent du 
3e régim ent de ligne.

X X X
Un Te Deum  sera chanté au jou rd 'hu i djm anche, à Char

leroi.
X X X

Du P rince Potinatowski.
D uc de Brabant ?
M. Boghaert-Vaché publie sous ce titre , dans la M euse du 

4 janv ier, un article par lequel il dém ontre que, malgré 
l’avis con tra ire  exprim é par M .E rrera, dans son récent Traité 
de droit public, le P rince Léopold est, depuis l ’avènem ent du 
Roi Albert, bel et bien Duc de Brabant.

Nous nous perm ettrons de faire rem arq u er que nous 
avions déjà fait cette dém onstration dans notre num éro du 
19 décembre dernier.

Dans l 'A lm anach  royal qu i va paraître , le fils aîné du 
Roi A lbert, le P rince  Léopold, sera qualifié : Léopold, Duc 
de B rabant, P rince  de Belgique, Duc de Saxe, P rince  de 
Saxe-Cobourg-Gotha.

X X X
On annonce que l ’état de sauté de S. A. R. Mme la P r in 

cesse C harlotte est en ce m om ent peu satisfaisant.
La Princesse a en des crises nerveuses violentes au m ilieu 

desquelles elle a évoqué le souvenir de son époux, l ’empe
re u r M axim ilien. C’est la prem ière fois depuis de très lo n 
gues années q u ’elle a prononcé ce nom.

La Princesse est âgée de so ixante-neuf an s.
X X X

S. A. R. Mme la P rincesse Louise, qui était à M unich, est 
partie  ces jours-ci pour Paris, où elle s’est installée pour trois 
mois dans un  petit hôtel de l’avenue du Bois de Boulogne.

X X X
Le duc d’Orléans est arrivé lu n d i soir à Bruxelles, venant 

de Londres ; le duc se rend  à V illam anrique (Espagne), 
re trouver sa m ère, Mme la  comtesse de Paris.’

x x x
Mercredi a été donné, au  Palais royal de La Haye, le p re 

m ier bal de Cour.
LL. MM. la R eine W ilhe lm ine  et la Reine douairière ont 

reçu  d’abord le corps diplom atique.
Le m inistre  de Belgique et la baronne G uillaum e, a insi 

que tous les m em bres de la légation, se sont re tirés, pour 
cause de deuil, im m édiatem ent après la réception.

x x x
Le comte de T u rin , frère du  Roi d ’Italie, est arrivé  au 

Katanga. 11 a, ju sq u ’ici, suivi le même itinéraire  que 
S. M. le Roi A lbert dans son récent voyage au Congo. Le 
comte de T u rin  se propose, après avoir visité le Tanganyika, 
de ren tre r  en Europe par le Soudan égyptien et la vallée du 
Nil.

X X X
Offrir uu  cadeau so rtan t de la Maison Pau l Guastalla, 

39, rue  Royale, c’est une preuve de bon goût; le recevoir, 
c’est l'assurance absolue que l’on vous sait am ateu r d 'art.

x x x
Un m agasin spécial de pianos à queue vient' d ’être installé 

à  la Maison Ilanlet, 212, rue  Royale. Les plus beaux in s tru 
m ents de Bechstein et Gaveau sont offerts à  l'a c ritique des 
personnes de goût qu i savent que ces m arques se sont depuis 
longtem ps imposées à leu r attention .

X X X
S. Exc. Don E nrique  B. Moreno, envoyé ex traord inaire  et 

m inistre plénipotentiaire  de la  R épublique A rgentine, 
nommé m inistre  plénipotentiaire  à M ontevideo (Uruguay), 
sera vivem ent regretté en Belgique, où il s’était acquis de 
nom breuses sym pathies. Il sera rem placé à B ruxelles par 
S. Exc. M Alberto Blacas, qu i a représenté la R épublique 
près le Saint-Siège.

L E  S A V O N  E N  V O G U E

S A V O N  de toi lette A U  L A I T  S U I S S E
BLANCHEUR ET VELOUTÉ DE LA PEAU

préserve du hâle et des taches de rousseur 
C om posé d e  m a tiè re s  e n tiè re m e n t p u re s  

4 0  centimes le pain, fr. 2 26 les six 
Seule maison de vente : L0ISEAU. 57. RUE DE NAMUR

BRUXELLES. — Tél. 10 66 9. — E x p éd itio n  en  p ro v in ce

POUR ELLE
L e  P a r f u m  le  p l  i s  e x t r a o r d i n a i r e  q u i  a it  

j a m a i s  é t é  r é a l i s é .  F i a c o n - P r i m e  : f r .  2.50.

Les parfum s de E  C O U O I I aW ' ,
P aris, sont in im itables.

succursale à BRUXELLES, 41, rue Henri Maus

D E U I L  C O M P L E T
1 2  H E U R E S

T e L t PMON E 1 9 0 .

U  MAISON HA PAS DE SUCCURSALE

Salon ë  Cycle et ë  TAnto
15-24 j a n v i e r  1910

Stands nos 51 et 53  
Examinez le fini et le perfectionnement

D E S  C Y C L E S

L A  P E R L E
2 ou 3 vitesses, freins perfectionnés, 

pièces et spécialités de la B. S. A. (3 fusils)

MOTOCYCLETTES et BICYCLETTES
à  m o t e u rn. s. u.

Intéressantes à examiner par les connaisseurs 

SOMMET DE LA PERFECTION ET DU BON GOUT

Exposés par la Maison JULIUS HOLZ
de Bruxelles 

C a ta lo g u e s  e t  R e n s e ig n e m e n t s  a u x  d i t s  Stands

TRAVAIL PARFAIT
P R IX  MODÉRÉSFOURRURES

PELLETERIES6 ,  W E T T E N G E L
F O U R R E U R

Rue du Lavoir, 19  
B ruxelles-M idi

Maison
de confiance

Grande Cordonnerie royale
J. LEROY

LOTION PETROLEUM
Aromatisée et antiseptique

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
Avenue Louise, l4 S (co in  de la ruo Defacqz), BRUXELLES 

Téléphone 8818 
Spécialité de la  Maison : VIOLETTE CHARLEY

Dennière création
G o r s e le t  - J u p o n  

“  SYLVIA „

en soie, / il,  la ine 

E n  v e n t e

A LA

Ville de Leuze
25-27 ,

Montagne aux 
Herbes Potagères

(près des Galeries St-Hubert)

téléphone 

9657

î*f
Volant soierie et dentelle 

C o m b in a is o n  s o ie  r é c la m e  . .  . . f r .  9.50
» c o to n  » .......................... 4.50
» la in e  » .......................... 6.50

Dernières nouveautés en articles pour Automobilistes et Sport

B A S S O IE  — C H A U S S E T T E S  SO IE  

A s s o r t i m e n t  c o m p le t  e n  b o n n e te r ie  de  luxe
p o u r  Da m e s , Me s s i e u r s  e t  E n f a n t s

B R U X E L L E  S
R u e  N e u v e .
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M O T T I A rticles de sport , p ardessus anglais 
Ohapelier,Çhemisier

53, RUE DE LA MADELEINE Fournisseur de la Maison du Ro>

La vicomtesse de Santo-Thyrso vient de l'en trer à 
Bruxelles.

M. Constantin Nabokolt’, p rem ier secrétaire  de la léga 
tiou de Rassie, rentré de congé, a repris ses fonctions.

x x ^
M. Wang-Mou-Tao, secrétaire de la légation de Chine, 

actuellement à Pékin, qui v ient d 'ê tre  nom m é délégué de la 
section chinoise à l ’Exposition de Bruxelles, arrivera à 
Bruxelles vers le 15 janv ier.

XXX
Le baron Edmond de Gaillier d’Hestroy, m in istre  de Bel

gique en Roumanie, est parti pour Bucarest, où il assistera 
aux réceptions du jo u r de l’an.

On sait que le jo u r de l ’an du calendrie r grec correspond 
au 13 janvier du calendrier rom ain .

La baronne de Gaillier re jo indra  son m ari au comm ence
ment de février.

XXX
Du Prince Potinatow ski :
Aux affaires étrangères :
Nous avons annoncé il y a quelque temps la m ort de 

IL Alfred van den Bulcke, envoyé extraordinaire et m inistre 
plénipotentiaire, d irec teu r général de la C hancellerie aux 
affaires étrangères.

Le choix du successeurde ce hau t fonctionnaire à  la d irec
tion d’un des plus im portants services du départem ent pré
sentait certaines difficultés. On hésitait à déplacer le candidat 
qui avait le plus de droits à  ce poste ém inent et qu i rend 
dans ses fonctions actuelles des services hautem ent 
appréciés.

Des considérations supérieures d’ordre adm in istra tif et 
les titres à l’avancem ent du candidat p rincipal, bien justifiés 
parles services rendus et par lacom pétence que sesdiplôm es 
et son expérience im posaient pour ainsi dire, décidèrent le 
ministre à proposer au  Roi la prom otion de M. Charles 
Seeger au grade de d irec teu r général ell’ectif (il était d irec
teur général à titre  personnel) et A lu i confier la succession 
dè II. van den Bulcke.

Le Roi Albert v ient de signer l ’arrê té  confirm ant le choix 
de M. Davignon.

Emile Banning, l ’ém inent fonctionnaire, le publiciste 
fécond, le patriote dévoué, avait fondé et organisé aux affaires 
étrangères, en 1875, avec le concours et l'approbation du 
ministre d ’alors, le regretté comte d ’Asprem ont, et du  véné
rable baron Lam berm ont, l ’im portant service des archives, 
de la revue de la presse, des traductions et de la bibliothèque.

Après avoir eu pour principal collaborateur, au début, 
pour le service des archives, de la presse et des traductions,
M. Alfred van den Bulcke, d ’abord, puis le baron Guil
laume, aujourd’hu i notre m inistre  à La Haye, B anning pro
posa en 1880, à M. Frère-O rban, alors m inistre , de lu i 
adjoindre M. Charles Seeger, docteur en droit:

Celui-ci, nommé chef de bureau en 1880, pais promu 
chef de division et d irecteur, fut appelé en 1898, à la m ort 
d'Emile B anning, à recueillir la lourde succession de notre 
illustre com patriote.

JL Charles Seeger, travailleur acharné, ayant l'avantage 
dp connaître les principales langues étrangères, devint bien
tôt un fonctionnaire d’élite, con tinuan t dignem ent les trad i
tions de son ém inent prédécesseur ; mais sa m odestie lu i a 
fait partager le sort de celui-ci, au début de sa carrière  : il 
n'est guère connu du grand public .
'En.dehors de ses absorbantes fonctions adm in istratives'~__ „ . ' . J

M. See’gèp fut i ’un des secrétaires de la  Conférence anci- 
esclaragisfe de 1890 et devint l ’un  des deux secrétaires du  
Bureau in ternational de la traite, créé pa r l'acte  général de 
Bruxelles du 2 ju il le t  1890, qui publie, comme on sait, un  
important Repueilannuel.

Il fat aussLçecrétaire de la  Conférence pour la révision 
du régime des sp iritueux  en Afrique, réu n ie  à Bruxelles 
en 1906, et de celle pour la  révision du régim e des armes en 
Afrique,.qui v ient (je term iner ses travaux.

l ia  assisté en 1898, comme délégué du m inistère des 
affaires étrangères,' à l 'inauguration  d u  chem in de fer du 
Congo.

M. Charles Seeger, fils de feu le général qu i a commandé 
la province de Brabant, a épousé Mlle Schuerm ans, fille de 
feu le premier président de .la  Cour d ’appel de Liége, un 
érudit, qui a publié de nom breux travaux ju rid iq u es et 
d’archéologie très appréciés.

Il est officier de l’o rdre  de Léopold, décoré de la m édaille 
civique de l r® classe et de la m édaille comm émorative du 
règne de.Léopold 11, officier de la Légion d’honneur, com
mandeur des ordres de François-Joseph et de l’Aigle rouge, 
chevalier de 1™) classe de l ’ordre de Saint-Olaf, décoré de 
Bâclasse de l’ordre de l’É toile b rillan te  de Zanzibar, cheva
lier de l’ordre des SS.-M aurice-et-Lazare et com m andeur de 
l’ordre d’Orange-Nassau.

C’est le comte André de Robiano qui le rem place à la 
direction des archives, de la presse, des traductions et de la 
bibliothèque.

Le comte André de Robiano, qu i a été longtem ps le colla
borateur et le secrétaire du  baron Lam berm ont, pais, après 
la mort de celui-ci, d irec teu r à  la politique, était passé à la 
Chancellerie, qn ’il a dirigée tem porairem ent pendan t ces 
derniers mois.

Il a été, en même temps que M. Seeger, secrétaire de la 
Conférence antiesclavagiste de 1890 et des conférences pour 
la révision du régime des sp iritueux  et du  régim e des armes 
en Afrique.

Il a également été le délégué du  départem ent des affaires 
étrangères à l’inauguration  du  chem in de fer du Congo, et il 
est, comme M. Seeger, secrétaire du B ureau in ternational de 
la traite.

XXX
M. Chapsal, commissaire général du  gouvernem ent fran

çais à l’Exposition, est arrivé vendredi soir à Bruxelles, où 
il séjournera jusque dem ain.

Ses nombreux amis de Belgique lu i ont fait fête.
XXX

IL W intour, com m issaire général de l ’A ngleterre à 
l’Exposition de 1910, est arrivé jeu d i à B ruxelles pour 
prendre les dernières dispositions en vue de la décoration de 
la section anglaise. M. W in to u r est l ’un  des p rincipaux 
fonctionnaires du Board of Trade. Placé tout récem m ent à la 
tète de la section des expositions du départem ent anglais du 
travail, il s'occupe spécialem ent de p réparer la participation  
britannique à toutes les expositions.

LA NATIONALE DE PARIS
Société anonyme de tout premier ordre, , 

fondée en 18 30 et assujettie au contrôle de l’E tat
6Ü0 MILLIONS DE GARANTIE

Assurance en cas de décès — Dotations d’enfants 
Rentes viagères

Directeur particulier : M Paul DELECOSSE. rue 
Royale, 29, à Bruxelles. — Téléphone 3280 .

M. W in to u r est un parfait gentlem an, parlan t adm ira
blem ent le français, qui ne tardera pas à conquérir toutes les 
sympathies bruxelloises.

XXX
Le com m andant Harfeld, ancien  attaché au cabinet du feu 

Roi et qui s’é ta it déjà distingué au cours d 'une  m ission en 
Chine, va être envoyé au Ivatanga par le gouvernem ent. Le 
jeu n e  et b rillan t officier doit p a rtir  incessam m ent.

XXX
Un public nom breux et distingué a assisté, samedi dernier, 

à l ’ouverture du  Carlton Hôtel, avenue Louise, dont la 
som ptueuse et élégante salle Louis XV du Tea Roorn est 
devenue le rendez-vous m ondain bruxellois.

R em arqué cette sem aine les personnalités suivantes : 
s; Exc. M. de Giers, envoyé extraprdinaire et m inistre  p léni
potentiaire de Russie, et toute sa famille ; S. Exc. Alidul Idak 
Ham id Bey, envoyé ex trao rd ina ire  et m inistre  plénipoten
tiaire de T urqu ie  ; S. Exc. Yang-Chou, envoyé extraordi
naire et m inistre  plénipotentiaire  de C hine; le baron Beyens, 
chef du cabinet du Roi; le conseiller délégation  et Mme 
A dhém ar Delcoigne, re to u r de Pék in , et qui vont bientôt se 
ren d re  à M adrid; le consul de la R épublique D om inicaine à 
Bruxelles et Mme Penso ; M. Jeffes, consul d’Angleterre à 
B ruxelles; M. Georges de Man, conseiller de légation; 
M unir Sureya Bey, prem ier secrétaire à la légation de T ur
quie; M. Georges Vaxelaire, consul de T urqu ie  à Bruxelles ; 
M. et Mlle Georges Delcoigne, M. et Mme de Jonghe, M. et 
M'"° W aucquez et leu r fille, M. et Mme Carl Chaudoir, de 
Liége; M. De Lantsheere, le docteur Delporte, MM. Max, 
Delporte, T erlinden , etc.

XXX
Le grand-m aréchal de la  Cour sera nom mé cette sem aine.

I .< < <
La comtesse E lisâbeth d ’O ultrem ont et la comtesse Fritz 

van den Steen de Jehay, qui étaient dames de S. A. R. AI"1® la 
Princesse Albert, deviennent dames d’hon n eu r de S. M. la 
Reine E lisabeth, de même que la comtesse G hislaine de Cara- 
m an-Chim ay.

La comtesse G hislaine de Caram an-Chim ay est une femme 
in te lligen te  et très artiste . Élève de M. B lanc-G arin, elle a 
exposé ù difi’érenteç reprises des pastels qui eu ren t du succès.

La comtesse est (a fille du p rince de Chimay et de Cara- 
m an, qui m ouru t m inistre des affaires étrangères, et de 
Mlle de M ontesquiou-Fezensac, la sœ ur du prince de Cara- 
m an-Chim ay et d'ù prince P ierre  de Caraman-Chimay, 
m inistre de Belgique à Athènes.

La cousine germ aine de son père, la comtesse Suzanne 
de Caram an, qui nêpousa le p rince Czartoryski, fa t dame 
d’h o n n eu r de la Reine M arie-Henriette.

x x x
Le baron Hermhn dé W oelm ont est nom m é grand-m aître  

de la Maison de S.^M. laRleine.
Le baron Herm an de W oelm ont est né à B ruxelles le 

15 m ars 1860. Il fut, pendant deux ans, attaché de légation 
Vienne. A l’épaque du  m ariage de LL. AA. R R . le P rince 

et Mme la  Princesse A lbert, il fu t nom mé chevalier d’hon
n e u r de la Princesse. Il est chevalier de l’ordre de François- 
Joseph et chevalier de 3® classe de l ’ordre de la Couronne 
royale de Prusse.

Le baron de W oelm ont a épousé,Te 14 m ai 1892, la  com
tesse Marie Do Monoeau. Deux fils et trois filles sont issus de 
ce m ariage. a n .ic li

La fam ille de ^W oelm ont'est orig inaire  des environs de 
B ruxelles, où elle portait le nom de T ’Seràrys.

Jean- T ’Serarys vivait'à  la fin du xm® siècle. Son arriè re- 
petit-fils, Jean; dit Van W oelm ont, fut échevin de Vilvorde 
en 1379.

Guy T ’Serarys,'"dît van W oelm ont, épousa Catherine 
an der Reyt, dame de Schaersbroeck, m orte en 1435. E n 

souven ir de cette alliance, leurs descendants jo ig n iren t les 
arm es des van der Reyt aux len rs . Nicolas van W oelm ont, 
seigneur de Schaersbroeck, q u ’il releva le 24 février 1435, 
fut châtelain de Côrroy-le-Châtean et de Frasnes, au nom de 
Jean de Nassau. C hrétien van W oelm ont com battit sous le 
duc Jean de Nassau à la bataille de M ontenaeken, en 1465.
Il s’y d istingua et y fut blessé. Louis de W oelm ont embrassa 
jeune  le m étier des armes. Fam ilier et tenu  en haute estime 
p a r le  duc Charles de Bourgogne, il devint tu teu r de ses 
enfants.

Ilerinan de W oelm ont, m ort en 1599, fut page de Floris 
de M ontmorency, baron de Montigny, puis m aître d’hôtel de 
ce se igneur ; Jacques de W oelm ont, se igneur d ’Ham beaine> 
fut page du  card inal A nnibal di Bentivoglio, q u ’il accom
pagna en Italie.

H erm an, son fils, fut député de l ’É ta t noble du L im bourg; 
un  au tre  de ses fils, Nicolas-Ignace, se igneur de Soiron, fut 
m em bre de l ’É ta t noble de N am ur et m em bre de l ’É ta t noble 
du  Lim bourg.

Philippe-C harles fut page du prince-évêque de Liége, cha
noine de la collégiale de Huy. Léopold-Eugène fu t page de 
l ’archiduchesse M arie-Christine, gouvernante des Pays-Bas 
en 1739. Joseph-A ugustin Ghislain, baron de W oelm ont 
d ’Iiam beaine, fut membre de l ’ordre équestre de N am ur. 
Son frère, Frédéric-Félix-E ugène, baron de W oelm ont de 
B rum agne, né en 1769, m ort en 1829, fut page des gouver
neurs généraux des Pays-Bas, lieu tenan t au régim ent de 
Saxe-Tesschen, cham bellan du roi G uillaum e l®1', m em bre de 
l ’ordre équestre de Nam ur.

Louis-A lexandre-A lphonse, son fils, baron de W oelm ont 
d ’Opliers, fut m em bre du corps équestre de la province de 
Lim bourg, m em bre du Congrès national, m em bre de la 
Chambre des représentants, mem bre et vice-président du 
conseil provincial du  Lim bourg, colonel de la garde civique 
du canton de Looz, inspecteur des stations du haras et mem
bre de la comm ission provinciale d ’agricu ltu re . Ses descen
dants form ent actuellem ent la branche aînée de la famille.

Théodore, baron de W oelm ont, son frère, a .été m ajor de 
la garde civique de N am ur et se d istingua en qualité  de 
volontaire aux combats livrés à B ruxelles en 1830.

Du second m ariage du baron Frédéric  de W oelm ont sont 
iôsus : le baron A lexandre de W oelm ont, qui fut membre du 
conseil provincial de N am ur, capitaine de la garde civique 
de N am ur ; le baron Louis de W oelm ont et le baron lle n r 1 
de W oelm ont, qui fut père du baron Herm an. Il avait épousé 
la comtesse Cécile de Baillet."

A lliances principales de cette famille : van der Beken, 
van den Broecke, van Ransbeke, van der Reyt, van den 
Heetvelde, de Carnières, van Rode, de Croix, B lanckaert, 
d’Eynatten , de Longcham ps, de W oestenraedt, de Borch-

grave, de Marbais, de Frongtaux, de M aillard, de H aulte- 
penne, d’Argenteau d ’Ochain, de Corioulle, Mestre de 
Negrete, d ’Andelot, de Coppin, de Copis de Villers, de Met- 
tecoven, Christyn de R ibaucourt, de Baillet, Dam inet, de 
M ontpellier, de Tornaco, de Lam berts, van der G racht, de 
T ’Serclaes, de Robiano, Snoy, d’Oultrem ont, de Spoelberch, 
de Vinck des Deux Orp, Du Monceau, de Villegas de Saint- 
P ierre, etc.

X X X

Le notaire Théodore Taym ans et le docteur Louis Le Bœuf 
v iennent d’être nommés notaire et médecin du Roi.

X X X

Nos lectrices ne pourra ien t m ieux s’adresser q u ’à M. F. 
Beumer, coiffeur de dames, 33, boulevard du H ainaut 
(tél. 6870), pour avoir des postiches invisiblesetextra-légers, 
des ornem ents élégants pour la coiffure et des parfum eries 
des prem ières m arques. II y a à la Maison B eum er des salons 
pour l’ondulation, la tein ture, le shainpoing, avec appareils 
de séchage électriques et pour l ’essayage des postiches; la 
dite m aison est un établissem ent de confiance et de tout pre
m ier ordre.

X X X

Taverne Royale, B ruxelles. — Téléphone 7690.
Foie gras Feyel, S trasbourg; arrivage jo u rn a lie r.

Thé Royal, mélange spécial. P runes fourrées de W iesbaden. 
Cognac Grande-Cham pagne « R ichelieu », années 1830 à 1878. 
Chartreuse ancienne véritable. R hum  Sainte-Lucie vieux.

Envois à dom icile, en province et à l ’é tranger.
XXX

M Am elin, d irec teur général au m inistère de l’industrie  
et du  travail, a été prom u com m andeur de l’ordre de Léopold.

XXX
Le gouvernem ent français v ient de nom m er officier de la 

Légion d’honneur M. Charles R olland, président de la Cham
bre de comm erce française de Bruxelles.

Depuis de longues années, M. Rolland était chevalier de 
l’ordre de Léopold.

x x x
M. Frans Van Ophem, l ’architecte de talent, l ’au teu r des 

plans du bel hôtel de l’Expansion, et qu i est chargé, à 
l ’Exposition, de l ’achèvem ent des plans de Bruxelles-K er
messe et de la construction du q u a rtie r du  Chien-Vert, des 
pavillons de la T u rqu ie , du  Brésil, de l’Uruguay, de quatre 
restauran ts et de plusieurs pavillons particu liers, v ient de 
recevoir la croix d’officier du  Medjidié.

XXX 1
Le bourgm estre de Bruxelles a reçu les m em bres du con

seil d 'adm inistration  de la Société B ruxelles-A ttractionSjqui 
o n t offert à notre prem ier m agistrat la présidence de l'actif 
organism e bruxellois. ,i

M. Max a rem ercié ces m essieurs de leu r dém arche et s ’est 
déclaré heureux  de pouvoir jo ind re  ses efforts aux leurs en 
vue de favoriser et de développer la prospérité comm erciale 
et industrie lle  de la capitale.

L’on sait q u ’il est de tradition  que le  bourgm estre de 
Bruxelles préside de façon effective aux destinées de ce 
syndicat d’in itiative : M. Buis, qu i en fut le fondateur en 
1886, et M. Em. De Mot se dépensèrent largem ent [en sa 
faveur et fu ren t de ses protecteurs les plus précieux en  même 
temps que de ses m em bres les plus sincèrem ent dévouée.

X X X  t.

Depuis l ’origine de la vie hum aine su r la surface du
globe, l ’évolution de la boisson a été peu profonde.
L’homme p rim itif buvait déjà le la it de ses troupeaux,
Noé connaissait le vin. P lus tard v in ren t les alcools, la
bière, etc. Mais c’est l ’époque m oderne qu i a vu naître  et 
se propager rap idem ent l'usage du  savoureux bouillon Oxe.

x x x
Exceptionnel 1 Combinaisons coton, 3 fr. 95; laine, 5 fr. 75; 

soie, 7 fr. 75; bas p u re  soie, 8 francs; bas m i-soie;tou tes 
nuances, 3 fr. 25 ; ju p o n s soie L iberty, 27 francs ; culottes en 
tout genre : Maison Hespel, 55, chaussée d 'Ixelles.T él: 1977.

X X X

Carmen, qu i in au g u ra it jeu d i soir la  série des représen ta
tions de l ’abonnem ent m ondain , a été donnée devaht une 
sa lle  archicom ble et une assistance des plus brillan tes.

Nous avons reconnu  dans les loges : La vicomtesse de 
Spoelberch, le comte et la comtesse F. du  Chastel de la 
Howarderie, la comtesse de Beauffort, le  comte et la comtesse 
G. Cornet de Peissant,le  secrétaire de la légation d’Allemagne 
et Mme Ivracker von Schw artzenfeldt.M . et Mme Ch. dé Pena- 
ran d a  de F ran ch im on t, M. et Mn'° E rn s td e  Jaer, M. et Mme 
P . de Laveleye, M. et Mlle de Stoppelaer, Mme de Z ualart, 
M. et Mme P au l Maskens, le m ajor et Mme Peltzer, 
Mme D rngm ann et sa fille, Mme F ernand  du  Roy de Blic
quy, le chevalier et Mme de B auer, M. et M* 6 Parm entier, 
la douairière Peltzer, le baron et la baronne W u lf de F lot- 
tow, le baron e t la baronne Pecsteen, M. et Mme C. Graux, 
M. e t Mme Léon, M. et Al"1® E rnst, M. van den B randen de 
Reeth, le baron de Marcq de Tiège, le comte R oger van der 
S traten-Ponthoz.

Aux baignoires; M. et Mme J. M atthieu, le m ajor et Mme 
Visschers, M. et Mme M aurice Deprez, M. et AI1"® Auguste 
De L antsheere, le baron et la baronne Baeyens, M. et 
M111® H ankar, AI. et M'“" M. Schleisinger, M” 10 B auer, MTO” 
Jainar, M. et Mme Pelgrim s, M,uo Defize et ses filles, M. et 
M,u“ A nspach-Puissant et leu r fille, M. et Al111® Hym ans, M. et 
M',j“ Madoux, M. et Mmü Bocke, M. et Al'"" Maskens.

Aux fauteuils d ’orchestre : Le m ajor et M111® Liehrechts et 
leu r fille, le com m andant et Mme R enard , Mme de Busscliere, 
M,n° T oussaint, Mme Oidisheim et Mlle R. Stern, AI111® Bock- 
van der Stracten et sa fille, AI. et Al1"® Rom baut et leu r 
fille, M, et Al11® Alourlon, AI. et Mlm,Rittweger, M. et Mlle Alan- 
derbach, M. et Mme Beekm an de ICrayloo et leu r fille ; Al“ “ 
Annez, Mme Van Hoorde, Mme Stilling, Al1"® Surm ont, M111® 
et AIU“ Thom as, M"lu et Mlle8 Van Iium beeck, le chevalier, 
Mme et Mlle Todros, MAL R. van Praet, Davignon, le baron 
H outart, MAL Gilbert, Cassel, le baron R. de Roest d ’Alke- 
made, MM. de B urbure doW eseinbo6ck,Voss, Clém ent Plau- 
quart-Best, Léon P lanquart-B est, llolz, Van T ilt, Vaxolaire,
M. Luis de Oliveira Cezar, secrétaire de la  légation de la 
R épublique A rgen tine; MAI. Malfait, Cordemans, Chamban 

P ierre  Defize.
Aux fauteuils de balcon : AI. et AI"1® Paul Lam bert, le che

valier et Al111® P au l de Borm an, AI"1® Taelem ans, M111® de 
Bert, le d p e teu re t Alm° Tack, A1M, Garriguès, Janssens, etc.

Toutes les dames é ta ien t en noir, par suite du deuil natio
nal, et cette note un peu sévère donnait à la salle un cachet 
de grande d istinction.

X X X

T  H E  C A R L T O N  R  E S T A U R A N T
C h a r t e »  V a n  d e  V o o r d e ,  p i r o c l c u r

É tab lissem en t unique en son genre  en Belgique

En face du THÉÂTRE MOLIÈRECAFÉ 
F1VE O’CLOCK TEA 

ORCHESTRE

SOUPERS CHAUDS 
après spectacle 

S I L V E R  G R I L L

108, AV. LOUISE, 108

Five o’clock tea Concert
(Consommations de premier choix)

B I B L I O T H E Q U E
(française et étrangère)

S a lo n  de le c t u r e
(journaux et revues lelges et étrangers)

JUPONS, LINGERIES

Breckpot Sœurs

avec 
ressorts

4 0  fr.
146, rue Royale

Nos
corsets

avec
baleines
et

non



6
N° 19. — 9 janvier 1910

R O M D E N N E
CHEMISIER

T A I L L E U R  p o u r  H O M M E S  

Spécialité de Vêtements pour Automobilistes

RUE ROYALE. 1 0 0

Du P rince Potinatow ski ;
Préséances :
On sait que les préséances sont réglées chez nous pa r le 

décret de m essidor an XII.
1° Les princes de la famille royale ; 2° les card inaux  ; 3° le 

corps diplom atique ; 4° le p résident d u  Sénat ; 5° le prési
den t de la Chambre ; 6° les m inistres ; 7° les chargés de la 
C our; 8° les m inistres d ’E ta t; les envoyés extraordinaires 
belges à  l ’étranger p rennen t rang  après les m inistres d 'E tat; 
9° le président à la Cour de cassation ; 10° le p rocureu r 
général à la Cour de cassation ; 11° le p résident de la Cour 
des com ptes; 12° l’au d iteu r général à la Haute C our m ili
ta ire ; 13° le lieu tenan t-général com m andant la c irconscrip 
tion m ilita ire ; 14° le président de la Cour d’appel; 15° le 
p rocureu r général à la Cour d’appel; 16° le présiden t du 
Conseil des m ines; 17° l ’archevêque ; 18° le gouverneur; 
19° le général com m andant la province ; 2Q,° les évêques ; 
2 1 ° le bourgm estre.

On constatera bien des lacunes dans cette classification, 
qu i suscite, d’ailleurs, dans la  p ra tique, bien des conflits.

A insi, la préséance donnée au présiden t du  Sénat n ’a pas 
toujours été respectée ; cela dépendait parfois de la per
sonne occupant les fonctions. E t puis, chez nous, les pou
voirs de la Chambre sont p lus é tendus que ceux du Sénat.

Le décret ci-dessus ne parle  pas des autorités de la garde 
civique, qu i n ’existait p is , il est vrai, en l’an XII! A ujour
d’hu i, le principe est de donner le pas à la m ilice citoyenne 
sur l ’arm ée, m ais donne-t-on  toujours la préséance au  lieu 
tenant-général inspecteur général des gardes civiques du 
royaum e su r le général c irconserip tionnaire  ?

Il est vrai que le « com m andem ent » prim e le grade sans 
com m andem ent et que l ’inspecteur général n ’exerce pas de 
com m andem ent. Jadis il y avait un général en ch ef de la 
garde civique, le baron d'Hooghvorst, mais ce com m ande
m ent a été supprim é.

Pour la m agistrature, le décret de m essidor s ’arrê te  à la 
Cour d ’appel, ce qu i a fait naître  un  conflit qu i dure  encore 
entre  le tribunal de prem ière instance et le trib u n a l de com
m erce. Le prem ier p ré tendait avoir le pas su r le second, 
mais les juges consulaires n ’ont pas voulu céder! R ésulta t : 
le tribunal de prem ière instance s’abstient de paraître  aux, 
cérém onies officielles.

Aux funérailles de Léopold II, un  conflit a surgi : le pre
m ier président de la Cour de cassation, se p ré tendan t le pins 
h au t représen tan t de la m agistrature, réclam ait l ’honneur de 
ten ir l ’un  des coins du poêle. Le m inistre  de la  justice n ’ad
m it point cette façon de voir ; é tant le chef h iérarch ique du 
p rem ier président de la Cour de cassation, il m ain tin t son 
droit de ten ir le coin du poêle, comme chef suprêm e de la, 
m agistrature. (Il y a lieu  de rappeler que sous l ’Em pire on 
donnait au m inistre de la justice le titre  de grand juge.)

M. De Lantsheere rappelait d’ailleurs le précédent et en ces 
m atières, comme en bien d’autres, le « précédent » doit 
triom pher. C’est ce qu i arriva.

Cependant, par com paraison, le p rem ier président n ’avait 
pas tout à fait to rt : le m inistre  de la guerre  n’est-il pas, 
après le Roi, le rep résen tan t autorisé de l’arm ée? E t cepen
dant, c 'était le général circonserip tionnaire qu i tena it un  
des coins du poêle.

Nous reviendrons su r cette question des préséances, plus 
com pliquée et p lus intéressante que l’on ne pense.

XXX
Chartreuse Tarragone  dans les bonnes m aisons.

E nlèvem ent des poils et verrues, 76, rue  du Trône, Brux.

Salons particuliers pour fêtes, soirées, réun ions, etc., 
51, ru e  du Commerce.

F leurs corsage. Dem oulin, 23, rue  des Paroissiens.

F ourrures : Maison E. Neugebauer, rue  du  T rône, 28.

Lavabos américains. M ath. Vliegen, boulevard du N ord, 144 .

Corsets. B ricquet sœ urs, rue  de l ’Écuyer, 47.

Rhum e de cerveau tué en six heures pa r V E utym énol : la 
gourdette : 1 fr. 50. Pharm acie Dam inet, ru e  Auguste Orts.

Lingeries fines, broderies à la m ain. Maison Vollmacher, 
rue Charles-M artel, 31. T ravail soigné, élégant.

Demandez la Chartreuse Tarragone.

M18» Gys, m anicure-pédicure, 17, rue  Stc-Gudule, au 1er.

Dudicq, 52, avenue de la Toison-d’Or. Téléphone 86.30. 
D ernières nouveautés en chaussettes.

Une Chartreuse la rragone  après le repas.

Chemisettes viennoises : Spécialité de la Maison D um ar- 
teau et Lefèbvre, 10, rue  T reurenberg .

P lan tess tè r. p. g '^de table. Dem oulin, r .  d . Paro issiens,23.
XXX

Mardi d ern ier a été célébré, au m ilieu d ’une grande 
allluence m ondaine, le m ariage de Mlle Marie de Menten de 
Horncs avec M. Louis de Radiguès de Chennevière.

Les tém oins étaient : Pour la m ariée, le chevalier de Men
ten  de H om es, son oncle ; pour le m arié, le m arquis de 
Radiguès de Chennevière.

Le cortègo, très b rillan t, était a insi composé :
La m ariée, conduite par son père, le chevalier A rm and de 

Menten de Hom es ; le m arié offrait le bras à sa .mère, Mme8 de 
R adiguèsdoC hennevière, le chevalier de Menten deH ornes et 
Mme Minette,, M. de Radiguès de C hennevière et Mme de Men
ten de Mornes, M. de Vigneron et Mlle Marie de l’Escaillei 
M. M athieu M inette et la comtesse de Marotte de Montigny, 
le m arqu isde  Radiguès de C hennevière e tM ® 8 Carl Chaudoir, 
la  chevalier Léon de Menten de Hornes et Mlle de Radiguès 
de Chennevière, M. Carlos de R adiguès de Chennevière et 
M"’8 M erghelynck, le chevalier Jn les de M enten deH ornes 
et Mme Elisabeth de l'Escaille, le comte de Marotte de Mon
tigny et la baronne d’Otreppe de Bouvette, M. Carl C haudoir 
e t la baronne d ’Ahérée, le chevalier Henry de Menten de 
H ornes e t M" 8 A ntoinette de Radiguès de C hennevière ; 
puis les habits noirs : MM. Robert M erghelynck, Jules 
Caroly, le chevalier Arm and de Menten de Hornes, M. Jean 
de R adiguès de Chennevière, le baron Mincé de Fontbaré 
de Fum ai, le baron d ’Otreppe de Bouvette, M. Xavier de 
Radiguès de -Chennevière, le baron d ’Ahérée, MM. Lonis 
Rrifaut, P ierre  de l'Escaille, le chevalier A delin de Menten 
de Hornes, le baron Gustave d’Otreppe de Bouvette, MM. Pau l 
de l ’Escaille, E rard  de'G éradon, le baron Gustave de F on t
baré de Fum ai, MM. P ierre  de Géradon, Edouard de Vigne
ron , Albert Lam arche.

La m ariée portait une ravissante toilette de satin blanc 
recouverte de superbes dentelles en point de Bruxelles.

T rès élégante, Mœe Robert M erghelynck, dans une robe de 
soie ém eraude recouverte de tu lle  pailleté d’or ; M® 8 d’Ahérée, 
portan t une très jolie  toilette en velours couleur paille, 
garnie de galons d ’o r; la  comtesse Léon de M arotte, en robe 
de velours souple no ir ; Mme Carl C haudoir, très élégante en 
robe de soie vieux b leu ; MIlcs de Lescaille, ravissantes, en 
soie b lanche; la baronne d’Otreppe de Bouvette, très belle 
toilette de velours souple rouge, garnie de galons pailletés 
nuancés ; Mme de Radiguès de Chennevière, en robe de 
velours gros bleu.

A l’issue de la cérém onie, le chevalier et Mme de Menten 
de Hornes ont donné un  lunch  dans leu r hôtel de la rn e  Sou
veraine. Parm i les invités nous avons reconnu  ; Le baron 
et la baronne A thanase de Broqueville, le baron et la 
baronne Joseph van Zuylen van Nyevelt, M. et Mme8 de 
Bassompierre, la baronne de M acar et sa fille, la comtesse 
de Meeùs et sa fille, la  comtesse Eugène de Meeûs et ses filles, 
la baronne de W oot de T rixhe et ses filles, Mme Beaufay- 
Storms, la comtesse F ranz Du Monceau de Bergendal, la 
comtesse de P in to  et ses filles, M. et Mme Gaétan Carlier, 
Mme Cum ont et sa fille, le baron et la baronne W alte r de 
Macar, M® 8 Robert van de W erve, Mlles van de W erve, 
Mme Malou et sa fille, le chevalier et M® 8 Pau l de Borm an, le 
baron F ernand  de W oot de T rixhe, le sous-lieu tenan t che
valier et Mme Adelin de M enten de Hornes, le baron et la 
baronne Eug. de Moffarts, le chevalier Alexis W yns de 
R anconr, M. et Mme M alou, M. et Mme de Grand Ry, 
M. et M® 8 P au l de Lhoneux, le baron van der Straten- 
W aille t, Mlle M arguerite de T beux de M ontjardin, Mme W il- 
inart et sa fille, Mme Lam arche et sa fille, le baron et la 
baronne de Gaiffier d’Hestroy et leu r fille, le comte et la com
tesse de Borchgrave d’Altena et leu r fille, la comtesse 
Gaétan de Robiano et ses filles, le comte et la comtesse Jean 
de H em ptinne et leu r fille, le comte et la comtesse Pau l de 
Ilem ptinne et leu r fille, le baron de Zerezo de Tejada, 
MM. W ilm art, A lbert Lam arche, le baron Raymond de 
Zerezo de Tejada, le chevalier de Langrée, le baron Albert 
de Garcia de la Vega, M. W illiam  de W auth ier, le comte 
G uillaum e de D iesbach-Belleroche, le comte Francis de 
Meeûs, M. Fabri, le baron Fernand  de W oot de T rixhe, 
M. d ’A ndrim ont, etc.

X X X
Sont officielles, les fiançailles de Mlle M arthe van Derton, 

fille de M. P au l van Derton et de M®8, née Coppée, avec 
M. Adolphe B onilliart de Saint-Sym phorien, fils de M. B ouil- 
lia rt de Saint Sym phorien et de Mme, née Rouvez, veuve en 
prem ières noces de M. Gustave de la Roche.

La fiancée est la petite-fille du feu président du  Jockey 
Club (le Belgique et de M® 8 Em ile vaü Derton, née ’tK in t; 
et du  côté" m aternel, de M. F ernand  Coppée, le sportsm an 
bien connu, président du Jockey Club de Belgique, et de M®8, 
née du Roy de B licquy. Elle est égalem ent la petite-nièce 
du général du Roy de Blicquy, aide de camp du feu Roi.

Le fiancé est le petit-fils de feu le général Joseph B ouilliart 
et de Mme, née baronne de Saint-Sym phorien; et du côté 
m aternel de feu Adolphe Rouvez et de Mme, née Maigret.

X X X
On annonce les fiançailles de M1,e Blanche F riedlander, 

fille de M. et de Mme Jules F ried lander, avec M. I. Saks, fils 
ddt d iam antaire anversois.

X X X
Le chevalier et Mme Joseph de Patou l font part de la  nais

sance d’un fils qu i a reçu le nom de Xavier.
X X X

La comtesse F ritz de Borchgrave d ’A ltena, née baronne 
de B lanckart, a heureusem ent mis au m onde une  fille.

x x x
Cadeaux de noces. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d ’a rt. — P etits meubles.
Pau l Guastalla, 39, ru e  Royale, Bruxelles.

X X X
Lé viSrateur « VEEDEE », cet appareil si efficace dans un 

grand nom bre d’affections, est appelé à  un grand avenir dans 
sa ,lu tte | contre l'OBÉSITÉ; l ’action q u ’il exerce su r tout le 
;systèmë!de la  circulation  en fait l’agent le plus actif contre 
les form ations graisseuses. Un m asseur-spécialiste expéri
m enté, attaché à  la m aison, se rendra , à  titre  gracieux, au 
dom icile de toutes les personnes qu i en feront la dem ande, 
pour leu r dém ontrer les diverses applications de ce m er
veilleux appareil. Voir notre annonce en 11° page. Agents géné
raux  : G .-J. Stork et C1.8, 110, rue  de Stassart (Bruxelles).

X X X
P aris à B ruxelles !
Ce fut tou t un  événem ent m ondain que la réouvertu re  du 

Café de P a ris  qui a eu lieu samedi soir. L ’habile d irection du 
plus élégant de nos grands restau ran ts songeait depuis long
temps à in tro d u ire  à B ruxelles ces soupers a rtistiques qui 
font le charm e de la haute vie parisienne. La suppression du 
bar du prem ier étage lu i a perm is de créer le cadre luxueux 
et d iscret qui convenait à cette p iquante  innovation.

Le succès qui a m arq u é  la « prem ière » perm et d’affirmer 
que les soupers du  Café de P aris, placés sous la direction si 

: d istinguée de M. H. Lastreto, vont faire co urir tout le high 
ilife aristocratique et m ondain. Il n ’est d’a illeurs pas un  seul 
gourm et qu i ne cède à  la ten tation  d’a lle r déguster l ’exquise 
cuisine à  laquelle  M. Emile O llivier, de l'Étoile, présidera 
désorm ais...

X X X
Le 3 janv ier, fête d’enfants des m ieux réussies chez l ’avo

cat et Mme Lim age. A u 1 program m e une charm ante  pièce 
in ti tu lé e : M iss Arabella fa it  ses confitures, qu i fut bien 
in terprétée  par M1,es A. Dailly, M. Delhaye, L. Van Veen et 
L. et I. Limage.

Un cotillon fleuri a term iné cette jolie  fête. Une abon
dante d istribution  de cadeaux a été faite aux invités, parmi 
lesquels : M1|8S Y. K errels, S. M oerm an, S. et G. Nys, 
L. S tallaert, J . ■ Rosseels, M. et L. Van Veen, J ., A et 
M. Dailly, L et M. Delhaye, J. Godschalk, Y. vaD Malderen 
et M. Robert Limage.

x x x
1 Réception élégante, de 4 à 7 heures, m ardi, chez M. et 
M®» F ern an d  dè Meester de Betzenbroeck.

Y assistaient : L e ‘comte et la comtesse de B eaurepaire de 
Louveignies. le baron et la baronne Peers de Nieuwburg, le 
baron et la baronne R éné d 'H nart, la comtesse d eT h eu x  de 
Meylandt, la comtesse de Villegas de Clercam p, le m ajor et 
1 1 "  Ablay, la baronne A lbert van de r S tra ten -W aille t, le 
baron et la baronne Raoul van Zuylen van Nyevelt, la  m ar

quise Othon de Trazegnies, le baron et la baronne Pecsteen, 
la comtesse M aurice d 'O ultrem ont, Mme Lejeune de Schier- 
vel, la baronne de Failly , M® 8 G. du Roy de Blicquy, le 
baron et la baronne Marcel Pecsteen, Mme Moermans, 
M. Gustave Lejeune de Schiervel, etc.

X X X
M ercredi d e rn ier, bridge très anim é chez M. et M® 8 Louis 

G ilm ont, en leu r artistique  hôtel de la rue  du Lac.
P arm i les jou eu rs  : Le général etM®8 de Coune, M. e tM ® 8 

Hoorickx-Van der Rest, Mlles Hoorickx, M. et Mme8 de Becker, 
M. et Mme P hilippe de Coune, M. Fiévez, le comte E. Du 

1 Monceau de Bergendal, M. G ernaert, etc. 
j x x x

Toutes les œuvres patronnées par S. A. R . la  Princesse 
A lbert on t sollicité de la Reine E lisabeth la con tinuation  de 
la haute m arque de bienveillance qui leu r avait été tém oi
gnée par Son Altesse Royale avant son avènem ent au  trône.

L’œuvre du  G rand A ir, qu i, la prem ière, avait reçu , il y a 
dix ans, le patronage de la Princesse, a fait hom mage à Sa 
Majesté de son buste et lu i a dem andé de bien vouloir lu i 
con tinuer sa protection royale. La Reine v ien t d’envoyer 
une lettre  des pins gracieuses à  M. Jules C arlier, le dévoué 
présiden t de l'œ uvre, le rem ercian t de son a tten tion  et lu i 
prom ettant la con tinuation  de sa hau te  b ienveillance pour 
l’œ uvre si intéressante du Grand Air.

X X X
Le banquet de Sainte-Cééile q u ’organise chaque année la 

G rande-H arm onie et qu i avait été ann o n cép o u r leS  janv ier, 
est rem is, pour cause de deuil national, à  une date u lté
r ieu re ; il coïncidera avec l ’installation du  nouveau prési
dent d’hon n eu r de là société, M. le bourgm estre Max.

La Fancy-Fair annuelle  au ra  lieu en la salle de la  Grande- 
H arm onie, les 29, 30 et 31 janv ier.

x x x
Quoi qu ’on en dise, le pays wallon ne détien t pas seul le 

m onopole des am ateurs de bons bourgognes. Bruxelles pos
sède un grand nom bre de vrais connaisseurs et de fins dégus
tateurs

Tous d’ailleurs se fournissent à  la Maison D ujardin  et fils, 
109, ru e  Josaphat, dont les vastes entrepôts au tan t que la 
qualité  des vins font l ’adm iration  des nom breux visitenrs.

X X X
Robe de bal, 125 francs.

Robe de d în er en cachem ire soie, 250 francs.
Robe de velours, 160 francs.
T ailleu r réclam e, 125 francs.

Princesse et redingote Homespum, 235 francs.
L. Delbove, co u tu rier, 28, ru e  de la Lim ite.

X X X
Le baron Janssen et ses fils ont, d ’accord avec le conseil 

h érald ique, soum is à  la signature  royale les lettres patentes 
leu r conférant leu r titre  et agréant leu rs arm oiries.

Ces dernières sont :
L’écu coupé : de gueules au  lion issant, au naturel, 

tenan t une étoile d ’or ; et de sable , à , trois croissants 
d ’argent.

L ’écu surm onté d ’une couronne de baron pour les titu 
laires (sept perles su r tiges).

Au-dessus : le heaum e couronné d’or, avec, pour cim ier, 
le lion  issan t au natu re l, de l ’écu, ten a p t„ que étoile d’or.

Supports : deux lions au  n a tu re l arm és e,t lam passés de 
gueules. |  j f

Lam brequins : d ’or et de  sable. =-»■
Devise : Rectitude, su r u n  listel de gueules.

x x x
Au Cercle du P arc , avenue des Arts, a été adm is comme 

m em bre le vicomte O livier de Spoelberch.
Se présen ten t au prochain  ballottage : Le comte Edouard 

d 'O ultrem ont, présenté par le prince Edouard  de Ligne et le 
comte Eugène d ’O ultrem ont ; le baron Ju an  ’tK in t de Rooden- 
beke, présenté par le comte de B aillet-Latour et le comte 
’tK in t de Roodenbeke ; le comte Herm an d’Oultremont^ 
présenté par le comte Eugène d ’O ultrem ont et le baron 
H erm an de W oelm ont ; le vicomte T hierry  de Spoelberch, 
présenté par le vicom te de Spoelberch et le baron Herm an 
de W oelm ont.

X X X
Le baron A lphonse de, Haulleville est nom mé, titre  défi

n itif, d irec teu r du  Muséè colonial de T ervueren.
X X X

MM. E rnest G ouverneur et Em ile Faure , vice-président et 
m em bre du  comité de la Chambre de commerce française, 
et M. Georges Siroux, secrétaire de la Chambre française de 
Commerce et d’industrie , v iennen t d’être nommés conseil
lers de com m erce extérieur de France.

X X X
M. Libert de Longueville a donné ;V la fin de l’année der

n ière de très belles battues près de W avre.
P arm i les tireu rs : Le prince de Looz-Corswarem, le che

valier de M eulenaer.le» barons de Bogaerd, de Sm et, le juge 
Kum ps, M. A nciaux, le lieu ten an t Begein, M. Fiv’é, etc.

X X X
Déplacem ents des abonnés de l 'É ven ta il : j.
M. Henry Reyntjens, à  Beaulieu (Alpes-Maritimes).
M® 8 V. Mosselman, à  Paris.
M. M. Sm its, à Saint-M oritz (Engadine). §
Le comte et la comtesse A drien  de Sousberj»he, en Italie.
M® 8 P au l T erlinden , en A ngleterre.
Les comtesses d’Asprem ont-Lynden, à  Bruxelles.
R éntrés :
A B ruxelles : La baronne d ’Overschie, lé chevalier de 

W outers d 'O plin ter, la comtesse John de M arnix de Sainte- 
Aldegonde, la vicomtesse C. Desmaisières, M® 8 L. Verhaeghe 
de Naeyer, née comtesse Du Monceau ; le vicomte T h. de 
Jonghe d’Ardoye, M. dè Vigneron.

A Anvers : Le baron et la baronne Gillès de Pélichy.
A Gand : M. etM®8 de le Croix.
A Louvain : M® 8 P au l H annecart.

X X X  |
M. P au l Le M arinel, parti, il y a un  an et dem i, pour un  

voyage d’inspection dans le Haut-Congo, est ren tré  vendredi 
soir à  Bruxelles, ayant abandonné le bateau à  La Palice pour 
reven ir par voie rapide.

M. Pau l Le M arinel est en excellente santé.
X X X

De M. H enri Siégler-Pascal, ces croquis que publie le OU 
Èlas :

R eportons-nous un  in stan t au  3 janv ier 1868. Une soirée 
de gala au  Cirque im périal. La salle est brillam m ent décorée 
et illum inée. L’em pereur occupe sa loge, don t l ’im pératrice
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est absente D’une élégante sim plicité dans son habit noir, 
sans décoration, grisonnant, un  peu voûté et soucieux, sem
blable au portrait que vient de peindre de lu i Cabanel, le 
monarque, d’un a ir  d istrait, cause avec la princesse de ; 
Metternioh, qui lance ce soir-là une nouvelle forme de crino
line, et avec la princesse M athilde, qui porte au cou un 
splendide collier de cinq  rangs de perles, cadeau de son 
impérial cousin...

» Dans les loges et les fauteuils, c’est la foule des grandes 
solennités. Tout Paris est là  : duchesses, hommes d ’Etat, 
actrices, courtisanes illustres, diplom ates, banquiers s’obser
vent et se lorgnent. P rès de la porte des écuries, d ’un groupe 
pressé d’élégants, se détachent le m onocle insolent d’A urélien 
Scholl, le toupet im pétueux de Rochefort et la physionomie 
amaigrie du com m andant m arquis de Gallifet.

» Mais soudain l ’a ttention  v ien t de se concentrer su r l a . 
piste, car l’em pereur, silencieux, su it avec a ttention  les évo
lutions gracieuses d’une écuyère, qui traverse, légère, des 
cerceaux de papier, tandis que M. Loyal, en habit bleu, 
digne et grave, stim ule de son fouet le coursier...

» Cette écuyère, c’est la célèbre Ju lia  Mouton ! c’est celle 
de qui, lorsque, insolente et belle, elle dévale au trot de ses 
chevaux dans l’avenue de l ’Im pératrice, les cocodès arrêtés 
disent : « C’est l’amie de l’em pereur qui passe... »

» Ceci d it, revivons la jou rnée  du 3 : jan v ie r 1910. 
Voici, par un m atin  gris et sale, dans l’impasse du P etit- 
Parc, une cité de chiffonniers. A utour d 'une  m asure décré
pite, sous la brum e pénétrante qui tombe, des êtres déformés 
par la misère, en haillons sordides, avec de pitoyables faces 
hâves, a ttendent... Enfin ! Le m agistrat de la R épublique 
s'avance, suivi de quelques gardiens de la paix. Il pousse du 
pied les planches disjointes qu i servent de porte à la baraque. 
Au bout de peu d 'instan ts, tout ce m onde ressort, et les 
témoins voient les agents em porter su r une civière un  paquet 
informe de chiffons et de chair. C’est Ju lia  M outon, c’est 
l’amie de l'em pereur qu i a passé... » 

x x x
La Germ ania, de S te ttin , C1® anon. d’assur.-v ie, établie en 

Belgique dep. 1869. Assur. en cours : 1 m illiard  1,751,000 fr. 
Actif: 442,000,000 fr. Partic ip . lap lu s étendue des assurés ds 
lesbén. de la Cie : en 1908 fr. 10,563,030 sur fr. 11,079,711 de 
bén.,soit 9 5 .3 p . c., pour-cen t qui n ’a été a tte in t par aucune 
autre C1". D irection belge : 12, ru e  du Congrès. Tél. 4725. 

X X X

Maison Julôs Buelinekx, 1a, rue B elliard, la plus im por
tante pour la vente des éponges, parfum eries et articles de 
nettoyage. Ne pas confondre avec d ’au tres maisons.

X X X
« A bon vin point d ’enseigne », d it la sagesse populaire, 

ce qui veut dire q u ’il n ’est pas nécessaire de faire longue
m ent l ’éloge d ’un cru dont tout le monde connaît l’excel
lence. Il en est de même du bouillon Oxo, d o n t.la  valeur 
in trinsèque et l ’arom e délicieux sont universellem entréputés.

X X X
La sixièm e conférence de l ’Université des A nna les  de 

Paris a été donnée le 31 décembre par M. Fierens-Gevaert, 
professeur à l ’Université de Liége et secrétaire des Musées 
royaux de pe in tu re  et de scu lp ture . Il y eut audition  de 
Mlle Reine Davanzi, que l ’on entendit aux concerts de Blan- 
kenberghe, Spa, Gand, etc., et de Mlle M arguerite Rollet, 
cantatrice d’origine française ayant fait ses études m usi
cales en Belgique.

On y applaudit égalem ent des chansons folkloriques de la 
W allonie et des F landres, im pressions lyriques dans le style 
pur, paroles et m usique de M. F. Beauck.

Public  toujours nom breux et élégant, habituel à ces 
réunions.

X X X
A G irl’s ovsn F a ir :
Une charm ante innovation. Quelques jeunes filles de 

Bruxelles, désireuses d 'apporter le concours de leu r activité 
personnelle à’certaines œuvres de charité , se sont groupées 
pour organiser la Girl's oivn F air. Celle-ci aura  lieu rue 
Van M aerlant, 20, dans les m agnifiques locaux mis gracieu
sem ent à la disposition du Comité. Elle s’ouvrira  dim anche 
16 janvier, à ’ 2 heures, par une grande fête enfantine, pour 
con tinuer le lendem ain de 2 à 6 heures.

Toutes les personnes qui voudront bien honorer la Girl's 
ow n F a ir  de leu r présence seront reçues avec reconnais
sance. s-

Au nom bre des organisatrices et des vendeuses, citons . 
La comtesse G hislaine de Meeûs, les comtesses Berthe, 
Gahrielle et Daisy d’Ursel, la vicomtesse Louise de Spoel
berch, les comtesses Geneviève et Cécile d 'O ultrem ont, 
Mlle Em m a de W outers d ’O plinter, les comtesses Louise et 
E lisabeth d ’Ursel, Mlle Marie Lagasse, Mlle Geneviève Poot- 
Baudier, Mlle3 Yvonne et Irm a de Schoutheete de T ervarent, 
les comtesses Jeanne et Ju lien n e  d’Ursel, les comtesses E li

se,

sabeth’et M arie-Henriette d ’Asprem orit-Lynden, la comtesse 
Thérèse du Chastel.

X X X
Au m om ent où la m ort v ient de m ettre fin au règne de 

quaran te-quatre  ans de Léopold II, il est in téressant de rap 
peler les règnes les plus longs.

Jean V Paléologue fut em pereur d ’Orient pendant; qua
rante-sept ans.

Alfonso, prem ier ro i de P ortugal, m ouru t en 1185, après 
un règne de ru a ran te-d eu x  ans.

H enri IV, em pereur d’A llem agne, régna de 1056 à 1106, 
soit c inquante ans.

Ivan IV le T errib le , le p rem ier qu i p rit le titre  de Tsar, 
régna c inquante  et un  ans, de 1533 à 1584.

George II et Henri III, rois d’A ngleterre, régnèren t chacun 
pendant plus de c inquan te  ans.

Louis XIV régna effectivement, sans com pter sa m inorité, 
de 1661 à 1745, soit c in quan te-quatre  ans.

Louis XV eu t un  règne de c in quan te-neuf ans.
Charles IV, roi de D anem ark, régna soixante ans.
Pedro II, em pereur du Brésil, régna c inquan te-sep t ans.
C hristian IX, roi de D anem ark, régna de 1863 à 1906, soit 

quarante-sept ans.
Mais le règne le plus lo n g  est incontestablem ent celui de 

la re ine  Victoria, qui gouverna la G rande-B retagne et 
l’em pire des Indes pendant soixante-quatre ans.

Léon XIII gouverna le m onde catholique pendan t près de 
tren te  ans.

E t parm i les vivants nous voyons François-Joseph, empe
reu r d’A utriche depuis 1848 et roi de Hongrie depuis 1867.

X X X

La Société protectrice de l ’Enfance Crèche-école ga r
d ienne, 42, ru e  T ’K in t, v ient de lancer la circula ire  su i
vante :

« Le deuil qui v ient de frapper la Belgique par suite de la 
m ort de S. M. le Roi nous in te rd it l ’organisation de la rep ré 
sentation théâtra le  que nous donnons annuellem en t au 
profit de la Crèche.

» Comme les ressources que nous procure cette fête sont 
indispensables au  soutien de notre œ uvre, nous venons faire 
un  pressant appel à vos sentim ents généreux en faveur de 
notre in stitu tion  de bienfaisance, don t l ’im périeuse néces
sité s’affirme tous les jo u rs. Nous avons, en effet, plus de

ut: : i

deux cents enfants qui reçoivent dans nos crèches les soins 
que nécessite leu r état.

» C'est un devoir pour celui qui possède de venir en aide 
à ceux qui sont déshérités de la fortune. Ne nous refusez 
donc pas l ’obole que nous vous dem andons pour nos pauvres 
protégés.

» Quelle que soit votre offrande, elle sera reçue avec 
reconnaissance au siège de la société, rue  T ’K int, 42, ou 
chez l’un ou l ’au tre  des m em bres du Comité des dames ou 
du Conseil d’adm inistration  dont les adresses suivent :

» Comité des dames ; Présidente d ’hon n eu r : Mra“ G. 
W asher, 130, avenue Louise; Mmes V. Lebel, présidente, 
28, rue  de l’Association; V. Taelem ans, secrétaire, 8, place 
Stéphanie ; Bonm ariage, économe, 2, ru e  de la Révolution ; 
L. Grosjean, 1, rue  B ria lm o n t; B runard , 1, boulevard de 
W aterloo ; V. de Nayer, 189, ru e  Royale; Tahon, 219, rue 
Royale; Mlle Petitjean , 99, chaussée de C harlero i; Mmes De 
Boeck, 42, rue  du  Congrès; M. L espinne, 15, ru e  A rchi- 
m ède; Em . W asher, 374, avenue Louise ; T ravailleur, 248, 
avenue Louise ; Lequim e, 72, avenue B rugm ann ; MIIe W ae- 
gemans, 80, ru e  de la Senne.

» Conseil d 'adm inistration  : P résiden t d’hon n eu r : M. R aoul 
W arocqué, 45, avenue des A rts; MM. C. B ender, président, 
239, chaussée de H aecht; L. Grosjean, vice-président, 1, rue 
B ria lm o n t; P . Grosjean, trésorier, 1, ru e  B ria lm o n t; 
A. Mahy, secrétaire, 38, ru e  de la B uanderie; F . Jam ar, 5, 
chaussée de C harleroi ; Ch. Christiaens, 37, ru e  d’A nder- 
lec h t; L. W illem s, 30, ru e  D autzenberg; P . Boulanger, 24, 
ru e  Philippe-le-B on ; I. Havelette, 83, ru e  du Com merce; 
L. Van K eerberghen, 9, ru e  du  Congrès ; le docteur Ponce- 
let, 16, M ontagne-aux-Herbes-Potagères ; M. Catteau, 1, rue  
de T u rin  ; le docteur B runard , 69, ru e  Joseph II ; le docteur 
Van N ieuwenhuyse, 21, ru e  du  Beau-Site: MM. P . Degroux, 
16, ru e  d’E gm ont; P . Bauwens, 57, ru e  N eu v e; le notaire 
Cordemans, 151, ru e  de la  S tation, Jette-Saint-P ierre ; M. Ad. 
Charlet, 22, boulevard B otanique; le docteur V. De Knop, 
32, ru e  T ’K int. »

X X X

Fourru res. Charles et Cio, avenue de la  T oison-d’Or, 6 .
Cravates, étoles, m anchons et m anteaux.
Modèles, créations. Hautes nouveautés.

X X X

r Corsage '
nouveau en voile 

ninon, en toutes teintes, 
le haut travaillé avec plis 

e t entre-deux teinté, 
doublé blanc.

, F r . 4  2 . 0 0 B louse e n  b e a u  c rê p e  
d e  C h in e , e n tiè re m e n t  

o rn é e  p lis  e t  m o 
tifs , s o u ta c h e  so ie  
a s s o r t ie .  E x i s t e  
e n  b le u , n o ir ,  n a t-  
t ie r ,  v ieux]] ro se ,  
t a u p e .
F r .  29 .00

V A X E L A I R E - C L A E S

R u e  N e u v e  ( B r u x e l l e s )  R u e  N e u v e  ( B r u x e l l e s )

R A Y O N  DES B LO U S ES

Jupon r ic h e  e n  ta f fe ta s  to u te s
te in te s ,  h a u t  v o la n t ,  o rn é  d  e n 
tre -d e u x  e t p l is  . . f r .  39^00

Chem isette é lé g a n te  
e n  c rê p e  d e  C h in e , d o u 
b lé e ,  p e ti ts  p l is  e t  j a b o t  
p lis sé , o rn é e  p o in t  
à  jo u r .  S e  fa it 
d a n s  le s  teint®* 
n o u v e lle s .
F r .  19 .75

J o l i e  c h e m i s e t t e  en soie sou
p le, en tiè rem en t' ornée petits 
p lis et po in ts c la irs , doublée, 
en vieux rose, p a ttie r , taupe , 
vio line('n o ir  e t’jrleu, f r .1 3 .5 0

C h a r m a n t e  c h e m i s e t t e
en toile de soie ciel, rose, 
m auve et b leue, ornée 
entre-deux Valenciennes 
e t em piècem ent, dou
blée . , » fr. 9.50

J u p o n  popeline de L yon, a rtic le  
très souple, grand  choix de co
loris . .  . .  . f r .  l '1.50

J a p o n  fourreau  en soie souple, 
g a rn i velours ou ru b an  noir, 
ton su r ton . . . f r .  28.00

f v ^ îs é  è n  v e n t e  s p é c i a l e  d e  S o i e r i e s ,  B l o u s e s  e t  J u p o n s

A U  B O N  M A R C H É



N° 19. — 9 janvier 1910

Nous invitons les personnes désireuses d 'acheter du  mobi
lie r  à s’adresser à

H. Coosemans,
15, rn e  Royale (tél. 4588).

Nous avons pu constater que, m algré sa répu tation  de 
vendre très cher, la m aison, par son adm inistration  spéciale, 
a des frais généraux très réd u its ; ce qui lu i perm et, consi
déran t la  qualité  du travail, de fou rn ir aux prix  les plus 
avantageux de Bruxelles. La m aison se charge des installa
tions complètes depuis les prix  les p ins modérés.

X X X
On annonce le décès, an  château de ConrcelIes-sur-Blaise 

(Haute-M arne), du docteur A lbert Mougeot, ancien  consul 
de Belgique à Saigon. C’est à ln i  q u ’on doit la découverte du 
rem ède contre le béri-béri, cette terrible m aladie du te rri
toire a fricain , on elle a déjà fait tan t de victimes.

x x x
D’Anvers :
Jeud i 30 décembre, M. et Mme G .-Victor Meer ont pendu 

la crém aillère dans leu r nouvelle habitation de la ru e  de 
Vénus. Après un beau d îner, on a dansé avec beaucoup 
d’en tra in .

Leurs convives étaient : M. et AI® 8 Alfred Oboussier et leu r 
fille, M. et M® 8 Théodore Bracht, M. et Mme Théodore Branss 
e tM 11<! Anita Brauss, Mlle A ugnstavan  der Meersch, M. Gus
tave M endl, consul de R oum anie; le consul général d’An
gleterre, lady Cecil Hertslet et Mlle Cecily Hertslet, M. et 
AI™8 Paul-E inile  T im m erm ans, M. Georges Van der Heyden, 
MUesG erm aine et Madeleine Van de r H eyden, le consul géné
ral d 'Italie  et M8® Albert de Bary, M. et M818 A lbert de Bary j r , 
M. et M® 8 Max G risar, M. et M818 Gustave G risar, M. et Mme 
von M allinckrodt, M818 V ictor W eber et Mlle W eber, le baron 
e t4abaronne  von Mirbach, Mme Burls (de Bruxelles), M. et 
Mme W illiam  Burls (de Bruxelles), Mlle Meer (de New York, 
M. et M188 Henry Engels, M. et M818 von B randenstein-de 
Bary, Mlle R ackem ann (de New-York), Mme8 Charles Gevers 
et Mlle A drienne Gevers, MM. Adolphe Van der Becke, Karl 
Glanz, Josse de Volder, Paul Lysen, H enri Bocking, E rnest 
Castelein, Paul Elsen, Clém ent Bovie, Joseph Lam brechts, 
Jack T uck-Sherm an, Jean Van der Meersch et V ictor Bracht.

— L undi, M. et M188 P au l Havenith ont donné un joli 
d îner, auquel assista ien t: Le consul général de Portugal et 
M810 de Souza-Machado, M. et M188 Auguste Grisar, M. et 
M818 Robert O sterrieth, M® 8 E rnest Grisar, le baron et la 
baronne von M irbach, M .et M®°Gustave Grisar, MUoAngèIe 
Van den Abeele, M. et M® 8 E rnest Van der L inden, 
MM. Maurice Ortm ans, Joseph Rym enans, E rnest Castelein, 
Stanley Andreae et René Havenith.

— M ercredi a été célébré le m ariage de M. Ju les Marsily 
avec M818 M arguerite Ilertogs.

— M et M® 8 Henry Engels donneron t un grand  souper le 
lund i 8 janv ier, dans les salons du Paon Royal.

— A l ’occasion du re tou r de voyage de noces de leu r 
gendre et de leu r fille, le comte et la comtesse Ghislain 
de M aigret, M. et M® 8 Alexis Mois ont donné m ardi, en leu r 
bel hôtel de l’avenue Van Eyck, un b rillan t d în er auquel 
étaient conviés : M® 8 E rnest Grisar, M. et M® 8 Auguste Gri
sar, M. et Mme° Max G risar, M. et M® 8 Pau l Havenith, Mme 
Hélène Pecher, Mlle Simone Van der Ilyden, Mlle A drienne 
Gevers, M" 8 Angèle van den Abeele, M. et M®° A lbert Lechat, 
M. et M® 8 Raoul Meeûs, MM. Désiré Maas, De V ylder.P rosper 
Meeûs, Fernand Dhanis, Louis G risar, Raym ond et Max 
Gevers, Edouard Pecher, etc.

Le d îner a été suiYi d’une partie de bridge. 1 
La comtesse G. de M aigret, radieusem ent jolie, prolongerai 

son séjour à Anvers ju sq u ’au 45 janv ier, puis elle ira  s’in 
staller à Epernay.

— M. et Mme8 V ictor W eber on t lancé des invitations à un 
d îner de jeunes m énages'qu’ils donneront m ardi 25 jan v ie r 
prochain.

—  M. et M®° W illiam  Marsily inv iten t à une soirée dan
sante qu ’ils donneront samedi 29 janv iér.

.—1 De grandes fêtes au ron t lieu à Anvers, à l ’occasion .de , 
la prochaine visite du lord-m aire de Londres. Un délégué 
du Çountry Council est arrivé pour en arrê ter le program m e 
avec M. le bourgm estre De Vos.

x x x
Tea-Room de « La Royale », Bruxelles. — Tél. 1407.

m , 1 Déjeuners à la carte et à prix fixe.
Tous les jours j ThJé.concert de 3 h . 1/2 à <f heures.

Le dim anche soir : d îner-concert à p a rtir  de 7 heures, 
x x x

1 De Liége :
Le m ariage de Mlle Marie-Louise Schm idt avec M. Arm and 

T hibau t est fixé au 27 janv ier.
— Le m ouvem ent m ondain, fort ra len ti par suite de la 

m ort du Roi, reprend  tout doucem ent.
La saison des bals prom et d’être b rillan te  à la fin .d e  

l’hiver. Des invitations sont déjà lancées pour des soirées 
dansantes chez M. et M® 8 Van Beneden, le 15; le 19, chez 
M. et M® 8 Georges Sim onis; le 20, chez M. Van Hoegaerden; 
le 24, chez Mme8 de Neuville.

On annonce des soirées : le 29, chez M. et M® 8 Snoeck ; le 
31, chez M. et M® 8 Dejardin ; le 1er février, chez M et M® 8 
Georges Biar ; le 5, chez M. et Mme8 Naveau ; le 7, chez M. et 
M® 8 Habets.

— M® 8 Viot-de Spirlet a donné, le 23 décembre, un  d îner 
très réussi.

1 Parm i les invités : Mme8 et Mlle Charles Dufrenoy, M., M® 8 
et M" 8 P reu d ’homme, Mlle Nagels, Mlle Pety de Thozée, 
M., M® 8 e tM 110 Freson, MM. Fernand Houget, H enri Frédé- 
ricq, Jean Braconier, Robert W arn an t, les chevaliers Lucien, 
Jules et Em ile de Spirlet, M. Jacques Mouton, etc.

— Le succès obtenu par la répétition générale des M aîtres 
Chanteurs s’est confirmé à la prem ière, dim anche 2 janvier. 
La salle était comble.

L’orchostre, sous la conduite de M. Kocks, et les choeurs 
ont été excollents. Les artistes : Mm8S F o urn ier et d’Oliveira, 
MM. Thar&ud, Raynal, A rnal, Radoux, Joostens, o n t obtenu 
u n  succès m érité.

L’œ uvre est m ontée avec m agnificence, et les décors sont de 
toute beauté.

1— L’Association française de bienfaisance a donné, le 
4 janvier, sa représentation annuelle  au T héâtre Royal. On 
donnait la Traciata, avec le concours de M® 8 V allandri et de 
M. Francell, de l ’Opèra-Comique.

Dans la salle, très b rillan te , le tout Liége m ondain.
— Le d ern ier gala de la Com édie-Française, au  Gymnase, 

a été charm ant. Le spectacle se composait du  Baiser, de 
Théodore de Banville, délicieusem ent joué par M. B runot 
et Mlle Dussane, et des Fausses Confidences, de M arivaux, 
in terprétées avec talen t par Mme85 Cerny, Dussane et Favolle 
et MM. B runot, Dessonnes, Croué, etc.

M®" Cerny a été exquise de finesse e t d e  g râ c e  d a n s  le  rô le  
d’Aram inte. Après chaque acte, on a lo n g u e m e n t  applaudi 
les excellents artistes.

Dans la  salle :
M.et M® 8 Maurice Braconier, M.et M® 8 Gustave T rasenster, 

Mlle Dufrenoy, M® 8 de Rossius de R o b a u x , AI- e t  M® 8 Henri 
Necf, M. et M® 8 Charles Desoer, M. et M® 8 Em ile Dupont, 
M. et M” 8 Delame, M., AI® 8 et Mlle Halbart, Al. et AI® 8 van 
Zuylen, AL, M® 8 et M" 8 F réson, M. e t AI® 8 Jacques Chau
doir, M. et AI® 8 Camille Alasui, AL et AI® 8 C. Ophoven, AL et 
M® 8 J. Van Hoegaerden, M. et M®° Arm and Desoer, AL et 
Mme8 Lucien Baar, M. et AI® 8 H enri Lechat, AI. et AI® 8 
Charles M utler, M. et M® 8 de Rossius d’Hum ain, M. e tM ® 8 
Adolphe G reiner, M. et M® 8 Gustave G renier, M.et AI™8 Léon 
Frédéricq, M® 8 et AI118 Habets, M® 8 de Alelotte, AL et AI™8

A ndré Peltzer, AI® 8 P au l Orban, AIUo Hartog, AI® 8 Viot-de 
Spirlet, M. et Al™8 Adolphe Dessain, M. et AI® 8 Pau l Oury, 
AL et M® 8 Hyacinthe C haudoir, AIme Em ile Digneffe, AI. et 
Mme8 Em ile Baar, AL e tM 118 Magis, M® 8 Léon Nagelrnaekers, 
AI. e t AI™8 de T hier, AI. et AI™8 de P ierpon t, AI. et AI® 8 P au l 
T rasenster, AIAL Ju lien  Hartog, Georges C haudoir, K arl 
Chaudoir, Ju lien  Nagelrnaekers, Jean et H enri Desoer, Henri 
F redericq , E . Alaivet, Jam es T rasenster, etc,

x x x

D euil de la Conr. Eventails noirs, sacs no irs en tons 
genres et à tous prix. A ncienne Maison Goossens, 9, rne 
Neuve (Conrad-Reiber, successenr).

x x x
De Gand :
On annonce la m ort de AI® 8 Delphine-M arie-Colette 

de Kerchove d’Exaerde, née baronne van Eyll, décédée à 
Gand le 30 décembre 1909, à l’âge de quaran te  ans.

Le service funèbre, suivi de l ’inhum ation , a en lieu  le 
3 janv ier 1910 dans le caveau de la famille, à Bellem.

Font part de sa m ort : AL Georges de Kerchove d ’Exaerde, 
M R aym ond de Kerchove d’Exaerde, Alll8S A nne et Colette 
de Kerchove d’Exaerde, la baronne douairière Gustave van 
Eyll, le baron Raymond de Kerchove d’Exaerde, gouverneur 
de la F landre  orientale, et la baronne R. de Kerchove 
d’Exaerde, le baron G uillaum e van Eyll, lieu ten an t au 
4me régim ent de lanc iers; la baronne G. van Eyll et leurs 
enfants, le baron et la baronne V ictor van Eyll et leurs 
enfants, le chevalier et Mme de M aurissens et leurs enfants, 
Mmeevan Eyll, religieuse du  Sacré-Cœur ; AI™8 U rsule van Eyll, 
religieuse du Sacré-Cœ ur; le baron et la baronne d’Udekem 
d’Acoz et leurs enfants, M. René de Kerchove d’Exaerde, 
AL H enri de Kerchove d’Exaerde, M. et Mme Geelhand de la 
B istrate et leurs enfants, le baron et la baronne Charles 
d’Overschie de Neeryssche et leurs enfants, AI. et AI® 8 Eugène 
H erry et leurs enfants, le baron Adolphe van Eyll, la douai
rière  Quecq d’H enripret, M. Edouard de Kerchove d’Exaerde, 
le baron et la baronne de Kerchove d’Exaerde, AL Adolphe 
van Pottelsberghe de la Potterie , le baron Eugène de Ker
chove d ’Exaerde, sénateur, et la baronne E. de Kerchove 
d’Exaerde, AIsr de Kerchove, abbé du  M ont-César; AIlle Ida 
de Kerchove d ’Exaerde, le baron A lfred van Eyll, M. et 
AI® 8 Perdoux du Poudy, AL et AI® 8 de L’Estang, AI® 8 
A lexandre de Gerlache, M. et Mme E rn est de W oot de T rixhe, 
le comte ’èt la comtesse Alizaël de Pas, M. et AI™8 Thévenet, 
M. Alicheels, m ajor d’artillerie , et Mme° Micheels, M. et Mme 
Schoorm an, M® 8 Gaétan Schoorm an, M. et M® 8 Fernand 
Schoorinan, AI. et AIrae Georges van Pottelsberge de.la P o t
terie, AI. et M® 8 Joseph van Pottelsberghe de la Potterie , 
M. et AI® 8 E douard van Pottelsberghe de la Potterie , AIItos 
M adeleine et Jeanne  van Pottelsberghe de la Potterie, 
M. M arcel de Kerchove d’Exaerde, M. et Al™8 R ichard Rot- 
sart de H ertaing, AI. et Al® 8 d’Udekem d’Acoz, M. et AI® 8 
H enri d ’Udekem d’Acoz, MM. Xavier et Jacques d’Udekem 
d’Acoz, le ,comte et la  comtesse de Beaupré, M. Léon de K er
chove d ’Ousselghem, M. et Mme° A drien de Kerchove d’Ous- 
selghem , AL André de Kerchove d’Ousselghem, capitaine au 
1errégim ent de guides ; M.Gaston de Kerchove d’Ousselghem, 
AI" 8 M adeleine de Kerchove d’Ousselghem, M® 8 C hristine 
de IverchoV|e d’Ousselghem, en religion sister Mary-Cecilia, 
chanoinesse régulière de Saint-A ugustin .

— L undi, à la cathédrale Saint-Bavon, un  Te Deum  a été 
chanté, à ,l ’occasion de l ’avènem ent du Roi A lbert, par 
Alsr l ’évêque de Gand. AL Cooreman, p résident de la Chambre; 
AL Van den,Heuvel, m inistre  d’E ta t; le lieu tenan t-généra l 
circonserip tionnaire Thys, AL Van Maele, prem ier président 
de la Cour .d’appel, les généraux comte van der Stegen de 
P u tte , Ligy,,Van Ilyfte, de N euter, la Cour d’appel, le corps 
professoral de l’Université, les tribunaux  de prem ière 
instance,et,du  comm erce, le corps consulaire et une foule 
nom breuse, jrarm i laquelle  les officiers de l ’armée et de la 
garde civique, assistaient à la cérém onie.

X X X
De T ournai :
M ardi 14 janv ier a été célébré le m ariage de Mlle Raphaulle 

de Po tter, fliîë de AL et de Mme° de Po tter, petiter (ille de la 
douairière de Po tter, avec M. Joseph Storm s, fils de la 
douairière Ferdinand Storm s d ’Haekendover.

— L u n d i,l’évêque, Msr W alravens, a chanté u n  Te Deum  
en l’église càthédrale en l ’honneur du Roi Albert. Tons les 
chanoines du chapitre , les curés et vicaires des diffé
rentes paroisses, en habit de chœ ur, y assistaient. Le ser
vice d ’honneur était fait par un détachem ent des chasseurs à 
pied. Les dràpeaux des Anciens M ilitaires, de la Propagande 
catholique et du Cercle ouvrier de Saint-B rice avaient été 
placés dans le chœ ur.

R em arqué parm i les notabilités : Le baron Stiénon du P ré , 
sénateur et bourgm estre de T ournai ; les président, vice-pré
sident et jugés du tribunal de prem ière instance, le p rocureur 
du Roi, les substitu ts, le greffier Hoornaert, AL Coquelz, 
consul général de Perse ; AI. Bossut, consul de F rance, et 
M. Lam bert, consul de Grèce; M. Louis D uquesne, com m is
saire d’arrondissem ent; les échevins De R ick, H ontart et 
W ibaut, les conseillers com m unaux catholiques, le m ajor 
Stiénon du Pré, en touré de nom breux officiers de la garde 
civique, le corps d’officiers de la garnison, conduit par les 
colonels baron de Stein d’A ltenstein et Scheere; M. V. Ber- 
touille, président, et presque tous les membres du conseil des 
p ru d ’hom m es; AI Gevart, inspecteur p rincipal de l’ensei
gnem ent p rim aire ; M. V alentin , préfet de l’A tbénée royal ; 
M. De W olf, d irec teur de la prison ; N ortier et Sonneville 
de la comm ission adm inistrative  de cet établissem ent; 
AL Cambier, con trô leu r des contributions, etc.

X X X
De Louvain :
Le samedi 22 jan v ie r prochain sera donné, au foyer du 

T héâtre , un  bal organisé par M. et Mme Collette, M. e t AI® 8 
Dum ont, M. et Mme8 Van den Eynde, AL .Fasbinder, M. et 
AI™8 Louis Janssens, M® 8 de K uyper, AI. et Mme8 Nève, Mme8 
Nothom b, M. Schul, AL et M® 8 Smolders.

X X X

Dans la  n u it de m ercredi à jeud i le feu a d é tru it le Palais 
royal d’Athènes, édifice banal, plat, lourd , à trois étages. 
C onstru it par un  architecte allem and en 1836, su r l ’ordre du 
prince Othon de Bavière, devenu roi de Grèce, ce Palais, 
q n ’Edm ond Abont disait être « une insu lte  à Phidias », 
n ’avait rien  de rem arquable à l ’in té rieu r et l ’am eublem ent 
en était piteux. "

C’est le troisièm e incendie qui ravage ce palais depuis 
quaran te  ans.

Espérons que cette fois les A théniens profiteront de l’occa
sion pour ne pas le reconstru ire  su r les plans prim itifs.

La famille royale était absente au  m om ent de l’incendie.
X X X

Les temps sont durs pour les ducs d’A ngleterre, dit 
AL Labadie-Lagrave, dans le Figaro. Le budget de AL Lloyd 
George les accable d ’impôts et AL A squith  les accuse de 
coûter plus cher que des Dreadnoughls et d’être, m alheureu
sem ent, de plus longne durée. Les chefs du cabinet radical 
veulent frapper l ’aristocratie à ja  têtu. C.’est, de leu r part, une 
tactique peu scrupuleuse, mais habile, que de déchaîner les 
haines et les apppétits populaires contre vingt-sept grands 
seigneurs dont il s’agit de faire des privilégiés à rebours. 
A insi s’explique l’in té rê t qu ’offre, en ce m om ent, l ’article  où 
le S lrand  a donné une statistique de ces futurs proscrits.

« Le plus ancien duché est celui de Norfolk et le plus 
récent celui de Fife. Le duc de W estm inster est le p lus riche

et le duc de Sn therland  est celui qui possède les plus vastes 
dom aines ; l ’em pereur de R ussie est, su r le globe, le seul 
propriétaire  qu i, pa r l'étendue de ses terres, puisse rivaliser 
avec lu i.

» Quatre ducs sont du  sang des S tuarts : R ichm ond, 
Grafton, Saint-A lbans et Buccleuch, descendant tous les 
q uatre  de Charles II, le « joyeux m onarque », comme l ’ap 
pellent les Anglais. Le duc de Beaufort est égalem ent de 
race royale ; il se rattache à un  petit-fils de Jean de Gand, qui 
lui-m êm e était le troisièm e fils d’Edouard III..

» Sur les vingt-sept ducs inscrits au Peerage du Royaume- 
U ni, onze ont eu un  ou p lusieurs ancêtres décapités, deux 
ont épousé des princesses royales et trois des héritières am é
ricaines. »

Cette passion pour la  chasse au dollar, qui sévit depuis 
quelques années dans les rangs les plus élevés de la société 
b ritann ique, est, à  notre avis, la m eilleure réponse aux exa
gérations des m inistres rad icaux , qu i dénoncent les grandes 
fortunes territo ria les des ducs anglais comme un  danger 
public.

Il est vrai q u ’à prem ière vue les chiffres paraissent énormes. 
Les dom aines que possèdent les vingt-sept ducs ont une 
superficie totale de 1,695,622 hectares, soit une moyenne 
d’environ 60,000 hectares pour chacun.

Le duc de Su therland  possède, à lui seul, plus de cinq  cent 
m ille hectares, qu i, d ’ailleurs , sont, pour la plus grande 
partie, des m arais ou des landes stériles.

11 résu lte  des docum ents de statistique contenus dans 
l’article  du S lra n d  que sept ducs au raien t de deux à cinq 
m illions de rentes, et ces personnages, dont les revenus 
dépassent la liste civile de la p lupart des souverains des Etats 
secondaires d ’E urope, peuvent évidem m ent, sans danger de. 
ru in e, sou ten ir la sp leûdeur d ’un train  de m aison quasi 
royal. Alais combien, parm i les au tres, qui, tout en ayant 
l 'a ir  de posséder plus de cinq cent m ille francs de revenu, 
ne peuvent subvenir aux frais d ’entretien de deux ou trois 
châteaux historiques et aux rentes que le  chef de famille est 
obligé de payer à ses frères et à ses oncles. 11 n ’y a q u ’une 
voix en A ngleterre pour désigner le duc de W estm inster 
comme le duc le plus rich e ; mais s’il s’agissait de rechercher 
le duc le plus pauvre, combien de candidats p o u rra ien t être 
mis en ligne pour cette peu enviable dignité! Heureusem ent 
q u 'il reste les héritières am éricaines comme une Providence 
suprêm e pour les ducs du Royaume-Uni qui ont de la  peine 
à sou ten ir leu r rang.

Miniaturiste M . L . M O R 1 S K L S
Cours de m iniature 

A telier 1 7 a ,  ru e  Voglefl, Schaerbeek

DEUILS DE COUR
Ils sont de deux catégories : 1° ceux que provoque le décès 

de souverains étrangers ; 2° ceux qui ont lieu à l ’occasion de 
la m ort d’un  m em bre de notre famille royale. 1

Le plus h au t degré est 1 e deuil national, q u i 'n ’est décrété 
q u ’au décès du  Roi, de la  Reine, de leurs enfants ou d’un  
m em bre de la fam illeroyale.

Quand la Cour est en deuil, les personnes paraissan t à la 
Cour doivent être vêtues de deuil.

La cou leur du deuil est le no ir. L ’adop tionagénérale de 
l’uniform e a fait d isparaître  les anciennes m anières de porter 
le deuil. Même pour les plus grands deuils, on ’èè contente 
a u jo u rd ’hui de doublures noires et d’une gkrn itu re  de 
crêpe au chapeau et à l’épée. P o u r les m ilitaires, d’un crêpe 
au bras gauche.

La dom esticité de livrée ne porte jam ais le deuil, les 
femmes de la R eine le portent toujours. P e n a a n t'ïë  deuil de
famille du prem ier degré, les gens d ’office sont vêtus der  1 .m,-,
noir.

Les deuils é ta ien t plus lôhgs autrefois ; les pertes sensibles 
q u ’ils faisaient éprouver au commerce les ont fa itraccôurcir.

Autrefois, les hommes en grand  deuil portaient du  drap 
no ir avec peu de boutons (d’ord inaire  quatre) récouverts de 
drap. La doublure é ta it en laine noire. La coupe (je ces vête
ments était soum ise à des règles spéciales. Jusejue vers le 
m ilieu du siècle dern ier, les m anteaux de deuil étaient d 'un  
usage général.

La noblesse portait des « pleureuses », c’est-à-di^e de larges 
bandes de batiste aux parem ents. Il était défendu de se pou
dre r et de porter des bourses à cheveux. Les chapeaux étaient 
pour le g rand deu il recouverts de crêpe, les'épées doublées 
de drap, les souliers en cordouan ou en cu ir rude , garnis de 
boucles noires. ,

P o u r le Roi Léopold Ier, décédé le 10 décembre 1865, le 
deuil a été réglé comme su it :

Deuil officiel de six mois, divisé en trois périodes ; la  pre
m ière term inée le 10 m ars, le deuxièm e le 25 avril et la  tro i
sième le 10  ju in .

Pendan t la prem ière période, on porta le grand deuil ; 
pendant la  denxièm e, le dem i-deuil, noir, blanc et noir, et 
blanc, bijoux de m êm e; p endan t la  troisièm e, on porta le 
noir, gris et lilas.

P en d an t cette période de six mois, les arrêtés soum is au 
Roi, les rapports qui les accom pagnent et les correspon
dances m inistérielles avec les fonctionnaires étaient entourés 
d ’un bord noir.

A p artir  du  10 ju in , le bord noir d isparu t, mais l ’usage de 
la cire noire fut m ain tenu  pendan t six mois et six sem aines.

Les personnes invitées à la Cour ou qu i s’y ren d iren t pour 
le service du Roi portèren t le crêpe au  bras, en uniform e, et 
le crêpe au  chapeau dem i-hau teur, en civil, gants demi- 
deuil.

Il n ’y a pas, en Belgique, de règlem ent officiel su r la 
m atière.

Voici les règles générales :
Habillement des hommes. P o u r le g rand deu il, en noir, 

avec crêpe au chapeau et gants noirs. En uniform e, les offi
ciers portent un  crêpe à l'épée, les généraux portent, en 
outre, un  crêpe au bras ganche.

Les fonctionnaires civils en costume portent les gants 
noirs, ou crêpe à l ’épée, le costum e de leu r fonction, la co
carde et la  ganse du chapeau recouvertes de crêpe.

P our le second temps, ou deuil o rd inaire, les vêtem ents 
sont noirs et gris, les gants gris. En uniform e, pour les m ili
taires, ou en costum e pour les fonctionnaires civils, un 
crêpe à l ’épée seulem ent.

Habillement des fem m es. P rem ie r temps, ou grand deuil : 
vêtem ent de laine noire et bijoux noirs, pendan t la prem ière 
moitié de ce p rem ier temps ; pendan t la seconde m oitié, 
vêtem ent de soie noire et d iam ants; coiffure et gants noirs 
pendan t to u t le temps.

Deuxième tem ps, ou deuil o rd inaire, le blanc uni ou le 
no ir et blanc, gris et lilas.

Il est de la p lu 6 hau te  convenance que les Maisons de 
Leurs Alajestés e t d e  Leurs Altesses Royales se dispensent, 
pendant la durée des grands deuils, d 'assister aux bals et 
réu n ions nom breuses.

Sans que les m inistres et les m em bres dû  corps diplom a
tique se trouvent dans la même obligation de re tra ite , il est 
admis cependant q u ’ils ne doivent pas paraître  dans ces 
assemblées pendant les p rem iers jou rs  de d eu il; lo rsqu’ils y 
assistent, le costume dé deuil est pour eux un  devoir1.

Après le décès d’un memlrre de la famille royale, Leurs 
Alajestés reçoivent d’ord inaire  les députations des grands 
corps de l'E ta t, qui p arten t au pied du trône leurs cpmpli- 
jnen ts de condoléances.

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
M O D E S  E T  N O U V E A U T É S

B A S S O N  V IL L E
17, rue de la Madeleine, BRUXELLES

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

C A D E A U  A  T O U S
Le « Vaporil », ce merveilleux 

vaporisateur de Parfum s, dont 
voici un croquis g randeur na
tu relle , est rem arquable à tous 
les points de vue. E n cristal, il 
est inoxydable ; donc toujours 
prêt à fonctionner. Le je t pulvé- 
risé est réd u it en brouillard ; 
trois gouttes de parfum  suffisent 
pour sa tu rer Pa ir des apparte- 
111 'lits ; les Essences de prix 
pourron t être utilisées par trois 
ou quatre  gouttes à la fois, donc 
très économ iquem ent.

En résum é, le « Vaporil » est 
un  vaporisateur cu rieux , vrai 
m agicien pour parfum er le vi
sage, les objets, les vêtements 
sans m ouiller, le je t  é tan t pulvé
risé en b rou illa rd  parfumé. 

‘M aximum  d’effet, m ini
m um  de dépense, le « Va
poril » économise son poids 
d’or en parfum : c’est l’idéal. 
1 Le « Vaporil » est mo

m entaném ent donné en ca
deau avec l ’achat d'un 
flacon Eau de Cologne 

« Essence-Ciel » du prix de 2 francs, à la Pharm acia  A. DE 
GREEF, fournisseur de la Gour

8, place Sainte-Gudule
h B ruxelles, où chacun peut Voir fonctionner l’extraordinaire 
ftVapoiil ».

INSTITUT D'ÉLECTROTHERAPIE
D E  B R U X E L L E S

3 1 ,  r u e  d e  M a l in e s . T é l é p h o n e  2871

BAIN DE 
Traitement d'esthétique 

féminine.
Embonpoint.—Redressement 

des tonnes. — Correction 
des ILnes, rides, taches,etc,

LUMIERE
Affection de la peau. 

Épilation électrique.

MASSAGE PNEUMATIQUE

M a i s o n  R u s s e
200, RUE ROYALE 
o  o  BRUXELLES o  o 

Dem andez gratuitem ent échantillons das

VRAIES CIGARETTES RUSSES
Grand choix de parfum erie  de Moscou.
Thé de ca rav an e .  — Liqueurs russes. 

Articles pour  cadeaux, etc.

NICKEL pur KRUPP
=  B E R N D O R F  =

Hors Concours : Paris 1900, Milan 1906 

A d o p t é e s  p a r  l e s  H ô p i t a u x  

S a n a t o r i u m s ,  g r a n d s  H ô t e l s

M V p | r N r  P lu s d’em poisonnepients par émail 
Il I U IL  11 L défectueux, m auvais étamage, vert de 

gris. P l u s  d ’a p p e n d ic i t e .
r r n N n M i r  Durée infinie. Jam ais de répara- 
L  b U  1 1  U l i t  I C tions. P lu s d’étamage. Cuisson 

rapide.

PROPRETÉ E ntre tien  facile.

EN VENTE A BRUXELLES : 

SUCCURSALE de l’ORFÈVRERIE KRUPP
20, RUE DES CENDRES (p ès boul. du Jardin Botanlqui)

A. Brlcoux. 89-41, rue de Namur.

L. Demeuldre-Coché, 141-148, chaussée de Wavre. 

Grands Magasins de l'Hôtel de VIIIe, 1-2, GJ’Placç.

Demandez pour essai une Casserole-Réclame 
à 3 fi*. 50

B atteries de Cuisine

Se méfier 

des 

Imitations 

en métal 

nickelé 

ou 

plaqué 

nickel

D e m a n d e r  c a ta lo g u e  e t  c a r n e t  d 'a tte s ta t io n s



»
N° 19. 9 janvier 1910

A V I S
L e s  a t e l i e r s  d e  p h o t o g r a p h i e  d e  M .  G .  D u p o n t -  

E m è r a  s o n t  t r a n s f é r é s  d e  l a  r u e  R o y a l e ,  142, à  

la  R U E  D E  L I G N E ,  n ° 4 4 ; t é l é p h o n e  109- 83 .

Co m m e p a r  le  p a s s é ,  t o u s  l e s  a b o n n é s  d e  l ' É V E N 

T A I L  o n t  le  d r o i t  d e  f a i r e  f a i r e  G R A T U I T E 
M E N T  l e u r  p o r t r a i t ,  u n e  f o i s  p a r  a n ,  d a n s  l e s  

a te l ie r s  d e  M .  G .  D u p o n t - E m è r a ,  s u r  s i m p l e  p r é 

sen ta t io n  d e  l a  q u i t t a n c e  d e  l ' a b o n n e m e n t  en  c o u r s .  

I ls  so n t  p r i é s  d e  s ’ e n t e n d r e  a u  p r é a l a b l e  a v e c  

M. G . D u p o n t - E m è r a  p o u r  l ’h e u r e  d e  l a  p o s e .

BlETAXINE
M e  Maison de papiers p in t s

G . B R I O N
117 , BOULEVARD ANSPACH, 117

Téléphoné S i  1 8 6

SEUEE DÉPOSITA.IFIE

La METAXINE est la seule 
tenture véritablement soyeuse ne 
NOIRCISSAI\T pas, 
parce qu’elle est fabriquée avec 
de la soie et non avec des produits 
métalliques s’oxydant toujours.

METAXINE

L’ANTI OBESE NEPPO
F A I T  M A I G R I R

les régions trop grasses. 
RÉSULTATS R A PID ES 6 PROGRESSIFS

Le demander dans toutes les bonnes Pharmacies 
Dépôt général : 7 0 ,  B o u le v a rd  M a le s h e r b e s ,  P a r i s  

Envoi f ra n c o  d o m ic i le  c o n t r e  m a n d a t  d e  fr . 5 .6 0

64
R. de la Montagne

AU C H A T  B O T T É
C h a u s s u r e s  b e l g e s  e t  é t r a n g è r e s  

SPÉCIALITÉ DE CHAUSSURES AMÉRICAINES

Succursale à A n ve rs , 16, ru e  L eys

On ne prend jam ais le deuil pour le Pape ni pour les pré
sidents de république.

On ne prend pas le deuil non plus pour un prince âgé de 
moins de sept ans, fût-il héritier du trône, ni pour les princes 
et princesses qui ont fait des vœux dans des com m unautés 
religieuses.

(A  suivre.) P r in c e  P o tin a to w sk i.

Deux Auteurs dramatiques slaves
S chpa j in sk i

M. Scbipajinski est-, sans aucun doute, 'le plus ém inent 
que la  Russie a i t  p ro d u it .depuis la  d isparition  de l ’il
lu stre  Ostrowiski, écrivain ide génie, créa teur du théâtre 
rucee contem porain, auquel pn n e  sau ra it com parer aucun 
a u tre  au teu r 'dram atique slave, m ais qui occupe dans l 'évo 
lution e t 'dans l ’h isto ire rie l'a litté ra tu re  septentrionale 
m e  place toute  particu lière . Il convient d e  .rappeler toute
fois que le  célèbre auteur de l 'Orage et d e  ta n t d ’autres 
Olrcifs-id’œuivre au jo u rd 'h u i classiques e t  consacrés pa r le 
succès, a  été, ride son v ivan t, a ttaqué  e t discuté avec 
au tan t id’âipretc et d ’injustice- que les nom breux écrivains 
de ta len t 'qui con tinuèren t son œ uvre sans lavoir son génie. 
Parm i ceux-là — -et il existe, depuis un demi-siècle, -toute 
u n e  litté ra tu re  dram atique au pays Ide Tolstoï, extrêm e
m ent riche, variée  e t sym pathique, -d-ont nous n e  savons 
rien , -absolument rien  — {parmi les élèves e t  les disciples 
d ’O strow ski, le  p lus b rillan t e t  lé  m ieux 'doué au ra  été 
peu t-ê tre  3© dram atu rge  don t nous voudrions parle r au
jo u rd ’hui à  ri-cs lecteurs.

L ’époque ide la  grande popularité  de l ’au teu r de fa 
Femme d u  m ajor  — son -premier succès — coïncide avec 
la  fin d u  dix-neuvièm e siècle. Il y a  une v ingtaine d ’an
nées, c’é ta it vraim ent le 'dram aturge à  fa m ode dans la 
p a tr ie  de  Tolstoï, l ’au teu r acclamé et 'triom phant dont 
tous le6 théâtres se d isp u ta ien t les œuvres. E t, bien 
entendu, le -goût Idu ipublic, ainsi que les procédés de la  
dram aturg ie  slave on t évolué en  ce tte  période de temps 
assez appréciable, su rto u t en Russie, où les engouem ents 
de l ’opinion sont si éphémères e t  ide si courte durée. 
D ’au tres  formules d ram atiques on t triom phé, -des 'talents 
plus modem-eis, pliis compliqués, souvent plus prétentieux, 
on t revendiqué la  -faveur du  public eTt l ’on t parfo is ob te
nue. D-e m êm e que chçz nous, de réperto ire  de grands d ra 
m aturges tels que Dum as, A ugier ou Meilhac p a ra ît p a r 
fois singulièrem ent démodé, ce qui ne d im inue nullem ent 
sa  hau te  valeur litté ra ire  au  jugem ent d e  fa critique  im 
partia le , 'de même, hélas ! c ar tou t change « t se transform e, 
le ré p erto ire -d e  Sdhipajinski a  quelque .peu vieilli. Son 
œuvre dem eure quand m êm e une des m anifestations les 
plus rem arquables du génie d ram atique russe, elle occupe 
une p lace 'im portante dans l ’évolution du  th éâ tre  européen 
e n  générai e t,  pu isque la représen tation  prochaine d ’une 
œuvre inédite  de  Schpajinski d o it avoir lieu à Péters- 
bours e t  p rê te  aux ouvrages d u  dram atu rge  un regain 
d 'actualité  assez in a tten d u , nous voudrions les caracté
riser brièvem ent.

XI y a  là , to u t un  réperto ire  'pathétique, p ittoresque, 
inégal, m ais très riche e t  dans son ensemble 'très rem ar
quable, qui p iérite  d ’ê tre  é tudié e t connu en F rance, où 
le  nom  même d e  cet au teu r v raim ent célèbre dans les 
pays septentrionaux n ’a  jam ais été  .prononcé.

L ’œuvre d ram atique  d e  Schpajinski, dont les pièces de
minent- toujours le  m ouvem ent des théâ tres russes, car on 
le  joue encore, e t  il n e  s ’ag it nullem ent d ’un au teu r oublié 
e t dédaigné, l ’œ uvre idu présiden t ide fa Société des auteure 
dram atiques russes (il le fu t longtem ps) étonne tou t 
d ’abord  e t surprend  p a r  la d iversité  d e  facultés créatrices 
qu ’elle m anifeste avec a u ta n t d ’éclat que .de m aîtrise. En 
e ffe t; Sohpâj inski à  "réussi éf 'excélile’idans tous- les genres 
de  production  théâ tra le  ; grands dram es, pièces h isto ri
ques, comédies de oaractère, genre m oderne, comédies de 
m œurs, comédies ide vastes épopées tragiques, q u ’anim e 
parfois un souffle shakespearien, dram e psychologique 
d ’analyse profonde e t d ’hum anité  douloureuse, ou simple 
vaudeville.

Certes, Schpajdnski connut aussi la tristesse ides demi- 
succès e t  même ides échecs re ten tissan ts , m ais il o b tin t 
d 'au then tiques triom phes dans les régions les p lus diverses 
d e  p roduction  théâtrale.

E  e s t vraim ent assez curieux de constater que le m ora
lis te  acerbe1 e t  .pathétique idu Désespoir e s t aussi le poète 
inspiré ide Ta Séduction, le  dram aturge habile  Ide A u bon 
vieux tem ps, le  p e in tre  sagace e t ironique ides m œurs mo
dernes dans fa Fem me d u  m ajor, le vaudevilliste am usant 
d e  F o fa n ,  une charm ante comédie de  genre, le  psycho
logue e t le  philosophe désabusé, m ais p én é tran t e t pu issan t 
de Deux Destinées. E t  nous pourrions c ite r bien Id’au tres 
suocès, tous d e  bon aloi, d o n t les titre s , m alheureusem ent, 
n ’évoqueraient aucun souvenir précis pour le lecteur. Du 
reste, les pièces que nous venons d ’énum érer résum ent 
l ’œ uvre e t  les tendances littéra ires d e  .Schpajinski, et si 
leur traduction  nous é ta it offerte, nous aurions lune idée 
très suffisante du  ta le n t e t de l ’eéthétique d u  m aître  russe. 
Les pièces qui on t eu  des centaines de  représentations, 
qui o n t provoqué parfois u n  enthousiasm e indescriptible 
e t  souvent aussi ide trè s  acerbes polém iques, se d is tin 
guent, certes, pa r d e  très belles qualités littéra ires.

I l  y a  dans le  -théâtre de  Sohpaj inski .de fines analyses 
psychologiques, des tableaux de  m œurs tracés avec .art, 
avec .un réalism e sobre e t harm onieux, d e  rem arquables 
études d e  caractères dessinés d ’d u  tra i t  précis, sans exa
gération q t sans ■ m onotonie, d é fau t d o n t ta n t d’au teurs 
dram atiques n© saven t pas se  garan tir. Mais pourquoi, ne 
pas l ’avouer en  toute sincérité  : le  génie o rig inal, l ’acuité, 
1a  profondeur, le charm e personnel e t essentiellem ent l i t 
té ra ire  Ides grands m aîtres de  la  poésie russe lu i font dé
faut. C’e s t su rto u t comme dram aturge que Al. Schpajinski 
a  conquis la  faveur du  public  e t q u ’il brille au  prem ier 
rang  p a rm i les écrivains de  sa  race e t  de- son pays, c’est 
su rto u t l ’homme d e  théâtre , adm irablem ent -doué pour les 
lu tte s , les victoires, iles m irages et les illusions de  l ’a r t  
d ram atique  qiue nous adm irons en lui. Ses pièces sont tou
jours d e  facture habile , de technique savante , d e  dialogue 
excellent, ide ' composition p a rfa ite  ; elles abondent en s i
tuations ém ouvantes e t  originales ; elles saven t re ten ir e t 
provoquer l ’a tten tio n  .des specta teurs ; «Mes offrent aux 
comédiens les élém ents de  créations p ittoresques ; elles 
m anifestent toujours, m êm e .dans les ten ta tives lies moins 
heureuses, u n e  .entente m erveilleuse ides lois essentielles 
du  théâtre . P our tou t d ire , en un m ot, e t  c ’est là  un 
éloge que l ’on  ne  sau ra it .adresser à  certains écrivains 
bien p lus célèbres e t souvent plus p ré ten tieux , Schpa
jinski a  toujours é té  un d ram atu rge  de- race  essentiellem ent 
e t exclusivem ent ; le  succès don t iil a bénéficié longtem ps, 
nous p a ra ît, p a r  céla même, aussi lég itim e que com pré
hensible. P a rv en ir à  -une m aîtrise véritable  -dans l ’a r t  
que l ’on  exerce .est toujours 'un ré su lta t .appréciable, e t 
ta n t d e  problém atiques génies ne  se  donnent même pas la  
peine d ’apprenidre leu r m étier !

S lo w ack i

Le centenaire 'du granil poète  Ju les Slowacki vient 
d ’ê tre  célébré avec plus d ’éclat e t d ’unanim ité que 
n ’osaient l ’espérer les adm irateurs les p lus sincères du 
M aître, inspiré et 'inégal, 'dont les chefs-dfœuvre pfeuvont 
p rétendre à l ’im m ortalité relative ide n o tre  monde ingrat, 
qui 'dureront, en tou t cas, a u ta n t que fa langue polonaise, 
dernier patrim oine de -cette noble e t  infortunée nation 
d on t m ieux que personne Slowacki com prit e t  exprim a 
l ’âme arden te, :1e destin  cruel, l ’invincible idéal.

Même à  Paris, où il vécu t longtem ps, — et n ’oublions 
pas .que c ’est -en France qu’il d-ort- d u  suprêm e sommeil 
dans la  p a ix  profonde d ’une tom be glorieuse et ignorée, — 
même à  Paris, ce centenaire a  été fêté dignem ent pa r 
quelques .adm irateurs fidèles de la  Pologne vaincue et du  
grand poète enfin triom phant après les épreuves d ’a u tre 
fois.

Ju les Slowacki redev ien t donc, p eu r quelques jours, une 
personnalité d u  passé, à  laquelle  on ne sau ra it refuser un 
oaractère id’actualité  -là la  fois parisienne e t  européenne. 
Si nous -voulons -toutefois esquisser ici, a u ta n t que l ’en tre
prise est possible, l ’effigie d e  cette  grande -mémoire, c ’est 
su rto u t em raison Ide 1a gloire .universelle qui environne 
au jo u rd ’hui l'oeuvre e t  le souvenir d e  Ju les Slowacki, 
afin Ide définir .brièvement la p lace qurill occupe dans l ’h is
toire litté ra ire  e t  le .mouvement des idées en Europe.

L ’énigme litté ra ire  que p résen te  le  cas singulier du 
poète polonais, p eu t se  résoudre p a r 1a  sim ple constata
tion des deux facultés m aîtresses qui caractérisent la 
na ture  poétique d e  Ju les Slowacki. M ais il convient de 
procéder à ce'tte .constatation sans réserves n i restriction  
d ’aucune sorte.

L ’au teu r de- B aladgna  fu t un .poète de génie dans toute  
l ’acception de  ce  m ot idorir on fa it, de  nos jours, un  si 
singulier abus, m ais un  génie inégal, in te rm itten t e t 
souvent incapable de m aîtriser' l ’a rd eu r b rû lan te  e t la 
véhémentes nuageuse ide son inspiration.

Ce fu t aussi un .des représentants les p lus typiques du  
rom antism e européen e t  su rto u t Ju  rom antism e polonais,, 
lequel se  développa dans des circonstances historiques 
toutes particulières e t  d ev ait a cq u é rir ,. p a r  cela même, 
certaines qualités e t  certains idéfauts que n ’on t pas con
nus les au tres 'littéra tu res occidentales d u  'dix-neuvième 
siècle, écloses en une atm osphère m oins trag ique. Rien 
de plus so t, 'd’ailleurs, d e  plus agaçant,, d e  plus in juste , 
que les d ia trib es dirigées .de nos jours con tre  l ’adm irable 
école rom antique qui a  joué un rô le immense e t b ienfai
san t dans l ’évolution ide la  civilisation e t  Ide fa vie mo
derne, qui a  p ro d u it dans tous les pays du  monlde une 
floraison ex trao rd ina ire  de  chefs-d 'œ uvre ; oui, école v ra i
m ent d igne  id 'adm iration e-t de g ra titude, .car ses m eilleurs 
représen tan ts, ceux -qui en exprim ent v raim ent les te n 
dances profondes, fu ren t -d’immenses génies et la  postérité  
do it leu r rendre  justice.

La -beauté Ides -images, le  sen tim ent d-u sublim e, la 
flamme d ’inspiration  hau ta ine, l ’éclat, le  p itto resque, la  
force trag ique, le  m épris des vilenies e t  des laideurs de 
ce m onde, l ’arden te  asp iration  vers un idéal -ina-cceesi ble 
de  jôie absolue, -toutes les qualités qui caractérisen t en 
général les œuvres des grands rom antiques b rillen t aussi 
d ’un p u r  éclat -dans .les beaux .poèmes lyriques, les su 
perbes dram es e t  su rto u t dans les adm irables épopées 
d ’un sym bolisme parfo is obscur, m ais a tte ig n an t au  gran
diose, q.ui é tab liren t lia célébrité  éclatan te  de Ju les Slo
w acki. C e qui e st su rto u t rem arquable chez le grand 
poète de h itta  Weneda e t  ce  qui perm et de lé  comparer 
aux  m aîtres suprêm es .du rom antism e, a u x  Victor- H ugo, 
aux Byrom e t aux  Schiller, c ’-est la noblesse e t l e  p a th é 
tique  d e  l ’accent poétique, Thomogénéité d e  l ’inspiration , 
l ’égalité e t  la  persistance -dans de sublim e. Slowacki fut 
vraim ent u n  grand poète, p arce  q u ’il p a rv in t, noii pas à 
a tte in d re , en  un  in s tan t exceptionnel -d’-inspiratiori heu 
reuse, aux  som m ets ide la contem plation e t de l ’éloquence 
ly rique , m ais p arce  que sa  M use sav a it s ’y  m ain ten ir à 
des hau teurs vertigineuses, d ’où le regard  des élus em
brasse le  spectacle décevant d e  la  vie universelle e t  de  la 
comédie hum aine.

C ertains -poèmes .célèbres a u  -pays n a ta l de  l ’écrivain, 
.par exemple l ’exquise idylle F n  Suisse, ou 1)1 en V A ven
ture de Wenceslas Itzeiouslci so n t d ’authentiq-ues chefs- 
d’œuvre de noble enthousiasm e, de  sobre e t  harm onieux 
lyrism e, d ’émotion, de grâce e t de p itto resque , ce  so n t de 
purs joyaux poétiques, don t rien  n e  tern ira , la  flamme, 
dont fa séduction invincible doit s ’exercer sous les cieux 
îles p lus différents. C ar, dans ces m erveilles où se jouait 
le génie tum ultueux  de  Slowacki, la  forme est adéquate 
à la beaubé de l ’idée, e t  chacun ide ces poèmes forme un 
to u t d ’une harm onie e t d ’une unité  p a rfa ites Les grands 
poèmes sym boliques que les nouvelles -générations -polo
naises veulent p lacer au-dessus des œ uvres sentim entales 
e t p lus accessibles d u  m aître , en gigantesques fresq-ues, 
les unes inachevées, les au tres  incom plètes ou vraim ent 
obscures, m algré les adm irables beautés qui y rayonnent 
dans l’om bre, m algré le  génie -douloureux qui s ’y m an i
feste  encore, les poèmes épiques de  Slowacki ne pourron t 
maJJieureusemen-t ê tre  com pris que p a r  .les com patriotes 
du noble poète. E t encore ! Combien de lecteurs polona’a 
n ’en saisissent n i le sym bolisme grandiose n i les enseigne
m ents profonds.

Tou-te cette  p a rtie  d e  Tœuivre d u  poète, ces épopées 
ésotériques, philosophiques et sym boliques, ap p artien t 
vraianen-t au  genre -ingrat 'de l ’a r t difficile. Combien nous 
lui préférons -le th éâ tre  d u  M aître !

-Les dram es id-e Slowacki sont étincelants d e  jeunesse e t 
d ’m thousiam e, ém ouvants e t grandioses, -les dons les plus 
heureux idu poète trag iq u e  e t d e  l'hom m e de  th éâ tre  s ’y 
exprim ent avec éclat. L ’au teu r «le LUI a Weneda se ra it 
devenu un d ram atu rg e  aussi supérieur -dans ces régions 
périlleuses que dans le lyrism e p u r, si les circonstances de 
sa vie e rra n te  e t Les cruelles -destinées historiques Ide sou 
pays, encore tou t frém issant après les orages du  p-assé, 
n ’av a ien t en travé  l ’essor d e  son génie dram atique. Le 
th éâ tre  Ide Slowacki re s te  quand -même une  des m anifesta
tions les plus durab les e t  les plus appréciées de son génie. 
O’est avec raison que les -théâtres polonais représen ten t 
au jo u rd ’hu i, ou reprennen t l ’une -après l 'a u tre  ces belles, 
pathétiques e-t charm antes pièces ; M azeppa, L illa  Weneda, 
M arie S tu a rl, Béatrice C end  e t su rto u t l 'adm irab le  Bal- 
ladine, -tant d ’au tres encore, longtem ps oubliées, dédai
gnées, ou in te rd ite s , m ais qui rendissent po-ur de  nouveaux 
destins en leur jeunesse e t  leur grûoe prem ières. Les 
drames d e  Ju les Slowacki, désorm ais classiques, ap p ar
tiennen t au  patrim oine national des chefs-d’œuvre de lia 
litté ra tu re  polonaise. L ’a.rt d u  th éâ tre  au  pays de  Mickie 
wiez n ’a  ri-en p roduit -de p lus orig inal, de plus fort. 
Comme dram aturge , aussi bien que comme .poète lyrique, 
Slowacki bénéficie d ’une gloire qui g ran d it e t s ’accentua 
d ’année en année .et ce n ’es-t que justice. Là réside son 
m eilleur -titre -de gloire, le  secretde- "a ttraction , qu’il exerce 
su r les âmes blessées.

(Le Siècle.) S ta n is la s  R zew uski.
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MISS OU FRAULEIN ? A V I S

Miss ou Friiulein ? Telle est la question que se posent bien 
des m am ans ; et, le plus souvent, c’est la  gouvernante an 
glaise qui a la préférence. Question de vogue ? Pas précisé
m en t; ce choix est généralem ent dicté par un ra isonnem ent 
très logique. L’idéal serait pour un  enfant d ’apprendre  les 
deux langues en même temps ; m ais, comme on ne veut pas 
fatiguer un cerveau aussi jeune , on commence par celle dont 
l ’u tilité  paraît être la plus im m édiate et la plus p ratique. Or, 
comme avec le français, l ’anglais, l ’espagnol, on peut faire 
m ain tenan t le tour du m onde, il est tout n a tu re l que l’étude 
de l’allem and soit rem ise à quelques années pins tard .

Je  connais, cependant, quelques familles qu i ont pris chez 
elles une « baristm a » russe. Ce n ’est pas là  u n  sim ple effet 
de l ’alliance russe ... E tan t données les difficultés de cette lan 
gue, la m am an se dit, non sans raison : « Si m a fille sa it bien 
le russe, les autres langues lu i paraîtron t faciles. » Mais est-il 
v raim ent si difficile d ’apprendre une langue étrangère ? P our 
le savoir, je ne pouvais m ieux faire que d’a lle r le dem ander 
à une des autorités du jo u r  en pareille m atière, au d irec teu r 
de l’Ecole Berlitz de la ru e  de l’Ecuyer, 56. E t voici sa 
réponse :

—  P o ar être  ju s tes , me dit le d irec teu r, nous devons com
m encer par la statistique ; car, vous le savez, elle ne perd 
jam ais ses droits. Nous verrons ainsi que parm i nos élèves le 
nom bre des dames est sensiblem ent le même que celui des 
m essieurs. P o u r ces dern iers, la vérité m ’oblige à déclarer 
que, si im portants que soient d’ailleurs les résu lta ts obtenus, 
ils ne sont généralem ent pas aussi rapides que pour l’élém ent 
fém inin. Pourquoi? Mais il n ’y a pas lieu  de s ’en é tonner, il 
ne p o urrait même en être autrem ent. L’homme a beau faire 
effort, m ontrer la  m eilleure volonté, quelque souci d’affai
res lu i tro tte  tou jours par la tête pendan t q u ’il prend sa 
leçon. Il n ’en est pas de même pour la femme ; son a ttention 
est ra rem en t distraite  par une préoccupation bien absor
bante. Ajoutez à cela que l ’homme ne peu t guère songer à 
p rendre  une leçon avant d’avoir term iné son travail de la 
journée, et vous conviendrez q u ’il se trouve dans des condi
tions peu favorables à l ’étude quand il ne s’y m et q u ’après 
toute une journée consacrée aux affaires.

Les dames, je  le sais bien, seront toutes d’accord pour 
protester, si j 'a i  seulem ent l ’a ir d’in sin u er q u ’elles n ’on t pas 
grand’ehose à faire. Aussi m’en garderai-je p rudem m ent; il 
me sera toutefois perm is de d ire que leu rs occupations, 
pour sérieuses, utiles, indispensables q u ’elles sont, ne 
peuvent être com parées à  celles de leurs m aris sous le rap 
port de la fatigue in tellectuelle . Tenez, il vous est facile de 
vous convaincre que les heures de la m atinée, et su rto u t de 
l ’après-m idi, sont prises pour la plus grande partie  par les 
dames. Les hom m es, eux, ne v iennent guère av an t5  heures 
ou alors de bonne heure  le m atin .

— Alors, à vous entendre, M onsieur le D irecteur, les 
dames n ’a u ra ien t aucun  m érite aux succès que vous 
constatez ?

— Ah ! ne me faites pas dire une telle énorm ité I Bien au 
coûtraire, elles en ont un  très grand, et la persévérance est 
ici leu r grande qualité. Quand une fois elles se sont m is dans 
la  tête qu 'elles apprendraien t, rien  ne les arrête. Telle qui 
n ’a pas eu le tem ps, d’une leçon à l ’au tre , d’ouvrir son livre, 
de penser un  in stan t à ce qu 'e lle  venait d’apprendre , trou
vera le m oyen, entre  deux visites, de ven ir quand même 
p rendre  sa leçon. E t si l’après-m idi ne suffit pas pour tout 
ce q u ’elle s’était prom is de faire, il est bien ra re  que ce soit 
sa leçon qu ’elle sacrifie ; elle s’est d it q u ’elle en p rendra it 
trois par sem aine, elle se tien t parole.

— Mais, dem andai-je encore au D irecteur, en a-t-elle pour 
bien longtem ps à s’im poser ce surcro ît d ’occupation?

— Ah ! dame ! me répondit-il en r ian t, cela dépend de son 
am bition. E n six ou h u it mois de leçons prises dans les con
ditions que je viens de vous dire, elle arrive à parle r anglais 
ou allem and de façon à ne jam ais être em barrassée. Si elle 
veut parle r couram m ent, ce sera plus long. E t si elle se 
lance dans la litté ra tu re , il n ’y a plus de lim ites...

S’il en est ainsi, me dis-je, après cette conversation, la 
question de la gouvernante est bien simplifiée. Friiu lein  ou 
Miss? Comme vous voudrez, puisque, à  m oins d’être très am bi
tieuse, il sera toujours facile d ’apprendre  toute au tre  langue 
en sus de l’allem and ou de l ’anglais.

L 'Éventail est en vente dès le dimanche matin 
dans tous les kiosques de Bruxelles.

A Liége, chez Bellens, 6, rue de la Régence, et 
chez Henry, 21, rue du Pont-d’Ile ;

A A nvers, chez Forst, 69, place de M eir; chez 
Mertens ; chez De Ryck et à l’aubette de la place 
Teniers.

A Gand, chez Dohbelaere, 21, rue de l’Agneau, 
chez Mme Colpaert, rue Courte-du-Jour, et chez 
Hoste-Steyaert ;

A Mons, chez Mme Scattens, rue de la Petite- 
Guirlande, et dans ses succursales ;

A Nam ur, chez Hero-W uillot, place de la 
atiou, et chez Mme Rooman, rue de F e r ;
A Louvain, chez Stroobants, 1, rue de Diest ;
A V erviers, chez Boumal, 1, rue du Brou ;
A Ostende, chez Mme Delannoy, rue de la  Chapelle, 

et chez W attelet ;
A H asselt, chez F. Olyff, rue Haute ;
A Ath, chez M auclet;
A Arlon, chezPercier;
A C.iney, chez Rodrigue ;
A T ongres, chez L. F rère;
A B ru ges, chez De Rcyghere;
A H uy, clioz W attelet;
A Tirlem ont, chez Sarly ;
A M alines, chez Van Doeselaer;
A M ouscron, chez Stalens.

N o s  a b o n n é s  d e  B e l g i q u e  c h a n g e a n t  d e  r é s i 
d e n c e  s o n t  p r i é s ,  p o u r  s ’a s s u r e r  l e  s e r v i c e  r é g u l i e r  

d u  j o u r n a l ,  d e  n o u s  e n v o y e r  l a  d e r n i è r e  b a n d e  

d ’a d r e s s e .  C e u x  p a r t a n t  p o u r  l ’é t r a n g e r  s o n t  p r i é s  

d e  j o i n d r e  à  c e t  e n v o i  l e  m o n t a n t  d u  s u p p l é m e n t  d e  

p o r t  (5 c e n t i m e s  p a r  n u m é r o )  e n  t i m b r e s - p o s t e .

M U S I Q U E
C o n certs  p o p u laires . — Le troisièm e concert d ’abonne

m ent, fixé au dim anche 23 jan v ie r, à 2 heures, offrira un 
in té rê t tout p a rticu lie r .il  sera consacré à l'au d itio n  d 'Orfeo, 
dram e m usical de Monteverde (1607), non encore exécuté en 
Belgique. Les différents rôles seron t in terprétés par 
Miles Béral, Bérelly, M ontfort, MM. Delaye , Dua, L heureux, 
W eldon, du théâtre de la M onnaie ; chœ urs du  th éâ tre . Le 
program m e sera complété par le prélude et le finale du pre
m ier acte de P arsifa l, pour chœ urs et orchestre.

La répétition générale au ra  lieu  le sam edi 22 jan v ie r, à 
2 heures. On peut dès m ain tenan t re tire r  ses places chez 
Schott frères, 20, ru e  Coudenberg.

X X X
M. Lionel de la Laurencie a publié une analyse de 

l’Orfeo de Monteverde. Nous en extrayons ces quelques notes :
« L ’opéra florentin cherchait à réaliser la  beauté dans 

l ’expression, m ais subordonnait la  m usique à la poésie en 
l’enserran t dans d 'étroites lim ites : strictem ent enchaînée 
au vers, la m usique ne peignait alors que de pâles fresques, 
ou p lu tô t de discrets cam aïeux, en lesquels d ’érud its per
sonnages, parés de noms m ythologiques, discouraient doc
tem ent; l'ém otion tenue en bride s’y faisait ra isonnable et 
sentencieuse... S u r ces grisailles, M onteverde, le prem ier, 
je tte  de violents rehau ts de cou leu r; ses personnages p ren
nen t une in tensité  de vie inconnue du protocole compassé 
cher au cénacle florentin ...

A la mélodie, Monteverde dem ande un  ajustem ent aussi 
exact que possible aux m ouvem ents in te rnes, aux fluc
tuations de la vie in té r ie u re .. .;  poin t de formes convenues 
ou trop régulières; point de ces arias m achinés comme des 
palais à terrasses, mais une mélodie franche, fluide, douée 
de la plus extrême souplesse, puisée au  sein de la  na tu re  
même ainsi que celle des com positeurs russes, par exemple. 
L 'Orfeo  ne présente que d’assez rares vocalises, qu i dem eu
re n t strictem ent expressives.

Venu après une époque de haute cu ltu re  m usicale, Mon
teverde trie  les acquisitions de ses devanciers et en dégage 
de nouvelles com binaisons sonores.

Sur le terra in  instrum en tal M onteverde travaille en hardi 
p ionn ier. La m ultip lic ité  des instrum en ts (ils sont au 
nom bre de trente-six) employés dans Orfeo ind ique bien 
que le m usicien se liv ra it alors à des sortes d ’expériences 
d ’instrum entation , expériences que ses ennem is lu i repro
chaient fort...

C’est qu ’en véritable p récu rseu r il avait com pris tou t le 
parti qui se pouvait tire r de la collaboration de l ’orchestre, 
à l’action scénique. Dans la diversité des tim bres in stru 
m entaux il voyait une m anière de n a tu re  sym bolique, les 
élém ents de l ’atm osphère sonore en laquelle  doit baigner 
et vivre le dram e lyrique.

R ien de plus cqfibeux à cet égard que la  toccata par 
laquelle  s’ouvre YOrfeo; le m usicien a fait appel aux flûtes 
perçantes, aux claires trom pettes, aux graves trom bones; 
tandis que les prem ières gravissent avec éclat les degrés 
d’une alerte fanfare, les trom bones scandent de leurs batte
m ents réguliers la joyeuse m élodie.

E t dans la  scène entre  Orphée et les Bergers, voici que le 
sentim ent de la n a tu re  p rend corps, voici que l ’im pression
nism e m usical s’affirme, cependant que les flûtes égrènent 
leurs vocalises u n  peu acides, évocatrices de la  verdure 
agreste d’un jeune  prin tem ps. P lu s tard , les trombones 
pianissim o soutiendront pa thétiquem ent le chœ ur des puis
sances in fernales...

Signalons enfin l ’habile répartitio n  des m oyens m usicaux 
suivant les phases diverses du  développem ent de la  passion 
et selon les m ilieux à travers lesquels elle évolue; tou t sens 
tim ent ind iv iduel entra îne  d’abord la mise en action du 
clavecin et des harpes ; dès que l ’ém otion s’accroît, le qua
tu o r v ient à la rescousse et toutes les forces de l ’o rchestre en 
a rriven t à  s ’employer lo rsq u ’elle se propage et gagne des 
collectivités. »

Claudio M onteverde, né à Crémone en 1568, m o u ru t à 
Venise en 1643.

Dès 1607, il écrivait pour la Cour de M antoue un  opéra 
in titu lé  A ria n n a ,  qu i produisit une grande im pression. 
L’année suivante, il faisait représen ter son Orfeo et le ballet 
Delle Ingrate. Dans ces ouvrages, il donna les preuves de 
songénie novateur en révo lu tionnan t l ’harm onie  et en osant 
attaquer les dissonances sans p répara tion , procédé caracté
ristique  de la tonalité  m oderne qu i engendre la m odulation 
et qui com m unique à la  pensée m usicale le sentim ent pathé
tique qu ’elle avait été incapable d’exprim er ju sq u ’alors.

En 1613, M onteverde fut appelé à  Venise comme prem ier 
m aître de la chapelle de Saint-M arc. Il écriv it pour les noces 
du patricien  Lorenzo G iustin iani (1630) une nouvelle action 
dram atique : Proserpina Rapita , dont l’effet excita l’adm i
ration .

Ju sq u ’alors aussi, il n ’existait pas à Venise de théâtre 
public d ’opéra. On en constru isit p lusieurs coup su r coup à 
p a rtir  de 1637, et M onteverde y donna l 'A r ia n n a ;  puis il fit 
représen ter l 'Adone  (1639), le Nozze d’E nea con L a v in ia  
(1641), I l  R ilorno d'Ulysse in  P a tr ia  (1641), puis l'Incoro- 
nazzione di Poppea (1642).

Les œuvres de M onteverde, outre les opéras ci-dessus 
m entionnés, com prennent des recueils de m adrigaux et 
chants à p lusieurs voix, des canzonettes, des messes 
psaum es, hym nes, magnificats, motets, etc.

X X X

O B J E T S  « A R T
B r o n z e s ,  M a r b r e s ,  T e r r e s  C u i t e s

REPRODUCTIONS DE MUSEES
AP PAR EILS D 'É C LA IR A G E 34, 36  et 38, rue Saint-Jean

BRUXELLES

L es ten tu res  m u ra les  « TEKKO  » im ite n t  à s ’y  
m éprendre  le s  so ieries.

E lles son t SOLIDES à la  lum ière, ne N O IRCISSEN T  
p a s  e t conserven t TOUJOURS leur A.SRECT SO YEU K .
N. B. — Le T ekko véritable seul se fait en 80  cm. de largeur : il est donc facile de le reconnaître.

V A N O R B O R G H T  F R E R E S

6 2-54, rue de l’Ecuyer 
BRUXELLES

A R T I C L E S
P O U R

C A D E A U X

1 0 , AVENUE

C O R S E T S
DERNIER MODELE 

sur mesure 
Coutil et baptiste 

depuis 2 5  F r .
Maison C. VANDE VYVER

2 01. RUE ROGIER, 201 
(près égl. Ste-Marle). Bruxelles

D é l i c i e u x  P a r f u m  n a t u r e l  
cimposé par V IO LET, parfumeur

2 9 ,  B o u le v a r d  d e s  I t a l i e n s ,  à  P a r l a

G ra vu re s

encadrem ents

V itr in e s

Com m odes

C a b le s  à thé

6u é r id o n s

Sa lo n s

)\ubusson

MAISON

DUJARDIN-LAM M ENS

ta p is s e r ie s

anciennes

t a p i s  d ’O rient 

R ideau x  

H am p e s  

yAbat-jour 

C ou ss in s  

O b je ts  d 'a rt 

pendu les

i o

LOUISEJO
T é l é p h o n e  5 1 0 7

L. R O C H E R -J O O S
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M U T U E L L E  L Y O N N A IS E
Lire les Statuts : Les demander à la direction de Belgique et Hollande, 2, rue de Loxum, I et 3, rue Sainte-Gudule

DOTATIONS D'ENFANTS -  ASSURANCES VIE -  CONTROLE DE L'ETAT -  PRES DE 200 MILLIONS

M aison f o n d é e  
en i 83i

Maison fondée 
f.n i83iAU GANT JOUVIN

J V l o n t a g n e  d e  l a  C o u r ,  1 9 ,  B r u x e l l e s  
S P É C I A L I T É  G A N T S  S O I R É E S  E T  D E  T H É Â T R E

P E R L E S  N I A G D A
Seule» Imitations parfaites, garantie» Inaltérable» 

S p é c i a l i t é  B i j o u x  p o u r  d e u i l  A C I E R  e t  J A I S
Bijoux fantaisies .  — ÉVENTAILS

— R ép a ra t io n s .  — B i j o u x  su r  c o m m a n d e  —

MllaCorinne Coryn, violoniste de S.A -R - Mme la Comtesse 
de Flandre, 4, rue  Van Orley. Leçons de violon (méthode 
Joachim)* Musique de cham bre. Concerts. Soirées.

x x x
Société Bach. — Vendredi 21 jan v ie r, à 7 11. 1/2, en la 

salle Patria, première exécution, à B ruxelles, de la Passion  
scion saint Jean, pour soli, chœ urs, orchestre, clavecin et 
orgue, sous la direction de M. A lbert Zimrtier.

X X X
La troisième séance du « Q uatuor Z im m er»  au ra  lieu 

mercredi.26 janvier, A 8 h. 1 2 , en la salle de l'École alle
mande. 21, rue. des M inimes. Au program m e : qua tu o r en 
ut mineur op. 42, de d’Am brosio; qua tu o r en fa  m ajeur op. 
41, n.2, de R. Schum ann ; qu in te tte  à cordes en sol m ajeur 
op. 111, de J. Brahms.

X X X
M®° veuve Lauweryns. pianos, lu therie , abonnem ent m u

sical, 10, rue Saint-Jean, n 'a  pas de succursale à Bruxelles.
X X X

Un concours in ternational d 'exécution musicale pour 
sociétés d’harmonie et de fanfares est organisé, les 12  et 
26 juin prochain, à l'occasion du 75e ann iversaire  de sa fon
dation, par la Société d 'harm onie  de Gronsveld (Limbourg 
hollandais).

Plusieurs prix  consistant en m édailles et diplôm es sont 
affectés à ce concours, très sérieusem ent organisé.

X X X
Richard W agner a écrit : « Les pianos Bechstein sont des 

bienfaits sonores pour le m ondem usical.-»
Seul agent : A. Hanlet, 212, ru e  Royale.

X X X
La musique ne chôme pas à Hambourg.
Dans le seul mois de jan v ie r, il n ’y aura  pas moins de 

cinquante et un  concerts, et déjà tren te-h u it sont annoncés 
pour le mois de février; v ingt-quatre  pour le mois de m ars; 
seize pour le mois d 'avril.

Le plus é tonnant dans l'affaire, c’est qu 'il y a it un public 
suffisant pour suivre ces séances.

B E A U X - A R T S
La classe des beaux-arts de l'Académ ie de Belgique a ten u , 

jeudi, sa séance m ensuelle, au cours de laquelle M. Maurice 
Kufferath, codirecteur du théâtre de la M onnaie et m usico
logue, etM . H ulin , h istorien d 'a rt à Gand, ont été nommés, 
dans la classe des lettres et des sciences, membres corres
pondants, en rem placem ent de MM. Lucien Solvay et A .-J. 
AVauters, élus membres titu laires.

Dans la section de 'm usique,'M .'P au l Gilsbria~été nom m é' 
membre correspondant, en rem placem ent de M. Jan  Blockx, 
élu membre titu la ire  ;■ dans la section de gravure, M. Roty, 
membre de l 'In s titu t de France, a été nommé, associé, .en 
remplacement de Chaplain, décédé; et dans la section 
d 'architecture, M. Louis B ernier, de l 'In stitu t de France, a 
été nommé associé.

x x x
La Société Royale des Beaux-Arts, de ffruxelles. et la 

Société de l 'A rt contem porain, d 'A nvers, ont pris l'in itia tivè  
de dresser un index des oeuvres de pein ture  et de. sculpture 
contenues dans les galeries privées de Belgique.

Ce relevé viendra heureusem ent com bler une lacque 
maintesToié Signalée; il perm ettra  d 'établir, au point de vue 
historique, un  lien nécessaire entre des -œuvres d&-mêmes 
artisteséparpillées et peu connues.

il estprobable que Cette docum entation sera étendue dans 
un avenir prochain aux différents dom aines de l 'a rt.

X X X
Galérif. du R égent, 14, boulevard du Régent. — Exposi

tion d'œuvres de Jan  Van Beers, de 10 à 5 heures:
x x x

"  Lb Studio, 2, rue  des Petits-.Carmes. — Exposition ju s 
qu'au 16 janv ier d'oénvres. dè ' MM. Jnlien 'G enot, Edgard 
Tyd, Fernand Verhaegén ét-Eernaiid W erv.

R- x x x
CÙRCi.B . artistique. . — Ju sq u 'au  dim anche 16 Ja n v ie r  

incliis/exposition des tableaux de M. René Stevens.

LOCOMOTIONS MECANIQUES
Le Bulletin du Touring Club de Belgique raconte par suite 

de quelles circonstances le Roi Léopold fut amené à pro
mettre la v .ie  cyclable de Meyssé à deux m erqbrés^actuels 
du conseil général du T. C. B., M. Magis et le capitaine 
Dunet : . . >

« Nos deux cam arades, d it le Bulletin: pédalaient de 
concert, il y a quelque quinze ans, su r le médiocre pavé dé 
la chaussée de Meysse, lorsque au lo in  apparu t la  silhouette 
bien connue du Roi. Notre ami Magis,.. appuyant son vélo 
contre un arbre, s'em pressa de dévisser un  boulon et se m it 
consciencieusement au travail comme si un  accident quel
conque lui était arrivé. Comme tle juste , le Roi s 'a rrê ta  et 
s’enquit des causes de la panne. E t, au cours de la conver
sation, qui fut longue, M. Magis s’enhard it ju sq u ’à dem an
der au Roi si la piste que l’on dessinait serait pour les 
cyclistes « Non, répondit le Roi, elle sera réservée aux cava- 
* Iiers, m ais... vous aurez la vôtre ! » E t peu de temps après ,1 
en effet, les travaux étaient entam és ! » - 

x x x

Rappelons que c’est samedi prochain 15 janv ier qUe 
s ’ouvre, au Palais du C inquantenaire, le IXe Salon Autom o
bile de la Chambre syndicale.

Si, d 'un  côté, on peut vivem ent regretter l'abstention des 
m aisons françaises, qui on t décidé une im portante partici
pation à l’E xposition,internationale de Bruxelles, de l’autre 
on peut se ré jou ir du développem ent inespéré pris par la 
section aéronautique, dont l'im portance sera considérable.

On peut donc espérer que nom breux seront les visiteurs 
de ce Salon, qui restera ouvert ju sq u ’au lundi 24 janv ier, 

x x x
M. Ilelieputte , m inistre des travaux publics,-vient de déci

der la réfection, à concurrence d’un m illion de francs, des 
routes de l ’arrondissem ent de Bruxelles.

Dans h u it jou rs, le budget extraordinaire com portant ces 
travaux sera déposé, su r le bureau de la Chambre.

x x x
Mauvaise semaine.,pour l'aviation.
L ’av iateur français Delagrange s’est tué m ardi à l’aéro

drom e de Croix-d’Hins près Bordeaux : un  coup de vent a 
fait b rusquem ent ployer, dans un virage, les ailes de son 
appareil, qui s’est.lourdem ent abattu su r le sol, comme un 
oiseau blessé. Et le m alheureux Delagrange fut tué su r le 
coup, la colonne vertébrale brisée.

Le même jou r, à Saint-Cyr, Santos-Dum ont a fait une 
chute d 'une  vingtaine dé mètres de hau teu r. Mais, plus heu
reux  que son confrère en aviation, il est sorti indem ne des 
débris de son appareil.

E nfin , à Châlons,-,sur-Marne, la baronne de La Roche, qui 
expérim entait son appareil, a, par suite d’une fausse ma
nœ uvre, été buter contre un arbre. Elle a été relevée 
grièvem ent blessée.. • - •<

L I  ( X X X

Latham vient dé se signaler par une prouessed’une audace 
inouïe.: vendredi},à M ourm elon-le-G rand, il. s’est élevé à 
une hau teu r officiellement copstatéede plus.de 1,000  mètres. 
________________ L . ■ ■ ■__ :............ .....................

S P O R T S
l.à-sàgesse dés nà ti'onsa  depuis-longtem ps prévu l ’énorm e 

succès du Pôle Nord lorsqu’elle a dit : « Glissez, mortels, 
n ’appuyez pas ! » T out le monde doit glisser parce que le
patinage sur la glace est le plus divertissant, le plus sain et
le plus passionnant des sports. Les hommes re trouven t leu r 
souplesse, les enl’an tsgagnent de la force, et les femmes de la 
sveltesse et de la ^râce.
- -  . . .  ' ' i \  .<-■ ■.............. ..................................

EXPOSITION DE BRUXELLES
1 U n e  lé g e n d e .

Il court dans le public une légende.d’après laquelle 
te Comité exécutif de l’Exposition de Bruxelles g a r
derait par devers lui un certain nombre de billets de 
la  tombola, pour chaque tirage, et réduirait ainsi 
dans une notable proportion les chances de gain du 
public. ' \  . . .

Lors du ïlarn ier tirage, le gagnant du gros lot 
ayant tarilé 'à Se f{tire connaître, on-raconta aussitôt 
— et certains-journaux -se firent l’écho de ce bruit — 
que si te grwffoë'ii’avait pas été réclamé, c’était tout 

'sim plem ent- parce que le ..Comité lui-même l’avait 
gagné.

Il importe que le public soit mis en garde contré 
de tels rqcpnftarsret qu’il sache, une fois pour toutes, 
qu'à chaque tirqgerle lq tombola, tous les billets sont 
vendus, sàïis fjîi’n en reste un seul aux mains du 
Comité. Les chances de gain appartiennent donc tout 

'entières au public et jamais aucun lot ne sera gagné 
par la Compagnie de l’Exposition.

#  !
CHOSES DE BOURSE

B rillan te  sem aine qui se term ine en queue.de poisson, 
tout an m oins^>ourle m arché du  term e. Celui-ci, cependant, 
ne dem andait qu ’à a ller de l’avant et l'abaissem ent du taux 
d’escompte de îa Banque d’Angleterre sem blait devoir favof 
riser ses boqnçs dispositions: mais les fluctuations de 1 .̂ 
Bourse de New-York sont venues tout gâter. A l'en 
tra in  des prem ières séances de la sem aine succède une 
inactivité totale. Les valeurs m inières, seules, sont un peu 
travaillées.

Au co m p ta it, les dispositions resten t m eilleures et certains 
com partim ents font preuve d’anim ation et de confiance.

Lès rentes et lots de villes sont bien tenus.
Peu de. coups en chem ins de fer. Léger a rrê t dans le mou

vement ascensionnel des tramways.
De leu r côfi; les valeurs sidérurgiques subissent la consé

quence des prises de bénéfices ; mais le fond du m arché reste 
très satisfais'à'jit.

La ru b rique  charbonnière est en pleine an im ation ; la 
p lu p art des "cours y progressent su r ceux des jou rs  pré
cédents.

Bonne tendance en glaceries et en verreries, de mêinè 
q u ’en valeurs) textiles. 1

Peu de change monts au com partim ent colonial. L 'ordi
naire  Katanga défend vaillam m ent son cours de 1510.

Rien de spécial à signaler en valeurs étrangères.

Exposition de 1910

BRUXELLES-KERM ESSE
R econstitu tion  du V ieu x  Bruxelles  

R E S T A U R A N T  DU C H I E N  V E R T
le plus grand de l’Exposition

D A N S  L E  Q U A R T I E R
LE

c i e  T P e i r is
Attractions américaines, Water-chute, Scénic-railway, etc. 

Pour la location des maisons 
s’adresser au siège social, 15, rue Léopold (à côté du Restaurant de la Monnaie)

D E R N I A T A U S
I 3 bis, RUE DES M a t h u r i n s ,  P A R I S

L a  a r a  l e  M a r q u e  P a r i s i e n n e  a  e s  P r o d u i t s  d e  B E A U T É
H Y G I È N E

S k i g  - p o o d ,  e n t r e t i e n  d e  ta  

p e a u ,  U o i / e t t e  d u  S o i r . ' . . 5  f r .
X o t i o q  j Ç B r i q g e q t e ,  j Y e f / o / e  

e t  r e s s e r r e  t e s  p o r e s ,  C o i / e t t e  
d u  jY la t ig .................................  7  f r .

B E A U T E  

J C o t io n  R o s é e ,  X o t i o r j  R a c h e t ,
t r a n s p a r e n c e  d u  t e in t ,  f a i t  

a d h é r e r  t a  p o u d r e .  . . . .  G f r .
p l a g e  L i q u i d e ,  p / a n c h i t  t e s

b r a s ,  t e s  m a in s ,  t e s  é p a u l e s  . G f r .

E n  v e n te  à  B ru x e lle s  chez  : —
A G N E E S S E N S ,  rue de la Montagne, A l ;  B É U M E R ,  boulevard du Hainaut, 3 3 ;  B O N N I C H O N ,  rue de 

l 'Évêque, 3 1 ;  F O N T A I N E ,  (fburnisseur de la C ou r ),  rue- Sainte-Gudule ;
M A R IU S ,  rue de la-Heine, 19-2  1.

G R O S  : Compagnie Belge d’Electricité
SIEM ENS-SCHUCKERT

(SOCIÉTÉ ANONYME)

ANVERS B R U X E L L E S  LIÉGE

APPLICATIONS GENERALES DE L’É L E C TR IC ITÉ
É T U D E S ,  D E V I S  &  C A T A L O G U E S  G R A T U I T S

V E E D E E
V i b r a t e u r  

m é c a n i q u e  

p o u r

' it ia H H a g e  

p e r s o n n e l

R I E N
d ’

é le e t r ic iu e

R I E  A
à

r e c h a r g e r

E st adopté et employé non seulem ent par le public, mais aussi par le Corps Médical, y compris ses m em bres les 
plus ém inents. — EMPLOYÉ PAR DES TÈTES COÜRONNÉES. — SE VEND PAR MILLIERS. 

A R R Ê T E  IN S T A N T A N É M E N T  LA  D O U L E U R
C’est le meilleur traitomont qui existe pour le RHUMATISME, lu GOUTTE, lu SCIATIQUE, lu CONSTIPATION, etc.

S I M P L E  —  S O L I D E C o n s u l t e z  b r o c h u r e s  t r è s  i n t é r e s s a n t e s  e t  
t r è s  d é ta i l l é e s  d é l i v r é e s  g r a t u i t e m e n t  p a r

Meilleurs pharmaciens, bandagistes et 
marchands d’instruments de chirurgie

M l r u x e l l e s - U r o v i i i c e  
P R I X  :

4 5  f r a n c s
avec raccord à calotte et à boule
N . B . — Sur demande, le masseur spé

cialiste attaché à noire Maison se rendra, 
\à  titre gracieux, au domicile de toutes les 
personnes qui en feront la demande, el 
cela sans aucun engagement d'achai.

D U R A B L E

S ' i l  a v a i t  é t é  d o n n é  à t o u t  
a c h e t e u r  d e  p r é v o i r  c e  q u e  sa  
m a c h i n e  à é c r i r e  s e r a i t  a p r è s  
c i n q  a n s ,  p e r s o n n e  a  
n 'a u r a i t  a c h e t é  d 'a u tr e  
m a c h i n e  q u e  la ^  w

REMINGTON The Remington Typewriler Go.
58, RUE DE L’ÉCUYER, 58

B R U X E L L E S  E T  P A R T O U T

T R A V A U X  D E  C O P I E S
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P o u r  to u t  g e n re
de 00111-3111

de 2© à 240 volts 

de 5 à 5© bougies

M A X I M U M
D’ÉCONOMIE

O h e z  t o n s  l e s  é l e c t r i c i e n s  
d u  p a y s .
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LES MEILLEURES

M a r q u e s  r è c o m m a n d e e s  :
2énab 3,8 ctlO ' ' Kinc Edward 

For Ever HisMajesty

Splendid Métropole

Fleur d’Egypte . Hamidié extra

THE GRESHAM
ASSURANCE SUR LA VIE 

RENTES VIAGÈRES
L a  plus ancienne société anglaise 

sur le continent

Combinaisons des plus avantageuses
PROSPECTUS *  RENSEIGNEMENTS

3, PLACE ROYALE, 3 
T él. 1093 B R U X E L L E S

V in sJ iq u e u rS jC h a m p a g n e
A l s o n  S C I I U M A C I I E K

FONDÉE EN 1869
R U E  D U  T R O N E ;  une. : 3. chaussée d’Ixelles

Pour dîner e t soirée, TA I assortiment avec option de
rem ettre le lendemain ■ U U O f  (;e qui n’a  pas été consommé.

Dépôt Champagne Baron DlIVAL

lie! VICTORIA M
23 e t  2 5 , ru e d e s  P la n t e s

près la  Gare du Nord et le Jard in  Botanique B R U X E L L E S

S A L O N S
C u is in e  e t  C a v e  d e  p r e m i e r  o r d r e  

Téléphone 6 1 8 3  — Eclairage électrique — English Spoken

BIJOUX “ FIX ,,
A s s o r t im e n t  c o m p le t

P A U L  H U B E A U
O ,  M a r c h é  a u x  H e r b e » ,  B r u x e l l e s

BIJOUTERIE, JOAILLERIE, HORLOGERIE

AMEUBLEM ENT
I n s t a l l a t i o n s  C o m p l è t e s  

MAISON I.GEVAERT

H .  D E S  A R T
B o u l e v a r d  du  N o r d , 75 S u c c e s s e u r

T e l  f  pl. B R U X E L L E S  te
LEpHOhE 7333

A N T I Q U I T É S
Objets d’jîr t  et de Collection

Porcelaine ancienne

Jules VAN GOIDSENHOVEN,64 ^ l Ë T lr ieconTé')le8

M A I S O N

JEAN-JACQUES
T a il le u r s  p o u r  d a m e s

MANTEAUX — FOURRURES
=  BRUXELLES , 7 n

Téléphone 11806 RUE ROYALE, I f U

Les PRODUITS de BEAUTÉ
de la MAISON LELÜ DE PARIS

fabriqués sous la direction des docteurs-m édecins de la 
Faculté de Paris, pour l’embellissem ent du  visage et 
l'hygiène de la femme, sont en vente à Bruxelles, chez 
M. L,OISEAU, 57, rue  de N am ur, où l’on rem ettra  gratu i
tem ent aux dames le petit livre :

C H A R M E  E T  B E A U T É  
 ___________________Vrai guide de la femme élégante

D E M A N D E Z  \ J

COINTREAU
Manufactore de Glaces Argentées

iug. NYSSENS & C"
SOCIETE ANONYME

289, rue des Palais, 289
BRUXELLES

Entreprises générales de tous
tra va u x  de miroiterie et de v itra s• 

B I 8 K A U T A O E  K T  8 K A T U R I

FABRIQUE DE CADRES 
S i è g e  s o c i a l  e t  D i r e o t l o n  :

L’INDEMNITÉ
Compag. d’Assurances contre le brie des glace, 

T é l é p h o n e  8 2 8

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM,
1 2 - 1 4 ,  r n e  d e  l a  B u a n d e r i e

B rn x .— lm p. F. Van Baggenhoudt, 5 et 7, ru e d u M ir te a o

C A M P E A D O R
I P A R F U M  U L T R A - P E R S I S T A N T !

ED. PIN A U  D, PARIS
L E  P A L A I S  R O Y A L

R e s t a u r a n t  d e  p r e m i e r  o r d r e  
Grands et petits salons Téléphone n° 1 2 9 7  

Propriétaire  : J. GOT  
H u e  G r é t r y ,  6 1 ,  B R U X E L L E S  

entre les ruet des Fripiers et de la Fourche 
O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

Confiserie, Cbocoiaterie, Spécialité poer Baptêmes
A r tic le s  d e  Lioce

; C h o c o la t s  M A R Q U IS -P IH A N &  M A S S O N .d e  P a r i s  
D e s s e r t s  e t  b o n b o n s  B O I S S I E R

M .  R E U M O U T - D É P R E T

94, rue Royale, Bruxelles Téléphone n* 3 5 1 1 .

G R A N D E  SP É C IA L IT É  DE G A N T S P O U R  SO IR É E S & C É R É M O N IE S

Articles 
de luxe

D E N T S  GLOVES D E  L O N D R ES

GANTERIE RISSELIN
GANTS SUR MESURE 

1  î ,  p a » » a g «  d u  X o r < 1 ,  1 5 ,  B R U X E L L E S

G R A N D  C H O IX  DE V O I L E T T E S  D E R N I È R E S  C R E A T I O N S

Articles 
de luxe

P I A N O S

GUNTHER
R U E  T I I É R É A I E N I V E ,  O

F o u r n i s s e u r  d e s  C o n s e r v a to i r e s  e t  E c o le s  d e  m u s iq u e  d e  B e lg iq u e

Teinture ries cheveux sans rivale *  J .  BARDIN, Sî"!
M A R C E L  R EM O U CH A M P S, Traiteur

Concessionnaire du buffet  du théâtre royal de la  Monnaie

Entreprises générales de BANQUETS, BUFFETS, DINERS, LUNCHS, RAOUTS
4 1 ,  r u e  C a m u s e l  Envoi de menus su r  dem ande T é L É P H O N C  1 1 2 . 0 9

Bureau : 7 h. 3/4. THEATRE MOLIERE R ideau : 8 h. 1/4

LES HIRONDELLES
Opérette en trois actes de .M. M. O r d o n n e a u  

Musique de M. H. HIRCHMANN

Savonneries

LEVER F-
S . A .

F O R E S J
Sunlight

André, jeune étudiant.....................................   MM. DUBRESSY
Brignol, jeune étudiant  ........................... HA.RLÉ
Jean, domestique d’André . . ..... ...........................  (tEORGE
Plantavoinc  ...................................................... DURAND x
Le com m issaire................................................................. DEVILLERS
Pancrace, économe du pensionnat................................  LEMAITRE
Le secrétaire du commissaire  ...................... GOBBA
Le maître de p oste ............................................................ PjOISEMÀNS
Un gendarme................................ ......................................  DTJVAL
Pôinponette, directrice d’une troupe de comédiens . Mlles DOLNAY 
Modeste Blanchard, fiancée de Brignol . . . . . ARMEL
La directrice du pensionnat...........................................  DEGRANDY
Cécile, fiancée d’André  ................................  SUZEL
Clorinde, sous-maîtresse-................................................  DESCHAMPS
Nicole, p a y s a n n e ...........................................................  ITERA RI)
Madelon. paysanne.  ........................... ..... MAR10N

Pensionnaires, voyageurs, postillons, étudiants, etc.

L ’action se passe à Versailles et à Sa in t-C yr, sous Louis X V  ou Lotus X V I

O r c h e s t r e  s o u s  l a  d i r e c t i o n  d e  M . D a c l in

T o u s  l e s  d i m a n c h e s  e t  f ê t e s  :  M a t i n é e  à  2  h e u r e s
Même spectacle que le soir. — Moitié prix pour les enfants

J e u d i  : L a  M n s c o t t e

Les produits alimentaires
sont les meilleurs 

EN V E N T E  P A R T O U T KNORR
H Y G I E N E  =  B E A U T É  -  J E U N E S S E

CREME SIMON
Sans rivale pour la  fraîohsur du teint, la  beaute du visage et des mains.

J.Simon
PARIS

Le Pianola-Piano Metrostyle est le seul piano
qui soit d’un réel usage pour tout le monde, car il 
procure le plus agréable passe-temps.

Le Metrostyle est indispensable pour donner 
l’interprétation correcte des œuvres classiques.

D e m a n d e z ^ r e n s e i g n e m e n t s  e t  a u d i t i o n s

th. ÆOLIAN CY BRUXELLES 
114-116, RUE ROYALE

, BERVOETS-WIELEMANS
La plus importante maison de literies du pays 

F O U R N IS S E U R  D R  LA  C O U R  
M a g a s i n s  : 6 . 8 - l A i > l s l ,  r u a  «lu M id i  

U s i n e  à  - v a p e u r  t * 2 4 ,  r u e  d e »  < > o u jo n s

B I J O U X

m

VERIFIER LA MARQUE 

„  p | X  M

SUR CHAQUE BIJOU

CORSETS
HAUTES NOUVEAUTÉS DERNIERES CRÉATIONS

A U  P R I N T E M P S
36 . R U E DE LA PA IX . 36. IXELLES

LE “VIRTUOSE
est un piano artistique  jouant su r 73 notes

combiné,

à pédales 

et à l’électricité

donnant
la reproduction >

exacte
des morceaux . , 

joues
par les artistes. 

P I A N O S - B U F F E T  E T  A Q U E U E

Piano complet jouant sur 6 5  notes depuis 1 , 5 0 0  fr.
A U D IT IO N S  :

108,  MARCHÉ AUX HERBES
.1 .y;; . »jûtnnM

W i l l i e l i i i  J B A C K H A T J S  

A l f r e d  G R  U N F E E D

LES CÉLÈBRES PIANISTES

J o s k a  S Z I G E L I  

F r i t z  F F t E I S  L E F t

L E S  M A U R E S  DE L’A R C H E T

Le célèbre TRIO Renard, Fellowes, Epstein
Criomphaleur des soirées musicales londoniennes

r i v a l i s e n t  d e  t a l e n t  d a n s  l ’i n t e r 

p r é t a t i o n  d e s  j Y î a l t r e s  a n c i e n s  

o u  m o d e r n e s .

A l l e z  l e s  é c o u t e r

6 5 , RUE DE L ’ÉCUYER
(à éôté du théâtre des Çaleries)

v o u s  y  i n v i t e

THE de IIIE
rue de l’Ecuyer, 21-23

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
SOUPERS APR ÈS LES THÉÂTRES

(Service i  le carte comme en plein Jour)

Vins renommés. —  Bock et bières anglaise* 
Téléphone 1010

PIANOS

PLEYEL
L.DESMET

9 9 ,  RUE ROYALE, 99

C I G A R E T T E S

H AMI DIE
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A V I S
Les a te l i e r s  d e  p h o t o g r a p h i e  d e  M . G . D u p o n t -  

Emèra s o n t  t r a n s f é r é s  d e  l a  r u e  R o y a le ,  1 4 2 ,  à. 
la R U E  D E  L I G N E , n° 4 4 ;  t é lé p h o n e  1 0 9 - 8 3 .

Les a b o n n é s  d e  l ’É V E N T A I L  o n t  le  d r o i t  d e  
faire f a i r e  G R A T U I T E M E N T  l e u r  p o r t r a i t ,  u n e  
fois p a r  a n ,  d a n s  l e s  a t e l i e r s  d e  M . G. D u p o n t -  
Kmèra, s u r  s im p le  p r é s e n t a t i o n  d e  l a  q u i t t a n c e  d e  
l'ab o n n em en t e n  c o u r s .  I l s  s o n t  p r i é s  d e  s ’e n te n d r e  
an p r é a l a b l e  a v e c  M . G . D u p o n t - E m è r a  p o u r  
l’heure  d e  l a  p o se .

LES HEURES ET LES JOURS
C a r n e t  d ’u n  h o m m e  d e  l e t t r e s .

V e n d r e d i  7 .  — Un brin de mimosa sur la table 
du wagon-restaurant; il m’a suffi de le respirer et le 
Midi surgit autour de moi : les montagnes bleues 
des Maures, les calanques rouges de l’Esterel et 
les .jardins de Cannes. Je suis à Nice, avenue de la 
Gare, sous le pavoisement léger des branches nues 
des platanes. Les femmes ont des ombrelles et le 
teint vif, on savoure une lumière, un soleil à soi, 
celui que les autres n’ont pas et qui — sans qu’on 
soit autrement égoïste — paraît plus doux...

Tout cela, je viens de le sentir au profond de mon 
être,'je viens d’en jouir avec une intensité que la 
réalité, peut-être, n’atteindra pas ; il y a suffi de ce 
parfum pénétrant d’une fleur, en m’attablant dans 
ce wagon, après avoir cheminé entre les tables avec 
ce titubement qu’impose la vitesse du rapide.

Jusque-là j ’allais machinalement, j ’allais vers le 
Midi du soleil sans m’être imposé ce thème à 
réflexions. Et les villes de Bourgogne avaient passé, 
et .Lyon avec ses ponts jetés sur deux fleuves, et 
nous avions descendu la rive du Rhône dans un 
bruit de tempête. Même à Valence, le soir étant 
venu, l’arrêt du « Côte d’Azur rapide » avait été un 
peu plus long que ne le prévoit l’horaire. J’étais des
cendu sur le quai. Un froid mistral souillait d’une 
baleine continue ; la vitre d’un réverbère clapotait et 
la flamme dansait, s’animait, bleuissait. Je pensais 
à toutes choses, aux livres, aux journaux emportés, 
aux voyageurs, à tout, sauf que dans quelques heures 
lèvent tiède du pays bleu et d’or emplirait mes 
poumons.

Or, je viens de respirer ce mimosa ; la sensation 
fut aiguë; je vous ai, je vous possède, jardins des 
Hespérides,matins clairs, soleils triomphaux... Vous 
posséderai-je plus demain ?

X X X

S a m e d i  8 .  — Contribution à la psychologie 
générale du voyageur. Je ne sais pas bien ce que 
ressentent les autres à l’approche du cours d’un voyage. 
Pour moi, c’est toujours la même chose ; je  connais 
minutieusement le processus invariable de mes émo
tions.

S’il y a des instants agréables, ce sont ceux où le 
voyage est encore dans le vague, mais où son pro
gramme se précise de jour en jour. Si le pays où je  
vais m’est jusque-là inconnu, je l’imagirie avec soin, 
dans le détail, je ranime les souvenirs littéraires 
qu’il m’a fournis, je trace dans sa campagne et dans 
ses villes des promenades imaginaires qui me ra
vissent. Si le pays m’est connu, je le revois, je  
retrouve ce que j ’y ai laissé ; à coup sûr un peu de 
moi-même vivote dans les coins familiers que je vais 
retrouver. ‘"'0 ■

Puis, le voyage est arrêté, annoncé, irrémédia
blement décrété. Alors,c’est bien désagréable,je vais 
devoir quitter cette table de travail, ces livres, ce 
décor, ce milieu où je ne suis pas absolument heu
reux — qui donc est heureux ? — mais pas malheu
reux. Que vais-je trouver là-bas?

Le grand prédicateur parlait à Louis XIV des deux 
bommes qui sont en nous, Xavier de Maisfcre con

verse longuement avec l’Autre et dans T a r t a r i n ,  ce 
fameux lapin, Daudet distingue le lapin de choux et 
le lapin de garenne ; l’un a soif d’aventures, l’autre 
a faim de tranquillité.

Ces effets de personnalité dédoublée n’ont donc 
rien de neuf. Mais a-t-on noté que l’intervention des 
individualités qui se superposent en nous se pro
duit fréquemment en un ordre immuable.

Le jour du départ, le « lapin de garenne » se 
trouve heureux, il va dans les gares avec l’assurance 
d’un marin qui retrouve le mouvement de roulis d’un 
navire. Achat dejournaux, quelle joie ! On se coiffe 
d’une casquette, quel bonheur ! On a son wagon, son 
coin, on se recueille pour mieux vivre.

Peut-être,àce moment,le «lapin de choux» gémit- 
il tout bas ; il n’est pas entendu, son farouche com
pagnon hennit — si on peut ainsi parler d’un lapin 
— d’allégresse.

Et cela, en s’atténuant, va jusqu’à lapremière nuit 
d’hôtel, cette nuit où on sent l’absence de tout ce 
qu’on aime, où on suppute la distance quivous sépare 
des amis, de la maison, des chiens. « Je te l’avais 
bien dit », ronchonne le lapin de choux, car il à le 
triomphe rabâcheur.

Mais le lendemain, pour peu qu’il y ait du soleil, 
que tout, comme on dit, s’arrange, le lapin de garenne 
s’en va heureux par le monde, émerveillé de le trou
ver si vaste.

Après quelques jours son allégresse diminuera, 
comme diminueront les regrets de l’Autre. Et tous 
deux fusionneront, comme ils ontcoutume pour vivre, 
sans enthousiasme et se faisant des concessions 
maussades et tacites.

Ils ne se séparent d’ailleurs que dans les moments 
de crise.

x x x

D i m a n c h e  9 .  — Qui a jamais l’idée de s’arrêter 
à Toulon ? Ses égouts ont fait à cette ville une répu
tation exagérée. Avec ses marins et ses cuirassés et 
les dix mille ouvriers de son arsenal, elle a pourtant 
un aspect suprêmement caractéristique. Je ne parle 
pas de son quartier neuf, monumental et hygiénique, 
mais de l’animation de ses vieilles rues, de ce cours 
Lai'ayette où les vieux platanes des trottoirs sont 
penchés pour se rejoindre au-dessus de la voie, et cet 
éternel marché en plein vent, qui s’y tient au milieu 
de la chaussée, les couleurs violentes des légumes, 
des fruits, des fleurs! les cris des marchandes, et 
ces énormes tartes plates que des marchandes ambu
lantes débitent par lambeaux aux amateurs.

Sur le quai de la vieille darse, on flâne au soleil. 
Mais voici que dix, cent personnes se ruent à un 
des pontons flottants au long des bateaux de la Seyne 
et de Saint-Mandrin ; j ’y cours comme tout le 
monde.

Qu’est-cé qu’il y a ? A trente mètres, des pêcheurs 
liaient à bord de leur chaloupe quelque chose. Quoi? 
Je demande. Un particulier, qui trépigne d’enthou
siasme, assure que c’est une dorade de dix kilos, au 
moins.

Et comme on m’interroge, à mon tour, j ’opine 
pour une dorade de vingt kilos... Cinq minutes plus 
tard, j ’entends parler d’un poisson de quarante-cinq 
kilos !...

Et tout le monde rit, bavarde, et notre ponton 
flottant menace de sombrer.

Voilà midi, et la foule invraisemblable des 
ouvriers, flux humain, sort de l’arsenal. On entend 
un coup de canon.

Toulon, ville tragique, a entendu les salves 
joyeuses de la flotte russe (cf. L a  Gzarinc, de Louis 
Ganne, p e t s  sim) et le fracas de Vlcna  détruit en une 
seconde d’horreur. Sans remonter plus haut dans 
l ’histoire, ces événements créent une personnalité à 
une ville. 11

x x x

L u n d i  1 0 .  — Un prisonnier qui s’évade — tel 
celui à propos duquel je lis dans les gazettes bruxel
loises des récits romanesques — c’est un homme aussi 
naïf qu’un voyageur qui se met en route pour trouver 
autre chose.

Pascal a vu les hommes, prisonniers tous et con
damnés à mort, attendant leur tour. Ils ne cherchent 
même pas à s’évader, ceux-là.

Malgré tout, j ’imagine que celui qui atteint à la 
plus grande somme de bonheur doit être — pendant 
un instant au moins — le prisonnier qui a réussi à 
s’évader. La société en punissant oet homme lui a 
fourni les éléments premiers d’un bonheur inesti
mable, que ni gendarme, ni gardien de prison, ni 
juge, ni honnête homme en général, ne connaîtront 
jamais.

x x x
M a r d i  1 1 .  — Ce pays du Midi, je l’aime. J’y  viens 

de vivre trois jours dans une furie de lumière solaire. 
Je ne le quitte jamais sans tristesse. Si la vie me le 
permet, c’est à lui que je  viendrai demander la rési
gnation à la fin, au nirvana, au renoncement con
senti et peut-être enthousiaste, à la fusror. t, un . -f.re 
dans les forces naturelles.

Mais parfois j ’en ai parlé franchement. Après avoir 
eu froid à Nice, j ’ai quelquefois dit ou écrit : « Il fait 
froid. »

Je frémis à penser aux périls quej’ai courus. Un 
écrivain du Nord ayant mis en doute l’ardeur du 
soleil niçois vient de se faire arranger de la belle 
façon. Ah! les journaux du pays ne l’ont pas 
ménagé, le pauvre diable. D’autre part, lisez ces 
lignes, que je découpe dans le P e t i t  N i ç o i s  ■ :

MM. Klotz, F ernand  David et B oncour on t bien voulu 
aussi me parle r de notre belle Côte d’A zur. Iis m’en ont exalté 
le charm e et le pittoresque avec enthousiasm e. M. Boncour, 
notam m ent, de qu i l ’âme artiste  se m anifeste en la m oindre 
de ses paroles, a su trouver, pour me dire son adm iration 
pour notre clim at, des expressions particu lièrem en t chaleu
reuses. Je tiens à l’en rem ercier sincèrem ent, ainsi que ses 
ém inents collègues.

Le bon journaliste qui remercie au nom du ciel, du 
climat — du soleil ! — cela ne se rencontre qu’au 
square Masséna ou promenade des Anglais.

Ou bien demander la parole pour un fait personnel 
quand on a parlé du soleil. C’est charmant et c’est, 
ou à peu près, le fond du C h a n t e c l e r  de Rostand.

x x x
M e r c r e d i  1 2 .  — Je me suis arrêté à la grille 

close de jardins paradisiaques. Les allées y contour
naient d’impeccables pelouses, les oranges mûris
saient dans l’air tranquille, les néfliers du Japon 
émettaient des bourrasques d’aromes sucrés, des 
roses, des œillets, des iris attendaient celui pour qui 
on les a fait fleurir, celui dont la voiture ferait crier 
le fin gravier jusqu’ici imperturbablement égal des 
routes...

Celui qui ne viendra pas, qui ne viendra phis, 
Léopold II, Roi, que j ’ai vu ici pour la dernière fois.

J e u d i  1 3 .  — Lu dans les journaux belges les 
harangues de la Cour de cassation et autres grands 
corps au Roi, et les réponses du Roi.

Il y a huit jours, tout au matin, j ’ai rencontré le 
Roi à cheval, à la porte Louise, en compagnie d’un 
officier d’ordonnance.

On courait pour le voir, comme si on ne l’avait 
jamais vu, et l ui — quoiqu’il fut Roi désormais — 
avait encore cetair. timide qu’oq sait.

Il menait son cheval placidement, sans éclat, étant 
bien assis et manifestement fort sûr de lui, tranquille 
d’apparence, d’allure belge pourrait-on dire, et les 
gens admiraient — à ce qu’il me parut — qu’on pût 
être roi sans dompter éternellement des chevaux 
fougueux.

A bord d’un tramway, un sportsman, qui regardait, 
opina : « Il a de la pince. »

L é o n  S o u g u e n e t . .

Théâtre royal du Parc
L a  m a t in é e  V o l t a i r e .

Voltaire avait soixante-quatre ans lorsqu’il écrivit 
Tancrede. Son génie s’était glacé. On ne pouvait 
lui reprocher d’avoir perdu le sens de la poésie, il 
ne l’avait jamais possédé. C’était à juste titre cepen
dant qu’on regrettait les négligences de style répan
dues dans son œuvre. Mais il y avait, pour compenser 
ces défauts, assez de qualités encore et la présence 
d’idées trop novatrices pour que la tragédie du 
patriarche de Ferney ne fixât l’attention des lettrés.

.C’est, en effet, à son asile de Ferney que Voltaire 
avait écrit Tancrede. Il avait cru le moment propice 
pour lancer cette œuvre, qui devait marquer une 
date dans l’histoire du théâtre français.

Pendant vingt ans presque, l ’écrivain avait tenté de 
faire triompher en France une réforme dramatique 
qui luiétaitchère, pendant vingtans, depuis son retour 
a’Angleterre, il avait essayé d’introduire la technique 
shakespearienne. Ses efforts avaient été inutiles ; et 
c ’est quand, lassé d’un vain labeur, il s’en revenait 
an vieil idéal racinien. qu’il vit une partie de ses 
idées adoptées. Ce qu’il avait souhaité, c’était un 
peu plus de vérité matérielle, la scène débarrassée 
des seigneurs qui l ’encombraient; un peu plus de 
liberté dans les œuvres dramatiques, le droit pour 
l ’écrivain de traiter des sujets modernes. La Comé
die-Française et les auteurs avaient réalisé une partie 
de ces réformes.

A l’heure où le drame n’était point né encore, 
Voltaire, à son insu peutrêtre, imagina le mélo
drame, c’est-à-dire la pièce qui n’est plus construite 
d’après la psychologie des personnages, mais sur 
une intrigue créée par le caprice de l ’écrivain. Et ce 
mélodrame il le«coula»dans lenioule racinien; gar
dant la forme de la tragédie et non le style de son 
modèle, conservant les récits, les cinq actes, déro
geant à peine à l’unité de lieu prescrite. C’était sur 
le mode classique l’imitation de Shakespeare, c’était 
surtout l’indication de la grande réforme prochaine. 
Voltaire fut sans cesse hésitant entre les Anglais, 
qu’il appréciait, et les maîtres de la tragédie fran
çaise, dans l’admiration desquels il avait été élevé. 
11 renia à certains moments ses idoles, mais il leur 
revint avec amour. Même en les trahissant, il brûla 
un encens secret à leurs autels.

Et dans ce Tancrede encore, où il mêle si adroite
ment ses théories nouvelles aux préceptes anciens, 
qui furent ceux de Racine et de Corneille, sa prédi
lection ne peut se détacher des écrivains dont il par
tage si intimement l’esprit et le caractère.

Les contemporains de Voltaire ne s’y  trompèrent 
pas d’ailleurs. Ils applaudirent ce -qui dans la tra
gédie était conforme à1 la tradition ■ française. Us 
jugèrent sévèrement les innovations introduites 
par l’écrivain. La Harpe, qui assistait à la première 
représentation de Tancrede, dit qu’il « n’oubliera pas 
le moment où l’acteur unique qui ne jouait pas Tan- 
crède, mais qui l’était », défia Orbassan, son rival, 
qui doutait qu’un chevalier se présentât pour prendre 
la défense d’Aménaïde et « fit entendre ce vers, ce 
cri sublime, l’un des plus beaux que jamais on ait ’ 
entendus sur la scène :

I l  s ’e n  p r é s e n te r a  : g a rd e z -v o u s  d ’e n  d o u te r .

»Rien ne peut se comparer au transport que ce vers 
excita », ajoute La Harpe, qui, en cette circonstance, 
exprime l’opinion des hommes de son temps, plus 
émus par la puissance d’un « vers », par l’effet du 
« sublime », que par les péripéties d’une intrigue, si 
attachante qu’elle pût être.

Tancrede est donc une tragédie de transition, qui 
n’est pas un chef-d’œuvre peut-être, mais dont on 
ne saurait contester l’intérêt littéraire. Nous ne 
sommes plus aujourd’hui choqués des libertés prises 
par Voltaire avec les anciennes traditions classiques, 
mais nous sommes surpris du mélange de moder
nisme — si nous entendons par là l’apparition de ten
dances nouvelles — et de clacissisme. Le style aussi
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nous étonne, ce style négligé qui laissait percevoir 
le déclin du grand écrivain, ces épithètes inutiles et 
redondantes, ces faiblesses d’expression que Voltaire 
ne montra d’ailleurs que dans son théâtre, dans ce 
genre où il se trouva toujours mal à l’aise.

Si nous débarrassons l’action de Tancrède des épi
sodes dont Voltaire semble l’em barrassera plaisir, 
nous retrouvons une intrigue de mélodrame. La 
psychologie est absente de cette aventure drama
tique dont les éléments sont empruntés à l’Arioste. 
C’est un conte plutôt qu’un drame. Quand nous ap
prenons que le vieil Argire, souverain débile de Sy
racuse, donne à son ancien rival, pour prix de la 
paix nécessaire, la main de sa lille Aménaïde, jadis 
fiancéeau noble chevalier Tancrède, exilé parson père, 
nous ne pouvons encore soupçonner le tissu d’in
trigue que va imaginer l’auteur, car celle-ci n’est 
pas le résultat des états d’âme des personnages. Des 
événements nouveaux, imaginés par Voltaire, vont 
modifier la situation. En effet, Aménaïde, qui re
pousse l’union que son père lui prépare, apprend 
l’arrivée de Tancrède en Sicile. Son premier des
sein est d’envoyer une missive à l’élu de son cœur, 
pour implorer une assistance précieuse. Malheureu
sement les routes, infestées par les bandes sarra- 
sines, ne sont pas sûres. Le messager est fait pri
sonnier. On lui enlève la le ttre  et on la remet au 
Sultan Solamir, qui, peu de temps auparavant, avait 
demandé comme gage d’amitié la main de la belle 
Aménaïde. Le message était bref, et, par surcroît de 
précaution, la jeune Syracusaine, confiante dans la 
fidélité de son ambassadeur, avait évité de mention
ner le nom du destinataire.

La méprise se produit. On croit que la le ttre  est 
adressée à Solamir, et la nouvelle de cette trahison 
ne tarde pas à se répandre dans Syracuse assiégée 
par le fier Sultan. Les lois du pays sont inexorables 
pour les tra îtres. Aménaïde expiera par la m ôfïson 
forfait. Le vieil Argire en mourra peut-être, mais, 
nouveau Brutus, il saura accomplir son douloureux 
devoir. Aménaïde périrait sans nul doute si Tancrède 
ne survenait au moment propice. Le proscrit a péné
tré  incognito dans Syracuse. Son premier souci est 
de s’informer de sa fiancée, et grande est sa douleur 
lorsqu’il apprend qu’elle le trompait avec Solamir. 
Pourtant le souvenir que la belle a laissé dans son 
cœur est plus vivant que l’offense qu’il a reçue. 11 se 
présente pour prendre sa défense et, selon la coutume 
de la chevalerie, lu tter avec Orbassan, qui s’est insti
tué le juge' de la princesse. Le combat décidé en 
faveur de Tancrède, Orbassan est tué. 11 est clair 
qu’en cet instant Aménaïde n ’aurait qu’un mot à 
dire pour se justifier, elle n’aurait qu’à se je te r  dans 
les bras de son chevalier et lui persuader que la 
le ttre  lui é ta it adressée <à lui Tancrède et non à Sola
mir, pour que les deux jeunes gens soient au comble 
du bonheur ; mais l’entrevue n’a pas lieu, et le mot 
explieateur ne sera prononcé qu’à la scène finale, 
lorsque l’amant qui se croit trahi aura été clierèher 
la mort dans un combat contre les Sarrasins,

Syracuse exulte de sa victoire, mais elle pleure 
aussi les deux jeunes gens réunis dans une mort 
commune, Tancrède, son sauveur, et la fille de ses 
rois, Aménaïde,

La belle tragédie de Voltaire a été excellemment 
jouée par les artistes du Parc. Mlle Terka Lyon est 
ravissante dans le rôle d’Aménaïde, à qui elle com
munique non seulement toute son ampleur tragique, 
mais le charme de la grâce et de la jeunesse. M. de 
Gravone s’estTait remarquer en Tancrède. Il a rendu 
très heureusement le caractère romantique de ce 
personnage, et la « bravoure » de son geste et de sa 
parole a été fort appréciée. M. Séran a su donner du 
caractère au vieil Argire, le père d ’Aménaïde, que 
le malheur accable sans cesse. Nous citerons encore 
M. Dariiây, qui interpréta avec bonheur le rôle 
d’Orbassan; M. Carpentiér (Lorédan), M. Scott 
(Aldamon), Mlle Jeanne Taldor (Fanie).,

M. Jean-Jacques Olivier avait, au début de la 
matinée, conférencié sur le théâtre de Voltaire. E t 
cette causerie, dite sur un ton très net et très vivant, 
tut, sans nul doute, une dès meilleures que nous 
ayons entendues au cours de cette saison. M. Olivier 
a fait mieux qu’une dissertation savante, il a fixé 
l’attention du public au charme dé sa parole. Et par 
sa documentation tfès précise, dont nous , nous 
sommes servi au cours de cet article, par son a rt de 
dire, il a contribué au très grand succès de cette' 
belle matinée, qui m éritait si justem ent d’être qua
lifiée de « littéraire ».

Théâtre Molière
L a  M a s c o t te .

C’est une idylle , et voilà tout! comme chante 
Frimousse dans le Petit D uc , une idylle qui se pour
suit à travers trois actes de musique entraînante et 
boullbnne. Elle possède les quatre types principaux 
de tout conte idyllique qui se respecte ; une lille des 
champs, un berger, un roi et un fermier. Une fée qui, 
sans cesse, opère ses charmes, et qui s’incarne sous 
lestraits.de la jolie Bettina, la Mascotte, c’est-à-dire 
la porte-veine, anime l’action et promet le bonheur à 
tous ceux qui la posséderont. Quel plus joli symbole 
pouvait-on imaginer pour composer une opérette 
destinée à enrichir les directeurs de théâtre qui 'la 
m ontent !

Depuis jeudi dernier, la Masco.ttp a élu résidence 
non plus chez le fermier Rocço, mon plus dans le 
palais du roi Laurent XVII, niais dans la charmante 
bonbonnièrê de la rue du Bastion, M. Munié est son 
Pippo, elle lui concède ses faveurs, et nous ne dou
tons pas que la saison ne soit fructueuse, puisque la 
Mascotte a passé par cet endroit.

Pour la retenir le .plus longtemps possible dans 
une maison où elle apporte la fortune, la troupe du 
Molière lui a fait fête. C’est dans des décors frais

P R E M I È R E S  R É F É R E N C E S

et pimpants qu’on a présenté la petite fée .bienveil
lante, et chacun s’est efforcé de la séduire p a r sa 
bonne volonté.

A toute bergère tout honneur : c’est Mme Dolnay 
qui incarne le joli personnage de Bettina. Elle le 
joue et le chante à ravir, et Mlle de Brasv, qui, par
fois,lui donne la réplique, dans le rôle de Fiam m etta, 
lui dispute la palme de la grâce et du charme. 
M. George est un Laurent XVII bien amqsant. 
M. Harlé, un Pippo bien séduisant. E t quand nous 
aurons félicité M. Devilliers (Fritellini) e t M.Djjiyinff 
(Rocco), il nous restera  encore\k  .adresser les plus 
vifs éloges aux chœurs très |n fitîînés et à l’orches
tre  très discipliné.

Ün grand succès encore , en attendant la pre
mière de l’œuvre inédite de M. Hirchmann, qu’on 
nous dit prochaine.

Choses de Théâtre

(Reproduction Interdite à moins d’indiquer la source)

Voici, sauf empêchement, le programme des pro
chains spectacles de la Monnaie ;

Dimanche 16 janvier, en matinée, à 1 h. 1/2, 
Arm ide ; le soir, à 8 heures, La Bohème et Cop- 
pélia  (deuxième acte) ; lundi 17, à 8 heures, reprise 
A’Iphigénie en Tauride ; mardi 18, spectacle à 
bureaux fermés pour la Grande-Harmonie ; m er
credi 19, à 7, h. 1/2, F a u st;  jeudi 20, en matinée, 
à 2 heures, Iphigénie en Tauride; le soir, à 
8 heures, troisième de l’abonnement mondain, vingt- 
deuxième représentation de Madame B utterfly  ; 
vendredi 21, à 7 h. 1/2, reprise de Hiinsel et Gretel 
et Le Caïd ; samedi 22, à 7 h. 1/2, Louise; diman
che 23, en matinée, à 2 heures, troisième concert 
populaire, sous la direction de M. Sylvain Dupuis ; 
le soir) à 7 h. 1/2, Hérodiade.

La fiiatinée de dimanche dernier, Carmen, lavec 
Mme Friché, avait a ttiré  une salle comble, qui à fait 
un succès enthousiaste aux vibrants interprètes de 
l’œuvre de Bizet.

La répétition générale de Louise a été donnée 
m ard Ü ern ie r au bénéfice de l’œuvre de la Soupe 
scolaire, devant un auditoire qui a acclamé l’ouvrage 
et les artistes.

Il y  a eu, après chaque acte, trois, quatre, ;cinq 
rappels.

L ’interprétation était d ’ailleurs remarquable.
Mlle Dorly.qui chantait pour la première fois le -rôle 

de Louise, a été l’objet de nombreuses ovations. La 
jeune artiste  est charmante et dramatique; elle a 
composé le personnage avec un a rt remarquable; un 
souci des nuances et une gradation de l’effet vrai
m ent surprenants chez une débutante. A près'son 
grand ai-r, enlevé avec une vaillance admirable,felle' 
a été fêtée par toute la salle transportée et l’ova
tion dura si longtemps que l’orchestre a dû s’arrêter. 
Au finale, elle eut encore avec M. La Taste, un père 
émouvant, les honneurs de quatre rappels.

M. Saldou est un Julien passionné,chaleureux, qui 
•a été associé justem ent au succès de ses deux cama
rades.

Le tableau de l’atelier a eu une animation inaccou
tumée. 11 a été joué à la.perfection- Mmea Eyreams, 
Symiane, Bérelly et une débutante, Mlle Montbrt, 
q;ui a fait apprécier sa belle voix de contralto, s’y 
sont fait, rem arquer. Citons encore M. Dua, le P lai
sir, e t M. Billot, le Chiffonnier. Orchestre e t chœurs 
excellents, sous la direction de M. Dupuis; mise en 
Scène.bien réglée par M. Merle-Forest.

La première pour les abonnés e t la critique est 
fixée au samedi 22.

Après sa triomphale soirée de Louise, Mlle Dorly 
a dû s ’aliter. Malgré toute la bonne volonté de l’a r
tiste, il a fallu changer le spectacle de jeudi et rem 
placer Madame B utterfly  par la Bohème et le deu
xième acte de' Coppélia. Vendredi é tait annoncée la 
première de Louise, il a fallu faire relâche.

La prochaine série des matinées Glück est fixée 
au jeudi 20 janvier, au jeudi 27 janvier et au jeudi 
10 février, à 2 heures.

Au programme ; Iphigénie en Tauride.
La troisième matinée de cette série a dû être 

remise au jeudi 10 février, parce que Mme Pacary 
doit chanter le jeudi 3, en soirée, la W alkyrie  avec 
M. Van Roov.

Nous avons annoncé les représentations de M.Van 
Rooy dans la Walkyrie. Elles auront lieu le 31 jan 
vier, le 3 février et le dimanche 6 février. Cette 
dernière représentation sera donnée en matinée.

M. Van Rooy devant quitter Bruxelles le 7, ,1a 
W alkyrie  ne pourra être représentée que ces trois 
fois.

Voici la distribution de l’œuvre de W agner :
W otan, M. Van Rooy; Siegmund, M. S v o lfs ; 

Hunding, M. W eldon.
Brunehilde, Mme Pàcary ; Sieglinde, Mlle Béral ; 

Fricka, Mme Bastien ; W altraute, Mlle Symiane. Les 
autres rôles par Mmes Bérelly, Seroen, Montfont, 
Aubry, De Bolle, Beaumont, Sonia.

Les quatre bals masqués de la Monnaie sont fix<$s, 
au samedi 5 février, au mardi 8 février (mardi gras), 
au dimanche 13 février (grand carnaval) et au 
dimanche 6 mars (Mi-Carême).

L ’orchestre, de cent musiciens, sera conduit par 
M. .Van Hout.

Le théâtre du Parc annonce les dernières repré
sentations des Grands. Elles auront lieu aujour
d’hui, dimanche, 16 janvier, — en matinée, à 
2 heures, et le soir, — demain lundi, e t enfin m er
credi. Ainsi se term inera une des plus brillantes 
séries de représentations que le Parc nous ait 
données jusqu’ici, avec une des pièces à la fois les 
plus intéressantes, les plus morales et les mieux 
jouées de ces dernières années.

C’est le cas ou jam ais d’engager tous ceux qui 
n ’ont pu aller encore applaudir l’œuvre charmante 
et dramatique de MM. Veber et Serge Basset, à se 
hâ ter...

Mardi prochain, entre les deux dernières des 
Grands, le Parc offrira à ses habitués un spectacle 
de haute attraction ; une représentation unique de 
Connais-toi,- le dernier chef-d’œuvre de M. Paul 
Hervieu, avec la créatrice du rôle principal. 
Mlle B artet. l ’admirable sociétaire de la Comédie- 
Française et, assurément, une des plus grandes 
artistes de notre époque.

Cette représentation devait avoir lieu, on s’en 
souvient, le mois dernier, lorsque la m ort du Roi 
Léopold II força le Parc à la rem ettre. Celui-ci 
remplit aujourd’hui ses engagements vis-à-vis des 
très nombreuses personnes qui avaient déjà retenu 
leurs places pour cette belle soirée.

Jeudi après-midi, à 2 heures, matinée littéraire 
(pour les abonnés à la série B), consacrée au théâtre 
de Voltaire : représentation de Tancrède, tragédie 
en cinq actes, et conférence par M. Jean-Jacques 
Olivier.

On a lu plus haut le compte rendu de cette in té
ressante matinée, qui est, pour la génération pré
sente, — voire pour celle qui, vivante encore, l ’a 
précédée, — une véritable révélation d’un auteur 
dramatique illustre, mais vraiment trop oublié de nos 
contemporains. M. Reding aura rendu là un nou
veau service aux le ttres françaises — et à notre 
éducation.

Ce même jour, le Parc changera son affiche du 
soir. Nouveau spectacle ; Commentes feuilles..., 
comédie en quatre actes, par Gïuseppe Giacosa, tra 
duite par Mlle Darsenne.

Gomme les feuilles... est un des plus récents et 
des plus vifs succès de cet hiver* a l’Odéon. Cette 
œuvre, 'délicieuse et pathétique tout-ensemble, in té
ressera d’autant plus le public bruxellois que l’au
te u r— unedesplusjustesgloiresdram àtiquesdel’Italie 
contemporaine — lui est déjà familier. Le théâtre du 
Parc a représenté, en effet, précédemment, deux 
pièces de Giacosa, — m ort 11 y  a deux ans à peine. 
11 y a quèlques années, il nous donna de lui Une 
Provinciale et, l’hiver dernier, Un m ari amou
reux de sa fem m e; et l’on se rappelle, combien elles 
furerit chaleureusement accueilli,es),-'g u

Comme. les feu illes... est df-un c&ri-ectère très dif
férent. Sa.y.ogue,- en Italie,-oùiei-lej.parut ..en. 190Q, 
fut immense. Jamais on ne  vitotsuccès plus. enthou
siaste et. plus durable. L ’aute.ur y  mélangé, en 
quelque sorte, la poésie symbdlist«?dh Nord à. la 
clarté réaliste et tragique du.Midi. ITœùVre étudie 
ce problème profond de l’affaiblisfeementde la volonté 
chez des individus qu’a frappés le mâlheur. L ’adver
sité les emporte « comme les feùlllès » que' disperse 
le vent d’automne, — l’expression est de Dante ;

•Côme d ’autom no si levan le foglie.

Et c’est la ruine et la m&rt. On voit la grandeur 
et la richesse d’un pareil thème; Giacosa l’a tra ité  
avec une probité et une vigueur admirables, qui a t
teignent, dans les deux derniers actes,une rare inten
sité dram atique.

Ainsi que l’a dit le critique autorisé du Temps, 
M. Brisson, « l’œuvre exprime et signifie quelque 
chose ; elle renferme une idée philosophique et non 
pas seulement un cas passionnel. Elle nous a beau
coup touchés et rem uera tous ceux- qui iront l ’en
tendre ». On ne saurait faire un plus bel éloge d’une 
pièce qui possède, on le voit, tout ce que réclame 
aujourd’hui, d’une œuvre de théâtre, le public 
bruxellois.

Distribution de Comme les feuilles... :
M. Paul Daubry, Jean Iioselle ; M. Séran, Maxime 

Roselle ; M. Scott, Tommy; M. DuVernay, Heilmer 
S trile; M. Achten, le peintre ; M. D£launay, A ndré; 
M. Delmonde, Gaspard; M. Dalbr.ây, un commis
sionnaire; M. Ernest, un groom.

Mlle Terka Lyon, NeneRe; Mlle Diane Hamont, 
Tulie; Mme Angèle Renard, tan te  Irène; Mlle R ay
monde Derville, M'u° Lablanche ; M'£ Jeanne Taldor, 
Lucie; Mlle Betty de Villers, Mme' Lauri ; Mlle Aimée 
Roger, l’apprentie; Mlle Farnay, Marthe.

x x x

La Mascotte a gardé-tou te sa gaieté ; le public 
demeure fidèle à la fantaisie du livret, à la verve de 
la partition de cette opérette type ; l ’ouvrage d’Au- 
dran est certainem ent, de toutes les opérettes jouées 
depuis trente ans, celle qui fut le plus souvent re
présentée; et elle continue à divertir le public charmé 
de retrouver sa musique familière. Il y  a eu depuis 
jeudi autant de monde au théâtre Môlière que s’il se 
fût agi d’une nouveauté. La Mascotte sera jouée 
aujourd’hui dimanche, en matinée, à 2 heures, e t le 
soir, à 8 h. 1/4. Aux matinées, les enfants paient 
demi-place.

a, La, grande, nouveauté de la saison^ sùcôëdefà à la 
Mascotte au théâtre Molière. Après le chef-d’œuvre 
devenu populaire, viendra l'Opérette'médite, l’œuvre 
nouvelle du jeune m aître du gènré!'jfe’cëiùi en qui 
la Petite Bohème et les H ir o n d e l le ont fait voir le 
successeur d’Ofrénbach, de Lecoccj et d’Audran, 
M. Hirchmann.

Les études de l’Am our vainqueur, l’opérette dont 
M. Hirchmann a écrit la musique sur un livret de

M. Antony Mars, le m aître fantaisiste des Surprises 
du divorce e t de tan t d’autres pièces fameuses, 
sont à peu près term inées. M. Munié a fait exécuter 
pour l ’Am our vainqueur des décors nouveaux etdcs 
costumes dont on dit merveille.

Le public bruxellois a largem ent contribué à con
sacrer la jeune et brillante réputation de ce musicien 
de belle humeur qu’est M. Hirchmann. Après l’écla- : 
tan t succès de la Petite Bohème au théâtre Molière, 
c’est à Bruxelles que furent créées et que triom
phèrent. les Hirondelles. E t c’est encore Bruxelles 
qui aura la primeur de la nouvelle œuvre de M. Hir
chmann.

x x x

La Commission des fêtes communales à organiser 
à Bruxelles pendant l’Exposition s’est réunie it i 
l'Hôtel de ville jeudi dernier, sous la présidence dp i 
M. l’échevin Jacqmain.

Elle a alloué un subside total de 75,000 francs 
pour perm ettre aux théâtres communaux d’organiser 
une saison d’été.

Le théâtre de la Monnaie se propose de monter, 
comme pièce nouvelle, YElectra  de Richard Strauss, j 
qui sera pour la première fois chantée en français; i 
il est question, de plus, de l’exécution des neuf 
symphonies de Beethoven, sous la direction de 
M. Ilans R ichter; de représentations de la troupe 
d’opéra du théâtre de Monte-Carlo, avec la célèbre 
basse Chaliapine ; de la W alkyrie, avec MM. Van 
Dyck et Van Rooy, et, enfin, de la troupe russe 
d’opéra et de ballet, dont les représentations tirent 
fureur, l ’an dernier, à Paris.

Le théâtre  du Parc organise une campagne con
sacrée au théâtre  belge. On a parlé du Mâle, de j 
Camille Lem onnier; d’une pièce de Maeterlinck; i 
du Cloître, de Verhaeren ; des Etapes, de Van- 
zype; des E tud ian ts russes, d’TvanGilkin, etc..etc,

Le Théâtre ilamand aussi se consacrera am 
auteurs nationaux : G udrun, Jane Sliore, de 
Gitt.ens; Starkadd, de Hegenscheidt, etc.

11 y en aura ainsi pour tous les goûts.
x x x

M. Higgins, qui a passé quelques jours à Bruxelles, 
a rengagé M"e Béral pour la prochaine saison de j 
Monte-Carlo.

M. Higgins a été agréablem ent surpris des grands ! 
progrès accomplis par Mlle Béral, qui, l’été dernier, ! 
débuta à Londres.

x x x

L ’Opéra de Nice; donnera le 24 janvier la pre- [ 
m ière représentation de la Glu. drame musical en 
quatre actes et cinq tableaux, tiré  par M. Henri Cain i 
du drame de M. Jean Richepin, musique de M. Ga
briel Dupont.

Les rôles principaux seront créés par Mme Friché, 
le ténor Mprati et le baryton Dangès.

x x x
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2 0 4 .  RUE ROYALE, 2 0 4

CORSETS E T  JUPONS
D E B R O U X - D t

F o u r n i s s e u r  b r e v e t é  
d e  S.  M .  l a  R e i n e  d e s  P a y s - B a s  

d e  S .  M .  l a  R e i n e  d e  S a x e  
d e  LL. AA. RR. M m e  l a  C o m t e s s e  d e  F l a n d r e  

M m e  l a  P r i n c e s s e  C l é m e n t i n e  
M m e  l a  P r i n c e s s e  C h . d e  H o h e n z o l l e r n  

e t  M m e  l a  D u c h e s s e  d e  V e n d ô m e

2 0 4 ,  RUE ROYALE, 204

La Police Universelle de la|
“ Friedrich Wilhelm,, de Berlin

Société Anonyme d’Assumncos sur la Vie, fondée en 1866 I
(PRÉSIDENT DU CONSEIL D’ADMINISTRATION : 

V ic to r ,  D u c  d e  R a t ib o r ,  P r i n c e  d e  C o rvey ,  
P r i n c e  d e  H o h e n lo h e - S c h i l l in g s fü r s t )

U „  POLICE IDEALE.
A v a n ta g e s  e t  g a ra n tie s  ;

Incontestabilité. — Non-déchéance. 
Valable dès l'émission dans le monde entier- 

I Valeurs de rachat et de prêts garanties s.-police.I 
| Forte participât'." aux bénéfices déjà après 2 ans- [ 

Après paiement de 3 primes annuelles :
I Police libérée réduite ou, sur demande ët sans I 

frais, prolongation de l'assurance pour le | 
capital total.

Nouvelles propositions d’assurances reçues en 1908 :

1 5 5 ,0 00 ,0 0 0  Francs
La « FRIEDRICH W ILHELM » de Berlin opère I 

I sous le con trô ledesgouvernem entsallem andetsu isseI 
et se soum et à  la ju rid ic tion  des tribunaux  belges. 
Elle traite  des Assurances-Vie avec ou sans examen | 
m édical, ren tes viagères, dotations, pensions, etc.
Références : S e s  p rem ières  B an ques belges I 

SUCCURSALE BELGE :
1 4 1 7 ,  A v e n u » *  I r o n i s e ,  B r u x c l l e * !

M a is o n  HOLLANDAISE
6 o, b o u le v a r d  A n s p d c h ,  6 o (i°® étage)

'Coin MaAihé aux Poulets

Cigares hollandaisIMPORTATION
EXCLUSIVE DE

V e n te  d i r e c t e  p a r  b o î te  
a u x  p a r t i c u l i e r s

E c h a n t i l lo n s  
s u r  d e m a n d e

G E L L E  F R E R E S ,  P A R I S

L e  K I N A - L I L L E T  a u  v in  b l a n c  d ë  S a u te rn e s  
e s t  u n e  b o is s o n  e x q u is e .  C e t  a p é r i t i f  devient 
t r è s  à  l a  m o d e  e t  s 'im p o s e  d a n s  t o u t e s  le s  m ai
s o n s  e t  d a n s  t o u s  le s  b o n s  é ta b l i s s e m e n ts .

AQKNTS  :

Th. VERVLOET Frères et Sœurs
203 , boulevard Léopold. — Tél. 412

B ï/ iÀ : ë j d 1 & B— TT̂T7T»T!fr̂
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T o u x ,  R h u m a t i s m e s ,  M a u x  d e  G o r g e ,  T o r t i c o l i s ,  L u m b a g o s ,  P o i n t s  d e  C ô t é

M. Nandès, qui se fait applaudir en ce moment au 
Grand Théâtre de Lyon, vient de signer son rengage
ment dans cette ville pour la saison prochaine.

x x x

Berlin va être doté' d’un nouveau théâtre, le 
Grand Opéra, qui sera construit au centre de la ville 
par un consortium de banquiers berlinois. Ceux-ci ont 
réuni un cap ita l‘de 15-millions. Ils veulent faire 
un théâtre somptueux, où se trouveront réunis tous 
les perfectionnements.' L e-théâtre, qui contiendra 
2,500 places; doit être inauguré en oètobrc 1011.

•Le directeur - général sera M.' Angelo Neumann, 
actuellement-directeur du Théâtre Royal dePrague. 
M. Angelo Neumann, qui l’a emporté sur quarante- 
quatre compétiteurs, recevra un traitem ent fixe an
nuel de 75,000 francs.et une part dans les bénéfices.

M. Angelo Neumann est né à Vienne en 1838. Il 
débuta dans la carrière artistique comme chanteur 
d-’opéra et fit partie, de 1862 à 1876, de l’Opéra de 
la Cour de Vienne. Forcé de quitter la scène par 
suite de maladie, il se fit imprésario. 11 fut le pre
mier qui monta VAnneau des Nïbelungen après 
Bayreuth, d’abord à Leipzig, et puis à Berlin, et 
créa ensuite le « Théâtre ambulant Ricliard-W ag
ner », avec lequel il parcourut la moitié de l’Europe. 
Il vint notamment à Bruxelles en 1883. Depuis 1885, 
il est directeur du Théâtre Royal de Prague.

M. Neumann a déjà fait connaître son programme 
artistique dans ses grandes lignes. Il jouera beau
coup d’œuvres de Richard W agner, de qui il fut 
l’ami, mais il jouera aussi des œuvres de Gluck, de 
Weber, de Mozart, et il fera une place aussi grande 
que possible à l’opéra français et à l’opéra italien.

x x x

La nouvelle pièce de l’auteur allemand Suder- 
mann, dont nous avons rendu compté récemment, 
n’a pa^, disent les Débats, eu grand succès près des 
critiques berlinois. Seul, l ’Empereur en parait satis
fait. Il avait déjà marqué cette satisfaction en per
mettant à la Comédie-Royale de monter les E nfants  
de la grève, alors que tous les autres ouvrages de 
M. Sudermann demeurent exclus de ce sanctuaire, 
à cause de leur caractère trop frondeur. Il l ’a 
témoignée de nouveau le jour où, assistant pour la 
deuxième fois à la représentation, il s’en tretin t avec 
l’auteur et fit devant lui la critique des critiques. 
Après avoir déclaré qu’il ne comprenait pas l’oppo
sition de la presse, Guilaume II loua l’écrivain d’avoir 
donné à sa pièce une couleur historique et exprima 
l’idée que l’histoire du peuple allemand m ériterait 
d’être mise plus souvent au théâtre. Comme 
M. Sudermann expliquait que le drame moderne 
peut servir de transition pour revenir peu à peu aux 
traditions de Schiller, l ’Empereur répondit que la 
transition lui semblait inutile et que d’autres avaient 
préparé la voie : « Wildenbruch est mort ; vive 
Sudermann ! » Ce ne furent point tout à fait ses 
paroles, mais du moins laissa-t-il entendre que 
c’était sa pensée.

L’auteur suivra-t-il les conseils de l’impérial cri
tique? Cela est peu probable. Renouer les traditions 
de Schiller serait chose périlleuse ; le poète des 
Brigands, de Don Carlos, de Cabale et amour 
fut un grand révolutionnaire ; si M. Sudermann pré
sentait des drames à tendances analogues, le cen
seur de la Comédie-Royale les refuserait certaine
ment. Et s’il voulait im iter M. de Wildenbruch, 
•alors c’est le public qui ne le suivrait pas. En Alle
magne, M. Sudermann ne sera jam ais accepté que 
comme dramaturge moderne. Une seule fois, il s’est 
aventuré dans le domaine de la haute poésie, lors
qu’il a écrit les Trois plum es de héron; ce fut, 
comme le dit M. Muret dans la Littérature alle
mande d ’aujourd’hui, « un accident sans lende
main ». L’incursion qu’il vient de faire dans le genre 
'■historique avec ses Strandlcinder, ne saurait guère 
l’encourager. N ’est pas Schiller qui veut; quant à 
M. de Wildenbruch, si son patriotism e tumultueux 
déplaisait à beaucoup, il avait du moins des accents 
pathétiques qui manquent absolument à M. Suder
mann. Celui-ci est un réa liste ; il y  a des chances 
pour qu’il le reste, d’autant qu’en m atière d’a rt et 
de littérature les Allemands contestent volontiers 
l’autorité de l’Empereur.

x x x

On va m ettre en vente à Munich, au prix de
20,000 marks, la partition manuscrite d ’une œuvre 
de jeunesse de Richard W agner, jusqu’ici inconnue. 
Elle s’appelle Die Hochzeit e t porte, sur la première 
page, cette annotation ; « Fragm ent d’un opéra 
inachevé de Richard W agner, dédié au Mu-sikverein 
deWurtzbourg. » Le manuscrit a trente-trois pages, 
dont la dernière porte la signature de Richard 
Wagner et la date de W urtzbourg, 1er mai 1883.

Le livret de cet opéra a été écrit par W agner 
pendant le séjour qu’il fit à Prague, alors qu’il n’avait 
pas vingt ans. En voici le résumé, écrit par W agner 
lui-même : « Un amoureux fou s’introduit auprès de 
îafiancée d’un de ses amis. Celle-ci se défend contre 
le forcené et finit par le précipiter dans la cour, où il 
va se broyer le crâne. La fiancée assiste aux obsèques 
•et tombe morte sur le cercueil, »

Quant à la partition, dont la première partie — 
chœurs et septuor — a été écrite à Leipzig au moment 
où Wagner venait y  term iner ses études chez le 
chantre Weinlig, elle a été offerte au « Musikverein » 
de Wurtzboufrg, qui avait procuré à Richard W agner 
une place de directeur des chœurs. Après la disso
lution de cette société musicale, le manuscrit tomba 
entre les mains d’un éditeur de musique auquel le 
compositeur l’a vainement réclamé à plusieurs 
reprises. De là, il passa en Angleterre, où il devint la 
propriété d’une admiratrice du maître bayreuthien, 
ét c’est après la mort de celle-ci qu’il revint sur

le continent. La gloire de W agner, vraisemblable
ment, gagnera peu à cette tardive exhumation.

De Budapest : l u Mécène qui tient à garder l’ano
nymat, vient de créer une fondation qu’il a dotée d’un 
capital d’un million et demi de couronnes. Les-inté
rêts de cettajsomme serviront à constituer des prix 
pour des cohcwurs lyriques et dramatiques. Les prix 
de ces concours varieront/de 20*000 à  30,000 cou
ronnes. Les concours lyriques seront (ouverts alter
nativement .ailx-icnmpqqiiteuns..nationaux qt-aiTxfhiüdifu 
ciens étrangers. ■' 1 "• h' ! ml

Les premières représentations des œuvres drama
tiques primées devront avoir lieu au Théâtre National 
et celles dés œuvres lyriques à '! ’Opéra royal de 
Budapest. ■

D E  D I O N - B O U T O N  &  D E L  A U N A Y - B E L L E  V I L L E

N ’ EXPO SEN T  PAS AU SALON

I l s  e x p o s e n t  c h e z  e u x
6 , rue  des Drapiers, à Bruxelles.

Demandez catalogue 1910, à la Générale d’Automobiles.

Au Cercle Artistique
Il y a des légendes tenaces. Auprès d’un certain 

public, il a été entendu, une fois pour toutes.il y a un 
certain nombre d’années, que le Cercle Artistique 
était une société endormie où quelques vieux mes- 
sieurs respectables allaient faire leur partie dans 
l’atmosphère confortable et ennuyée des vénérables 
salons Louis-Philippe, expression parfaite de l’hono
rabilité bourgeoise.

Si l’on se souvient de quelques concerts, de 
quelques expositions, de quelques représentations 
dramatiques, on se demandera s’il en fut jamais 
ainsi, ou si du moins on n’a pas accentué le tableau 
en caricature. Mais il faut faire quelque crédit aux 
légendes. Admettons donc que le Cercle, émanation 
parfaite de la bourgeoisie bruxelloise, ait changé 
avec les mœurs bourgeoises de Bruxelles, qui se sont 
singulièrement affinées et «déprovincialisées », si l'on 
peut risquer ce néologisme, depuis quelques années. 
Il est évident que dans un monde qui se cloîtrait 
volontairement jadis dans le confort d’une vie opu
lente et familiale, et dans la paix étroite de quelques 
préjugés solides, des curiosités nouvelles sont appa
rues. avec une liberté d’esprit, une soif d'imprévu 
qui auraient fait frémir nos pères. Toujours est-il que 
le Cercle est, depuis quelque temps, de toutes les 
sociétés bruxelloises, la plus vivante, la plus animée, 
la plus moderne.

Les artistes y viennent beaucoup plus qu’autrefois 
et voici qu’on annonce qu'ils vont y donner une 
Revue.

LTne Revue au Cercle! L'innovation est charmante 
et il faut espérer qu’elle entrera désormais dans les 
mœurs. Nous avons la Revue du jeune Barreau. 
Pourquoi n’aurions-nous pas la Revue du Cercle. 
Après tout, il y a dans le Jeune Barreau des hommes 
aussi graves et.d’âge aussirespectable, pour le moins, 
que la moyenne des membres du Cercle.

Celle de cette année se répète en ce moment, sinon 
dans le silence, du moins dans le mystère. L’auteur 
ou les auteurs ? Le Soir a nommé MM. G.-M. Stevens 
et Robert Sand. MaisM. G.-M. Stevens a protesté: «Il 
s’agit, a-t-il dit, d’une œuvre collective due à la colla
boration spontanée de plusieurs artistes membres du 
Cercle. »

Acceptons cette rectification et ne soyons pas 
plus indiscret qu’il ne convient à un honnête jou rna
liste. Nous reconnaîtrons bien l’auteur ou du moins 
l ’auteur principal à la qualité de la verve et au pitto
resque des couplets. Quant aux acteurs, ce sont 
uniquement des artistes membres du Cercle, à cela 
près que le rôle de la commère sera tenu par Mlle 
Gilberte Legrand.laplus charmante de nos commères 
bruxelloises.

Que les spectateurs, le jou r de la première et le 
jou r de la répétition générale — car il y aura  une 
répétition générale — s’amusent fort, je  n’en doute 
pas, mais, dans tous les cas, il est certain que pour 
le moment les acteurs prennent aux répétitions un 
extrême plaisir.

x x x

La Revue est une nouveauté dans la vie du Cercle : 
les conférences apparaissent comme une de ses rai
sons d’être. Mais comme les conférences deviennent 
de plus en plus nombreuses à Bruxelles, au point 
d’excéder le public, il a fallu eu renouveler l'intérêt. 
Elles se donnent aujourd’hui à 5 heures, ce qui 
paraît convenir beaucoup mieux au public que les 
conférences du soir qui, ces derniers temps, n’étaient 
plus guère suivies. D’autre part, la commission a eu 
l’heureuse idée d’organiser de véritables séries. 
Après les deux causeries parallèles de M. Pierre 
Baudin et du comte de Kessler : L'Allemagne jugée 
par un Français, La France jugée par un Alle
mand, voici que vient de commencer une série sur 
le Romantisme. Le sujet est plus actuel qu’il ne 
paraît tout d’abord. Si près de nous qu’il soit, le 
romantisme peut être étudié à présent comme un 
phénomène historique. 11 n’apparait plus seulement 
aux yeux des critiques comme une phase de l’évolu
tion littéraire, mais comme un des aspects les plus 
caractéristiques et les plus importants de l’esprit 
européen.

Et tandis que l’on exhume les papiers de Sainte- 
Beuve et de Barbey d’Aurevilly, tandis que MM. Léon 
Séché et Jules B ertaut refont l’histoire anecdotique 
de l’école de 1830, des philosophes étudient le phéno
mène psychologique et intellectuel que le romantisme 
constitua. De ces philosophes, ou plus exactement 
de ces critiques d’esprit philosophique, le plus inté
ressant et le plus original est M. P ierre Lasserre, 
qui publia, il y a trois ans (éditions du Mercure de 
France), une étude sur le romantisme français qui 
fut très remarquée, autant pour la verve et l’éru
dition qui s’y déployaient que pour son allure un 
peu paradoxale. C’est ce livre brillant et hardi 
dont il a exposé la thèse principale dans la confé
rence très vivante,- très amusante et très substan
tielle qu’il a donnée mercredi dernier au Cercle.

S ’ a d r e B s e r  p o u r  t o u s  r e n B c i g n e m c n l i s  à  l ’ A G E I V C E  O F F I C I E L L E

R u e  UU M A G I S T R A T ,  1 4 ,  R R U X E L L E S

L E S  V O I T U R E S

s ' i m p o s e n t  à  l a  c l i e n t è l e  é l é g a n t e

S. M. E D O U A R D  V II
DESCENDANT DE SA 15 HP 0  CYLINDRES D e LAUNAY B e LLEV ILLE.

La voiture DELAUNAY BELLEVILLE est une 
voiture de haute origine, dans toute l’acception 
du mot.

Elle ne coûte pas plus cher que les autres, sa 
construction parfaite lui assure une vogue de bon 
aloi et lui a fait la réputation puissante qui est la 
sienne.

Posséder une DELAUNAY BELLEVILLE c’est 
être certain de n’avoir aucun ennui.

(Les Journaux.)

S e s  v o i t u r e s  T j e l a u n a g  T j e l l e v i l l e  r é a l i s e n t  l e s  d e r n i e r s  p e r f e c 

t i o n n e m e n t s  q u e  l ’o n  p o u v a i t  e n c o r e  d é s i r e r  e t  d o n n e n t  c e t t e  i m p r e s s i o n  

d e  l u x e  q u i  c o r r e s p o n d  e n  g é n é r a l  à  l a  s i t u a t i o n  r é e l l e  d e s  g e n s  p o s s é d a n t  

u n e  b e l l e  v o i t u r e .
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C R È M E  F L O R E Ï N E

Comme Brunetière, comme la p lupart des critiques 
qui Tout étudié dans son essence, M. Lasserre consi
dère le romantisme comme l’insurrection de l'homme 
contre la société, comme la sédition del’i ndividu contre 
l’espèce, selon le mot d’Auguste Comte, comme une 
sorte d’hypertrophie du Moi; mais ce qu’il y  a de 
véritablement original dans son livre, c’est la vigou
reuse et lumineuse analyse qui lui fait suivre les 
développements de ce mal chez tous les grands écri
vains du xixc siècle, depuis Rousseau, dans le cœur 
ulcéré et solitaire de qui il a ses origines, jusqu’à nos 
contemporains, dont il explique les inquiétudes et le 
découragement, en passant par Sénancour et Cha
teaubriand, par Hugo, Musset è t Baudelaire.

Cette sédition de l’individu contre l’espèce, cette 
hypertrophie du Moi,est-ce donc un mal ? M. Lasserre 
le croit, car, nous dit-il, la plante hum aine ne peut 
vivre isolée Nous ne pouvons,sons peine de sombrer 
dans l'absurde, supposer l ’homme Sans la société qui 
l’encadre et le soutient; doue tout ce qiii tend à 
détruire l’ordre social, et la subordination nécessaire 
de l'individu à l'ordre social, est malsain .Selon le mot 
de Gœthe, ce qui est romantique est malsain, ce qui 
est classique est sain. Malgré ce que cette théorie 
exposée doctrinalement peut avoir d’un peu rude, 
d’un peu choquant pour certaines de nos plus chères 
admirations, le nombreux auditoire de M. Lasserre, 
m ercredi,était bien près d’être convaincu de sa vérité, 
tant la verve du conférencier était persuasive, tant Sa 
dialectique était savante et serrée. Au reste,ceux aux 
yeux de qui la thèse de M. Lasserre a paru trop 
exclusive trouveront en M. Albert Giraud un avocat 
du romantisme aussi éloquent sans doute que son 
accusateur. M. Giraud, en effet, qui parlera mercredi 
prochain, traitera le même sujet à un point de vue 
tout différent.

Les autres conférences de la série seront consacrées 
à quelques personnalités saillantes du romantisme, 
ou à quelques-unes de ses œuvres caractéristiques. 
M. André Lielitenberger, rédacteur en chef de VOpi
nion, et aussi connu comme critique que comme 
romancier, parlera (le 26 janvier) d’Alexandre-D-umas 
père; M.GeoTges Rency (le '2 février), de la Légende 
des siècles; M. ‘Paul Spaak (le 9 février), du théâtre 
roma'ntiqtfie. l\Ille Marguerite Van dè W icle (le 56 fé
vrier), ‘des ‘hèrôïnes romantiques.; M. Léonce Séné- 
dite,' cônS'érvàtëur du Musée du Luxembourg (le 
23 février), de la peinture rom antique,etM . Maurice 
Kufferath (le 2 mars), de la musique romantique.

Cette série de conférences formera donc un véri
table tableau d’ensemble de toute la période roman
tique considérée dans sa philosophie comme dans son 
histoire. C’est une ‘manière de cours ondoyant et 
divers, un cours sàüS “pedatitisme.

x x x

Malheureusement, les expositions du Cercle ne se 
■ sont pas renouvelées comme ses conférences. Les 
artistes continuent à exposer par deux, par trois, par 
quatre, dans les agréables salons qui leur sont 
réservés, mais si l’on voit très bien l’intérêt qu’ils ont 

ià montrer périodiquement au public leurs produc
tions, on ne voit malheureusement pas très bien 
l’intérêt que le public peut avoir à les regarder.

Ceci u’est pas dit spécialement pour l’exposition 
actuelle. Les portraits dessinés de M. Albert Cels sont 
un peu superficiels, mais ils sont fi’une agréable 
‘distinction et d’une ressemblance parfaite, ce qui est 
d'autant plus agréable au public qu’ils représentent 
pour la plupart des figures connues : Mlle Marie 
Popelin, le R. P. Vau den Gheyn, conservateur eu 
chef de la Bibliothèque Royale; M. et MmD Jean De 
Mot; M. et Mrne Paul Lambotte. D’autres encore. 

'Quant à M. René Stevens. il défend la forêt de 
Soignes avec tant d’amour, il la peint avec tant de 
‘conscience et de dévotion, qu’on n’a pas le courage de 
•lui reprocher de la peindre comme tout le monde.

Ce salonnet n’est donc pas inférieur à la moyenne 
‘des salonnets. Mais cette moyenne devient terrible- 
hnent inférieure. Il n’y pas eu cette année une seule 
exposition marquante, et si l’on n’y prend garde, le 
public de l’art qui s’est habitué à fréquenter réguliè
rem ent le Cercle, finira par se fatiguer. Tout le monde 
s'en rend compte, du reste, et la Commission des 
(Beaux-Arts travaille eu ce moment àu n  règlement qui 
«conciliera, paraît-il, les intérêts des artistes, et leurs 
'légitimes susceptibilités, et les intérêts du Cercle. Il est 
grand temps qu’il paraisse, et qu’on l’applique.

L. Dumont-W ilden.

LE COMTE JEAN DE MERODE
S. M. le Roi a nommé le comte Jean de Merode grand 

m aréchal de la Cour.
Cetto nom ination a été accueillie avec la plus grande sym

pathie dans toutes les classes de la société, tan t à Bruxelles 
■qu’en province, où le nom de Merode a toujours été très 
ipopulaire.

Né à Paris le 11 ju in  1864, le nouveau grand m aréchal est 
•le plus jeune fils du iëù comte Louis-G hislain de Merode et 
■de la comtesse, née de Rochechouart-M ortem art.

Le comte Jean  de Merode s 'é tait engagé, à l'in su  de ses 
iparcnts, comme volontaire au 1 er rég im ent de lanciers à 
N am ur, le 7 mai 1884, estim ant que le m eilleur moyen de 

'bien connaître  le service des armes é ta it de passer par les 
cadres.'Il su h it‘ses exam ens d’ollicior et devint sotts-dieute- 

■nant'hu 2°*régiltient de guides le'26>tn.frs 1888. L ieu tenan t 
•en 1895, capitaine en second en 1903, il était nom mé eapi- 
Uaiue-commamdant le 26 ju in  l‘907.

Ollicior de grande a llu re, sym pathique parm i les plus 
■sympathiques, il’une loyauté à toute éprouve, a llian t, par 
•sa naissance, les fortes qualités belges aux qualités plus 
(raffinées françaises, le com m andant Jean de Merode était 
•très estim é de-ses chefs, en touré de l’estime affectueuse de 
=sos cam arades, très aim é de ses'Subordonnés ; aussi ce n ’est 
Ipas sans tristesse quNthandonnant une carrière  q u ’il adorait 
•et à laquelle il s 'é tait en tièrem ent voué, il a fait lund i ses 
•adieux au  régim ent.

Ces adieux fu ren t ém ouvants; la p lu p art des hommes 
Ipieuraient. Us au raien t passé par le l’eu pour lu i. Cependant 
iil é ta it sévère, tenant beaucoup à ce que ses cavaliers 
(fussent m ieux 1 que les au tres. Mais il était ju ste , d ro it, franc, 
(n’ennuyan t pas les gens inu tilem en t et ne ch erchan t qu ’à 
lleur-faireqdaisir quand la discipline le lu i perm ettait.

Soùs tous les rapports, il fu t un  brillan t officier, faisant

son devoir sim plem ent, ne cherchan t que la satisfaction du 
devoir accompli, et heureux  de pouvoir faire quelque bien.

De haute taille , élégant, de physionom ie ouverte, le com
m andan t de Merode fu t adm iré pa r tout B ruxelles, récem 
m ent encore, aux funérailles du  Roi, où il portait fièrem ent 
le drapeau de son régim ent.

■Homme de sport de p rem ier ordre, le comte Jean a p a rti- 
rnpé à de nom breux m ilitaries et y a rem porté de grands 
succès. l i a  rem placé le général baron L unden  à la tète de la 
Société de Sport de Belgique, dont il est le président depuis 
la  m ort d ég én é ra i.

Un de ses am’is, qui a bien voulu nous envoyer, à son 
insu , R-, portrait que nous reproduisons, et qu i connaît ses 
grande^,,qualités d’in telligence et de cœ ur, nous adresse ce 
croquis à  la p lum e :

« Le comte Jean est d ’une grande et ra re  élévation m orale ; 
il est an-dessus de toutes les m esquineries hum aines. Son 
grand  principe, que je la i ai en tendu  développer souvent, 
■est que tout hom me doit trava iller et q u ’il est redevable à la 
collectivité d’une part de travail et de peine.

» Sim ple de goûts, i'I a toujours su se m ettre au n iveau de 
tous, qu ’il eu t affaire à un  paysan, à un  ouvrier, tout en 
sachant se faire respecter. Chaque fo is 'qu’il en eu t l ’occa-

(Pholographie Oust. Buylc.)

sion, il a ren d u  service, se dépensant sans com pter pour les 
plus hum bles, car il prend à ‘cœ ur tontes les tâches q u ’il 
s’assigne.

» La franchise et la d ro itu re  sont le propre de son carac
tère. Im bu de la devise des Merode : P lus d 'honneur que 
d'honneurs, il considère que son h o n n eu r lu i suffit et il n ’a 
jamais cherché les honneurs. Pas d’am bition, grande éner
gie, jugem ent très sû r : voilà les traits essentiels qu i com
plètent cette attachante physionom ie de gentilhom m e de 
belle race. »

Le comte de Merode fut envoyé en m ission aux funé
railles du président Sadi C arno t; le chef de la m ission 
était le comte J. d’O ultrem ont. Il accom pagna le prince de 
Ligne au jub ilé  de Léon 3CIII et le comte de M erode-W ester- 
loo an couronnem ent du roi de Grèce.

Le nouveau d ign ita ire  est décoré de la Croix m ilita ire  de 
vingt-cinq  années de services, de la m édaille com m ém ora
tive du  règne de S. M. Léopold II, de l’ordre du  Sauveur de 
Grèce, décoré de l’ordre du Medjidié (T urquie) de  4e classe, 
de l ’ordre de la Couronne royale de Prusse de 4e classe, de 
l ’ordre de la Légion d’honneur.

En acceptant la dignité que Sa Majesté lu i a fait l’ho n n eu r 
de lu i décerner, le g rand m aréchal ne se cache pas les diffi
cultés de la charge; mais on peu t être certain  de l ’autorité, 
du dévouem ent, de la courtoisie avec lesquels il rem plira  
ses fonctions.

X X X

Le comte, ainsi que son frère, le comte W ern er, habite, 
l’h iver chez sa m ère, ru e  aux Laines, 21 ; l ’été, il réside au 
château d’Everberg, par C ortenberg.

Le comte Jean  de Merode a épousé à P aris , le 22 mai 1897, 
M arie-Louise, princesse de B eauffrem out-C ourtenay, née à 
Paris le l 01’ m ars 1874, fille du p rince P ie rre  et de Marie- 
C hristine-Fernande Osorio de Moscoso et Bourbon.

De ce m ariage sont nés : Louise-Eugénie, âgée de neuf 
an s ; A m aury-W erner, âgé de sept ans, et G hislaine, âgée 
de quatre ans.

La jeu n e  comtesso est une personne des plus in te lligentes 
et des plus sym pathiques, consacrant une grande partie  de 
ses loisirs à s’occuper d’œuvres charitables ; elle est notam 
m ent présidente de l’Association des Infirm ières de Sainte- 
Camille.

Très lettrée , écrivant jo lim ent, la comtesse, qu i est de 
conversation attachante, est aussi une artiste  de vrai talent 
et ses intim es connaissent seuls — car elle est modeste 
au tan t q u ’elle est bonne et charm ante  — ses m in ia tu res 
d ’une grâce exquise.

"x X x

Le grand m aréchal est le beau-frère de l ’ancien grand 
m aréchal de la Cour, le comte John  d’O ultrem ont, qu i a 
épousé Mlle Renée de Merode. Son frère, le séna teu r comte 
W ern e r de Merode, fut grand-m aître  des cérém onies de là 
Maison de la Reine.

Son a rriè re-g rand’tante, la comtesse Henri de M erode’ 
m arquise de W esterloo, princesse de R ubeinpré et d 'E ver- 
berg, née de T hésan, a été dame d’hon n eu r de la R eine 
Marie-Louise, de S. A. I. et R. la Duchesse de Brabant et de 
la Princesse Charlotte, et grande-m aîtresse de la M aison de 
la Reine, alors Duchesse de Brabant.

Nous trouvons encore, en 1781 et 1782, M arie-Josèphe de 
Mastaing d’Ougnies, princesse héritière  de Grim berghe, 
épouse du comte de Merode, m arquis rfe AVesterloo, prince 
de R ubem pré et d’Everberg, dame du palais de l ’a rch id u 
chesse Marie C hristine, gouvernante des Pays-Bas.

La filiation de la  m aison de Merode rem onte à P ierre  
Bérenger, fils de Raymond B érenger, ro i d’Aragon, comte 
de Barcelone et de Provence, qu i épousa en 1174, au  pays de 
Ju liers, Aleyde, fille de Hugues, baron de Rode, et de 
Constance de la Marck.

Aleyde, d e rn iè re  héritière, donna naissance à la  seconde 
lignée des barons de Rode, et ses descendants fu ren t connus 
sous le.nom  de « Merode », formé de la coztt'ractionàles mots 
« M einherr von Rode » (seigneur de R ode).

La m aison de Merode, puissante an xuie siècle, s 'a llia  aux 
m aisons de Lim bourg et d ’Oldenbourg. F rédéric  III lu i 
reconnu t, p a r  d iplôm e, le titre  d’ancien libre baron.

A insi,au xvni° siècle, au rang  des comtes du Saint-Em pire, 
elle eu t voix et séance aux D iètessouveraines dans le Col
lège des comtes de W estphalie .

R enaud de Merode, gouverneur de D ilren, périt en 1543, 
d u ran t le siège que cette ville sou tin t contre C harles-Q uint.

Jean, comte de Merode, fut l’un des généraux de la Ligue 
catholique à l ’époque de la guerre de T reà te  Ans et p é rit à la 
bataillé de Ham elis, en 1633.

Jean  de Merode, baron de Petersheim , périt à la bataille 
de P rague, en  1620.

L’illustre  m aison de R ubem pré s’éteignit dans la m aison 
de Merode par le m ariage de Louise-Brigitte, princesse de 
R ubem pré, avec P h ilippe-F ranço is, comte de M erode-M ont- 
fort, chevalier de la Toison d ’Or, qui devint, pa r cette 
alliance, prince de R ubem pré et d ’Everberg.

Jean III-Philippe-Eugène, comte de Merode, m arqu is de 
W esterloo, fat feld-m aréchal des armées im périales, capi
taine des T rabans, chevalier de la Toison d’or, vicomte 
héréd ita ire  de l’archevêché de Cologne, créé baron en 1709, 
g rand  d’Espagne de l rB classe.

Son second fils, Charles, comte de Merode, p rince de 
Rubem pré, réu n it, par son alliance (1778) avec Marie 
d’Ougnies de M astaing, princesse de Grim berghe, les biens 
des douze principales branches de la maison de Merode.

Le comte de Merode, m arquis de W esterloo, prince de 
R ubem pré et d’Everberg, en tra  dans le régim ent du prince 
de Ligne. Il fut çu, en 1790, à l ’É tat noble du H ainaut, 
comme baron de Harchies et de Grandglise.

P endan t l’ém igration, il fut cham bellan du  ro i de P russe , 
de l'em pereu r d’A utriehe. R en tré  de l ’ém igration en 1799, 
il fut, sous l ’E m pire, chef de can ton ; il fut m aire de la ville 
de B ruxelles (1806 à 1809) et mem bre du Sénat en 1809.

E n 1814, il fut nom mé vice-président du conseil privé du 
gouvernem ent provisoire et, lors de la  form ation du royaum e 
des Pays-Bas, il fut g rand  m aréchal de la Cour, fonctions 
q u ’il q u itta  en 1816.

Un de ses 111s, Frédéric  de Merode, se d istingua à Ber- 
chem en 1830 et m ouru t des su ites de ses blessures.

Les descendants du comte de Merode ont continué les 
nobles trad itions de leurs ancêtres et n ’ont pas cessé d'occu- 
per'les plus grandes situations du pays à la prospérité et à 
la g randeur duquel ils se sont dévoués.

Recom m ande ses spé
cialités : Porto, Sherry, 
Madère, Malaga, etc. 

Demandez prix -couran t.

LE COMTE JOHN D’OULTREMONT

Il y a de longues années, dans uneg arn iso n  de province, 
où la jeunesse m ourait .d ’ennu i, un  fringant §ous-lieute- 
n an t de cavalerie vivait en une perpétuelle nostalgie de la 
capitale, de ses d istractions, de ses plaisirs, des am bitions 
q u ’on y peut caresser et des succès qui y grisent une 
âme de vingt ans. Le sous-lieu tenan t portait un  grand nom 
et une bourse fort légère : ses parents avaient, avec beaucoup 
d ’enfants, une fortune m odeste, et il avait bien  fallu qu ’on 
lu i donnât des habitudes d’économ ie...

Il arriva  fort souvent à cette époque que, pour se sous
traire  à l’ennu i qui l ’oppressait, le b rillan t officier endossât 
son costume « pékin » et relevât le collet de son pardessus 
pour sau ter dans un  wagon de troisièm e classe qu i le m enait 
à Bruxelles. Là, sa belle prestance, sa jeunesse e t sa d istinc
tion lu i valaient des succès qui, sans faire chavirer Son bud
get de sous-lieutenant, l ’aidaien t à p rendre en patience les 
désagrém ents de sa très sincère vocation m ilitaire.

Si Ton avait dit alors à ce Georges de la Dame Blanche : 
« T u  seras grand m aréchal de la Cour et nu l ne connaîtra  
d ’aussi près que toi un  des grands souverains dont l ’His
toire perpétuera le nom », le je u n e  et insoucian t officier de 
cavalerie fût parti, au nez du prophète, d’un  inextinguible 
éclat de rire .

Le comte John d’O ultrem ont, cependant, est devenu grand  
m aréchal de la C o u r; il l ’est devenu trèsjjeune, ma foi, et 
l ’a été d u ran t tan t d’années qu ’il ne p rehait plus la peine 
de les com pter.

De cette carrière très longue, entourée d’une considération 
dont elle est digne en tout point, il y a peu de chose à dire 
pour le nouvelliste ; il y en au rait davantage à écrire pour 
le m oraliste : le comte John  d’O ultrem ont a en le taebd’en- 
feriner herm étiquem ent sa personnalité  dans les fonctionsde 
confiance et d ’in tim ité auxquelles l ’avait appelé le Roi; s’il 
en était sorti par vanité, par orgueil ou par u n  besoin d’ori
ginalité  qu ’il eû t été im puissant à rép rim er, l ’ancien grand 
m aréchal de la Cour n ’em porterait pas dans sa re tra ite  l!in- 
stinctive déférence du  public et l’estime très haute de ceux 
qui ont pu apprécier son caractère et qui connaissent sa 
valeur.

J ’ai été souvent frappé, en présence du com te Jo h n  d 'O ul
trem ont, des caractères de ressem blance q u ’offre sa physio
nomie avec le portrait q u ’Henri T aine a tracé de Prosper 
Mérimée, lequel lut, lu i aussi, un  hom me de Cour sous le 
second E m pire :

« C’était — dit le célèbre h istorien  — un  hom m e g ran d , 
droit, pâle, et qui, sauf le sourire , avait l ’apparence d ’un 
Anglais ; du m oins il avait cet a ir  froid et « d istant » .qui 
écarte d ’avance toute fam iliarité . R ien q u ’à le voir, on sen
tait en  lu i le flegme n a tu re l ou acqu is,d ’em pire de soi, la 
volonté e t  l ’habitude de ne pas donner p r ise .‘En cérém onie 
surtou t, sa physionom ie était im passible. Même dans l’in ti
m ité et lo rsqu’il contait une anecdote bouffonne, sa voix 
■restait un ie, toute calm e, jam ais d 'é c l a t . d 'é l a n  ; il d isait 
les détails les plus saugrenus en term es propres, du ton 
d’un homme qui dem ande une tasse de thé.

» Il y avait en lu i deux personnages : l’un  qu i, engagé 
dans la société, s’y acq u itta it correctem ent de la besogne 
obligée et de la parade convenable ; l ’au tre  qu i se tena it à 
côté ou au-dessus du prem ier, e t d ’un a ir narquo is ou rési
gné le regarda it faire.

» Il se gardait de l ’enthousiasm e comme d ’un rid icu le , de 
l ’attendrissem ent comme d’une faiblesse ; mais ce sceptique
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était le meilleur, le plus sû r et le plus obligeant des hom m es ; 
desgens qui Te p riaient de s'em ployer pour eux, s’en a llaient 
déconcertés p a r  sa froide m in e ; un  mois après il a rriva it 
■chez eux ayant en poche la faveur dem andée. »

Qui ne reconnaîtra it dans ces lignes le po rtra it de l’an
cien grand m aréchal de la Cour? La ressem blance est photo
graphique !

L'impassibilité q u ’affèctait l’hom m e de Cour n ’était pas 
seulement feinte ou acquise; elle ré su lta it aussi d’un carac
tère fortement trem pé et elle sut plus d ’une fois s'élever ju s 
qu'au stoïcisme, comme le jo u r, par exem ple, où le comte 
John d'Oultremont reçu t dans sa voiture, sans q u ’un muscle 
de son visagas dénonçât la  m oindre ém qtion, la balle q u ’un 
anarchiste mal renseigné avait destinée au Roi.

Je né sais q u ’une circonstance dans laquelle  le fidèle com
pagnon de Léopold II se départit quelque peu de sa correc
tion mesurée, ce fut le jo u r où un journaliste  de ma con
naissance lui dem anda sa photographie pour la faire figurer, 
avec des notes biographiques, dans une publication illu s
trée. Le grand m aréchal, presque fâché, répondit avec une 
vivacité dont lui-m êm e sourit l ’in stan t d ’après : «N on! non! 
non! J ’ai grandi dans l’ombre du Roi'; j ’entends qu 'on  me 
laisse dans cette om bre-là. »

Toute sa règle de vie est dans ces mots échappés à son im 
patience.

Le comte John d’O ultrem ont s ’était volontairem ent tracé 
vis-à-vis du  public un  program m e d’effacem ent et de discré
tion. Ses fonctions apparentes consistaien t à organiser les 
réceptions, à se trouver aux côtés du Roi dans ses déplace
ments officiels, dans les cérém onies, dans l'es aud iences; il 
protégeait avec ùne rig u eu r de C erbère 'le Souverain contre 
les démarches im portunes et les visiteurs indiscrets — ce 
qui ne l'empêcha pas, bien souvent, de favoriser avec, le Roi 
des entrevues dont sa sagacité et son regarda dxercè avaient 
pénétré l’utilité pour la Couronne ou pour la nation.

Dans son rôle de « spectateur m uet », le grand  m aréchal 
de la Cour a vu passer sous ses yeux des centaines, des m il
liers de personnages avec lesquels s’en tre tin t un  des plus 
grands rois des temps m odernes. Il a vu les vanités rougir, 
bleuir et se bouffir ju sq u ’à en éc la te r; il a vu des orgueils se 
plier comme des charnières il a connu toute la gamme de 
la platitude, il a  entendu, tous les registres de la  tim idité 
bredouillante et de la confusion désemparée, les sottises qui 
échappent à des gens intelligents et les rires qui sonnent 
bêtacomme une pièce sonne faux. A la  vue d u  m anieur 
d’hommes et du pétrisseur d’idées q u ’était le Roi défunt — 
et du tout le temps galvaudé par des am bitions creuses qui 
mendient un  sourire  royal, que de fois il a dù  se red ire  
l'apophtegme am er : « Ce qui me désole, c’est de voir que le 
génie hum ain  a des lim ites e t que la bêtise hum aine n 'en 
a pas ! »

Mais il a vu aussi des hommes, et beaucoup, en qui s’affir
ment,des âmes viriles, .qui ont des vues hautes et des idées 
robustes et que ne fait po in t défaillir l’appareil r  yal. Il a 
assisté i  des entretiens qui valent plus que des livres et qui 
auraient rem ué le monde si le monde les avait entendus.

Tout cela lu i  a  fait une philosophie-étondae e t solide, et 
sous l ’habit cham arré qui prolongeait comm e d’une ombre 
d’or,, la sabra un i/a rm e du. Roi, il y avait, u n  analyste de 
l'esprit et un counaisseur d 'hum anité  que ceux-là seuls 
devinent à qui il a en tr’ouvert l’im m ense dom aine de son 
■expérience.
|  Nature honnête et droite, le comte Jo h n  d’O ultrem ont 
avait pour le Roi une affection sincère, profonde et fidèle, à 
laquelle L éopoldll répondait par une confiance sans lim ites. 
Niais l’attachem ent du grand m aréchal était sans affectation 
comme sans faiblesse ou complaisance, et si un  jo u r sa 
plume s’avisait de laisser des m ém oires, ils seraien t aussi 
éloignés de la m anière de Dangeau que de celle de Saint- 
Simon.

Notre feu Souverain • faisait un  cas extrêm e de celui 
qn’il considérait comm e un vieil ami ; il respectait la fière 
indépendance, le cœ ur de soldat qu i survivait, m algré les 
années, au fond de l ’homme de Cour ; e t si le Roi se gardait 
8e le mêler en  rien  aux choses qui ne cadraien t point avec 
■son caractère, il consultait fort souvent le précieux savoir et 
lejngement droit de son grand m aréchal. Il le chargeait de 
missions im portantes; il l’in terrogeait volontiers, dans les 
conjonctures difficiles, su r les hommes et su r les choses. Il 
aurait pu lui dire, comme Louis XIV à Mme de M aintenon :
« Qn’en pense votre solidité ? » (Un grand  règne n ’est pas fait 
que d'hommes aux m érites éc la tan ts; il se compose aussi 
de modesties sagîtees et de dévouem ents éclairés.)

Dê..ceU.ej:anfiance, de cette estime royale, le comte John 
d'Oultremont ne s’ouvrait à personne, et ce n ’est poin t par 
lui qu’on en eut connaissance. Mais il en usa souvent pour 
l’avantage de ceux dont lui-m êm e avait deviné la valeur et 
distingué le talent. Innom brables sont les services que cet 
homme,_de cœ ur a rendus, à la façon de M érimée, soit en 
donnant l’impression q u ’il ne les ren d ra it pas, soit en lais
sant ignorer qu ’il les avait rendus d ’office, — et qu i sa it si 
tel ministre ne lu i doit pas, sinon le portefeuille que lu i 
réservaient ses m érites, tout au  m oins l ’heure inespérée à 
laquelle il fut appelé au pouvoir ?

Je sais qu’en écrivan t ces lignes je  serai superlativem ent 
désagréable à l ’ancien grand m aréchal de la Cour ; mais 
j’obéis, en le faisant, à un devoir qu i m ’est très doux. M ain
tenant qu’il a quitté sa charge, en dépit des vives et affec
tueuses instances que fit le Roi A lbert pour garder auprès 
de lui ce parfait galant hom me, je  me sens à l ’aise pour dire 
ce que pensent de lu i tous ceux qui le connaissent vraim ent.

Tout aussi bien, me6 indiscrétions d’au jou rd ’hui n ’auron t 
pas de lendem ain : on perd si vite le souvenir de ceux dont 
on croit n’avoir plus rien  à  attendre'!

Dans la re tra ite  où il entre délibérém ent, avec dans le 
;cœurle deuil du Roi défunt, l’ancien grand  m aréchal con
naîtra plus d’une fois, sans doute, le prix  de la philosophie 
acquise au cours de sa longue carrière  : elle l ’arm era  contre 
les oublis et les « indépendances d u  cœ ur ».

Il connaît l’hum anité, et il connaît aussi S hakespeare:
.« Souille, sojuffip, vent d.’hiver, tu n ’es pas si d u r  que l ’ingra- 
ïita'dedh l’homliië T i ’ri »• -

T h. du B.

Nous rappelons à nos correspondants que nous ne pouvons 
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AUTOUR DE LA COUR
P ourquoi la Princesse Stéphanie est-elle revenue 

Bruxelles? Différentes versions on t été données- 
La réalité  est que la P rincesse est chez nous uniquem ent 

pour surveiller de.plus près les in térêts considérables enga. 
gés dans la succession dù Roi Léopold et p rendre possession 
— ce fut fait hiçv.jpatin — d’un prem ier lot de titres d’un 
m ontant de G millions.

La Princesse désire a rriv e r à une prom pte liquidation  et 
activer le plus pi^ÿjile.lii procédqrq, car elle a fait,, en Hon
grie, l ’achat d ’un dom aine considérable,, coûtant plusieurs 
m illions, p araît-il...

Pu isque nous sommes su r ce chapitre , ajoutons qu ’il ne 
peut être question d’une intervention  du  Roi dans le règle
m ent de cette succession.

X X X

Le Roi et la R eine s’intéressent vivem ent à la question de 
la dentelle, qui provoque une réun ion  de personnalités fixée 
au 20 janv ier, au.m inistère de l ’industrie  et du travail.

Le Roi, qu i reçoit beaucoup, malgré la fatigue que lui 
im posent les longues réceptions des corps constituas, a eu 
cette sem aine, à ce sujet, un entre tien  avec le père R utten . 

X X X
Les sociétés flamandes se proposent de faire de bruyantes 

m anifestations à propos du « serm ent b ilingue » du Roi.
Il n ’est peut-être pas inu tile  de rem ettre  les choses au 

point. Le Roi A lbert n ’a nu llem ent prêté serm ent dans les 
deux langues. Une m anifestation de ce genre eût été presque 
excessive.

Le Roi, après avoir prêté serm ent en français, la main 
levée et tendue, s’est borné à  « lire  » — la m ain s’étant 
abaissée — une traduction; flamande.

La nuance est délicate, mais il y a une nuance ...
Les flam ingants devraient la com prendre et ne rien  exa

gérer. Les exagérations com prom ettent les m eilleures causes.

X X X

On s’est étonné de la précipitation avec laquelle  les pro
moteurs de 1’ « Œ uvre de la Joyeuse-Entrée » avaient fait 
connaître  leurs in ten tions aux jou rn au x .

Nous croyons savoir, en effet, que la Reine n ’avait n u l
lem ent accepté le principe de cette m anifestation très 
louable, certes, piais à propos de laquelle  u n  peu plus de 
discrétion et de diplom atie eû t peut-être été de saison.

U peut, en effet, convenir à la Reine que l ’on s’abstienne 
d’organiser cette souscription, à  laquelle  se cro ira ien t obligés 
de p rendre part-Tes nom breux petits fonctionnaires peu for
tunés du royaume. Il y a, d’ailleurs, quelque cbose de cho
quan t dans l’organisation de ces souscrip tions, par Listes, 
que les .chefs fopt c ircu le r dans les bureaux ...

E t puis', le -Rjçi et la  Raine désirera ien t p eu t-ê tre  se 
re trem per un  peu, après tous les événements de ces temps 
dern iers, dans le silence et dans le racueillem entnécessaires 
à la préparation  des grandes tâches.

Enfin, si tous les projets qu i sont soum is à la Cour devaient 
être adoptés, il faudrait aussitô t créer un  nouveau dépar
tem ent dans l’É tat.

Simples réflexions, inspirées par un  em pressem ent vrai
m ent très m arqué ; des protestations, au  surp lus, se font 
déjà en tendre .,.

"" '■ B   X X X '

Que coûtera l'opération faite a u  R oi quelques jou rs  avant 
sa m ort ?

Ou raconte, mais nous.n’affirmons rien , que les honoraires 
d îu n  seu l p ra tic , u — le p rincipal, il est vrai — seraient fixés 
à  1 00,000 francs.

X X X

Le deu il de Cour est porté pa r tous et pa r toutes.
T o u td e  même, il-y  a eu quelque é tonnem ent, l’un de ces 

soirs, dans u n  grand salon bourgeois, lo rsqu’on y a vu 
en trer, en grand deuil, l ’épouse d’a illeurs ch arm an te ... 
d ’une personnalité  socialiste très en vedette.

Saint Simonet.

L E S  C A D E A U X  A G R É A B L E S  A  R E C E V O I R
viennent de A rticles de I er ordre,

l ’O R F É V R T S R IE  W I S K E M A N N  utiles, pratiques, 
coin rues Sainte-G udule et de Loxum. tous styles.

M o n d a n ité s

(Reproduction Interdite à moins d’indiquer la source)

Un service funèbre a été célébré lund i, à 11 heures, en 
l ’ég lise 'd e  Notre-Dame du Sablon, à la m ém oire du Roii 
défun t; toute I église était tendue de noir et uu  catafalque, 
recouvert du  drapeau national, était dressé dans la nef.

M'Sr Van' Ballaer officiait, assisté de tout le clergé parois
sial. É ta ien t présents : Le lieu tenan t-général Ju ngb lu th , chef 
de la Maison m ilitaire, et le lieu tenan t Gattoir, officiel: d ’or
donnance du  R oi; MM. B eernaert et Lejeuno, m inistres 
d’É ta t; M. Van M aldeghem, p rem ier p résident du la Cour de 
cassation; les d ignitaires des Maisons civile et m ilitaire  de 
Léopold II; M. T inel, d irec teu r du C onservatoire; le colonol 
DBruette et une députation d’officiers des grenadiers.

Le même jo u r, à Malines, un sorvice a été célébré à l ’église 
Saint-R oinbaut, par S-. lïm . le cardinal-archovêquo Mercier. 
Le prélatofficiait, assisté par les chanoines Otto et Van OJiner. 
Les évêques a u x ilia ire , LL. Ém. Legraive et Dewachter, et 
tous les chanoines titu la ires et honoraires, en habit de 
chœ ur, se trouvaient dànsles stalles.

Dans le sanctuaire avaient pris place les doyons de 
Bruxelles et d’Anvers ainsi que tous les curés de Malines en 
surplis.

Les sénateurs P ris  et W itù iann, le président Hellem aüs et 
les m em bres d ir-tribunal de prem ière instance, M'. É rnst, 
procureu r du  Roi, et les m agistrats en robe ; M. Leiebvre, 
rep résen tan t; M. Claes, député perm anent;' M. Dessain, 
bourgm estre; le général Berger, com m andant l’artillerie  
deila 2e division âfarmée ; le colùnel'Coquilhat, com m andant 
la place de M alines; le lieutenant-colonel Servais, chef de la 
garde civique ; tous lçs officiers de l ’armée et de la garde 
civique assistaient à la cérém onie.

Le 23 décembre, un  service a été célébré en l ’église 
catholique de Pék in . Le catafalque, recouvert du drapeau 
tricolore, était entouré des soldats de la garde belge.

Un prince de la famille im périale, tous les membres du 
corps diplom atique, de nom breux m andarins, les membres 
de la colonie belge assistaient à  ce service, à l ’issue duquel 
les assistants on t salué les m em bres de la légation belge.

X X X

LL. MM. le Roi et la  Reine ont reçu  la sem aine dernière 
S. A. I. le P rince  Victor Napoléon, qui venait leu r exprim er 
ses condoléances à l ’occasion de la  m ort du Roi Léopold II, 
et ses félicitations pour leu r avènem ent au trône. Le Roi a 
rendu  sa visite au  P rince, en l ’hôtel de l ’avenue Louise.

X X X

Le Roi et la  Reine ont reçu m ardi dern ier le s! fonction
naires supérieurs du départem ent des affaires étrangères. 
Ceux-ci ont été présentés à Leurs Majestés par M. Davignon. 
É taient présents à  cette réception : Le chevalier van der Elst, 
secrétaire général ; les d irecteurs généraux Arendt, Capelle, 
comte P . van der S traten-Ponthoz et Seeger, les d irecteurs 
B runet, comte de Robiano, MaLissart, van W inextènhoven 
et de Vigneron, les chefs de division De R idder, Costermans, 
Donny, Robyns de Schneidauer, Streel, Janssens et Ileptia. 
A ces fonctionnaires s’étaient jo in ts p lusieurs diplom ates : 
le baron G renier, m inistre  à Rome ; M. E. de Grelle-Rogier, 
m inistre  à Rio de Janeiro  ; les secrétaires de légation Orts et 
baron G uillaum e, ainsi que le comte de Kerchove de D enter- 
ghem, attaché de légation. Le B ureau in ternational pour la 
publication des tarifs douaniers, conduit par son d irecteur, 
M. L auckm ann, et M. Ilouhptte, com m issaire du gouverne
m ent près des, sociétés anonym es, se trouvaient égalem ent 
présents à la réception. Le Roi et la R eine ont adressé quel
ques mots a im ablesà  la  p lupart des fonctionnaires présentés.

Mardi après-m idi, les réceptions officielles se sont pour
suivies : S. M1.; le Roi a. successivem ent donné audience au 
Conseil supérieur dù  Congo, au Conseil des m ines, à l’Aca
démie des sciences, des lettres et des beaux-arts, à l'Acadé
mie royale de m édecine, à la Banque Nationale, à la Société 
Générale,, enfin, à  la  députation  perm anente.

X X X

Un service solennel a été célébré dim anche dern ier, en 
l’église du Musée, en l’honneur de l'avènem ent du Roi 
Alhert. Le pasteur Rochedieu a fait l'éloge du nouveau 
Roi et a exprim é des Vœux pour la g randeur de son règne.

Beaucoup de m onde. Le lieu tenant-colonel baron de Moor, 
aide de cam p, rep résen tait Sa Majesté. Le m inistre  de la 
ju stice  était représenté par le d irec teu r des cu ltes; la ville 
de Bruxelles, par l’échevin Steens. Les m inistres de Hollande 
e t d 'A ngleterre  assista ien t à la cérém onie.

X X X

Le comte d’Arschot-Schoonhoven, chargé d ’affaires de 
Belgique à Paris, fera célébrer au jo u rd ’hui dim anche, à 
11 heures, u n  Te Deum  solennel, en l’église belge, 181, ru e  
de C haronne, à  l ’occasion,de l’heu reuxavènem en tde  S. M. le 
Roi Albert.

X X X

LL. MM. le Roi et la R eine ont m is, comme don de joyeux 
avènem ent, une somme de 20,000 francs à la disposition du 
Comité de la Ligue nationale belge pour la protection de 
l ’Enfance du prem ier âge, et une somme de 5,000 francs à la 
disposition du bourgm estre pour les pauvres de Bruxelles. 

X X X

LL. AA. RR. les P rinces Léopold et Charles de Belgique 
o n t pris' froid ces jours-c i et garden t la; cham bre.

X X X

Du P rince  Potinatow ski :
Due.de B rabant ?
Des doutes persistent, paraît-il,, sur- la  question de savoir 

si le P rince  Léopold; fils aîné dot Roi' A lbert, p rendra  le titre  
de Duc de Brabant.

Des scrupules , nous l ’avons déjà dit, seraient nés à la 
suite de l ’opinion émise à ce sujet par le professeur E rrera  
dans son Traité de droit publia, publié en 1909 :

« Les m em bres de la fam ille royale sont appelés princes 
ou princesses de Belgique. Un arrêté du 14 m ars 1891 leu r 
confère ce titre  national, qu i doit rem placer les titres em
pruntés à l ’histoire, tels que Due de B rabant, Comte de 
F landre  e t Comte de H ainaut conférés honoris causa- par 
Léopold Ior à ses fils et petits-fils. »

M. E rrera  se trompe.
L ’arrê té  de 1891 n ’abroge ni explicitem ent ni im plicite

m ent l ’arrê té  du  14 décembre 1840, accordant au  Princa 
Léopold le titre  de Duc de B rabant, « qui sera toujours, à  
l ’aven ir , porté par le P rince  fils aîné du Roi, et, à son défaut, 
par le P rince petit-fils aîné du Roi », et le titre  de Comte de 
F lan d re , non transm issible, au P rince  Philippe, le fils cadet 
du  Roi.

L ’arrê té  de 1891 n ’a évidem m ent eu pour b u t que de don
ner d ’abord aux princes et princesses « un  titre qu i les ra tta 
che directement au pays,», q u ’ils « p rendron t à la  suite de 
leurs prénom s et avant la m ention de leu r titre  originaire 
de duc et duchesse de Saxe » et qui leu r soit com m un à 
tous, alors que, le titre  de duc de B rabant n ’est que person
nel au fils aîné du Roi et que le titre  de comte de F landre  
n ’était que personnel au  P rince  Ph ilippe. Sinon, après la 
publication  de cet arrêté, le P rince  P h ilippe n ’eù t plus été 
qualifié « comte de F landre  »!

Le fils de Léopold 11, créé par arrê té  royal du 12 ju in  1859 
« comte de H ainaut », n 'a-t-il p a s ,à  l’avènem ent de son père, 
cum ulé ce titre  avec celui de « duc de Brabant », au q u el il 
avait droit, en vertu de l ’arrêté de 1840, comme fils ainé du 
Roi, et le P rince Philippe n 'a-t-il pas porté « officiellement » 
le. titra  dè Comte de F landro ju sq u ’à sa m ort V 

Eii' i;ésui)ié, si Léopold II avait eu l’in ten tion  de supprim er 
les effets de l ’arrê té  de 1840, l ’arrê té  de 1891 l ’aurait' dit 
form ellem ent et le Comte de F landre  eût dû abandonner son 
titre  spécial, -i «

X ; X .  X .  !ç!

LR. AA- RR- le Duc et Mme la Duchesse de Vendôme sont 
airù(^s„,a.jpçi. que „lftmrs. enfanta; au  Palais de la rue  de la 
Régence, pour faire un séjour assez long dans. la capitale. 

X X X

S: A. R. Mra° la Princesse Stéphanie de Belgique et son 
m ari; le comte Lonyay, sont arrivés h ier m atin à Bruxelles 
par lfexpress Ostende-Vienne et sont descendus à l’Hôtel de 
Belle-Vue.

La Princesse est appelée ici p au r le règlem ent de la succes
sion du Roi.

X X X

T h e  C A R L T O N  R e s t a u r a n t
C h a r l e s  V a n  d e  V o o r d e ,  D i r e c t e u r  

É tab lissem en t unique en son genre  en
C A F É  

FIVE O’CLOCK TEA 
ORCHESTRE En face  du TH EATRE  M O LIÈRE

Belgique
SOUPERS CHAUDS 

après spectacle 
S I L V E R  G R I L L

ICHEVEUX

GRANDE MAISON DE 11911
- B R U X E L L E S  *

3 5 . R u e  d u  M a r c h e  a u x  P o u l e t s .

1 2  HEURES
T  E L E . P H O N  E I 9 0 .

m  M I S 0 M  N ’A  FAS DE SU C C U R SA L E

H E L L S T E R N  & SONS
CHAUSSURES DE LUXE

P A R I S
2 3 ,  p l a c e  V e n d ô m e

B R U X E L L E S  

Téléphone : 6998 1 0 6 ,  r u e  R o y a le ,  1 0 6

VOIR NOS NOUVEAUX MODÈLES DE VILLE
S o u l i e r s  d u  s o i r  a s s o r t i s  a u x  t o i l e t t e s  

S p é c i a l i t é  d e  b o t t i n e s  d e  p a t i n a g e  e t  p a t i n s

Salon i l  Cycle et l e  l’Auto
1 5 - 2 4  j a n v i e r  1 9 1 0

Stands nos 51 et 53  
Examinez le fini et e perfectionnement

D E S  C Y C L E S

L A  P E R L E
2 ou 3 vitesses, freins perfectionnés, 

pièces et spécialités de B. S. A. (3 fusils)

MOTOCYCLETTES et BICYCLETTES
à  m o te u r

N .  S .  U .
intéressantes à examiner par les connaisseurs

SOMMET DE LA PERFECTION ET DU BON GOUT

Exposés par la Maison JULIUS HOLZ
de Bruxelles 

C a ta lo g u e  s  e t  R e n s e i g n e m e n t s  a u x  d i t s  S ta n d s

LOTION PETROLEUM
Aromatisée et antiseptique

C O N T R E  P E L A D E S , P E L L IC U L E S , C H U T E  DES C H E V E U X  
M A L A D IE  DU C U IR  C H E V E L U

préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
Avenue Louise, 145 (coin (le la  rue Defacqz), BRU XELLES  

Téléphone 8818 
Spécialité de la Malson : VIOLETTE CHARLEY

D E R N IE R S  M O D È L E S  D E  C O M B IN A IS O N S
q u e  m e t en  v e n te

L A  V I L L E  D E  L E U Z E
25-27 , M o n ta g n e  a u x  H e rb e s  P o ta g è r e s .  - Tél. 9557

C h em ise s  s o le .  — T r a n s p a r e n t s  so ie  p o u r dam es
o n n e te r le  de lu x e  p o u r  D am es e t  M e s s ie u rs

B as e t  h a u s s e t t e s  de  so ie , d e rn ie r  g e n re .  — B as o p é ra
P y ja m a s  e t  c h em ise s  s u r  m e su re  

ARTICLES POUR SPORTS E T AUTOMOBILISME

AVIS" IM P O R T A N T
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R O M D E N N E
CHEMISIER

T A I L L E U R  p o u r  H O M M E S  

Spécialité de Vêtements pour Automobilistes

RUE R O M E .  1 0 0

S. A. R. le duc de C onnaught, qu i a représenté S. M. le 
Roi d 'A ngleterre aux funérailles de S. M. Léopold II et à 
l'avènem ent de S. M. le Roi A lbert, s’em barque le 21 ja n 
vier, avec la duchesse de C onnaught et sa fille, p our l ’Afrique 
orientale.

X X X
La plus belle pièce de théâtre  du monde ne po u rra it ém ou

voir celui qui souffre d ’une m auvaise digestion. E t dire q u ’il 
est si facile d’éviter ce malaise im portun  ! Un peu de 
Liebig ajouté à  un mets, non seulem ent augm ente la saveur 
de celui-ci, mais encore en assure la parfaite digestion, 

x x x

La Germ ania, de S tettin , Cie anon. d’assur.-vie, établie en 
Belgique dep. 1869.Assur. en co u rs  : 1 m illiard  1,751,000 fr. 
A ctif : 442,000,000 fr. Partic ip . la plus étendue des assurés ds 
les bén. de la Cie : en 1908 fr. 10,563,030 su r fr. 11,079,711 de 
bén .,so it 9 5 .3 p .c .,  pour-cent qni n ’a été a tte in t par aucune 
autre  Cio. D irection belge : 12, rue  du Congrès. T él. 4725. 

x x x
Fourrures. Charles et Cie, avenue de la Toison-d’Or, 6 .
Cravates, étoles, m anchons et m anteaux.
Modèles, créations. Hautes nouveautés.

x x x
Nous croyons devoir signaler tout particu lièrem en t à nos 

lectrices l ’exposition et la mise en vente de blanc et lingerie, 
que les Grands M agasins de la Bourse, à B ruxelles, annon
cent pour au jourd’hui dim anche 16 jan v ie r et jo u rs suivants.

Malgré la hausse su r les lins et cotons, les Grands Maga
sins de la Bourse ont, en effet, m ain tenu  tous leurs prix. Au 
surplus, cette question de prix  est secondaire, et ce que Ton 
doit su rtou t considérer, c’est que dans tous les articles de 
cette mise en vente, les plus élégants comme les plus simples, 
on retrouve les qualités essentielles qui ont toujours carac
térisé le Blanc et la Lingerie des Grands M agasins de la 
Bourse , qualités qu i se résum ent en ces quelques mots : 
tissus de prem ier choix, en tièrem ent façonnés à la m ain.

T out le m onde sait d ’ailleurs que pour le linge, encore plus 
peut-être que pour le reste, les Grands M agasins de la 
Bourse  ont su depuis longtem ps affirmer une supériorité  et 
justifier une réputation  absolum ent hors de pair.

X X X
Voioi les titu laires déjà désignés pour d iriger les missions 

d iplom atiques chargées de notifier aux chefs des États é tran 
gers la  m ort de S. M. Léopold II et l ’avènem ent au trône de 
S. M, A lbert :

Le prince de Ligne ira  à la cour d’E douard VII ; le baron 
de Fayereau, m inistre d’É tat, se ren d ra  près la cour ponti
ficale, et le général Donny, aide de camp honoraire du  Roi 
Léopold, près la coiir italienne ; M. D upont, m inistre  d’É tat, 
ira  à Maris, accompagné de M. Carton de W ia rt, mem bre de 
la Cliamhre, et du  m ajor Cum ont, officier d’ordonnance 
honoraire  du Roi Léopold; le lieu tenan t-généra l baron 
W ahîs se ren d ra  à B erlin ; M. B eernaert, m inistre  d’État, 
à La Haye; le comte ’tK in t de Roodenbeke, sénateur, à 
M adrid; le duc d’Ursel, à Sain t-Pétersbourg  ; le p rince de 
Croy, à V ienne ; le comte Goblet d ’A lviella, à C onstantino
ple; le comte W ern e r de Merode, à M unich; M. de Sadeleer, 
à Lisbonne ; le comte de L im burg-S tirum , à B ucarest, et 
M .P aù l Hymans, à C hristania. Il est question aussi d’envoyer 
le baron Orban de Xivry à Sofia; M. Gustave Francotte, à 
Copenhague; M. Raepsàèf, ïi Belgrade j  le Vicomte ffe Jonglie 
d’Ardbye,' à Stockholm.

Vin’gt-sept m issions doivent être désignées, dont certaines 
seron t envoyées auprès de plus d ’un  chef d’É tat ; tren te-qua
tre cours recevront au total les m issions belges.

Un,officier au m oins accom pagnera chacune des m issions, 
dont tous les frais sont supportés par le chef, ce de rn ie r rece
vant le titre  d ’envoyé ex traord inaire.

Chef de la fam ille, Louis-Eugène-M arie Lainoral, prince 
de Ligne, d’Ambise et d’Epinoy, est né à Paris le 15 ju il
let 1854. Il est grand d’Espagne de Tv° classe, m agnat; 
de Boffême et de Pologne, seigneur de la ville et p rinci- 
pau té-de  Zbaractz et des terres de Geurky,; Suÿawa ; e t-  
Gliny,'‘ chevalier honoraire de.Tordre de Malte et de Tordre 
de Saint-Jean de Jérusalem , officier de Tordre de Léopold, 
président de l ’Association de la Croix-Rouge de Belgique.

De ‘son m ariage avec Mlle de la  Rochefoucauld il n ’a 
q u ’unè fille, m ariée au prince de T u rn  etTaxisT

iù, _____
Rohert-M arie-Léon, septièm e duc d ’Ursel, est né à 

Bruxelles le 7 janv ier 1873.
Il est le chef de la famille et fils de feu le président du 

Sénatu  Le jeune duc, qui a épousé à Paris, en 1898, la 
comtesse Sabine de F ranqueville, est président de l ’Exposi 

1 tion dÇ'Bruxelles 1910 et bourgm estre d ’H ingene.
■ - X X X

S. Exc. le m inistre de D anem ark et Mnl° de Grevenkop- 
‘ Castenslciold sont ren trés à Bruxelles.

v X X

De la Revue Japon et Belgique :
S. Exc. M. Keiziro Nabéshima vient d ’être nommé m inistre  

du Japon à Bruxelles en rem placem ent de S. Exc. M. Akid- 
zuki, appelé à l'am bassade de Vienne. 1

Le nouveau m inistre de l’Em pire du Soleil Levant en Bel
gique est né en 1860. Après avoir passé trois ans au 
m inistère des affaires étrangères de Tokio, il débuta dans la 
carrière diplom atique, en 1887, par le poste dè secrétaire de 
la légation du  Japon à Londres, où il résida ptendant cinq 
ans. Rappelé, en 1892, au m inistère japonais deB affaires 
étrangères, il ne qu itta  ce départem ent qu ’en 1899, pour être 
attaché on qualité  de prem ier secrétaire, successivem ent, 
aux légations de W ashington, de B erlin et de Londres. 
Eu 1903, il p rit de nouveau du service au départem ent des 
affaires étrangères de Tokio, et ce ne fut que trois ans après, 
en 1906, q u ’il fut envoyé à Séoul, comme secrétaire du 
prince Ito, résident général du Japon en Corée. L’année sui
vante, en 1907, il fut prom u au grade de conseiller de la 
résidence générale, poste q u ’il occupait lorsque l’E m pereur 
le choisit récem m ent comme m in istre  en Befgique.

Comme on le voit, p’a f  Ces notés biographiques rapides, 
S. Exc. Nabéshima passa tour à 'to u r  par les chancelleries 
les plus im portantes ; sa nom ination aux grades diplom a
tiques fut précédée d’un séjour plus ou moins long au  dépar
tem ent des affaires étrangères de Tokio, et, dans ces der
nières années, il se dévoua à l’œuvre de colonisation du 
prince Ito en Corée.

Le nouveau m inistre , qu i arrivera  en Belgique dans le 
courant du mois de m ars, est précédé d ’une répu tation  .de' 
diplom ate habile .

—• M. M ichikazu M atsuda, le très sym pathique, et très 
dévoué secrétaire de la légation n ipponne à Bruxelles, con
tinuera  à assurer la d irection de la légation, comme chargé 
d’affaires du Japon, ju sq u 'à  l’arrivée en Belgique de Si Exc. 
M. Nabéshima. ,

X X X
S. Exc. le docteur Carlos Fein , qui est nom mé m inistre 

de l’Uruguay à B erlin, a quitté  Bruxelles, accompagné de

sa femme et de son fils, pour a lle r passer son congé en 
Italie.

X X X
Du P rince Potinatow ski :
S. A. S. le prince H enri XXXI de Reuss, conseiller de la 

légation d’Allemagne à Bruxelles, est appelé à rem p lir les 
mêmes fonctions à l’ambassade im périale  à M adrid. Son 
départ causera de vifs regrets dans la société bruxelloise.

Le prince H enri X X X IdeR enss, du  prem ier ram eau de 
la branche apanagée, est né à Jâ n k en d o rf  le 10  décem
bre 1868. Il est le septièm e enfant (le c inquièm e dù second 
lit) du prince H enri LXXIV, né le 1er novem brel798, décédé j 
le 22 févrigr 1886, q u i avait épousé, 1° eorn!825 l'C lém entine i 
de R.eichepbach-Goschùtz, décédée en 1849 ; 2°, en 1855 : 
Eléonore, comtesse de S to lberg-W ern igerode, décédée 
en 1903.

Le prince Henri XXXI est lieu ten an t à la su ite  de l'arm ée 
prussienne et conseiller de légation ; il rem plissait les fonc
tions de prem ier secrétaire de la légation de l ’em pire d’A lle
m agne à  Bruxelles depuis 1907.

Son frère aîné, du second lit, le prince H enri XXV, né à 
Jiinkendorf, en 1856, lieutenant-colonel à la suite de l’armée 
allem ande, chevalier de d roit de Tordre de Sain t-Jean , etc., 
m arié en 1866 à E lisabeth, comtesse de Solm s-Laubach. a 
six enfants vivants : trois filles et trois garçons.

Le prince H enri IX, l ’aîné du  prem ier lit, eu t sept enfants. 
L’aîné des mâles survivants, le prince H enri XXVI, ancien 
oapitaine dè corvette, a épousé, en 1885, V ictoire, comtesse 
de F urstenste in . (Leurs enfants ont été créés comtes et com
tesses de P lauen (1) ; d ’après une convention de famille 
de 1887, le prince Henri XXII, branche aînée, a protesté 
contre leu r succession éventuelle.) Le c inquièm e fils su rv i
vant du prince Henri IX, le prince H enri XXX, né en 1864, 
m ajor prussien, a épousé, en 1898, à B reslau, Fédora, née 
en 1879, fille de B ernard , prince héréd ita ire  de Saxe-Mei
n ingen.

Les de Rèuss sont lu thériens. Souche : E rkenbert, sei
gn eu r de W eida, m inistéria lis en 1122, avoués de l ’em pire 
en 1214, par collation de l’em pereur H enri VI. (C’est en son 
hon n eu r que tous les m âles porten t le nom de H enri.)  Sur
nom de Reuss (R utlienus) par suite du  m ariage de H enri Ier, 
en 1300, avec la princesse russe fille du  prince bohém ien 
Brzesislav IV. Partage entre  les trois fils de H enri de Reuss, le 
cadet en 1564 et fondation des trois branches : A. B ranche 
aînée ; B. Branche cadette ; C. Branche apanagée.

Le prem ier ram eau de la branche apanagée et que term ine 
le p rince Henri XXXI a pour au teu r le comte H enri IX, de 
la branche cadette de R euss-K ostritz, né en 1711, décédé 
en 1780 ; prise du titre  de p rince en 1817 ; acquisition , par 
héritage, dù partage Kostritz à l ’extinction de la  branche 
aînée (princière depuis 1806); issue de H enri VI, né en 1707, 
décédé en 1783, frère aîné de H enri IX, 1er février 1878 ; 
sta tu t de famille du  12 ju il le t  1898, a ttachan t le titre  de 
p rince à la possession du partage de Kostritz, seconde géni- 
tù re  de la m aison princière de Reuss, branche cadette.

1 Les deux) principautés de Reuss on t pour couleurs natio
nales : noir, rouge, jau n e .

j P o u r être complet, donnons les' décorations des deux 
principautés dè R euss :

\R ettss Greiz ; Croix de m érite, fondée en 1858 par le 
P rince  H enri; XX : deux classes ; ■ réorganisée en quatre  
classes le 3 octobre 1902; une m édaille pour la F idélité  créée 
en 1867 ; une m édaille d’honneur en 1872, et une  m édaille 
d'e bronze pour les services civils en 1900. 

j Reuss-Schleiz-Gera : Croix du m érite fondée en 1857 par le 
P rince  H enri LXVII : deux classes (or et argent), p lus une 
m édaille. R uban bleu bordé de rouge.

Croix d ’honneur, créée en 1869 p a r le  P rince  H enri XIV ; 
deux classes (or et argent); réorganisée en 1885 : quatre 
classes, avec une m édaille d’or annexée. R uban ronge. 
l re classe en sauto ir, les tro is autres à la boutonnière.

Cùoix pour les _flpts et les sciences, fondée en 1885 par le 
P riJc e  H enri XIV ; deux classes (or et argent).

Une m édaille de sauvetage et une au tre  pour trente  années 
de services ont été fondées en 1890.

x x x
; Le comte Dpgrelle-Rogier, m in istre  de B elgique à Saint- 

P.étersbourg, est re to u rn é  rep rendre  ses fonctions, son congé 
é tan t expiré.

x x x
j Du P rince Potinatow ski :
;M‘. van Grootven, nom mé m in istre  et consul général de

Belgique près S. A. le K hédive, a pris possession de son
•poste au Caire.

M. G arnier-H eldew ier, nom m é m inistre  de Belgique au 
Maroc, est parti ces jou rs derniers, a llan t p rendre possession 
de son poste, à Tanger.

X X X
Tea-Roonir.de « La Royale », Bruxelles. — Tél. 1407.

Déjeuners à la carte « t à prix  fixe.
Thé-concert de 3 h. 1/2 à  6 heures.

Le d im anche soir : d îner-concert à p a rtir  de 7 heures.

X X X
i Robe de bal, 125 francs.

Robe de d în er en cachem ire soie, 250 francs.
Robe de velours, 160 francs.
T a ille u r réclam e, 125 francs.

Princesse et redingote Homespum, 235 francs.
L. Delbove, cou tu rie r, 28, ru e  de la L im ite.

X X X
La Maison D ujardin  et fils, 109, ru e  Josaphat, à B ruxelles, 

vient de lancer le pan ier-d îner, qui contient tout ce qu 'il 
faut à un repas en fait de liquides, depuis l ’apéritif ju sq u ’au 
pousse-café. Ces paniers coûtent 20, 30 et 40 francs, et sont 
largem ent suffisants pour six, neu f ou douze personnes.

Les vastes/établissem ents D ujardin et fils, 109, ru e  Josa
phat, sont visibles tous les jou rs, de 10  heures à m idi et de 
2 à  5 heures. Stock perm anent : 3,000;fùm ^ttil ,m illio n  de 
bouteilles de vins de toutes catégories. t, ■ tn ■

t  bz) -1
X X X

(1) Le prince Henri XX de Reuss, né le 17 juin 1852, décédé le 
3 septembre 1884, épousa, en août 1879, Clotilde Loisset et reçut 
le titre de baron de lteichenfels. De ce mariage naquit une fille, 
Agnès, baronne de Reichenfcls, née le 28 mars 1883.

Ln veuve du prince Henri XX de Reuss a habité longtemps 
Bruxelles, où elle doit être morte il y u une dizaine d’années. Nous 
ignorons ce que sa fille est devenue.

Adm irez les étalages du  nouveau magasin de la Maison 
Ju les B nelinckx, 1, ru e  B elliard , à côté du boulevard, la 
plus im portante  pour la vente des éponges, parfum eries et 
articles de nettoyage.

X X X

La comtesse G hislaine de Caram an, nommée dame d’hon
n eu r de la Reine, a pris son service lund i p r^ id e  Sa Majesté.

X X X  ■■•a-

M. Godefroid1,' secrétaire des com m andem ents de S. M. le 
Roi, snùrhené par le travail considérable au'quel les d ign i
taires "dé la' (jour ont été astrein ts tous ces temps-ci, a dû 
p rendre  quelques jo u rs  de repos absolu.

X X X

Le capitaine en second du 6e régim ent de ligne, adjoint 
d’état-m ajor, M. A rth u r M enschaert, anciennem ent aide de 
camp du lieu tenan t-général Ju ngb lu th , a été désigné comme 
attaché au cabinet civil du  Roi.

X X X
Msr P ieraerts est nom m é aumÔDier de la Cour.
Msr P ieraerts fut, im m édiatem ent après son entrée dans 

les ordres, nom m é professeur à l ’Institu t Saint-Louis, dont 
il devint le d irec teu r en 1898.

Il exerça pendan t h u it ans, d’une façon rem arquable , ces 
fonctions, dont il du t se dém ettre, il y a quatre  ans, pour 
cause de santé.

Msr P ieraerts , dont le Pape avait fait un  cam érier secret, 
fut nom mé aum ônier des religieuses du  Sacréj Cœur.

X X X
La com position des anciennes cours de Léopold II et de 

Léopold Ior nous a fait rechercher, dans un  passé encore plus 
lo in ta in , l ’état de la Cour de LL. AA. RR. M arie-Christine, 
princesse royale de Hongrie et de Bohême, archiduchesse 
d’A utriche, et A lbert, prince royal de Pologne e td e  L ithuan ie , 
duc de Saxe, lieu tenan t-gouverneur et capitaine-général des 
Pays-Bas (1785).

Nos lecteurs y trouveron t un  grand nom bre de nom s de 
parents ou d ’alliés.

S. Exc. le comte Louis de Barbiauw etBelgioïoso, chevalier 
de Malte, cham bellan, conseiller d ’E ta t in tim e, lieu ten an t- 
général et colonel propriétaire  d ’un régim ent d’in fanterie  
de son nom , au service de S. M. l ’Em pereup et Roi, son 
m in istre  plénipotentiaire  auprès et sous les ordres de 
LL. AA. R R . les Sérénissim es gouverneurs généraux des 
Pays-Bas.

G rand écuyer, faisant les fonctions de g rand-m aître  : 
S. Exc. H enri-O thon, prince d’Ougnyes de1 G rim berghe, 
cham bellan, conseiller d’É ta t in tim e de Sa Majesté, général- 
m ajor, g rand veneur de la province et duché de B rabant.

G rand m aréchal faisant les fonctions de grantl’cham bellan : 
S. Exc. le prince François-Joseph Rase de Gavre, chevalier 
de l ’ordre de la Toison d’Or, cham bellan, conseiller d ’É tat 
in tim e de Sa Majesté, général-m ajor, gouverneur, capitaine- 
général, souverain bailli et adm in istrateur-général de la 
ville et province de N am ur. , , j

Grand m aître  des cuisines : Le comte d’Arberg-de Volengin 
et du Saint-Em pire rom ain , cham bellan actuel de Sa 
Majesté, lieu tenant-général et colonel propriétaire  d’un régi
m ent de dragons.

Grande-m aîtresse de S..A . l.’arcbidiçp^s^ç^Jyÿ.princessc, 
de Ga'Vré, dame de là Croix étoilée.i V, ’. "tt. . .

Dames du Palais : La comtesse de Sart, dtyne de Tordre 
de la  Croix étoilée ; la baronne de Bomerswael, dame de 
Tordre de la  Croix étoilée; la m arquise de Wjemmel, dame 
de la Croix étoilée; la  comtesse de L alaing, dame de la Croix 
étoilée; la  duchesse de Celles, dame de la Crqijx étoilée; la 
comtesse d’Arberg, la comtesse de C ruquenbourg,

Cham bellans de Sa Majesté : Le comte de V itrim ont, le 
m arquis de R aigecourt-G ournay, le m arqujs d’Yves, le 
comte de F erraris , le comte de Spangen, lç comte de 
C ruquenbourg , le vicomte d ’O udenaerde, le comte de 
Lannoy, le coïnte de B urnonville  le baron de Gottignies, le 
duc Corswarem de Looz, le comte de Spontin , le vicomte de 
N ieuport, le m arquis d’Alsace, le comte d’A rgenteau, le 
comte van der Noot, le baron de Bomerswael, le comte de 
Gage, le comte de L alaing, le comte de B èrlaym ont, le 
m arquis du  Chasteler, le comte de Clairfayt, le comte de 
R indsm aul, le m arquis de WemiiïeT, le comte de B uquoy; 
le comte de Boussoilt, le comte de L ichtervèlde, le comte 
d’Yves d’Ostiche, le m arquis de Gage, le ù tàrqu is della 
Fuente, le comte d’Arberg, le baron de Ham, Te duc d ’Utsel, 
le baron de M eichsner, le comte de T h ien n es / le vicomte de 
Sandronin , le comte de Blois, le Comte de D ùïas, le comte 
van der Steghen, le baron de P lotho, le vicomte de San
dron in  Heppignies, le comte de L ignevilléj le comté de 
B réderode, le comte d ’Asson, le comte de Côùroy, le baron 
de N orm an, le baron de Senzeille, le marcjùis d’Ittre , le 
vicom te de Dam, le vicomte de Sandronin  eï de Villers, le 
comte de Berloo Suys, le comte de Glauwëÿ, le comte de 
M aldeghem, le vicomte d’Elzée, le duc de Beauftort, le 
comte de W estenraad, le comte de HohenzollerA, le m arquis 
de V erguigneul le p rince de B éthune, le Baron van der 
G racht, le comte de R um bach, le comte d ’A rgéùteau Ochain, 
le m arquis de Gavre, le comte de Merode', le comte de 
Seckendorff, le baron d’Overschie, le comte T h. de C ruquen
bourg, le comte de Rodohan.

Pages : Les barons de V anderstraeten , de W oelm ont, de 
Fusco, de Han de Senzeille, le vicomte de Dâïn, le vicomte 
V incent Sztaraz.

X X X
M. Chapsal, com m issaire général de France à l ’Exposition 

de B ruxelles; M. Dedet, com m issaire général adjoint, et 
M. Faure , trésorier de la Commission, on t été reçus lund i 
par S. Exc. M. Beau, m inistre  de F rance, et par M. Davi- 
gnon, m inistre  des affaires étrangères ; m ardi pa r M. Hubert, 
m in istre  du travail, et par le baron Descamps-David, m in is
tre  des sciences et des arts.

Ces m essieurs avaient eu, lu n d i, une c o rjia le  entrevue 
avec le baron Janssen, président du  Comité exécutif, et 
M.i Eug. Keym et le comte A drien van de r/ B urch, d irec
t e u r  généraux.

Des d îners on t été organisés en leu r h o n n eu r chez le baron 
Janssen , le comte A drien van der B urch et le notaire De Ro.

X X X

Le duc de C am astra, com m issaire général [ü u  gouverne
m ent ita lien , est arrivé vendredi à Bruxelles.' Il est reparti 
sam edi pour Paris.

X X X
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E L I X I R - P A  T E - P O U D R E

Les membres du com m issariat hollandais près l ’Exposition 
de Bruxelles sont arrivés ici m ardi dern ier.

M. Regout, le commissaire général, est allé renouveler 
l’invitation, remise à cause du  deuil national, au duc d ’Ursel 
et à MM. Gody et Storms, du Commissariat général, au baron 
Janssen, président du Comité exécutif, àM . Eugèno Keym et 
au comte Adrien van der B urch, d irecteurs généraux, à as
sister le 27 janvier à un  grand  d în er q u ’il donnera en leu r 
honneur A La Haye.

Plusieurs ministres néerlandais se ren d ro n t à ce banquet, 
auquel sera donné grand éclat, , . ,. ■

x x x

Le vicomte Adrien V ilain XIIII est désigné comme com
missaire du gouvernem ent belge près l ’Exposition in te rn a 
tionale d’industrie de T u rin  en 1911.

Le comte Vilain XIIII est né à Bruxelles, le 23 avril 1861, 
et a épousé à Mons, le 18 ju in  1890, Isabelle de Patoul- 
Fieuru.

11 est le fils de feu le comte Hippolyte V ilain XIIII, qui était 
en 1830 bourgmestre de W etteren , fut mem bre du Congrès, 
delaChambre.puis nom mé envoyé extraordinaire  et m inistre 
plénipotentiaire, après avoir pendant h u it ans rem pli le poste 
de chargé d’alïaires et de m inistre  résiden t tout en restan t 
bourgmestre de W etteren .

11 fit partie de la députation  chargée d ’offrir la couronne 
au roi Léopold Ier, et ensuite de lu i porter le décret qui 
l’appelait au trône.

X X X

M. W angermée, v ice-gouverneur général du Congo, sera 
nommé prochainem ent gouverneur du  Ivatanga. Le gouver
neur sera complètement indépendant de l’adm inistration  
centrale de Borna.

x x x

Les oorsets de Mme3 B ricquet soeurs ont acquis une vogue 
définitive dans le m onde élégant.

Salons, 47, rue  de l ’É cuyer, B ruxelles.

X X X

Beaucoup de personnes, devant la provenance et les signa
tures célèbres des objets d’a r t  de la Maison P au l G uastalla 
(39, rue Royal e), s’im aginent que cette m aison « vend cher ». 
C’est une grande erreu r. A côté d’œuvres im portantes et 
forcément d’une grande valeur, il y a une foule d’objets de 
prixmodérés: L’acquéreur, ne voulût-il dépenser q u ’un louis, 
est certain de trouverdans ces m agasins un bibelot artistique 
dont l’authenticité est absolue et garantie .

X X X

L a  Compagnie Anglaise,
7 et 9, place de B rouckere, B ruxelles, 

commence lund i la  vente-réclame de son costume ta illeu r 
pour dames, entièrem ent doublé de soie, au  prix  très avan
tageux de 145 francs su r m esure.

Elle appelle votre a ttentibn  su r les grands avantages 
qu’offre son costume-réclame ; elle lu i destine une superbe 
collection de vingt modèles inédits et un  jo li choix de 
nouvelles étoffes anglaises.

X X X
Nous savons que la célèbre m arque «FIA T.», ainsi que la 

plupart des grandes m aisons étrangères, ne fera figurer ses 
Toitures à aucun Salon, avarft te ’graudé  Exposition In terna
tionale de Bruxelles. Donnons au jo u rd ’hu i les prix  arrêtés 
par cette usine pour les modèles 1910 :

12/15 HP, 4 cylindres (. 80 X 100), 8,000 francs.
15/25 HP, 4 cylindres ( 90 X  120), 10,000 francs,
20/30HP, 4 cylindres (110 x  130), 13,500 francs.
35/50 HP, 4 cylindres (130 X 140), 17,000 francs.
Ces différents modèles sont visibles dès m ain tenan t à 

l’Agence officielle, 120, avenue Louise. S’y adresser pour tous 
renseignements.

X X X

Les sous-bras parfum és de d’Orsay sont en vente au dépôt 
des parfums d’Orsay, 44, ru e  Coudenberg.

Dépôt du gant P e rr in .
X X X

TeaRoom : M08 Holland et Cie, 4, r .  Sl-Jean. Spécialités 
holl. Rotino, biscuit léger, p u r, se sert avec le thé; le choco
lat, etc.; convient adm irab lem ent aux estomacs délicats. 
Délicieuses gaufres holl., servies chaudes de 3 à 6 heures.

X X X

La deuxième représentation  de l ’abonnem ent m ondain a 
été donnée, jeud i, devant une salle comble. Au program m e ;
La Bohême et le deuxièm e acte de Coppélia.

Au hasard de la lorgnette nous avons reconnu  : Le comte 
etla comtesse F. du  Chastel de la How arderie, la comtesse 
Charles d’Ursel, le comte et la comtesse Rodolphe van der 
Burch, la comtesse Jacques de L iedekerke, le secrétaire de 
la légation d’Allemagne et M® 8 de K racker de Schw artzen- 
feldt, le comte et la comtesse G. Cornet de Peissant, le che- 
ralier et Mme de W outers d ’O plinter, Mme Hynderick de 
Theulegoet, la comtesse Ferd in an d  de B aillet-Latour, le 
comte et la comtesse H enry de B rouchoven de Bergeyck,
M. st Mme du Roy de B licquy, M. et M® 8 Ch. de P enaranda 
de Franchimont, le chevalier et M® 8 R . de B auer, M. et Mmo

D E M A N D E Z  U N

COINTREAU
E M P L O Y E Z

: ( '• l e

" N U G G E T . .  P O L I S H

NOIR

et

JAUNE

Il double la 
durée de vos 
chaussures.

L. Bauer, M. et Mme8 P . Maskens, M. et M® 8 F ranz W it- 
touck, le baron et la baronne Pecsteen, le chevalier et Mme 
Paul de B orinan, M. Ju les de Borchgrave et Mlle Solange de 
Borchgrave, M. et Mme J. Reyntiens, M. et M® 8 J. Ph ilipp- 
son, le baron et la baronne H ubert Beyens, M. et M® 8 P lan - 
quart-B est, le baron et la baronne W u lf de Flottow , M. et 
Mme P. de Laveleye/’M. et Mme Ernst de Jaer, le colonel et 
MmoPeltzer-Orbari êi leu r fille, le m ajor et M® 8 Visschers, la 
vicomtesse F. d ’H endecourt, M. et Mlle de Stoppelaer, le 
baron et la haronnqB ayens, M. etM™” Jules M atthieu, M. et 
Mme Anspach-Puisp/jijit et leu r fille, M. et Mme Defize et leurs 
filles, le m ajor et MmoLiebrechts et leu r fille, M. et Mme Rom - 
baut et leu r fille, M® 8 Guillon et sa fille, M. et Mme Nisot et 
leu r fille, M. et Mme Houbotte et leu r fille, M. et Mme8 Pel- 
grim s, Mme Jam ar, M. et Mme Beeckman de Crayloo et leu r 
fille, Mme Toussain t et ses filles, M. et Mme H ankar, Mme 
Cerf-Erbi et ses filles, M, et M® 8 G. Q uerton, le chevalier, 
Mme et Mlle Todros, M. et Mme Lucien E rnst, M. e tM "10 de 
W alque, Mme Surm ont, M. et Mme Dem eurs, M. et Mme Jans- 
sens, M. et Mme Perlau , M. et Mme Reuty et leu r fille, Mme de 
Busschère, M. et Mme Van Doren, Mme R enard , M. et Mme 
Van Hum beeke et leu r fille, le sénateur et Mm8F ris, Mme° et 
Mi'os Crocq, Mme Tack, Mme K ram er, la douairière  de Bert, 
Mme Taelem ans, le baron et la baronne Janssen, le sénateur 
et M® 8 Peltzer de C lerm ont, le comte et la comtesse de Vil- 
legas, le baron et la baronne van der S traeten-W aillet, le 
colonel et la baronne Joseph van Zuylen van Nyevelt, le 
chevalier et Mme van den B randen de R eeth, Mme Deprez-Le 
Hardy de Beaulieu et sa fille, M. et Mme Clynans, M. et Mme 
Vandevin, M. et Mme Léon Hamoir, M. et M1"6 Houbotte et 
leu r fille, M® 8 Chom é-Laroque et sa fille, Mme Beck-van der 
Straeten et sa fille, M. et Mme Bégault et leu r fille, Mme de 
Meurs et sa fille, M® 8 L aurencin  et sa fille, M. et Mme Goffard- 
Steinbach, Mme Mélis et sa fille, Mme Grébert et sa fille, M®° 
Prow er, le baron Athanase de Brocqueville, le baron Camille 
Buffin, le m ajor R enner, attaché m ilitaire  d’A llem agne; 
le lieu tenan t N eerinckx, le sous-lieutenant Jacques W it- 
touck, le comte Louis d’Ursel, le chevalier O. de B urbure 
de W esembeek. le baron de Marcq de Tiège, MM. Marcel 
de V igneron, Serge, H. Reyntiens, le baron R. de Roest 
d ’Alkemade, MM. L. Anspach, Rantpelberg, Malfait, Corde- 
m ans, B lancart, P ie rre  Defize, A. G uillon, Chambar, Han
kar, Léon P lanquart-B est, Peltzer, C lém ent Planquart-Best, 
C. de Brou, Georgds de Boeck, Niset, K ram er, etc.

X X X
Le baron Beyens, envoyé extraordinaire et m inistre plé

nipotentiaire , chef du cabinet du Roi, a été nom mé grand 
officier de Tordre de la Couronne.

a, x  x  *
Le chevalier Kr,aft de la Saulx, in g én ieu r en chef de la

Société John  Coqkerill, à  Seraing, vient d ’être prom u au 
grade de com m andeur de Tordre de la Couronne du  Congo, 

x x x
Le gouvernem ent français a conféré ces jo u rs  dern iers la 

croix de chevalier de Tordre de la Légion d ’honneur à  

M. Em ile Rossel, d irec teu r du  Soir, et a prom u M. Léopold 
G arnir, ad m in istra teu r re tra ité  du m inistère des chem ins de 
fer, au  grade de com m andeur.

Tontes nos fèlidhations.
X X X

Une'érreurtyffJgTdpiffijftife nbns a fait dire que M. Charles 
R olland, qu i vient d’être nom m é officier de la Légion d’hon
neur, est, depuis'de longues années, chevalier de Tordre de 
Léopold. ’ 1
; Le vaillan t p résident’de la Chambre de comm erce fran

çaise de B ruxelles est, en effet, chevalier depuis bien long
tem ps, puisque s i  prom otion au grade d 'officier date du
10 novembre 1 8 8 8 . c’

— A ntre e rre u r typographique. Ce n ’est pas M. Georges 
Siroux, m aisM . Georges Sim on, in gén ieu r des arts et m anu
factures, secrétaire de la Chambre française de commerce et 
d ’industrie , qui a été nom mé conseiller de comm erce exté
r ie u r  de France.

X X X
A.

M. Camille M insier, inspecteur général des m ines à 
Mons, est prom u au  grade de com m andeur de Tordre de 
Léopold.

X X X9.
Du P rin ce  Potinatow ski :
Le G ouvernem ent prussien v ient de conférer la décoration 

de 2e classe, avec plaque, de Tordre de l ’Aigle rouge, au 
général-m ajor Ceulemans, d irec teu r général des opérations 
m ilitaires et de l ’in struction  de l ’armée au m inistère de la 
guerre.

Le m ajor J. Begrand, m ajor d ’état-m ajor, d irec teu r de la 
prem ière direction (opérations m ilitaires), a reçu  la cravate de 
com m andeur du  <nêpxe ordre.

Le sous-lieutenant Kupfferschlaeger, du  1 er régim ent de 
chasseurs à cheval, est nom mé chevalier de Tordre de la Cou
ronne de P russe . rj

L'ordre de VAigle^rouge a été fondé le 1 7  novembre 1 7 0 5 ,  

par Georges-Guillapme, P rince de B randebourg-B ayreuth 
d’A nspach, sous le nom de T« ordre de la F idélité  ».

A cette époque, Tordre était lim ité à tren te  chevaliers 
nobles. R éorganisé ,pt proclam é « ordre de la  Maison de 
Hohenzollern », en 1 7 3 4 ,  par G eorges-Frédéric-C harles,
11 fut de nouveau réorganisé par F rédéric-G uillaum e III, 
en 1 8 1 0 ;  par Frédéfjp-G uillaum e IV, en 1 8 4 8  ; puis par G uil
laum e Ior, en 1 8 6 1 .  En 1 8 9 2 ,  G uillaum e II ajoute la couronne 
royale à toutes les croix.

C’est le deuxièm e ordre du Royaume de Prusse ; il sert à 
récom penser le m érite et les services rendus à  l ’É tat.

Il est divisé en cinq classes : g ran d ’eroix (écharpe et 
plaque); g rand  officier (sauto ir et plaque); com m andeur 
(sautoir) ; officier (rosette) ; chevalier (ruban).

R uban blanc, liseré orange.
Devise de Tordre : Sincere et constanler.
Quelques Belges décorés de Tordre de l ’Aigle rouge : 
Grands cordons : Le comte John  d’O ultrem ont, le baron 

G reindl, m inistre  d ’É tat, m inistre  à B erlin ; M. B eernaerU  
le comte de Snièt âè'N aeyer, le baron de Favereau, m inisffps 
d ’É tat.

Grands officiers: Les lieu tenan ts-générauxB ricoux  etC ou- 
sebant d ’A lkem ade j  le baron W a h is ;  le baron de Borch
grave, ancien m inistre  à V ienne; le général Ilellebaut, 
m in istre  de la g u e rre ; le chevalier van der Elst, secrétaire 
général des affaires étrangères ; M. Léon Capelle, m inistre  
p lén ipo ten tiaire  ; M. B runet, d irec teu r aux affaires é tran 
gères, etc.

Comm andeurs : Le  comte de Lalaing, m in istre  à Londres; 
le lieu tenan t-général' Donny, M. Delarge, d irec teu r général 
honoraire des télégraphes ; le général T erlinden , M. Dan- 
sotte, présiden t du  Conseil d ’adm in istration  de la Caisse 
générale des Reports et des Dépôts.

Officiers ; Le vicomte de Beughem  de H outhem , m inistre 
p lén ipotentiaire  ; le comte della Faille  de Leverghem , con
seiller de légation ; le baron M oncheur et le comte de Buisse- 
re t Steenbecque de B larenghion, m inistres p lénipotentiaires.

X X X'

Secrets de beauté. — Le traitem ent du visage est devenu, 
au jou rd 'hu i, une question toute scientifique. Les dernières 
méthodes de la science sont celles des massages électriques 
et m anuels combinés.

Ceux-ci ont donné ju sq u ’à présent des résultats su rp re
nants, que Ton peut même qualifier d’inespérés.

Mlle Bapst, par une étude approfondie et une longue pra
tique à Paris et à Londres, est à même de répondre aux exi
gences que réclam e la clientèle select des dames de Bruxelles. 
54, Marché aux Herbes. Consultations de 10 à 5 heures, 
jj’éjéphone 9110.

1 ' j ..uàoèb  ,ÜU, ■ '/ (d m e v t x  x  x  1
Au Salon dé l ’ÆÛFcfmobile, i l  n ’y a que deux choses à 

voir : le dirigeable BELGIQUE et la SMITH PREM IER, 
l’un roi des airs, l ’au tre  re in e  des m achines à écrire.

X X X

Offrir un  cadeau sortan t de la Maison P au l G uasta lla , 
39, ru e  Royale, c’est une preuve de bon goût; le recev o ir 
c’est l ’assurance absolue que Ton vous sait am ateur d 'a rt.

X X X

M ercredi d ern ier a été béni, en l ’église des SS .-Jean-et- 
lîtienne, aux Minimes, au m ilieu d ’une grande affluence, le 
m ariage de Mlle Elise Hazard avec M. Léon A ndré, ingén ieur 
civil des m ines.

Les tém oins é ta ien t : P o u r la m ariée, M. Adolphe Ziane, 
avocat à la Cour d ’appel, son oncle ; pour le m arié, M. George 
A ndré, avocat à la Cour d ’appel, son frère.

A l ’issue de la cérém onie, Mme A lbert Hazard-Ziane a 
donné un déjeuner en son bel hôtel de l ’avenue Louise.

Parm i les invités : M1118 Em ile Beco et sa fille, Mlle Hélène 
Beco, M. et Mme De Schryver, le colonel et Mme T hiem an, 
M. et M® 8 A lbert Ziane, M. et Mme° Léopold Heuseux, M. et 
M®° Van Hagendoren, M. et M®° Georges L aurend , M. et 
M® 8 Ham bye-IIeuseux, M., Mme8 et MIIe Courtois, M. et 
M®° H arm el; M® 8 Lam brechts, Mlle W ittm eu r, Mlle Hendrix; 
MM. Auguste L ebrun, L engrand, Raoul R ichard, M alengreau, 
Georges Vos, Georges Venet, P au l Descampe, Lem aire, 
A. A ndré, etc.

X X X

Mardi prochain sera célébré, à l ’hôtel de ville, le m ariage 
de Mlle Pescatore, fille de Mme8 Pescatore, née baronne 
Nothomb, avec le baron Hans de Gebsattel.

La bénédiction nuptia le  leu r sera donnée à la noncia ture , 
dans la plus stricte  in tim ité , par suite du deuil national. 
A ucune réception n ’aura  lieu après la cérém onie.

h
X X X

On annonce les fiançailles du  p rince H enri de Ligne, 
prem ier secrétaire de la légation de Belgique, rem plissant les 
fonctions de conseiller, à W ash ing ton , avec la  princesse 
C harlotte de la T rém oille. b

Le fiancé est le fils de S. A. S. le p rince Charles de Ligne 
et de la princesse, née Gontaut-B iron. La fiancée est la fille 
de S. A. S. le p rince de T aren te  et de la princesse, née P ille t- 
W ill.

Le prince H enri de Ligne débuta dans la  carrière  diplo
m atique comme attaché de légation à Paris; il devint ensuite 
deuxièm e secrétaire de légation à T anger, poste q u ’il qu itta  
pour celui de W ashington,

Le prince, en congé à Bruxelles, re tou rnera  dans quelques 
jou rs  en A m érique.

X X X
On annonce, pour le mois de février, le m ariage de la 

comtesse M arie-H enriette de P in to , fille du comte Frédéric  
de P in to  et de la comtesse, née Sim onis, avec le comte 
de W au tier.

La fam ille de P in to , o rig inaire de P ortugal, est très 
ancienne et illustre . Dans les dern iers tem ps elle a p roduit 
un  g rand-m aître  de Tordre de Malte, P in to  de Fonseca, élu 
en 1741 et m ort le 24 jan v ie r 1773, après un  m agistère de 
trente-deux ans, l ’un des plus longs que l ’histoire de.Tordre 
a it enregistrés. Ignace-François, comte de P in to , son n e v e u ,. 
était déjà connu comme officier d istingué lo rsq u ’il fut appelé 
en Prusse par Frédéric  le Grand et nom m é général-m ajor 
d ’artillerie .

II eut, en tre  au tres enfants, H enri, comte de P in to  di 
B ari, né en 1760, se igneur du  m ajorât de M etkau, près de 
K auth , seigneur de L iebnau et de G allenau, chevalier hono
ra ire  de Saint-Jean et cham bellan de Saint-Louis, m ajor au 
régim ent des gardes du  corps, in fanterie  en Prusse.

Frédéric , comte de P in to , né à Potsdam  (1784), cham bel
lan  du roi F rédéric-G uillaum e III, ad judant général près de 
l’armée expéditionnaire en F rance, m ouru t des suites des 
blessures q u 'il re çu t à la bataille de W aterloo. Il laissa, de 
son m ariage avec Mlle de G rand’Ry, trois enfants, qu i for
m ent la branche belge de la famille.

Frédéric  et H enri, comtes de P in to , ses fils, firent la décla
ration prescrite  pa r l ’article  9 du  Code civil pour acquérir 
la qualité  de Belge. Ils obtinrent, le 20 ju il le t  1843, recon
naissance de noblesse et du  titre  de comte pour la descen
dance des deux sexes.

Les W au tie r  ap p artiennen t à une famille o rig inaire de 
Mons. Une déclaration  du m agistrat de cette ville, en date 
du  22 janv ier 1700, tém oigne « que la famille de W au tie r est 
anciennem ent noble et q u ’elle a desservi les prem ières 
charges et les prem iers emplois de cette ville, q u ’elle a tou
jo u rs porté les mêmes arm es ».

P ierre , fils de Charles W au tie r, fu t capitaine d 'u n e  com
pagnie de deux cents cavaliers wallons, pa r brevet du 
25 septem bre 1654.

A ugustin  W au tie r  fut conseiller su rin ten d an t de la Mon
naie à B ruxelles (1694), puis commis et conseiller des 
finances.

Joseph-A ntoine de W au tier, se igneur de Berent, du chef 
de sa femme, officier au régim ent de Ligne, fut père de 
C harles-A lbert, comte de W au tie r, né à B ruxelles le 
16 février 1757. D’abord officier au  régim ent des dragons de 
L atour. au  seorvicefinipêMal, il' passa en 1803 au service de 
France, Où il devin t m aréchal de camp. Il reçu t la croix de 
Saint-Louis du  ro i Louis XVIII, qu i lu i donna le titre  de 
comlje.

• Joseph-P rosper, comte de W au tie r , fu t adm is dans la 
noblesse nationale et obtint, par lettres patentes du  12  ju i l 
let 1860, concession du titre  de comte transm issible par ordre 
de prim ogéniture. Ses descendants m o uru ren t sans enfants.

A ugustin  de W au tie r, neveu de Joseph-A ntoine de W au 
tier, obtin t reconnaissance de noblesse pa r diplôm e du 
21 décem bre 1827. Il servit dans T arm éeautrich ienne. R entré 
dans le pays, il fu t nom m é capitaine, obtint sa m ise en non- 
activité en 1824, fu t adm is en 1827 à l ’ordre équestre du 
Luxem bourg, où il siégea ju sq u ’en 1830, et devin t ensuite 
sénateur pour M arche et Bastogne.

A ntoine de W au tie r, son fils, épousa sa cousine Marie- 
Octavio de W au tie r, dont il eu t un  fils et une fille.

Le fils, Auguste de W au tier, a épousé à Liége, le 
9 m ai 1855, Adèle M inette, dont il eu t un  fils, W illiam , né à 
N qndrin  le ,3 m ars 1886.
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INSTITUT D'ÉLECTROTHÉRAPIE
D E  B R U X E L L E S  

3 1 ,  r u e  d e  M a l in e s .  — T é lé p h o n e  2 8 7 1

N e u r a s th é n i e .
Impuissance, surmenage.

Maladies nerveuses. 
Névralgies, sclatiques.

A r t h r i t i s m e .
Estomac, constipation. 

Bourdonnements d’oreille. 
V o ie s  u r i n a i r e s .

—  B I C H A R A ?  —
Y e u x  é t i n c e l a n t s  p a r  le M okoheul B ich ara  
T e i n t  d e  l i s  p a r  le la it et la  crèm e d ’A lbanie 

B ichara
C h e v e lu r e  o p u le n te  e t  s o u p le  p a r  le H enné

B ich a ra

BICHARA qui embellit la Femme
envoie F R A N C O  su r sim ple dem ande son 

C a ta l o g u e  d é ta i l l é
Les produits de beauté B ichara, approuvés par les sommités 

médicales, sont assidûment employés par les plus grands artistes 
du monde entier.

Les pa rfum s de B ichara so nt les p lus enivrants q u i  
soient au monde.

BICHARA, 10, chaussée d’An tin, PARIS

R É C IT A L

P I A N O

64
R. de la Montagne

A U  C H A T  B O T T É
C h au ssu res b e lg es et é tra n g ère s  

SPÉCIALITÉ DE CHAUSSURES AMÉRICAINES

Succursale à Anvers, 16, rue Leys

MAISON

T h .  P o s t y n s
210; rue Royale

B R U X E L L E S  
■  ■

R o b e s  
t a i l l e u r  

R o b e s  
c e  b a l

R o b e s  
d e  - s o i r é e

F o u r r u r e s

Coupe 

Élégance

B A I N  S T A T IQ U E

DE

LUNDI

24 janvier 1910

S a lle  P a t r ia

Billets chez Breitkopf et Hàrtel

Ligne



N° 20. — 16 janvier 1910

É LÉGAN T

d e r n i è r e s
nouveautés

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
M O D E S  E T  N O U V E A U T É S

D A S S O W I L L E
1 7 , r u e  de  la  M ad e le in e ,  B R U X E L L E S

F T L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

L MILAENEN
SUCCESSEUR D’ED. VEKENS

M archand-
T ailleur

79 . ru e  D r y  a  te. 7 9
B R U X E L L E S

En face de la Colonne du Congrès

T É L É P H O N E  1 0  0 .1 1

J . & J . K 0 H N
D E  V I E N N E

44, rue de la Montagne, 44 
BRUXELLES 

18, rue des Tanneurs, ANVERS

Meubles e n  bois courbé
INSTALLATIONS COMPLÈTES
  EN ART VIENNOIS--------

Chambres à coucher à partir  de 15 5  fra n cs
6,500 ouvriers — 5,000 pièces par jour

5 4 ,  R u e  d e  l ’A s s o c i a t i o n ,  5 4
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L i n g e r i e  f i n e

r  VANDENDAELEN
Cqrsefière diplômée de paris

S u c c e sse u r  de la  M aison

(JREN1ËR-CARLIER
ANCiENNEMEffT 5; RUE RE LA MONTAGNE

5 4 ,  R ù e  d e  l ’A s s o c i a t i o n ,  5 4
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POUR ELLE
L e  P a r f u m  le  p lu s  e x t r a o r d i n a i r e  q u i  a i t  

j a m a i s  é t é  r é a l i s é .  F l a c o n - P r im e  : f r .  2 .5 0 .

Les parfum s de E  C - O U D l l  A Y ,  
P aris, sont in im itables.  

Succursale à BRUXELLES, 41, rue Henri Maus

Grande Cordonnerie royale
* J .  L E R O Y

Le 1er février prochain sera célébré le m ariage de 
M"® Em ilie Jacqm ain , fille de l’échevin de l ’instruction  
publique et des beaux-arts de la ville de B ruxelles, avec 
M. Georges Van Heerswynghels, avocat, fils de l 'anc ien  d irec
teu r au m inistère de la ju stice  et de Mme, née de Vroede. 

x x x
C'est le 3 février que sera béni, en l’église du Sahlon, le 

m ariage de Mlle D rugm au avec le lie u ten an t Guy Reyntifens. 
x x x

C adeaux de noces. — Bronzes de Barbedienne.
Objets d’art. — P etits  m eubles.

P au l Guastalla, 39, rue  Royale, Bruxelles, 
x x x

Si le VEEDEE est efficace dans l'obésité,,com m a cela a été 
dém ontré, le rô le  de ce m erveilleux  appareil dans la  consti
pation n ’est plus, à discuter. Les.vibrations q u ’il donne acti
vent la  c ircu lation  du  sang, perm etten t les échanges n u tr i
tifs et em pêchent les dépôts in te rca llu la ires . „

La massage v ibrato ire  de toute la  p a rtie  abdom ifiale, 
agissant d irectem ent su r l 'in te s tin , perm et à celu i-c i je  
sécréter les liqu ides nécessaires à une digestion com pléterez 
rapide ; agissant su r le gros in testin , il nrovoq^ie’ une éva
cuation facrlè,et régulière saris a lté rer, comme beaucoup de 
m édicaincnts, la paroi in te rne  de l’in testin , si nécessaire au. 
bon fonctionnem ent de cet organe.

Nous ne saurions trop recom m ander l ’emploi du v ib rateu r 
VEEDEE, qu i est recom m andé par le corps médical, 

x x x
L undi d e rn ier, le m inistre  de l’in dustrie  et du travail a 

visité les établissernents V anden Bergh’s L im ited, les fabri
cants bien connus de m argarine , ru e  de Bonne, à Bruxelles.
Le ministre, a exprim é au  d irec teu r, M. And ri esse, sa haute 
satisfaction pour l ’excellente tenue  de l ’usine et de son per
sonnel. 11 a constaté aussi com bien sont nom breuses les 
oeuvres de prévoyance et de solidarité instituées au profit 
des ouvriers, et dont cette firme peut être  fière A juste titre, 

x x x
P o u r cause de deuil, Mlle B énard nei donnera  pas de 

m atinée sam edi.
La dern ière  avait été: consacrée aux. jeunes-G.lles- Le pro

gram m e était composé de : Le, Commissaire est, bon- en fa n t  
et Pépita,, de Meilhac. e t Halévy.

X X X ,  (
Le 5 jan v ie r, la  vicomtesse Adolphe de. S.paelherch a d o n n é  

un  d în er en son  hôtel du. boulevard du Régent.
A u  nom bre de. ses invités Mme Mézières, la. vicom tesse de 

Sousberghe, la comtesse L. de Baillet-Latour, M. Eugène 
G ilbert, lç comte Maxime de: Bousies.

x x x
Grand d îner, lu n d i dern ier, chez MmePécher, qui, secondée 

par sa nièce, Mlle W itm eu r, recevait avec sa d istinction  et 
. son am abilité  coutum ières- en son bel hôtel de l ’avenue 

Louise:
P arm i lès convives1: Le gouv ern eu r dri B rabant, Mn,c et 

M!le'(B écopic no taire, Mme et Mlles Beeekiriari; la douairière 
Le Fèvre, MI e tM 1110Eugène Gevaert, M ., Mme'e tM n° Desprez 
de B eaulieu, M. e t Mme Boneal, M. et Mme Béeo-Boneal, M: et 
Mme Van .de V in, M. et Mme Le. Clercq, Mme de B ernard  de 
Fauconval de D eucken, Mme et Mlle . Van den Eyn.de 
MHe. Hasard, Tes lieu tenan ts D upont, M erzhach, N.erinx 
MM. Cassèl, M atthei, Sohier, ’Serruys, L epreux, Le.Fèvre, 
M alengreau, etc.

X X X
Second d în er de, l ’iûver, donné par Mme Grebert, lund i 

l e  janv ier.
Parm i les invités : M., Mme et Mlle de V incke, M. et Mme 

Alex, Feldhéim , M“ « et Mlle W en d t, M. et Mme? K rjusem anu 
Ml et'M '™  Fritz  Mayer, M. e t, MF® H erm ann  Grebert, 
Mme.'Greb’ertfMM'. Huysm ans, Rombeau,. de. Baena, Feib.el- 
mairi); Feldheirii, G rebert,' etc.

Letjrrésidfent dé' l’Union dri C rédit et Mme Charles Ilans- 
sens- ont doriné, m ardi, un  dirier auquel é ta ien t invités 
ijiotàmrisent r  M. Pochez, d irec teu r général des finances; 
Féehavin Jacqm ain , MM. A nspach-Puissan t, Alfred Habille, 
d irec teu r .général de l’instruction  p u b lique  et des beaux- 
arts:; M. ■ G u id é ,. cod irecteur du théâtre  de la M onnaie; 
M. V anderschrick .
' ! ; ' ) . X X  x

M:, DésiréM aas a donné m ardi, en son bel hôtel de l’avenue 
Louise, un-très: élégant d în er en l ’hon n eu r du comte et de 
la comtesse G, de Maigret.

Les aq tres convives é ta ien t : M ., et M” ® Alexis-Mois, le 
baron e t . la  baronne van Eetvelde, M. et Mme Aug. Grisar, 
M. et. Mme Max E veraerts, MM. Pau l Havenith, Gevèrs, etc.

La! table é ta it’ m erveilleusem ent' ornée des orchidées les 
p lus rares.

Après, lèd în en , p a rtie  de bridge.
X X X

Mi.attMW V erm eulen de  Mianoy-e on t donné un  d în e r  Iè 
112 jan v ie r.
. Au nom bre de leurs: inv ités : le baron e t 'l a  baronne de 

Favereau e t le u r  fille, le-oomte e t la comtesse Charles Cornet 
et le u r  fille; le. com te et la comtesse L. van den Steen de 
Jehay, MP?& T hévenet, Ie-comte etdai comtesse d’A sprem ont- 
iLynden.lèsicomtesses Adélaïde et. Mary de B éth u n e ,le  baron 
Jean d a rF av ereau , le  obmte Louis dè Villegas de Saint- 
P ie rre . . ’
, ) i: X 'X 'X '

La. vicomtesse de Sousberghe a donné jeu d i un  d în er 
au q u el elle avait invité  : M. et Mme Georges Càin, le comte et 
la comtesse F ernand  de Beauffort, la comtesse L. v a n d e n  
Steen de Jehay, la comtesse de Lalaing, M. Iwan G ilkin, lé 
com m andant Harfeld. i

• l ' . - i f ,  1 X X X

N om breuse réoeptioa, dè 4 i  6 heures, vendredi, chez la 
comtesse de B eaurepaire de Louveignies, ru e  Moutoyer.

Y: a s s is ta ie n t!  ;■ •
La com tesse Eugène de Meeûs et ses filles, la baronne 

M arie Suoy, la  baronne de Bonhom e, la comtesse de Vill'e- 
gaside Clercam p,' la> comtésse de B éthune et ses filles, le 
baron et la baronne de B roqueville, la comtesse M aurice 
d 'O u ltrem on t, la comtesse H enri de M èeûs et sa fille, la 
comtesse Coghnn, la comtesse de Froissard-B roissia, M. d‘e 
M eester de Betzenbroeck et sa fille, la comtesse H enri de 
Bergeyck, la m arquise O tbon de T razegnies, la comtesse 
Charles de.M eeûs et sa fille, la baronne Pecsteen, le m ajor et 
Mmt> Abla^t,. la comte et la comtesse A ndré de Meeûs, la 
baronne JCervyn.de.Lettenhove, Mme Lefeque j e  Schiervel, 
la baronne de, C rom brugghe et sa fille, h^baçem* Roljert de 
Gericke, Mme F ern an d  de Meester de Betzenbroeck, M. 
tave Lejeunfl,.la:cam tesse de Villegas de  Sa in t-P ierre-Jette  
et sa fille, le comte et la comtesse Georges Cornet de Peissanlj 
la baronne van Zuylan van Nyevelt; la comtesse Cornet de 
P eissant, le baron,de Crom brugghe, Mme Georges du Roy, lé 
chevalier Paugaert d ’Opdorp, Mme A ndré de M eester de Bet- 
zenbroeck, etc.

tesse M. du  Monceau, Mme C um out, la vicomtesse G. d’Iien- 
decourt, le comte M aurice de Lannoy, M. M arcel de 
V igneron, le comte F erd inand  de Lannoy, etc.

x x x
Des réu n io n s de bridge on t eu  lieu  ces jo u rs-c i chez la 

comtesse de Renesse, chaussée de Charleroi; chez la  baronne
V. Buffin, ru e  Caroly ; chez le secrétaire de la  légation de 
H ollande et Mme Melvill de Carnbee.

X X X
R em arqué, la sem aine d ern ière , parm i la foule élégante 

qui se ré u n it au fi ce o'clock tea du Carlton Hôtel, avenue 
Louise :

Le m arquis V ictor Pau lncc i et la m arquise, née  de Giers: 
M. E. W atts, consul général des É tats-U nis d’A m érique ; le 
consul de Norvège e tM ,u®Gh. de Gomrée, Mme Goldschm idt, 
Mme de Hoen, Mme de M an, M. et Mme Philippson , M. et 
Mme Auguste de Laveleye, Mme Poelarih,- Mme R om bault, 
MM. F ine t, séna teu r, B arbanson, Bosquet, le  no taire  I 
Cosemans, etc.
-V .11 X X X

F abrique  de papiers pein ts dernande'dèSsihateur, très bon 
coloriste. Offres et références, in itiales P P , bur. du jo u rn a l.

Chartreuse Tarragone  dans le s  bonnes m aisons.

Enlèvem ent des poils et. verrues, 76, ru e  du T rône, Brux.

Salons particu liers pour fêtes, soirées, réun ions, etc., 
.51, ru e  du Commerce.

F o u rru res : Maison E . N eugebauer, rn e  du T rône, 28. 

Salle de bains. M athieu Vlieyen, boulevard du Nord, 144 .

R hum e de cerveau tué en six heures par V E utym énol : la 
gourdette : 1 fr. 50. Pharm acie  D am inet, rue  Auguste Orts.

L ingeries fines, broderies à la m ain. Maison. Vollmacher, 
rue Charles-M artel, 31. T ravail soigné, élégant.

Dem andez la  Chartreuse Tarragone.

D é p ô t  g é n é r a l  :

DELATTRE & C
51, rue d’Angleterre, Bruxelles

(Voir E xposition , c lasse  go.)

M a i s o n  R u s s e 20 0 , R U E ROYALE 
B R U X E L L E S  o o 

Dem andez gratuitem ent échantillons des

VRAIES CIGARETTES RUSSES

M»® Gys, m an icu re-péd icu re , 17, rue  S^-G udule, au 1er.

Dudicq, 52, avenue dp la Toison-d’Or. Téléphone 86.30.
D ernières nouveautés en chaussettes.

Une Chartreuse Tarragone  après le repas.

Photographie d 'a rt. F . M oriau, chaussée de C harlero i, 73.
X X X

M. Lam botte, em l ’absence du  m inistre  dès scierices et des 
arts, a présidé, la sem aine dern ière, à la- d istribu tion  des 
récom penses aux lauréates du  concours de re liu re  organisé 
pa r les A rts  de la Fem m e.

Mme Frauz: Ph ilippson , présidente ; la. vicomtesse, de Sous
berghe. et Mme P au l Hym ans, viee.-prqsiderites ; M.m® B urls, 
secrétaire ; Mme Brigode, secrétaire  adjointe ; la comtesse de 
Spoelberch, trcsorière ; Mme L am botte ,'M M . K hnopff et 
W olfers avaient pris place audm reau .

M. F ern an d  K hnopff a prononcé un  discours dans lequel 
il a  constaté le grand  succès d u  concours, l'appelant, les qua
lités que doit posséder tou t objet d ’art appliqué, c’est-à-dire 
« la  convenance de la com position, la  logique de la construc
tion  et la sincérité  de l ’exécution ». Il à fait' l ’éloge des 
différents' travaux exposés, faisant rem arq u er que beaucoup 
d ’otr.r ares rem plissaient les conditions requises, tandis que 
d’àu tres étaient dictés ou p a r la  pu re 'beau té  de là tradition  
ra tionnelle  ou par une fantaisie très a ftistîtjue . Ce discours 
a été très applaudi.

Les lauréates, à la lecture du palm arès, sont venues ensuite 
recevoir leu rs  prix . Celui offert pari J e  gouvernem ent a-été 
décerné à Mlle J. La B ruyère; les autres, à MH» M. Cassiers,
J. d’Olsnowsfca, W eiler, de H -—oh, Vdute, Eÿëkholt, Valmy, 
Marg. Oocq, Suz. D um ont, J. Desgain, Droit,UNills, De Rech- 
ter, M ontald. 1

La- vicomtesse de Sousberghe a rem ercié 'v ivem ent S. M. 
la R eine E lisabeth de bien vouloir co n tîhuer à l ’oeuvre 
le h au t patronage que, comme Princesse, èllé n ’avait cessé 
de. lu i' accorder, et cette heureuse  nouvelle a été accueillie 
p a r  les app laudissem ents’ de l’assemblée.

X X X  ‘
Une nouvelle réu n io n  du domité de la Ferm e-École pour 

enfants anorm aux  a été tenue chez la présidente, là vicom
tesse de Sousberghe.

Un accord unanim e:est in te rv en u  soirTe choix des person
nalités, q u e  l ’on voudrait: voir accepter de faire partie  du 
Comité d’hon n eu r ; des dém arches seront faites aux fins 
d’ob ten ir leu r adhésion .

Le docteur B arnich a annoncé quB M. le bourgm estre  Max 
acceptait la. présidence d’h o n n eu r et que 1 le patronage de 
la  Société protectrice de l’enfance anorm ale, présidée par 
l’ém inent m in istre  d’É ta t .Lejeune, était aoquis..

La première, conférence par invitations sera donnée, le 
31 jan v ie r prochain , p a r le  professeur Demoor, su r l ’enfance 
anorm ale. T out.perm et d’espérer que ce * m eeting » m on
dain. et charitable, sera un;gros succès.

Des sommes im portantes on t été recueillies jpsqu'& ce. jo u r  ; 
les souscriptions, quel que soit leu r imporè, seront: aacueilr 
lies avec reconnaissance par, le comité et p o urron t être 
adressées chez la p résidente, la  vicomtesse de So,usbarghe, 
108-,.rue  B elliard ,

X X X ,

A la septième: conférence de l'U niversité  des Annales de 
Paris., M. Georges d ’Espstrbès, conservateur du Musée de 
Fontainebleau  et aussi conservateur des légendes de cape et 
d’épée et de L’histoire à: panache, nous a parlé des Demi- 
Soldes, ces vieux grognards restés fidèles à  leu r em pereur.

En. que lques silhouettes à la M eissonier, il les>  fait défi
ler devant nous; puis, pa r la  voix grave et p renan te  de 
Mlle M adeleine Roch, de la C om édie-Frànçaise, les poètes 
napoléoniens noue on t donné le frisson des grandes épopées.

R econnu dans l’assistance : Le duc et.Ia duchesse d’Ursel, 
le baron de Favereau, la comtesse W olfgang d’U rsel, Mme 
Victon Allard. et seafilles, la vicom tesse de Sousberghe, la 
vicomtesse Adolphe Spoelberch, le comte ’tK in t de Rooden- 
beke, Mme Brisson et ses filles, la.com tesse L. van den Steen 
de Jehay, Mme Léon, la comtesse H-. van den B urch, Mll«a van 
der B urch, la comtesse Maxime de Bousies, M. Eugène Gil
bert, M. Charlas de P en aran d a  de F ranchim ont, le comte et 
la comtesse de Bousies, Mnm Leurs, le baron René Pycke, etc.

X X X

Rappelons à nos lecteurs que la Girl’s ow n F a ir  au ra  lieu 
lés 16 et-17 jan v ie r, ru e  Van M aerfandt.

Le 16, i l 'y a u r a  un  guignol pour le s tp e tits ... et même 
p o u r les grands.

X X X
An Cercle de l ’U nion, rue  Royale, a été reçu  comme 

m em bre p e rm anen t M. G. D um ont de Chassart.

X X X
• Nous avons reçu de bonnes nouvelles de la santé de 

M. C onstantin  de B urlet, qui é ta it souffrant ces jou rs-c i,
X X X

Le scu lp teu r Godefroid De Vreesa est chargé de la  g ra
v ure  des pièces de 2' flancs, 1 franc et 50 centim es qu i vont 
être prochainem ent frappées à l ’effigie de S. M. le R o i 
A lbert.

X X X

G rand choix de parfum erie  de Moscou. 
Thé de ca rav an e .  — Liqueurs russes. 

Articles pour  cadeaux, etc.

METAXINE

G.BRION
HT, BOULEVARD ANSPA'H, 117

T éléphone  *4 1 8 6

SE U LE  D É P O SIT A IR E

I . î i  M E T A X ’ l ^ E  e s t
: ïaüW frtO  ■:*' r tq sao i, s r t a iB  a n o a s d  sad

l a  s e ; l . ï l : < e  t e n t u r e  v é r i t a b l e m e n t ,  

s o v e u s e  n e  N O I R -ma

C I 8 8 A I V T  p a s ,  p a r c e  

q u ’e l l e  e s t  f a b r i q u é e  a v e c  d e  l a  

s o i e  e t  n o n  a v e c  d e s  p r o d u i t s  

m é t a l l i q u e s  s ’o x y d a n t  t o u j o u r s .

METAXINE
LA CREME NEPPO

A U X  E X T R A IT S  DE RO SES  
es t la  C R È M E  de la FEM M E É L É G A N TE

E lle  re n d  la  p e a u  d o u c e , v e lo u té e  e t  p a rfu m é e . 
D o n n e  u n  t e in t  d ’u n e  g ra n d e  f r a îc h e u r .
F a i t  d is p a r a î t r e ,  to u te  f a t ig u e  e t  to u te  i r r i ta t io n .

;PRÉPARATIO N  UNIQUE. — ^  É V IT EZ  LE S  IMITATIONS.
Le Pot : 2 ’ fr. —  Grands Magasins, Parfumeurs, etc.

Envoi a domicile contre 2 .3 0 'j» a r le  
! Dépôt. Général : yo, Boulevard M alesherbes, PARIS

E n v o i  f r a n c o  d o m i c i l e  c o n t r e  m a n d a t  d e  f r .  5 60

H. NOELKE, Bruxelles ~
R u e  R o y a l e ,  1 9 9  Téléphone 3638

SALLES 
DE BAIN 

MODERNES
AVEC LE 

CHAUKEE-BAIN î 
SYSTÈME 

Professeur JUKliERS 
LE SEUL 

donnant une sécurité 
.absolue 

Système fermé 
Maniement des plus 

simples 
Appareil en fonction

nement dans 
mes magasins

APPAREILS SANITAIRES

Filtres 
’ „ BECKEFELD11

LESSIVEUSE
à vapeur pour ménat*

lave, bout, arrose 
et désinfecte 

Ile linge en une seule 
opération 

Pas de relavige 
à la main 

Prospectus et cata
logues gratuits

M .et M,u® Georges R onnbarg donneront, le 25 janv ier, un 
d în e r, en: leu r m aison de la ru e  d’Écôsèe.

X X 'X
Le com te e t  la oomtesse Franz Du Monceau ont donné un 

thé-bridge auquel ils avaient in v ité  :
Mme Melvill de Carnbee, la baronne de Molèmbaix, le 

baron a tla  baronne Osy de Zegwaart, Mni® W auters , la vicom
tesse Jolly, la.vicomtesse d ’Hendecourt, 1b chevalier et Mn‘® de 
Bjorman, la  baronne Buffin, la baronne Yvonne de’ W ael- 
m ont, Mme Verhaeghe de Nayer, Mlle dé Fæ straets, la  com-

SALON « COIFFURE
P O U R  M E S S I E U R S

9 9 , RUE de NAM UR,99
(Porte de Namur)

BUELINCKX & SIMON
p o u r  d a m e s

Grande Maison Ae papiers peints

R ê v e  d ’O s s ia n  

C o n v o itis e  - 

J a r d i n s  d ’A r m id e  

Œ i l l e t  L o u is  X V  

A g e  d ’Or

CORSETS, JUPONS
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Les cours m ondains de photographie o rg an isés  par le 
Club d'Amateurs photographes de B elgique on t rep ris . Ils 
sont donnés, comme l’an d e rn ier, à la Maison du L ivre, rue 
Villa-Hsrmosa.

x x x
Le nouveau rom an de Gabriele d ’A nnunzio  :
Il y a dix ans qu 'a  paru le d e rn ie r rom an de Gabriele 

d'Annunzio. Depuis, l'illu stre  écrivain s’était consacré aux 
magnifiques poèmes dram atiques de Francesca R im in i,  
de la Nave, de Fedra.

Toutes ces oeuvres étaient comme anim ées d ’un souille 
antique et tiraient leurs sujets des époques lointaines. Mais 
un prodigieux spectacle m oderne, la conquête de l 'a ir  par 

■ les aviateurs, a ému Gabriole d 'A nnunzio  au point qu ’il a 
senti le besoin de le tradu ire , on p o u rra it presque dire de le 
chanter, tant sa prose a de noble cadence. E t, depuis quelque 
temps déjà, on annonce, comme un événem ent d ’histoire 
littéraire, l ’apparition d’un nouveau rom an de Gabriele 
d'Annunzio.

La Grande Revue a pu s'en  assurer et en offrir la prim eur. 
Ce roman, qui se nom me, d ’après la devisé d’Isabelle 

; d’Este : Farsegke si, forsc che n e , parait dans la livraison du 
10 janvier, sous le titre  : Peut-être que si, peut-être que non. 

Il a pour principal personnage un conquéran t de l ’a ir et 
1 contient une histoire d 'am our dont les audacienx tum ultes 
; passionnels se m êlent à des épisodes et à des descriptions où 
; le maître déploie toutes les richesses de son a rt génial, 

x x x
Eventails; Sacs pour dames. Modèles exclusifs. A ncienne 

Maison Goossens, fondée en 1840, 9, rue  Neuve (Conrad-Rei- 
ber, successeur).

,x x .x
A titre de réclam e, et ce pendant quinze jou rs, la Maison 

Paul Carez, 10, rue  P lattesteen, à Bruxelles, offre une bat
terie de cnisine en a lum in ium  composée d une série de 
neuf casseroles à légum es, un poêlon, une poêle à frire, un 

! plat il œufs une casserole à rô tir  au  four, au prix excep- 
i tionnel ü q7 fr. 25. Cadeau ; un  flacon pour l'en tretien .
! Qualité extra forte : 87 fr. 50. Franco partout en Belgique.
; (V. B. Rue P lattesteen (boulevard A nspach, en face de 

Potin). Demandez catalogue.
X X X

Déplacements des abonnés de l 'É ventail :
La comtesse de M erode-W esterloo et ses filles.sont parties 

pour l'Egypte. *
Le comte W ern er de Merode, en Italie.
M. Léon de Lunden, le comte Paul d 'O ultrem ont, le 

vicomte T hierry  de Spoelberch sont partis chasser en 
Algérie:

M. Jean R eyntiens, à M ontreux.
M. Fiévé-Havenith, à Anvers.
Le vicomte de Boucq de Beaudignies, en Italie.
Le vicomte et la vicomtesse A drien de Sousberghe passent 

l’hiver à Rome.
Le m arquis et la m arquise de la B oëssière-Thiennes, au 

château deP loërm el (Bretagne).
M® 8 Paul T erlinden , en A ngleterre.
Le vicomte et la vicomtesse G. de Spoelberch, la comtesse 

Gaston de Liedekerke parten t pour St-Moritz.
M. et M®8.Jules Corm il, à Nice.
Le docteur et M® 8 Théo Ciara, à Biskra (Algérie).
Le vicomte Roger d 'H endecourt, à Chamonix.
Rentrés :
A B ruxelles : Le comte et la comtesse Jean e Merode, le 

comte et la comtesse Ju an  d’A lcantara, M. F rédéric  Brug- 
.Uiann, le comte et la comtesse Charles de Meeûs, M. et M®e 
Paul Biourge, M. et Mme8 de T hibau lt de Boesinghe, M. et 

,Mme Sadi K irsehen, M. de Gomrée, la comtesse Baudouin de 
Beauffort.

X X X
j! Les barons P ierre  et Joseph de Crawhez iron t, comme Tes 
années précédentes, passer l'h iv e r en Algérie. Le baron ét 
ta baronne Jean  de Crawhez sont à Pau.

x x x
, Parmi les personnages qui v iendront à B ruxelles pendant 
l'Exposition figure, comme nous l ’avons dit, le lord-m aire 
de Londres. Celni-ci sera le 19 ju ille t à Anvers, où il restera 
jusqu’au 23, date à laquelle  il a rrivera  à Bruxelles.

Le lord-m aire sera accompagné de ses shérifs, des alder- 
men de la Cité et des officiers de sa m aison.

Pour ses visites officielles, le lord-m aire et les personnages 
de sa suite revêtiront leu rs costumes de gala et m onteront 
dans leurs carrosses de cérémonie.

De grandes fêtes seront données en leu r hon n eu r à  Anvers 
et à Bruxelles ; réceptions dans les hôtels de ville, concerts 
et représentations de gala, fêtes à l’Exposition, etc.

X X X
Le précepte d ’Horace : « Jo indre  l 'u tile  à l’agréable » ne 

trouve pas seulem ent son application auprès des au teurs. 
C’est aussi Le but q u ’on a eu en vue en créan t le bouillon 
Oxo, boisson des -plus agréables par sa finesse savoureuse, 
tout en étant des plus utiles pa r ses propriétés ém inem m ent 
toniques et digestives.

x x x
Exceptionnel ! Combinaisons coton, 3 fr. 95; laine, 5 fr. 75; 

soie, 7 fr. 75; bas p u re  soie, 8 francs; bas mi-soie, toutes 
nuances, 3 f r .-25 ; jupons soie L iberty, 27 francs; culottes en 
tout genre : Maison Hespel, 55, chaussée d'Ixelles. Tél. 1977. 

x x x
MmeHess, née Descamps, la fille de l’illustre  hom me d’É tat 

Adolphe Descamps et la nièce du  card inal Descamps, 
vient de m ourir au couvent de la V isitation de Bruxelles.

Mme Hess s’é ta it intéressée toute sa vie aux m alheureux, 
et nombreux étaient les njalades, les infirm es q u ’elle alla it 
soigner elle-même. A la  m ort de son m ari, elle abandonna 
ses biens au profit d’œ uvres de charité  et en tra  dans la vie 
religieuse, à la Visitatioil. C’était une femme distinguée, 
douée des plus brillantes qualités de cœ ur et d ’esprit.

X X X
Mme Raoul de P rê t Roope de Calesberg, belle-fille de la 

douairière de Pbet Roose jle Calesberg, née de D onnéa, est 
décédée au château deFra;ncheville,S taveIot, dans sa trente- 
quatrième année.

Mercredi m atin.les m enibres de la conférence de Sain t- 
Vincent de Paul ont faitlcélébrer un  service à la mém oire 
du comte Stanislas de Bjobimo, mem bre de cette société 
depuis trente-cinq ans.

Y assistaient : Lacointesse Stanislas deR obiano etses filles, 
de nombreux membres dp la famille, jes m em bres de la 
Société de SaittiV incen t dé P au l, de nom breuses familles 
ouvrières visitées par les membres d# la conférence.

En mourant, le comte de Rpbiano a laissé un  legs im por
tant aux pauvres du Sablon.

X X X
S. Ém. le çardinal Satolli est m ort le 8 jan v ie r à Rome, 

après une longue maladie, âgé de soixante-dix ans. Le cardi
nal Satolli, évêque de Frascati et préfet de la Congrégation 
des études, jo u a -u n  rôle très en vue sous le pontificat de 

'Léon XIII : il fut le prem ier titu laire  de la légation aposto
lique à W ashington, et au  d ern ier conclaVe -iT pû t, par un  
entretien décisif avec le cardinal Sarto,-le fa ire 'trio m p h er 
dp ses scrupules et le décider à  accepter la cand idature  à la 
tpipauté.

X X X
! ‘F. Beumer, coiffeur de dames, 33, boulevard uu H ainaut 
j(tél. p870). Maison fondée en 1877. Se recom m ande tout spé- 
tidlement pour la légèreté de ses postiches et la qualité  des 
«neveux.

X X X

Taverne Royale, Bruxelles. — Téléphone 7690.
Foie gras Feyel, Strasbourg; arrivage jou rn a lie r. 

Thé Royal, mélange spécial. P runes fourrées de W iesbaden. 
Cognac Grande-Cham pagne «R ichelieu», années 1830à 1878. 
Chartreuse ancienne véritable. Rhum  Sainte-Lucie,vieux. 

Envois à domicile, en province et à l ’étranger.
X X X

D’Anvers :
M ercredi 12 a été béni, en l ’église Sain t-L aurent, le 

mariage de Mlle M arguerite Meeûs, fille de M. Ernest;M eeûs 
et de M®8, née Van der Laat, avec M. Pau l Baeckelmans, 
fils de l’architecte Joseph Baeckelm ans et de Mme, née Van 
Meerbeeek.

Le cortège était ainsi composé : Ml,e M arguerite Meeûs et 
son père, le m arié et M“  Baeckelmans, M. Joseph Baeckel
m ans et M® 8 Frnpqbl)Ieeûs, M. Fernand Meeûs et Mme Lat- 
teur-Baeekelm ans, M. Boniface Schm itz et M® 8 E rnest Van 
der Laat, M. E rnest Van der Laat et M® 8 Emile Van Meer- 
beeck, M. Em ile Baeckelm ans et Mlle Madeleine Schm itz, 
M. M aurice Schm itz et Mlle A line Van Meerbeeek, M. Pau l 
Clerbaux et M111'G ab rie lle  Schmitz, M. M arcel Schm itz et 
MI!e Yvonne Van der Laat et M. René Meeûs et Mlle Yvonne 
Helbig.

A 2 heures, M. e tM ® 8 Meeûs ont offert, dans les salons 
Hosdez, un grand déjeuner, auquel •ont assisté, outre les 
personnes de la suite : M® 8 B ernard Van der Laat, Mme veuve 
François Baeckelm ans. M.,M® 8 et Mlle Van der Laat, M. Sta
nislas Meeûs, M. et Mme Jacobs-Meeûs, M .^V ictor Jacobs 
ju n io r, Mlle Anna Jacobs, M. et Mme Pau l Moguez, iMll° 
Jeanne Moguez, M. et M®°Joseph W aterkeyn, MlloGerm aine 
W aterkeyn, M. A rm and Meeûs, M. Brion-M eeûs, M. et 
Mme Joseph Van Caster, M. Raym ond Meeûs, Mlle M arie- 
Thérèse Meeûs, Mlles Marcelle et Lucie Janssen, Mlle P arein , 
MM. François et Joseph Van de P u t, Mni° Edm ond Helbig, 
M1,es Andrée et Y’vonne Helbig, M. et Mm8Boniface Schm itz, 
Mll8S M arguerite, Madeleine et Gabrielle Schm itz, MM. Mau
rice et M arcel Schmitz, M. et M®° Paul C lerbaux (de T o u r
nai), M. et Mme8 Georges Vaes, M., et M® 8 H enri Van M eer- 
beeck, MM. Gustave et R obert Van Meerbeeek, M. çt Mme8 
Charles Van M eerbeeek, le comte et la comtesse de Noinville 
(de Paris), Mll8S M arguerite et Adèle de Saint-H ubert (de 
Luxem bourg), Mlle A line de l ’Arbre, MM. A rm and et Ray
m ond de l'A rbre, Mme Marie Mertens (de Malines), M1,es;Made
leine et Louise Jacobs, Mlle Jeanne H auterm an, M. Jean 
M ertens (de Malines), M. et Mme Alphonse Cols, M. e t Mmfî 
Alphonse W agem ans, Mlle M aria W agem ans, M. A rnould 
Stas, Mlles M aria et M adeleine Van Dieren, Mme A qtoine, 
M. et M® 8 Charles Ducarm e, Mlle Paule D ucarm e, M, . Carlo 
Ducarm e, M. et Mlle Van den Bemden, M® 8 Pauly, M. Ber
nard  Pauly, Mlles Madeleine et Lydia Buys, etc.

Les jeunes m ariés sont partis pour les Pyrénées, Iq Nord 
de l'Espagne et lq Côte d ’azu r; ils rev iendron t'par la Suisse.

— M. et Mme Georges Van der Heyden on t donné lund i 
d ern ier un fort beau d în er, auquel assistaient : M. et Mme 
Albert Rym enans, M11’8 E rnest Fuchs, M. et Mme Léon E lsen, 
Mme Théophile Meeûs, Mlle Louisa Meeûs, M. A ndré P irla t, 
M. et Mme Paul Masson, M. et M'118 Louis Meeùs-De Jae r, 
M. et M®° M aurice Lysen, M. et M®° W illy F rilin g , MM. 
M aurice Ortm ans, Jean  Van der.VIeersch, F ernand  H ubert, 
C lém ent Bovie et R aym ond Gevers.

—  Mercredi 3 février, M. E rnest Bnnge donnera  u n  sou
per dansant, dans les salons du P aon Royal.

— M ercredi, M. et M® 8 E rnest Van der L inden on t donné 
un joli d îner, auquel assistaient : M® 8 E rnest Fuchs, M® 8 
Jean Van der L inden. M. et M®e E rnest van Dyck, M. et 
M® 8 Charles vqn der L inden , M. et Mme 'L ouis van den 
Bosch, M. et >L™e Jean  van der L inden , MM. Louis Nieuw- 
land , Clém ent Bovie, F ern an d  van Dyck, ‘Jbseph Lam - 
breehts, Mlle Ysolde van Dyck, etc.

— M ercredi/M ® 0 E rnest G risar a' donné un  grand d îner. 
Ses invités é ta ien t : M. et Mlle G risar de Heusch, M. Albert 
Van N ienw enhayze, Mlle Van N ieuwenhuyze, M. et M® 8 Au
guste G risar, M® 8 Charles Gevers, M1,8S Gevers, M. e tM ® 8 
C harles-Edouard Pecher, Mlle Pecher, M. e tM me Pau l Have
n ith , Mme8 Alfred G risar, M® 8 M aurice De Cock, Mlle De 
Cock, M. et M® 8 Alphonse de M ontigny, Mlle Angèle Van 
den Abeele, MM. P au l E lsen, E douard Pecher, R aym ond et 
Max Gevers, F ritz  Maus, P ierre  de Roubaix, Robert Gevers, 
Axel Goemaere, Max O rban, Jean Van der Meersch, Pau l 
Cateaux, E rnest Castelein, Théo Engels, etc.

x x x
De Liége : <
Un Te Deum  a été célébré lundi à la cathédrale à l ’occa

sion de l'avènem ent du  Roi A lbert. Msr R utten  officiait.
MM. Delvaux de Fenffe, gouverneur de la province; 

Kleyer, bourgm estre; les généraux Londot, Houblon, de 
Bray et de Menten de Hornes, le président Ruys de Beeron- 
broeck et de nom breux conseillers de la Cour d ’appel, 
M. Henoul, p rocureur généra l; M. Delgeur, président du 
tribunal de prem ière instance ; le colonel F reson, leidocteur 
Degeller, MM. Dallemagne e tP o le t, m em bres de la Chambre 
des rep résen tan ts; M. F raipont, recteu r, et M. Lepaige, 
ad m in istra teu r inspecteur de l'U niversité  ; le m ajor de 
gendarm erie D anthine, le capitaine M oulin, le capitaine 
Constant, M Cornesse, greffier provincial ; M. Libert,iinspec
teu r général des m ines, assistaient à la cérémonie.

— Samedi dern ier, prem ière m atinée littéra ire  du Gymnase, 
consacrée à Verlaine. Elle débutait par une conférence de 
M. Destrée. O rateur in téressant et c ritique ém inent, M. Des- 
trée a rendu  adm irablem ent le ta len t tout d’im pression de 
V erlaine. Il parla aussi des œuvres m usicales que ses vers 
in sp irè ren t; M®8 Dolisy en chan ta  quelques-unes délicieuse
m ent. accompagnée par M® 8 Destrée.

P o u r te rm in er la soirée, un  groupe d ’artiste  in terp rétèren t 
Les u n s  et les autres du délicat poète, et Ton apprécia beau
coup le dialogue léger et sentim ental de cet acte charm ant.

Parm i les aud iteurs, où l’élém ent fém inin dom inait : M. 
e tM ® 8 Emile Dupont, Mme8 Charles Desoer, M. et M" 18 Car- 
tuyvels, M® 8 Chaudoir-D ubois, Mme8 Lucien Baar, M. et 
M® 8 Georges Dupont, M. et M® 8 Emile Digneffe, M1118 Dalle
magne, M® 8 de Bossius d ’H um ain, M® 8 P au l T rasenster, 
M. et M® 8 Adolphe G reiner, M® 8 Gustave T rasenster, M® 8 
Spaak, M., Mme8 et Müo Bris, M® 8 P au l O rban, M"18 qt M1183 
T rasenster, etc.

— P lu ie  de conférences cette sem aine ; toutes intérqssantes 
d ’a illeurs : Vendredi, sous les auspices de TAssocialipn pour 
l ’extension de la langue française, M. Lacour-Gayet ;ij parlé , 
dans une langue d istinguée et imagée,: de M mt Laetitia, mère  
de Napoléon. Il a vivem ent intéressé le nom breux  public qui 
l ’écoutait. , .

Lq même jo u r, Mme8 Jane C atulle-M endès, invitée par la 
société « Les Am itiés françaises », conférenciait à  la fribuqe 
de la Société d’É m ulation. M® 8 Jane Catulle-M endèp avait; 
choisi comme sujbt Les poétesses de France ; e lie retraça avqc 
ta len t les origines et l ’épanouissem ent m erveilleux, de la 
poésie fém inine en France et obtint un v if succès.

Jeudi, M- Lasserre a fait, avec érud ition , le prqcôs i)e| 
l ’école rom antique en F rance. Sa conférence fut trèsiappré- 
ciée.

— Le troisièm e concertD um onU Lam archeaété magnifique, 
b n a e u l ’h e u reu se fo rtu n ed ’y en ten d re le  Decem de P aris,pha
lange m usicale hors pair. L’exécution hom ogène,parfaite en 
tout point, des œ uvres de Schubert, Bach, Mozart et Beetho
ven, inscrites au program m e, a enthousiasm é leq deux 
m ille aud iteurs qu i rem plissaien t ju sq u ’au faite la salle du 
Conservatoire.

— Le prem ier bal de la saison a ou lieu hier, IL jan v ie r, 
chez M. et M® 8 Van Beneden.

LA CERAVENB
P A T E S  A L I M E N T A I R E S ,  A B A S E  D E  F A R I N E  D ’A V O IN E

L es p lus fines, les plus pures, les m eilleures de toutes celles CONNUES à ce jour  | 
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S I M P L E  — S O L ID E C o n s u l t e z  brochures t r è s  i n t é r e s s a n t e s  e t  

t r è s  d é ta i l l é e s  délivrées g ra tu item en t p a r  

Meilleurs pharmaciens, bandagistes et 
marchands ^'instruments de chirurgie

U n i x e l l e s - P r o v i a c e  
P R I X  :

4 5  f r a n c s
a v e c  r a c c o r d  à  c a l o t t e  e t  à  b o u l e

N . B . — Sur demande, le masseur spé
cialiste attache à notre Maison se rendra, 
à titre gracieux, au domicile de toutes les 
personnes qui ‘en feront la demande, et 
cela sans aucun engagement d'achat.

D U R A B L E

ORFEVRERIE ARTISTIQUE
L Ü S T  F i n s

_ _ D E  B A P T Ê M E  _  
i r e  C O M M U N I O N  

M A R I A G E S

16, rue de l’ASSOCIATIOM
CADEAUX

Couverts 
de tous styles

C H A M P A G N E

M E R C I E R
ÉPERNAY

L o t i o n  R o s é e ,  L o t i o n  R a c h e l ,
T ra n s p a re n c e  d u  te in t,  fa it a d h é re r  la peau  6  f r .  
!B l a n c  L i q u i d e ,  B îan ch it les b ra s ,

les m ains, les é p a u le s ................................. 6  f r .

N O U V E A U T E S
ÇARFUM gryséa

D e rn iè re  C ré a tio n  P a ris ien n e .
E N  V E N T E  à  B r u x e l l e s  : chez  AGNEESSENS, ru e  de la  M o n tag n e , 41 ; BEUM ER, B o u le v a rd  d u  H a in a u t ,  3 3 ; 
BONNICHON, r .  de l ’E v ê q u e , 31; FONTAINE, f o u r n i  de l a  C o u r, r .  S te -G u d u le  ; M ARIUS, ru e  de l a  R e in e , 19-21.

ÔUDRE DE RIZ GRYSÉA
B lan ch e-R o se  R achel.

P R O D U C T IO N  A N N U E L L E  

D E  C O U V E R T S - 

1 M IL L IO N  D - D O U Z A IN E S
Expositions 

Paris 1900, Milan 1906 

Hors Concours

F A B R I Q U E S  A  B E R N D O R F  

P R E S  V I E N N E ,  M O S C O U , 

M IL A N . 5 ,0 0 0  O U V R I E R S

L a  p lu s  d u r a b l eR e m p la c e  l ’a r g e n t  p u r

S U C C U R S A L E  D E  B R U X E L L E S

20, RUE DES CENDRES (près tu  boulevard du Ja rd in  Botanique)

C O U V E R T S ,  O B J E T S  D E  

L U X E  E T  D ’ U T IL I T E  E N

T O U S  S T Y L E S

P R IX  D E  F A B R I Q U E
B A T T E R I E S  D E  C U IS IN E

E N

N I C K E L  P U R  K R U P P

KRUPPORFÈVRERIE



A R T I C L E S
P O U R

C A D E A U X
anciennes

Cables à thé

6uéridons

j\bat~jour

Coussins

Objets d’art

MAISON

D U JAR D IN -LAM M EN S
34, 36  et 38, rue Saint-Jean

B R U X E L L E S

N° 20. — 16 janvier 1910

— M. et Mme T h u riau  on t donné sam edi un d în er dansan t 
très réussi. P a rm i les danseurs : MI,e8 B iar, Dupont, B ur- 
nay, Snoeck, T h u riau  ; MM. H enri Desoer, A. B iar, A. De
soer, Cousin, S. M outon, J . B raconier, etc.

— Mme Jean C handon s’est heureusem ent accouchée d’un 
fils, jeudi m atin.

— M. et Mme PaulD am bois on t lancé des inv ita tions pour 
une soirée qu ’ils donneron t chez eux le 29 janv ier.

—  M. Jacques Desoer est parti pour l ’Egypte, où il passera 
deux mois.

x x x
Si vous avez un enfant en âge d’apprendre  le piano et que 

vous ne soyez pas certain  de sa persévérance aux études, 
louez depuis 10 francs par mois le piano H anlet, 212, rue  
Royale, avec faculté d’achat. Vous jugerez à bon compte, et 
des dispositions de l ’élève et des qualités de l’instrum en t, et 
an m om ent où vous déciderez l'achat en connaissance de 
cause, les sommes que vous aurez payées pour location 
seront totalem ent déduites du prix  du  piano.

x x x
De Louvain :
On annonce, pour la saison d-’hiver, les 14, et 28 janv ier et 

11 février, des five o’cteek à la'Stfefété de la Table Ronde.
Le 21 janv ier, un  g rand concert y sera donné avec le con

cours de Mme Fassin-V ercauteren , cantatrice, et M. Jacques 
K uhner, violoncelliste.

Une conférence, avec projections lum ineuses en couleurs, 
par le capitaine-com m andant d’artille rie  Harfeld, attaché à 
la  m aison du feu Roi, au ra  lieu  le 3 février. Sujet : L a  P ro 
vince ferm ée du H ou-N ann ( Chine).

Le 19 février, soirée artistique.
Enfin, le 4 m ars, conférence en q uatre  parties, avec pro

jections ciném atographiques, ayant pour sujet : Notre 
Colonie.

Seront entendus : Le capitaine-com m andant, adjoint 
d’état-m ajor, R . D ubreucq, m em bre du Conseil colonial ; le 
capitaine G. H ennebert, le m ajor W eyns et l ’ingén ieur 
H. Buttgenbach.

Ces réun ions des plus élégantes ob tiennent chaque année- 
un grand  succès m ondain.

X X X
De C harleroi :
Les m em bres de la T enn is U nion donneron t un  bal, le 

samedi 5 février, dans les salons de la Bourse de C harleroi.
Le comité est composé de MM. P au l Lambot, Parfa it 

Rousseaux, H enri de N im al, Em ile Pêtre, Gustave Meu. 
rice, Joseph Jacquet, Georges M enne, H enri M isonne, F ran 
çois Bastin.

X X X
De Huy :
Le 8 janv ier a été célébré, au  m ilieu  d’une nom breuse 

assistance, le m ariage de Mlle J. P re u d ’hom me, fille de 
Mme P reu d ’hom me de Rasse, avec M. E douard  L ippens, fils 
de Mme Lippens-de Kerchove.

Les tém oins étaient : P o u r la m ariée, le chevalier Louis 
de Lam ine, son beau-frère : pour le m arié ; M. M aurice L ip
pens, son frère.

Mme P reu d ’hom me a reçu  après les cérém onies, au châ
teau dés Récollets, de nom breux parents et amis.

U N  L I V R E  S U R  L E  X V I I I e S I È C L E
Le liv re  que v ien t ide (publier, à  la  lib ra irie  V an Oest, 

M. Louis Bum ont-W ilden, a  pour t i t r e  : Le P ortra it en 
France (1). C ’est, en réalité , unie étude sur la  m entalité  
française au  x v iii0 siècle, su r les tendances -de l ’a r t  fran 
çais, bu- l ’e sp rit français. C’e s t un  liv re  consacré à  la 
F rance p a r le plus français ides écrivains de Belgique.

J ’a i personnellem ent pour l ’a r t  idu x v iii6 siècle très 
peu de sym pathie. Seuls, peu t-ê tre , C hard in  e t  iW atteau 
m ’enthousiasm ent. J e  considère toujours avec u n  peu 
d ’inquiétude la  mode qui fa it  adm irer les m anifestations 
d ’une société en évidente décadence. E t  je  m e perm ets de 
trouver quelque vulgarité  à  certaines œ uvres d e  Boucher 
don t on  vanité la  grâce.

J ’a i donc ouvert le  liv re  de  Dum ont-W ilden avec un 
peu 'de défiance. E t  je  l ’a i trouvé parfa it.

P o u rtan t, l ’a u te u r  est en  communion com plète, avec 
les a rtis te s  qu’il  analyse  e t  que je  n ’aim e pas tou jours, 
avec leurs modèles. I l  p a rle  des uns e t  des au tres  avec 
une évidente tendresse. E  aim e la  F ran ce  d u  x v m e siècle 
p lus 'encore que la  F ranoe d ’au jo u rd ’hui. Ceux qui on t 
l ’halbitude de  le  lire  le  com prennent : ce n ’e s t pas seule
m en t a u  passé que  s ’app liquen t, idans son e sp rit, oes ré 
flexions aiguës, inspirées pa r la  séduction mélancolique 
des sourian ts p o rtra its  de  L a  Tour a u  M usée de  Saint- 
Q uentin  : « D ans leu r âm e aussi, 1a a-aison co m m an d ait;, 
m alheureusem ent, elle fin it p a r exercer une  ty ran n ie , e t  
oebte m êm e raison, contenue ju squ’alors pa r la  prudence 
vénérable du  plus ferm e in s tin c t social, c e tte  ra ison, là"qui 
le m ysticism e lucide de Pascal a v a it su  im poser un  frein, 
dev in t, d u ’m om ent q u ’elle rég n a  e t  dom ina seule, le  d an 
gereux in stru m en t qui d é tru is it la  société q u ’elle ava it 
servie, e t  l ’équilibre m enta l q u ’elle a v a it  donné... L a 
foroe destructive  qui e st dans T inteH igerce e t qui ab o u tit 
au  nihilism e, en  effet, n e  s ’a rrê te  pas. » D ans le sub til 
e t  profond tab leau  que trace  D um ont-W ilden d e  la  société 
française à  la  veille d e  la  R évolution, en  ce tte  m inu te  de 
l ’h isto ire  q u ’il 'trouve « po ignan te  en tre  tou tes », e t 
« exquise aussi », —  im pression double qui suffirait à  le 
placer dans le tem ps q u ’il décrit, — on démêle aisém ent 
un reg re t : celui de  la  société française forte, disciplinée, 
de  la  société française d e  Louis X IY , q u ’il caractérise  en 
cette  ph rase  lum ineuse : « L a  société d u  x v n °  siècle, c ’est 
une arm ée, une  arm ée française au  lendem ain d ’une ba 
taille gagnée ».

Après avoir, dans son beau 'livre : Les Soucis des dc*~ 
niera soirs, considéré le6 problèm es d ’a u jo u rd ’hu i avec 
l ’im pitoyable e t  'exclusive « soif d e  la  connaissance » don t 
il pa rle  .aujourd’hu i, Dumont-Wdilden e st aillé a  une  con- 
oeption m oins objective d u  rô le  'de l ’écrivain  e t  d u  p h i
losophe. Il y a  quelques années, i l  eû t, je  crois, parlé  du 
x v m 6 siècle avec la  jo ie sans m élange d e  goûter son 
esp rit, d e  jou ir de oo ra re  spectacle : l e  prologue sourian t 
Üu som bre dram e, connu, a tten d u . M ain tenan t, .il adm ire 
certes, il éprouve des joies, il goûte des saveurs, il prend 
un p la is ir  extrêm e à évoquer, dans son sav an t trav a il, 
d ’une docum entation  considérable e t  qu i p a ra ît aisée, 'les 
anecdotes e t  les .traite caractéristiques de ce tem ps de 
gaieté héroïque, les sourires des têtes qu i se ron t coupées ; 
m ais i l  sa it e t  il f a it  com prendre que dans to u t cela n ’est 
po in t l ’exem ple à  proposer. Si séd u it q u ’il so it, i'1 ne  perd 
pas d e  vue que dans to u te  ce tte  séduction i l  y  a  une 
oorruption d e  ce qu’dl a im e par-dessus to u t : l ’e sp rit fron
çais dons sa  lucid ité , dans sa  m esure.

N otre  a r t,  n o tre  litté ra tu re , n o tre  vie intellectuelle , ne 
doivent poin t avoir une  o rien ta tion  un ila téra le , nous de
vons nous em plir les yeux des lum ières d u  N o rd  comme de 
«elles d u  Sud. D um ont-W ilden nous ap p o rte  celles du  
Sud. I l  nous les apporte  sans cesse purifiées de  ce qui 
peut, les obscurcir. La longue q u ’il  écrit e t  qui e s t d ’une 
souplesse sans m aniérism e, d ’une n e tte té  rigoureuse, d ’une 
richesse de bon olai ; son raisonnem ent, ses jugem ents, où 
se m anifeste  tou jours le  souci de  la  m esure, — ce qui les

( 1 ) Bruxelles. Librairie nationale d’Art et d'Hiitoire. Un volume 
in-16, orné de cinquante belles planches.

fa it respecter même lorsqu’on n e  pense pas comme lu i, — 
sa  forte  cu ltu re  sans cesse accrue e t  p lus légère d e  to u t 
ce qui l ’augm ente, 6a science sourian te , to u t cela représen te  
ce qu ’dl y  a  de  m eilleur dans l ’e sp rit français. T out cela 
e st résum é dans ce .très beau liv re , Le P ortra it en France, 
p lein  -de 'ferveur pour l ’a r t  .français, m ais équitable en 
ses comparaisons.

II. e s t sa lu ta ire  que nous nous emplissions le  regard  des 
lum ières du  Sud comme d e  celles du  N ord. Celles du  Sud 
nous fu ren t ra rem en t m ieux m ontrées q u ’en ce liv re  du 
plus français des écrivains belges.

G ustave V anzyfe.

iVlU ïb IQ U E
C o n certs  YsaV e.— A ujourd’hu i, 16 jan v ie r, à 2 h .-1/2, 

salle Pa tria , troisièm e concert d ’abonnem ent avec le concours 
de M. Eugène Ysaye, qu i in te rp réte ra  le concerto en sol 
m âjêûr de Vivaldi, le concerto en sol m ajeur de Moor, le’ 
Poèiiie de Chausson et, avec la collaboration de sirf des 
m eilleurs solistes de son orchestre, le septuor de Beethoven.

L’orchestre sera dirigé par M. François Rasse.
Places chez Breitkopt et Biirtel.

ï
C o n cert p o p u la ire . — P o u r rappel, dim anche prochain , 

23 janv ier, ;au théâtre  de la Monnîiie, troisièm e concert 
popdlàirê, sous la  d irection  de M. Sylvain D upuis et avec 
le concours de Mlnes Béral, Bérelly, M ontfort, MM. Delaye, 
Dua, Lheureux, W eldon , de la  M onnaie, et des chœ urs du 
théâtre . P rem ière  aud ition  en B elgique de l 'Orfeo, dram e 
m usical de M onteverde (1607) ; dans la seconde partie, p ré 
lude et finale du  p rem ier acte de P arsifa l, de R ichard  
W agner, pour chœ urs et orchestre.

R épétition générale le sam edi 22 jan v ie r, à 2 h eu res.

L ’« O r f e o  » d e  M o n te v e r d e .
L 'Orfeo, comme Y A r ia n n a ,  est de l ’époque la  p lus sombre 

de la vie de M onteverde. 11 venait de perdre  sa jeu n e  femme 
Claudia, q u ’il a im ait tendrem ent, et, m algré son deu il, il 
devait redoubler de zèle pour les fêtes de M antoue, à l’occa
sion du  m ariage du  prince h éritier. Il se je ta  si furieusem ent ’ 
dans le travail, qu ’il faillit se tu er à la tâche. De cette crise 
passionnée sç rtit l ’A r ia n n a , , dont quelques pages sont les 
plus douloureuses qu ’il a i t  écrites. L’Orfeo e t Y A r ia n n a  sont 
donc, pour le sentim ent, des œuvres d ’exception dans sa vie. 
Elles sont, de plus, des œuvres de début. Bien que Monte
verde eût déjà quaran te  ans, c’était la prem ière fois q u ’il 
s’essayait au  théâtre ; et depuis, ju sq u ’à  sa m ort, c’est-à-dire 
pendant trente-c inq  ans, il ne cessa de se perfectionner et 
de changer sa m anière. L 'lncoronazione di Poppea, de 1642, 
nous m ontre q u ’il é ta it arrivé aux formes de l ’opéra clas
sique, tel que cet opéra se présente chez Cavalii et chez 
Scarlatti. A ce m om ent, il en usera beaucoup plus librem ent 
avec ses textes poétiques, négligeant la  vérité littéra le  de 
chaque m ot et écrivan t des airs, des duos et des chœ urs, où 
il ne s’attache à rendre  que le sentim ent général de la situa
tion dram atique.

Dans Y Orfeo de 1607, il est plus tim ide et m oins affranchi 
encore des scrupules littéra ires des Péri et des Caccini. E t 
pourtant,, déjà, quelle  plus grande liberté !

M onteverde s’app liqua it à  trouver une expression m usicale 
précise des sentim ents hum ains ; et pour cela il é tud ia it de 
préférence, non pas la voix, comme les F loren tins, qui 
étaient avant tou t des chan teurs, m ais les instrum en ts. « Il 
s’évertuait jo u r et n u it, d it A rtusi, à écouter et à  chercher 
des effets su r les instrum en ts. » On reconnaît là le coloriste 
vénitien . Les F loren tins s’a ttachaien t à  proscrire  les in stru 
m ents de leurs opéras.

La Rappresentazione di a n im a  e di corpo, de Em ilio dei 
Cavalière, a pour orchestre une lyre, un  théorbe, un  clavi- 
cembalo et un petit orgue. M onteverde emploie dans Y Orfeo 
36 instrum ents ; 2 gravicem bâli, 2 conlrabassi de viola, 
10  viole de brazzo, 1  arpa doppia, 2  vio tin i piccoli alla fra n -  
cese, 2 chitaroni, 2 organi di legno, 2 bassi di gamba, 5 trom - 
boni, 1 regale, 2 cornetti, 3 trombe sordine, 2 fla u tin i alla 
vigesim a seconda, 1 clarino. E t non seulem ent il les emploie 
sim ultaném ent avec les voix, ch erchan t souvent à caractéri
ser u n  personnage par une in strum en tation  représentative 
du caractère, m ais il emploie cet orchestre à part. A presque 
chaque page d 'Orfeo, il y a une rito u rn e lle  instrum entale  
qui est une sorte de petit m orceau où M onteverde essaie de 
curieux  effets de coloris. Cet orchestre nom breux m anque 
souvent d ’hom ogénéité, de centre de g ravité; il tombe sou
vent à droite ou à gauche, dans le grave ou dans l ’aigu, et 
M onteverde lui-m êm e, dans ses œuvres suivantes, rédu ira  
considérablem ent le nom bre des instrum en ts, cherchan t 
avant tout à donner plus d’unité  et de cohésion à son 
orchestre. Mais nu lle  part au tan t que dans YOrfeo ne se 
m ontre son esprit de curiosité  passionnée dans l’étude des 
tim bres de l ’orchestre et de leurs ressources expressives.

(Les Tablettes de la Schola.) Romain R o lla n d .
X X X

Société  Bach. — P o u r rappel, vendredi 21 jan v ie r, à 
7 h . 1/2, salle P a tria , p rem ière exécution à Bruxelles de la 
P assion selon Saint-Jean, pour soli, chœ urs, orchestre, 
clavecin et orgue, sous la d irection de M. A lbert Z im m er.

X X X
R écitai. Sauer. — Voici le program m e du récita l annoncé 

pour le lu n d i 24 jan v ie r, salle P a tria , par le m aître  pianiste 
E m il Sàuer :

Beethoven (Sonata appassionata  et M inùello) ; M endelssohn 
t(Prélude) ; B rahm s (Scherzo); Chopin (Sonate op. 35) ; Liszt 
(Sonette de Petrarca) ; Fau ré  (Im prom ptu); Debussy (Clair 
de .lu n e);  Saint-Saëns (Toccata); Sauer (Volubilité et Les 
Sirènes).

Les dem andes de places affluent à  la m aison B reitkopf et 
H artèï et tou t fait prévoir une salle comble pour l ’audition  du 
célèbre virtuose.

X X X
Mlle C orinne Coryn, violoniste de S.A.B.. Mme la Comtesse 

de F landre , 4, rue  Van Orley. Leçons de violon (méthode 
Joachim ). M usique de cham bre. Concerts. Soirées.

X X X
Mme veuve Lauw eryns, pianos, lu th e rie , abonnem ent m u

sical, 10, rue  Sain t-Jean , n ’a pas de succursale à  Bruxelles.
x x x

L a musique a T ournai. — Le prochain  concert de la 
Société de m usique de T ournai au ra  lieu  le dim anche 
23 jan v ie r, à 3 h. 1/2, à la Halle aux D raps/G rand’Place, et il 
sera term iné à 5 h. 1/2. Le program m e de cette fête m usicale 
sera en tièrem ent consacré à l ’Ecole Scandinave.

Prem ière  partie  : 1. Suite lyrique  pour orchestre (Grieg); 
2. a) Rosée m atina le , b) V ieu x  conte, c) Prem ière rencontre, 
(Grieg), Mlle B runtsch , con tra lto ; 3. Sonate pour piano et 
violoncelIe(Grieg), M. et Mme Jeisler-C aponsacchi; 4. a)Mélo- 
die islandaise (Svendsen), b) Solitude su r  la m ontagne  
(Svendsen), c) Prélude  (Jaernefelt), pour instrum en ts à 
cordes ; 5.. a) Ment fu r ie u x , b) L ’attente, c) Sérénade vén i
tienne  (Svendsen), Mlle B run tsch , con tra lto ; 6 . Romance  
pour violoncelle et orchestre (Svendsen),Mme Jeisler-C apon- 
sacchi.

Deuxièm e partie  : 1. Olav Trygvason  (Grieg), pour soli, 
chœ ur et orchestre. Solistes : Mlle B runtsch , contralto  du 
théâtre  de K arlsru h e; Mlle Sabbe, mezzo-soprano de la 
Société de m usique de T o u rn ai; M. Suys, baryton de la 
Société de m usique de T ournai. 2. Nouvelle Patrie, pour 
con tra lto , solo, chœ ur et orchestre (Grieg). Soliste : 
Mlle B runtsch .

Le public sera adm is à ce concert réservé aux m em bres 
de la Société m oyennant un prix  d ’entrée de 5 francs pour le 
concert et de 2 francs pour la  répétition  générale fixée au 
sam edi 22  jan v ie r, à 8 heures du soir.

Le nom bre de ces places é tan t lim ité , on peu t les re te n ir  
pa r correspondance en s’adressant à  la lib ra irie  D ecallonne- 
Liagre, G rand 'P lace, à T ournai.

X X X
M. E douard Deru, violoniste, désiran t faciliter aux élèves 

pianistes, violonistes, violoncellistes et altistes, la connais
sance et l ’étude du  réperto ire  si riche  et si varié de la m usi
que de cham bre —  trop souvent sacrifié aux œ uvres de seule 
v irtuosité  — ouvrira  chez lu i, à p a rtir  du  1 er février pro
chain , un  cours leu r perm ettan t d’explorer sous sa d irection 
le cham p si vaste d ’une litté ra tu re  m usicale où tan t de 
chefs-d 'œ uvre resten t ignorés. (Sonates, trios, quatuors à 
cordes, quatuors avec piano, qu in te ttes, etc.) Le cours se 
d onnera  tontes les sem aines, le m ardi, à 2 h. 1/2. P o u r tous 
renseignem ents et conditions, s’adresser chez M. Deru, 
60, avenue M ichel-Ange, Bruxelles, tous les jou rs, en tre  dix 
heures et m idi.

X X X
R ichard  W agner a écrit : « Les pianos Bechstein sont des 

bienfaits sonores pour le m onde m usical. »
Seul agent ; A. Hanlet, 212, ru e  Royale.

X X X

VELDOR

D E R N IE R  M O DELE 
s u r  m e su re  

C ou til e t  b a p ti s te  
d e p u is 25 Fr.

L e s  t e n t u r e s  m u r a l e s  «  T E K K O  »  i m i t e n t  à  s ’y  
m é p r e n d r e  l e s  s o i e r i e s .

E l l e s  s o n t  S O L I D E S  à  l a  l u m i è r e ,  n e  N O I R C I S S E N T  
p a s  e t  c o n s e r v e n t  T O U J O U R S  l e u r  A S P E C T  S O Y E U X .
N. B. — Le Tekko véritable seul se fait en 80  cm. de largeur : il est donc facile de le reconnaître.

VAND- RBORGHT  F R E R E S
5 2-54, rue de l'Ecuyer 

BRUXELLES

C O R S E T S
Maison C. VANDE VYVER

201. RUE ROGIER, 201 
(près égl. Ste-Marie), Bruxelles

SÂYON *  PARFUM *  EAU de TOILETTE *  POUDRE de RIZ
V I O L E T t Parfumeur

2 9 ,  B o u l e v a r d  d e s  I t a l i e n s ,  2 9 ,  P A R IS .

6rayures

Encadrements

Vitrines

Commodes

Salons

)\ubusson

tapisseries

tapis d'Orient

Rideaux

Xampes

Miniaturiste M . L .  M O R E B L S
Cours de m in ia tu re  

A telier 17a, ru e  Vogler, Schaerbeek

ÎO
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N° 20. — 16 janvier 1910

U T U E L L E  L Y O NN A I SE
L ire  le s  S t a tu t s  : L e s  d e m a n d e r  à  la  d i r e c t io n  d e  B e lg iq u e  e t  H o lla n d e , 2 ,  r u e  d e  L o x u m , I e t  3 ,  r u e  S a in te - G u d u le

D O T A T IO N S  D ’E N F A N T S A S S U R A N C E S  V IE C O N T R O L E  D E  L ’ É T A T  -  P R E S  D E  2 0 0  M I L L I O N S

Maison fondés 
un i 83i

Maison fondée 
en i 83iAU G A N T  J OUVI N

jV îo n ia g n e  d e  ta  C o u r , 19 , B r u x e l l e s  
S P É C IA L IT É  G A N T S  S O IR ÉE S  E T  DE T H É Â T R E

P E R L E S  M A G D A
Seules Im itations parfa ites, garanties Inaltérables

S p é c i a l i t é  B i j o u x  p o u r  d e u i l  ACIER e t  JAIS
B ijoux  fa n ta is ie s .  — É V E N T A IL S

— R ép a ra t io n s .  — B i jo u x  s u r  c o m m a n d e  —

Du Ménestrel :
Uu cas vocal extraordinaire a été l'objet d ’uüe, com

munication du docteur Scheier à la Société Larypgologiquo 
de Berlin. Il s'agissait d ’une, jeu n e  fille de seize ans chez 
qui la voix, précédem m ent haute et clairh, devint tout à 
coup rude et profonde. E tan t à l ’école, Déniant, avait une 
belle voix de soprano, qui se transform a ensuite  en une voix 
masculine liien caractérisée,, et dès lors ne changea plus. 
Lorsque | ’on entendait parler la jeu n e  fille sans là voir, ou 
croyait écouter un homme, lequel a u ra it possédé une voix 
de basse, En exam inant le sujet au laryngoscope, on était 
surpris de la grosseur insolite dés cordes vocales, qüj, appa
raissaient beaucoup plus larges et plus longues q u ’elles ne 
le sont chez une jeune  fille du  même lige. Le larynx était 
également plus grand q u ’il n 'au ra it dû  l’être chez une per
sonne constituée norm alem ent.

L’examen corporel de cette singulière chanteuse, ses apti
tudes intellectuelles et ses inclinations ne présenta ient rien  
d’exceptionnel. Q uant à l ’étendue de la voix, voici textuelle
ment ce quejl’on en a rapporté : « La patiente a pu, en partan t 
de l’uf grave au-dessous de la portqe en clef de f a  m onter 
jusqu'au si naturel au-dessus des lignes de la clef de sol, ce 
qui donne une étendue de quatre octaves. E lle était en état 
d’émettre les sons de la basse avec facilité, tout en parvenant 
aussitôt après à d o nner les notes de tète. Le registre de la 
voix parlée était toujours très grave, conservant le tim bre 
de la basse sans que jam ais s’y substituât celui des voix éle
vées. La question se posait alors de savoir si l’on se trouvait 
en présence d’une anom alie de la na ture  consistant dans 
l’attribution à une femme de la voix d ’un  hom me, ou bien si 
la transformation s’était faite postérieurem ent, au  moment 
de la mue. La conclusion a été que l ’on avait affaire à un 
larynx d’homme, q u 'au cu n  changem ent n ’était à prévoir 
et que la jeu n e  fille conserverait toute sa vie sa voix 
d’homme. » ’ . ' .

Nous faisons toutes réserves qu an t aux inexactitudes que 
pourrait renferm er le texte allem and, que nous avons tradu it 
aussi fidèlement que possible, notam m ent en ce qui concerne 
l’étendue de la voix, qu i embrasse le registre  presque en tie r 
du soprano et descend au-dessous du m i  bémol de B ertram  
dans Robert le Diable. On serait phénom ène à m oins.

A V I S
N o s  a b o n n é s  d e  B e lg iq u e  c h a n g e a n t  d e  r é s i 

d e n c e  s o n t  p r i é s ,  p o u r  s ’a s s u r e r  le  s e r v i c é  r é g u l i e r  
d u  jo u r n a l ,  d é  n o u s  e n v o y e r  l a  d e r r i è r e  b a n d e  
d ’a d r e s s e .  C e u x  p a r t a n t  p o u r  l ’é t r a n g e r  s o n t  p r i é s  
d e  j o in d r e  à  c e t  e n v o l  le  m o n ta n t  d u  s u p p lé m e n t  d e  
p o r t  (5  c e n t im e s  p a r  n u m é ro )  è n  t im b r ë s - p o s t e .

Les m eilleures « lames » de Bruxelles s 'en tra înen t le 
samedi soir au Pôle Nord, en vue des grandes épreuves spor
tives qui se courron t à la fin de là saison, c’est-à-dire vers la 
m i-m ars.

Les courses du  sam edi, auxquelles p rennen t part cette 
année p lusieurs excellentes patineuses, obtiennent un  vif 
succès.

L O C O M O T I O N S  M E C A N I Q U E S
Le IX® Salon Autom obile s’est ouvert h ie r  après-rmidi 

samedi, au  m ilieu d’une grande affluence de v isiteurs.
; M. Adolphe Max, bourgm estre de B ruxelles, a présidé à 
,çette solennité toujours très m ondaine, et notre nouveau 
maïeur s’est acquis les sym pathies des exposants.

Ce qui caractérise su rtou t ce Salon, c’est l ’abstention à 
jpeu près complète des m arques étrangères, qu i on t laissé 
aux constructeurs belges l’hon n eu r de représen ter, pour 
ainsi dire à eux seuls, l ’industrie  autom obile : Salon na
tional donc, comme l’a dénom m é le comte Jacques de Lie
dekerke, p résident de la Cham bre autom obile.
L Certes, on peut reg re tte r l ’absence des grandes m arques 
françaises à cette m anifestation annuelle  d’une industrie  qui 
a pris naissance chez nos voisins d’outre-Q uiévrain. Mais 
avec le sens très p ra tique de l ’actualité  qui lé caractérise, 
IL T rentelivres a comblé habilem ent le grand vide laissé 
par Je  Dion-Bouton, D elaunay Belleville, Brasier, La Buire, 
Panhard-Leyassor, Lorram e-Ç ietrich, R enault, F iat, Isotta- 
i ’ra ttch in i, Zedel, etc. : l’actif secrétaire- général du Salon a 
donné une  très large place à l’aéronautique, qui passionne 
actuellem ent à un si hau t degré le grand public  et au rapide 
.déyeloppçjnent de laquelle le monde en tie r peut-on dire

E X P O S I T IO N  D E  B R U X E L L E S
L e s  É t r e n n e s  e t  l a  T o m b o la .

Dans beaucoup d’ëtàblissemeuto, lès eirçpnes dou: 
uécs. au pei’sonuçl par là clientèle sont versées en une 
caisse dont léto taî est ensuite partagé selqn les règles 
de là .justice distributive. L ’usage des gratifications de 
Nouvel An s’étant de plus en plus répandu, il est des 
restaurants, des maisons de coiffure, etc., où le magot 
des étrennes s’arrondit très coquettement. Or, cette 
année, dans nombre d’établissements, le personnel a 
consacré une partie de-ce petit capital à l’achat de 
billets de la Tombola (le l ’Exposition de Bruxelles, qui 
resteront en indivis jusqu’à la date du prochain 
iragè..

C’est une1’idée qüe: plusieurs patrons ont encou
ragée en intervenant pour leur propre compte dans la 
combinaison.

L’expérience des précédents tirages 'démontre que 
Dame 'Fortuné » favorise volontiers les proprié

taires collectifs de billets de la Tombola. Elle-leur a 
fait gagner plus d’un gros lot, comme si elle voulait 
que le bonheur enfermé dans chacun des lots dont 
elle dispose fit la joie de plusieurs personnes à la fois.

Contrairement à l’avis paru dans différents jo u r
naux, la Direction générale de l’Exposition ne trans
portera pas ses bureaux sur les chantiers avant la fin 
du mois de lévrier.

Une partielde l’administration sera transférée vers 
cette époquej(ans les bureaux que le Comité exécutif 
a fait construire à côté des bâtiments dè la Section 
belge, mais gardera néanmoins en ville unjlocal 
pour le service des entrées et des abonnements .et. où 
les directeurs généraux se trouveront à la disposition 
des visiteurs à certains jours et heures qui seront 
portés ultérieurem ent à la connaissance du public.

< ■   -
Le baron/Beyèns,-'-chef du Cabinet de S. M. le Roi 

vient.d'épiîire aiwComité exécutif pour lni annoncer 
que Sa-M:i|*ÿé ifedaigné accepter le haut patronage 
de J'IàxposiiToiul—  - —  ------

: Les prouesses de ses audacieux apôtres, la fin tragique de 
ses trop nom breux m artyrs, ont jeté , dans cette nouvelle 
manifestation de l ’activité hum aine, une fièvre intense de 
progrès, un  besoin im périeux de lu tte . E t il n ’est pas un 
infant de dix ans qui ne se passionne, à  l’excès même, pour 
eut ce qui touche à l ’aéronau tiq u e .

Aussi le succès de cette section spéciale très im portante 
réservée à l ’aérostation et à l ’aviation a été considérable.

Notre beau dirigeable L a  Belgique occupe la place d ’hon
neur, découpant fièrem ent dans le vaste hall sa fine sil
houette jaune . Il est, dès l ’entrée, le poin t de-mire de tous 
les visiteurs.

Une quinzaine dè types divers d’aéro pfanes, g randeur 
naturelle et en ordre de m arche, déploient, au fond, leurs 
gigantesques ailes dont on semble en tendre  le frém issem ent.

Des aérostats variés et leurs accessoires captivent égale
ment l’atteutiou des curieux , qu i, en général, estim ent le 
IX*Salon ém inem m ent in té ressan t et in structif. C’est vrai.

Une impression nette s’en dégage; l’essor pris par l’in 
dustrie belge, capable à peu près à elle seule d’alim enter 
aujourd’hui un  Salon.
. Nous souhaitons à nos constructeurs que cette exposition, 
iiônt ils ont les honneurs, leu r vaille aussi les profits... 

x  x
On annonce que la.,60 -HP Lorraine-D ietrich  du  feu Roi 

est revenue AS. A. R . Mme la P rincesse C lém entine de Bel
gique, et que S- M. le Roi a rep ris pour son compte les 
autres automobiles, c’est-à-dirè : une 50 HP Pipe, une 
80 HP Mors, une 50 HP Panhard-L evassor, u n e  90 HP Mer- 
cédès et un cam ion Bovy. Avec la  20 HP V ivinus et la 

HP Pipe que possédait §a Majesté, cela fait h u it Voitprés 
pour un total de plus de 350 chevaux !

x x x
Il y a eu quatorze ans, la sem aine dern ière, que s’est fondé; 

sons la regrettée présidence de feu le comte van der Straten- 
Fonthoz, le Royal Autom obile Clùb de Belgique, qu i, au jour
d'hui, compte plus de 600 mem bres.

A ce propos, faisons rem arq u er q u ’il y a en Belgique un peu 
plus de cinq m ille vbitures autom obiles. Or', en totalisant les 
effectifs des divers clubs autom obiles dû pays, on n'a- tein t 
pas le chiffre de quinze cents m em bres. Il y au ra it donc 
approximativement trois m ille cinq cents autom obilistes su r 
cinq mille, non affiliés à ub  clùb : soixante-dix p o u rc en t!  , 

X'X X . ■. ..
Le ponge. van den Steen de,J.ebay v ient d 'ê tre  appelé à la 

présidence de la commission des fêtes extérieures, au Royal 
Automobile Club de Belgique,

Le - Gomtté- -eséeuti-f a décidé, en sa dernière 
séance, d 'éditer un Livre d’Or de l’Exposition de 
Bruxelles 1910.

<6et ouvrage, ï- la collaboration duquel seront- 
appelés nô's ï'cri^ajçs et nos économistes les plus dis 
tingués, reStrraTe monument de l’effort considérable' 
l'ait par la Belgique, au cours de l’année 1910, et un 
souvenir permanent de cette manifestation du travail 
dont le succès est assuré dès à présent.

(Une sommé de 225,000 francs sera affectée à la prochaine
réfection de la route Bruxelle-A nvers.-  ............ v y \  <c >, r

X X X
Il n'y aura pas de Salon autom obile en Allem agne cette 

année : ainsi viennent d’en décider les constructeurs alle
mands au cours d’une réun ion  qu ’ils on t eue à B erlin .

: x x x .  ■ ■ ' . . i
Le baron Pierre de Caters, qui s’apprêtait à  l'airé à Athènes 

dçs expériences d’aviation, a été prié par les autorités hellé
niques de n'en rien  faire. D 'autre part, son appareil a été 
détérioré, un coup de vent ayant dém onté le hangar qui 
l’abritait.

x x x
Latham n 'aura guère conservé longtemps te record de la 

hauteur qu’il détenait depuis une hu ita ine  de jours jiar 
1,100 mètres. A en croire lés inform ations véques (l’Am érique, 
où se trouve Paulhan, ce d e rn ie r se serait, m ercredi dernier, 
en cinquante minutes, enlevé ju sq u ’à 1,520 m ètres officielle
ment homologués.

F iivncis.

C S O S E S  D E  B O U R S E

L a  semainje; d’a illeurs brillan te , se téém ine par le feu 
d’artifice de la Katanga, q u ia t te in t  le cours de 1,880 — soit 
un  écart de pTfris de 700 francs en m oins de trois sem aines.

La situation  générale est fort satisfaisante. Les grands 
m archés régu la teurs m ontren t beaucoup de ferm eté ; l ’a r
gen t est abondant; les reports, se font à bon compte.

A la Coulisse, la sem aine s'achève au m ilieu d’un bel en
tra in . qui se manifeste su rtou t au groupe de la traction : la 
Parisienne électrique, les Railways-Electricité sont en faveur 
D’au tre  part, au m arché m in ier, la T anganyika e tla R an d - 
Mines sont en pleine activité. Les chem ins espagnols, le 
R io-T in to  et le com partim ent canadien sont m om enta
ném ent délaissés.

Au Com ptant, où les affaires sont nom breuses, la plus 
grosse-anim ation se concentre au com partim ent colonial et 
au  groupe sidérurgique.
' Outre la Katanga, qui escalade les cimes, nous assistons 
à la hausse de la fondateur Congo et de la  Luki, qu i semble 
so rtir d ’une longue torpeur.

En m étallurgie,; c’est , tou jours Thy-Ie-Chàteau qu i mène 
le cotillon; nous le voyons c lô tu rer à 3 ,300— ce qu i est vrai
m ent un beau 'chiffre . - • ■
' A signaler encore la reprise des charbonnages, la fermeté 
des tram w ays e tja  bonne tenue (lès devises étrangères.

En somme, le ,  fond du m arché est bon ; la confiance 
grandit-, il sem blé que les affaires vont prendre une véritable 
am pleu r. . I -

L ’Évenlail est en vente dès le dimanche matin 
dans tous les kiosques de Bruxelles.

A L i é g e ,  chez Bëll'cris; 6, rue de là  Régence, et 
chez H enry; 21, rue du Pont-d’Ile ;

A A n v e r s ,  chez Forst, 69, place de M eir; chez 
Meytens ;'cbez .D eR yck et à l’aubette de la place 
Teniers.

A G a n d ;  chez Dobbelaere, 21, rue de l’Agneau, 
chez Mme Oolp'acrt, rue Courte:du-Jour, et chez 
Hoste-Steyaert ;" J f |

A M ons, chez Mln° Scattens, rue de la Pefité- 
Guij’lânde, et dans ses succursales ;

A N a m u r ,  chez Hero-W uillot, place de;f la 
ation, et chez Mme Rooman, ru e  de F e r;

A L o u v a i n , ,  Étiez Stîjoobants, 1, rue dé Diest ;
A V e r v i e r s ] jchez Boumal, 1, n ie  du Brou j
A O s t e n d e ,  chez MmeDelannoy, rue de la Chapelle, 

et chez W attelét ;
A H a s s e l t ,  chez F . Oiyff, rue Haute ;
A A t h ,  chez Alauclet ;
A A r l o n ,  chÔzPercier;
A C i n e y ,  chez Rodrigue;
A T o n g r e s ,  chez L. Frère;
A B r u g e s ,  chez De Reygherc;
A H u y ,  chez W attelet;
A T i r l e m o n t ,  chez Sarly;
A M a l i n e s ,  chez Van Doeselaer;
A M o u s c r o n ,  chez Staléns.

Exposition dé 1910

B RUXELLES-KERM ESSE
Reconstitution du V ieu x  Bruxelles

R E S T A U R A N T  d u  c h i e n  v e r t
le  p lu s  g r a n d  d e  l’E x p o s itio n  

• D A N S  L E  Q U A R T I E R

LE

d e  P a 2? i s
A t t r a c t i o n s  a h i é r i c à i n ë s ,  W a t e r - c h u t e ,  S c é n i c - r a i l w a y ,  e t c .  

P o u r  la  lo c a t io n  d e s  m a is o n s  
s ’a d r e s s e r  a u  s iè g e  s o c ia l ,  1 5 , r u e  L é o p o ld  ( à  c ô té  du  R e s t a u r a n t  d e  la  M o n n a ie )

S ' i l  a v a i t  é t é  d o n n é  à t o u t  
a c h e t e u r  d e  p r é v o i r  c e  q u e  sa  
m a c h i n e  à é c r i r e  s e r a i t  a p r è s  
c i n q  a n s ,  p e r s o n n e  
n 'a u r a i t  a c h e t é  d 'a u tr e  
m a c h i n e  q u e  la

The Remington Typewriter Co,
5 8 ,  R U E  D E  L ’É C U Y E R ,  5 8  

B R U X E L L E S  E T  P A R T O U T

T R A V A U X  D E  C O P I E S

BRUXELLESCINOUANTEIIAIRE 
SALON DE l ’

A U T A M Q E IL E

LE DIRIGEABLEBELGIQUE..YSEM EXPOSÉ

15 aéroplanes grandeur naturelle
e n  o r d r e  d e  m a r c h e

A N T O I N E T T E ,  S A N T O S D U M Q N T ,  H E N R I O T ,  E T C .

i - s X T i s r - A .

d u  C y c l e  « i d e s  S p o r t s

A É R O P L A N E S

1 5 A U  2 4  J A N V I E R

M 1 7 l l 7 ; 1 l k | f i T I 3
I  H  1 il m  W Ü ' L  P M I  p f  r a  | |  h I I

REMINGTON
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LES MEILLEURES

M a r q u e s  r e c o m m a n d é e s

TH E GRESHAM
ASSURANCE SUR LA VIE 

RENTES VIAGÈRES
L a  plus ancienne société anglaise 

sur le continent

Combinaisons des plus avantageuses
P R O S P E C T U S  &  R E N S E IG N E M E N T S

3, P LA C E  R O Y A LE , 3 

T é l. 1093 B R U X E L L E S

V in s^ iq u eu rs^h am p ag n e
Mson S C H U M A C H E R

FONDÉE EN 1869
9 &£9 H U E  D U  T R O N E ;  anc. : 3, chaussée d’Ixelles 

Pour dîner e t soirée, T A I K R K 7  assortim ent avec option de 
rem ettre  le lendemain ■ *51. ü ü ü i  ce qui n 'a  pas été consommé.

Dépôt Champagne Baron DUVAL

H ô te l V I C T O R I A  N o t i
23 e t  2 5 , ru e  d e s  P la n t e s

p r is  la  Gare du Nord et le Jard in  Botanique BRUXELLES

S A L O N S
C u is in e  e t  C a v e  d e  p r e m i e r  o r d r e  

Téléphone 6 1 8 3  — Eclairage électrique — E n g I i s h Spoken

B IJO U X  “ F I X , ,
A s s o r t im e n t  c o m p le t

P A U L  H U B E A U
9 ,  M a r c h é  a u x  H e r b e s ,  B r u x e l l e s  

B I J O U T E R IE ,  J O A I L L E R I E ,  H O R L O G E R IE

A M E U B L E M E N T
I n s t a l l a t i o n s  C o m p l è t e s  

M A I S O N  I . G E V A E R T

H . D E S A R T
-rv , , j  , „ r  S u c c e s s e u r :
B o u l e v a r d  d u  N o r d , 75

B R U X E L L E S

Objets d’j î r t  et de Collection
porcelaine ancienne

Jules VAN GOIDSENHOVEN,64’^ ^ ' 0; ^ ^ ' ) 168

M A IS O N

JE A N -JA C Q U E S
T a il le u r s  p o u r  d a m e s

MANTEAUX — FOURRURES
=  B R U X E L L E S  f 7 n

Téléphone 11806 R U E  R O Y A L E ,  I f  U

B R I S E  D E  M A I
I P A R F U M  U L T R A - P E R S I S T A N T I
ED.PIN AU D. PARIS

1.1 :  P A L A I S  R O Y A L
R e s t a u r a n t  d e  p r e m i e r  o r d r e

Grande et petits salons Téléphone n° 1 2 9 7  
Propriétaire  : J ,  GOT  

H u e  G r é t r y ,  6 1 ,  B R U X E L L E S  
entre les rues des F r ip ie rs  et de la  Fourche

O u v e r t  a p r è s  le s  t h é â t r e s

Confiserie, Cbocolaterie,'Spécialité ponr Baptêmes
Articles de WUAS

C h o c o la ts  M A R Q U I S - P I H A N  & M A S S O N .d e  P a r i s  
D e s s e r t s  e t  b o n b o n s  B O I S S I E R

MAISON RE U MONT-DE PRET
9 4 , rue R o y a le , B ru xe lle s  Téléphone n" 3 5 i i  .

GRANDE SPÉC IALITÉ DE GANTS PO UR  SOIRÉES & CÉRÉM ONIES

Articles 
de luxe

D E N T ’S GLOVES DE LONDRES

G A N T E R I E  R I S S E L I N
G A N T S S U R  M E S U R E  

1 7 ,  p a s s a g e  d u  N o r d ,  1 ? ,  B R U X E L L E S  
G R A N D  C H O IX  D E  V O I L E T T E S  D E R N I E R E S  C R E A T I O N S

Articles 
de luxe

P I A N O S

G U N T H E R
R U E  T H É R Ê 8 I F N N E ,  <>

F o u r n i s s e u r  d e s  C o n s e r v a to i r e s  e t  E c o le s  d e  m u s iq u e  d e  B e lg iq u e

|Teinture des cheveux sans rivale *  J .  BftRDIN, 34, rue de l'Ecuyer.

M A R C E L  R E M O U C H A M P S , Traiteur
Concessionnaire du buffet du théâtre royal de la  Monnaie

Entreprises générales de B A N Q U E T S ,  B U F F E T S ,  D I N E R S ,  L U N C H S ,  R A O U T S
4 1 ,  r u e  C a m u s e l  Envoi de m enu s su r  dem ande T é l é p h o n e  1 1 2 . 0 9

Théâtre royal du Parc

L E S  GRANDS
Pièce en quatre actes de MM. P i e r r e  YEBER et S e r g e  BASSET

Les PRODUITS de BEAUTÉ
de la  MAISON LELU DE PARIS

fabriqués sous la d irection des docteurs-m édecins de la 
Faculté  de Paris, pour l'em bellissem ent du  visage et 
l’hygiène de la femme, sont en vente à  Bruxelles, chez 
M. LOISEAU, 57, ru e  de N am ur, où l’on rem ettra  g ra tu i
tem ent aux dames le petit livre :

C H A R M E  E T  B E A U T É  
_______________________Vrai gu ide de la femme élégante.

D E M A N D E Z  U N

COINTREAU
Manufacture de Glaces Argentées

kg. NYSSENS & G11
S O C IÉ TÉ  a n o n y m b

2 8 9 ,  rue des Palais, 28 9
BRUXELLES

Entreprises générales de tons
tra va u x  de m iroiterie et de vitrage  

B I S E A U T A G E  E T  G B A V U R E  

FABRIQUE DE CADRES 

S i è g e  social et Direction :

L’INDEMNITÉ
Compag. d’Assurances contre le bris des glaces 

T é lé p h o n e  8 2 9

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM,
1 2 - 1 4 ,  r u e  d e  l a  B u a n d e r i e

Brux. — lm p. F. Van B uggenhoudt, 5 et 7, rne du Marteau

Pierre Navaille . . . . . .  Mlle S u z a n n e  DAUGER
L o r m ie r .............................MM. P a u l  DAUBRY
Chamboulin.............................  CARPENTIER
Jean Brassier............................. d e  GRAVONE
S u r o t ......................................  DUVERNAY
Brassier père.............................  H e n r i  RICHARD
Le surveillant général . . . .  SÉRAN
Des Charmettes........................  SCOTT
B r o n .......................................  DELAUNAY
Cincinnatus............................. ACHTEN
Maingourd.................................  DARNAY
Ambreville. . . . . . . .  MÉRET
B ézou ......................................  DAIX
Tranel......................................  RAUCOURT
Le Pion......................................  MAUREL
Hélène Lormier........................ Mllies T e r r a  LYON
Madame Brassier........................ A n g è l e  RENARD
M é l i e ......................................  J e a n n e  TALDOR
R ib o n ......................................  A i m é e  ROGER

conseillent le MALT KNEIPP
H Y G I E N E  =  B E A U T É  -  J E U N E S S E

CREME SIMON
S a n s  r iv a le  p o u r  l a  f ra â o h e u r  d u  te in t ,  l a  b e a n te  d u  v is a g e  e t  d e s  m a in s .

J.S im on

P A R IS

L e  Pianola-Piano Metrostyle e s t  l e  s e u l  p i a n o
q u i  s o i t  d ’ u n  r é e l  u s a g e  p o u r  t o u t  l e  m o n d e ,  c a r  i l  
p r o c u r e  l e  p l u s  a g r é a b l e  p a s s e - t e m p s .

L e  Metrostyle e s t  i n d i s p e n s a b l e  p o u r  d o n n e r  
l ’ i n t e r p r é t a t i o n  c o r r e c t e  d e s  œ u v r e s  c l a s s i q u e s .

{ D e m a n d e z  r e n s e i g n e m e n t s  e t  a u d i t i o n s

T H E  ÆOLIAN CY BRUXELLES 
114-116, RUE ROYALE

BERVOETS-W IELEM ANS
L a  p l u s  i m p o r t a n t e  m a i s o n  d e  l i t e r i e s  d u  p a y s  

FOURNISSEUR DE LA COUR 
M a g a s i n s  :  0 - 9 - 1 0 - 1 % ,  r u e  d u  M i d i  

U s i n e  à  v a p e u r  :  2 2 4 ,  r u e  d e s  G o u j o n s

B I J O U X

F I X
V E R I F I E R  L A  M A R Q U E

FIX
S U R  C H A Q U E  B IJ O U

CORSETS
H A U T E S  N O U V E A U T É S  D E R N I E R E S  C R É A T I O N S

A U  P R I N T E M P S
3 6 »  R U E  D E  L A  P A I X .  3 6 .  I X E L L E S

LE “VIRTUOSE
est un piano a rtistique  jouant su r 73 notes

c o m b in é ,

à  p é d a le s

e t  à  l’é le c t r ic i té

donnant 
la reproduction 

exacte 
des morceaux 

joués 
par les artistes.

PI A N O S - B U  F F  E T  E T  A Q U E U E

Piano complet jouant sur  6 5  notes depuis 1 , 5 0 0  fr.
A U D IT IO N S  :

108,  MARCHÉ AUX HERBES

H É R O O I A D E
la belle œ uvre de Massenet, a réapparu 
su r la scène de la Monnaie et y rem porte 
des succès éclatants.

C O P P Ë L I A
le gracieux ballet de Delibes, y ravit 
souvent les am ateurs.

V o u le z - v o u s  é v o q u e r leg  

so u ve n ir^  que  vou$  o n t la is s é 5  

cey s p e c ta c le s  ?

A L L E Z  D O N C  V I S I T E R

65 , RUE DE L’ECUYER
(  à côté du théâtre des Çaleries)

11 vous en fera entendre 
les pages les plus jolies

T A V E R N E  1  L O N D R E S
rue de l’Ecuyer, 21-23

R E S T A U R A N T  D E  P R E M I E R  ORDRE
S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H É Â T R E S

(Service à l i  carte connue en plein Jour)

Vins renommés. —  Bock et bières anglais
T é l é p h o n e  1 0 1 0

P I A N O S

PLEVEL
LDESMET

9 9 ,  RUE ROYALE, 99

C I G A R E T T E S
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LES HEURES ET LES JOURS
C a r n e t  d 'u n  h o m m e  d e  l e t t r e s .

Vendredi 14. — Des Bords m éditerranéens ; j ’ai 
emporté quelques livres pour les lire au soleil, 
entre autres les Saisons mystiques, poèmes par 
mon vieil ami Ramaekers, e t je suis installé parm i 
les roches que cette mer sans flux ni reflux, pur 
décor, b a t à cohps trop  réguliers...

Je lis e t je constate ; ce livre n ’est peut-être pas 
celui que j ’aurais dû em porter ; Ram aekers est de 
son pays intensém ent, il ne se transp lan te  pas. 
Il est dogm atique e t tê tu  systém atiquem ent pen
dant de longues pages e t de longs poèmes, il in 
terprète les saisons e t  tou te  la na tu re  selon sa 
conception catholique e t mystique du monde. Il 
faut être en é ta t de grâce pour accepter ce livre, 
et Ramaekers com prendra que c’est là un éloge. 
Pourtant, si profane q u ’on soit, on finit p ar sen
tir la force qui émane d ’une telle masse; c’est de 
l’argum entation poétique, les analogies probantes 
y abondent comme les raisonnem ents dans Bour- 
daloue.

Heureux, ce Ram aekers; constant avec lui- 
m êm e! Le même à l ’âge d ’homme qu’il fu t  à ses 
vingt ans, fidèle à un programme, à une foi, à 
une volonté, à un système. L a  vie passe e t ne le 
touche pas; il a jeté l’ancre dans l ’immuable.

Je reprendrai en Belgique le livre dès Saisons 
mystiques; j ’y sentirai mieux la  poésie que ne 
parvient pas à étouffer le souci de l ’apologétique, 
et cette poésie, parfois concentrée en un vers, t r a 
duit l ’âme enthousiaste de ce Flam and fidèle à 
son sol :

Notre-Dame d 'A nvers porte le  deuil des veuves,

dit Ramaekers. Mais ici, devant moi, la  mer 
païenne, la  végétation indifférente aux jeux des 
saisons, ignore le deuil, les regrets ou les appré
hensions. C’est la joie de l’instan t, dans un pays 
où les fleurs diffèrent, l ’hiver, des fleurs d ’été, 
mais existent.

Samedi 15. — Le tram w ay de Cannes me mène 
à Antibes. Passées les constructions neuves de 
l’Antibes récent, me voici près de la  vieille ville 
militaire e t du p e tit p o r t;  un fo rt su rg it de la 
mer et au de la, dans une fu ria  de lum ière, c’est 
la vision de Nice, du cap d ’Ail, du cap M artin  
jusqu’à B ordighera; an bas, des m ontagnes de 
neige. On ne décrit pas ces cboses-là, quand on 
les voit on est ivre, on voudrait crier, chanter, 
gesticuler. J ’emplis mes regards de la vision fée
rique, je parcours en bâte  la  villette, vieillotte, 
aux recoins mal soignés.

Un nuage couvre un in stan t le soleil : que tou t 
est laid, que to u t est sale, que tou t est triste . I l 
y a des immondices au bas des m urs, des loques 
aux fenêtres; cela sent le m atou e t bien autre 
chose. Vivre ici? Jam ais! Fuyons...

Et voilà la lum ière qui réapparaît, le soleil 
fouille les ruelles, une loque resplendit comme un 
étendard; un vague tas  de fum ier réu n it en lui 
les éclats de tous les ors. Je  vais m ’a tta rd e r dans 
cette ville, je Vais l ’explorer.

x x x
Dimanche 16. — D ans un journal niçois, je 

découpe ce « communiqué » in téressant :
M. Emile Sigogne, chargé d u  cours d 'éloquence à  l’U n i

versité de Liége, professeur de l it té ra tu re  .de S. A. R. le 
prince A lbert de Belgique, fera jeudi 20 janv ier prochain, 
à 4 heures du  soir, à l ’Athénée (Palais du  C réd it Lyonnais), 
une conférence su r l 'A r t  oratoire, appelée à  u n  grand 
succès.

Des articles élogieux que nos confrères français ou é tran 
gers ont consacrés à  M . Sigogne, nous n e  pouvons m ieux 
faire que d ’ex tra ire  ces c ita tions :

t  M. Emile Sigogne jo in t à  l ’a r t  'de b ien  d ire  l 'é ru d i
tion la plus étendue e t  u n  goût l itté ra ire  impeccable. »

(L e  S o ir .)
« Le conférencier p a rfa it —• a  d it en  conclusion M. S i

gogne — devrait posséder la  diction du  comédien e t  du 
tragédien, l ’a r t  d e  l ’o ra teur e t  l ’âme du  philosophe. On 
peut dire qu’il approche de ce modèle. »

(L e  M étropole.)

Comédien, tragédien, orateur e t philosophe 
aussi, M. Sigbgne va pourfendre aux rives du 
Paillon la légende du Belge pato isant, créée par 
le vaudeville e t le café-concert.

Ces « gensses » du Midi ont, d ’ailleurs, un 
accent ; qui le nie ? Ils  dem andent à un Belge de 
les en guérir. Vive la Belgique! En voilà de 
l ’expansion.

x x x

Lundi 17. — 11 fau t lire ici des livres colorés, 
violents, des poésies sonores; l ’idée est peut-être 
une chose accessoire, pourvu que la  forme soit 
souple, caressante e t éclatante en même temps.

Je  lis cette Ode à la Provence que signe 
M. Louis Thomas, un jeune poète qui est, je crois, 
de Nimes ou d ’Orange, e t q u ’on rencontre sou
vent dans les m ilieux les plus intellectuels de 
Fram eries ;

O Provence, où le ciel 'toujours d 'u n  p u r éclat 
Y ien t caresser le  ly s, le lau rie r e t  la  vigne,
Tes coteaux m esurés comme le col des cygnes 
F ixen t un m ouvem ent que rien  n ’abolira.

Le barbare a u  poil roux l ’ign o re  e t  nous m éprise, 
.Mais, fidèles anx dieux que noue vîmes un soir,
Beaux dè leu r é te rnel e t  tr is te  monchaloir,
R espirer des parfum s apportés p a r  la  brise,

P rès de ces oliviers au  doux feuillage gris,
Gonflés pa r le .plaisir que donne la  lum ière,
Nous chantons, e t  nos voix su r la  n a tu re  en tière  
M ontent, a insi que l ’a s tre  au  so rtir  de  la  nu it.

A phrodite, A rtém is, e t toi, noble A théna,
Des hommes au  grand cœ ur la  re ine  e t  la  m aîtresse, 
Voici vivre à  nouveau cet ordre que la  Grèce 
Avec son dernier fils dans la  n u it  em porta.

T a paisible c larté , harm onieuse e t  profonde,
O te rre , nous a p p rit  ce tte  sublim e loi,
P lus vieille que le ch an t q u ’en tenden t dans les bois 
Les poètes d u  N ord . fluides comme l ’onde ;

E t, n e  dem andant r ien  aux saisons que la  paix 
Qu’apporte  aux imm ortels le  déclin des étoiles,
Nous regardons l ’azur, tandis que dans nos voiles 
Souffle u n  ven t qui passa su r les p ins de Tempe.

A h ! comme cette poésie s ’harmonise avec le 
b ru it de la  mer retentissante e t ce m istral qui 
commence à souffler dans les pins e t nous promet 
une nu it tapageuse :

E t, ne  dem andant rien  aux saisons que la  paix.

I l  me semble que Louis Thomas, poète m éri
dional, répond à Ramaekers, poète boréal.

M ardi 18. — L a revue Le Thyrse, que je reçois, 
me tie n t au courant du mouvement litté ra ire  de 
là-bas, e t je vois que ce Thyrse a fêté son dixième 
anniversaire e t q u ’il est toujours fleuri.

Des revues qui du ren t dix ans ! Des jeunes 
revues ! e t  qui sont toujours jeunes ! Quel invrai
semblable événement !

Cela s’explique. Je  reçois un m ot de M. Rosy 
me p a rlan t du m onum ent à Max W aller e t — 
incidem m ent — je comprends que cette revue s ’est 
incarnée en un homme.

L a litté ra tu re  ne s ’accommode pas de la  déma
gogie : « France, guéris-toi des individus ! » di
sait, à sa patrie, je ne sais plus quel homme 
d ’E ta t. Le conseil serait funeste aux lettres. 
Elles ont, d ’ailleurs, toujours acclamé e t loué le 
« bon ty ran  » e t même le ty ran  to u t court.

Bouvard e t Pécuchet constatent que si l ’exem
ple des abeilles prône la  monarchie, celui des four
mis prône la république. M ais la gent de lettrés 
a, de son aveu, plus de parenté avec l ’abeille 
qu ’avec la  fourm i...

J ’im agine donc que ce M. Rosy, que je ne 
connais guère, que je devine un peu, qui réussit 
à coordonner : auteurs, libraires, typographes, 
poètes, etc ., est un excellent ty ran . I l  organise 
l’anarchie.

Encore q u ’il y a it des jours e t des jours q u ’on 
a it fêté sa revue, le fa it s’est passé pour moi hier, 
puisque j ’en lis seulement au jourd’hui le menu

— ce document où, pendan t les temps de mortel 
silence, les typos continuèrent à apprendre, en 
Belgique, comment on compose des vers. Je  joins 
mes félicitations aux autres.

« X X
Mercredi 19. —  P o u r les a/mateurs de trad ition  

et de folklore, pour les W allons, pour des Om- 
biaiux, Colson..., je trouve ici des m œurs, une 
fête, qui ressemblent singulièrem ent à  celles du 
pays de Sambre-et-M euse.

Vous connaissez ces « marches » qui ont lieu 
vers la  Pentecôte ou la  T rin ité  à Wailcourt, Ger- 
pinnes, Fosses, etc. Des indigènes s’affublent de 
tous le6 uniformes m ilitaires imaginables e t se m u
nissent d ’écrans à feu redoutables. P u is pendant 
to u t un  jou r ils escortent le clergé ou des reliques, 
to u t en terro risan t l’a len tou r p ar une pétarade 
répétée e t forcenée.

J e  constate —  d’après ides cartes postales — 
qu 'il y a  annuellem ent à Saint-Tropez une répéti
tion de ces mœurs wallonnes guerrières e t gogue
nardes. Cela s’appelle la  Bravade e t commémore 
le souvenir d’un  échec des Espagnols d ev an t la  
ville.

Comme au pays de Sambre-et-M euse, le clergé 
prend p a rt à la  fête, to u t le monde se costume en 
guerrier e t c’est to u t le jour une débauche de 
salves, fusillades, pétarades, à terroriser les E spa
gnols à cent lieues à la  ronde.

x x x

Jeudi 20. —  Jo u rn au x  belges. E t le roi A lbert 
recevait tou jours ! e t chaque phrase, chaque mot 
qu ’il prononce est in terp ré té , épluché. Quel mé
tie r  !

M algré cela nous continuons à voir dans u n  roi 
un privilégié des dieux, plus ou moins le prince 
charm ant, tous les dons de .la fortune réunis dan6 
un  seul homme.

Ce qu’on acclame dans un roi, c’est le bonheur 
qui passe.

Après ta n t de révolutions e t d ’indiscrétions, on 
croit encore que la  royau té  confère le bonheur.

L éon Souguenet.

Théâtre royal de la Monnaie
I p h ig é n ie  e n  T a u r i d e .

Continuant la remise à la scène des cinq chefs- 
d’œuvre de Gluck, afin de pouvoir nous présenter ce 
merveilleux cycle en une série de matinées vraiment 
artistiques, le théâtre  de la Monnaie nous a donné 
Iphigénie en Tauride, inspirée au compositeur 
favori de M arie-Antoinette, comme Alceste et Ip h i
génie en A u lid e , par le théâtre d’Euripide.

Iphigénie en Tauride, dont le livret est dù à 
Guillard, est tenue par beaucoup de musiciens pour 
la [dus belle partition du maître.Dans tous les cas, à 
en juger par le chiffre des représentations à l’Opéra 
ou Académie de. Musique de Paris, ce fut celle qui 
eut la réussite la plus complète et la plus persis
tante. Représentée pour la première fois le 18 mai 
1779, (file fut reprise plusieurs fois en pleine tour
mente révolutionnaire, et sous le Prem ier Empire sa 
faveur n ’avait pas encore pâli. Détail curieux, qui 
nous est révélé parM . Théodore de Lajarte dans son 
intéressant catalogue de la Bibliothèque musicale de 
l’Opéra (tome l er,Jouaust,édit.Paris), le Gjuin 1796, 
dernier jour de la dépréciation des assignats, le spec
tacle étant composé d’Iphigénie, la recette s’éleva 
nominativement au chiffre énorme de un million 
soixante et onze mille trois cent cinquante livres, ce 
qui ne représentait en réalité — cent livres en assi
gnats ne valant plus que dix centimes — que la 
somme fort modeste de mille soixante et onze livres 
sept sous.

Iphigénie en Tauride fut créée par la Levasseur 
(Iphigénie), Larrivée (Oreste), Le Gros (Pylade) et 
Moreau (Thoas). Le célèbre ténor Adolphe N ourrit 
débuta le 10 septembre 1821 clans le rôle de Pylade.

A Bruxelles, l ’œuvre fut représentée pour la pre
mière fois il y  a dix ans, avecM lle Ganne, MM. Imbart, 
Seguin e t Dufranne. Plus récemment, Mme Caron 
produisit encore une impression inoubliable dans 
le rôle de la prêtresse de Diane.

La nouvelle reprise s’est faite avec une excellente 
distribution, avec une mise en scène brillante, aveç 
des costumes neufs et dans des décors inédits, bref, 
avec tout le soin et tout le souci d’a rt que prodigue 
la direction quand il s’agit de rem ettre en lumière 
les chefs-d’œuvre du passé.

Mme Pacary, cantatrice de style, véritable trag é
dienne lyrique, a incarné avec autorité le rôle écra
sant de la fille d’Agamemnon et de Clytemnestre. La 
voix, la diction, le geste, tout contribuait à nous don
ner l’illusion de ce personnage sympathique et tou
chant entre tous, auquel Gœthe devait conférer un 
prestige suprême. Elle a admirablement interprété, 
entre autres, les airs fameux : 0  malheureuse Ip h iT 
génie... et Je  t ’implore et je  tremble...

M. Verdier est vraim ent le ténor héroïque, réali
sant aussi bien les paladins des épopées Scandinave? 
ou germaniques que les demi-dieux des mythes de la 
Grèce. Il a fait un superbe et entraînant Pylade. Sa 
voix n ’a jam ais mieux résonné, et à la force il a jo in t 
l’émotion et l’em,housiasme. M. Lesteliy a composé 
le rôle difficile d’Oreste avec beaucoup d’a rt et il est 
parvenu à en rendre de saisissante façon le caractère 
complexe et tragique. Les deux amis ont chaleureu
sement enlevé leur duo du deuxième acte.

M. Billot a produit une forte impression dans le 
rôle de Thoas, le roi des Scythes.

Mlles Bérelly et De Bolle se sont très louablement 
acquitté de rôles plus effacés, mais tout de même 
im portants, et qui, comme tous ceux de Gluck, 
réclament non seulement de bonnes voix, mais 
surtout des voix très musiciennes et, si l’on peut 
dire, très inlelligentes.

Les chœurs si im portants, celui des Scythes, celui 
des Prêtresses,— devenu en A ngleterre un chant du 
rituel anglican, — ont été rendus avec correction et 
vaillance.

L ’orchestre, sous la direction de M. Sylvain Dupuis, 
a imprimé à toute cette partition le cachet tour à 
tour hiératique, farouche, attendri et passionné 
qu’elle réclame. Le ballet, très bien réglé, concilié 
des figures un peu désuètes, mais respectables, avec 
nos nouvelles notions du pittoresque et nos plus 
grandes exigences au point de vue de l’illusion. Ori 
peut même dire qu’il n ’est point d’opéra où la tâche 
du m aître de ballet soit plus délicate que dans ceux 
de Gluck, où il s’agit d’innover sanstrop bouleverser 
les sacro-saintes traditions. Sous ce rapport M. Am- 
brosinv m érite de vifs éloges.

H a n s e l  e t  G r e te l .

La direction de la Monnaie a eu l’excellente idée 
de reprendre H ansel et Gretel, le délicieux conté 
lyrique de Humperdinck. Cette partition représente 
comme le complément dès œuvres héroïques de 
W agner. C’est, du merveilleux de demi-teinte, du 
fantastique intimiste succédant à la fable épique et 
grandiose. Les frères Grimm ou Andersen après les 
Niebelungcn ou les Eddas. L’Allemagne rêveuse, 
populaire, patriarcale, et parfois adorablement pué
rile et réaliste, chante son plus joli lied dans Hansel 
et Gretel, et le compositeur enrichit les si prenants 
« mélos » du folklore germanique — peut-être le 
plus généreux de tous — d’harmonies opulentes et 
suggestives, d’une orchestration copieuse et savou
reuse comme les forêts Verdoyantes e t aromatiques 
du terro ir. Quel parti m agistral il a tiré  de ces 
thèmes familiers, pour ne parler que de la tendre et 
poignante prière du soir des enfants,— entendue dès 
le prélude, — cette oraison naïvement sublime dont 
les paroles existent textuellem ent aussi dans lè 
folklore flamand ! On peut même dire que le prin
cipal instrum ent qui sonne et vibre dans l’œuvrë 
d’IIumperdinck est ce Cor merveilleux de Venfant, 
que Brentano et Achim cl’Ami ni donnèrent pour
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titré  à cette admirable anthologie des poèmes popu
laires de l’Allemagne dont ils firent hommage au 
grand Gœthe et dans lequel celui-ci s’inspira plus 
d’une fois.

H ansel et Gretel a  été interprété de nouveau 
avec verve et ferveur. Gretel s’incarne en Mme 
Eyreams, pimpante, gracieuse et gosseline à sou
hait. Son gosse de frère est Mlle Symiane, non moins 
réussi, pétulant, espiègle et taquin comme un gamin 
de Murillo dans ses nippes usées et rapiécées. Un 
couple ravissant, plein d ’entrain et de charme!

M. de Cléry prête un relief à la fois humoristique 
et solennel au personnage du père ; il dit on ne peut 
mieux sa chanson, puis son récit fantastique du pre
mier acte. Mme Bastien est une imposante bûche
ronne, et Mme Laffitte chante et joue avec vaillance 
et non sans autorité le rôle de Grignotte, la sorcière- 
ogresse. Citons encore Mlles De Bolle et Bérelly, 
l ’homme au sable et l’homme à la rosée.

L ’orchestre, conduit par M. Ernaldy, s’est com
plu à m ettre en radieuse valeur le travail si a rtis
tique et les si poétiques trouvailles de ce bijou 
musical.

L ’impressionnante apparition des anges réalisant 
la prière des gentils petiots est remarquablement 
mise en scène.

Dans ces conditions, H ansel et Gretel tiendra 
longtemps l’affiche.

G. E.

Théâtre royal du Parc
C o m m e  l e s  f e u i l l e s . . .

Nous sommes chez les Roselle. Un intérieur 
luxueux où se remarque l’encombrement provoqué 
par les préparatifs d’un départ. Des domestiques 
transportent des malles, des servantes prennent des 
ordres. On va partir, en effet ; les Roselle sont ruinés. 
Ils vontquitterM ilan, où ils vécurent florissants, pour 
ten ter la fortune à l’étranger, à Genève.

Dès les premières scènes, le caractère des person
nages se dessine très nettem ent. Nous sentons 
que Mme Roselle est une petite personne assez désa
gréable, superficielle, égoïste e t frivole. Au moment 
du suprême départ, tandis que son mari regrette  tr is 
tem ent l’aisance et le bien-être perdus, elle se pré
occupe de vains soucis de coquetterie. Une de ses 
couturières se présente bien mal à propos, parce qu’il 
lui faut payerunenote qu’elle n ’aurait jam ais soldée 
si la créancière s’était présentée un peu plus tard , 
c’est-à-dire après son départ. Elle prétend ne pas 
avoir d’argent et elle emprunte à son beau-fils les 
cinq cents francs qui lui manquent pour parfaire la 
somme de mille francs nécessaire au paiement de la 
dette. Mais, par distraction, e t comme son prêteur 
n ’a sur lui qu’un billet de mille francs, elle lui 
avoue qu’elle en possède un également, ce qui la met 
dans l’impossibilité de lui rendre la monnaie. 
Menteuse et dissimulée, c’est ainsi que nous appa
ra ît encore Mme Roselle.

Tommy Roselle ne se livre pas moins. 11 a soin de 
placer dans sa valise les instrum ents du tennis. 
« Que fais-tu là ? » interroge sa sœur. « Tu le vois, 
j ’empaquette mon tennis, je  donnerai des leçons à 
Genève. ! » Nous apprenons bientôt la conduite de 
dissipation que le jeune homme nienait à Milan. 
Tommy jouait, et la somme assez importante qu’il 
possède en ce moment est le produit de ses gains. 
Le caractère de sa sœur Nenelle nous apparaît aussi. 
Elle est la seule à partager la tristesse de Jean 
Roselle, le père de famille. Elle est la seule qui 
reg rette  les lieux où elle a vécu si longtemps, qui 
souffre de la perte des amitiés laissées à Milan. 
Elle montre qu’elle a du cœur, tandis que les autres, 
sa belle-mère e t son frère, affichent une égoïste 
indifférence. Jean Roselle se rend compte de l’état 
d’esprit de sa femme et Je son fils : « Ce sont, dit- 
il, des âmes faibles, qui ne sauront pas résister à la 
souffrance ! »

Après cette exposition, assurém ent faite par un 
m aître, nous retrouvons tous les personnages dans 
leur exil de Genève. Jean Roselle s’est mis coura
geusement à la tâche. 11 sait qu’il ne doit compter 
que sur lui-même. 11 a accepté un emploi que lui a 
fourni son frère Maxime Roselle, un ingénieur 
occupé à la construction de chemins de ter dâns les 
environs de la ville. Nenelle donne des leçons d’an
glais. Tommy continue sa vie d’ois' veté. Mme Roselle 
fait de la peinture... avec un artiste  norvégien. Ces 
deux êtres, Tommv et M"'°Roselle,vont àla dérive. Ils 
■n’ont ni la force ni la volonté de rem onter le cou
rant. Ils se laissent entraîner par leurs instincts. Et 
voici où ceux-ci les mènent. Le jeune homme a lié 
des relations avec une demi-mondaine de la ville. U 
lui a emprunté de l'argent, il s’est compromis hon
teusement avec elle. Pour payer sa rançon, il ne lui 
reste plus qu’à épouser cette femme tarée. C’est le  
marché, l’abjection, qu’elle lui impose. (Quant à 
M'"° Roselle, elle n ’a pas tardé à oublier ses devoirs. 
Sa liaison avec le peintre Helmer Strilc ne tarde pas à 
être connue de Nenelle, sa belle-fille, et de Maxime, 
son beau-frère. Le malheureux Jean est seul à l’igno
rer. Mais cette femme ne s’est pas bornée à m entir, 
à trom per un être de bonté qui avait accepté pour 
elle de se soumettre à un travail exténuant de tous 
les instants, elle a volé des objets appartenant à 
Nenelle, elle en a fait cadeau à son ami, et c’est 
ainsi que sa perfidie se découvre.

Au milieu de ce flot de honte et de misère qui 
monte sans cesse autour d’elle, l ’âme de la petite 
Nenelle se trouble. A qui se rattacher désormais? 
Qui aimer? A qui se confier encore? Elle avait un 
ami, un dernier, Maxime, mais celui-ci est venu lui 
demander sa main dans cette heure d’angoisse. Elle 
a refusé et il est parti. E t il n ’a pas compris! « Il 
n ’a pas compris », dit-elle, en sanglotant.

Il n’a pas compris qu’elle ne pouvait abandonner 
Jean Roselle, son père, le laisser seul, quand son fils 
et sa femme l’avaient quitté. « Il n ’a pas compris !
Il n ’a pas compris ! » E t voici que m aintenant la 
tâche de vivre lui semble trop lourde. Elle n’est 
qu’une frêle enfant, après tout, fille d’une race déca
dente, partageant l’atavisme qui s’exerce autour 
d’elle. Pourquoi lui demander un courage qui est 
au-dessus de ses forces ?

La m ort offre un refuge Lien doux au m artyre 
quotidien qu’elle subit. La nuit, quand elle croit 
que tout sommeille dans la maison déserte, elle se 
glisse à pas furtifs vers la porte de sortie. Le lac 
n ’est pas loin de la !... 11 faut cependant qu’elle 
traverse la chambre commune, où une lumière brille 
encore...

Son père travaille près de la lampe amie. Il tra 
vaille pour faire vivre les siens, ceux qui le tra 
hissent. Nenelle passe rapidement, pas assez vite 
cependant pour que Jean Roselle rte l ’entende pas. 
Il se lève, il la ramène, il l’interroge. E t il apprend 
son dessein. Elle apprend, elle aussi, à mieux con
naître son dévouement, la grandeur de son âme, 
son courage héroïque. Elle avoue sa faiblesse, 
et ces deux êtres se consolent et se fortifient. Juste
ment, par la fenêtre éclairée, ils aperçoivent une 
ombre qui se glisse, semble attendre, guetter la 
vision d’une jeune femme qui passerait, pareille à 
quelque figure angélique, devant les rideaux de la 
fenêtre. C’est lui! C’est Maxime ! Il n’est point parti ! 
Il n’a point douté d’elle. « Il a compris! Il a com
pris! » E t le rideau tombe sur ce cri de triomphe 
qui est en même temps un cri d’espoir et d’amour.

C’est une très belle pièce que celle de Giacosa, 
bien traduite par Mlle Darsenne, une pièce d’une 
portée très haute, d’une poésie superbe, d’un réalisme 
très accentué aussi, car toutee qui s’y trouve exprimé 
est emprunté à la vie, à la vie de chaque jour. Le clair 
génie la tin .le  génie italien qu’on disait paré de soleil, 
pouvait seul interpréter, avec autant de délicatesse, 
cette page réaliste où la chute d’une race estanalysée 
et décrite avec une troublante acuité. La douleur 
même s’idéalise.sous la plume deGiaeosa, etquand il 
nous raconte la lamentable déchéance des Roselle, 
c’est encore avec un charme bien propre à nous 
séduire qu’il fait passer devant nous la vision d’un 
des drames les plus poignants qu’ait pu imaginer 
un auteur contemporain.

MIW Terka Lyon réalise délicieusement l’héroïne 
du drame, la petite Nenelle Roselle; elle y est char
mante de grâce mélancolique et de tendresse émue 
et j 'a  justem ent obtenu un de ses pins grands succès. 
MllD Diane Hamont réalise avec talent le personnage 
de Mm'e Roselle; elle en donne surtout une-très poé
tique silhouette, M. Paul Daubry est sobre et cor
rect ; M. Séran, plein de généreuse expansion ; 
M. Scott est jeune et exubérant comme il convient, 
C’est dire l’excellence d’une interprétation que com
plètent, de très heureuse façon, dans les rôles secon
daires, M. Duvernay, Mme Angèle Renard, Müos R ay
monde Dêrvflle, Jeanne Taldor et Bettjr de Villers,

Comme les feu illes..., Au grand écrivain italien 
Giuseppe Giacosa, est une belle pièce qu’il faut voir 
et applaudir. Le public de la première, séduit, lui 
a prodigué ses bravos.

Choses de Théâtre

(Reproduction Interdite à moins d’indiquer la source)

Voici, sauf empêchement, le programme des pro
chains-spectacles de la Monnaie :

Dimanche 23 janvier, à 2 heures, troisième concert 
populaire, sous la direction de M. Sylvain Dupuis. 
Prem ière audition en Belgique A'Orfeo, de Monte- 
verde ; le soir, à 7 h. 1/2, Hérodiade ; lundi 24, à 
8 heures, vingt-troisièm e représentation de Madame 
B utterfly  ; mardi 25, à 7 h. 1/2, Tannhüuser ; 
mercredi 26, à 8 heures, L a  Bohème et Coppélia 
(deuxième acte); jeudi 27, en matinée, à 2 heures, 
Iphigénie en Tauride; le soir, à 7 h. 1/2, troisième 
de l’abonnement mondain, A rm ide;  vendredi 28, à 
7 h. 1/2, Louise; samedi 29, à 7 h. 1/2, Carmen; 
dimanche 30, en m atinée, à 1 h. 1/2, Hansel et 
Gretel e t Le Caïd ; le soir, à 8 heures, vingt- 
quatrième représentation de Madame B utterfly .

A l’exception des parterres, des troisièmes de face, 
des quatrièmes loges et du paradis, qui ne peuvent 
être retenus par correspondance, toutes les autres 
places peuvent être louées, sans augmentation de 
prix, en s’adressant par lettre , dépêche ou télé
phone 385 au contrôleur en chef.

M. Rasse, qui fut chef d’orchestre au théâtre de la 
Monnaie et qui, depuis lors, s’est affirmé comme un 
« conducteur » de grande autorité à Toulouse, à 
Amsterdam et, il y a huit jours, au concert Ysaye, a 
signé un nouvel engagement avec MM. Kufferath et 
Guidé, à partir de la saison prochaine.

M"'1’ Croiza, à peu près remise de l’indisposition 
qui l’a éloignée du théâtre depuis deux mois, au 
grand regret de ses nombreux adm irateurs, a quitté 
Bruxelles lundi pour le Midi, où elle achèvera de se 
rétablir complètement. Elle compte ren trer à Bru
xelles dans les premiers jours de février pour les 
répétitions générales A’Eros vainqueur, dont les 
études n’avaient pas été interrompues.

Ainsi l’œuvre de M. de Bréville pourra probable
ment passer à la fin du mois prochain.

On vient de distribuer les rôles et de commencer 
les études de VEleldra de M. Richard Strauss.

Les directeurs de la Monnaie comptent donner cet 
ouvrage au cours du mois supplémentaire qu’aura la 
saison à l’occasion de l’Exposition de Bruxelles.

C’estàM meClaire Friché qu’est confiéle rôle d’Electre, 
rôle terrib le, qui demande, comme celui de Salomé, 
du même m aître, une voix de soprano puissante, 
capable de lu tter avec les sonorités déchaînées de 
tout l ’orchestre. 5^

Elektra  ne peut manquer de provoquer à Bru
xelles la sensation profonde qu’elle a produite à 
Dresde, à Berlin, à Hambourg, à Cologne, partout 
où elle a été exécutée depuis un an.

Le théâtre de la Monnaie, une fois de plus, sera le 
premier théâtre de langue française qui aura monté 
cette nouvelle partition du célèbre m aître bavarois.

M. Galeotti est venu passer deux jours à Bruxelles, 
où il a fait répéter des interprètes de Dorise, 
l’œuvre dramatique qui sera créée ù la Monnaie dès 
que Mme Croiza sera rétablie.

M. Galeotti, qui reviendra incessamment, s’est 
déclaré enchanté de la distribution de son ouvrage.

Les représentations de Carmen seront données 
avec le concours de Mlle Bailac.de 1 Opéra-Comique.

Mlle Dorly, la délicieuse Butterfly, vient d ’être 
engagée à de brillantes conditions pour la prochaine 
saison d’été de Covent-Garden.

Rectifions une erreur typographique dans notre 
dernier numéro. Nous annoncions l’engagement par 
M. Higgins de Mlle Béral à Covent-Garden, et non à 
Monte-Carlo.

x x x

La représentation de Connais-toi, donnée au 
Parc mardi dernier, avec le concours de Mme B artet, 
a été une des plus brillantes de la saison. La salle 
était comble. Public tout à fait select. E t succès 
énorme.

L ’admirable artiste  de la Comédie-Française fait 
du rôle de Mme de Sibéran une création inoubliable. 
Joué par elle, ce rôle prend une valeur qui éclaire 
toute la pièce d’une lumière inattendue. Toute fris
sonnante de sensibilité et d’émoi, elle révèle, avec 
une gradation exquise, ce caractère de femme, bles
sée dans la pudeur de son âme délicate, se révoltant 
peu à peu, et débordant enfin en accents superbes, 
quasi lyriques, d’espoir et d’amour. Sa voix, son 
geste, toute sa personne disent la surnaturelle gran
deur du sacrifice. La mélancolie d’un cœur qui saigne, 
la douceur angélique de la femme honnête, la beauté 
du renoncement et de la résignation, Mme B artet a 
exprimé tou t cela d’une incomparable façon.

Aussi quel succès ! Après chaque acte, le public 
emballé a rappelé la belle artiste  sans se lasser, 
avec un enthousiasme qui a été grandissant jusqu’à 
la fin. En somme, un triomphe.

Les artistes du Parc ont donné vaillamment la 
réplique à Mme B artet, dans la puissante comédie de 
M. Paul Hervieu.

Aujourd’hui dimanche, 23 janvier, le Pare donne, 
en matinée, à 2 heures, et en soirée, Comme les 
feu illes..., la pièce deGiaeosa, à laquelle le public 
de la « première » a fait, jeudi- soir, un: accueil ému 
et enthousiaste.

Il serait difficile, d’ailleurs, d ’imaginer une pièce 
tout à la fois d’un charme plus impressionnant, d’une 
vérité plus touchante e t d’un plus exquis sentiment 
poétique. Tout concourt à faire de cette œuvre pro
fondément attachante du grand dramaturge italien, si 
bien traduite par Mlle Darsenne, un spectacle déli
cieux.

Ce spectacle est aussi d’une portée morale qui 
le recommande spécialement à la jeunesse. Non seu
lement tou t le monde peut voir cette pièce char
mante, mais il est même désirable que tout le 
monde la voie. 11 n’est pas de plus utile e t dép lus 
saisissant enseignement de la vie, de plus vivant 
exemple donné aux âmes trop faibles qui doivent 
lu tter contre les nécessités de l’existence sociale. 
Une œuvre pareille a l’importance d’une véritable 
leçon d’énergie morale. !1 n’est personne qui ne 
puisse e t ne doive même, dirions-nous, en profiter.

On sait quel relief lui a donné l’interprétation 
par la troupe du Parc, et quelle part éclatante elle a 
eue dans le grand succès de ce nouveau spectacle.

Demain lundi, 24 janvier, les représentations de 
Comme les feuilles... seront interrompues, pour un 
soir seulement, par une représentation de Kaatje, la 
jolie pièce de notre compatriote M. Paul Spaak, 
donnée au bénéfice de la Société patriotique des 
Anciens M ilitaires.

Jeudi prochain, à21ieures, matinée littéraire (pour 
les abonnés à la série C) du spectacle consacré à Vol
taire, auteur dramatique : Tancrède, tragédie en 
cinq actes, et conférence par M. Jean-Jacques 
Olivier.

x x x

La Mascotte, l’œuvre si populaire d’Audran, qui 
semble assurée d’un éternel succès, sera jouée en
core au théâtre  Molière, où elle a retrouvé, avec 
une si verveuse interprétation, ta n t de vogue, ju s 
qu’à mercredi inclusivement. Aujourd’hui dimanche, 
elle sera donnée en m atinée, à 2 heures, et le soir, 
à 8 h. 1/4. Aux matinées les enfants1 paient demi- 
place.

Avant l’opérette inédite d’Hirchmann, dont la 
première constituera l’un des événements de la sai
son théâtrale, le théâtre  Molière donnera l’une des 
œuvres les plus gracieuses et les plus joyeuses du 
nouveau répertoire, Les Petites M ichu- la ravissante 
et si alerte fantaisie de Messager, sur des paroles de 
Van Loo et Duval. La première des Petites Micliu  
est fixée à jeudi.

Le nouvel ouvrage inédit de M. Hirchmann succé
dera immédiatement aux Petites Micliu.

Les auteurs — le m aestro de la Petite Bohème et 
des Hirondelles et Antony Mars, le spirituel auteur 
de tan t de petits chefs-d’œuvre de bonne humeur — 
sont revenus au titre  qu’ils avaient depuis longtemps 
adopté et qu’ils avaient voulu modifier pour éviter 
une coïncidence. Ce titre , c’éta it : La Vie joyeuse. 
E t c’est décidément la Vie joyeuse qui tiendra 
bientôt l’affiche du théâtre Molière.

x x x
Une revue est m orte. Une autre vient de naître’ 

e t quand celle-ci aura subi le sort commun, une 
revue nouvelle — on nous en annonce déjà le titre 
— lui succédera sur la scène de la Scala, où ce 
genre de pièces fait florès.

Ce ne sera pas de sitôt d’ailleurs que se renouvel
lera l’affiche, si nous en croyons le succès remporté 
p a r la  revue de M. Enthoven, qui porte ce titre pro
m etteur : B ruxelles en rose.

La pièce est spirituelle e t gaie, les décors sont 
frais e t chatoyants, les acteurs sont pleins d’entrain. 
Le public voit tout en rose, les directeurs et l’auteur 
aussi.

x x x
Le Cercle Royal Euterpe donnera au Théâtre 

communal, le 19 février prochain, un nouveau spec
tacle d’auteurs belges.

Au programme, deux prem ières à Bruxelles : Le 
Retour d ’ Uylenspiegel, pièce en un acte, en vers, 
de M. W appers ; M aître Suzanne, comédie-vaude
ville en trois actes, de M. Eugène Landoy.

x x x
Tout arrive ...
La première de Chantecler, à la Porte-Saint- 

M artin, est fixée à samedi prochain.
x x x

L ’an dernier, aux Arènes de Béziers, fut donnée 
la première représentation de la E ille  du Soleil, 
tragédie de M. M aurice M agrc, musique de M. An
dré Gailhard, fils de l’ancien directeur de l’Opéra.

Le prom oteur des représentations de Béziers, 
M. Castelbon de Beauxhostes, vient de faire accepter 
par MM. Messager et Broussan, directeurs actuels 
de l ’Opéra, l ’idée de donner trois représentations 
de cette œuvre dans leur théâtre avec les éléments 
de Béziers, artistes, choristes au nombre de deux 
cents, musiciens, chef d’orchestre. A ce personnel 
se ra jo in tle  corps de ballet de l’Opéra. La première 
sera donnée, à la demande de MM. Messager et 
Broussan, au bénéfice de la veuve du ténor Godard; 
la deuxième au profit de l’Association des Artistes de 
l’Opéra; la troisièm e, au bénéfice d’une autre œu
vre de bienfaisance.

Ces représentations auront lieu en avril.
Voilà la réconciliation faite entre le passé, et 

le p résen t.
x x x

Quo Vadis ‘é d’opéra de M: NougUès, qui fait tou
jours des salles combles au Théâtre-Lyrique de Paris 
e t au Grand T héâtre  de Lyon, vient d’être donné 
à Marseille et à Anvers avec un énorme succès. A 
N antes, Quo Vadis ? a ttire  la foule à chaque repré
sentation.

Jam ais peut-être œuvre ne fut aussi maltraitée 
par la  critique, mais le public n ’en a cure puisque 
partout elle réalise le maximum de recette.

Le SEUL à foyer ouvert 
et feu continu 
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Friedrich W ilhelm,, de Berlin

Société Anonyme (TAssurances sur la Vie, fondée en 18GG I
(PRÉSIDENT DU CONSEIL D’ADMINISTRATION I 

V ic to r ,  D u c  d e  R a t ib o r ,  P r i n c e  d e  C o rvey ,  
P r i n c e  d e  H o h e n lo h e - S c h i l l i n g s fü r s t )

i„t„ POLICE IDEALE.
jÇ va n ta g es  e t  g a ra n tie s  ;

Incontestabilité. — Non-déchéance. 
Valable dès l’émission dans le monde entier. 

Valeurs de rachat et de prêts garanties si-police 
Forte participât"" aux bénéllces déjà après 2 ans

Après paiement de 3 primes annuelles ;
I Police libérée réduite ou, sur demande et sans I 

frais, prolongation de l’assurance pour le I 
capital total.

JIouYelles propositions d’assurances reçues en 1908 :

1 55 ,0 0 0 ,0 0 0  Francs
La « FRIEDRICH W ILHELM » de Berlin opère 

I sous le contrôle des gouvernem ents allem and et suisse 
et se soum et à la ju rid ic tion  des tribunaux  belges. 
E lle traite des Assurances-Vie avec ou sans examen 
m édical, rentes viagères, dotations, pensions, etc.
Références : A e s  p rem ières  B an qu es belges 
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THERMOGENE
M. Swolfs est engagé à Genève pour y  chanter 

Siegfried.
x x x

M. Leoncavallo vient de l'aire représenter au 
théâtre Costanzi, de Rome, une opérette qui n ’a 
remporté qu'un succès d’estime.

La nouvelle œuvre du compositeur italien porte 
le titre de Maïa. On s'accorde à trouver peu d 'esprit 
au livret. Quant à la musique, elle ne s ’élève pas 
au-dessus des banalités courantes. M. Leoncavallo 
n’avait peut-être pas la prétention de rénover l’opé
rette moderne, mais on était en droit de lui deman
der un peu plus d’originalité.

M. Leoncavallo aura sous peu l’occasion de pren
dre sa revanche. On annonce, en effet, comme 
imminente, la première représentation au Théâtre 
National de Rome, de Marlborougli, une opérette 
du même compositeur.

De Bayreuth :
On annonce que le progr amme des Festspiele de 

l’année prochaine comprendra, outre P arsifa l et 
l'Anneau des Nibeltingen, les M aîtres Chanteurs, 
avec une interprétation et une mise en scène entiè
rement nouvelles.

La villa Wahnfried et la villa adjacente, qui est 
occupée par le gendre de Mme Cosima W agner, 
M. Houston Steward, Chamberlain, et sa jeune 
femme, vont être complètement abandonnées. Toute 
la famille est sur le point de se rendre à laR iviera, 
pour y passer le restan t de l’hiver.

La santé de Mme Cosima W agner, qui vient de 
célébrer le soixante-douzième anniversaire de sa 
naissance, est excellente.

D E  D I O N - B O U T O  N  &  D E L A U N A Y - B E L L E  V I L L E

N’EXPOSENT PAS AU SALON
U s e x p o s e n t  c h e z  e u x

6, rue  des Drapiers, à Bruxelles.
Demandez catalogue 1910, à la Sté Générale d’Automobiles.

Petite chronique des Arts et des Lettres
Confèrences littéraires. — La bonne volonté du 

public. — A u x  Am is de la Littérature. — A u  
Cercle Artistique. — M. Lasserre et M. Albert 
Giraud.

Les expostlions. — M. Jean Van Beers. — MM. Gé
mi, Tyd, Verhaegen et Wery. — MM. Evariste 
Carpentier el Arm and Apol.
Assurément, le m étier d ’homme de lettres en 

Belgique n ’est pas encore de ceux qui donnent à 
qui 1 exerce le moyen d ’acheter des châteaux 
autre part q u ’en Espagne. M ais il est incontes
table que nos écrivains voient depuis quelques 
années leurs efforts suivis avec beaucoup d ’a tten 
tion et de sym pathie p ar un public peu nombreux 
encore, mais qui s’accroît tous les jours, e t dont 
le zèle et la  sym pathie pourra ien t satisfaire les 
vanités littéraires les plus chatouilleuses.

Ce petit public est p rê t à adm irer n ’im porte 
quoi, à se satisfaire des beautés les plus rébarba
tives, et quand on lui offre de la  litté ra tu re  agréa
ble, ou vraiment digne d ’adm iration, son en thou
siasme tient du délire. Témoin l ’accueil vraim ent 
chaleureux que l ’on a fa it à l ’H ôtel de Ville de 
Bruxelles à la prem ière des conférences données 
cette année par les a Amis de la  L itté ra tu re  ». 
C’est M. Georges Rency qui p a r la it;  il parla it de 
l’influence du milieu wallon sur la  L itté ra tu re  
belge. I! a fallu naturellem ent q u ’il effleurât la 
question des « âmes », problème qui depuis quel
que temps met en ébullition toutes les cervelles 
belges qui m etten t leur orgueil à penser.

Il faut bien q u ’il y a it une âme wallonne, puis
qu’il y a une âme flamande. Mais comment la  dé
finir? Si le W allon se différencie très nettem ent 
par les mœurs, le langage e t  le caractère, des 
Flamands ses voisins, il ne diffère guère des F ra n 
çais du Nord que par certaines nuances déterm i
nées par la proxim ité de la Germanie, e t  p a r le 
régime politique extrêm em ent libre e t suffisam
ment décentralisé q u ’il sub it depuis près de 
quatre-vingts ans. Ce qui différencie le W allon 
du Français, et le F lam and du Hollandais, c’est 
peut-être ce qui fa it le Belge. M ais qui le définira?

M. Rency ne s ’est pas a tta rd é  parm i ces ab
stractions : au lieu de définir, il a décrit, ce qui 
lui a permis de faire une conférence extrêm e
ment vivante et mouvementée, pleine de jolis cou
plets lyriques où il ne craignait pas d ’être en
thousiaste, illustrée d ’anecdotes, d ’évocations, de 
la lecture de côntes de des Ombiaux e t de De
lattre qui ont fa it rire aux larmes le public en tier 
— depuis M. Edmond P icard , qui avait pris place 
à côté de son coprésident, M. Carton de W iart, 
jusqu’aux graves huissiers de la  ville, qui fa i
saient la police de la salle. U ne conférence, pour 
être substantielle, n ’est pas nécessairement en 
nuyeuse, et le vrai moyen de travailler à l ’éduca
tion du public, c’est peut-être de lu i m ontrer que 
l’on peut se cultiver sans pour cela s ’ennuyer à 
mort.

x x x

Il semble commencer à le croire ; les conférences 
du Cercle sur le rom antism e sont très  suivies. 
Après M. Pierre Lasserre, c’est M. A lbert G iraud 
qui a parlé du romantisme en général. M. Las
serre en avait fa it le procès : M. Giraud en a  pré
senté la défense. Mais dans la p lu p art des discus
sions, chacun des adversaires p arlan t selon sa sen

sibilité personnelle, em ployant son vocabulaire 
particulier, ils n ’arrivent guère à se rejoindre. 
C ’est ce qui s’est p ro d u it dans le débat Lasserre- 

' G iraud : M. Lasserre avait parlé en moraliste, 
M. G iraud a parlé en poète ; M. Lasserre avait 
représenté le romantisme comme line révolution 
dans les sentim ents, il avait étudié l ’âme rom an
tique, l ’idéal rom antique en révolte contre les 
sociétés e t les lois : M. G iraud a fa it l ’apologie 
du style rom antique, ou p lu tô t du style des ro
m antiques, des grands rom antiques, de sorte que 
les deux contradicteurs ont passé continuellem ent 
l'un  à côté de l ’autre. M ais un des principaux 
in térêts d ’une conférence, c’est de m ettre  en va
leur la  personnalité du conférencier. Le ta len t 
sp irituel et fin de M. G iraud, son style to u t pail
leté d ’images et d ’esprit ont fa it  de cette causerie 
un vrai régal de lettré , e t le public lui a fa it le 
plus grand accueil. Comme cette querelle l itté 
raire ne le touche directem ent ni dans ses in térêts 
ni dans ses passions, il demande avan t to u t à 
assister à de belles joutes oratoires, de spirituels 
portra its, des idées ingénieuses. I l  a été servi à 
souhait p ar l’un comme par l ’au tre  des conféren
ciers.

Nous voici on pleine période d ’expositions. Les 
salonnets s’ouvrent e t  se ferm ent à Bruxelles avec 
une telle prom ptitude que c’est une véritable 
course au clocher que de les suivre. En vérité, les 
tra its  du « monsieur qui n ’en manque aucune » 
m ériten t de passer à la postérité. I l  est vrai qu ’il 
y en a pour tous les publics, pour tous les goiîts, 
pour tous les snobismes.

D ans une nouvelle galerie très élégam m ent in 
stallée boulevard du Régent, on a exposé quel
ques œuvres de J a n  van Beers. Van Beers é ta it 
un artiste  très heureusem ent doué. J ’ai vu jadis 
quelques œuvres de sa jeunesse, qui é ta ien t char
m antes. A ujourd’hui, i l  pein t en m in iaturiste  des 
petites feinmes d ’une vulgarité élégante e t d ’une 
grâce apprêtée, qui semblent avoir été destinées 
de toute éternité à figurer su r les affiches des 
m arques de cigarettes. I l  y a quelques personnes 
qui trouvent que c ’est adm irablem ent fa it. Je  n ’y 
contredirai pas. Mais cela- n ’a, avec l ’a r t  de la 
peinture, aucun rapport.

Personne, en vérité, ne trouvera  que les œuvres 
des jeunes qui exposent dans la  salle du Studio, 
rue des Petits-Carm es, sont adm irablem ent faites. 
MM. Edgard Tyd, Fernand Verhaegen, Fernand  
W ery e t Ju lien  Génot ne sont rien moins que des 
habiles. S’il est vrai que le m étier n ’est rien, ou 
peu de chose, ainsi qu ’on l ’a  voulu faire croire 
à quelques-uns de nos jeunes artistes, MM. Tyd, 
Verhaegen, W ery e t  Génot sont vraim ent des 
m aîtres. Hs sont pleins d ’excellentes in ten tions; 
ils ont des idées de tableaux, des velléités de colo
ristes, mais to u t cela n ’est que bien rarem ent 
réalisé. Le mieux doué de cette pe tite  compagnie 
p ara ît être M. Génot. Ce jeune pein tre  ne pos
sède pas encore bien son instrum ent. Ses toiles 
sont pleines de gaucherie, de maladresse, mais 
elles sont d ’un véritable artiste . L a  vision est fine, 
l ’im agination vive, e t il semble y avoir chez cet 
a rtis te  to u t jeune, un sens du paysage e t  du style 
dans le paysage, qui est assez ra re -au jo u rd ’hui.

A u Cercle A rtistique, l ’exposition de cette 
semaine fu t un peu plus intéressante que celles 
qui l ’ont précédée. E lle appartien t à l’honnête 
moyenne des expositions belges.

M. Evariste C arpentier, qui occupe une des 
salles, est un paysagiste fo rt estimable, qui, à une 
époque où l ’on ne m ontre plus guère que des 
études, se donne la peine de composer de véri
tables tableaux. Ses tableaux sont en général 
d ’un réalisme sans g randeur; ils tom bent souvent 
dans l ’imagerie la plus banale, mais enfin, ce sont 
des tableaux.

Quelques toiles, du reste, sont vraim ent in té 
ressantes e t rendent bien l’impression paisible, 
modeste e t gentim ent idyllique des vallées d ’A r
denne. Le Paisible hameau de Logne, le Retour 
à la Ferme, le Soir à Logne sont, à n ’en pas dou
ter, de jolies pages, d ’une poésie simple, aisée e t 
réellem ent émouvante. I l  y a là le p rodu it d ’un 
a r t  probe, consciencieux e t laborieux à qui l ’on 
doit le respect. M. Evariste C arpentier sait tou t 
ce que l ’on peut apprendre. C’est beaucoup.

M. A rm and Apol, qui expose en même temps 
que lui, est d ’une tou te  au tre  école. M. Apol pos
sède a u ta n t de brio que M. C arpentier d ’applica
tion. C’est un de ces artistes bien doués, comme 
on en rencontre ta n t en Belgique, qui m anient la 
brosse avec un rare bonteur e t qui sem blent pein
dre en se jouant. M alheureusem ent, cette facilité 
même constitue pour eux un véritable danger. Ils 
se satisfont de leurs prem iers succès. Ils  ne vont 
jam ais plus loin e t ils se contentent de brosser 
éternellem ent de grandes études agréables e t fa
ciles, pareilles à toutes celles que l’on brosse 
agréablem ent e t facilement.

On peut craindre que tel ne soit l ’avenir de 
M. Apol. C’est un excellent coloriste —  et, pom
ma p art, je l ’excuserais assez de ressembler un 
peu trop à Gilsoul. Ses ciels gris sont d ’une 
délicatesse exquise, ses vues de canaux, ses paysa
ges de fleuves sont souvent délicieux. Mais à 
toutes ses œuvres, il m anque ce je ne sais quoi qui 
donne la  véritable émotion d ’a r t  e t  auquel le 
pein tre n ’arrive q u ’à force de labeur ou ... de 
génie.

L. D umont-W ilden.

Recom m ande ses spé
cialités : Porto, Sherry, 
M adère, Malaga, etc. 

Demandez prix -couran t.

AUTOUR DE LA COUR
É d u c a t io n  d e  p r in c e .

Le palais de la rue  de la Science, la  dem eure fam iliale où 
des années heureuses s’écoulèrent, est vide et silencieux. 
Après la fièvre de ces temps dern iers, l ’agitation qui régna "là 
jo u r et nu it, une sem aine d u ran t, c’est le calme m orne de 
l ’abandon...

P o u rtan t on y fait encore des visites. Il y a toujours une 
sentinelle à la  porte. E t, deux ou trois fois la sem aine, la 
sentinelle présente les armes à deux Altesses Royales, le 
P rince  Léopold et le P rince Charles, qu i v iennent, accompa
gnés de leu r excellent professeur, l ’ad judan t Henry, prendre 
leu r leçon de gym nastique.

Car le gymnase installé  dans le fond du ja rd in  est toujours 
intact. On n ’a enlevé ni le cheval de Lois, ni les échelles de 
corde, ni aucun  des appareils si cu rieux  de la gym nastique 
m oderne, de la m éthode suédoise adaptée et légèrem ent 
modifiée par le m ajor Lefébure, le grand m aître, chez nous, 
de l ’éducation physique. Il est très vaste, ce gym nase, très 
cla ir, très gai, et l’on doit s’y développer les m uscles avec 
gaieté...

11 y a encore, au palais de la ru e  de la Science, une autre  
pièce très éclairée, très vaste, très haute , où le  P rince 
Léopold passait sa jo u rn ée  d’études. Pièce aménagée comme 
un  local d’école, avec de grands tableaux noirs, e t d’im
menses cartes, et des m appem ondes, et des images m ontran t 
la circulation  du sang, et des arm oires pleines d’un tas 
d’objets divers que l’enseignem ent p rim aire nous oblige à 
connaître  : cailloux, m inerais variés, les billes à compter, 
les poids et m esures, etc. Seulem ent, ici, il y a ce que 
nous n ’avions pas dans nos écoles, autrefois : des pots où 
l’on cultive diverses sortes de fleurs, des rayons d’insectes, 
des oiseaux.

Déjà des caisses sont rem plies. T out cela va s’en a lle r à 
Laeken, où se fera, comme on sait, l ’installation  définitive 
de la Fam ille  royale, dans quelque tem ps. Mais il reste dans 
cette salle d’études quelque chose d’extrêm em ent curieux 
et qui m ontre une tendance bien in téressante. Il reste deux 
jouets, mais les jouets les plus in a tten d u s : une usine élec
trique  en m in iature  et un  canon ...

Le canon, offert en cadeau, est superbe, un  vrai canon 
d 'acier, tou t re lu isan t, posé su r un affût solide; un vrai 
canon, avec une vraie culasse et tous les perfectionne
m ents m odernes.

A côté, la petite usine électrique n ’est pas une usine pour 
rire  : elle m arche réellem ent. 11 suffit de m ettre la com m uni
cation avec la pile é lectrique pour que des poulies, montées 
su r un arbre horizontal com m un, se m etten t à to u rn er et 
actionnent, au  moyen de câbles — en l’espèce du gros fil — 
et grâce à l ’action d’un petit am our de dynamo, une série de 
m achines, un  broyeur à m ortier, une m eule à aiguiser et... 
un jeu  de polichinelles. Cela ne doit être m anié qu ’avec 
certaines précautions, on le devine, mais un  tableau de 
réglage empêche tout accident.

Ce sont là jeux  de p rin ce ... De profonds philosophes pour
ro n t d isserter su r le rapprochem ent du  canon et de la pile 
électrique, et, gravem ent, rappelan t la parole du poète, 
d iro n t sans doute : « Ceci tuera  cela... »

X X X
E st-il puéril de s’occuper de l ’enfance des P rinces, de leu r 

éducation, de leu r in stru c tio n , de leu r petite vie quoti
dienne?

11 est rid icule, sans doute, de colporter su r leu r compte 
m ille historiettes plus ou m oins a ttendrissan tes. Les petits 
P rinces Léopold et Charles sont des garçonnets comme d’au
tres, qu i on t, comme à peu près tous les enfants, les plus 
délicieuses qualités, et de m ignons défauts. Ils ne p ronon
cent pas encore — Dieu m erci 1 — de paroles h istoriques, 
mais le P rince Léopold n ’est poin t l ’enfant « bibiche » qu ’on 
rep résen tait p leuran t, parce q u ’il au ra it perdu  son père et 
sa m ère, ceux-ci é tan t devenus Roi et Reine. Le P rince  Léo
pold n ’est point un  enfant prodige, mais il a l ’intelligence 
très ouverte ... Il suffit d ’a illeurs de le regarder un  instan t 
pour que ses yeux cu rieux , observateurs, avec un  peu d’ironie 
déjà, sem ble-t-il, vous fixent là-dessus...

Sans s’a tta rd e r à des anecdotes enfantines, il est fort in té 
ressant de savoir com m ent on forme la jeu n e  in telligence de 
celui qui sera un jo u r le chef de l’E tat belge, et com m ent on 
allum e en ce frêle cerveau le flambeau de la raison.

Vous pensez que l’on y apporte tous les soins, toute la p ré
voyance et la sagesse nécessaires. Après la prem ière éduca
tion donnée par Mlle C hallaud, une jeu n e  femme très d istin 
guée qu i a rep ris auprès du  P rin ce  Charles la même mission, 
le P rince  Léopold a été pourvu d’un gouverneur, le capitaine 
adjoin t d’état-m ajor M aton, qu i rem plit auprès de lu i la 
m ission dévolue autrefois, auprès du regretté  P rin ce  B au
douin au général T erlinden , et auprès du P rince  A lbert au 
général Ju ngb lu th .

L’abbé Croy, M. P las, un in s titu teu r prim aire, et l ’ad ju 
dan t Henry on t été adjoints à M. Maton.

Les m éthodesd’éducation et d ’instruction  on t un peu varié, 
depuis l ’époque où H enri Conscience apprenait le flamand 
à Léopold 11, où Dofacqz lui apprenait le français, où Kuffe
rath et Madou é ta ien t ses professeurs de piano et de dessin. 
Mais dus notos su r la m éthode rem arquable dont s'inspire 
M. Plas nous en tra în e ra ien t trop lo in . C 'est, au surp lus, la 
sim ple in struction  prim aire. L'abbé Croy, de son côté, s'en 
tien t à l’enseignem ent de la religion catholique.

La m orale générale, la form ation du jugem ent, le capi
taine Maton se les réserve personnellem ent.

Celui-ci, un  très b rillan t officier, âgé au jo u rd ’hui de 
trente-sept ans, est entré  à l ’Ecole m ilitaire  en 1892, à l’École 
de guerre  en 1900, et au corps d ’éta t-m ajor en 1900. 11 avait 
connu le P rince  A lbert au régim ent des g renadiers, et sans 
doute le Roi s’est-il souvenu, au m om ent où il lit choix d’an  
gouverneur pour son fils aîné, des causeries du  régim ent ..

Nul choix ne pouvait être m eilleur, car le capitaine 
Maton est, en même tem ps q u 'u n  officier de grand m érite, 
un gentlem an accompli, de physionom ie très sym pathique, 
et un  esprit très cultivé. La direction de l ’éducation de 
l ’hé ritie r présom ptif du  trône nu pouvait être confiée à de 
m eilleures m ains.

X  X X

En dehors des leçons proprem ent dites, pour lesquelles 
un  horaire  est tracé pa r M.VI. P las et Croy, entre qui règne 
une étroite com m union de bonne volonté pour l ’accomplis-
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Cet Hôtel vient d’être reconstruit 

Nouveau R estaurant de 1er ordre

Adresse télégraphique : 

C H A T H A M E L
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Le Collant
ESTHÉTIQUE
est Odéalpour les 
élégantes recher
chant la sveltesse.
Grâce à son ba- 
teinage spécial, il 
donnela ligne sou
ple et fuyante, indispensable 
pour la robe collante, der
nière création de

Mme Suzanne JACQUET
131, rue Royale 

BRUXELLES 
27, avenue Léopold 

OS TENDE

Le Fourreau
très long et très envelop

pant, dissi

mule les /or

mes et convient 

aussi bien 

pour la robe 

du jour que 

pour la toi

lette du soir.

P rix  : 4 0  fr.
en coutil uni 

ou batiste

CH EM ISER IE
51 R O Y A L E

R U E  R O Y A L E  u u t t y p t  t  p ç
Coin rue du Moniteur iTJtlU À L 1 j .LIj !u

Spécialité de chemises sur mesure 
HAUTE NOUVEAUTÉ pour L’HABIT 

Gilets haute nouveauté ville et soirée
PARDESSUS ANQLAIS IMPERMÉABILISÉS

P rix  excep tio n n e l : K ©  F ra n c is

A U T O P I A N O S

. ■

3 0 , rue d’Arenberg, Bruxelles
■'.". ;V;v \ s”!’ • . *V £ * v ? w ; A ‘) -,-/rt''

TOUT LE MONDE 4 -  
PIANISTE SANS ETUDE

BIEN APPLIQUEE
Quérit en une Nuit

L a  

OUÏT  E
T o u x ,  R h u m a t i s m e s ,  M a u x  d e  G o r g e ,  T o r t i c o l i s ,  L u m b a g o s ,  P o i n t s  d e  C ô t é

Téléphones

5o, boul. de la Senne, Bruxelles.
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sem ent d ’une tâche délicate, le P rin ce  Léopold a des cause
ries avec son gouverneur, soit au Palais, dans sa nouvelle 
salle de travail, que décore, à côté d’au tres toiles, un  g rand 
e t lum ineux  IsidoreV erheyden, soit au  cours de prom enades 
fréquentes.

Peu t-être  avez-vous rencontré  déjà ce garçonnet aux 
yeux éveillés, à  la bouche m oqueuse, m archan t lestem ent à 
côté de son grand  gouverneur 1 P eu t-ê tre  même l’avez-vous 
rencontré  en tram w ay..., car le P rin ce  Léopold apprend , en 
tram way, l ’égalité de’tous les Belges... devant l ’électricité. 
E n  réalité, le P rin ce , tout en se _ prom enant, p rend  une 
leçon, la leçon la plus u tile, une leçon de choses, en ville 
ou à la cam pagne, q u ’il aim e beaucoup.

G’est au  cours de ces causeries que tou t en s’efforçant 
d’éviter là fatigue, — on a calculé que, dans une  école, un  
élève ord inaire  n ’apporte pas plus d ’une heure  d ’attention  
sérieuse par sem aine, et le P rince  Léopold a tro is ou quatre 
heures de leçons particu lières pa r jo u r, — le d istingué 
gouverneur s’attache à développer de très heureuses q u a 
lités natives de curiosité , d ’observation ,jde com paraison et 
de logique.

E t comme le P rince  est très cu rieux , la tâche est com
pliquée, car ce sont sans cesse de nouvelles questions, qui 
nécessitent de p rudentes explications. M. Maton s’efforce 
su rtou t de créer des habitudes. C’est l’âge, en effet, auquel 
on comm ence déjà à en p rendre  et où elles peuvent influencer 
sérieusem ent. A propos des petits incidents de tous les 
jo u rs , et de toutes les heures, ce sont des éclaircissem ents 
qu i form ent, sans en avoir l ’a ir, un  petit cours de m orale et 
même de « sociologie », — si le mot n ’est pas trop  p ré ten 
tieux à propos d’un  enfant.

La logique est la qualité  la  p lus rigoureuse de tous les 
enfants. C’est aussi par quoi ils sont le plus souvent em bar
rassants. Le P rince  Léopold est très logique aussi. A insi, 
n'aguère, son gouverneur lu i d it, je  ne sais à quel propos, 
que, pour être heu reux , il fallait trav a ille r; le P rince  ne 
rép liqua  rien , mais s’inform a auprès de q u e lq u ’un s’il était 
h eu reux .

— C ertainem ent, fit l ’au tre .
— Et vous travaillez 1
Justem ent, c’était une personnalité  accablée de gros reve

nus.
— Ma foi, non , M onseigneur...
M onseigneur ne d it plus rien , m ais le lendem ain , quand 

son gouverneur arrive , il lu i pose le problèm e :
— Vous m’avez d it q u ’il fallait trava iller pour être heu 

reux . P o u rtan t, M. U ntel est heu reu x  et il ne travaille  pas.
4 L’em barras du  gouverneur, on le devine. Cela n ’em

pêcha point le P rin ce  de trava iller ce jo u r-là  comme, les 
autres, car l ’autorité  de ses professeurs et de son gouverneur 
eht absolue; le Roi et la  Reine, qui s’occupent de l ’éducation 
de leu r fils de 'trè s près, le veulent ainsi.

X X X
l( Les am usem ents du  P rince, qu i ne déteste au cu n  des 

jeu x  des au tres enfants, — et m êm e on raconte que tout en 
s’aim ant beaucoup, les deux frères se liv re ra ien t quelquefois, 
selon la règle com m une, à des pugilats vite réprim és par les 
gouvernantes, — les am usem ents même du P rin ce  sont sou
vent tournés du côté de l ’étude, de la fixation des faits, 
^ .insi, des excursions dans le pays app ren n en t à l ’enfant à 
connaître  sa patrie , que lu i rappellen t des collections de 
certes postales illustrées. Des collections de tim bres sont 
pour lu i un  p laisir instructif, de même que des collections 
de m inerais, de docum ents illu strés, de m agazines, etc. D’un 
au tre  côté,’ le sang-froid, la volonté de l ’enfant sont exercés 
à chaque occasion.

On com prend combien une telle tâche est délicate, com
bien elle nécessite de tact, combien elle est lourde de res
ponsabilités diverses.

M«r le P rince  Léopold p référerait sans doute souvent, à de 
graves conseils, quelque escapade avec des compagnons de 
son âge. Mais ce n ’est que dans l ’opérette ... ou dans certains 
pays balkaniques, que les p rinces héritiers on t le d ro it d ’être 
un  peu fous. Ah 1 à la n u rsery  aussi, pa r exem ple, et là, 
Léopold, Charles et M arie-José ne s’en font pas fau te ...

Saint-Simonet.

L E S C A D E A U X  A G R É A B L E S  A  R E C E V O IR
•viennent de A rticles de 1er ordre,

l ’O R F È V R E R IE  W IS K E M A N N  utiles, pratiques, 
coin rues Sainte-G udule et de Loxum . tous styles.

Mondanités
(Reproduction in terd ite  à  moins d’indiquer la  source)

Services funèbres à  la  m ém oire de S. M. Léopold II :
' Un service a été célébré m ercredi en la chapelle des cha- 

noineèses du Berlaym ont, ru e  de la Loi.
S. Km. Msr Tacci Porcelli, nonce apostolique, officiait.
S. M. la  Reine, LL. ÀA. R R . la P rincesse  C lém entine, la 

Comtesse de F landre , la Duchesse de Vendôme et la  Comtesse 
Lonyay assistaient à la funèbre cérém onie, accompagnées du 
baron H erm an de W oelm ont, g ran d -m aître de la Maisont. ’ °
de la lleino , et des dames d’hon n eu r des différentes Maisons.

R econnu dans l ’assistance :
La duchesse douairière  d’Ursel, la comtesse Eugène d’Oul

trem ont, la comtesse Camille de L ichtervelde, la  duchesse 
d ’Ursel, la comtesse Eugène de H em ricourt de G rü n n e , Mme 
dè’Schoutheete de T ervaren t, la comtesse et Mlle de B éthune, 
la comtesse de T heux  de M eylandt, la baronne H. de W oel
m ont, la comtesse E douard  d 'O ultrem ont, la vicomtesse 
A ipaury Obert de T hieusies, Mme Seegers, la baronne 
dlHooghvorst, la comtesse Charles de H em ricourt de G rü n n e , 
la comtesse Louise de L im burg-S tirum , la comtesse G. de 
Lichtervelde, Mme de Feestraets, la comtesse Eugène du 
Chaste! de la How arderie, la baronne René Pycke, la com
tesse A drien  d’Ursel, etc.

Un service a été j célébré lu n d i à Rome, en la chapelle 
S ixtine, par le card in a l V incen t V annutelli.

S. S. P ie  X assistait à la  cérém onie, ainsi que dix h u it 
card inaux  qu i avaient pris place à d ro ite  de l ’au te l.

M-'r Angelini a prononcé après la messe l’or aison funèbre, 
rappelan t les grandes qualités politiques et re lig ieusesdu  Roi.

E ta ien t présents : tous les diplom ates accrédités près le 
Saint-Siège, le g ran d -m aître de l’ordre de M alte, M?r Cam-

biér, préfet apostolique du Congo, ainsi que de nom breux 
m em bres de la colonie belge.

b ______
Samedi 15 jan v ie r un  service a été célébré à Péra 

(C onstantinople), en la  basilique du Sain t-E sprit, par 
M. Sardi, v icaire apostolique et délégué du Saint-Siège.
. L’église é ta it tendue de n o ir ; un  catafalque recouvert du 

drapeau national et su rm on té  de la couronne royale était 
dresse dans la nef.

Les représen tan ts du gouvernem ent, MM. Mavrocordato 
E lfendi, m in istre  de l ’ag ricu ltu re  et des m ines et forêts, 
Couyoumdjiam Effendi, sous-secrétaire d’É tat au m inistère 
des affaires étrangères, le colonel M ichieddine Bey, gouver
n e u r de P éra , H aidar Bey, com m andant de la  gendarm e
rie , . les délégués des pa triarca ts oecum énique, arm énien , 
chaldéen, du  g rand-rabb inat, avaient pris place du  côté de 
l’évangile, tand is que le corps d iplom atique au grand  com
plet et en grand  uniform e se tena it à droite.

Le baron M oncheur, m in istre  de Belgique, ainsi que tout 
le personnel de la légation, le baron G. de Heusch et M. Mar- 
ghetitch, p rem ier et second drogm ans, occupaient une place 
réservée du  côté de l ’épître.

Un grand nom bre de m em bres de la colonie belge assis
taien t à  la cérém onie, p endan t laquelle  la chorale de la  cha
pelle de  l ’ambassade de F rance  s’est fait en tendre.

Un service funèbre sera célébré dem ain, 24 jan v ie r, à 
11 heures, en l ’église de Notre-D am e de la Chapelle, à la 
m ém oire du  Roi Léopold II, pa r le G rand Serm ent Royal et 
Noble des a rbalétriers et carabiniers de B ruxelles, don t le 
Roi défunt é ta it présiden t d’honneur.

, ). x x x
Un Te Deurn a été chanté dim anche, en l ’église Saint- 

R om baut, à M alines, à l’occasion de l ’avènem ent du  Roi 
A lbert.

S. Ém . le card inal-archevêque M ercier officiait, assisté de 
Msr M ierts, vicaire-général, et de MM. les chanoines Deweerdt 
et N utten.

MMars Le Graive et De W ach ter, évêques aux iliaires , ainsi 
que le chap itre  m étropolitain  au grand  com plet, avaient pris 
place dans le san c tu a ire .

MM. F ris et W itm an n , sénateurs ; Lefebvre et Ortegat, 
m em bres de la  Cham bre ; le général-m ajor Berger, com m an
d an t l ’a rtille rie  de la 2° division d’arm ée; M .Dessain, bourg
m estre, ainsi que tous les échevins; M. Hellem ans, présiden t 
du  trib u n a l; M. E rn st, p ro cu reu r du  R oi; le colonel Servais, 
chef de la garde civique ; le colonel C oquilhat, com m andant 
la place;; les officiers de la garn ison  et de la garde civique, 
ainsi q u ’un  grand  nom bre d’au tres notabilités, assistaient à 
la cérém onie.

x x x
Un Te Deurn a été chanté d im anche, en l ’église de la 

Mission flam ande, ru e  de C haronne, à P aris , pa r M. l ’abbé 
Bert, d irec teu r de la M ission, à l ’occasion de l’avènem ent 
d u  Roi Albert.

Le comte d’A rschot, chargé d’affaires de B elgique, re p ré 
sentait M. Leghait, indisposé ; M. de R oyer et le comte 
P h ilip p e  d ’O ultrem ont, secrétaires; le comte A rnold  d’Oul
trem ont, attaché à la légation de B elgique; M. Bastin, consul 
général, et~M. G arcin, attaché à la  chancellerie ; le docteur 
Collet, président, de l ’U nion Belge ; M. R eum ont, présiden t 
de la société La W allonne  ; M. A llard , p résiden t de la 
cham bre de com m erce; M. F e ldm an , avocat de la  légation 
de B elgique ; Mme Leghait, la comtesse d’A rschot, la  com
tesse Ph ilippe d ’O ultrem ont, le p rince et la princesse de 
Caram an-C him ay, les com tes H en ri et Amédée de Beauflbrt^ 
la comtesse S ibran de R ohan, le comte Cornet, M. et Mme 
O ppenheim , M. et Mme B runeel, M. et Mme Josse Golïïn 
Mme Crombez, M.. Jacques P e tit  et un  g ran d  nom bre de 
notabilités de la colonie belge assistaient à la  cérém onie.

A propos de ce Te D eum , nous extrayons les lignes qu i sui
vent de la Vie de P aris, que M. Jean  B e rn a rd  a publié  dans 
VIndépendance belge :

« C’était tou t en haut, là-bas, dans la  ru e  de C haronne, en 
p lein q u a rtie r  populaire, où. par exception, des centaines 
d’autom obiles avaient apporté un  public  aussi élégant que 
choisi, venu, non pour invoquer le ciel, m ais pour répondre 
à une inv ita tion  m ondaine.

De nom breux Parisiens et toute la  colonie belge avaient 
reçu  le petit carton su ivan t :

Un Te Deum solennel 
sera célébré je dimanche 16 janvier, à onze heures très précises, en 
l’église belge, 181, rue de Charonne, à l’occasion de l’heureux avène
ment de

SA MAJESTÉ LE ROI ALBERT 
Le chargé d’affaires de Belgique a l’honneur de vous prier de vou

loir bien y assister.
Carte d’entrée pour deux personnes.
La grande église était rem plie bien avant l ’heure  fixée ; à 

l’in té rieu r, les grands m urs nus é ta ien t décorés de faisceaux 
de drapeaux belges et français qu i m aria ien t leurs couleurs. 
Au m ilieu du  chœ ur, un  énorm e écusson de B elgique, avec 
le lion légendaire, dom inait et com m andait la décoration, qui 
avait un  caractère plus national que relig ieux. Les organisa
teurs avaient eu soin d ’encadrer la messe, qui a été courte, 
d ’une partie  de concert très réussie ; à l ’entrée, on d istribua it 
un  program m e su r pap ier élégant édité chez un  im prim eur 
belge établi à P aris  et qu i a été exécuté avec beaucoup de 
talen t. Le baryton Noté a été su rtou t rem arquable  et a chanté 
avec une voix qu i ne fut jam ais plus belle u n  0  Salutaris 
de Saint-Y ves et le P ater Noster de N iederm eyer. M. Noté 
fut plus que parfait, et q uand  il eu t term iné, on fit à m i-voix 
« bravo » dans les groupes ; si on n ’avait été dans une église,on 
au ra it app laudi.

Q uant au Te Deum  lu i-m êm e, il fut chanté par la chorale 
de l ’église belge; les enfants de la m aîtrise y a lla ien t de tout 
leu r cœ ur, tand is que le comte A. de Vallom brosa tenait 
l ’orgue. La cérém onie s’est term inée par la B rabançonne. 
P en d an t q u ’on exécutait l ’hym ne national belge, on avait 
ouvert les grandes portes, une bouffée de vent s’est engouffrée 
dans l ’église et les d rapeaux qui pendaient aux voûtes ont 
mêlé plus in tim em en t leurs plis et leurs couleurs, dans le 
claquem ent d’une fin de cérém onie où on a voulu voir le 
com m encem ent d ’une  ère heureuse du  règne nouveau du 
Roi Albert. »

X X X
LL. MM. le Roi et la  R eine on t reçu  lu n d i soir en audience 

le général baron de Gebsattel, ainsi que p lusieurs officiers 
bavarois du 1er rég im ent de cuirassiers en garnison à Mu
n ich , venus à B ruxelles pour assister au m ariage du baron

CREME FLORE!NE

Hans de Gebsattel, gentilhom m e de S. M. Je  roi de Bavière, 
lieu ten an t au 1er cuirassiers et attaché a u  m in istère  des 
affaires étrangères à M unich, avec Mlle lise Pescatore, petite- 
fille de J.-B . Nothom b.

Ces officiers on t été présentés au Roi e t  à la R eine par le 
lieu tenan t-généra l Ju n g b lu th , chef de la Maison m ilita ire  
du  Roi.

S. M. la R eine a reçu , lund i après-m idi, les femmes des 
m in istres d’État de B elgique et du  Congo h Mmes B eernaert, 
W oeste, De L antsheere, la comtesse de Sm et de Nayer, la 
baronne de Favereau, Mmes G raux, Van den Heuvel, Devol- 
der, la  baronne Descamps et la baronne van Eetvelde.

S. M. le Roi a reçu  jeu d i, S. A. S. le p rince de Ligne, chef 
de la m ission qu i est partie  vendredi en A ngleterre.

Peu  après, le Souverain a reçu le général baron W ahis, 
chef de la  m ission se ren d an t à Berlin.

S. M. la Reine a reçu , le même jo u r  S. A. R . Mme la 
Duchesse de Vendôm e ainsi que la baronne H. de W oel
m ont, femme du grand-m aître  de la  Maison de Sa M ajesté.

S. M. le Roi recevra, lu n d i m atin , no tre  confrère M. E d
m ond Cattier, président du  Syndicat de la  presse d’inform a
tion de Bruxelles, MM. W icheleer, De B ruyn et De Lands- 
heere, m em bres du  comité de ce syndicat, et le p résid en t de 
l’Association générale de la Presse belge.

x x x
LL. MM. le Roi et la  R eine on t fait savoir au  baron 

Descamps, m inistre  des sciences et des a rts , q u ’ils acceptent 
le h a u t  patronage de l ’exposition d’art ancien .

S. A. R . Mme la Comtesse de F landre  a ,accep té  la prési
dence d’honneur.

L’exposition, qui s ’ouvrira  au C inquan tenaire  p endan t la 
durée  de l ’E xposition in te rnationale , prom et d’être des plus 
b rillan tes. M. H ubin , professeur à l ’U niversité de Gand, a 
obtenu du gouvernem ent de B ucarest l ’envoi de tableaux 
de m aîtres flam ands, et M. Jean  De Mot a fait savoir au 
m in istre  q u ’une partie  de la collection Cataneo, de Gênes, 
en ce m om ent en A m érique, serait envoyée à B ruxelles. Le 
baron Kervyn de Lettenhove partira  sous peu pour V ienne 
et Rome, et il est probable q u 'il réussira  égalem ent à nous 
faire envoyer p lusieurs œuvres im portantes.

x x x
La comtesse de H em ricourt de G rünne est nom m ée grande- 

m aîtresse de la Maison de la R eine.
Cette nom ination  sera accueillie avec grande sym pathie. 
La comtesse de H em ricourt de G rü n n e , née vicomtesse 

Obert de T hieusies le 21 jan v ie r 1853, à  T h ieusies, a épousé, 
le 3 m ai 1871, le comte A rth u r de H em ricourt de G rü n n e , 
sénateur. E lle est, par son m ariage, la nièce de la comtesse 
Eugène de H em ricourt de G rü n n e , qui fut grande-m aîtresse 
de la Maison de la R eine M arie-H enriette.

La comtesse de H em ricourt de G rünne a tro is enfants : le 
comte Léon de H em ricourt de G rü n n e , qu i a épousé la 
baronne Jeanne de B lan k a rt; la vicomtesse Joseph du Parc  
et la comtesse P ie rre  de L iedekerke.

Le chevalier M aurice de Patou l, secrétaire  du  départem ent 
du  grand  m aréchal de la Cour sous feu le Roi Léopold II, 
est m ain tenu  dans ses fonctions.

A la  nom ination  du docteur Le B œ uf comme m édecin de 
S. M. le Roi s’a jou ten t celles du  docteup^Milis, qu i est. a tta
ché à la Maison m ilita ire  de Sa Majesté, et des docteurs 
E. S terp in , Derache, Maloens et Bogaerts, qu i sont attachés 
à la Maison civile du  Souverain.

S. M. le Roi v ient de nom m er M. H enri Cap chef de divi
sion au  secrétaria t des com m andem ents de Sa ^lajesté.

M. Cap, écrivain distingué, est secrétaire! de la  section du 
B rabant pour la  protection des nourrissons et de l’école de 
puéricu ltu re  de B ruxelles; il a écrit de nom breux rapports 
qu an t à la  vulgarisation  de la prophylaxie du prem ier âge en 
Belgique.

x x x
S. A. R . Mme la P rincesse Stéphanie de Belgique et son 

m ari, le comte de Lonyay. ont dîné lu n d i soir, a insi que 
la  baronne de Gagern, dame d’h o n n eu r de la P rincesse, chez 
S. A. R . Mme la Comtesse de F landre , au Palais de la  ru e  de 
la  Régence.

S. A. R. Mme la  Princesse S téphanie , q u ia  déjeuné m ard i 
chez sa sœ ur, Mme la Princesse C lém entine, au  palais de 
Belle-Vue, a décidé de prolonger son séjour à B ruxelles.

X X X
A l’expiration  de la p rem ière période de grand deuil de la 

Cour, seront annoncées officiellem ent les fiançailles de 
S. A. R . Mme la P rincesse  C lém entine de B elgique avec 
S. A. I. le prince V ictor Napoléon Bonaparte

Il y a p lusieurs annnées déjà u n  projet de m ariage avait 
été ébauché, mais le Roi s’é ta it opposé à cette un ion  pour des 
raisons d ’ordre politique : fille de souverain rég n an t, la 
P rincesse ne pouvait épouser u n  p ré tendan t français résidan t 
en Belgique.

La m ort du  Roi a aplani l ’obstacle. Le p rince est toujours 
p ré tendan t, — en titre  bien p lus q u ’en fait, — m ais la P r in 
cesse n ’est plus que la cousine du  Roi.

Maîtresse de ses destinées, Mme la P rincesse C lém entine va 
donc pouvoir réaliser son désir avec l 'assen tim en t sympa
th ique  de L eurs Majestés et de S. A. R . Mnl° la  Comtesse de 
F landre, ainsi que de S. M. I. l ’Im pératrice E ugénie et de 
S. A. R . la  Princesse Clotilde de Savoie, m ère du prince 
Victor, et du frère et de la sœ ur de celu i-c i, le p rince Louis 
Napoléon, général de cavalerie dans l ’arm ée russe, et la 
princesse L œ titia, veuve du prince Amédée, duc d’Aoste 
qu i fu t roi d’Espagne.

Cette alliance, d ’où la  po litique et l ’in té rê t sont écartés, 
est la conclusion d’un d iscret rom an dont les héros, hab itan t 
la même ville, ne se voyaient que très ra rem en t, m ais 
s’écrivaient tous les jo u rs . E t depuis cinq ans, chaque 
m atin , où q u ’EUe soit, la belle P rincesse a reçu  un  bouquet 
de violettes.

Le prince Victor, fils aîné du  cousin de Napoléon III, le 
p rince Jérôm e Napoléon, m ort en 1891, et de la princesse 
Clotilde de Savoie, fille du  feu roi V ictor-Em m anuel d ’Italie, 
est né à  Paris le 18 ju il le t  1862.

Il y a vingt-quatre ans, lorsque, à la  suite des m anifestations 
royalistes auxquelles donna lieu  à P aris le m ariage de la p rin 
cesse Amélie d 'O rléans avecdom  Carlos, m ort roi de Portugal, 
une loi fut votée obligeant les chefs des fam illes ayant régné 
su r la  France à p rendre  le chem in de l’exil, le p rince Victor 
vin t se fixer à Bruxelles, en même tem ps que le duc d’Au- 
male, frappé par la  même loi pour avoir, dans une lettre  res
tée célèbre, protesté avec véhém ence contre cette m esure 
politique.

Le duc d’Aum ale p u t re n tre r  en F rance  ; le p rince Victor,
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chef de la maison Bonaparte, n ’a guère qu itté  B ruxelles que 
pour se rendre en Italie, près de sa m ère, à M oncalieri, ou 
«n Angleterre, près de l’im pératrice Eugénie.

Il a vécu ici une vie paisible, volontairem ent effacée. 11 ne 
va pas dans le monde, n 'a ttire  pas l ’a ttention  su r lu i. 
Autrefois, il se rendait aux soirées du  Cercle A rtistique, où 
il s’est rencontré souvent avec S. A. R. Mme la Comtesse de 
Flandre et S. A. R. Mms la Princesse C lém entine. Mais le 
Roi ayant fait savoir le dép laisir que lu i causaient ces 
rencontres, le prince n ’alla plus au  Cercle. Très rarem ent 
aussi il va au théâtre. Au début de son séjour à Bruxelles, 
alors que sa présence dans un  endroit public était rem ar
quée, on le vit un soir dans une baignoire du  théâtre des 
Galeries. A peine y était-il que la porte de la baignoire 
voisine s’ouvrit pour laisser passage au duc d’Aum ale. La 
rencontre, fortuite, inattendue , causa de l’émoi dans le 
public, curieux de ce qui a lla it se passer. Ce fut sim ple : 
le prince Victor salua le vieux duc avec déférence, le duc 
salua le jeune prince avec courtoisie, et ces re la tions de voi
sinage, amenées par le hasard , en restèren t là.

Homme d’étude, non d’action, très in stru it, le prince 
Victor, dont la m ort du prince im périal, tué au Zoulouland, 
avait fait un p rétendant, ne doit guère espérer en une res
tauration bonapartiste en F rance. Les T uileries brûlées en 
1871 ne sont plus q u ’un souvenir h istorique, et le parti de 
l’Appel au peuple, décim é par la m ort, ne se renouvelle pas. 
D’ailleurs, le prince n ’a-t-il pas déclaré q u ’il ne pourrait 
accepter la couronne que si le plébiscite la lu i donnait, et 
qu’il la refuserait s’il fallait pour la ceindre q u ’on tirâ t en 
France un seul coup de fusil.

S.A. R. Mme la P rincesse C lém entine es née à Laeken le 
10 juillet 1872.

Jusqu’à ce jo u r, la vie de cette Princesse ne fu t pas heu
reuse. Elle eut une adolescence m élancolique, une jeunesse 
triste, qu’Elle a subie avec une noble d ign ité , une fière 
résignation.

Puisse le bonheur lu i sourire  enfin! C’est le vœu sincère 
de tout un  peuple qu i l ’entoure de son respect et de son 
affection.

X X X
Un service funèbre à la m ém oire du P rin ce  Baudouin 

a été célébré h ier m atin  sam edi en l ’église Saint-Jacques su r 
Coudenberg.

LL. MM. le Roi et la Reine, S. A. R. Mme la Comtesse 
de Flandre, S. A. R. Mme la Princesse C lém entine, S. A. R. 
Mmela Princesse Stéphanie et son m ari, le comte de Lonyay, 
le Duc et la Duchesse de Vendôme assistaient à la cérém onie.

La famille royale s’est rendue, après le service, à l'église de 
Laeken, pour déposer une couronne su r la tombe du Prince. 

X X X
S. A. R. le duc de Connaught, que nous avons vu à 

Bruxelles aux funérailles de Léopold II et à l ’avènem ent de 
S. M. le Roi Albert, en qualité  de représen tan t de S. M. 
Edouard VII, son frère, a quitté  Londres vendredi, se rendant 
dans le Sud africain pour y chasser le lion.

S. A. R. Mme la duchesse de C onnaught et ses enfants, 
LL. AA. R R . le p rince A rth u r et la princesse Pa tric ia , l ’ac- 
tompagneront dans ce voyage, comme ils firent en 1906, lors 
de la prem ière expédition du duc en Afrique.

Les princes ^ g la is  s’em barqueront à M arseille à bord djjjn 
tavire de guerre de la m arine britannique.

La princesse Patric ia , re tou r de Suède, où elle avait passé 
quelques jou rs auprès de la princesse royale, M arguerite, sa 
Sœur, a traversé m ercredi la Belgique, par Liége et Charle
roi, se ren d an t à Paris rejo indre le duc son père.

X X X
Déviations de la colonne vertébrale. — Guérison rapide des 

■cas les plus graves (corsets invisibles).
Grand Institu t, 76, ru e  du T rône, Ixelles.

X X X
Notes fém inines : P lu s  que jam ais, l ’écharpe ajoute son 

luxe, sa grâce, à la  to ile tte ; il en est de m erveilleuses en 
noir, brodées, perlées; pour les circonstances du  jo u r  il en 
est d'avenantes, plus souriantes pour les bals, les fêtes de 
carnaval, fleuries, pailletées. La Maison V andeputte, ru e  
Saint-Jean, 24, s’en est fait la spécialité, choix su r demande. 
Téléphone 6030.

X X X
En cette saison où partou t le five o'clock bat son plein , où 

trouver un m ilieu à la  fois plus élégant et plus choisi que 
les salons de VHôtel Métropole, pour y passer quelques 
heurefc ?

Nous avons déjà parlé de l ’orchestre, composé d’artistes de 
valeur; nous apprenons au jo u rd ’ que pour se ten ir  au 
niveau du progrès, le p ropriétaire , à  l ’in sta r de quelques 
grands établissements de Londres, où l ’idée a obtenu un 
succès considérable, va donner, à p a rtir  d ’au jou rd ’hui 
dimanche, avec accom pagnem ent de l ’orchestre, des aud i
tions phonographiques des grands chan teurs du jo u r. Inutile  
d’ajouter qu’il s’agit ici d ’appareils spéciaux et perfectionnés 
au point que l ’illusion  est absolue.

X X X
Le système de location avec faculté d’achat assure au loca

taire la déduction intégrale de toutes sommes versées en 
loyers. Cette facilité accordée par la fabrique des excellents 
pianos Hanlet, 212, ru e  Royale, perm et aux budgets modestes 
l’achat d’un in stru m en t de choix, et procure aux acheteurs 
indécis l’énorme avantage d ’essayer le piano avant de se 
décider. Téléphone 7632.

X X X
Voici la liste, encore incom plète, des chefs des m issions et 

des attachés civils et m ilitaires chargés de notifier aux Cours 
étrangères la m ort de S. M. Léopold II et l ’avènem ent au 
trône de S. M. le Roi Albert.

Seront envoyés : ••
A Londres: Le prince de Ligne, le capitaine-com m an

dant adjoint d’é ta t-m ajor Harfeld, 'de l ’a rtille rie ; M. A ug.D e 
Lantsheere, fils du gouverneur de la Banque N ationale ;

A Berlin : Le lie u ten a n ;-  én baroi W ahis, aide de 
camp honoraire Roi ; le capitaine-com m andant adjoint 
detat-major de réserve Iavsn ith , du régim ent des carabi
niers, et le comte L. Cornet de W ays-R uart, lie u ten an t aux 
grenadiers ;

A Vienne : S. A. S. le prince E tienne de Croy, le sous-lieu
tenant comte 3uy d ’O ultrem ont, fils du g rand  m aréchal 
honoraire, du 2° régim ent d ’a rtille rie ; le comte Ch. de 
Grünne, secrétaire de légation, et M. P ie rre  Descamps, fils du 
ministre, attaché de légation ;

A Paris ; M. Dupont, m inistre  d ’É tat ; M. Carton de
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W ia rt, m em bre de la C ham bre; le m ajor Cum ont, officier 
d ’ordonnance honoraire du Roi ;

A Saint-Pétersbourg : Le duc d’Ursel, le capitaine-com 
m andan t adjoin t d’état-m ajor Stinghlam ber, de l ’a rtillerie , 
et le sous-lieu tenan t comte W olfang d’Ursel, du 2° guides ;

A Constantinople : Le comte Goblet d’Alviella, sénateur; 
M. Henri de Iverchove d’Exaerde, chef du cabinet du baron 
Descamps; le capitaine chevalier de M oreau,adjudant-m ajor 
au  1er régim ent de lanciers ; le comte de Iverchove de Den- 
terghem , attaché de légation ;

A M adrid : Le comte ’tlvint de Roodenbeke, sénateur; 
M. Carton de W ia rt, secrétaire honoraire du R oi; le vicomte 
Jolly, capitaine adjudant-m ajor au 2° régim ent de guides;

A Rome (Vatican) : Le baron de Favereau, m inistre 
d’É ta t ;  M. Jean de Favereau, son frère, et le comte de 
M erode-W esterloo ;

A Rome (Q uirinal) : Le général Donny, aide de camp 
honoraire du Roi, le lieu ten an t d’artille rie  Janssens, M. Léo
pold Donny, chef de  division au m inistère des affaires é tran 
gères, le baron H enri L am bert, fils d u  baron Lam bert de 
R othschild .

A La Haye : M. B eernaert, m inistre  d ’É tat ; le général- 
m ajor comte du Chastel de la Howarderie, aide de camp 
honoraire  du Roi, com m andant la l 1'0 brigade de cavalerie, 
le sous-lieu tenan t baron Raymond Snoy, du  1er lanciers, et 
le baron de T rannoy, attaché aux affaires étrangères ;

A Copenhague : M. Gustave Francotte, ancien m inistre, 
mem bre de la Chambre, et le lieu tenan t Van M aldeghem, du 
3e régim ent d’a rtille rie  ;

A Lisbonne : M. de Sadeleer, m em bre et ancien  président 
de la Chambre, et le capitaine Jooris, du  1er guides ;

A Stockholm  r'Le vicomte de Jonghe d’Ardoye, questeur 
du Sénat; le sous-lieutenant d ’Orjo de M archovelette, du 
28 guides, et M. D ierckx, chef du  cabinet du  m inistre  de 
l ’in té rieu r et de l ’ag ricu ltu re  ;

A C hristiania : M. P au l Hym ans, mem bre de la Chambre ; 
le capitaine Nypels et le lieu ten an t T ournay, du 1er guides ;

A M unich : Le comte W ern er de Merode, g rand-m aître  
honoraire de la Maison de S. M .la Reine, et le comte Aynard 
de L iedekerke-B eaufort, du 2° guides ;

A Bucarest : Le comte de L im burg-Stirum  et le lieu te
nant-colonel comte van der Straten-Ponthoz, de l’a r ti l
lerie  ;

A Dresde ; Le comte d ’Assche, ancien m aître des cérémo
nies de la Cour, le lieu tenan t comte de Lannoy, du 3° d’a rtil
lerie , le comte Maxime de Bousies ;

A Sofia : Le baron Orban de Xivry, sénateur, et le lieute
nant-colonel d’artille rie  de B ernard de Fauconval ;

A  S tuttgart : Le m arquis de Beau (fort, séna teu r;
A Cobourg : Le baron A. d’H uart, secrétaire  du Sénat, et 

le capitaine baron de W yckersloot, du  1er guides ;
A Belgrade : M. R aepsaet, séna teu r, le capitaine Binjé, 

des grenadiers, le comte P ie rre  de L ichtervelde, fils de feu 
je comte L ichtervelde, m inistre  à B erne;

Près de la grande-duchesse royale de Luxem bourg, ac
tuellem ent à M unich : Le comte de Briey, gouverneur du 
Luxem bourg; le comte C hrystin de R ibaucourt, séna teu r; le 
comte A drien de R ibaucourt, son fils, lieu ten an t aux grena
d iers; le chevalier E rnest de G hellinck d ’Elseghem , fils du 
vicomte d e . G hellinck d ’EIseghem -Varnewyck, m em bre du 
Conseil hérald ique, attaché de légation ;

Dans les grands-duchés d ’O ldenbourg et d’A nhalt : M. de 
Ram aix, sénateur, et le lieu ten an t de H ennin  de Boussu- 
W alcourt, des g renad iers;

Dans le g rand-duché de M ecklem bonrg : Le comte de 
T heux de Meylandt, ancien  député ; le comte Léopold van 
den Steen de Jehay et le lieu ten an t chevalier Félix  van den 
B randen de R eeth, du  1er guides ;

Dans le grand-duché de Hesse : Le comte T h . de Renesse, 
sénateur, et le lieu ten an t de réserve comte R. de R ibaucourt, 
des g renadiers ;

Dans le duché de Saxe-Altenbourg : Le comte de Baillet- 
Latour, gouverneur de la province d’Anvers ;

Dans les duchés de Saxe-M einingen et de Saxe-W eim ar : 
M. F ris, sén a teu r;

A C arlsruhe : Le baron de B rocqueville, mem bre de la 
Chambre , et le sous-Iiéutenant comte Ed. d ’O ultrem ont, du 
2e chasseurs à. cheval ;

A Monaco ; Le comte d’Aerschot-Schoonhoven, chargé 
d ’affaires à Paris ; le comte À rnould  d’O ultrem ont, attaché 
de légation, et le lieu ten an t A rendt, des grenadiers.

La m ission chargée d ’annoncer à E douard Vif la m ort de 
Léopold II et l ’avènem ent du Roi Albert, a quitté  Bruxelles 
vendredi. E lle sera reçue avec les honneurs m ilitaires et 
logera au palais de Saint-Jam es dans les appartem ents mis à 
la disposition des présidents Loubet et Fallières.

Les envoyés belges rapporten t à Londres, les insignes de 
l’ordre de la Jarre tière  de Léopold II, que celu i-ci avait 
reçu  avan t son avènem ent au trône, et les rem ettron t au roi 
d’arm es de l ’ordre, qui en constatera le dépôt.

Lors du prochain voyage du Roi A lbert à Londres, le cha
pitre  de l'o rdre  se réu n ira  pour son investitu re  avec le même 
cérém onial suivi, il y a deux mois, pour le roi M anuel de 
P ortugal.

La m ission envoyée à Rome auprès du  Q uirinal, et que 
d irige le général Donny a déjà quitté  Bruxelles, de même 
que la  m ission dont le duc d'Ursel est le chef et qui est 
partie h ier après-m idi samedi pour Sain t-Pétersbonrg  par 
le N ord-Express.

Dem ain lu n d i, par l ’express de Paris, le comte ’tK in t de 
Roodenbeke q u itte ra  B ruxelles pour M adrid avec la mission 
dont il est le chef.

M ardi m atin , la  mission ayant à sa tête M. B eernaert se 
ren d ra  à La Haye, où elle arrivera  à 1 h. 1/2.

S. M. la Reine des Pays-Bas recevra la m ission m ardi, en 
audience solennelle.

Un grand  d în er de gala sera donné à la  Cour en l ’honneur 
de la  m ission. .

La m ission chargée d’aller à Paris et don t M. Emile 
Dupont, m inistre  d ’É tat, est le chef, q u itte ra  B ruxelles m er
credi m atin .

X X X

S. Exc. le m inistre de la République A rgentine et MmeMo- 
reno ont été reçus, le samedi 15 janv ier, parLL .M M . le Roi 
et la Reine en audience de congé ; ils on t égalem ent fait leur 
visite d ’adieux au m inistre des affaires étrangères et à Mme 
Davignon.

Son Excellence et Mme Moreno sont partis m ardi pour 
P aris, se ren d an t à Rome et à Gênes avant de re to u rn er à 
Montevideo, leu r nouvelle résidence.

L eur départ a donné lieu  à une véritable m anifestation de 
sym pathie. M. Davignon, m inistre  des affaires étrangères, 
est allé sa luer le m inistre  et sa femme à la  gare, où se tro u 
vaient égalem ent : S. Exc. le m inistre  du Brésil et Mme de 
Oliveira Lim a ; M. Valerio Quesney, chargé d’affaires du 
C hili; M. Arocena, chargé d’affaires de l ’U ruguay; M. Luis 
de Oliveira Cezar, chargé d’affaires de la R épublique A rgen
tine  ; M. Anselmo Diaz de V illar, secrétaire de la légation de 
C uba; le consul de la R épublique A rgentine et Mme W en- 
delen; le baron et la baronne H ubert Beyens, le lieu tenan t 
et Mme M agnin, de nom breux m em bres de la colonie 
a rgentine et des personnalités bruxelloises.

Son Excellence et Mme Moreno on t reçu , en témoignage de 
sym pathie, les portraits encadrés de LL. MM. le Roi et la 
R eine, avec une dédicace des plus flatteuses.

En attendan t l ’arrivée du nouveau m in istre , S. Exc. 
M. B lancas, actuellem ent m inistre  près le Saint-Siège, 
M. Luis de Oliveira Cezar, prem ier secrétaire de légation, 
rem plira  les fonctions de chargé d ’affaires.

La légation argentine à La Haye é tant désorm ais séparée 
de celle de B ruxelles, ce sera S. Exc M. Guesalaga, actuelle
m ent à  Montevideo, qu i sera nom mé en Hollande.

M. Palacios Costa, secrétaire de la légation argentine à 
W ashington, est nommé prem ier secrétaire de légation à 
B ruxelles M. Luis de Oliveira Cezar ira  à La Haye comme 
prem ier secrétaire.

X X X
S. Exc. Yang-Shao, m inistre  de Chine à Bruxelles, accom

pagné du duc S ien-Tchang, de M. M’Kao-Yi, d irec teur des 
é tud ian ts chinois en Belgique, de M. L iou-Tchang, secré
taire  de la légation, et de M. Beckers, d irec teu r au m inistère 
des sciences et des arts, est allé m ardi visiter à  Gand l ’un i
versité.

M. l’adm in istra teu r-in spec teu r V anderlinden attendait le 
m inistre  à la gare de G and-Saint-P ierre pour le conduire, 
ainsi que sa suite, à l ’in stitu t c lin ique et à l ’in stitu t des 
sciences, où les présentations ont été faites. Son Excellence 
a vivem ent félicité M. V anderlinden su r les superbes instal
lations universitaires et a tém oigné sa satisfaction de voir 
ses jeunes com patriotes réaliser de si rapides progrès.

X X X
S. Exc. M. Charles Pages B ryan, de  Chicago, le nouveau 

m inistre  des E tats-Unis d’A m érique près la Cour de Bel
gique, venant de L isbonne, est arrivé jeu d i d ern ier à 
B ruxelles, pour prendre possession de son poste.

Le successeur de S. Exc. M. Henri Lane W ilson, qui est 
nom mé am bassadeur des É tats-U nis d ’A m érique au  Mexique, 
est descendu provisoirem ent à l ’Hôtel de F landre .

M. U. G rant Sm ith, le nouveau prem ier secrétaire de la 
légation, s’est installé  en  l ’hôtel de la légation, ru e  du  Pôle.

X X X
Une des personnalités les plus ém inentes et lés plus sym

pathiques de la Bulgarie, M. Ghennadiew , est arrivé samedi 
à Bruxelles, où il compte tan t d ’am is, qu i on t fêté son 
passage ici.

M. Ghennadiew , qui fut deux fois m inistre du commerce, 
continue à s’occuper avec passion des in térêts de sa patrie, 
dont il veut faire, au point de vue économ ique, la Belgique de 
l’Orient. Il aime beaucoup notre pays, où il fit ses études de 
droit, et il s’efforce d’activer les re la tions d’affaires en tre  les 
exportateurs et les industrie ls belges et bulgares.

X X X
Le vice-consul de Bolivie et la comtesse Alexandre, van der 

Burch, née de Lem oinne, font part de la naissance d 'u n  fils, 
qu i a reçu  le prénom  d’A dhém ar.

X X X
Le comte d 'A rschot-Schoonhoven, chargé d’affaires de 

Belgique à P aris , est arrivé lu n d i à Bruxelles et s'est rendu  
chez M. Davignon, m inistre  des affaires étrangères, pour 
exam iner la situation  créée par le vote du ta rif douanier 
français.

X X X
Du P rin ce  Potinatow ski :
A propos des prince de Reuss, nous avons rappelé, 

dim anche, que le prince H enri XX avait épousé Mlle Clotilde 
Loisset, m ais nous n ’avons pas dit, comme nous le reproche 
un  correspondant anonym e, que celle-ci é ta it la « fille » 
de feu M. Loisset, l ’ancien  et b rillan t d irec teu r de cirque, 
« parfait gentlem an », qu i n 'avait absolum ent rien  du 
cabotin et à qui les B ruxellois de l ’époque faisaient grande 
fête lors de ses fréquents passages chez nous.

U avait dans sa troupe ses deux « nièces », Clotilde et 
E m ilie, don t le père portait le nom de Roux et avait épousé 
une sœ ur du  d irec teu r Loisset. Elles avaient conservé ce 
d e rn ie r nom au théâtre.

Ces deux artistes conqu iren t, par leu r talen t, une réelle 
renom m ée. L eur grâce, lour beauté et leu r élégante distinc
tion avaient rapidem ent conquis la faveur du public, qui 
savait, en ou tre, que leu r conduite é ta it irréprochable.

Nous avons rapporté  le m ariage de l ’aînée, Clotilde, avec 
le princo H enri XX de Reuss, qu i p rit le nom de baron de 
Reichenfels.

Sa sœ ur Em ilie était ' u r  10 point de contracter un brillan t 
mariage à l’étranger loi - ue, au mois d’avril 1882, elle m ou
ru t  des su ites d ’une chute de cheval.

Ce que nous apprend notre correspondant et que ce nous 
enregistrons avec une joie sincère, c ’est que la baronne de 
Reichenfels, que nous croyions m orte, est en parfaite santé 
et continue à habiter chez elle, dans son hôtel de la chaussée 
de W aterloo.

Nous ignorions aussi q u ’elle a it eu, outre sa fille Agnès, 
un  fils, H enri, qui est au Canada, et que ces deux enfants se 
portent égalem ent fort bien.

x x x
Taverne Royale , B ruxelles. — Téléphone 7690.

Foie gras Feyel, S trasbourg; arrivage jou rn a lie r.
Thé Royal, mélange spécial. P ru n es fourrées de W iesbaden. 
Cognac Grande-Cham pagne «R ichelieu» , années 1830 à 1878. 
C hartreuse ancienne véritable. R hum  Sainte-Lucie vieux.

Envois à dom icile, en province et à l ’étranger.
X X X
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R O M D E N N E
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T A I L L E U R  p o u r  H O M M E S  

Spécialité de Vêtements pour Automobilistes

RUE ROYALE, 190
Nos lectrices ne pou rra ien t m ieux s’adresser qu ’à M. P. 

B eum er, coiffeur de dames, 33, boulevard du H ainaut 
(Jél. 6870), pour avoir des postiches invisibles etextra-légers, 
le s  ornem ents élégants pour la coiffure et des parfum eries 
(les prem ières m arques. Il y a à la  Maison B eum er des salons 
pour l’ondulation , la te in tu re , le sham poing, avec appareils 
| e  séchage électriques e t pour l ’essayage des postiches ; la 
H tc  m aison est un  établissem ent de confiance et de to u t pre
m ier ordre.

X X X
M. Ravené, présiden t de la Commission im périale  à 

^Exposition de Bruxelles, v ient s’installer cette sem aine, 
*vec Mme et Mlle Ravené, dans l’hôtel q u ’il a loué avenue 
to u is e .

M. Ravené a l’in ten tion  d ’y donner de nom breuses récep
tions.

x x x
Le lieu tenan t-généra l d ’artille rie  baron de Bonhome va, 

sous peu, être désigné pour p rendre  le com m andem ent de la 
«irconscription d'A nvers.

X X X
S. M. le Roi a conféré à  M. A dhém ar àforren , notaire 

l é  feu le Roi Léopold II, le titre  de notaire honoraire.
X X X

M. Capelle, m inistre  p lén ipo ten tiaire , v ient de recevoir 
fa croix civique.

X X X
Le comte Charles de Diesl ach vient de recevoir la croix de 

chevalier de la Légion d’honi enr.
x x x

Depuis l ’origine de la vie hum aine su r la surface du 
jlo lie , l'évolu tion  de la boisson a été peu profonde. 
L’hom me p rim itif buvait déjà le la it  de ses troupeaux. 
Hoé connaissait le vin . P lus tard  v in ren t lès alcools, la 
bière, etc. Mais c’est l ’époque m oderne qu i a vu naître  et 
«  propager rap idem ent l’usage du  savoureux bouillon Oxo.

X X X
La vogue des soirées de l’abonnem ent m ondain a repris 

avec plus d 'éc la t que jam ais. R arem eut.il Bous ai, été donné 
l e  voir à la M onnaie une salle plus belle, m algré les toilettes 
l e  deu il, que jeud i d ern ier ; on do n n a it M adam e B utterfly .

R econnu dans l’assistance : S. Exc. le comte de WalL- 
* itz , m inistre  d’Allem agne; le conseiller de la légation 
if  Allem agne e t Mme de K racker de Schwartzenfeldt, le 
OOnseiller de la légqtion des Pays-Bas; le jo n k h eer et Mme 
Melvill van Carnbee ; M. Ganderax, conseiller de la légation 
l e  F rance; M. Lois de O liveira Cezar, prem ier secrétaire de 
fa légation de la R épublique A rgen tine ; le comte de Casa 
ijaavedra, prem ier secrétaire de la légation d’Espagne; le 
jprince de M etternich, la comtesse Charles d ’Ursel et ses 
Élles, le comte et la comtesse Rodolphe van der B urch, la 
(jjintesse de Berlaym ont, le baron et la baronne Max Pycke 
l e  Peteghem , la  comtesse Jacques de L iedekerke, le comte 
ét la comtesse Georges Cornet de Peissant, la baronne ML de 
Hoest d’Alkemade, le baron et la baronne A rm and de Bon- 

me, fa èomtesse E lisabeth d’Asprem ont-Lynden, Te baron 
Mévius et sa fille, Mme Hynderick deTheulegoet et sa nièce 

M»» Reyntièns, les baronnes de M ontblanc, le chevalier et 
Mme P a u l de Borm an, la  baronne Yvonne de W oelm ont, le 
m ajor et Mme Visschers, M. et Mme M aurice Despret, M. et 
Mme Jules Ph ilippson , M. et Mme P lanquart-B est, M. et M?10 
^o ldSchm idt-Philippson, M. et Mme May, le chevalier et; 
&IM0 Georges de B auer, Mme B rugm ann et sa fille, M. et 
||n>« P au l du Roy de B licquy, M. et Mme F. B rugm ann, 
M. et Mme F ern an d  du  Roy de B licquy, Mme Joe de P rê t 
Roose de Calesberg, M. et Mme Ed. P a rm en tier, le m ajor 
et Mme Peltzer et leu r fille, M. et Mme Ë rnst de Ja*r, 
M. e t Mme P au l de Laveleye, M. et Mmff Ju les M atthieu, 
M. et Mme A nspach-Puissan t et leu r fille, M. et Mme8 Cerf- 
Erbi e t leu rs filles, M. et Mme8 Liebrechts et leu r fille, M. et 
Mme Beeckman de Crayloo e t leu r fille, M. et Mlle -de-Stop- 
pelaer, M. et Mlle M ourlon, M. et Mme Houbotte et leu r fille, 
M. et Mme Lechat, Mme Beck-Van der S traeten  et sa fille, 
le com m andant et Mme F ourcau lt, Mme Guillery et sa fi 110, 
M. e t Mme Roinbaut et leu r fille, le baron et la baronbe 
Bayetis, Mme Jam ar, M. et Mme Boek, le chevalier e t JÏme 
F. van den B randen de R eeth, M. et Mme Lucien Errist, 
M. et Mme8. Reuty et leu r fille, M. et Mme Defize et leurs 
(files, M. et Mlue L eguerrier et leu rs filles, le chevalier, Mme 
çt Mlle Todros, Mme Didisheim  et Mlle S tern , M. et M1118 
T ack , M. et Mme H ankar, la douairière  de Bert, Mme Taele- 
inans, M. et Mme C lynans, M"18 Chom é-Laroque et sa fille, 
M. de Meurs et sa fille, le sénateur et H me F ris, Mme G rebert 
et sa fille, M. et Mme Léon H ainoir, Mmb R enard , Mme et 
Mlloa C otteye,Mme T oussain t et sa fille, M. e tM m8P erlau , etc.

Parm i les habits noirs ; Le comte Ed. d’Ursel, le comte 
Horace van der B urch, le baron G renier, le comte John  van 
der B urch, le chevalier van den B randen de Reeth, le colo
nel baron van Znylen van Nyevelt, le m arquis' dWve de 
Bavay, M. Ghennadiew , ancien  m in istre  du com m erce de 
B ulgarie ; le député George» L orand, le lieu ten an t Nee- 
rinokx, le sons-liau tenan t W ittouck , le lieu ten an t Guy 
lieyn tiens, le vicom te S tanislas d ’H erbenm ont, le cheva
lie r 0 .  de B nrbure de W esem beek, MM. E tienne de Roest 
(TAlkemade, André T h ib au t, P a rm en tie r, Jacques de Roest 
(L’Alkem ade, M arcel de Kerchove, E douard  Stern, Léon 
P lanquart-B est, P ie rre  Defize, C lém ent P lanquart-B est, 
A. B lancart, Georges de Boeck, Ch. de B rou, M alfait, le 
chevalier G. van Zuylen van Nyevelt, etc.

x x x
La plus jo lie  coquetterie  fém inine, le rub an , la dentelle  

qp des genres spéciaux, un iques. Maison V andeputte, rue 
Saint-Jean, 24; F ém ina , ru e  de la M adeleine, 52.

X X X
Salle superbe, m ercredi, au  P arc , où Mme Bartet jouait, 

dans Connais-toi, le rôle q u ’elle a si brillam m ent créé à la 
(J&médie-Française.

Parm i l’aud ito ire  qui lui a fait des ovations enthousiastes: 
Le vicomte et la vicomtesse A. Obert de T hieusies, le comte 
eCla comtesse L. van den Steen de Jehay, la comtesse de la 
tU rre , le comte et la comtesse H. van der B nrch, le chevalier 
e t Mme de W outers d ’O plin ter, le chevalier et Mme F ernand  
du W outers d’O plin ter, le baron et la baronne van der 
liruggen, le baron et la baronne F rédéric  van der Bruggen, 
le comte et la comtesse John  de M arnix de Sainte-A lde- 
gonde, le baron et la  baronne Ch. de F ierlan t-D orm er, M. et 
Mme Lejeune de Schiervel, M. et Mme F ernand  du Roy de 
B licquy, le baron et la  baronne Henry de V illeneuve, M. et 
Mme Scheyven, l ’échevin e t Mme Georges G rim ard , M. et 
Mme A nspach-Puissant, M. et Mme Goldschm idt-Pzibram , le 
comte et la comtesse Freddy Du Monceau de B ergendal, le 
baron e t la  baronne Nicaise, le vicomte et la vicomtesse 
Arnaury Obert de T hieusies, le baron e t la baronne Osy 
itq Zegwaart, M. et MM  Visschers-Vau D erton, Mme Louis 
Ifym ans, M. et Mme Paul Hymans, M. et Mme F rancqu i, 
M. e t Mme Despret-G raux, M‘“* E rrera , Mme May, M. et Mme 
H ankar-U rbàn, M. e t Mme Dem eure, M. et M1”8 L ucien L in- 
den, M. et Mme Ch. Janssen , M. et Mme Alfred Madoux 
M. e t Mme5 Charles van Langhend,'n c k , M. et Mme E rn st de

Jaer, M. et M*118 A ndré de Halloy, M. et Mme Bouillon, M. et 
jymo a .  Lefebvre, le d o c teu r e t Mme Dubois-Ha'venith, M. et 
M"18 Haus, M. e t Mme8 A lexandre Van de r Borght, Mme De 
Keyser, Mme Franc-homme, M et Mme P lanquart-B est, Mlle 
D arsenne, la  traductrice  de Comme les feuilles...-, le comte 
H enri de B aillet-Latonr, M. de O liveira Soarès, conseiller de 
la légation de P ortugal ; M. de O liveira Cézar, secrétaire  de la 
légation A rgen tine ; le- baron Conrad van de r Bruggne,
M. A lfred G oldschm idt, M. Nagels, p ro cu reu r du Roi ; M. 
Bafisaux, le comte A drien van d e r B urch, le chevalier Pau l 
de B orm an, le séna teu r W iener, M Goldschm idt, M. Ver- 
m ersch, M. H aum an, le com m andant van Langhendonck,
M. S. van Langendonck, M. M aurice P u issan t, le vicomte 
A. Obert de Thieusies, M. \a v a u .

x x x
Malgré la coïncidence de  l ’abonnem ent m ondain à la 

M onnaie, il y avait cham brée complète, jeu d i, au P arc , pour 
la prem ière de Comme les feuilles...

Nous avons noté : La comtesse Horace van der B urch,
M. et Mme Charles de P enaranda de Franch im on t, le colonel 
e t la comtesse A lbéric van der B nrch, la douairière  Hymans, 
M. et Mme Raoul de Thom az deB ossierre, M. et Mme8 Gaston 
de Thomaz de Bossierre-, M. et Mme Schoenfeld, M. et M’ne 
Moselli, M. et Mme Fritz  K œ rting , le com m andant e t Mme 
Van Lil, Mme G oldschm ith-Pzïbram , M. et Mme P rin s, 
Mme Speyer, le notaire étM “ G roensteen, M. et MmG R igaux- 
de Sainblanc, M. et Mme Lacomblez, Mme Michel Orban, 
Mme H anssens-W asher, M. et Mme B echer-P icard , M. et 
Mme Emile T assel, M. et Mme P itsa r, M. et Mme Grosjean, 
M:. et Mm8CharIesVan den Broeck, le lien ten an t e t Mme Hess, 
M. et Mme Gustave Mélot, M. et Mme Fontaine-V an  d e r  S trae
ten, Mme van Cutsem-Vergote, le docteur et Mme Labarre, 
le notaire et Mme de Tièje. P arm i les habits noirs : Le baron 
Cbazal, M. A lfred M abille, d irec teu r général des Beaux-Arts; 
MM. Fortam ps, Em ile Orts, G ilbert, E Janssens, Bosquet, 
Relecom , L. Lefebvre, V axelaire, B aernstein, le docteur 
T ournay, le m ajor L enssens,, le séna teu r Catteau, MM. Gil
bert, W illiam  P erie r, etc.

Du m onde artiste  : Mlle D arsenne, la trad u c trice  de 
Comme les feuilles...-, les pein tres W attelet, Orner Coppens, 
M elchers, Mme Lanw eryns-C arlhant.

X X X
Coquetterie, fantaisie, toute la. nouveauté fém inine à  pro

du ire  sans cesse renouvelée en voilettes, épingles, écharpes, 
petits bijoux, etc ., tel est le bu t spécial de F ém ina, succur
sale deUa Maison V andeputte, ru e  de la M adeleine, 52.

X X X
Quoi q u ’on en dise, le pays w allon ne d é tien t pas seul le 

monopole des am ateurs de bans bourgognes B ruxelles pos
sède un' grand nom bre de vrais connaisseurs e t  d e  fins dégus
tateurs.

Tous d ’ailleurs se fourn issen t à  la  Maison D ujardin e t fils, 
109, ru e  Josaphat,, don t les vastes en trepô ts a u tan t que la 
qualité  des vins font l’adm iration  des nom breux  v isiteurs. 

X X X
Offrir un  cadeau sortan t de la Maison P au l G uastalla, 

39, ru e  Royale, c’est une preuve de bon g oû t; le recevoir 
c’est l ’assurance Absolue que l’on vous sait am ateu r d ’art.

X X X .
M ardi d e rn ie r a été célébré, à l ’hôtel de ville de Bruxelles, 

un  grançl m ariage, qu i avait a ttiré  une foule d’am is et de 
curieuxL celui de Mlle lise Pescatore, fille de feu M. Pescatore, 
député du grand-duché de Luxem bourg, e t de Mme, née 
baronne Nothom b, avec le baron Hans de Gebsattel, gentil
hom m e de S. M. le Roi de Bavière, lieu ten an t au  1er cu iras
sie rs  et attaché an  m inistère des affaires étrangères à M unich, 
fils du général baron Ludwig de Gebsattel, p lénipotentiaire  
m ilitairei au Conseil fédéral a llem and, et de la baronne, née 
Olsoufjew.

Les tém oins é ta ien t ; P o u r la m ariée, M. Edm ond de Boch, 
son oncle ; pour le m arié, le général de cavalerie baron de 
Gebsattel, inspecteur général de la  cavalerie de Bavière, son 
oncle.

La m ariée, conduite  par son frère, M. M aurice Pascatore, 
était ravissante ; elle portait une jolie  robe princesse en 
véritab le  dentelle  duchesse et poin t à l’aiguille , riche toilette 
qu i lu i seyait délicieusem ent. Le m arié é ta it en g rand un i
forme du 1er cuirassiers bavarois et offrait le bras à sa mère, 
la baronne de Gebsattel, en toilette m auve. Dans la su ite  ; 
deux fillettes, les nièces de la m ariée ; Mme M artin Pescatore, 
en robe de soie b leue ; Mll8S de B lignières, en toilette crèm e; 
puis Mme Pescatore, m ère de la m ariée, qu i avait une 
superbe robe de sa tin  n o ir avec tab lier e t corsage en chan
tilly Sur transparen t de blanc et rehaussé d ’une très jolie  
broderie de ja is ;  le général baron Ludwig de G ebsattel; 
Mme de B lignières, sœ ur de la m ariée, eh superbe toilette 
Louis XV, satin bleu et o r rehaussé de dentelles ; le 
baron' Fraùz de Gebsattel, cousin du m arié ; Mme Pescatore, 
en drap de soie rose brodé; M. de B lignières, un  diplom ate 
français; le baron de Z edlitz; Mlle de G ebsattel; le baron 
de Gebsattel, lieu ten an t au 28 uhlans bavarois ; la baronne 
P au l de Zedlitz ; Mme de Boch, le baron e t la  baronne Gérard 
Nothom b, le com m andant e t la comtesse H enri d’O ultre
m ont, (e baron et la  baronne van der Bruggen, M. et Mme 
L. de Boch, M. D om inique Pescatore, lieu ten an t au  7e cui
rassiers allem and; M. e tM mc François d ’Hannoncelles, M. et 
Mme A lexandre R auch tenstanch , etc.

On rem arq u ait beaucoup h u it officiers bavarois, en grand 
uniform e, du rég im ent du  m arié : le cap itaine  baron de 
K ranch , le lieu ten an t comte Arco-Zinneberg, le comte de 
Spreta, les barons de W achendorff, Hans et H enri de Ixœnitz.

L’échevin Steens a procédé an  m ariage et a prononcé une 
belle allocution , dans laquelle  il a rappelé l ’histoire des 
deux familles.

Après la cérém onie à l’hôtel de ville, la bénédiction nup
tiale a été donnée aux jeunes époux dans la chapelle de la 
noncia ture , rem plie d’une foule élégante.

Pu is Mme8 Pescatore a offert à une qu aran ta in e  d’invités un 
déjeuner par petites tables en son bel hôtel de l ’avenue 
L ouise.

Le m arié, né à Bamberg, en Bavière, est décoré de la 
m édaille de Jubilé  bavaroise, chevalier de 2° classe des 
ordres prussiens de la C ouronne, du  Lion badois de Ziihrin- 
gen, des ordres suédois de l ’Épée et de W asa.

Son père, Louis; baron de Gebsattel, est général-m ajor 
royal bavarois, p lén ipo ten tiaire  à B erlin et p lén ipotentiaire  
au  Conseil général de l ’E m pire a llem and . 11 est décoré de 
nom breux ordres.

Sa m ère est née baronne O lsoufjew, de B erlin .

La m ariée est née dans le g rand-duché de Luxem bourg, 
de Jean -P ierre  Pescatore et de la baronne Nothom b.

L’ancienne famille patricienne des Pescatore est orig inaire 
du nord de l ’Italie. Sx généalogie rem onte au xv8 siècle. En 
1736 elle ém igra à Luxem bourg, où, depuis cette époque, 
elle a toujours occnpé une Situation très im portan te  A 
diverses époques, la p lu p art des m em bres de cette famille 
se sont distingués dans de hautes fonctions publiques et 
p a r  des dons ou des fondations.

Le grand-père  de la m ariée e t p a rra in  de son père, Jean- 
P ierre  Pescatore, né en 1793 et décédé en 1855, fonda le 
refuge des vieillards et le Musée Pescatore à Luxem bourg.

Le père de la m ariée, né en 1846, fut député . Il é ta it l’ami 
des deux d ern iers souverains, à! qu i il ren d it de nom breux 
services et de qu i il é ta it très écouté. Il m o u ru t en 1905, 
un  an avan t son fils cadet, qui p é rit m alheureusem ent à 
X’ilge de tren te  ans, au  cours d ’un voyage dans l’A m érique 
centrale.

Le grand-père  m aternel de la  m ariée, le baron Jean-B ap
tiste Nothomb, dont le nom  illu stra  l ’histo ire de Belgique, 
m ouru t m in istre  de Belgique à B erlin.

x x x  '
On a beaucoup adm iré , au  m ariage de Mlle Use Pescatore 

avec le baron Hans de Gebsattel, m ardi d e rn ie r; les riches et 
élégantes toilettes — décrites p lus h a u t — de la jeu n e  m ariée 
et de sa m ère , née baronne-Nothom b. L eur conception, leu r 
coupe, leu r cachet tou t pa rticu lie r, décelaient la grande 
m aison, la spécialiste des toilettes de cérém onie et de gala. 
E t, en effet, nous apprenons que ces toilettes on t été exé
cutées p a r la Maison Eugène Dubosc, 154, ru e  Royale.

X X X
Culottes d’équitation.

Jacques F rickx , ta illeu r spécialiste,
1’, avenue des Arts, Bruxelles. Tél. 4451.

X X X

Sont officielles, les fiançailles de la  comtesse Berthe van 
der B urch, fille du général et d e  la comtesse Albéric van der 
B urch, avec le comte Jean de Briey, fils du  comte René de 
Briey, décédé, et de la comtesse, née d’A sprem ont-Lynden.

La m aison van der B urch, orig ina ire  de la F lan d re , est 
une des plus illustres de.cette province. . /

Elle a p rodu it un grand  nom bre d’hom mes distingués 
dans la robe, Le clergé et l’arm ée. Elle s’illustre  déjà au 
x8 siècle.

Josse van der B urch, chevalier, fut conseiller et chevalier 
de l ’em pereur M axim ilien. {

Adrien van der B urch , chevalier, fut sucqessivem ent con
seiller et m aître  aux requêtes du  grand  conseil, chancelier 
de B rabant en 1540, président du  conseil de F lan d re , en 
1556, am bassadeur de P h ilip p e  II près la  re ine  Marie 
d ’A ngleterre. ,, h

Jean  van der B urch , présiden t du  g rand conseil de Malines, 
fut gentilhom m e de la cham bre du  ro i P h ilippe II.

François van der B urch, évêque de Gand, d ev in t a rche
vêque de Cam brai e n  1615. : e iî •■•Ji

P h ilippe  van der B urch. gentilhom m e de. La bouche de 
l ’arch iduc  E rnest, fut créé chevalier par lettres, patentes de 
l'a rch id u c  Albert. (24. février 1600',. 11 fu t‘gentilhom m e de la 
cham bre de la noblesse du  pays et comtécije H ainaut, où il 
acheta à M arguerite de Lalaing la  seigneurie d’Ecaussines.

A ntoine-Félix  van der B urch, se igneur de la F ranche- 
Comté, d ’H ubersart, d ’Ecaussines, Bettignies, Y illereilles, 
W agnonville , H éronfontaine, R ecquignies, la T asnière, 
colonel d’un rég im ent de cuirassiers au  service d’Espagne, 
q u ’il q u itta  pour en tre r au service im périal, ob tin t de l ’em
pereu r Charles VI le titre  de comte, sous lq  nom  de van der 
B urch ou de B urch. . ,

C harles-A lbert-Louis-A lexandre, comte y.an der B urch , né 
à  Aubry le 23 avril 1779, organisa, au  mois de février 1814, 
un  corps de cavalerie pour con tribuer à ,lja délivrance 
pays. Ce corps devint un  rég im ent de cheyau-légers, don . il i 
fut colonel. Décoré par l ’em pereur de R ussie, il devin t i e 
de cam p du roi G uillaum e Ier en 1815, com m andant m ; i 
taire  du  B rabant m érid ional, m em bre de Iq p rem ière cha 
bre des États généraux , général de division en 1890, p u — 
conseiller de la  hau te  cour m ilita ire .

Son second fils, Louis, fut page à la Cour des Pays-Bas, 
lieu tenant-colonel au  rég im ent de guides, officier d’ordon
nance du Roi. De son mariage, avec Mlle de Lousada, fille 
du duc de Losada y Lousada en Espagne, il e u t entre  au tres 
enfants : A lbéric, comte van der B urch, gépéral en re tra ite , 
père de la fiancée. ,,

La fam ille.de Briey appartien t à Tune des plus illustres 
m aisons nobles de F rance. E lle descend en ligne d irecte des 
ducs de Bar. Ses notices généalogiques on t paru  p lusieurs 
fois dans Y É ventail. Rappelons q u ’elle s’est illustrée  dès le 

x8 siècle dans l’arm ée, le clergé, dans les hautes charges de 
l’É tat, dans ses alliances. ,

La branche aînée des comtes, de Briey est restée française; 
une branche est fixée en Belgique,

Le comte Jean  de Briey ap p artien t à un  ram eau  de la 
branche aînée, restée française. Il est le fils de feu le comte 
René de Briey, le petit-fils du comte E douard  de Briey, 
cap itaine  du génie , et l'arrière-petit-fils de M arie-Ilyacintlie, 
comte de Briey, baron de Landres, qu i fut m em bre de 
Tordre équestre du  Luxem bourg de 1817 à 1830.

X X X
Sont officielles, les fiançailles de Mlle Jeanne  del Marmo] 

avec le com te Joseph du Couëdic de Kergoqler.
La fiancée est la fille du  baron Joseph del M armol e t de la 

baronne, née Sim onis.
Son a rriè re-g rand-père , Ferdinand-C harles-Joseph baron 

del M armol, avait été créé baron en H ollande le  22 ju il
let 1843. Il ob tin t de Léopold I8r le m êm e titre , tran3inissible 
à ses descendants m âles (1845). Il fu t greffier au  conseil de 
B rabant, officier d ’ordonnance du  ro i Louis de H ollande et 
com m andant des gardes d ’hon n eu r du départem ent du  Nord 
sous l’E m pire .

Ses enfants et petits-enfants on t ob tenu , le 24 novem 
bre 1883, augm entation  et décoration d’arm oiries.

Marmol on Marmolejo est un  petit bourg près d’A ndujar, 
en Espagne.

Une vieille trad ition  rapporte  que le possesseur de ce majo
râ t, Alonzo del M armol, au  service de la re in e  C atherine, 
fille du  duc de L ancaster et femme de H enri III de Castille> 
accom pagna cette princesse à M adrid lo rsqu’elle arriva  
d ’A ngleterre (1393).

Alonzo del Marmol eu t trois fils, qu i form èrent chacun 
une branche oarticu lière .
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Lorenzo del M annol, chevalier de l ’ordre de Calatrava, fils 
de Pedro, épousa Ju an a  de M iranda. De ce m ariage n aq u it 
André del Marmol, veldor général et contudor de l’armée 
de Bourgogne, par lettres patentes du 19 mai 1640. II vint 
aux Pays-Bas en 1618 et épousa, en 1619, à Bruxelles, Marie 
Ortega.

Ses descendants se fixèrent dans les Pays-Bas.
Laurent Hyacinthe del M armol fut page du roi d 'Espagne, 

chevalier de Saint-Jacques, page du guidon royal, grand 
forestier du duché de B raban t (1694), et fut créé chevalier de 

;Saint-Jacques par lettres paténtes du 8 février 1674.11 se dis- 
: tinguaau bombardement d’A udonarde, aux escarm ouches de 

Beauinont et de Boussu, ausiègo de N am ur, aux batailles de 
Walcourt et de F leurus.

Théodore del Marmol fut échevin de Bruxelles, conseiller 
au conseil souverain du B rabant.

Alliances principales r
de Figueora, de Tolède, de Meneses de Roccabella, de la 

Tôrre, de Prado, de M iranda, de Ecija, de Arazola de Onate, 
de Bierens, de Dangelbçrgbe, Van de Velde, de Le Gros, 
Gaudin, Simonis, de M ontpellier, Lam arche, de Dorlodot, 
Poswick. G risard,.H auzeur, M aear, de Creeft, Terw angne, 
Sadoine,'eto.

La famille du  Couëdic de Ivergoaler est de très ancienne 
•noblesse française.

x x x
On annonce les fiançailles de Mlle Cossé de M aulde, fille 

du vicomte Cossé de M aulde, dé6édé, et de la vicomtesse, 
née comtesse d ’Hespel, avec M. Louis B richart, fils de 
M. Brichart, décédé, et de Mme, née Balisaux.

X X X
La baronne de R ennette  de V itlers-Perw in , née de Beu- 

ghem, a heureusem ent m is au  m onde un fils.
X X X

Cadeaux de noces. — Bronzes de Barbedienne.
Objets d’art. — .P etits  m eubles.

Paul Guastalla, 39, rue  Royale, Bruxelles.
x x x

La Germania, de S tettin , Cia anon. d’assur.-vie, établie en 
Belgique dep. 1869.Assur. en co u rs : 1 m illiard  1,751,000 fr. 
Actif : 442,000,000 fr. P artic ip . la plus étendue des assurés d‘ 
lesbén. de la Ci8 : en 1908 fr. 10,563,030 su r fr. 11,079,711 de 
bén.,soit 9 5 .3 p . e., pour-cent qui n ’a  été a tte in t par aucune 
autre Ci8. D irection belge : 12, ru e  du  Congrès. T él. 4725.

X X X
, Eventails. Sacs de dames. M aroquinerie fine. Seul déposi

taire pour la Belgique des trousses et sacs garn is de la m ai
son Paul Sorm ain de Paris, 9 , ru e  Neuve (ancienne maison 
Goossens), Conrad R eiber, successeur.

x x x
Fêtes de charité , fancy fa ir; les plus charm ants bibelots 

aux prix spéciaux pour bienfaisance, Maison V andeputte, 
rue Saint-Jean, 24.

X X X
l Tn grand déjeuner a été donné lund i à la légation par 

tS, Esc. le m inistre  d ’Allemagne et la comtesse de W alhvitz 
à l’occasion du mariage du baron Hans de Gebsattel et de 

! Mme Pescatore.
É taient présents : S. A. S. M'VAÏa duchesse d ’Arenbei%, 

jllbçou tteastu ^ 'O ^ tf^çp n t, le joaron et la baronne de Gqh-
i'sàttef, le lieu tenant-général bâton de Gebsattel, oncle du 

marié; Mlle Nunez-Ortega, le conseiller de légation et la 
baronne K racker de Schwartzenfeldt, le m ajor d 'état-m aj’or 
Renner, attaché m ilitaire  d'A llem agne, et des officiers du 
1er régimentjde cuirassiers.

X X X
Mardi, 18janv ier, a été donnée chez la comtesse Horace van 

derBureh une après-m idi-intim e de m usique. Une pianiste,
Berthe W iel, professeur au Conservatoire de B erlin , et 

le violoncelliste Damboy sé sont fait en tendre et on t in te r
prété d 'une m anière rem arquable des m orceaux de Schu- 
mann, Saint-Saëns, Chopin, etc.
. Assistaient à cette m atinée : La vieomtesse Adolphe 
île Spoelbereh, Mme Dolez, Mme B rugm ann, la comtesse de 
Berlaymont et ses filles, M. et Mme Charles de Penaranda  de 
Franchimont, les comtesses Jeanne  et N athalie de Froissard- 
Broissia, la comtesse Goghen, la comtesse Guy d’A sprem ont- 
Lynden, la baronne M arguerite van der S tra ten-W aille t, 
Mlle de Moreau, la comtesse Berthe van der B urch, la com
tesse Carlos de Changy, la comtesse H enri de Bergeyck, la 
comtesse Charles d’Ursel et sa  fille, la comtesse Adolphe Van 
derBureh, la comtesse ’tK in t de Roodenbeke, le vicomte de 
Pellan, M. Marcel de V igneron, etc.

X X X
La Girls o w n F a ir  organisée par quelques jeunes filles eha 

ritables, au profit de différentes oeuvres, a eu un  succès com
plet, grâce à leu r zèle e t à leu r dévouem ent.

Pendant les deux jo u rs de vente, d im anche et lu n d i, il y 
eut foule dans les coquets locaux des dames de l ’A doration 
perpétuelle.

Les magasins é ta ien t fournis d ’objets charm ants : 
ouvrages, coussins, broderies, objets de fantaisie confec
tionnés par les doigts de fée des aim ables vendeuses.

L'heure du thé fut des plus élégantes à la pâtisserie. 
Enfin an théâtre de G uignol, où la comtesse Berthe d ’Ursel 
et le comte de Diesbach ne m énagèrent n i leu r peine n i leu r 
esprit, mit en gaieté folle les gentils bambins.

Reconnu dans l’élégante assistance : La comtesse Eugène 
d'Oultremont, la comtesse du Ch/tstel de la Howarderie, la 
vicomtesse dé Spoelbereh et sa fille, la  comtesse Renée de 
Meeûs et sa fille, M. et Mme V erm eulen de Mianoye, la com
tesse Charles d’Ursel et ses filles, la princesse Joseph de Croy, 
la baronne P. van der S tra ten -W aille t, la princesse A lbertde 
Ligne,M“ de W outers d’O p lin te re t sa fille, la comtesse Cor
net de Grez, Mme de P enaranda de Franch im on t, la comtesse 
Cornet d’Elzius et sa fille, la baronne de Favereau et sa fille, 
la comtesse Jean de Beauffort, Mme J. de Borehgrave et sa 
fille, la comtesse Auguste d 'U rsel et ses filles, la baronne 
Paul Pycke et sa fille, la baronne.de W oot de T rixhe  et sa 
fille, M1”8 et MIles de Schoutheete de T ervarent, la baronne 
René Pycke, la comtesse Charles de Lannoy, Mme V ictor de 
Fæstraets, la comtesse Ph ilippe de Brouchoven de BeTgeyck, 
la comtesse J. d’A lcantara, la baronne Fritz  de W ykerslooth, 
la comtesse Ch. d’Asprem ont-Lynden et ses filles, la com
tesse Ernest de Robiano, la comtesse A lbert du  Chastel de la 
Howarderie et sa fille, la comtesse John de M arnix, M1118 et 
Mu*CapelIe, la baronne de M ontblancet ses filles, la vicom
tesse d’Hendecourt.la baronne Désiré de Mévius, la comtesse 
Edouard d’Oultremont, la comtesse R. de R ibaucourt, la 
comtesse Marie d 'O ultrem ont, Mlle8 dW sprem out-Lynden, 
vander Burch, Geneviève et Cécile d ’O ultrem ont, Geneviève 
Macar, de Lasalle, D rngm an, Poot-B audier, M arie Lagasse, 
d'Hendécourt, etc. .

Le comte John Corflet d ’Elzius, le comte P ierre  de Lich- 
lervelde, le comte Louis C ornet de W aya-R uart, M. Gustave 
Lejeune, M. Edmond Carton de W jàrt, le bacon Paul de 
Favereau, les comtes d’Ursel, e tc . , T. , ■

X X X  1

M ercredi, le com m andant Harfeld a donné une séance (le 
projections lum ineuses et une conférence su r la  Chine, il 
l’hôpital Sainte-E lisabeth.

X X X
Toujours beaucoup de m onde aux five o’clock tea du 

Carlton Hôtel, avenue Louise.
Rem arqué cette dern ière  sem aine : S. Exc. M. de Giers, 

m inistre de Russio ; le m arquis de Pau lucci, la baronne de 
W ykerslooth, M'118 W ittouck, Mme Goldschm idt, M. et Mme 
Paul H am oir, l ’avocat e t M>m? Gedoelst, le comte et la com
tesse de F icquelm ont, le docteur et Mme Philippe, MM. de 
P relle  de la  Nieppe, R obinson, secrétaire privé de S. Exc. 
le m inistre  des E tats-U nis d ’A m érique; Eloy, P rin s, pro
fesseur à l’Université de B ruxelles ; Hans, Henroz, etc. 

x x x
M Eugène G ilbert donne un d în er en l’hon n eu r de 

M. M aurice Barrès, la 28 janv ier, avant la conférence que 
l ’ém inent académ icien doit donner à l ’Université des 
A nna les.

X X X
La comtesse Gontran de L ichtervelde donnera, tous le3 

jeud is de carêm e, des après-m idi de bridge.
y y  y

M. et Mme Ljonel Anspach donneron t un  d în er en leu r 
maison de la rue  du Luxem bourg, le 3 février.

-, X X X
M. Jules Hepdrix donnera  une soirée dansante, le 

12 février, en sa m aison de la ru e  A rm and-C am penhout. 
x x x

La fancy-fair annuelle  au ra  lieu  les 29, 30 et 31 janv ier 
et l 81'fév rie r, à la Grande-H arm onie, sous la présidence de 
la comtesse John  d ’O ultrem ont.

Nous attirons l ’a ttention  su r une attraction  d 'u n  genre 
tout nouveau, due au talen t et à la  générosité de S. A. R. 
Mme la Comtesse de F landre.

Il s’agit de charm antes pochettes de douze cartes postales 
exécutées d'après des eaux-fortes, souvenirs de voyages de 
Son Altesse Royale et don t la couverture est illustrée  de sa 
m ain. Chaque m agasin recevra un dépôt de ces pochettes, 
que la modicité de leu r prix m ettra  à la portée de toutes les 
bourses.

Les dons peuvent être adressés à :
La duchesse 'd 'U rsel, hôtel d’Ursel, pour les objets d’a rt 

et an tiq u ité s;
La comtesse ’tK in t de Roodenbeke, ru e  Ducale, 9, pour 

les fleurs ;
La comtesse Eugène d’O ultrem ont, rue  des Deux-Églises, 

14, ponr la pâtisserie ;
La comtesse de Gelus d’Eysden, boulevard du Régent, 24, 

pour les ouvragés ;
La comtesse Louis de Merode, ru e  aux Laines, 21, pour 

les vêtem ents de pauvres ;
La baronne de Pitteurs-H iégaerts, ru e  d’A rlon, 108, pour 

le m agasin cosmopolite ;
La comtesselde H em riconrt de G rünne , ru e  Montoyer, 10, 

pour la fantaisie ;
La comtesse E lisabeth d’O ultrem ont, dame de S. M. la 

Reine, place de lT ndus’rie , 37, ponr les m eubles et jouets ;
La comtesse Jo h n  d ’O ultrem ont, présidente du comité, rue  

Bréderode, 39,-pour tout objet ne re n tra n t pas dans une des 
catégories ci-dëssMS désignées.

x x x
La colonie anglo-am éricaine se ren d ra  en foule à une fête 

q u ’organisé, soiis la direction  du capitaine L arking, The 
E nglish Comedy Glub, pour le jeu d i 27 jan v ie r, à la salle 
V aria. '

Les m eillenrs’m em bres du club —  et il s’en trouve, parm i 
eux, qui on t un  talen t réellem ent rem arquable — se sont 
chargés de la partie  d ram atique.

x x x
Le bal d’enfants que B ruxelles-A ttractions organise tons 

les ans à l’occasion du  grand  carnaval au ra  lien  en la salle 
de la M adeleine, le d im anche 13 février, à 2 h. 1/2.

En ce cadre féerique de la nouvelle salle des fêtes, l ’ado
rable bal des petits, tout de grâce et de fraîcheur, prom et 
d ’être la plus b rillan te  des réun ions carnavalesques. De 
même que les années précédentes, des répétitions sont orga
nisées, en ce même local, les jeud is 27 janv ier, 3 et 10 février, 
à 2 heures.

x x x
Les membres de la Chambre de comm erce française de 

B ruxelles fêteront, le m ardi 23 février, le vingt-cinquièm e 
anniversaire  de la  fondation de leu r compagnie.

Un banquet sera donné ce soir-là, à 7 h. 1/2, dans la salle 
des fêtes de la Chambre, 67, boulevard d’A nderlecht, sous la 
présidence de S! Exc. M. Beau, m inistre  de France.

X X X
Exigez gratu item ent l ’échantillon  des cigarettes russes. 

Magasin Russe, 200, ru e  Royale.

Blouses et chem isettes viennoises, dernières nouveautés. 
Maison D um arteau et Lefèbvre, 10, T reurenberg .

A rt Ancien. Dépôt de la m aison Sam son, de Paris, 
M"18 R ongier, 24, rue  de Ligne.

Réclame : Savon Iris blanc, 65 centim es la boîte de trois 
pains. Maison Jules B uelinckx, 1, rue  B elliard.

Chartreuse Tarragone  dans les bonnes maisons.

Salons particu liers pour fêtes, soirées, réun ions, etc., 
51, ru e  du  Commerce.

Fourru res : Maison E. Neugebauer, rue  du Trône, 28.

Cabinets de toilette. M athieu Vliegen, boulev. du Nord, 114.

Rhum e de cerveau tué en six heures pa r V Eutym énol : la 
gourdette : 1 fr. 50. Pharm acie  D am inet, ru e  Auguste Orts.

L ingeries fines, broderies à la m ain. Maison Vollmacher, 
rue  Charles-M artel, 31. T ravail soigné, élégant.

Demandez la Chartreuse Tarragone.

Mme Gys, m anicure-pédicure, 17, ru e  S^-Gudule, an  l 8r.

F leurs de Paris. Corsage, coiffure p o u r deuil de Cour. 
Marie D em oulin, 23, ru e  des Paroissiens.

Charley, coiffeur pour dames, 145, av. Louise, tél. 8818.

Dudicq, 52, avenue de la Toison-d’Or. Téléphone 86.30. 
D ernières nouveautés en chaussettes.

Une Chartreuse Tarragone  après le repas.

Photographie d’art. F . M oriau, chaussée de C harleroi. 73.

Bonneterie J . Hespel, 55, chaussée d’Ixelles. F in de saison. 
Grand rabais su r tous les ju p  ns et vêtem ents d’enfants.

Voilettes les plus nouvelles, les plus seyantes, Fém ina, 
ru e  de la M adeleine, 52, Maison V andeputte.

x x x
Il y a deux ans, le scu lp teur Lagae comm ença le bus(,e du 

P rince Albert, mais les séances de pose d u ren t être in te r
rom pues.

L undi dern ier, le scu lp teu r Lagae a été appelé au Palais, 
où il lu i fut annoncé q u ’il a lla it pouvoir reprendra  son 
œuvre incessam m ent.

D’au tre  part, le collège échevinal de B ruxelles a décidé 
d ’acquérir le buste du Roi A lbert par M. Lagae et celui de 
la Reine E lisabeth par M. Charles Sam uel.

Ces deux bustes seront placés dans le cabinet du  bourg
m estre, où ils feront pendant à ceux du Roi Léopold II et 
de la Reine M arie-H enriette, par Vinçotte.

X X X
Déplacem ents des abonnés de l 'É ventail :
Le vicomte et la vicomtesse G uillaum e de Spoelbereh, la 

comtesse Gaston de L iedekerke, à Saint-M oritz.
MM. Chariot et R ichelot, en Egypte.
M. et Mlle Schul (de Louvain), à Rome.
M. et Mme Cans, à  Nice.
Mme M. van der Noot, à E uvrouville, p a rF au v ille . .
M"18 P. de la Roche (de Thieusies), à M enton.
R entrés :
A Bruxelles : Le comte G. d ’O ultrem ont, M. René (le 

Modave de Masogne, M. J. de M eester de Ravestein.
x x x .

Samedi 15 a eu lieu , au Léopold Club, le m atch de 
revanche au hockey entre les dames du Léopold Club et du 
Beerschot d ’Anvers.

Cette fois les joueuses bruxelloises ont rem porté la'victoire 
par un but à zéro.

Voici la composition de l'équ ipe  du  Léopold ;
Goal : Mlle Marie Lam m ens.
Backs : Mll8S Madoux et Suzanne Defize. 
llalf-backs : M1188 Sim one Defize, G uillon, Lucie Lammens. 
Fonvards : M'“8 de Borm an, Mb*8 Gilberte Defize, S uzanne 

Goemaere, Fernande A rendt, Renée Crabbe.
Une nom breuse assistance a suivi les péripéties de la partie. 

Nous y avons reconnu  :
Mme Librechs et ses filles, M"18 Guillon et ses filles »

Mme C rabbe-Jam ar, Mme Defize, M‘"° L eguerrier et ses filles, 
Mme A rendt et ses filles, MM. E tienne Poot-B audier, Charles 
P u issan t, R. Storins, le chuvalier Pau l de B orm an, MM. Pierre  
Defize, W olf, Pau l T ournay, K arl F ournaux , H. Menzies, 
E douard de Vigneron, Delecour, P arm en tier, A. van Nitsen, 
W . de Roissart, Marcel A nspach, A lbert Lam m ens, L. Jam ar, 
R . Levy, etc. ,

x x x
Du T rince  Potinatow ski :
P o u r répondre à des lettres qui nous on t été adressées :
La nouvelle de la  succession Colette-Keubel p a ra ît être 

sérieuse. ,
Le nom et l’adresse de la personne chargée fin la liqu ida

tion de cette succession on t été donnés dans l 'É ven ta il.
Les intéressés peuvent écrire  à cette personne, qu i a fait 

in sé rer des annonces dans divers jou rn au x .
— Les détails généalogiques que nous avons donnés ont 

été puisés dans l 'A n n u a ire  de la Noblesse belge.

X X X  I t  -v
A p a rtir  du  1er février prochain , M. E. Dern,, violoniste, 

ouvrira  chez lu i un  cours de m usique de cham bre,pour pia
nistes, violonistes, violoncellistes et altistes. Le cours se 
donnera toutes les sem aines, le m ardi, de 2 h: 1/2 à<5 heures. 
P o u r tous renseignem ents, s 'adresser 60, avenue Michel-; 
Ange, tous les jou rs , en tre  10 heures et m idi. ns* 

x x x  3i
Mardi prochain s’ouvrira, ru e  Coudenberg, 60, üh  élégant 

m agasin de fleurs ouvert par une des prem ières monteuses 
de Bruxelles, très appréciée par la clientèle de goût. Maison 
Louis XVI où nos belles lectrices trouveront un  grand choix 
de fleurs et où elles sont certaines d ’ob tenir des g arn itu res de 
table de tout point exquises.

■ i
x x x

On annonce la m ort du  comte Philippe-C harles de Marnix 
de Sainte-A ldegonde.né à Saint-Josse-ten-Noode le 5 février 
1849 et décédé le 19 janv ier.

X X X
La sem ainedernière est m ort à B ruxelles M Oscar de Patoul, 

colonel en re tra ite , président d’hon n eu r de la Fédération 
des anciens m ilita ires de B ruxelles-Forest, chevalier de 
l ’ordre de Léopold, décoré de la croix m ilita ire  de l re classe.

Cette m ort m et en deuil : Mme de Patoul, M. Henry de 
P atoul, juge au  tribunal de prem ière instance de Mons ; 
M. R en ier de Pa tou l, le m ajor Hecq, du  3° régim ent de 
chasseurs à pied, et ses filles M1188 G hislaine, Renée et E lisa
beth Hecq.

Le défunt était en tré  dans sa quatre-v ingt-quatrièm e 
année ; il d irigeait la rédaction de V A nnua ire  de la Noblesse. 

X X X
Samedi d e rn ie r est décédée à B ruxelles, on son hôtel du 

boulevard du Régent, Mme Ju les van Volxem, née M arie- 
Louise Stock.

Elle était âgée de soixante-dix-sept ans.
C’était une porsonne très charitable. Elle était la m ère de 

Mme Orts. de la comtesse Ferd inand  Du Monceau de Bergen- 
dal et de M"18 G. Leclercq.

Cette m ort m et en deuil M"18 Louis Orts, le comte et la 
comtesse F erd inand  Du Monceau de Bergendal, M. Georges 
Leclercq, avocat à la Cour de cassation, et Mme Georges 
Leclercq, M .et M”18 Peltzer de Rasse, M et Mme Camille 
Orts, MM. Auguste et Charles Orts, M. et Mme Peltzer-Orts, M. 
R obert de R ongé,Mme Em ile Legrand, les comtes H enri, Mau
rice et W illiam  du Monceau De Bergendal, le comte et la 
comtesse Franz Du Monceau de Bergendal, M. et M1118 Eugène 
Cum ont, M. Louis Leclercq, secrétaire de légation ; M. et 
M1118 Jules-E douard Van Dievoet, M. A lbert Leclercq, Mme 
Alfred van Volxem, M. e tM nl° P ierre  Orts, etc.

Le service funèbre, suivi de l’inhum ation  dans le caveau 
de famille à Laeken, a été célébré m ercredi dern ier, au 
m ilieu  d 'u n e  affluence considérable, en la collégiale de 
SSi-M ichel-et-Gudule.

X X X
Quand on a bien pa tiné , su r des roulettes ou au trem ent, un 

rafraîchissem ent s’impose. P o u r cela, il n’y a rien  de tel 
qu ’une  tasse de Bouillon Oxo, car il désaltère admirable-} 
m ent sans nefrqidir l’organism e échauffé} il repose et 
stim ule en tnèmei tem ps.

x x x
Les corsets de Mmo8 B ricquet sœ urs o n tacq u is  une vogue 

définitive dans le m onde élégant.
Salons, 47, ru a  de l 'É cuyer, Bruxelles.
-/.-Y- >> , X X X

l ï  DE
POUR M E SS IE U R S

9 9 , R U E d e N A M U R ,9 9
(P o rte  de N am ur)

B U E L I N C K X  & SIMON
p o u r  d a m e s

E M  P L O Y E Z
LE

i l

N U G G E T , ,  P O L I S H

NOIR

et

JAUNE

Il d o u b le  la  
d u ré e  de vos  
ch a u ssu re s .

Maison R usse « S
Demandez gratuitement échantillons des

VRAIES CIGARETTES RUSSES
ûrand  choix de parfum erie de Moscou. 
Thé de caravane. — Liqueurs russes. 

Articles pour cadeaux, etc.

t* C  H  A  R  A
Y e u x  é tin ce la n ts  p a r le M okoheul B ich a ra  
T ein t de l i s  p a r  le la it et la  crèm e d’A lbanie 

B ich a ra  / ...
C h evelu re op u leu te  e t  sou p le  p a r  le H e n n é r

B ich a ra  ",

BICHARA qui em bellit la  F em m e
envoie FR A N C O  su r sim ple dem ande son 

C a ta lo g u e  d é ta illé
Les produits de beauté Bichara, approuvés par les sommités-, 

médicales, sont assidûment employés par les plus grands artistes 
du mondeentier.

Las parfums de Bichara sont les plus enivrants qui 
soient au monde.

B IC H A R A , 1 0 ,  ch a u ssé e  d’A ntin , P A R IS  ,

U Y P i r u r  P lus d’em poisonnem ents par émail 
M I  u l k H t  défectueux, m auvais étamage, vert de 

gris. P lu s  d ’ap p en d ic ite .
C r n i i n M i r  Durée infinie. Jam ais de répara- 
L u l l1 1 U I T l  1 L. tions. P lus d ’étamage. Cuisson 

rapide.

PROPRETÉ E ntretien  facile.

EN VENTE A BRUXELLES : 

SUCCURSA0E de l’ORFÈVRERIE KRUPP
2 0 , R U E  D E S C E N D R E S (près boul. du Jardin Botanlqui)

A. B rlooux, 30-41, rue de Namur.
L . Dem euldre-Coché, 141-143, chaussée de Wavre. 
G rands M ag a sin s  de l ’H ôtel de VIIIe, 1-2, Qd’piace.

D em andez pour e s s a i une C assero le-R éclam e  

' à  3  fr. 5 0

Se m éfier 

des 

Im itations 

en inc cal 

i n ickelé 

ou 

p laqué 

nickel

D em ander cata lo g u e  et carn et d’attesta tio n s
is r n  i a . '  i ; >  t a n c o  .

Batteries de Cuisine

NICKEL pur KRUPP
B E R N D O R F

Hors Concours ; Paris 1900, Milan 1906
Adoptées par les Hôpitaux

Sanatoriums, grands Hôtels
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M U T U E L L E  L Y O N  M A I S  E
Lire le s  S tatuts : L es d em ander à  la  d irection de B elgique et H ollande, 2 , rue de Loxum, I et 3 , rue Sain te-G u dule

DOTATIONS D’ENFANTS ASSURANCES VIE CONTROLE DE L’ÉTAT -  PRES DE 200 MILLIONS

D’Anvers :
M. et Mme M aurice Gevers ont donné d im anche d e rn ie r un 

fort jo li bal. Les danses se sont term inées pa r une d istribu tion  
de m agnifiques bouquets.

Les invités é ta ien t : Mme W illiam  M arsily et Mlle A nita 
W ern e r, M. et Mme V ictor W eber et Mlle Adèle W eber, 
Mme Georges van de r Heyden et Mlle Sim one van der Heyden, 
Mme Carl Ingenohl et Mlle Olga Ingenohl, Mme Léon van der 
Meersch et Mlle Augusta van der M eersch, Mme Theodor 
Brauss et M1183 Suzanne et A nita Brauss, Mf“8 P rosper Le 
Jeune et Mlle A ugusta Le Jeune , M. et Mme A lbert Oboussier 
et Mlle Hélène Oboussier, Mme Georges Pauwels (de Paris) e t 
Mile Yvonne Pauw els, M. et Mme Léon Le Blon et Mlle Ger
m aine Le Blon, Mme Edouard  Strasser et Mlle M ariette 
Strasser, M. et Mme Léonce Groetaers et M1'6 Gabrielle Groe- 
taers, Mme Charles Gevers et MUos A drienne, M adeleine et 
Suzanne Gevers, M. E rnest Bunge et M " ' Dora Bunge, 
M. M aurice de Cock e t Mlle Agnès de Cock, M. V ictor Dhanis 
et Mlle Yvonne D hanis, M. A lbert van N ieuw enhuyse et 
Mlle Suzanne van N ieuw enhuyse, Mlle Y seult van Dyck, 
M. et Mme Albert de Bary ju n io r, M. et Mme A ndré van der 
M eersch, MM. Louis D ierckx, Déinosthènes Agelasto, P au l 
H uybrechts, Pau l Cateaux, Jean  van der Meersch) le comte 
Scheel, MM. R obert van de V in, Georges de Caters, P ierre  
de R oubaix, Clém ent Bovie, C hristian  Monnom (de Liége), 
Rodolfo de Arteaga, P au l Schul, Edouard  Bracht, Hans 
B ehrens, Stanley A ndreae, le lieu ten an t P a rm en tier, 
MM. Marcel Halet (de Bruxelles), A ndré Nottebohm , Jacques 
Blockx, R upé, Max van A cker (de Gand), Jean  le Bon (de 
Louvain), F ernand  de M ontigny, Josse de Yolder, F lo ren t 
van Roie, John  van de Velde, F ritz  Maus, Adolphe Schock, 
E rnest Gaspey, R obert Gevers, F ernand  H ubert, Marcel 
Berré, Paul Le Blon, W alth e r Lagem ann, Charles Guiette, 
Raym ond et M aurice Meeûs, R ichard  Petersen , Gaston de 
Boin, K u rt U ieth , F ern an d  Stuyck, Jean vân de P u t, Ludo
vic et A ndré V erhoustraeten , W . H ansen, Carlo Ver- 
houstraeten , P au l E lsen , Ilallw achs, Max Orban, etc.

— M. et Mme V ictor D hanis on t donné, m ercredi, un sou
per dansant. Menu délicat et danses très animées.-

Les invités étaient ; Mm8S van de P u t, Edouard  Strasser, 
Charles Gevers, M aurice Gevers, Léonce Groetaers, M aurice 
van den Abeele, Georges van de r Heyden, H ertslet, P rosper 
Le Jeune, Buys, F ernand  de Ja rd in , M aurice de Cock, Léon 
Le Blon, Joseph H avenith, W illy  F rilin g  et M aurice Lysen; 
MM. Adolphe Cahn, Léon Le Blon, le com m andant Have
n ith , MM. M aurice de Cock, Fernand  de Ja rd in , le colonel 
Buys, S ir Cecil Hertslet, MM. M aurice van den Abeele, 
Léonce Groetaers, M aurice Gevers, F e rn an d  D hanis, A lbert 
van N ieuwenhuyse, Clém ent Bovie, Pau l H uybrechts, Louis 
Dierckx, W illy  F rilin g  et M aurice Lysen ; Mlles N ieuw land, 
Suzanne van N ieuw enhuyse, Busch (de Bruxelles), de Bus- 
schere (de Bruges), M ariette S trasser, A drienne, Maddie et 
Suzanne Gevers, Marcelle Gevers, Gabrielle Groetaers, van 
de P u t, M arthe Dhanis. van den Abeele, M adeleine et Ger
m aine van der Heyden, Cecily H ertslet, A ugusta Le' Jeune, 
Buys, M ariette de Ja rd in  et G erm aine Le Blon ; MM. Marcel 
Berré, Moguez, P au l Cateaux, de Arteaga, M ansion, Josse 
de Volder, P au l E lsen, A ndré Sm ekens, F lo ren t van Roie, 
F ern an d  Stuyck, le comte Scheel, MM. K arl R ieth, Max 
Orban, A ndré Nottebohm , P au l Le Blon, Raym ond et Max 
Gevers, John et V incen t Schobbens, Joseph Rym enans, Fog, 
Jean et Auguste van de P u t, Jacques R atinckx , Michel 
Hanssens, Carlo, A ndré et Ludovic V erhoustraeten , Jean 
Le Bon (de Louvain), F ritz , Hans B ehrens, R aym ond et 
M aurice Meeûs, etc.

— Dîners annoncés : Le 31 jan v ie r, chez le baron et la 
baronne de Maere ; le 1er février, chez la baronne douairière

sy de Zegwaart ; le 3 février, chez M. et Mme Adolphe 
Mois.

—  La Fancy F a ir qu i s’est ouverte h ier sam edi dans ïa 
grande salle de la Société royale d ’Harm onie et qu i se pour
su it au jourd’hu i d im anche, a débuté vendredi so ir par une 
superbe fête de gala, au program m e de laquelle  figuraient 
les Porcelaines, tableaux vivants et dansés.

C’est le pein tre Castelein qu i a composé et réglé les divers 
tableaux, rep résen tan t, avec un  a r t réel, un goût exquis, les 
porcelaines, de C hine; de Saxe, de Sèvres, de D elft,du  Japon, 
de Copenhague, etc.

Des danses réglées avec com pétence et exécutées avec 
grâce on t obtenu u n  succès très m érité, su rto u t les pas 
itiimés de la  Grèce et les rondes vivantes de la Zélande.

Sam edi, un  public  nom breux et élégant a pris d’assaut 
les m ultip les com ptoirs de vente, m ontés avec beaucoup de 
soin et aux destinées heureuses desquels p résidaien t avec 
charm e et en tra in  nos plus jo lies et plus dévouées m on
daines.

Le com ptoir a rtistique est présidé pa r Mlle Delbeke et la 
tom tesse de B aillet-Latour ; celui de la pâtisserie par la 
baronne douairière  Osy de Zegwaart, Mme Georges Le Jeune 
Mme Xavier M o n te n ;d e  la papeterie par Mme Georges van 
H avre; des objets re lig ieux  par Mme Charles Spruy ; des 
fleurs par la baronne Joseph Osy de Zegwaart et la comtesse 
Oger van der S traten-Ponthoz ; de la parfum erie, éventails 
ë t articles de fum eurs pa r Mme E rnest Bosschaert de Bouwel ; 
des porcelaines et crista l anglais par Mme P au l Havenith ; des 
vêtem ents des pauvres par la comtesse della Faille de Lever- 
ghem , Mm<* A drien van de W erve et P ie rre  Cardon de L icht- 
b u er; des lingeries par M11103 Louis van de P u t et Léon 
K eusters; des ouvrages par Mme Ludovic van de W erv e ; 
des jouots par Mme H avenith-van den B ergh; le bazar par 
Mm' 3 E douard d’H anens et Léon V erhoustraeten , et la  Roue 
nationalo par MM. P ie rre  Cardon de L ich tbuer et Guillot.

X X X
F o u rru res. Charles e t C‘°, avenue de la  T o iso n -d ’Or, 6. 
Cravates, étoles, m anchons et m anteaux.
Modèles, créations. Hautes nouveautés.

X X X
De Liége ;
Le cinquièm e gala de la C om édie-Française  fu t un  spec

tacle blanc. La représen tation  se com posait de l'Étincelle, de 
Pailleron , in terprétée  avec finesse par M. Dehelly, Mmes De- 
voyod et Bertiny, et des Romanesques, de M. E dm ond Ros
tand. Dans cette dern ière  pièce, on a eu le p la is ir  d ’applau
d ir Mlle Berthe Bovy, que ses concitoyens — car elle est 
Liégeoise — ont fêtée. Les au tres rôles é ta ien t ten u s d ’une 
façon rem arquable par MM. Georges B err et B runot.

A perçu dans la  salle : M., Mme e t Mlle Boseret, Mœo A r
m and Ophoven et sa fille, M., Mme et Mlle F reson , Mme 
de Mélotte, Mme et Mu* Rocour, M. et Mme M elchior Jam ar 
et Mlle T rasenster, M. et Mme C harles Desoer, M., Mme 
et Mlle Bris, Mlle F rédéricq , M. et Mme C haudoir-L echat, 
Mme P au l Orban, Mme Georges Neef, Mme Viot-de Spirlet, 
Mlle Pety de Thozée, M. et Mme de Rossius d’H um ain , le che
valier e t Mme M aurice de T h ie r, M. et Mme C harles M uller, 
lé chevalier et Mme de Spirlet, M. et Mme Hogge, M. et Mme 
Ohaudoir de M arotte, M. et Mme C hristian  Ophoven, M. et 
j)m° Jacques Van Hoegaerden, M. et Mme A ndré Peltzer, M. 
et Mme H enri Ophoven, M. et Mme de P ierpon t, M. et Mme 
A rm and Desoer, MM. Delame, Desoer, L. T rasenster, J. T ra
senster, Dupont, W alth ère  et H enri F rédéricq .

,-— Très b rillan t, le bal donné sam edi d e rn ie r pa r M. et 
Mme Van B eneden, et term iné  pa r u n  ravissant cotillon 
d irigé par Mlle Van Beneden et le baron E . de M acar. Au 
nom bre des danseurs et danseuses : Mlles O phoven-Tra- 
senster, de N euville, Van Hoegaerden, Van Beneden-de Beer, 
P irlo t de Beer, de Borchgrave, Mmes Sloet, Habets, Snouck, 
F reson, Lam arche, D uprenoy, Sim onis, MM. J. B raconier de 
Raviguez, D upont, E . Regout, Habets, le chevalier de Spirlet, 
MM. Laloux, Delloye, Desoer, le baron de Selis, MM. T ra
senster, P irm ez, Esch, Fabry, le baron d ’O treppe, MM. W il- 
m art, O rtm ans, de Rossius, etc.

— Charm ante soirée, sam edi, chez M. et Mme Van Bene
den. La jeunesse a dansé avec en tra in , heureuse de rep ren 
dre son sport favori, dont elle a été très privée cette année.

P arm i les débutan tes, rem arqué  : Mlles Habets, charm ante  
dans une robe de crêpe de Chine drapée ; Em m a de N euville, 
G ilberte F réson, de B ehr, T rasenster. C itons encore, parm i 
les danseuses : Mme de Borchgrave, la baronne Sloet, Mlles 
Lam arche, Van Hoegarden, D. de N euville, P irlo t, Dufre- 
noy, Doreye, etc.

Le cotillon, très anim é, é ta it condu it par le baron E tienne 
de M acar.

— Belle salle, dim anche d e rn ie r, à la c inquièm e représen
tation de l’abonnem ent m ondain . On donnait les Pécheurs 
de perles, avec Mlle de P erre , qu i a obtenu un  grand succès 
dans le rôle de Léila. Aperçu dans la salle ; M. et Mme Har- 
tog, M. et Mme L. N agelm ackers, Mme E. N agelm ackers, 
M. F rancotte, M. et Mme F. B raconier, Mme M. Braconier, 
M. J. B raconier, Mme et Mlle de Spirlet, le lieu ten an t et 
Mme M archant, Mnii‘ et Mlle R ocour, M. et Mme Despa, 
M., Mme e tM Uo F irk e t,M .e t Mme Dessain, M. D upont,M .A n- 
ciaux, Mme H enrard , M. et Mme Baar, Mme de T h ier, le che
valier et Mm« L. d e T h ier, Mme Viot, Mn,° V erneuil, 
Mme Pety de Thozée, M. G ordinne, le lieu ten an t Legrand, 
M. Dambois, M. et Mme T hiry , M. et Mme F ra igneux  
M., Mm» e{ Mlle Sim onis, Mme et Mlle Fourez, etc.

— Dim anche m atin  a eu lieu , à  l ’Académ ie des B eaux- 
Arts, la m anifestation de reconnaissance en l’hon n eu r de 
M. Van Hoegaerden, p résiden t de l ’Association pour l’E n 
couragem ent des B eaux-A rts. Le comité a voulu  reconnaître  
les rem arquables qualités d ’o rgan isateur don t son nouveau 
présiden t a fait preuve lors du de rn ie r Salon de ju in  d ern ier 
et a ten u  à lu i d o nner en souvenir c inq  dessins des m aîtres 
liégeois B erchm ans, D onnay, M aréchal, Rassenfosse et 
de W ite . M anifestation toute cordiale, à laquelle  on avait 
associé Mlle Van Hoegaerden en lu i envoyant des fleurs.

—  M, et Mme H enri Neef on t donné lu n d i un grand d îner. 
Parm i les convives : M. et Mme F rédéric  B raconier, M., Mme et 
Mlle Magis, M., Mme et Mlle P ir lo t M. P au l Van Hoegaerden 
et sa fille, Mlle Hartog, MM. Jean  Hartog, Desoer, etc.

-— M. et Mm8Sim onis-Jam ar on t donné, m ercredi soir, une 
soirée dansante des plus réussies en leu r hôtel de ’l ’avenue 
Rogier. Le co tillon , très élégam m ent fleuri et fait d’acces
soires charm ants, é ta it condu it pa r Mlle Sim onis, M. A. Del
loye et le baron E. de M acar.

Parm i les invités : M ., Mme et Mlle Geevaert, Mme de Beer, 
M. et Mme Van B eneden, Mme B iar, Mme F reson , M. et Mme 
Borm ans. Mme et M1,es de N euville , M., Mme et Mlle Naveau, 
Mm«, M "8 et M. Doreye, Mme et-Mlle D uprenoy, Mme et Mme 
T rasenster, Mln8 et Mlles Terw agne, Mme et Mlle Reculez, 
M., Mm» et Mlle C hainaye, Mme Pety de Thozée, M., Mme 
et Mlle P irlo t, Mme et Mme Habets, M. et Mme Schatzen, Mme 
Bellonville, Mme Snouck.

P a rm i les jeu n es gens : MM. W ilm art, L aloux, Habets, 
T erw agne, de G eradon, le baron del M arm ol, le chevalier de 
Spirlet, MM, G erm aert, N aveau, L. T rasenster, Jam m e. P ir 
mez, Fabry, B eltjens, de Savoy, Lam arche, de Lehy, D artet, 
Desoer, Esen, de Grandy, O rtm ans, le chevalier de Sauvage.

— Bal très anim é chez M. Van Hoegarden jeu d i, qu i s’est 
term iné  par un  cotillon rav issan t, d irigé  avec brio par 
Mlle Van Hoegarden et le baron de M acar.

— M. et Mme de R adiguès on t donné jeu d i une soirée dan 
sante.

— Conférence charm an te  donnée jeu d i pa r M. A lbert 
G iraud, sous les auspices de l ’Association pour l ’extension 
de la langue française. Il a pris, avec éloquence et finesse, la 
défense du rom antism e, si c ru ellem en t a ttaqué par M. Las- 
serre h u it jo u rs auparavant. On lu i a fait un  grand  succès.

— Sont officielles, les fiançailles de ;
M. R aym ond P irlo t, fils de M. W alth ère  P ir lo t et de Mme, 

née Schm idt, avec Mlle Suzanne Descamps, fille de M. Des
camps et de Mme, née V apart. Le m ariage sera célébré au 
mois de m ai ;

Mlle A ndrée Z urstrassen, fille de M. et Mme Zurstrassen- 
Neef, de Verviers, avec M. Max H uart, beau-fils et fils de 
M. et Mme C arlier, de B ruxelles ;

M. A. R enier, in g én ieu r et rép é titeu r à l ’Université, 
avec Mlle M arguerite Jacques, fille du  conseillér de la Cour 
de cassation #t de Mme Jacques,

— Mme Doreye a lancé des inv ita tions pour un  d în er dan
sant, le 31 janv ier.

Le 11 février au ra  lieu  au  th éâ tre  du  T rianon  
une représentation  de bienfaisance assurée d 'ob ten ir un 
grand succès. Un groupe d’am ateurs in te rp ré te ra  la ch ar
m ante et fine com édie de de F ie rs et de Caillavet : Le cœ ur  
a ses raisons, et deux comédies w allonnes. Cette rep résen ta
tion se donnera  au profit de l ’Œ uvre des Chauffeurs e t de 
l’Œ uvre de l ’Assistance par le travail.

—  M“’8 O rban-Viot est partie  pour B iarritz.
M. et M1118 Dresse-Spung, à B ordighera.
M. e t Mme E dm ond Dresse, à San-Rem o.

X X X

Rien ne p ourrait m ieux ju stifie r la rép u ta tio n  acquise en 
Blanc et L ingerie pa r les Grands M agasins de la Bourse, 
à B ruxelles, que l ’exposition des articles qu i y sont actuelle
m ent mis en vente.

Le catalogue spécial de Blanc (album  de 72 pages), conte
n a n t les spécim ens des principales occasions et les gravures 
de tous les nouveaux m odèles,est envoyé francosu rdem ande  

x x x
Tea-Room de « L a  R oyale» , B ruxelles. — T él. 1407.

™ , 1 D éjeuners à la carte  et à prix fixe.
Tous les jo u rs j ThJé.concert de 3 h . I/2  à 6‘ helire8 .

Le d im anche soir : d îner-concert à p a rtir  de 7 heures. 
X X X

De Bruges :
M ercredi d e rn ie r a été béni, en l’église de Saint-M ichel 

lez-Bruges, le m ariage de M"8 Agnès van W in t avec 
! M. Adolphe de P re u d ’hom m e d’Hailly de N ieuport.

Dans le cortège ; Le colonel et Mme de Form ano ir de la 
Cazerie, la douairière de F o rm ano ir de  la  Cazerie, M. Bou
vier, le baron et la baronne de F ie rlan t, le colonel Daufresne 
de la  Chevalerie, M. et Mme de Clercq, M. et Mme van Delft, le 
lieu ten an t et Mm» R aoul D aufresne de la Chevalerie, le 
baron et la  baronne F allon , M. et M1”8 H enri van Innis, 

j le vicom te de N ieuport, le vicom te et la  vicomtesse Georges 
I de N ieuport, M. et M'”8 van W in t, M "83 M arie et Idalie de 

N ieuport, Hérode, F rancisca  et Hélène van Inn is, Suzanne 
M anderbach, Alice Daufresne de la Chevalerie, de Clercq,

Yvonne van C rom brugghe, Isabelle de Séjournet de R am ei- 
gnies, d’Hont, Suzanne van W in t, Isabelle de N ieuport, 
MM. W ern er Papeïans de M orchoven, de Caters, le comte 
Léon de Ruffo Bonneval.

A l ’issue de la cérém onie, M. et Mme van W in t ont donné 
un  déjeuner dans le u r  belle propriété.

P arm i les invités : La baronne de Séjournet de Ram eignies, 
le baron et la  baronne de Crom brugghe de Looringhe, M. et 
Mme F r. Gillis, M. et Mme Carlos van Crom brugghe, Mme de 
Caters, Mlles M arie, Louise et R ita  Serweytens, P au la  et 
Hélène de Busschere, Suzanne de P erre , MM. M aurice van 
Inn is, W illy  van de W alle, Jean M anderbach, C hristian  
Papeïans de M orchoven, A lbert W odon, A ndré R oland, 
Désiré de Schietere de Lophem , le lieu ten an t R obert V eran- 
nem an de W aterv liet, les sous-lieu tenan ts D aufresne de la 
Chevalerie et Le Docte.

X X X
Robe de bal, 125 francs.

Robe de d în er en cachem ire soie, 250 francs.
Robe de velours, 160 francs.
T ailleu r réclam e, 125 francs.

Princesse et redingote Hoinespum , 235 francs.
L. Delbove, co u tu rie r, 28, ru e  de la Lim ite.

Miniaturiste M. L . M O R E 1S L S
Cours de m in iature  

A telier 17a, ru e  Vogler, Schaerheek

L a  G l o i r e  i n j u s t e
M. A.-J. iWoiutea-s vient de rouvrir un des grands débats 

de l’histoi-re de d’art. Il a .publié un nouveau travail sur 
le fameux l'étable de V A g n e a u  m y s tiq u e , l’oeuvre formi
dable dont des parties sont éparpillées à Gand, à Bru
xelles et à Berlin, et qu’il est si difficile d’étudier dans son 
ensemble. .Et, se (basant sur des .documents qu’il confronte, 
il affirme que l’auteur principal, le véritable créateur de 
oe merveilleux chef-d’œuvre est Hubert et non .pas Jean 
Van Eyck. .

Je n’ai pas l’ànten'tion de suivre ici M. Wauters dans 
sa démonstration, .de rechercher s’il a tort ou s’il a raison. 
Je veux seulement constater que nous en sommes encore 
là, que nous discutons pour savoir à qui il faut attribuer 
l'une’ des œuvres capitales de l’Art, l’une de celles oui 
méritent le plus d’admiration et qui exercèrent le plus 
d’influence sur notre conception de la Beauté. Sur- cette 
œuvre, depuis quatre siècles, tous les artistes ont l’atten
tion fixée, passionnément. Et les hommes ne savent pas, 
ne parviennent pas à savoir, de façon positive, par qui 
elle .fut accomplie.

Peut-être les arguments nouveaux apportés par M. Wau
ters et les discussions auxquelles .ils vont donner lieu, nous 
apporteront-ils une certitude. Peut-être ce problème aura- 
t-il enfin une solution.

Mais combien .d’autres, analogues, demeureront mysté
rieux? Combien d’énigmes, dans l'histoire du génie hu
main, resteront impénétrables? Et combien subsisteront 
d’.iniju6tices dans la reconnaissance due par les hommes 
d’aujourd’hui à ceux .d’hier? Combien de gloires usurpées, 
et combien surtout de purs, de nobles efforts méconnus, 
de labeurs désintéressés auxquels n’est point donnée la 
part d’admiration qu’ils méritent.

On a tant étudié le passé. On a fouillé les archives, on 
a tout interrogé, au point qu’on ne peut plus espérer 
aujourd’hui .découvrir grand’ehose, faire beaucoup de lu
mière nouvelle. Pourtant, on ne voit pas clair encore, 
une irritante obscurité subsiste autour .des- œuvres, autour 
des noms, et nous inflige la tristesse de ne pouvoir être 
justes, de ne pouvoir distribuer la gloire,' avec équité, à 
tous ceux qui la méritent.

A mesure que deviennent plus .profondes nos investiga
tions dans le passé, nos jugements 6ur les hommes, 6ur 
leurs actions, sur leur rôle, deviennent plus contradictoires 
et partant .plus fragiles. Avec des arguments de force 
égale, tel historien nous fait d’Une figure fameuse un 
portrait odieux, tel autre lui 'dresse une statue. Mais du 
moins le personnage, objet de oette controverse, est-il bien 
vivant dans l’histoire, a-t-il l’Immortalité qu’il a peut- 
être méritée. Et souvent il eut une vie de puissance, de 
richesse, d’orgueil satisfait.

Mais les artistes, les savants, qui travaillèrent obscuré
ment et pauvrement à quelque grande œuvre de beailte, à 
quelque gronde découverte, soutenus par cette pensée ̂ ue la 
postérité leur rendrait justice? Ils 6ont morts sans avoir 
eu le6 joies de la vie, mais avec cet espoir ; et ils sont 
frustrés de l’immortalité- à  laquelle ils avaient droit. De 
quelle douloureuse injustice ceuxJà sont victimes !

En lisant le travail de M. A.-J. Wauters, j’évoquais 
un 'tableau du Musée de Casse! -devant lequel, il y a quel
ques semaines, je me suis longtemps arrêté dans une con
templation enthousiaste. C’est cette A d o r a t io n  des B e r 
gers, tableau admirable en lequel s’exprime puissamment, 
somptueusement, noblement, le réalisme héroïque de la 
Renaissance flamande. Or, cette œuvre (demeure anonyme : 
le catalogue .dit simplement : « Ecole d’Anvers ». Jusqu’à 
présent, on n’est pas parvenu à mettre 6ur cette merveille 
un nom, avec quelque certitude. En l’admirant, on cherche, 
on cherche fièvreusement. Tel morceau fait penser à Jor 
daens, tel autre -à Van Noori. Mais on n'oserait point 
conclure, parce que l’on craindrait de frustrer la mémoire 
de quelque grand inconnu qui oompta sur la gloire en 
accomplissant ceci, et qui n’est pas .payé.

Il n’y a point là -un, cas isolé. Combien sont-ils d’artistes 
du passé dont une œuvre, des œuvres demeurent anonymes 
ou portent un autre nom que celui de leur auteur? Et 
oom'bien ide savants dont la mémoire fut dépouillée de ses 
titres à notre piété? Songez (donc que nous ne sommes pas 
même capables d’attribuer avec certitude,, avec équité, ù 
leurs -véritables auteurs, les grandes -inventions, les grandes 
découvertes les .plus récentes, celles de la science de notre 
temps, que souvent le nom de celui qui les exploita avec 
adresse se sübstitue dans la reconnaissance .publique à 
celui idu chercheur victorieux, mais timide, modeste, et 
peut-être silencieusement déseqpéré de l'ingratitude hu
maine.

Nous jugeons mal le présent, notre bonne foi est sur
prise lorsqu’il s’agit de ce qui s’est accompli devant nous. 
Comment pourrions-nous être justes quand il s’agit du 
passé, et qu’entre ce passé et nous se sont interposées tant 
d’erreurs involontaires ou intéressées?

Nous sommes impuissants. Nous devons être injustes. De 
grandes mémoires que nous devrions vénérer resteront 
enfouies dans l’oubli. Nous consacrerons toujours de la 
gloire usurpée. Et le plus triste est que souvent cela nous 
fait rire. Nous trouvons très drôle qu’un savant se trompe. 
Nous nous amusons des querelles suscitées autour du 
Buste de Flore, au Musée (de Berlin, alors que nous de
vrions songer avec une inquiétude, avec un émoi à oehii 

1 qui créa cette beauté mystérieuse.
Gustave V anzype.
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LE MARQUIS DE DION
Le nom du grand co n structeu r français nous in trig u a it 

depuis longtem ps; nous pensions q u ’il devait exister une 
corrélation entre ce nom et celui du p ittoresque village de 
Dion-le-Val, si jo lim en t tapi dans les vallonnem ents enca
drant la riante région de W avre.

Nos recherches nous perm etten t au jo u rd ’hui d ’établir 
que;le  père de l ’autom obilism e, dont s’enorgueillit la 
France, est d’origine belge, ses « très illustres » ancêtres 
étant de purs Brabançons. Voici :

La Chesnaye des Bois écrit, dans son tome quatrièm e :
«De Dion, ancienne et illu stre  famille du B rabant, tire

son nom de la terre  de D ion-le-V al, située à une lieue de
la ville de W avre e t;\ cinq  lieues de Bruxelles.

» Cette seigneurie, autrefois 
très considérable par son châ- 
teau-fort et par ses dom aines, 
paraît avoir été, au xn° siècle, 
l’apanage d 'un  des cadets des 
anciens seigneurs de W avre, 
comtes de Louvain et ducs de 
Lothier ou de Basse-Lorraine, 
dont est issue la m aison sou
veraine de Hesse. On trouve 
commencement de preuve à 
l’appui de cette assertion dans 
les armes (reproduites ci-con
tre) que la m aison de Dion porte encore : D’argent, à l'aigle 
impériale portan t su r  l'estomac l ’êcusson de B rabant à la 
bordure engrélée d'or. Ces arm oiries in d iqueraien t la  parenté 
des seigneurs de Dion avec les ducs de la B asse-Lorraine, et 
la bordure engrélée serait une brisure qu 'ils  adoptèrent 
comme cadets ».

Ajoutons que l ’alliance des de Dion aux ducs de Basse- 
Lorraine date du  m ariage, vers 1360, de Gilles de Dion avec 
Philippine de W avre, petite-fille de Jean Ie1', duc de Bra
bant, d ’où l'o rig ine  de l ’écusson brabançon dans les armes.

X X X
L 'A nnua ire  de la p a irie  et de la noblesse de France et des 

maisons souveraines d ’Europe  cite Jean  de Dion prenan t 
part à la cinquièm e croisade (1218) ; son nom et ses armes 
figurent d ’a illeurs dans la salle des Croisades du musée de 
Versailles. Vers la même époque, un au tre  Jean de Dion fut 
gouverneur de Cambrai, et un troisièm e, qualifié messire 
et, chevalier, eu t le gouvernem ent de l ’Artois et du Boulon- 
.nais.

Vers 1480 Philippe de Dion épouse M arie-Blanche de 
Lalaing, dame de W andonne et de Coupelles, fille de G uil
laume de Lataing, chevalier de la Toison d’Or, et de Jeanne 
de Créquy, inhum és tous deux à D ion-le-Val.

Philippe de Dion ne laissa q u ’un  fils, A drien, chevalier, 
seigneur de D ion-le-Val, de W andonne et de Coupelles, 
mort le 17 décembre 1542 et inhum é aussi dans le petit vil
lage brabançon.

La m aison de Dion se partagea en deux branches, du  chef 
des petits-fils d 'A drien  :

Gilles, l'a iné , seigneur de D ion-le-Val, con tinua à résider 
en B rabant, où sa descendance mâle s’éteignit au comm ence
m ent du  xvne siècle. Josine, héritière  et d ern ier rejeton de 
cette ligne, apporta alors, par m ariage, la terre  de Dion à 
.Jean de H énin-Liétard, m arquis d’Alsace. Elle avait été 
d’abord, comme A nne de Dion, sa sœ ur, et comme Marie, sa 
tan te , chanoinesse de l’illustre  abbaye de Maubeuge.

La seigneurie de Dion passe donc 
aux m arquis d ’Alsace et Jean  de Dion, 
frère  puîné  ̂ .^J jille^s , commence la 
branche cadette en France,

Jean de Dion avait reçu  en apanage la 
terre de W andonne (Artois) qui fut é ri

gée en baronnie pa rle ttre s  de Louis XV, 
données le  3 février 1761, en faveur de 
Louis-François-Jérôm e de Dion, qua
trièm e descendant de Jean . Louis de 
W andonne laissa p lusieurs fils ; l ’aîné, 
Louis-Constant-Joseph de Dion, hérita  
de la baronnie. Le cadet, Charles-Louis, 
chevalier de D ion,lieutenant-colonel aux 
gardes wallonnes, reçu t la seigneurie de 
Malfiance, qu i fu t érigée en m arquisat, 
par lettres patentes d’août 1787, en sa 
laveur. Il m ouru t sans postérité et laissa pour légataire 
universel son neveu Ph ilippe, qu i devint chevalier de Dion, 
baron de W andonne et m arquis de Malfiance. Il était 
le grand-père d’Albert, chef actuel, d it « m arquis de Dion ».

Ajoutons, pour être com plet, que la famille de Dion s’est 
divisée au  xvm e siècle en trois ram eaux : les chevaliers de 
Dion, barons de W andonne  et m arquis de Malfiance, les de 
Dion barons de R icquebonrg et les comtes de Dion.

La m aison de Dion a donné des officiers généraux  au  ser
vice des rois de France et d’Espagne, des chevaliers de 
Saint-Louis, des chanoines des chapitres nobles de Nivelles, 
de Maubeuge et de B ourbourg. E lle  a contracté ses p rinci
pales alliances avec les m aisons d ’A lsace-H énin-L iétard; 
d’Arenberg, de Bryas, du  Ham el, de Lalaing, de Lens, de 
Louvignies, Le V aillan t du  C hastellet, de Merode, de 
Preud’hom me-d’Ailly, de R icquebourg, de Salm on de Châ- 
tellier, de W avre , etc.

Les arm es des de Dion sont :
D’argent, à l ’aigle éployée de sable, becquée et membrëe 

d ’or, ayant sur l'estomac un écusson de sable chargé d ’un 
lion d’or (qui est de Brabant) et bordé d’une engrêlure du 
m êm e. Couronne ducale. C im ier: une tête d ’aigle. Tenants: 
deux sauvages armés de massues hautes, couronnés et ceints 
de lauriers. Légende : Diéü en Ai/de.

X X X
Nous avons, ces jou rs derniers, retrouvé au cim etière de 

D ion-le-Val, adossées au chevet de la petite église, p lusieurs 
pierres tombales dep ancêtres du m arquis de Dion. Elles sont 
fort intéressantes et dans un état de conservation assez satis
faisant. La plus belle, et la plus ancienne aussi, au nord, 
en porphyre de Quenast, représente, en relief, Ph ilippe de- 
Dion et Marie de Lalaing, dont nous parlons plus haut. 
Les inscriptions, en lettres gothiques taillées en relief, sont 
m alheureusem ent peu lisibles, et nous n ’avons pu relever 
que ces mots :

Cil gilt Philippe de Dion... M u‘ M arie de L a la ing  sa fêm e  
et elpeuze laquelle trelpassa l'an 1 4 ......

Au m idi, au tre  p ierre , d’un caractère tout différent et en 
parfait état de conservation. E lle est en m arbre finem ent 
sculpté et représente Marie de Dion, épouse d’A ntoine de 
Glime, agenouillée et p rian t devant une Vierge à l ’enfant. 
A ses pieds, un  poupon em m ailloté. Fo rm an t cadre, des 
écussons, parm i lesquels ceux des de Dion, de Lalaing, du 
Hamel, d’Ottignies, etc. Au-dessus, sous un fronton, l’in 
scrip tion  suivante' :

Ic i  desoubz gist noble dame mademoiselle M arie de Dion, en  
son temps épouse' à noble A nto ine  de Glime, seigneur de 
Lim elette, laquelle morte l’an  155(1 le X V e septembre.

Belle pierre encore, avec, en relief, Daniel de Dion, m ort 
en 1654; plus loin, une curieuse plaque écussonnée aux 
arm es de .Dion e t représen tan t un ange les m ains jointes. 
Enfin, une belle pierre du tombeau d’un fils de Jean de 
H énin-L iétard , m arqu is d’Alsace, à qui fut apportée la sei
gneurie de Dion-le-Val par son m ariage avec Josine de Dion. 
Nous relevons l ’inscrip tion  su ivan te:

Ci-gît haut et pu issan t seigneur messire François comte 
m arquis d ’Alsace d ’H en n in  L iétar  (sic), baron de l'osseux, 
chambellan de feu, VEm pereur Charles S ix , seigneur de Dion- 
le-Val et autres lieux, et haute et puissante dame M arie- 
Catherine-Joseph de P arte, de la fam ille  de M arquis de 
P ressy d’A rto is, son épouse, morte le 2 8  d ’août 1741, et le di 
seigneur, le 2 4  août 1 7 7 6 .

Ces pierres tombales étaientplacées dans l ’ancienne église, 
démolie en 1840, édifiée en face de la petite église actuelle, 
en tre  la ferme et le vieux château qui profile sa curieuse 
silhouette rose su r les hautes futaies d’un parc de grande 
a llu re. Ce dom aihe est tout ce qu i reste du fief des chevaliers 
de Dion. Le château est une belle construction  du xvi° siècle 
ayan tsub ide regrettables m utilations et à laquelle des « a rra n 
gem ents » m ultiples on t enlevé une partie de son caractère 
prim itif, qui était’ très in téressant, ainsi qu ’on en peut ju g er 
par la vignette que nous reproduisons d’après les Délices de 
la Noblesse, édité à  Am sterdam  en 1706.

La façade principale est devenue m ain tenan t une façade 
latérale banale, et Ja porte d ’entrée est reportée su r la façade 
de l’aile gauche. Les tours, de ce côté, ont disparu , et .une 
grande terrasse décore cette aile. La façade postérieure 
actuelle (aile droite  de la vignette) a conservé à peu près 
intégralem ent l’aspect m ouvem enté et pittoresque que nous 
lu i voyons su r ce dessin. Les v itraux , écussonnés aux 
armes des de Dion, qu i o rna ien t la petite chapelle, ont été 
enlevés vers 1840, pour être transportés au château d’Enghien,

des ducs d’Arenberg, alliés comme on Ta vu aux de Dion.
Le château actuel a, d it-on , été constru it su r l ’emplace

m ent même du p rim itif  château-fort des prem iers chevaliers 
de Dion,

Des m arquis d ’Alsace il a passé aux d ’A renberg par le 
m ariage de P h ilipp ine de Dion avec un m em bre de cette 
fam ille.

Le dom aine devint ensuite  la propriété  des barons de 
T ’Serclaes, puis des du Sart de B oulland. A ctuellem ent il 
appartien t au  baron Raoul du  Sart de B oulland, ancien gou
v ern eu r du  H ainaut, que nous avons eu précisém ent le p lai
s ir de rencon trer à  D ion-le-Val et à l ’obligeance de qui 
nous devons p lusieurs renseignem ents.

Le château de.D ion est habité par M. F.' Q uirin i.

G inquante-quatre ans, grand, large d’épaules, d ’allures 
athlétiques, des gestes énergiques, le visage rond  barré par 
une moustache à la Napoléon III, une expression franche 
et réso lue; des yeux courageux, au regard droit dans la 
discussion et r ieu r dans les moments d’abandon ; passionné 
pour tous les progrès, pour toutes les idées nouvelles ; lioirim0 
d’action et de volonté, qui a mis sa belle loyauté de gentil
homme au service de ses initiatives com m erciales et indus
trielles comme à celui des in térêts généraux d ’une industrie  
dont il fut le plus sû r p ionn ier, tel est le m arquis de 
Dion (1).

Comment ce grand seigneur devint-il l ’industrie l que le 
monde en tie r connaît ? La chose vaut la peine d’être contée.

C’était en 1881. Le m arquis de Dion n ’était alors que le 
jeune comte A lbert de Dion : sportsm an et clubm an fameux,

épris de plaisirs et de fêtes, mais passionné pour tout ce qui 
touche à la m écanique. Le comte A lbert de Dion flânait su r 
le boulevard avec son am i le duc de Morny,.avec qui il orga
n isait un  bal, fou illan t du regard  les v itrines des m archands 
de jouets, à la recherche d ’accessoires de cotillon. Soudain, 
parm i des bibelots exposés, il aperçu t une petite m achine à 
vapeur : son heureuse conception et sa parfaite exécution le 
frappent, l ’en thousiasm ent, réveillen t en lu i une passion 
d’enfant, celle des jouets m écaniques q u ’il constru isait à ses 
heures de lo is ir de garçonnet, puis de jeu n e  hom me.

É tonné, il s’inform e de celui qu i créa ce joli.bibelot : Bou
ton, à  C lignancourt. Il y court et trouve un ouvrier incom 
parable. Au grand  scandale des siens il s’associe avec l ’hum 
ble trav a illeu r qui, grâce à l ’argent du comte, ém igre à 
l ’avenue M alakolï, où s’ouvrent bientôt après les prem iers 
« A teliers de D ion-Bouton »...

C’est a insi que se fonda la m arque dont la raison sociale a 
fait la conquête du  m onde et qui, d’agrandissem ent en 
agrandissem ent, en est arrivée à occuper trois m ille'ouvriers 
to u chan t dix m illions de salaire en une année.

Il faut ad m irer cette fantaisie m ondaine décidant de l ’as
sociation peu banale du gentilhom m e fortuné et d e l’ouvrier, 
riche seulem ent de son habileté, association qui fit, de la loco
m otion m écanique, ce q u ’elle est actuellem ent. Car les deux 
novateurs, associés en dépit des conventions sociales pour le 
triom phe d ’une cause qui en fit deux am is, sont leswéritables 
pères de l ’autom obilism e : ils lu i on t assuré d ’innom brables 
et précieux progrès techniques, au point même q u ’ils on t pu 
dire de leu r m oteur : « Tous l ’ont copié, aucun  ne Ta égalé ! »

L’autom obilism e, dans le dom aine technique, com m er
cial et sportif, a trouvé, dans ce gentilhom m e que le travail 
a ennobli une seconde fois, un chef qui sut lui donner l ’o r
ganisation puissante et féconde qui Ta fait triom pher partout.

F rancis.

(1) S. M. Léopold I I  lui a octroyé, le 19 mai 1898, la croix de 
chevalier de son ordre et, le 20 décembre 1901, Ta promu au grade 
d’officier.

Le marquis de Dion représente à la Chambre des députés le dépar
tement de la Loire-Inférieure, qui Ta toujours réélu avec 23,000 voix 
sur 24,000 votants.

A V I S  I M P O R T A N T

Nous rappelons à nos correspondants que nous ne pouvons 
insérer aucune com m unication anonym e.

LES TOILETTES AU PARC
L’homme est un apprenti, la douleur est son maître,
Et nul ne se connaît, tant qu'il n a pas souffert.

Après Musset, M. P au l Hervieu nous .le red it sous une 
autre forme, plus développée et avec exem ple à l ’appui, mais 
il est bien difficile de ren d re  plus clairvoyante cette pauvre 
humanité 1

Et M. Pau l Hervieu, généreusem ent, déplore et p u n it l ’in - 
transigaance.

Comme il a ra ison ! E t combien elle fait de m al, cette 
dureté étroite avec laquelle , au nom de théories don t on n ’a 
jamais senti peser su r soi tou t le poids, on écrase au tru i et 
lui demande des actes q u ’on ne pou rra it soi-m êm e exécuter.

Trop rares, hélas I sont ceux dont le jugem en t possède cette 
large indulgence, cette bonté pitoyable, qui sont la m arque 
d’un esprit élevé.

Pourtant la voix si suave de Mme Bartet devrait bien per
suader tout le m onde 1

Divine Bartet, la bien nom m ée 1
Quel charm e se dégage du jeu , des gestes, des accents, de 

tout l’être de cette délicieuse et grande artiste  I
Et combien aussi elle possède l’a rt de s’hab iller I
Au premier acte, nous la voyons en robe de charm euse 

suède, jupe assez am ple à haute taille ajustée en forme cor
selet à pointe allongée, devant style Louis XVI ; quoique ce 
corselet soit en même tissu que la robe et ne se rem arque 
que par les légères coutures soulignées d’une p iqûre, cela 
suffit à rendre cette forme haute taille très am incissanto ; je 
la signale aux personnes un  peu fortes.

Un tulle  de même teinte, posé su r le transparen t d’une 
guim pe de m ousseline de soie blanche avec grosses broderies 
à re lie f soie et velours dans les tons, forme le corsage et la 
m anche s’ouvrant au m ilieu su r celle de dessous en mousse
line  de soie blanche prolongée su r Tavant-bras.

Au d ern ie r acte, Mme B artet porte une ravissante robe on 
charm euse « aile de colombe ». S u r une jupe  un ie  tombe une 
seconde jupe  attachée de chaque côté du devant par quatre 
gros boutons en ganse dans le ton, et cette jupe  descend 
en fuyant ju sq u 'au  bas de la ju p e  de dessous pour form er 
derrière petite traîne ronde dont l ’am pleur est fixée au-des
sous par des points, form ant des plis droits. Le corsage est 
soutaché dans le ton en motifs disposés avec un a rt p arfa it; 
un  léger tulle  de même teinte forme guim pe et voile les bras, 
su r lesquels il est ajusté ju sq u ’au bas du poignet. Cette toi
lette est exquise, et celle qu i la  porto nous a donné une 
adorable im pression de douce colombe blessée et palp itante !

Je ne reviens pas su r les toilettes de Mlle T erka  Lyon, en 
ayant parlé dans m on compte ren d u  des to ilettes à  la pre
m ière de Conriais-toi.

Mais parlons m ain tenan t de Comme les feuilles...
Le jo li titre , le poétique symbole ! Oui, cela est bien ainsi : 

la rafale em porte, désunit, éparpille  ces êtres frivoles et 
légers, habitués à la  vie facile et aim able, et non préparés à 
la ru d e  action où la ru in e  les précip ite .

« V eux-tu te révolter con tre  les feuilles que le vent 
em porte ? » fait dire si jo lim en t Giuseppe Giacosa à Nenelle, 
par Maxime : « A rrête-les si tu peux ... Elles on t une telle 
grâce, une telle élégance, et on ne sait pas où elles vont 
fin ir... Ces c réatu res-là  ne finissent pas. A ucune d’elles 
n ’accom plira l ’infam ie définitive, elles voltigent de bassesse 
on bassesse et se perden t dans la lâcheté un iverselle ... Un 
beau jo u r  on se re to u rn e ... E lles ne sont plus là !...»

Sont-ils bien responsables, ces êtres gracieux, élégants, 
légers, de ne pas savoir résister à la tourm ente et de s’en aller 
ainsi l'atalemeni vers tout ce qui est pour eux la raison même 

•de vivre I

Ah I quand  vient à m anquer tou t à coup « ce m étal » qui 
e s tla  force, la liberté, le p laisir, le « sang vital des sociétés 
m odernes », comme l ’appelle si ju stem en t Léon Frap iê, c’est 
alors que Ton m esure la valeur m orale des êtres soum is à 
cette dure  épreuve, dont si peu savent p o rte rie  poids.

Au p rem ier acte. — N enelle (Mlle T erka Lyon). Costume 
ta ille u r vert bouteille, ju p e  courte à plis larges, haute taille.

Petite  blouso de louisine assortie,dont l ’encolure est garnie 
d’un léger plissé de dentelle .

Jaquette  sim ple d ’une jolie  coupe. T oquet no ir garn i de 
ruban  vert. Ce petit costum e, d ’un chic très sim ple, est char
m ant, et tou t à fait approprié à la circonstance, car Nenelle 
part en voyage. E lle qu itte  l ’hôtel luxueux  où son enfance 
dorée s’est écoulée, pour ne plus y reven ir. Mlle T erka  Lyon 
est de celles, rares au théâtre, qui savent s’hab iller selon la 
circonstance, et ne sacrifient pas exagérém ent aux conven
tions d 'élégance que les feux de la ram pe réclam ent, et qui 
sont parfois bien choquantes.

Ju lie  (Mlle Diane Hamont) sacrifie un  peu à ces conven
tions.

La robe de drap pêche, ju p e  longue unie, blouse de m ous
seline de soie assortie, et aussi la veste rouge q u ’elle m ettra 
pour p a rtir  sem blent un  peu voyantes, su rtou t quand  on 
pense que des secondes classes les m enacent à la frontière, 
q uo iqu’il soit bien à prévoir que Ju lie  et Tommy se payeront 
le supplém ent I

Mais Ju lie  m ettra  aussi un  bien charm an t petit toquet 
beige, entouré d ’un galon beige et rouge, fond soie souple, 
forme bonnet de coton term iné d’un g lan d ; su r le côté, deux 
étroites ailes rouges. T rès bien, ce toquet.

Mme Lablanche (Mlle Raymonde Derville), la couturière, 
vient réclam er sa petite note en costume de lainage bleu 
canard , de très bonne coupe : jupe  à gros plis, jaquette  
dem i-longue à plis plats, garnie au-dessus de l ’ourlet d ’un 
large ruban  dans le ton qu i passe sous les plis.

Chapeau no ir on paille  de riz garni d’uu gros nœ ud pap il
lon su r la calotte et d ’une gu irlande de roses, posée à plat
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devan t su r le bord du  chapeau. Mœe D auri (M,le Betty de 
Villers), une élégante amie des jou rs fortunés, porte une fort 
jo lie  robe en m étéor a rgen t « a rt nouveau » : la ju p e  du 
dessus est drapée par une ganse de soie dans le ton avec 
glands. «

G rand chapeau paille rose très garn i de tu lle  et de plum es 
de deux tons de rose. T ante  Irène (Mm  R enard), la tante 
riche  qui apporte généreusem ent à  N enelle « u n  peu de 
chocolat pour la route », est en robe violette, jaquette  velours 
noir. Chapeau velours forme tricorne garni plum es blanches.

Au deuxièm e acte. — Ju lie , la frivole qu i « ne renonce 
pas », arrive de sa séance de pein ture  avec flirt en p lein a ir, 
très gracieuse, en une jo lie  robe de lingerie  no ire, garnie de 
dentelles et broderies avec bouquet de fleurs rouges à  la 
ce in tu re . Grande capeline paille noire.
, Nenelle a une gentille  petite robe toute sim ple en drap 
m astic : jupe  droite et tout un ie, légèrem ent froncée à la 
taille . Corsage avec petit décolleté rond garni d’un volant de 
dentelle , qui se continue au m ilieu du devant ju sq u ’à la 
ce in tu re , celle-ci ronde à la taille , en drap pareil à  la robe; 
cette cein ture  et le corsage sont légèrem ent garnis de petites 
passem enteries noires et beiges, m anche paysanne avec petits 
revers.

Cette délicieuse N enelle, don t la  jo lie  âme vaillante subira  
aussi, mais par dégoût et chagrin , son m om ent de défail
lance, a, dans sa petite robe charm ante et sim ple, l'enveloppe 
harm onieuse qui convenait. E lle la gardera au  troisièm e 
acte.

Nous avons eu p laisir à revo ir une b rillan te  salle de p re
m ière.

On comm ence à se désendeuiller, q u o iqu’il y a it encore 
beaucoup de toilettes noires imposées par le protocole, 
m ais étincelantes de ja is , de cabochons, rehaussées de col
lie rs et de sautoirs de perles, les d iam ants é tan t encore exclus 
pour quelque temps.

R em arqué, su r liberty noir, une gaine de jais fin tou t à 
fait chic.

Bien jo lie , une robe de satin  vieux rose, voilée ju sq u ’à mi- 
bas d’une tun ique  m ousseline de soie noire froncée et finie, 
serrée dans un hau t ruché bonne fem m e; très jo lie  aussi une 
robe m étéor blanc à double’jupe, brodée soie floche et ter
m inée par une haute frange de soie. T rès chic aussi une 
tu n iq u e  de tulle  d’or légèrem ent pailletée, su r fond liberty 
blanc.

Dans une loge, à  côté d 'u n e  robe blanche, et d’une 
noire de jo li style, une belJe toilette de velours ém eraude. 
Le corSage décolleté est fait d ’applications de dentelle 
blanche su r m ousseline de soie verte, cein tu ré  très haut de 
motifs et cabochons jais.

T rès lorgnée par les snobs, dans une au tre  loge, une 
jeu n e  personne en brillan te toilette décolletée bleu pâle et 
dentelle  argent, coilfee d ’un audacieux petit toquet en drap 
d ’argen t, chiffonné en m ouvem ent de tu rban , avec aigrette 
a rgen t et gros cabochons.

Mais je  m ’arrê te, s’il fallait c iter tou t ce qu i, dans la  salle, 
charm ait, a ttira it, re ten a it les regards, p lusieurs colonnes ne 
me suffiraient pas!

I-I. de C.

G iu s e p p a  G ia c o s a
LTtallie a  perdu en  G iuseppe Giacosa, l ’a u teu r de 

Comme les feu ille s ...,  le  p rem ier de  ses dram aturges, e t 
l ’un de ses écrivains qui o n t le plus con tribué à son beau 
réveil littéra ire .

lo r s q u e  Gi useppe Giaoosa abor da le th éâ tre , il y a  p lus de 
tre n te  ans, la  scène .italienne é ta it  à peu  près vide. E n  to u t 
cas, aucun au teu r national n ’v con tre-balançait la  vogue 
des étrangers. Il eu t la  chanoe de  réussir- to u t d e  su ite  : 
une  p e tite  pièce en  u n  acte , L a  Partie  d ’échecs, o b tin t un 
succès de popularité  com parable à  celui du  Passant. Ça 
n ’e st p o u rtan t q u ’une gracieuse fan ta is ie  : D ans un châ
tea u  du val d ’Aoete, a u  tem ps des rom ans féodaux, la 
fille du seigneur-, .invincible aux échecs comme A ta lan te  
T é ta it à  la course, joue sa  m ain  contre la  tê te  d ’un  jeune 
page sans fortune. Le page joue abom inablem ent, m ais à 
chacun d e  ses m auvais coups i l  s ’excuse en d isan t à sa 
p a rte n a ire  : o J e  regarde vos yeux qui so n t si beaux ! » 
E n  sorte  .qu’elile d ev ien t d is tra ite  à  son to u r, e t  que l 'am o u r 
lu i f a it  perdre  la  partie . C et agréable  caprice e s t peu t-ê tre  
le seul des ouvrages .de Giacosa qui a it  é té  acclamé dans 
to u te  l ’Ita lie , où la décentra lisation , les différences de 
goût e t les rivalités de  provinces ren d en t à peu près im pos
sible un  succès unanim e.

Il d ev a it cependant le  dépasser .bien v ite , e t  de beau
coup : d ’abord  .dons le  d ram e historique, de .tournure un  
peu rom antique, .puis dans le 'drame m oderne, où il s ’e s t 
élevé très haut.

P arm i oes .drames h isto riques, i l  fa u t oiter Le Comte 
Bouge, d o n t le su je t e s t em prun té  à  la  violente h isto ire  
de  la m aison de Savoie, e t  su rto u t L a  Comtesse de Chal- 
lan t, qui fu t jouée avec grand  succès p a r Mme Sarah  
B ern h ard t au  cours d ’u n e  de ses tournées am éricaines, e t  où 
il a  ressuscité  avec un singulier éclat les figures de  cette  
trag iq u e  Bàanche-Marde e t  des hommes dont elle fit sa  
p ro ie  e t fu t la victime. J e  n ’ai jam ais com pris pourquoi 
cette  belle œuvre n ’a v a it  réussi qu’en Am érique : dans 
un genre toujours un peu artificiel, puisque les élém ents 
d e  1’ œuvre n e  son t pas fournis p a r l ’observation  d irecte , 
elle  e s t au  prem ier rang.

(Les pièces m odernes de  Giacosa sont, à  mon sens, supé
rieures. L ’une d ’en tre  elles, Tristes A m ours, me p a ra ît 
u ne  des plus ém ouvantes e t  des p lus fortes études de 
passion qu’il y  a i t  dans le rép erto ire  contem porain. Il 
s ’a g it là de  deux am an ts qui se trah issen t dans un  m ouve
m en t d ’honneur ; je connais peu  de scènes com parables à 
oelle où le secret s ’échappe des coeurs ferm és pa r le m en
songe qui, après l’avo ir longtem ps accepté, finissent pa r 
se  cabrer contre sa  ty rann ie  e t  s ’eil d é liv ren t dans un  élan 
d e  fierté. C ette pièce fu t adaptée pa r P au l Alexis e t  re 
présentée au  Vaudeville sous le t it re  d ’U ne P rovinciale  (1) 
—  comme exprès p o u r fa ire  pen d an t à  la  P arisienne, de 
Becque. Elle supporte  pa rfa item en t la com paraison, m ais, 
transposée d ’une p e tite  ville  ita lienne  dans une p e tite  
v ille  française, avec quelques changem ents de dé ta il insuf
fisants, elle perd une p a rtie  de  6a vérité. Sim plem ent t ra 
d u ite , m aintenue dans son vrai cadre, elle au ra it sans 
aucun  doute ob tenu  un  succès plus franc, car elle e s t  d ’une 
portée , d ’une observation, d ’u n e  vérité  universelles.

E lle  ne  fu t  pas acceptée sans discussion. U ne au tre  
pièce, Comme les feu ille s ...,  e u t  u n  so rt beaucoup plus 
heureux. E lle  m et en  scène ces êtres faibles, comme notre  
inonde actuel en p ro d u it ta n t ,  qu i, sans m échanceté, sans 
vice, se  laissent em porter pa r le tourbillon d e  la  vie mo
derne, incapables d e  résister à  la  ten ta tio n  du  p la is ir  ou 
de supporte r le6 fatigues d u  trav a il e t  les p rivations de 
la  m édioorité, en sorte  q u ’une foie q u ’ils o n t commencé à 
déchoir, ils rou len t tou jours p lus bas, —  e t  elle leur 
oppose l ’homme de lu tte  e t  d ’énergie, qu i, sans agrém ents 
d ’aucune sorte , répare leurs fautes, p a rv ien t en  p a rtie  à 
les sauver d ’eux-mêmee e t restau re  la  fam ille compromise 
p a r leur lâcheté. C’e s t presque de  la sa tire  e t  c’est en 
mêm e tem ps de la  m eilleure observation. Le succès fut

( 1 ) Lu Provinciale fut, comme Un Mari amoureux de ta femme, 
ouée au l’arc.
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LA MUSIQUE AU VILLAGE
C’est un  très cu rieu x  phénom ène —- et très réconfortant, 

ma foi! — que l’indén iab le  éveil du  goût esthétique qu i se 
m anifeste depuis quelques années dans certaines régions de 
notre W allonie, terre  de poètes et de m usiciens. Nous ne vou
lons point p a rle r au jo u rd 'h u i de ces très nom breux cercles 
dram atiques — ils sont parfois trois qu i, rivalisant, jo u en t le 
même soir, dans u n  même village — dédaigneux d ’en rester 
à la production de vieux mélos, de grosses bouffonneries ou 
du sim ple théâtre  des patoisants, et qu i ne craignent point de 
m onter des pièces m odernes comme l'É n igm e, la Sacrifiée, 
la Robe rouge, les Romanesques, des opérettes à grand spec
tacle up  to date, des œ uvres lyriques comme \n F ille du  Régi
m ent, P hilém on et Baucis, le B arb ier de Séville, Guillaume  
Tell ou le populaire  Faust.

C’est de m usique que nous voudrions en tre ten ir au jo u r
d 'h u i nos lecteurs. On l'a  d it cent lois : notre pays est un 
pays de « sociétés ». La W allonie , comme la F landre , ju s 
tifie cette répu tation  qu i n a rieu  de spécialem ent infam ant. 
B rabant, H ainaut et Liége se g lorifien t su rto u t de posséder 
(les harm onies, des fanfares, des chorales fameuses ju sq u 'à  
l ’é tranger.

E h b ien! le n iveau esthétique des program m es que com
posent ces sociétés, des sociétés instrum en tales tou t an m oins, 
s’est considérablem ent relevé dans ces dernières années. Je 
me souviens de tels concerts rem arquables en H ainaut, de 
l ’adm irable harm onie de M ariem ont jo u an t, sons la d irection  
de M. Théo C harlier, la Siegfried hh /ll ou lu. Chevauchée des 
Walkyries, de la  cen tena ire  phalange de W asm es dé ta illan t 

la  suite de Pcer G ynt, de sa voisine de Q uaregnon exécu
tan t les rhapsodies de Liszt. E tq n 'o n  n 'a ille  point cro ire — 
je  com prends les alarm es — que ces orchestres incom plets 
d ’am ateurs ne jo u en t que des transcrip tions, don t certaines 

•d ’a illeu rs sont excellentes, -r-Je  pense à  cellefc de Joseph 
D upont notam m ent.
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triom phal : Giacosa av a it m is le doigt su r une des plaies, 
de n o tre  tem ps, e t  il fu t com pris.

Ou m e p erm ettra  de  c ite r  encore une pièce en u n  acte, 
Les D roits de l'âme, dont le  t it ré  indique cla irem ent le 
su je t  : Nos sen tim ents nous ap partiennen t, e t  ta n t q u ’ils 
ne  se  résolvent pas en  actes coupables, n u l  n e  p e u t nous 
en  dem ander com pte. On a  d it quelquefois que Giacosa 
av a it sub i l ’influence d ’Ibsen. Ce se ra it un  tr a i t  qu ’il 
a u ra it  en  commun avec la  presque to ta lité  des d ram aturges 
d ’a u jo u rd ’hui, en quelque langue q u ’ils écrivent. M ais je 
ne vois v raim ent que les D roits de l ’âme où cette  influence 
so it b ien  reconnaissable.

Giacosa é ta it né  .dans la  province d ’Ivrée , à l ’en trée  du  
val d ’Aoste, dans une p itto resque  m aison de cam pagne 
où beaucoup de visiteurs célèbres o n t in scrit leux nom  stir 
1© m u r de la  véranda, au-dessous du p o r tra it  de  son père, 
qu ’accom pagne u n  vers de D an te  :

L a  cara e buona imagine paterna.
Il a im ait passionném ent ce pays, d o n t il a  décrit les 

beautés d’a r t  dans un ouvrage su r les Châteaux valdostans, 
e t  les m œ urs .dans des N ouvelles valdostanes, d o n t quel
ques-unes se n t .de p e tits  chefs-d’œuvre. P lusieurs on t été 
trad u ites  en français, généralem ent p a r A . G ladès, e t  p u 
bliées dans divers journaux  périodiques.

E n  dehors de l ’influence e t  de  l ’a u to rité  q u ’il d ev a it à 
ses œuvres, G iuseppe Giacosa possédait à  un h au t degré 
oette action  personnelle q u ’il e s t difficile d ’analyser e t qui 
com plète si bien l ’écrivain. C’é ta it u n  bon géant, d o n t la 
puissante  s tru c tu re  e t  la  tê te  épanouie rap p ela ien t u n  peu 
la  figure légendaire d e  Victor-Emmanue.1. H a v a it  la  voix 
forte, la  parole abondante, le  r ire  c la ir e t  généreux. Sa 
personne é ta it m arquée au  sceau de sa  race robuste e t 
saine : où qu’on le  ren co n trâ t, on l ’a u ra it  reconnu pour 
un P iém ontais. J ’a i peu  vu de causeurs p lus sédu isan ts ; 
TiniteliLigenoe e t  la  bonté rayonnaien t dans tous ses propos. 
E ntouré  d’amis trè s  fidèles, adoré des siens, il ne fu t 
jam ais gâté .par le  succès : sa  sim plicité  de m œ urs resta  
la  même. P arm i to u s les souvenirs d ’am itié  qui m ’op
pressen t p endan t que j ’écris ces lignes, il en e s t un  que 
je  veux rappeler ; ce sera comme un  p e ti t  tab leau  de la  
vie ita lienne, d’où l ’on  ve rra  p eu t-ê tre  m ieux su rg ir sa 
bonne figure fam iliale, qui sem blait tou jou rs entourée 
d’une  atm osphère de bonhom ie e t  de gaieté.

On célébrait, dans son village ide P are lla , les noces de 
sa  seconde fille. E lle  épousait le jeune e t b r illan t d irec teu r 
du  Çorriere delta  sera, M. Alibertini. Les tém oins e t  les 
invités, a rriv és la  veille, e t  pour la  p lu p a rt  installés à 
l ’H ôtel de l ’Eou d.e F rance, à  Ivrée, é ta ien t presque tous 
des hommes .manquants, d e  g rand ta len t ou de hau te  s itu a 
tion . I l  y  av a it là, en tre  au tres , le g ran d  rom ancier sic i
lien  V.erga, M. A rrigo  Boïto, l ’éd iteu r Em ile Trêves, le 
comte P inch ia , dépu té  d 'Iv rée  qu.i fu t sous-secrétaire 
d ’E ta t  à l ’in struction  publique, le  c ritiq u e  Pozza, le  célè
bre a rch itec te  De A ndrade, qui .a re s ta u ré 'a v e c  u n  a r t  
m erveilleux plusieurs des châteaux valdostans, idont le 
m agnifique château  de  Pavone, qui lui ap p artie n t, —  e t 
bien d’autres. C ependant la jolie  m ariée  é ta it en sim ple 
blouse rose, e t  tous, y  compris le m arié, é ta ien t en veston. 
U.n joyeux cortège en .désordre trav e rsa  les rues irrégulières 
d u  vieux village. On s ’a rrangea  comme on p u t  .dans la  
p e tite  église, et dans la  sa lle  de la  m airie, où il  n ’y av a it 
pas de sièges pour chacun. Le m aire, un peu ému, lu t  ses 
form ules, s ’em brouilla dans la nom enclature des p aren ts, 
e t d it : et ... fille de  fe u  G iuseppe G iacosa... » On v it 
alors s ’avancer le  bon géant, qui réclam ait de sa  voix d e , 
s ten to r : « Hé ! m onsieur le  m aire , q u ’est-ce que vous 
d ite s  là?.... » A près quoi, Ton a lla  gaiem ent luneber sur 
de  longues tables en  sap in  .dressées sous la  tonnelle. Toute 
la  charm an te  sim plicité  de la  vie ita lien n e  é ta it  là, dans 
le  sans-façon am ical de la  fê te ;  e t  Giacosa ray o n n ait à 
côté de  sa  chère femme e t ide son frère , a u  m ilieu  .de ses 
enfan ts, de ses neveux, de ses am is, venus de trè s  loin 
pour lu i apporter leu r sym path ie  e t  leu rs vœux, sans 
a tte n d re  e n  échange le  luxe des to ile ttes, n i ides voitures, 
n i de la  tab le , e t  qu i 6’en re to u rn èren t en  se  d isan t les 
uns aux au tre s  : « Nous n ’avons jam ais v u  un si joli m a 
riag e !... »

Cet hom m e heureux , cher à  tous ceux qui l ’ap p ro 
chaien t, bon à  tous ceux qu’il pouvait obliger, ce géant 
robuste , sensible e t  généreux, a  mi6 une année à  m ourir. 
Il a  terrib lem en t souffert. L a  dernière  fois que je le  vis il 
é ta it encore .debout, .m ais'si changé, am aigri, a p p arten an t 
d éjà  à Celle qui ne  fa it pas grâce. Nous causions am icale
m ent, dans son beau cab inet de  trav a il, d o n t les fenêtres: 
o u vren t su r ce vieux château  de M ilan, don t il connais
sa it to u tes les p ierres, qu’écussonnent ta n tô t  T aigle des 
Sforza, ta n tô t le  .dragon des V isconti, où Léonard décora 
le boudoir de  B éatrice d ’E ste , où des reliques du  Risorgi- 
rnento voisinent avec les souvenirs de  Ludovic le More e ‘ 
le  tom beau de G aston de Foix. Nous causions de  notre, 
trav a il : i'i rê v a it d ’écrire encore deux pièces, — plus que 
.deux, après quoi il a u ra i t  aooepté le repos ; e t  il suffisait' 
d ’observer son corps dévasté, d’écouter sa  parole hésitan te, 
pour com prendre q u ’il ne  les écrira it .pas.

Nous causions de n œ  rencontres d ’au trefo is, de  figures 
chères e t  .disparues, à  qui nos souvenirs comm uns ren 
d a ien t pour un  in s tan t l 'éc la t fu rtif de la  vie. J e  pensais 
bien, en  lu i d isan t ad ieu , que je ne reverra is pas la  sienne : 
il v ien t un âge où le cœ ur ressem ble à u n  cim etière...

(L e  F ig a ro .)  E d o u a rd  R od. .

Des tentures m urales «  T E K K O  »  im itent  à  s ’y  
m éprendre les soieries. 

Elles sont S O L ID E S  à  la lumière, ne N O IR C IS S E N T  
pas et conservent T O U J O U R S  leur A S P E C T  S O Y E U X .
N. B. —  Le T ekko véritable seul se fait en 8 0  cm. de la ’-geur : il  est donc facile de le reconnaître.
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M. Paul Gilson écrivit souvent pour harm onie, et j ’ap 
prends qu’à son prochain concert la vieille société de 
Wasmes jouera un poème inéd it auquel il v ient de m ettre 
la dernière main. Le goût s’alline, c 'est incontestable. Tenez 
j ’ai là sous les yeux les program m es de p lusieurs concerts 
borains de cet hiver. A Fram eries, une fanfare joue Dans la 
Steppe, de Borodine; une harm onie, la suite d 'E gm ont et réu 
nit, en outre, un bouquet d’artistes comme Mme° Fanny 
Carlhant, Mlle Germ aine Cornélis, MM. L auren t Swolfs, 
Georges Lauweryns et V andenheuvel (violon solo de la 
Monnaie). Hænilel et Debussy, Dalcroze et César Franck  voi
sinent au program m e. A Dour, deux chan teu rs engagés 
chanteront presque in tégralem ent l ’acte du  Vénusberg de 
Tannhäuser. A La Bouverie, une harm onie sert à  son public 
(mi-ouvrier, mi-bourgeois, comme dans les com m unes préci
tées) des ballets du D ardanus de Ram eau et la Sym phonie  
fantastique de Berlioz.

x x x
Je ne crois pas pouvoir en d ire a u tan t de ces puissantes 

sociétés chorales qui groupen t parfois près de deux cents 
chanteurs et atteignent à un  degré su rp ren an t de perfection, 
(lue ne peut-on parler aussi élogieusem ent de la qualité  des 
œuvres qu’elles in te rp rèten t! La p lupart du  temps, ces 
œuvres sontécrites pour la difficulté, sans p lus... Quand les 
chanteurs liégeois, borains ou bruxellois découvriront-ils 
Jannequin et Roland de L attre, les F loren tins et Jean- 
Sébastien Bach, voire R ichard  W agner?

Ces sociétés de village nous ont donné la p lupart de ces 
chanteurs wallons aux voix généreuses que Paris et l ’Amé
rique nous d isputent. Sans elles, sans ces « Concorde » ou 
ces « Amitié », ces « Bardes » ou ces « U nion », un Hector 
Dufraneou tels au tres ouvriers borains seraient-ils sortis de 
l’ombre? Le pauvre ténor Godard, dont la tragique m ort 
défraya ces temps derniers la chron ique  parisienne, Godard 
qui venait de signer un  b rillan t engagem ent de cinqsaisons 
pour New-York,commença de chanter,vers les seizeans,dans 
un humble orphéon borain qui portait un  nom touchan t :«La 
Jeune Lyre ». Quand, le soir, le jeu n e  « taq u eu r » blond des 
charbonnages de Q uaregnon, le « tapeux de m artiaux » de 
Flénu, s’était débarrassé de la crasse du travail quotidien, 
il prenait dans l ’arm oire de bois blanc la chem ise de coton
nade rose ou bleue, le large p lastron noir, puis, sa toilette 
terminée, la face lu isan te  de propreté, se ren d ait à la Jeune 
Lyre. Il y chan tait consciencieusem ent sa partie  dans les 
Pêcheurs de Concarneau ou les M a rty rs  a u x  Catacombes. 
Pressentait-il q u ’un jo u r  il chan tera it su r la scène de l'Opéra 
la chanson du prin tem ps de la W alhyrie  ?

Louis P ièrard.
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EXPOSITION DE BRUXELLES
U n e  d é lé g a tio n  du  C o m ité  e x é cu t if , com posée  de 

son  p ré s id e n t, le  b a ro n  L é o n  danssen , de ses d e u x  
v ic e -p ré s id e n ts , M M .  D u p re t  et L e m o n n ie r ,  a in s i que  
de ses d e u x  d ire c te u rs  g é n é ra u x , M . K e y m  et le 
com te  A d r ie n  vau  d e r B u r c h ,  a été  re çu e  en  au d ie n ce  
m e rc re d i m a t in  p a r  S . M  le  R o i.

L e  b a ro n  Ja n sse n  a  lu  une  ad re sse  au  R o i,  lu  
e x p r im a n t  le s  sen t im en ts  de f id é lité  des m em bres du  
C o m ité  e x é c u t if  e t l ’e s p o ir  qu e  c e lu i- c i m e t en  sa  p e r 
sonne  p o u r  l ’ in té rê t  q u ’ i l  p o rte  à  l ’ ie u v re  de l ’E x p o  
s it io n  e t q u i c o n tr ib u e ra  la rg e m e n t à  son succès, et 
P o ra te u r  a  fa it  r e s s o r t ir  l ’ im p o rta n ce  de l ’E x p o s it io n  
au  p o in t  de v u e  de la  c o n so lid a t io n  des re la t io n s  e n tre  
la  B e lg iq u e  et le s  p a y s  é tran ge rs , où  l ’a v è n e m e n t de 
S a  M a je s té  a  été a c c u e i l l i  a v e c  tan t de sy m p a th ie .

L e  R o i,  re m e rc ia n t  le  C o m ité  e x é c u t if  des se n t i
m en ts e x p r im é s  p a r  son p ré s id e n t, l ’a a s su ré  de to u t 
l ’in té rê t  q u ’ i l  p o rte  à  l ’ E x p o s it io n .

I l s ’ est e n tre te n u  e n su ite  p e n d an t p lu s  de v in g t  
m in u te s  a v e c  le s  dé légué s, le s  q u e s tio n n a n t s u r  l ’é ta t 
d ’a v a n ce m en t des t r a v a u x  e t p ro m e tta n t sa v is ite  
p ro ch a in e .

L e  R o i a c o n firm é  q u ’ i l  a v a it  f a i t  c o n n a ît re , au  
m in is t re  de l ’ I n d u s t r ie  e t d u  T r a v a i l  son a cq u ie s ce 
m en t à  la  da te  du  23 a v r i l  p ropo sée  p a r  le  C o m ité  
e x é c u t if  p o u r  l ’o u v e r tu re  o f f ic ie lle  de l ’ E x p o s it io n .

C o n n a is s a n t l ’é ta t d ’a v a n ce m e n t e x t ra o rd in a ir e  des 
t r a v a u x  don t le  so in  in c o m b a it  à  la  C o m p a g n ie  de 
l ’ E x p o s it io n ,  i l  a e x p r im é  le  d é s ir  de v o ir  le s  e xpo  
sa n ts  —  n ’a y a n t  p lu s  a u cu n e  e xcu se  à  d o n n e r en ce 
q u i co n ce rn e  le .re ta rd  —  p re n d re  le u r s  d is p o s it io n s  
p o u r  s ’ in s ta l le r  ra p id e m e n t e t p ré se n te r  a in s i a u x  
v is it e u r s  u n e  e xp o s it io n  c o m p lè te m e n t p rê te  le  jo u r  
de l ’o u v e r tu re .

M U S I Q U E
Concerts p o p u laires . — A ujourd’hui dim anche, à 

2 heures, troisièm e Concert populaire. P rem ière audition  
en Belgique de l'O rfeo  de M onteverde, avec le concours 
de Mm8S Béral, Bérelly, M ontfort, MM. Delaye, Dua, Lheu- 
reux, W eldon, de la M onnaie, et des choeurs du  théâtre, 

x x x
Concert Ysaye.—- Ce concert était donné avec le concours 

deM. E. Ysaye, et le g rand artiste  si ju stem en t et si un iver
sellement adm iré avait dans cette séance, un peu longue, la 
part capitale.

Inutile de d ire combien il fut acclam é, et cela m algré un 
concerto de M. E. Moor — c’est la troisièm e fois que le nom 
de ce com positeur hongrois vient dans les concerts — d ’une 
interminable banalité , qui semble écrit pour engendrer la 
haine du v irtuose et que le m erveilleux ta len t de M. E .Ysaye 
ne pourrait ren d re  intéressant.

Par contre, quel régal que d’en tendre  le concerto en sol 
mineur de Vivaldi, dont Vadagio e t le molto lento sont d ’une 
pénétrante et sévère beauté, et le Poème de Chausson, d ’an 
charme si ému.

La prem ière audition  d ’une esquisse sym phonique, 
Les Abeilles, d’après M. M aeterlinck, a valu à l ’au teur, 
M, Théo Ysaye, u n  succès incontesté. L’œuvre, d’une écri
ture raffinée, d ’un im pressionnism e parfois Debussyste, est 
bien venue, colorée, vivante et pittoresque, et l ’épisode final, 
le « vol nuptia l », que dom ine une large phrase m élodique, 
est rem arquablem ent suggestif.

Ce concert se te rm in ait par une exécution parfaite du 
septuor de Beethoven, dont on ne se lasse pas d ’adm irer la 
bonne hum eur charm ante . P o u r le seconder, M. E . Ysaye 
araitappelé à ses côtés MM. L. Van Hout, E. Doehard, Jo u r
dain, Heylbroeck, V auder B ruggen et Faelen.

L’orchestra était condu it par M. F. Rasse, don t la d irection 
précise, ry thm ique, sobre, souple et nuancée, a été très 
remarquée. M. RaSsé a toutes les qualités requises pour faire 
un excellent capellm eister, et son au to rité  su r les m usi
ciens est grande. Aussi ob tin t-il sa légitim e pa rt du succès.

F. L.
X X X

Mme veuve Lauweryns, pianos, lu th e rie , abonnem ent m u
sical, 10, rue Saint-Jean, n ’a pas de succursale à  Bruxelles, 

x x x
Récital Sauer. — Le récital annoncé pour le lund i 24 ja n 

vier, à 8 h. 1/2, salle P a tria , pa r le m aître  p ianiste Emile 
Sauer, promet une séance de grand art. L’illn stre  v ir
tuose a groupé dans son program m e d u  plus p u r éclectisme 
les noms de Beethoven, M endelssohn, B rahm s, Chopin, 
Liszt, Debussy, etc., dans un choix d ’œ uvres don t la p lupart 
n’ont été que ra rem en t entendues à B ruxelles. Ce sera un 
régal pour tous les d ile ttan ti.

Billets chez B reitkopf et H artel.
x x x

MlleCorinne Coryn, violoniste de S. A .R . Mme la Comtesse 
e Flandre, 4, ru e  Van Orley. Leçons de violon (méthode 

Joachim). Musique de cham bre. Concerts. Soirées, 
x x x

Le quatuor Piano et A rchets, MM. Em . Chausson, Bosquet,
Van Hout et Dam bois, donnera  sa quatrièm e séance vendredi 
4 février, à 8 h. 1/2 du soir, en la salle du Palais des Arts,
22, rue des Palais;,on  y exécutera le qu a tu o r (en cl. m in ) 
(leFanré, le trio de Mozart et le q u in tille  de F ranck , 

x x x
Richard W agner a écrit : « Les pianos Bechstein sont des 

bienfaits sonores pour le m onde m usical. »
Seul agent : A. Hanlet, 212, ru e  Royale.

D ’ap rè s  le s  d e rn iè re s  n o u v e lle s ,  la  co n ce n tra t io n  
e t l ’e x p é d it io n  des p ro d u its  b ré s il ie n s  p o u r  l ’E x p o s i
t io n  de B ru x e l le s  s ’o p è ren t a v e c  u n e  g ra n d e  a c t iv ité . 
L ’E ta t  de Saô  P a u lo  a p p o r te ra  à  ce t en sem b le  u n e  
p a r t ic ip a t io n  im p o rta n te . O n  s ig n a le  no tam m en t, 
p a rm i le s  p ro d u its  a tte n d u s  à  B ru x e l le s ,  u n  b lo c  de 
m anganèse  de 15,000 k i lo s ,  q u i fe r a  sen sa tion .

L a  tom bola .

A p rè s  le  ra le n t is se m e n t o b lig é  de la  p é r io d e  N .oë l- 
E tre n n e s , d o u lo u re u se  p o u r  le s  p o r te -m o n n a ie  et 
m êm e  p o u r  le s  p o r te fe u il le s ,  la  v en te  des b il le t s  de 
la  T o m b o la  de l ’E x p o s it io n  de B r u x e l le s  a  r e p r is  a v e c  
u n e  b e lle  a rd e u r .

I l  a  f a l lu  d é pen se r b ea u co u p  d ’a rg e n t  p o u r  fa ire  
des c ad e a u x  ; s i on  e ss a y a it  de se r e m p lu m e r  u n  peu , 
ou  m êm e  b e au co u p , se lon  la  c h a n ce ?  U n  f ra n c , c ’est 
s i peu  de chose  à  cô té  de to u t ce que  l ’on  a  débou rsé ... 
e t c e la  p e u t fa ire  g a g n e r ju s q u e  150,000 f ra n cs .

C ’est le  m o m en t d ’ y  a l le r  d ’u n  b i l le t  de la  T o m b o la .

CHOSES DE BOURSE
Sem aine brillante et étoffée. Après Londres, c’est Berlin 

qu i abaisse son taux d ’escompte ; l’argent est abondant et à 
bon m arché; il n ’y a, à l ’horizon politique, aucun  nuage 
inqu ié tan t. La Bourse n ’a donc plus q u ’à a lle r de l ’avant, et 
c’est ce qu ’elle fait réso lum ent cette fois, comme si elle 
regre tta it toutes ses hésitations, toutes ses défiances du  passé.

A la Coulisse, c’est la ferm eté qui dom ine. Les honneurs 
de cette fin de sem aine on t été pour le M exieo-Tram , qu i a 
gagné 14 points en une séance, et pour les Nitrates-Railways 
qu i font u n £ ra n d  pas en avant.

Au Comptant, on est actif et résistan t, m algré les réalisa
tions auxquelles il fallait s 'a ttendre  après la hansse de ces 
dern iers temps.

Les tram ways et les banques on t une excellente tenue. Au 
groupe sidérurg ique, on traite  activem ent les grosses firmes. 
Ougrée-M arihaye, notam m ent, a un groupe sérieux d 'ache
teu rs . I

Les glaces et verreries sont en bonne tendance.
Aux valeurs coloniales, l ’activité est toujours g rande. La 

Katanga défend solidem ent son avance et, m algré les prises 
de bénéfices, semble vouloir rep rendre  sa m arche, ou sa 
course, vers les hau teurs.

Aux étrangères, on travaille avec en tra in . R em arqué, 
entre  au tres, le Oàiro E l. Railway, dont la dividende est par
tic u liè re m e n t en faveur.

En résum é, très bonne sem aine, toute rem plie de pro
messes.

La récente augm entation  du capital de la Caisse Générale 
de R eports et de Dépôts a été un  grand succès pour ce puis
san t établissem ent. 20,000 actions nouvelles étaient offertes 
aux actionnaires. Il y a eu lieu  à rép artition .

Les privilégiés appelés à participer à cette opération finan
cière peuvent se féliciter du concours qui leu r a été 
dem andé. Les résultats du tren te-c inquièm e exercice de la 
Société sont, en effet, des plus brillan ts. Les bénéfices, pins 
im portants encore que ceux des années précédentes, per
m ettent non seulem ent de donner le même dividende de 
14 p. e., soit 70 francs par action, et de p o rter à la  réserve la 
même dotation de 400,000 francs, m ais, en outre, de dim i
n u e r le compte Im meuble social d’une somme de 500,000 fr. 
Le développem ent des affaires de la Caisse de Reports ne 
s’est pas ra le n ti; au con tra ire , de nouveaux et notables pro
grès on t été réalisés — aucune  opération n ’est en souffrance 
— et jam ais les disponibilités n ’on t été aussi larges.

Le bilan arrê té  au 31 décem bre ne fait pas état de l ’aug
m entation  du capital social, qui a seulem ent été réalisée 
après la clôture de l ’exercice. La primo d ’ém ission, s’élevant 
à 14 m illions, sous déduction des charges éventuelles et 
frais, sera portée à la réserve.

Il résulte  de cet exposé que la Caisse Générale de Reports 
et de Dépôts necesse de justifie r la faveur don telle  est l’objet 
dans nos m ilieux financiers, no tam m ent à  la Bourse d 
B ruxelles ; il est juBte, à ce propos, d ’adresser un hommago 
m érité à la personnalité  ém inente qu i préside, avec au tan t 
d ’habileté que de prudence, aux destinées de la Société, et 
d ’associer à cet hommage ses distingués collaborateurs.

D E R M A T A L I S
h  V r a i e  M a r q u e  p a r i s i e n n e  d e s  p r o d u i t s  d e  B e a u t é

H Y G I K M *
Skin=Food,  e n tre tie n  de  la Peau ,

T o ile tte  d u  S o i r ..........................................5  f r .
Lotion A str in gen te ,  N ettoie et

re sse rre  les P o re s , T o ile tte  d u  M a tin  7  f r .

B E A U T É
Lotion Rosée, Lotion Rachel,

T ra n s p a re n c e  d u  te in t,  fa it a d h é re r  la peau  6  fr . 
"Blanc L iqu ide ,  B lan c h it les b ra s ,

les m ains, les é p a u le s ................................. 6  f r .

N O U V E A U T E S

X > A R F U M  G R Y S E A
D e rn iè re  C ré a tio n  P a ris ien n e .

C o u d r e  d e  r i z  g r y s é a
B lan ch e-R o se  R achel.

EN VENTE à B ru x e lle s ;  chez AGNEESSENS, rue de lu Montagne, 41 ; BEUMER, Boulevard du Hainaut, 33; 
à BONNIC'HON, r. de l ’Evêque, 31 ; FONTAINE, fourni de la Cour, r. Stc-Gudulc ; MARIUS, rue de la Reine, 19-21.

i 3 ^ s,  R u e  d e s  M a t h u r i n s ,  P A R I S  ru e  A u b e r)

OBJETS rART
B r o n z e s ,  M a r b r e s ,  T e r r e s  C u i t e s

R EPR O D U C T IO N S  DE M U S E E S
A P P A R E I L S  D ' É C L A I R A G E

1 0 , A V E N U E  L O U I S E . I O
Téléphone 5107 L. R O C H E R -J O O S

U A  C É R A V E N E
PATES ALIM ENTAIRES, A B A S E  D E  F A R I N E  D ’A V O I N E

L e s  p lu s  fin es, le s  p lu s  pu res , le s  m e illeu re s  de to u tes  c e lle s  CONNUES à ce jo u r  i 
ON 8ERT SUR LES TABLES PRINCIÈRES LE POTAGE AUX PERLES DE C É R A V E N E

EN V E N T E  P A R T O U T .  Agent général : G. LAGUENS,  5 ,  place de Brouckère,  Bruxel les |

E x p o s i t i o n  d e  1 9 1 0

BRUXELLES-KERHIESSE
Reconstitution du Vieux Bruxelles

DANS LE QUARTIER
LE

X - . T T Ï s r - A .  P A R K  d e  P a r i s
Attractions américaines, W ater-chute, Scénic-railway, etc.

P o u r  la  lo c a t io n  d e s  m a is o n s  
s ’a d r e s s e r  a u  s iè g e  s o c ia l ,  1 5 , r u e  L é o p o ld  ( à  c ô té  du  R e s t a u r a n t  d e  la  M o n n a ie )

CORSETS D E R N IE R  M O DELE 
su r  m esure 

Coutil e t b ap tlste  
depuis 2 5  F r .

M a iso n  C. V A N D E  VYVER
2  0 1 .  R U E  R O G IE R , 2  0 1  

(près ég l. Ste-M arie), B ru x e lle s

VEEDEE
V i l t r a l o u r

■ n é e n iiU ju c t

p o u r

m a s s a g e

p e r s o n n e l

R 1 E I V
d ’

é le c t i 'i< ]u e

RIEN
à

r e c h a r g e r

Est adopté et employé non seulem ent par le publie, mais aussi p a r le  Corps Médical, y compris ses m em bres les 
plus ém inents. — EMPLOYÉ PAR DES TÊTES COURONNÉES. — SE VEND PA R MILLIERS. 

A R R Ê T E  I N S T A N T A N É M E N T  L A  D O U L E U R
C’est le meilleur traitement qui existe pour le RHUMATISME, lu GOUTTE, lu SCIATIQUE, lu CONSTIPATION, etc.

S IM P L E  — SO L ID E C onsultez b roch u res très in téressan tes et 
très détaillées d é liv ré e s  g r a tu ite m e n t p a r  

M e ille u rs  p h a r m a c ie n s ,  b a n d a g is te s  e t  
m a rc h a n d s  d ’in s t r u m e n ts  de  c h iru rg ie

B r u x e l l e s - P r o v i n c e  
P R I X  :

4 5  f r a n c s
avec raccord à calotte et à boule
N . B . —  Sur demande, le masseur-spé

cialiste attaché à noire Maison se rendra, 
à tilre gracieux, au domicile de toutes les 
personnes qui en feront la demande, et 
cela sans aucun engagement d’achat. • 1

D U R A B L E

S'il avait été donné à tout 
acheteur de prévoir ce que sa 
machine à écrire serait après 
cinq ans, personne  
n'aurait acheté d'autre 
machine que la

The Remington Typewriîer Co.
58 , RUE DE L’ÉCUYER, 58

BRUXELLES ET PARTOUT

T R A V A U X  D E  C O P I E S

REMINGTON

R E S T A U R A I T  D U  C H I E N  V E R T
le p lu s  g r a n d  d e  l’E x p o s itio n



LES M E I L L E U R E S

M a r q u e s  r e c o m m a n d é e s  :

T H E  G R E S H A M
ASSURANCE SUR LA VIE 

RENTES VIAGÈRES
L a  plus ancienne société anglaise 

sur le continent

Combinaisons des plus avantageuses
P R O S P E C T U S  & R E N S E IG N E M E N T S  

3 , PLA C E R O YA LE , 3 

Tél. 1093 B R U X E L L E S

V in s , l iq u e u rs ,c h a m p a g n e
frison 8 C I I U M 4 C K 1 E R

FONDÉE EN 1869
O S 5 , R U E  DU T R O N E ; anc. : 3, chaussée d’Ixelles

Pour dîner et soirée, T A I  assortiment avec option de
rem ettre le lendemain * U U O f  ce qui n’a  pas été consommé.

Dépôt Champagne Baron DUVAL

Hôtel VICTORIA Nord
2 3  e t  2 5 , r u e  d e s  P l a n t e s  

près la Gare du Nord et le Jardin Botanique B R U X E L L E S

S A L O N S
Cuisine e t  C ave de p re m ie r  o rd re  

Téléphone 6 1 8 3  — Eclairage électrique — English Spoken

B IJO U X  “  F IX  ,,
Assortim ent complet

P A U L  H U B E A U
i» . M a r c h é  a u x  I l e r b e s ,  B r u x e l l e s

BIJOUTERIE, JOAILLERIE, HORLOGERIE

A M E U B L E M E N T
I n s t a l l a t i o n s  C o m p lè t e s  

M A IS O N  I .G E V A E R T

H . D E S A R T
S u c c e s s e u r

B o u le v a rd  du N o r d ,75
B R U X E L L E S  fix

M A I S O N

J E A N - J A C Q U E S
Tailleurs pour dames

MANTEAUX — FOURRURES
=  BRUXELLES ( 7 n

Téléphone 11806 R  U  E  R O Y A L E ,  I l  U

L K  P A L A I S  R O Y A L
R e s ta u r a n t  de p re m ie r  o rd re

Grands et petits salons Téléphone n° 1297  
Propriétaire ; J. G O T  

R u e  G r é t r y ,  6 1 ,  B R U X E L L E S  
entre les rues des Fripiers et de la Fourche

Ouvert après les théâtres

Confiserie, Cliocolaterie, Spécialité pour Baptêmes
Articles de 

C hoco lats M A R  QUI S -P IH  AN & M A S S O N .d eP aris  
D e sse r ts  e t  bonbons B O IS S IE R

M A I S O N  R E U M O N T - D S P R E T
9 4 , rue R o y a le , B ru x e lle s  Téléphone n 3 5 11

G R A N D E  S P É C I A L I T É  D E  G A N T S  P O U R  S O I R É E S  & C É R É M O N I E S

Articles 
de luxe

D E N T ’S G L O V E S  D E  L O N D R E S

G A N T E R I E  R I S S E L I N
GANTS SUR MESURE 

1 7 ,  p a s s a g e  d u  V o r d ,  1 7 ,  B R U X E L L E S  
GRAND CHOIX DE V O IL E T T E S D ER N IÈR ES CRÉA TIO N S

Articles 
de luxe

P I A N O S

G U N T H E R
R U E  T H É R É 8 I E M W E ,  6

F o u rn is se u r  des C o n se rv a to ire s  e t  E coles de m u siq u e  de B elg ique

d e s  c h e v e u x  s a n s  r i v a l e  J .  B A R D I N ,  3 ^ 7 1 " ' “ :

M A R C E L R E M O U C H A M P S , T ra iteur
Concessionnaire du buffet du théâtre royal de la  Monnaie

Entreprises générales de BANQUETS, BUFFETS, DINEBS, LUNCHS. RAOUTS
4 1 , r u e  C a m u s e l  Envoi de menus sur demande T é l é p h o n e  1 1 2 . 0 9

Bureau : 7 h. 3/4. T H E A T R E  M O L IE R E Rideau ; 8 h . 1/4

La Mascotte
Opérette en trois actes de MM. C h i v o t  et I I u r u  

Musique d’ATJDRAN

O b j e t s  d ’j î r t  e t  d e  C o l l e c t i o n

p o r c e l a i n e  a n c ie n n e

Jules VAN GOIDSENHOVEN,6%rcul t t ,r f c ™ 6S I

Laurent XV II, prince de P iom bino..........................MM. GEORGE
Pippo, b e r g e r ............................................................ TIARLE
Le prince F r i t e l l i n i ........................... .....  DEVILLIERS
Rocco, f e rm ie r ............................................................  DURAND
Mathéo, aubergiste......................................................  LEMAIRE
Le sergent P a ra fa n te ................................................. • POISEMANS
Le m é d e c in ................................................................. HIMBRECHTS
Prem ier s o l d a t ............................................................ MONNIEZ
Deuxième s o l d a t ......................................................  VAN DAMME
Troisième soldat...........................................................  GAISNET
Un p a y s a n .................................................................  DUVAL
Bettina, la Rougeaude, gardeuse de dindons . . Mmes DOLNAY
Fiammetta, fille de L a u r e n t ..........................   . DE BRASY
Carlo, p a g e .................................................................  LEMAIRE
Marco, p a g e ................................................................. HÉRARD
Angelo, p ag e ................................................................. DEVALV1NS
Luidgi, p a g e ................................................................. MAUBY
Beppo, p a g e .................................................................  VAN DYCIv
Ernesto, page . . . ...........................................  LA.UTHONOY
Paola. p a y s a n n e ......................................................  DEROANNE
Francesca, p a y sa n n e ................................................. STASSE
Antonio, paysanne ......................................................  VILDES
Comédiens, comédiennes, seigneurs, dames, pages, soldats, paysans, etc. 

La scène, se passe dans la principauté de Piombino en 1(1...

Orchestre sous la direction de M. Daclin

Tous les dimanches et M es  : Matinée à %
Même spectacle que le soir. — Moitié prix pour les enfants

A l’étude : L’AMOUR Y VIVQI U IH
Opérette nouvelle de M.JH. HIRCHMANN

Les PRODUITS de BEAUTÉ
de la MAISON L E L U  DE P A R IS

fabriqués sous la direction des docteurs-médecins de la 
Faculté de Paris, pour l’embellissement du visage et 
l’hygiène de la femme, sont en vente à Bruxelles, chez 
M. L01SEAU, 57, rue de Namur, où l’on remettra gratui
tement aux dames le petit livre :

C H A R M E E T  B E A U T É  
____________________ Vrai guide de la femme élégante.

DEMANDEZ UN

C Q E N T R E A U

MALT KNEIPP avec goût de café
EN VENTE PARTOUT

Manufacture de Glaces Argentées

A u g .  N Y S S E N S  &  C "

SOCIÉTÉ ANONYME

2 8 9 , rue des Palais, 289
BRUXELLES 

Entreprises générales de tons
travaux de miroiterie et de vitrage 

B IS E A U T A G E  E T  G R A V U R E

FABRIQUE DE CADRES
S i è g e  sooia-l et  D i r e c t i o n  î

L ’ I N D E M N I T É
Compag. d’Assurances contre le bris des glaces 

T éléphone 8 2 9

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM,
12-14 , ru e  de la  B u an d erie  

Bmx. — lmp. F. Van Buggenhoudt, 5 et 7, rue du Marteau

t£HYGIENE -  BEAUTÉ -  JE U N E S S E

CREME SIMON
Sans rivale pour la fraîohenr du teint, la  beante du visage et des mains.

PARIS

L e  Pianola-PianOi Metrostyle est le seul piano
qu i soit d’un réel usage pour tout le monde, car il 
procure le plus agréable passe-temps.

L e  Metrostyle est indispensable pour donner 
l ’in terprétation correcte des œuvres classiques.

Demandez renseignements et auditions

THE ÆOLIAN CY B R U X E L L E S  
1 1 4 - 1 1 6 ,  R U E Ê R O Y A L E

B E R V O E T S - W I E L E M A N S

L a  p lu s  im p o rta n te  m aison de l ite r ie s  du  pays 
F O U R N I S S E U R 'D E  LÀ  C O U R  f  

M a g a s i n s  : C - 8 - l O - l S ,  r u e  d u  M i d i  
U s i n e  à  v a p e u r  :  S S 4 ,  r u e  d e s  G o u j o n s

B I J O U X

F X

VERIFIER LA MARQUE

” FIX ”
SUR CHAQUE BIJOU

C O R S E T S

HAUTES NOUVEAUTÉS DERNIERES CRÉATIONS

A U  P R I N T E M P S
3 6 . R U E  D E  L.A. P A IX . 36. IX E L L E S

L E  “ V I R T U O S E
est un piano artistique jouant sur 73 notes

combiné,

à pédales

et à l’électricité

donnant 
la reproduction 

exacte  
des morceaux 

jou és  
par les artistes.

PI A NOS-BU FF  ET ET A QUEUE

Piano complet jouant sur 65 notes depuis 1,500 fr.

AUDITIONS :
1 0 8 ,  M A R C H É  A U X  H ER BES

HÊRODIADE
la belle oeuvre de Massenet, a réapparu 
sur la scène de la Wcnnaie et y remporte 
des succès éclatants.

C O P P E L I A
le gracieux ballet de Delibes, y ravit 
souvent les amateurs.

V o u l e z - v o u s  é v o q u e r  l e s  

s o u v e n i r ^  q u e  v o u j  o n t  l a i s s é s  

c e t ;  s p e c t a c l e s  ?

ALLEZ DONC VISITER

6 5 , RUE DE L ’ECUYER
(à côté du théâtre des Çaieries)

11 v o u s  e n  f e r a  e n t e n d r e  

l e s  p a g e s  l e s  p l u s  j o l i e s

TAVERNE 1 LONB
rue de l’Ecuyer, 2 1-2 3

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
S O U P E R S  A P R È S  L E S  THÉÂTRES

(Service à la carte comme en plein Jour)

Vins renommés. —  Bock et bières anglais 
T éléphone 1 0 1 0

P I A N O S

PLEYEL
L.DESNIE1

9 9 ,  R U E  R O Y A L E ,  9 9

C I G A R E . T T E S

Z é n a b  3 , 8 e t l 0  
Fo r  E v e r  
S p l e n d i d  
F l e u r  d ’E g y p t e

K in g  E d w a r d  
H i$  M a j e s t y  
M é t r o p o l e  
H a m id ié  e x t r a

1 2

J .S im i
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A V I S
Les a te lie rs  de p h o to g ra p h ie  de M. G. D upont- 

Emèra so n t t r a n s f é ré s  de la  ru e  R o y a le , 142, à  
la RUE DE L IG N E . n“ 4 4 ;  té léphone 1 0 9 -8 3 .

Les abonnés de l'É V E N T A IL  o n t le d ro it  de 
faire f a ir e  G R A T U IT E M E N T  le u r  p o r t r a i t ,  une 
fois p a r  an , d a n s  les a te l ie r s  de M. G. D upont- 
Emèra, s u r  sim ple p ré se n ta tio n  de la  q u itta n c e  de 
l’abonnem ent en cours. Us so n t p r ié s  de s ’en ten d re  
au p ré a la b le  av e c  M. G. D u p o n t-E m èra  p o u r 
l’heure de la  pose.

L E S  H E U R E S  E T  L E S  J O U R S
C a rn e t d 'u n  hom m e de le t tre s .

V endredi 21.— C ’est bien p ar hasard q u ’en feuil
letant une revue, j ’apprends la  m ort de Charles- 
Louis Philippe. Que voilà un nom mal fa it pour 
être retenu ! Doué de trois prénoms, celui qui le 
portait pouvait pa ra ître  trip lem ent anonym e, e t 
il ne fa lla it aucune méchanceté pour q u ’on le con
fondît avec d’au tres. I l  est p a rti sans b ru it, je ne 
sache pas qu’un des grands journaux parisiens aux
quels il collabora lui a it consacré d ’abondantes 
réflexions nécrologiques. A le lire, on devinait un 
être modeste, effacé, à qui la  souffrance avait 
ouvert de vastes e t douloureux h o rio n s . I l  fu t 
grand, je crois, parce qu’il avait été  m alheureux. 
Son œuvre est bien incomplète, mais on y recon
naît une tristesse com patissante élargie à  l’im 
mense mesure de la  tristesse hum aine. J ’a i lu 
autrefois de lu i une nouvelle, l’histoire d ’un en 
fant qui « a  m al » ; il a  je ne sais quel abcès à  la 
bouche, e t parents, médecins, pharm aciens, gué
risseurs de petite  ville, s’acharnen t sur oe cas. Le 
pauvre petiot soufFre e t souffre toujours ; il in te r
roge sa douleur, il lu i parle comme à une per
sonne ; il s’étonne simplement qu’elle s’acharne 
sur lui, il est sans révolte. J e  ne sais pas si cette 
nouvelle est « bien écrite  », je  n ’ai pas eu la  curio
sité d’y regarder, m ais j ’ai senti un grand  frisson 
de compassion pxmr celui qui avait pu l’écrire.

* X V
Samedi 22. — Dans cet erm itage m éditerranéen 

où je demeure, i ’ai vu arriver au jourd’hui Chris
tian Beck, Liégeois re tiré  naguère à C apri comme 
Tibère et qui cherche par ici, d it-il, u n  clim at 
préférable à celui de Naples.

Sociologue, essayiste, philologue, philosophe, 
poète, physiologue, Beck m ’ap p a ra ît au jo u rd ’hui 
en un éblouissant complet de flanelle blanche ; il 
a l’air du chevalier Côte d ’azur lui-même. Comme 
il a dû, depuis les récentes années, rép arer les dé
labrements d’une san té  endommagée p ar il’excès 
des méditations, il s’est intéressé à ceux qui se 
trouvaient dans le même cas que lui. A leux in ten 
tion, il a  inventé l’aérostathérapie. C’est simple : 
au moyen d’un honnête ballon sphérique on hisse 
les « clients » à 1,500 m ètres au-dessus du  niveau 
de la mer et au-dessus —  aussi —  du niveau des 
microbes. Ils baignent dans un a ir  bienfaisant. 
On les y laisse, ta n t qu’ils veulent ou bien ta n t  
qu’ils soient guéris —  ou m orts.

L’Académie des Sciences a reçu une communi
cation sur ce su je t e t, pour m a p a rt, j ’a i lu  dans 
une revue scientifique : « M. Beck, un savant 
belge, préconise l’aérosta thérap ie ..., etc. »

Beck est un  peu redescendu su r la  te rre , il flirte 
avec la bactériologie, il jongle avec les bacilles 
virgules, les colibacilles, les spirochètes e t les s ta 
phylocoques. ..

C’est tout de même, cet esp rit curieux de tou t, 
un des talents les plus raffinés q u ’a it produits la 
Wallonie ; un de ceux qui on t des lueurs su r toutes 
choses et qui généralisent e t qui re lien t le  plus 
habilement le6 notions les plus éparses. E t  avec 
cela un écrivain.

y y. y
Dimanche 23. — A h! l ’heureux carac tère 'que  

celui de ce p e tit peuple parm i lequel je vis. Il ne 
dédaigne pas le gain, mais il lui préfère le loisir.

E t  si les motifs de joie n ’abondent pas au tour de 
lui, il est prom pt à en découvrir. 11 souffle au 
jo u rd ’hui un froid m istral, on voit de la neige 
tombée pendant la- n u it sur les montagnes des 
M aures e t de l’Esterel. I l règne, avec cela, un so
leil radieux. L a  nu it a dû être glaciale, la pro
chaine le sera. La mer est mauvaise. P o u r les 
pêcheurs, pour les cu ltivateurs de fleurs e t de p r i
meurs, pour tous ces gens peu habitués au  froid, 
l ’inquiétude est p a rto u t éparse. Les nouvelles de 
P aris  sont terrifiantes. Nous sommes dans un îlot 
de bien-être re la tif, évidemment, mais menacé. 
J ’ai peine à croire q u ’on se sente plus heureux, 
parce qu ’il ne p leu t pas ici, parce que les roses, 
les œillets et les mimosas em baum ent quand 
même, en com parant notre sort à celui des au 
tres... U n tel égoïsme n ’est pas notre fa it ;  bien 
que des gazetteux malavisés s ’obstinent à parler 
encore de « leur incom parable soleil »...

Mais ce p e tit peuple s’est évadé de tous soucis, 
les proches e t les lo in ta ins; il s’amuse de la co
mète. C ’est une explosion de galéjades au cré
puscule tous les soirs dans les cafés, dans les 
tra in s :  « E h : l ’as-tu vue, cetteu cométeu 1 » — 
« Té! mon bon, si je l ’ai vue; elle avait uneu ... 
tê te  comme la tienneu ... » On indique aux ne
vices une lumière au loin, dans les bois : « Tu la 
vois, hein ? » E t  il la  voit, pard i ! E t  tous ces 
grands en fan ts sont heureux. Annoncez-leur la 
fin du monde, q u ’il y a it « des signes au  ciel et 
sur la  te rre  », ils y trouveront p rétex te  à rire. 
A h ! les dieux ont fo rt à fa ire  avec une popula
tion pareille.

XXX
L u n d i 24. —  De to u t ce jour, nous n ’avons pas 

vu le soleil; c’est notre prem ier jour sans soleil. 
Nous avons bourré de bûches un foyer peu accou
tum é à ta n t  de générosité e t qui, digérant mal 
nos présents, nous les renda it en fumée.

Nous nous sommes retrouvés des gens du Nord ; 
ce ciel gris, c’est le n ô tre ; e t après quelques... 
heures d ’un travail ingénieux, nous avons obtenu 
une de ces bonnes flambées qui vous rôtissent les 
mollets jusqu’à la moelle du tib ia .

L a  personne indigène préposée à notre service 
est demeurée béate devant les flammes dansantes, 
puis elle s’est exclamée : « Ah ! vous savez le faire 
aller, le feu ! vous otres ! »

x x x
M a r d i 25. — Revues litté ra ires belges. Elles 

se sont toutes préoccupées ou se préoccupent des 
paroles du Roi à propos des lettres e t des arts. 
I l  me semble que le sentim ent général est que les 
plus hautes protections doivent s’exercer discrète
m ent... U ne litté ra tu re  d ’E ta t n ’a jam ais rien 
valu.

E t même, c’est une chose étrange, la  g ra titude  
envers les grands ne réussit guère aux poètes ; l ’in 
vective leur va m ieux ; les C h â tim en ts  sont un 
chef-d’œ uvre; les préfaces de Corneille, a d u la 
trices envers ses b ienfaiteurs, nous consternent. 
Les louanges qu’on cru t devoir décerner à MA Dcs- 
oarnps-David quand il eu t l'in ten tion  d ’offrir un 
logement, vestibule du Panthéon , à la gloire de 
Lem onnier, ces louanges fu ren t ridicules, e t voici 
que, dans les Visages de la  Vie, Louis P iérard  
excuse V erhaeren, qui a écrit, dans l'E cho de, 
P a r is , l’éloge du Roi e t de la  Reine.

Excuser, c’est peu t-être  beaucoup dire. Poux 
m a p a rt, je sais que V erhaeren p a ria it depuis 
longtemps avec éloges du prince A lb ert... E t V er
haeren n ’avait certes pas à faire m ontre devant 
moi de sentim ents loyalistes qu’il n ’au ra it pas 
éprouvés. Ce n ’est d’ailleurs pas sa  m anière !

XXX
M ercred i 26. — Sur la  grève, on s’étonne de 

voir la  m er si m échante au  large. Le vent passe 
h au t dans le ciel bleu, au-dessus de nous, e t s’en 
va ag iter les flots là-bas, très loin, hors de vue, et 
parfois une froide haleine de l’a ir , u n  coup sourd 
des vagues su r les rocs, nous rappellen t tous les 
drames qui se jouent loin de nous...

Puis des nuages passent par-dessus les cimes, 
éteignent le soleil. L a  divine lumière est rem pla
cée p ar une lueur de catastrophes e t de désastres. 
Quelques flocons tourb illonnent sous le ciel gris. 
I l  neige ! O les œillets e t les 6afranos, où s ’accroche 
comme nne petite plum e d ’oiseau blanc !

Puis il y a  une déchirure dans les nuages, un 
rayon y passe, on voit un , deux, dix laanbeaûx de 
ciel bleu, e t le  soleil e t le  m istral régnent, ensemble 
dans un ciel sans nuages.

« Beau soleil de la Provence — Gai compère 
du M istral — Toi qui siffles la D urance — Com
me un coup de vin de C ran ... » disent, en pro
vençal, dés vers qui sont, je crois, du poète de 
M ire ille .

x x x
J e u d i 27. —  De toutes les créations faites par 

llhomme au  bénéfice de son travail e t de son plai
sir combinés, P aris  est le chef-d’œuvre. C ’est 
truqué comme un théâ tre  de féerie, c’est compli
qué comme un organe physique, le temps lui a 
donné un perfectionnem ent incom parable, la 
science s ’est appliquée à y faciliter .fous les 
besoins.

L ’eau monte dans le lit du fleuve paresseux, 
l’eau bouillonne, s ’épanche, e t le voilà bien com
promis, ce chef-d’œuvre des hommes; on avait 
prévu beaucoup de choses, pas celle-là. P aris  
inondé, c’est un peu hum ilian t pour P a r is ..! ;  le 
radieux P a ris  qui avait surgi de Lutèce, la  ville 
de boues.

P aris  en feu, Paris bom bardé, cela sied assez à 
la ville fiévreuse, b ruyante , vaillante e t vivante : 
mais s’enliser dans l ’élém ent sournois...

I l  faudra  désormais regarder avec d ’autres 
yeux le grand fleuve sinueux captif en tre  ses 
m urs de pierre.

L éon S ouguenf.t.

Théâtre royal de la Monnaie
L ouise.

Au lendemain des lieds rustiques et populaires de 
l’Allemagne qui gazouillent si généreusement dans 
la partition d’Humperdinck, nous avons entendu les 
cris de Paris résonner dans le si moderniste ouvrage 
de Gustave Charpentier. Après les doux rêves pué
rils et enfantins du conte de fées, nous nous sommes 
vu transporté au cœur de la Babylone fébrile, 
laborieuse jusqu’au surmenage, tellement éprise de 
mouvement et de vie que les jours ne lui suffisent 
pas pour se dépenser et qu’il lui làut les nuits pour 
ajouter à la somme de plaisir et de jouissance dont 
son formidableorganismedemeure insatiable. L o u ise ,  
on l’a dit et redit, c’est moins l’aventure de la petite 
ouvrière séduite par un rapin, que le symbole, la 
synthèse du Paris moderne, dans ce qu’il réunit de 
plus pittoresque et de plus topique, dans ses ateliers 
de modes, sa bohème, ses noctambules, ses indus
tries du pavé, ses dabarets de M ontmartre, ses cou
ronnements de Muses complaisantes à défaut de 
Rosières. M. Charpentier a lait du réalisme lyrique, 
il a agrandi e t passionné son sujet tout en lui gar
dant, sa vérité et son cachet contemporain. C’est à la 
Ibis très quotidien et très pathétique. L ’ouvrage 
avait plu dès son apparition, et chaque fois qu’il fut 
repris le succès s’en accentua plus franchement que 
jam ais. C’est aussi une des partitions que notre 
excellent orchestre, sous la conduite nerveuse de 
M. Dupuis, possède le plus intimement ; il en fait 
ressortir la couleur, la lumière et, serionsTnous 
tenté de dire, le fluide, cette électricité tout actuelle 
qui font de L o u ise  une création réussie, mais tout à 
lait à part dans notre répertoire.

Mme Zorah Dorly, dont le talent si personnel a l’ait 
la conquête de notre public, nous a donné, comme il 
fallait s’y attendre, une version ultra-vivante et;carac
téristique de l’héroïne. Non seulement elle chante 
son rôle d’une voix délicieuse et mordante, et en

musicienne aguerrie, mais elle le joue à la perfection ; 
elle incarne on ne peut mieux la fille du peuple, 
nerveuse, intelligente, tentée et grisée par les si 
capiteuses ambiances de la grande/ville, e t aspirant 
à une existence plus compatible avec sa jeunesse, 
son esprit e t sa beauté. Le peintre qu’elle suivra ne 
sera même pas le séducteur prédestiné; il ne sera 
que l ’occasion, que l’instrum ent du tout-puissant et 
irrésistible Plaisir. Nulle artiste  n ’avait rendu avant 
M>ie Doriy ce mélange de mutinerie e t de sentimen
talisme, de vivacité et de rêverie, cette .créatu re  
nerveuse, impressionnable, spirituelle, coquette et 
tendre, artiste  instinctive que l’on retrouve en la 
Parisienne’des couches les plus humbles.

Son succès a pris des proportions triomphales, on 
l’a applaudie e t rappelée à l’envi, notamment après 
le tableau du couronnement de la Muse.

Ses partenaires n’ont pas été mdins fêtés. C’était 
M. La Taste, qui compose et chante avec beaucoup 
d’intelligence le rôle du père; il demeure à la fois 
digne et naturel, il représente un type e t non une 
caricature; c’est le travailleur e t non V o verrier , e t 
il est même souverainement impressionnant dans la 
grave scène qui term ine le drame.

M. Saldou chante très agréablement le rôle dé 
Julien, qu’il interprète avec chaleur. Mme Bastien 
fait la ménagère affectueuse mais bourrue, le cœur 
sur la main, mais la main un peu chaude et prompte 
aux gifles.

Les petits rôles, très nombreux, sont tous tenus 
avec la même conscience et le même bonheur. Ils se 
rencontrent en d’amusants, variés et suggestifs en
sembles auxquels une figuration, objet des soins 
avisés de M. M erle-Forest, ajoute tous les prestiges 
d’une transposition, exacte e t savoureuse, de la rue ou 
des intérieurs parisiens. Nous citerons Mlles Symiane, 
Eyreams, Bérelly, Montfort et De Bolle, MM. Dua 
et Billot. En somme une réussite complète.

G. E.

Théâtre Molière
L es P ’t i te s  M ichu.

Les P ’t i te s  M ic h u  ont reparu sur la scène du 
Molière, à la grande joie du public, qui a fait un succès 
à l’amusant livret, à l ’alerte fantaisie de MM. Van 
Loo et Duval et à la jolie partition de M. Mes-1 
sager.

Celle-ci se compose de morceaux délicieux où se 
retrouve la plus jolié inspiration du m aître. Quel
ques brises harmoniques échappées du jard in  de 
V éro n iq u e  passent, comme en se jouant, à travers 
les cours du pensionnat où les petites Michu rêvent 
déjà d’aventure. Tableaux séduisants s’il en fut, que 
colore d’une teinte exquise la musique d’un des plus 
gracieux compositeurs de notre époque. Les airs 
sont élégamment écrits, et d’une facture alerte et 
distinguée. 11 y a dans cette musique comme un 
sourire et un raj'on de soleil, celui des dix-lmit prin
temps des p’tites Miclni qui sont l’Ame jolie de cette 
intrigue amusante.

Interprétation très soignée, mise en scène pleine 
de couleur : au premier acte, le pensionnat; au 
deuxième, l’hôtel du général; au troisième, la bouti
que de marchands de la Halle. Tout cela est frais e t' 
pimpant, e t les personnages s’agitent avec entrain 
dans ce joli cadre.

Mlle de Brasy est Marie-Blanche; Mlle Armel, 
Blanche-Marie. On dirait deux jolies fleurs écloses 
sur la même tige. Mais des fleurs qui seraient femmes, 
et des femmes alertes, et très vivantes, qui disent 
avec verve les plus ravissants couplets. M. George, 
le général, est amusant comme de coutume. 
M. Durand et Mme Degrandy forment le ménage 
Michu. M. Devilliers, Mme Deschajnps, M. Lemaire 
complètent un ensemble excellent et qu’on a fort 
applaudi. Le Molière vient de rem porter un nouveau 
succès.
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A V I S
N os abonnés de B elg ique c h a n g e a n t de r é s i

dence so n t p rié s , p o u r  s ’a s s u r e r  le se rv ic e  ré g u lie r  
du  jo u rn a l, de nous en v o y e r l a  d e rn iè re  b an d é  
d ’ad re sse . C eux p a r t a n t  p o u r  l ’é t r a n g e r  so n t p riés  
de jo in d re  à  c e t envoi le m o n ta n t du  su p p lé m e n t de 
p o r t (5 cen tim es p a r  num éro) en tim b re s-p o s te .

LES LARMES AU THEATRE

Dans la belle pièce de Giacosa, que joue en ce 
moment le théâtre du Parc, Mlle Terka Lyon pleure, 
pleure de vraies larmes.

Mlle Terka Lyon joue délicieusemeut le rôle de 
N enelie; elle le joue avec une simplicité et une 
intensité d’expression tout à fait supérieures. Et 
c’est une joie de voir se développer ainsi, de rôle en 
rôle, conduit par une tranquille et consciencieuse 
volonté de femme, un talent de bon aloi; c’est une 
joie pour ceux qui se rappellent les débuts timides, 
encore récents, sur cette même scène du Parc, de la 
jeune artiste.

Je subis volontiers, sans essayer de résister, l ’émo
tion imposée par l’a rt discret de Mlle Terka Lyon dans 
la pièce de Giacosa; et je  l’applaudis pour les larmes 
qu’elle sait faire tomber lentement, silencieusement, 
de ses jolis yeux Rien n’est plus émouvant au théâ
tre que les vraies larmes d’une femme, si ce n’est les 
larmes d’un homme Quand M. de Gravone pleurait 
dans les G ra n d s, il fallait applaudir et pleurer avec 
lui,comme on pleurait, abondamment, naguère, avec 
MUeRatcliff, dont les larmes étaient si lourdes. Pour 
qui ne veut point être bon public, subir l’émotion et 
n ’analyser qu’après, il n’y a pas d’impression pro
fonde au théâtre. E t il faut savoir gré aux comédiens 
capables de nous donner, par leurs larmes, la com
plète illusion de la souffrance humaine.

Mais lorsqu’on réfléchit, l’émotion étant dissipée, 
ne trouvez-vous pas qu’il y a, dans les vraies larmes 
des comédiens, quelque chose de troublaut ? S’il est 
heureux, pour la puissance de l’a rt dramatique, que 
cela soit possible, n ’est-il pas tout de même inquié
tant,, au point de vue humain, que l’on puisse ainsi 
p leurer chaque soir, à l’instant précis où la pièce 
l ’exige ?

J ’ai gardé le souvenir d’une étrange sensation due 
à des larmes de comédienne. Pendant quinze jours, 
j ’avais fait répéter une pièce, avec la tristesse de ne 
point trouver chez l’interprète principale la grande 
émotion que je  souhaitais voir surgir d’une scène 
capitale. Cette interprète était une femme de beau
coup de talent, mais très insouciante et très gaie. Et 
qll,e paraissait indifférente à son rôle, semblait ne 
point s’y attacher, le jouait avec intelligence, mais 
entre deux éclats de rire. Et cela m’irritait. Le soir 
de la première, dans la coulisse, sa gaieté persistante, 
que j ’eusse d’ailleurs trouvée charmante en d’autres 
circonstances, m’im patientait; et j ’attendais avec 
appréhension la scène q u e j’eusse voulue pathétique. 
Or, dans cette scène, la comédienne fut admirable. 
Je t'écoutais — je  ne la voyais pas — avec une joie 
profonde, avec reconnaissance. Quand elle réappa
ru t dans la coulisse, elle avait le visage baigné de 
larmes, Elle avait pleuré ! Pourtant, quelques 
minutes auparavant, elle.riait. Elle riait au moment 
d'aller prendre sa place dans le drame, et en se répé
tant une dernière lois, pour être sûre d’elle-même, 
les mots qui devaient dire son émoi. Pendant dé longs 
jours;, ces mots elle les avait prononcés, aux répéti- 

' tions; avec indifférence. Et je me rappelle que devant 
ces larmes, ce soir-là, devant ces précieuses larmes 
que j ’ayajs souhaitées et qui venaient de me servir 
puissamment, je  sentis se mêler à ma satisfaction, à 
ma gratitude, un sentiment confus de révolte.

La, comédienne avait raison. Elle avait l'ait ce 
que l'on Attendait d’elle. Elle avait dépensé beaucoup 
de talent'compréhensif et scrupuleux. Et d’ailleurs, 
en sortant de scène, elle était sincèrement émue. En 
pleurant de vraies larmes, elle avait su, complète
ment, donner au public l’illusion en laquelle l ’art, au 
théâtre, tient tout entier.

Mais elle venait de me m ontrer qu’il est possible de 
p leurer aussi, de par le seul effet de sa volonté, alors 
que l’on n ’éprouve aucune tristesse, alors que l’on 
vient de rire.

Et en cela il y a vraim ent quelque chose d’inquié
tant. Nous savons bien que l’on peut feindre tous les 
sentiments ou les dissimuler, nous savons bien qu’au
tour de nous, dans la vie, se joue la comédie inces
samment. Mais si sceptiques que nous soyons, nous 
croyons généralement encore aux larmes. Il semble 
que, si nous sommes piaîtres de l’expression de notre 
regard, de celle de nos traits, que si. par eux, nous 
pouvons m entir, les larmes, du moins, n’obéissent 
point à notre hypocrite volonté. Cela leur confère un 
caractère sacré. Elles sont le suprême et fort lan
gage des grandes douleurs et des grandes exaltations, 
de la sensibilité sur laquelle la raison n’a plus de 
prise.

Le comédien qui pleure nous révèle que les 
larmes peuvent m entir, elles aussi; que par la 
volonté il est possible d’être l’amant que l’amour 
abandonne, d’être la  mère devant le berceau vide, 
d’être la  créature affolée qui crie de détresse dans 
un sanglot, d’être tout cela en sachant ce que l’on 
l’ait, en commandant à ses larmes, de les faire tomber 
à l’instant précis où elles seront éloquentes.

11 n’y a point de raison pour que le comédien capa
ble de faire cela ne le lasse pas. En pleurant, il ne 
trompe personne: il donne une illusion en prévenant 
qu’il la donne, qu’il joue son rôle. Mais comment 
croire encore aux larmes, lorsqu'on a vu couler les 
siennes ? Et comment se défendre de penser avec une 
gêne aux chers yeux dans lesquels ou a vu briller 
des larmes semblables à celles-là, de considérer les 
hommes, autour de soi, avec un peu plus de défiance, 
avec un peu plus de désenchantement!

G u s t a v e  Y à n z y p e .

A V I S  I M P O R T A N T

Nous rappelons à nos correspondants que nous ne pouvons 
insérer aucune communication anonyme.

Choses de Théâtre

(Reproduction interdite à  moins d'indiquer la source)

Voici, sauf empêchement, le programme des pro
chains spectacles de la Monnaie :

Dimanche 30, en matinée, à 1 h. 1/2, L e  C a ïd  
et H tin sc l e t G r e te l ;  le soir, à 8 heures, vingt- 
quatrième de M a d a m e  B u t te r f l y  ; lundi 31, à 
7 h. 1/2, avec le concours de M. Anton Van Rooy, 
baryton du théâtre de Bayreuth, reprise de la 
W a l k y r ie ;  mardi 1er février, à 7 h. 1/2, avec le 
concours de Mlle Bailac, de l'Opéra-Comique, C ar-  
m en ; mercredi 2, à 7 h. 1/2, L o u is e ;  jeudi 3, à 
7 h. 1/2, avec le concours de M. Anton Van Rooy 
(5e soirée de l’abonnement mondain), L a  W a lk y r ie  ; 
vendredi 4, à 7 h. 1/2, avec le concours de Mlle Bai
lac, C a rm e n ;  samedi 5, premier grand bal masqué; 
dimanche 6, en matinée, à 1 h. 1/2, avec le con
cours de M. Anton Van Rooy, dernière représenta
tion de la W a lk y r ie  ; le soir, à 8 heures, abon
nement suspendu, vingt-cinquième de M a d a m e  
B u tte r f l y  ; lundi 7, en matinée, à 1 h. 1/2, F a u s t ;  
le soir, à 7 h. 1/2, T a n n h a u ser  ; mardi 8, en m ati
née, à 1 h. 1/2, L o u is e ;  le soir, deuxième grand bal 
masqué.

A l’occasion du carnaval, il y aura donc deux m ati
nées exceptionnelles : le lundi, lendemain du petit 
carnaval, e t le jou r du mardi gras.

C’est demain lundi que M. Van Roojr donnera sa 
première représentation de la W a lk y r ie .  Les répé
titions font présager un énorme succès pour le su
perbe artiste  et pour ses camarades. L ’œuvre a été 
remise au point avec des soins méticuleux, en scène 
et à l’orchestre. Aussi la répétition générale d’hier 
après-midi a-t-elle été triomphale.

Il y aura trois représentations de la W a lk y r ie ,  
le lundi 31 janvier, le jeudi 3 février et, en m ati
née, dimanche prochain G février.

Voici la distribution :
W otan, M. Van Rooy ; Brunehilde, Mme Pàcary; 

Sieglinde, Mll0,B éral; F’rikâ, Mme Bastien : Sièg- 
mund, M. Swolfs; Hunding, M. Weldon;. les huit 
W àlkyries, MlnesSymiano, Bérèlly, Seroen, Montlort, 
Beaumont, Aubry, De Bolle et Sonia.

E r o s  v a in q u e u r ,  dont la première a été retardée 
par la maladie de Mme Croiza, sera représenté à la fin 
février. La sympathique artiste , actuellem ent dans 
le Midi, reviendra prochainement participer aux 
répétitions d’ensemble.

L ’œuvre dé' M. Pierre de Bréville est sue, la mise en 
scène est définitivement réglée et les décors et les 
costumes sont prêts.

A ce propos, rectifions une erreur qui a fait le 
tour de la presse. Ces décors sont l’œuvre dcM. Jean 
Delescluzè. ces costumes ont été dessinés par M. de 
Bréville, l ’artiste  peintre, frère de M. de Bréville, 
qui, sous le pseudonyme de Job, s’est fait connaître 
comme illustrateur.

Ajoutons que larépétition générale, et non la pre
mière, sera donnée au bénéfice de la M utualité de la 
Presse belge, à l’intervention de la section bruxel
loise de l’Association générale de la Presse belge.

P R E M IÈ R E S  R É F É R E N C E S

Nous lisons dans V E to ile  belge :
Le nouvel échevin des beaux-arts a visité récemment les 

locaux de service-du théâtre royal de la Monnaie. Son atten
tion y a notamment été attirée par les installations défec
tueuses des artistes et surtout du petit personnel : loges trop 
petites pour le nombre des occupants, presque toujours 
dépourvues de lavabos, manquant d’air ; en un mot, laissant 
tout à désirer comme confort et comme hygiène.

— Je suis décidé, nous a dit M. Jacqmain, à faire cesser 
pareil état de choses, à réclamer d’urgence l’exécution des 
travaux indispensables. Il est possible d’installer là des 
loges plus vastes, et toutes devront être pourvues de lavabos, 
avec eau chaude et eau froide.

C’est parfait,. Il convient de féliciter le sympathique 
échevin de son initiative.

Mais parmi les travaux indispensables, il en est 
d’autres aussi urgents, concernant la réfection to 
tale de la partie scénique, machineries, dégage
ments, éclairage.

Le plan complet existe, conçu par l’ingénieur 
Albert Rosenberg, architecte du Théâtre communal 
de Cologne, un spé ialiste qui a été appelé à bâtir 
ou à refaire de nombreux théâtres en Allemagne et 
en Amérique, et qui s’engage à tout term iner pen
dant la période habituelle de clôture.

On a objecté ici le mauvais é ta t du terrain. 
L’objection a été réfutée scientifiquement et p rati
quement.

Espérons que le nouvel échevin des beaux-arts 
pourra se m ettre  d’accord avec ses collègues des 
finances et des travaux publics pour m ener à bonne 
fin ce travail nécessaire.

XXX
C om m e les f e u i l l e s . . . ,  la belle, l ’émouvante pièce 

de Giacosa, a ttire  au Parc un nombreux public, qui 
fait un grand succès à l’œuvre et à ses excellents 
interprètes.

M. Reding y trouve la récompense de ses vaillants 
efforts pour conserver à Bruxelles un théâtre  litté 
raire.

Aujourd'hui dimanche, à 2 heures, matinée litté
raire (série D). dernière représentation de T a n créd e , 
précédée de la conférence de M. Jean-JacquesOlivier.

■.Jeudi 3 février, sixième m atinée.littéraire (série 
A). Au programme : L e  J o u e u r ,  de Uegnard, et 
conférence de M. A lbert Giraud.

Le livret des P ’ti te s  M ic h u  est une des plus 
gracieuses fantaisies de MM. Van Loo et Duval.

Marie-Blanche et Blanche-Marie Michu sont au 
pensionnat de Mlle Ilerpin. Ce sont des sœurs 
jum elles, ont déclaré leurs parents, M. et M,n'’ Michu, 
gros marchands des Halles. Elles se ressemblent, en 
effet, parfaitement. Elles sont charmantes. E t le 
capitaine Rigaud, le neveu de M1!0 Herpin, qui 
revient du siège de Saragosse, où il a sauvé son 
général, le marquis des Ils, lequel va lui donner sa 
fille en mariage, est séduit par leur gçâce ; et il a 
tout à fait séduit Blanche-Marie, qui n ’en a rien dit, 
d ’ailleurs. Mais l’une des deux petite^ Michu n ’est 
pas une Michu. Elle a été mise en nourrice, aux 
temps troublés de l’émigration, chez Michu, par le 
marquis des Ifs, que les événements ont éloigné de 
France. E t Bagnolet, un briscard, vient la réclamer 
au nom du général. C’est elle que doit épouser le 
capitaine Rigaud. Seulement, les Michu ne savent 
pas si Mlle des Ifs est Blanche-Marie ou Marie- 
Blanchc. Il y à longtemps, on a mis au bain, en 
même temps, les deux nourrissons, et il.a été impos
sible de les distinguer l’une de l’autre. Laquelle 
épousera le capitaine, laquelle Aristide, le commis 
des Michu, qui hésite entre elles deux ?.

Au deuxième acte, chez le général, l ’em barras est 
grand. C’est Marie-Blanche qui finit par demeurer 
chez le marquis.

Au troisième acte, dans la boutique des Michu, 
le jour où Blanche-Marie va épouser Aristide et où 
Marie-Blanche doit épouser le capitaine, les deux 
jeunes filles sont tristes. Ni l’une ni l ’autre n’aime 
son fiancé. Le capitaine, de son côté, regrette  Blanche- 
Marie, et le général ne trouve pas à Marie-Blanche 
la ressemblance qu’il lui voudrait avec son aïeule, 
la marquise, dont il garde le portrait. Marie-Blanche 
pare Blanche-Marie de telle façon qu’on reconnaît en 
elle le portrait de l’aïeule. E t tout s’arrange.

Les P ’ti te s  M ic h u  ont retrouvé, au théâtre 
Molière, le succès que leur ont toujours valu leur 
grâce et leur gaieté.

On jouera les P ’t i te s  M ic h u  aujourd’hui dimanche 
en matinée, à 2 heures, et le soir, à 8 ji,. 1/4. Aux 
matinées, les enfants paient demi-place,

Lundi 31 sera jouée la P e r le  n o ire , de Sardou, au 
bénéfice de l’œuvre de Roger de Grimberghe.

Mardi, C om m e le s  f e u i l l e s . . . ,  au bénéfice de la 
Société des bienfaiteurs, et l’œuvre de Giacosa ne 
quittera plus l'affiche de la semaine. Elle sera donnée 
aussi dimanche prochain G, en matinée èt en soirée.

Afin de contribuer au mouvement .qui se manifeste 
partout en faveur des populations éprouvées, eh 
France, par l’inondation, M. Munié, directeur du 
théâtre Molière, a offert au m inistre de France à 
Bruxelles de donner, au bénéfice des victimes, la 
première représentation de la V ie  joyeu se', l ’opérette 
inédite de M M .Àutony Mars e t Hirchmarm, attendue 
par le public avec tan t de curiosité. Cette représem  
tation aura lieu le 10. février, sous le patronage du 
m inistre de France. Elle offrira l’in térêt d’une grande 
première et celui d’une collaboration à l’œuvre qui, 
en ce moment, unit tou t le monde en un même élan 
de solidarité.

XXX

Un journaliste anversois vient de faire une vraie 
découverte : celle d’une nouvelle œuvre théâtrale 
de W agner. Jusqu’ici, on ne connaissait du maître 
de Bayreuth que les E é e s ,L )a s  L ie b e sv e rb o t;B ie n s i, 
le V a is s e a u  fa n tô m e , T a n n h a u ser , L o h en g rin , 
T r is ta n  et I s o ld e , les M a îtr e s  C h a n te u rs , 1 ’O r d u  
R h in ,  la W a lk y r ie ,  S ie g f r ie d ,  le C ré p u sc u le  des  
d ie u x  et P a r s i f a l .

N otre confrère y ajoute «la T r ilo g ie » et annonce : 
« !1 est probable que cette, œuvre passera au théâtre 
Lyrique dans le courant du mois d’avril. »

Sim plem ent...
XXX

L’école de danse de la Scala de Milan est célèbre; 
aussi toutes les danseuses italiennes s’intitulent-elles 
« de la Scala ».

La mode s’est établie parmi les chanteurs français 
de s’in titu ler « de la Monnaie », quand ilsn ’ajoutent 
pas à leurs noms l’étiquette « de l’Opéra » ou « de 
l’Opéra-Comique ».

Ces derniers jours le public de Roubaix a entendu 
un ténor, M. Fernand L atour; celui de Reims, une 
mezzo-soprano, Mme Bonheur Chais, « qui remporta 
d’éclatants succès à la Monnaie dans S a m so n  » ; 
celui de Pontoise a été ravi par la belle voix de 
Mme Lacroix ; celui de Grasse applaudit une chanteuse 
légère, M",c Boullières, dans Ê ig o le tto .

Ténor et chanteuses se disent tous de la Monnaie. 
Après çà, ils furent peut-être en ce théâtre  comme 
spectateurs.

XXX

Mlle Aïda vient de chanter au M etropolitan de 
New-York le rôle de Mfmi de la B o h èm e , qu’elle 
in terprétait pour la première fois. Mimi plantu 
reuse, comme elle fut une Y ioletta florissante de 
santé à la Monnaie. Grand succès.

Au même théâtre, M. Clément a triomphé dans 
M a n o n , e t Caruso, << l’idéal Radamès », enthou
siasma la foule dans A ï d a .

G r is é l id i s  triomphe au M anhattan, avec Miss Mary 
Garden, MM. Dalmorès et Dufranne.

Recommande ses spé
cialités : Porto, Sherry, 
Madère, Malaga, etc. 

Demandez prix-courant.

Charles Graux
L a m ort a fa it cette année des vides terribles 

dans la société bruxelloise. Il semble que lés uns 
après les autres; tous les représentants d ’une 
génération qui a créé la  Belgique moderne veuil
lent céder la place à ceux à qui elle a préparé la 
voie.

C ’est une hau te  e t caractéristique figure qui 
d isparaît avec Charles G raux : il y a longtemps 
q u ’il s ’é tait re tiré  de la vie publique e t q u ’il avait 
renoncé à ce grand rôle politique pour lequel il 
sem blait né, mais pour discrète q u ’elle a it été, 
son influence n 'en  fu t pas moins considérable, 
non seulement sur une im portante fraction de son 
p a rti, mais aussi sur toute la  haute  bourgeoisie 
belge.

Aussi bien, quelle q u ’a it été sa fidélité aux con
victions de sa’ jeunesse, M. Charles G raux s’éleva 
toujours au-dessus des mesquineries de la politi
que électorale e t bien que son nom a it servi de 
drapeau dans nos plus âpres querelles, il est de 
ceux à qui vont sans efforts le respect de tous, le 
respect des adversaires comme le respect des amis.

M. Charles G raux ne fu t jam ais populaire. Il 
passait pour d istan t, e t  l ’on a souvent pris pour 
de la  m orgue ce qui n ’é ta it q u ’un souci de la di
gn ité  e t du décorum de la  vie, souci d ’au tan t plus 
constant que la  société au milieu de laquelle il 
vivait- é ta it p lus encline à se laisser aller à ce bon 
garçonnisme qui, dans notre pays, tourne facile
m ent au débraillé.

De bonne e t vieille souche bourgeoise, fils d’uu 
médecin qui a laissé dans le Bruxelles d ’autrefois 
un excellent .spuvenir, M. Charles G raux était 
singulièrem ent aristocrate de goût e t de manières. 
Très sincèrem ent dévoué aux in térêts publics, 
aux in térê ts  des pietits comme à ceux des grands, 
trop  bien in s tru it des lois de l’histoire pour igno
re r q u ’on ne résiste pas au couran t de Dévolution, 
il n ’ad m etta it la  démocratie q u ’organisée e t hié
rarchisée, e t nul mieux que lui ne comprenait 
l ’im portance du rôle de l’élite. Seulement, il sa
vait qu ’à tous les privilèges s ’a ttachen t des 
devoirs, e t  il considérait que le prem ier devoir de 
la  classe sociale à laquelle il ap p arten a it était de 
m ain ten ir cette dignité e t  cette élégance de la vie, 
dont on perd si aisém ent le sens au  tem ps où nous 
sommes dans le tohu-bohu des in térê ts  e t le fra
cas de la  lu tte  pour la puissance, la  richesse ou la 
notoriété. Telles é ta ien t les raisons profondes et 
supérieures de l’a ttitu d e  un peu froide e t réser 
vée que M. G raux avait dans presque tous se; 
rapports sociaux.

Il ava it conservé in tégralem ent l ’idéal de la 
vieille bourgeoisie d ’autrefois, de cette vieille 
bourgeoisie qui avait ten té  de fonder une tradi 
tion aristocratique à l ’image de la  classe qu’ellt 
avait dépossédée, mais qui en ten d a it légitimer lt 
privilège social q u ’elle voulait se conférer pai 
l ’étendue de sa culture, la  dignité de sa vio ei 
l ’im portance des services rendus. Ceux qui coh 
naissaient in tim em ent le défun t savaien t que soui 
cette cuirasse de correction rigide il y avait ur 
cœur qui avait quelquefois b a ttu  éperdument 
Ses stagiaires, ses amis connaissaient un Grau: 
spirituel e t  prim e-sautier, b ienveillant e t souriant 
qui ne s ’é ta it jam ais montré, au public- par uï 
sentim ent trè s  délicat de pudeur è t • par un -souc 
peut-être excessif de la dignité du  masque qu’i 
convient de présenter au monde.

2 0 4 .  R U E  R O Y A L E  2 0 4

C O R S E T S  E T  J U P O N S

m *  D E B R O U X  D t
F o u r n i s s e u r  b r e v e t é  

d e  S. M. i a  R e i n e  d e s  P a y s - B a s  
d.e S .  M l a  R e i n e  d e  S a x e  

d e  LL. AA. RR. M m e  l a  C o m t e s s e  d e  F l a n d r e  
M m e  l a  P r i n c e s s e  C l é m e n t i n e  

M m e  l a  P r i n c e s s e  C h .  d e  H o h e n z o l l e r n  
e t  M m e  l a  D u c h e s s e  d e  V e n d ô m e
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La Police Universelle «eh
“ F r i e d r i c h  W i l h e l m , ,  d e  B e r l i n

Société Anoriymo il’Assurances sur la Vio, fondée en 1866
(PRÉSIDENT DU CONSEIL D’ADMINISTRATION : 

V i ô t o r ,  D u c  d e  R a t i b o r ,  P r i n c e  d e  C o r v e y ,  
P r i n c e  d e  H o h e n l o h e - S c h i l l i n g s f u r s t ) '

u t îa POLICE IDEALE.
J îv a n ta g e s  e t garan ties :

Incontestabilité. — Non-déchéance. 
Valable dès l’émission dans le monde entier. 

Valeurs de rach at et de prêts garanties s» police 
| Forte participât'»' aux bénéfices déjà après 2 ans.

Après paiement de 3 primes annuelles :
Police libérée réduite ou, sur demande et sans 

frais, prolongation de l ’ashùrance pour le 
capital total.
jfouYelles propositions d’assurances reçues en 1908 :
1 5 5 ,0 0 0 ,0 0 0  F rancs

La « FRIEDRICH WILHELM » de Berlin opère 
sous le contrôle des gouvernements allemand et suisse 
et se soumet à la juridiction des tribunaux belges. 
Elle traite des Assurances-Vie avec ou sans examen 
médical, rentes viagères, dotations, pensions, etc.

| Références : JCes prem ières B anques belges 
SDCCUHSALE I1EI.G E :

1 4 7 ,  A  v e n u e  L o u i s e ,  i t i * u x e l l e s

M aison H O L L A N D A I S E
6 o ,  b o u l e v a r d  A n s p a c h ,  6 o  ( l ° r é t a g e )

Coin Marché aux Poulets
IMPORTATION

E X C L U S IV E  DE Cigares hollandais
Vente d irecte  par boîte 

aux particu lie rs
Echantillons 

sur demande I

N” 22. — 30 janvier 19io

PARFUM M O N D A I N

G E L L E  FR E R E S , P A R I S

5o, boul. de la  Senne, B ruxelles.
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T H E R M O G E N E
Au surplus, chez cet ancien m inistre des finan

ces, chez ce politique positif e t précis, il y avait 
un véritable sentim ent de l ’a rt, mais ce sentim ent 
était aiguillé uniquem ent ou presque uniquem ent 
vers le barreau, dont Charles G raux é ta it un des 
maîtres incontestés.

Personne en Belgique, peut-être, ne s’est donné 
aussi exclusivement à la profession d ’avocat. Je 
ne rappellerai pas ses débuts éclatants ; tous les 
journaux quotidiens ont rapporté , d ’après M. P au l 
Hymans, — qui a fa it du défun t un rem arquable 
portrait, — la sensation considérable que produi
sit, en Belgique e t même dans to u te  l’Europe, la 
plaidoirie de Charles G raux, débu tan t, pour 
le colonel R isk-A llah, ce Syrien accusé d ’avoir 
tué d ’un coup de feu, dans un hôtel meublé, un 
jeune Anglais dont il é ta it le tu teu r. Je  ne re
viendrai pas sur les félicitations de Lachaud, qui 
plaidait avec lui. Aussi bien tous ceux qui ont 
entendu discourir Charles G raux se figurent aisé
ment ce que d u t ê tre  cette plaidoirie, dans la
quelle il m it to u t son effort, to u t son ta len t e t 
toute son am bition.

Ce n ’é ta it p o u rtan t pas ce que l ’on appelle un 
avocat d ’assises : il dédaignait» les gros effets ora
toires qui en tra în en t les sentim ents d ’un ju ry ; il 
ne voulait rien obtenir que de la  raison de ses 
auditeurs, qu ’il enveloppait d ’une dialectique sa
vante e t persuasive, form ulée dans une langue 
d’une élégante pureté. P atiem m ent préparées, 
soigneusement écrites, ses plaidoiries, où rien 
n ’é ta it abandonné au  hasard, avaient p o u rtan t le 
charme de l’im provisation, e t c’é ta it vraim ent le 
comble de l ’a r t  de cet adm irable ora teur que de 
donner à force de travail l ’impression du  naturel.

Qui connaît le langage incorrect, négligé, m a
ladroit d 'un  grand nombre de nos avocats jugera 
la valeur de l ’exemple que Charles G raux donnait 
chaque jour au barreau. Cet exemple, il le don- 

: nait égalem ent au moral. Personne n ’avait plus 
' que lui le respect des règles professionnelles e t le 

souci de la  dignité du barreau. Très difficile sur 
le choix de ses causes, repoussant im pitoyable
ment toutes celles où le bon d ro it du client ne lui 
apparaissait pas indiscutable, il avait acquis de
vant les m agistrats une au torité  sans égale. C’é
ta i t  une présomption favorable que d ’être  défen
du p ar Charles Graux.

Aussi, le souvenir du défun t restera-t-il comme 
une des belles figures du B arreau belge, e t même 

•comme une des belles figures de la  Belgique 
d ’hier. U n jour, il y a  quelques années, au Sénat, 
M. Edmond P icard , qui, p ar le tem péram ent, la 
to u rn u re  d ’esprit, la na tu re  du ta len t, est cer
ta inem ent l ’antithèse vivante de Charles Graux, 
s ’écria, à propos de je ne sais quelle discussion 
ju rid ique : « I l  y a quelqu’un que je regrette de 
ne pas voir ici : c’est M. Charles Graux. I l  nous 
aiderait de ses lumières e t  de son ta len t, e t  je  con
sidère comme une honte pour le pays qu ’il ne 
siège pas dans cette Assemblée. » Bien des fois, 
ces deux hommes s ’étaien t âprem ent com battus, 
mais cette parole-là les honorait l ’un e t l ’autre. 
Elle m ’est revenue à la  mémoire lorsque j ’ai 
appris la  m ort subite du grand avocat qui vient 
de d isparaître.

L. D umont-W ilden.

LES CADEAUX A G R É A B L E S  A R E C E V O IR
viennent de Articles de 1er ordre,

T O R F É V R U R IE  W IS K E M A N N  utiles, pratiques, 
•coin rues Sainte-Gudule et de Loxum. tous styles.

AUTOUR DE LA COUR
Autour de la Cour :
Le Roi Albert ira saluer quelques chefs d'Etat, cette 

année. C’est probable, disaient les uns ; c’est certain, disaient 
les autres.

Mais où, et quand se feront ces visites? Voilà ce qu’on 
ignorait...

Je crois pouvoir annoncer que ces voyages du Roi et de la 
Reine commenceront sous peu. Les dates ne sont pas encore 
'fixées, mais les premiers voyages seront entrepris dès le prin
temps. Grosse affaire, à la Cour, vous pensez. Quelle sera la 
première visite? Rien ne peut être définitivement arrêté, 
car il faut attendre l’agrément des chefs d’État, mais l’ordre 
est actuellement celui-ci : La Haye, Paris, Berlin et Londres.

XXX
Verrons-nous cette année l’empereur Guillaume II et 

; M. Fallières à Bruxelles ? Il se pourrait, si l’on en croit 
i cette histoire contée par un de nos députés en vue :

L’empereur d'Allemagne, disait-il l’autre jour, a mani
festé formellement le désir d’assister cette année aux 
manœuvres de l’armée suisse, dont il est curieux de con
naître l’organisation si spéciale et si intéressante. La Suisse 
a été fort honorée de ce désir, mais, en bonne diplomate, a 
sollicité aussitôt la visite de M. Fallières. C’est ainsi que 
les républicains suisses auront enfin l’honneur de la visite 
d'un président de la troisième république — grâce à Guil
laume II. Mais, d'autre part, si le Président va à Berne 
l’année même où le Roi Albert ira lui faire visite à Paris, 
M. Fallières passera certainement par Bruxelles — et alors 
l’Empereur viendra aussi, pour faire l’indispensable contre
poids diplomatique. Et voilà de tout quoi nos chancelleries 
s’occupent à l'heure qu’il est...

Je vous donne l’histoire pour ce qu'elle vaut. Mais au 
moins est-elle amusante.

Mais qu’elle vaille ou non, les chefs d’État rendront à nos 
Souverains la visite reçue.

XXX
On a souvent entendu au Parlement belge cette exclama

tion quand on discutait un acte du Roi, ou plutôt un acte du 
: gouvernement contresigné par le Roi :

— Ne découvre/, pas la Couronne.
La « Couronne » est ici symbolique. Il n’y a pas de Cou- 

' ronne en Belgique, ni sceptre, ni globe, ni manteau royal.
La royauté créée, il y a quatre-vingts ans, par la volonté 

populaire, ne possède pas ces attributs qui existent en Angle-
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terre, en Allemagne, en Russie, en Autriche, en Hongrie, en 
Italie, en Suède, en Serbie, en Espagne, en Portugal.

Les couronnes royales sont généralement en or serti de 
pierres précieuses. Celle d’Italie est en or et fer; celle de Ser
bie, en bronze provenant de la fonte d’un canon turc pris 
par Karageorge, le fondateur de la dynastie actuelle.

Le seul attribut de la royauté en Belgique, outre le collier 
de grand-maître de l’ordre de Léopold, est simplement... 
une plume, la plume avec laquelle le Souverain signe les 
arrêtés royaux.

XXX
On s'occupe naturellement beaucoup, autour de la Cour, 

de la succession du Roi. En ce moment, toute la discussion 
porte sur la fameuse fondation de Nieder-Fulbach. Vous 
savez qu’à l’actif de cette fondation figure une somme de 
vingt-quatre millions en fonds congolais. Cette somme, le 
Roi Léopold déclare dans une lettre au baron Goffinet qu’elle 
ne lui appartient pas, et qu’elle lui a été remise dans le but 
d’efl’ectuer, notamment en Belgique,d’importants travaux.

Les Princesses revendiquent cette somme et le partage en 
aurait été fait et la fondation anéantie — les administrateurs 
y consentant, sur les conseils de M. Beernaert, devant le 
bruit provoqué par la publication des statuts de cette fonda
tion — si M. Capelle, envoyé extraordinaire et ministre plé
nipotentiaire, à qui a été dévolue la charge d’administra- 
teur-président refusée par le Roi Albert, si M. Capelle ne s’y 
était opposé.

Cette somme, selon M. Capelle, doit revenir à la Belgique, 
et il n’y a qu’un seul moyeu d’en faire bénéficier le pays : 
c’est de maintenir la fondation.

Celle-ci est, au surplus, inattaquable en droit allemand. 
Sa création a été validée par une décision du Conseil fédéral 
allemand, que préside l’Empereur. Et il n’y aurait que le fisc 
allemand pour en réclamer le maintien — les droits, qui 
s’élèvent à plus d’un million, n’ont pas encore été acquittés 
•— qu’il serait fort difficile, sinon impossible, de l’abolir.

Dans ces conditions, le plus sage n’est-il pas de laisser les 
choses en l’état, et d’exécuter, en les interprétant selon des 
vues sages et modérées, les intentions du fondateur ? Parmi 
les buts précisés à la fondation, il y en a qui rencontrent 
l’assentiment public : développement de la marine mar
chande, dégagement du palais de justice de Bruxelles, créa
tion de routes dans les Ardennes, etc.

Cette fondation est placée sous le contrôle de cinq adminis
trateurs, dont trois sont Belges, le baron Auguste Gullinet, 
M. Henri Pochez, directeur général au ministère des 
finances; M. Auguste van Maldeghem, premier présidont 
de la Cour de cassation. Ne peut-on attendre d’eux que 
les hiehs de la fondation soient administrés de la façon la 
meilleure ?

Évidemment, les Princesses devraient renoncer à une part 
d’héritage assez considérable. Mais une procédure longue et 
coûteuse leur fera-t-elle obtenir l’annulation de l'acte royal ?

En dehors de ces vingt-quatre millions donnés par la Bel
gique au Souverain lors de la cession du Congo, les Prin
cesses sont, dès à présent, assurées d’hériter chacune dix-huit 
ou vingt millions. D'antre part, elles auront un jour à se 
partager la moitié de la fortune de l'impératrice Charlotte, 
qui dépasse aujourd’hui cinquante millions et s’accroît 
chaque année par l'accumulation des revenus.

Il est à souhaiter, dans l’intérêt particulier comme dans 
l’intérêt public, que le règne des avocats et des avoués 
prenne bientôt fin... du moins en Belgique.

X X X
Les Princesses ont fait opposition vendredi entre les mains 

de M. Capelle.
Les administrateurs de la Fondation se sont réunis le 

même jour. Ils ont décidé de réclamer le maintien de la 
Fondation.

XXX
On voit revivre dans la Maison de la Reine Elisabeth deux 

grands noms qui inaugurèrent la Maison de la Reine Marie- 
Henriette. Celle-ci avait pour dames d’honneur, au début 
du règne, la comtesse Isabelle d’Oultremont et la comtesse 
Suzanne de Caraman. Notre nouvelle Reine est entourée de 
la comtesse Elisabeth d'Oultremont et de la comtesse Ghis
laine de Caraman-Chimay.

XXX
Léopold II est le premier souverain qui ait reçu officielle

ment les membres d’un Congrès de presse.
C’était en 1894. La réception, à laquelle assistaient S. M. 

la Reine Marie-Ilenriette et S. A. II. Mme la Princesse Clé
mentine, eut lieu dans les serres du château de Laeken.

Eu 1905, le Roi reçut encore au Palais de Bruxelles les 
mêmes congressistes, qui gardent le souvenir flatteur de ces 
deux réceptions.

A l ’exemple du Roi des Belges, les souverains de Suède, 
de Portugal et d’Italie, l’archiduc Rénier d’Autriche, le 
président de la République française, le prince impérial 
d’Allemagne reçurent les Congrès internationaux de la 
Presse.

Réunions officielles comme il y en a couramment dans les 
Palais.

L undi dernier, S. M. le Roi Albert a reçu une députation 
de journalistes bruxellois, allant remercier le jeuno Souve
rain, d’esprit trèB moderne, des mesures bienveillantes qu’il 
a prises pour leur permettre, dans l'intérêt public, d'exercer 
le plus facilement, le plus rapidement possible, leur mission 
pendant les cérémonies nationales auxquelles préside le 
Roi.

Il y a là une indication assurément intéressante, une orien
tation nouvelle qu’il importe de signaler.

Les jour nalistes sont revenus charmés de cette entrevue, 
importante au point de vue professionnel, et de l’accuoi] 
cordialement aimable de ce jeune Souverain qui conversa 
pendant quarante minutes avec eux en homme qui s’inté
resse aux arts, aux lettres, aux sciences, au développement 
économique du pays, et qui, Roi et sachant beaucoup, a la 
bonne grâce d’être très simple et, gentiment, naturellement, 
s’attache à supprimer les distances, pour mettra plus à l’aise 
ses interlocuteurs.

XXX
Les dignitaires de la Maison royale ont été reçus hier, 

samedi, à 2 heures, par S. A.R.M'"0 la Comtesse de Flandre, 
la Maison étant aujourd’hui définitivement constituée.

La Comtesse de Flandre a été, comme toujours, d’une 
amabilité exquise. L’audience a duré une demi-heure.

XXX

Les tableaux, les faïences, les bronzes, les meubles, les 
vases de marbre, l’argenterie qui avaientété exposés au Musée 
ont repris leur place accoutumée au Palais de Bruxelles.

Étaient-ils la propriété personnelle du Roi défunt?Ont-ils 
été acquis de ses propres deniers ou de l'argent de la liste 
civile?

Quoi qu’il en soit, un décret de Napoléon Ier dit que tout 
ce qui meuble ses palais impériaux ou royaux appartient à 
la Nation. Le texte authentique s’en trouve au British 
Museum de Londres.

Ce décret n'a pas été, comme d’autres, introduit dans nos 
Codes. Sinon la question serait réglée ipso facto. Mais comme 
une discussion sera soulevée au Parlement, le décret pour
rait servir de précédent.

Saint-Simonet.

Vieux souvenirs
11 y a quarante-quatre ans, en ce même mois de janvier...
Des missions, comme aujourd’hui, s’en allaient, selon 

l’ineffable expression de M. Scribe, « aux quatre coins de la 
machine ronde », pour annoncer aux chefs d’État des événe
ments que nul d’entre eux n’ignorait : la mort de Léopold Ier, 
l’avènement de Léopold II.

Le nouveau Souverain était très sympathique aux Cours 
étrangères. Son discours inaugural avait obtenu au dehors 
une « très bonne presse » (en Belgique, les journaux dispu
taient sur le point de savoir si le « magnifique discours » 
était de M. Van Praet, ou s’il était de M. Paul Devaux ; — il 
était en réalité, comme celui du Roi Albert, l’œuvre toute 
personnelle du Roi).

On savaitque, partout, les missions annonciatrices seraient 
fort bien reçues, et c’était, dans l’aristocratie comme dans la 
politique, une lutte d’influences entre ceux qui en voulaient 
faire partie.

Tout à coup, tandis que l’on potinait derrière les éventails 
de dentelles et les paravents de soie brochée, il y eut un gros 
tapage : le prince de Ligne, à qui avait été confiée la mission 
la plus enviée, celle de Paris, où régnait le brillant et puis
sant Napoléon III d’avant Sadowa, venait d’être désigné, à la 
suite d’un contre-ordre, pour la mission de Berlin, qu’on 
n’ambitionnait guère.

Aux amis qui s’effaraient, s’agitaient, s'indignaient, pour 
la forme ou pour tout de bon, on ferma la bouche d’un mys
térieux : « Raison d’État! i>

On sut, le lendemain, que le chef de la mission de Paris 
serait M. Jules Vau Praet, ministre de la Maison de 
Sa Majesté.

Ce qui s’était passé? Le voici :
Au testament du feu Roi étaient jointes des instructions 

confidentielles, cachetées et adressées à l’exécuteur testamen
taire de Sa Majesté, M. J. Van Praet. Ces instructions, d’une 
haute portée politique, se rattachaient aux intérêts de la 
dynastie belge ainsi qu’à ceux du nouvel empire mexicain.

Or, il venait d’arriver d'Amérique et de Paris même des 
informations fort inquiétantes au sujet du Mexique.

En dépit des efforts du nouvel Empereur et du voyage 
triomphal que l’Impératrice Charlotte venait de faire, très 
crânement, dans une partie de ses États, où elle avait pro
noncé des discours frénétiquement applaudis, le pays était 
en proie à une guerre civile furieuse et implacable.

Le général Grant, de retour d'une mission dans les États 
du Sud. avait remis au président des Etats-Unis un rapport 
on ne peut plus hostile à l’Empereur Maximilien, qu’il accu
sait de vouloir « militariser » le Mexique, dont l’armée 
deviendrait un danger pour la démocratie américaine.

De Washington, on avait fait savoir au cabinet de Paris 
que si les troupes françaises ne quittaient pas le Mexique, les 
relations amicales entre la France et les États-Unis seraient 
gravement compromises. La note ajoutait que l’Amérique 
ne reconnaîtrait pas l’Empereur Maximilien, alors même que 
la France retirerait ses troupes du Mexique, et qu’en tout cas 
les Etats-Unis ne donneraient aucune garantie relativement 
à la consolidation de l’empire mexicain.

Napoléon III venait de dépêcher en toute hâte le comte 
de Montholon auprès du président Johnson pour lui donner 
l’assurance que les troupes françaises seraient rapatriées et 
pour le prier de ne rien dire dans son message au peuple 
américain qui fît prévoir une rupture entre les cabinets de 
Paris et de Washington.

D’autre part, on annonçait que la presque totalité des 
officiers et soldats belges au service de Maximilien— parmi 
lesquels sévissait le typhus — avaient manifesté l’intention 
de quitter .le Mexique à l ’expiration de leur engagement, 
c’est-à-dire au mois de novembre suivant.

Des dépêches s’échangeaient entre les Tuileries et le Palais 
de Bruxelles. La situation était fort grave. Il fut décidé que 
M. Van Praet, confident du feu Roi et dépositaire de ses 
desseins politiques, serait substitué au prince de Ligne, 
comme chef de la « mission annonciatrice ». L’occasion était 
providentielle ; la « conversation » passerait inaperçue. Un 
peu mortifié, le prince de Ligne s’inclina.

M. Julos Van Praot, en compagnie de son neveu Georges 
Devaux et du baron Boyons, chef de notre légation à Paris, 
père du chef de cabinet actuel du Roi Albert, fut longuement 
reçu par l’Empereur des Français; il eut aussi plusieurs 
entretiens avec le ministre des affaires étrangères. Quand il 
revint à Bruxelles, l’éminent homme d’État avait le visage 
souriant.

On savait ici, dans les milieux politiques, l’importance qui 
s’attachait au voyage du ministre diplomate. On s'efforça, 
par tous moyens, de lui arracher des bribes de confidences. 
Mais Jules Van Praet savait être un causeur à la fois abon
dant et impénétrable. Un homme politique, mort depuis 
longtemps et qui fut ministre pendant plusieurs années, m’a 
raconté jadis qu’ayant à ce moment, par un savant travail 
d’approche, tonté de surprendre un pelit bout d’indiscrétion 
sur ce voyage à Paris, dont s’entretenaient la Cour et la ville, 
ne put obtenir du conseiller du Roi que ce renseignement 
décevant :

« J’ai rencontré à Paris M. Adolphe Thiers. Il m’a dit 
que M. de Moynief lui intentait un procès pour avoir, dans 
son Histoire du Consulat et de l'Empire, attribué au général 
comte de Ségur un brillant fait d’armes devant Reims, dont 
le héros serait son père, le comte de Moynier... Où allons- 
nous, si l’indépendance des historiens doit succomber sous
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le papier timbré? —, Vous qui faites de l’histoire, à vos 
heures, méfiez-vous des pièges qu’elle nous cache I... »

Et M. Jules Van Praet, satisfait de la leçon, s’éloigna en 
souriant. Il en avait dit assez, cependant, pour qu’on sût 
qu’il n’avait pas négligé de voir, à Paris, l’homme politique 
qui exerçait sur l’opposition l’influence la plus marquée.

Quelques jours plus tard, Napoléon III, en ouvrant la ses
sion législative, s’exprima de la façon suivante :

« Au Mexique, le gouvernement fondé par la volonté du 
peuple se consolide ; les dissidents, vaincus et dispersés 
n’ont plus de chef; les troupes nationales ont montré leur 
valeur et le pays a trouvé des garanties d’ordre et de sécu
rité. Je m’entends avec l’empereur Maximilien pour fixer 
l’époque du rappel de nos troupes, afin que leur retour 
s’effectue sans compromettre les intérêts français que nous 
avons été défendre dans ce pays lointain. »

Au Palais de Bruxelles, on respira; le langage de l’Empe
reur était celui qu’on espérait; et, afin de relever le courage 
du couple impérial, qui se débattait là-bas dans des diffi
cultés sans nombre, le Roi chargea l’excellent général Foury 
d’aller notifier à son beau-frère et à sa sœur le décès de 
Léopold Ier et son propre avènement au trône...

Puisque me voilà aux prises avec les souvenirs d’une 
époque lointaine, j ’en veux épingler deux encore, qui com
pléteront cette chronique rétrospective.

Toutes les missions envoyées à l’étranger par le nouveau 
Souverain reçurent « un accueil très distingué », comme on 
disait de ce temps-là. Elles revinrent couvertes de rubans et 
de crachats.

Seule, la mission qui partit pour Saint-Pétersbourg, sous 
la conduite du prince Emmanuel de Croy, eut un accueil... 
réfrigérant.

Arrivée en grand tralala, par un froid de dix degrés sous 
zéro, elle ne trouva pas l’Empereur. Sa Majesté était tran
quillement partie pour la chasse et ne devait revenir que 
pour les fêtes de l’an russe... La mission dut croquer le 
marmot— un marmot en glace polaire.

La plupart des journaux illustrés de l ’étranger avaient 
publié des dessins représentant, avec une fidélité approxi
mative, les cérémonies royales de notre pays. On ignorait 
alors le procédé photographique et l’on avait recours, pour 
les événements notables, à de grandes « compositions » 
gravées sur bois ou sur métal.

Un grand illustré parisien avait donc mis en belle place 
une gravure de dimension représentant la prestation de 
serment de Léopold II.

A première vue, la cérémonie représentée par le journal 
français ressemblait assez bien à celle qui avait eu lieu au 
Palais de la Nation.

Mais en y regardant de plus près, on s’étonnait de décou
vrir des personnages revêtus d’uniformes inconnus en 
Belgique. Puis on constatait, avec une nouvelle surprise, 
qu’ayant renoncé à l’habit da grande tenue, le Roi portait 
une tunique dans laquelle s’arrondissait un ventre qui 
n’avait jamais appartenu à Léopold IL
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Enfin, en poussant l’inspection jusqu’au bout, on s’aper
cevait qu'au lieu de la prestation de serment du nouveau Roi 
des Belles, on avait sous les yeux l ’inauguration de Victor- 
Emmanuel, parue dans la même illustration française quel
ques années, auparavant !

Et, pour comble de toupet, le grand périodique parisien 
avait signé cette forte supercherie du nom de Ghémar, 
l’artiste belge réputé !

C’était l’époque où nos voisins du Midi n'avaient sur les 
lèvres que les mots de « Contrefaçon belge »...

Th. de B.

M o n d a n ité s

(Reproduction Interdite à  moins d’indiquer la  source)

S. M. le Roi a visité mardi, en compagnie de M. Delbeke, 
ministre des travaux publics, le Musée colonial de Tervueren, 
où-le Souverain a rencontré M. Renkin, ministre des colo
nies, qui allait précisément se rendre compte de l’état 
d’avancement des travaux.

X X X
S, M. le Roi a reçu mercredi en audience le prince et la 

princesse de Tour et Taxis.
X X X

S, M. le Roi a ohoisi M. Maurice Despret, avocat à la Cour 
de cassation, comme avocat de la liste civile.

X X X
S. A. R. le Duo de Vendôme s’est rendu la semaine dernière 

au château des Amerois, ainsi que le général Terlinden, pour 
assister à quelques battues.

X X X
S, A. I. etR. l’archiducLéopold-Salvator, qui a représenté 

S. M. l’empereur d’Autriche aux funérailles du Roi Léo- 
ppld1 II a reçu jeudi après-midi, à Vienne, en audience 
officielle, le; comte C. Errembault de Dudzeele. Le ministre 
de Belgique à Vienne a remis à l ’archidnc le grand cordon de 
Tordre de Léopold avec une lettre autographe de S. M. le Roi 
Albert.

X X X
Les Maisons civile et militaire de S. M. le Roi sont défini

tivement constituées. En voici la composition complète : 
Grand maréchal de la Cour* le comte Jean de Merode; chef 

du cabinet du Roi, le baron Beyens ; secrétaire du Roi, 
M. Ingenbleek ; secrétaire des commandements, M. Gode- 
ffioid1; intendant de la liste civile, le comte de Briey; 

i adjudant général, chef de la Maison militaire, le lieutenant- 
général Jungbluth ; aide de camp, le lieutenant-colonel baron 
de Moor; chef du département du. grand écuyor, le com
mandant du Roy de Blicquy ; officiers d’ordonnance : le com
mandant Tombeur, le commandant dePosch.et;le lieutenant 
G'kttoir ; aumônier, le chanoine Piéraert; notaire, M« Tay- 
inans ;■ médeoins, M. Lebœuf, le médecin principal Mélis, 
de l’armée, qui- fait partie de la Maison militaire du chef de 
l’État ; MM. Sterpin, Deraehe, Maloens et Bogaerts.

Voici la composition de la maison de-S. M. la Reine : 
Grand-maître, le baron IL de Woelmont; grande-maîtresse, 

la comtesse de Hemricourt de Grünne; dames d’honneur, la 
comtesse van den Steen de Jehay, la comtesse Elisabeth 
d’Oultremont, la comtesse Ghislaine de Caraman-Chimay. 

X X X
La colonie allemande a célébré jeudi la fête de l’empereur 

Guillaume par un grand banquet présidé par S. Exc.le comte 
dp Wallwitz-, ministre d’Allemagne à Bruxelles.

X X X
S. Exc. le ministre de Suède, le baron de Ehrensward, 

donnera le 31 janvier un déjeuner en l’honneur des mem
bres de la mission belge envoyée à Stockholm.

X X X
S, M. le R'oi Albert vient de nommer dans Tordre de 

Léopold II :
Commandeur ; Le major Cumont, du 1er guides ;
Officiers : Les capitaines-commandants adjoints d ’état- 

major Harfeld et Stinglhamber;
Chevalier ; Le lieutenant comte Cornet de Ways-Ruart, 

des grenadiers.
Dans Tordre de la Couronne :
Chevaliers : Les capitaines en second Nypels (éeuyer), du 

1er guides; Binjé, des grenadiers, et Groensteen, du 3e chas
seurs à pied, anciens officiers d’ordonnance de S. M. Léo
pold II.

X X X
S. M. la reine de Hollande a conféré la croix de comman

deur de l'ordre d'Orange-Nassau au général baron de Selliers 
de Moranville et celle d’officier du même ordre au lieutenant 
G. Doutrepont, des carabinters, qui furent attachés à la per
sonne du prince consort lors des funérailles du Roi Léo
pold IL

X X X
Qn nous écrit de La Haye :
M. Beernaert, chef de la mission belge envoyée par S. M. 

le Roi Albert de Belgique à S. M. la Reine Wilhelmine,a été 
reçu ici avec de grands honneurs et une bienveillance très 
marquée et très remarquée de la part de la Souveraine.

Au banquet donné au Palais royal, S. M. la Reine porta 
un toast au Roi et à la Reine des Belges et à la Belgique en 
des tonnes qui firent sensatiou et, pour la première fois 
depuis qu’elle fut écrite, la brabançonne retentit dans le 
Palais.

La Reine a- accordé A M. Beernaert le grand cordon du 
Lion Néerlandais, faveur rare, dont il n’y a actuellement 
que cinq titulaires.

Tout le monde officiel a fait grand accueil au ministre 
d’Etat, tant à cause de l’autorité de sa personne que de la 
sympathie dont jouit, aux Pays-Bas comme en Belgique, le 
Souverain dont il était l'envoyo.

Et Ton a parlé, entre hommes d’État, de rapprochements 
douaniers, d’amitié, d’échange de visites souveraines...

Tout cela a heureusement impressionné ici l’opinion 
publique. Il y eut jeudi une nouvelle manifestion hollando- 
helge.

M. Regout, commissaire général du gouvernement néer
landais A l’Exposition de Bruxelle, conviait à sa table le 
président du Comité exécutif, le baron Janssen ; les direc
teurs généraux de l’Exposition, MM. Eugène Keym et le 
comte Adrien van der Burch; M. Gody, commissaire géné
ral adjoint du gouvernement, et M. Storms, secrétaire géné
ral, à un grand dîner que M. Regout présida avec grâce.

Le duc d’Ursel était invité, lui aussi, mais, chargé de mis
sion, il est en ce momènt à Saint-Pétersbourg.

La fête fut d’une ordonnance parfaite, d’un luxe de bon 
goût et d’une cordialité significative.

Lp gouvernement, pour donner à cette soirée plus de 
signification, y était représenté par MM. Heemskerk, mi
nistre de l’intérieur, chef du cabinet; Dewael, ministre des 
colonies; Talma, ministre de l’agriculture et de l’industrie ; 
De Maresse van Swinden, ministre des affaires étrangères ; 
Regout, ministre du Waterstaat.

Les autres convives étaient : M. Tydeman, un député, 
chef de l’opposition libérale, vice-président de la section 
néerlandaise; M. Van Veen, membre de la deuxième cham
bre; MM. Kromhout et Cnypers, architectes de la section 
néerlandaise; le baron de Vos van Steenwyck et M. Fahius, 
secrétaires de la section néerlandaise; M. Van Hasselt, ingé
nieur du comité néerlandais; M. Everwyn, chef de départe
ment au ministère de l’agriculture.

Il n’y eut pas de toast, mais les hôtes néerlandais de vos 
compatriotes exprimèrent chaleureusement leurs sentiments 
d’amitié pour la Belgique et firent des vœux pour le succès 
de l’Exposition, à laquelle les Hollandais prendront une part 

1 importante.
Après le dîner, M. Regout conduisit ses invités au Cercle 

1 et là aussi il leur fut fait grand accueil’.
Voilà de bonnes journées que l’on peut marquer d'une 

pierre blanche des deux côtés du Moerdyck.
XXX

« A bon vin point d’enseigne », dit la sagesse populaire, 
ce qui veut dire qu’il n’est pas nécessaire de faire longue
ment l’éloge d'un cru dont tout le mondeconnaitl’excellence.
Il en est de même du Bouillon Oxo, dont la valeur intrin
sèque et l’arome délicieux sont universellement réputés.

XXX
Les corsets de Mmes Bricquet sœurs ont acquis une vogue 

définitive dans le monde élégant.
Salons, 47, rue de l’Ecuyer, Bruxelles.

XXX
Robe de bal, 125 francs.

Robe de dîner en cachemire soie, 250 francs.
Robe de velours, 160 francs.
Tailleur réclame, 125 francs.

Princesse et redingote Homespum, 235 francs.
L. Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.

XXX
La Germania, de Stettin, Ci0 anon. d’assur.-vie, établie en 

Belgique dep. 1869. Assur. en cours : 1 milliard 1,751,000 fr. 
Actif : 442,000,000 fr. Particip. la plus étendue des assurés ds 

1 lesbén. de la Ci8 : en 1908 fr. 10,563,080'sur fr. 11,079;711 de 
bén.,soit 95.3 p. e., pour-cent qui n’a été atteint par aucune 
autre Ci0. Direction belge : 12, rue du Congrès. Tél. 4725.

XXX
Très belle salle, jeudi, à la Monnaie, pour la quatrième 

représentation de l’abonnement mondain. Au programme : 
Armide.

Reconnu : S. Exc. le comte de Wallwitz, ministre d’Alle
magne ; Mmode Kracker de Schwartzenfeldt. le conseiller de 
ja légation des Pays-Bas et Mme Melvill van Carnbee, M. Gan- 
derax, conseiller de la légation de France ; M. de Courcel, 
secrétaire de la légation de France ; M. Charles Weber, 
attaché de la légation d’Angleterre; la comtesse Charles 
d’Ursel et ses filles, la comtesse F. du Chastel de la Howar- 
derie et sa fille, la comtesse Jacques de Liedekerke, le comte 
et la comtesse de Villegas-Clercamp, le major et lady Alice 
Reyntiens et leur fille, le chevalier et Mme Félix van den 
Branden de Reeth, Mlle Ysebrandtde Lendonck, la comtesse 
Ch. de Beaurepaire de Louvagny, M. et Mme Franz Wittouck, 
le major et Mme Peltzer et leur fille, M. et Mme Paul Mas- 
kens, M. et Mme Jean Reyntiens, Mme Drugmann et sa fille, 
M. et Mm» May, M. et Mme8 Jules Mathieu, M. et.Mme Paul 
de Laveleye, le chevalier et Mme Paul deBorman, M. et Mme 
Paul Anspach, M. et Mme De Lantsheere. M. et Mme Luttens- 
Woeste, M. et Mme Ernst de Jaer, le major Liebrechts et ses 
filles, Mme Rombaut et sa fille, Mme Didesheim et M" 8 Stern, 
Mme Paul Hamoir, M" ’8 Beeckman de Crayloo et sa fille, le 
commandant et MmG Renard, Mme Vedrine, M. et Mme Cly- 
nans, M. et Mme Nisot et leurs filles, M. de Stoppelaer et sa 
fille, M. et Mme Renty et leur fille, Mme et Mll8S Cotteye, 
Mœc Beck-van der Straeten et sa fille, M. et Mme Biebuyck, 
M. et Mlno Pontus, la douairière de Bert, Mlle Ghillon et ses 
filles, Mme Taelemans, M. et Mme Defize et’leur fille, Mme 
Wolf, M. de Meurs et sa fille, Mme Chomé-Laroque et sa 
fille, Mme Jainar, M. et Mme Boeck.

Parmi les habits noirs : Le lieutenant-Guy Reyntiens, le 
chevalier O de Burbure de Wesembeek, le chevalier van 
den Branden de Reeth, le baron Pecsteen, le chevalier F. de 
Bauer, M Léon Hamoir, M. Voss, le baron de Roest d’Alke- 
made, le comte Ed. d’Ursel, le baron Janàsen, le sous- 
lieutenant Jacques Wittouck, le baron .Jacques de Roest 
d’Alkemade, MM. Jean Planquart-Best, Clément Planquart- 
Best, Clÿnans, J.-D. Wolf, Pierre Defize, A. Blancart, 
Kramer, Peltzer, Raoul Biebuyck, G. Vaxelàire, A. Blancart.

XXX
Une société vient de se former à Paris dans le but de 

construire un théâtre modèle et de luxe qui sera situé en 
plein quartier des Champs-Elysées. 13, avenue Montaigne.

C’est M. Gabriel Astruc, l’organisateur des grandes solen
nités musicales de Paris, qui en est le promoteur et qui a 
formé plusieurs comités de patronage de divers pays.

Le comité belge sera composé de S. A. R. Mme la Princesse 
Elisabeth de Belgique, devenue S. M. la Reine des Belges; la 
comtesse d’Assche, la comtesse Jacques de Liedekerke, la 
vicomtesse de Spoelberch, la baronne Lambert, MM. Henri 
Fester et Hoifmann, Eugène Ysaye, Ernest Van Dyck, Octave 
Maus, Charles de Penaranda, Myrtill Schleisinger.

Les travaux, qui vont commencer incessamment, dureront, 
pense-t-on, dix-huit mois.

XXX
Une scission vient de se produire dans l’Anglo-American 

Chamber of commerce et une American-Belgian Chamber of 
commerce s’est fondée ces jours-ci à Bruxelles.

La présidence d’honneur a été offerte à M. Charles Page 
Bryan, le nouveau ministre des États-Unis à Bruxelles, et à 
M. Beernaert, ministre d’État qui ont accepté. M. Bergmann, 
sénateur de Malines, a été nommé vice- président d’honneur; 
M. Georges-W. Sillcox, président; M. P. Wielemans-Ceup- 
pens, vice-chairman ; le docteur C.-F. de Mey, secrétaire, et 
M. de Bremaecker, trésorier.

XXX
M. Liebaert, docteur en droit, fils du ministre des finances, 

est nommé secrétaire particulier de M. Schollaert, en rempla
cement du comte deBriey, nommé intendant de la liste civile.

XXX

Amazones.
Jupes de sûreté « Safety ».

Jupes pour monter en cavalier.
Jacques Frickx, tailleur spécialiste,

L, avenue des Arts, Bruxelles. Tél. 4451. 
X X  X

Secrets de beauté. — Jeunesse et beauté sont obtenues par 
les traitements hygiéniques et scientifiques que Mlle Bapst 

1 est à même de donner de par ses installations montées simi- 
lairement aux grands instituts de Paris et de Londres.

Consultations de 10 à 5 heures, 54, Marché-aux-I-Ierbes, 
tèléph. 9110.

X X X
Tea-Room de « La Royale », Bruxelles. — Tél. 1407.

m , * 1 Déjeuners à  la carte et à  prix fixe. ,Tous les jours j q,hJé.concert de 3  h 1 / 2  à £  heures_
Le dimanche soir : dîner-concert à  partir de 7 heures.

X X X
Fourrures. Charles et Cie, avenue de la Toison-d’Or, 6 . 
Cravates, étoles, manchons et manteaux.
Modèles, créations. Hautes nouveautés.

X X X
Éventails. Sacs de dames. Maroquinerie fine. Seul déposi

taire pour la Belgique des trousses et sacs garnis de la mai
son Paul Sormain de Paris, 9, rue Neuve (ancienne maison 
Goossens), Conrad Reiber, successeur.

X X X
Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 

39, rue Royale, c’est une preuve de bon goût; le recevoir 
c’est l’assurance absolue que Ton vous sait amateur d’art. 

X X X
Mardi a été béni, en l’église collégiale des SS.-Michel-et-. 

Gudule, le mariage de Mlle Marguerite de Theux de Mont- 
jardin, fille du chevalier de Theux de Montjardin et de Mme, 
née de Thysebaert, tous deux décédé-s, avec M. Lionel le 
Blanc de Chanéac, fils de M. le Blanc de Chanéac et de 
Mme, née de Saint-Bazile, décédée.

Les témoins étaient : Pour la mariée, le comte de Theux 
de Meylandt, son cousin; pour le marié, le colonel comte 
d’Aubignac.

La quête était faite par Mlle des Nos et M. Seroux.
La mariée, charmante, a été conduite à Tautel par son 

frère, le chevalier de Theux de Montjardin ; le marié don
nait le bras à sa tante, Mlle de Saint-Bazile.

Faisaient encore partie du cortège : M. le Blanc de Cha
néac, Mlle le Blanc de Chanéac,' Mme de Theux de Montjar
din, la comtesse de Theux de Meylandt, le chevalier Joseph 

1 de Theux de Montjardin, le chevalier et Mme Fernand de 
Theux de Montjardin, le général Schneider, le baron et la 
baronne Athanase de Broqueville, le vicomte d’Aubignac, 
le chevalier et Mme Alfred de Theux de Montjardin, le comte 
Ferdinand d’Oultremont, le lieutenant baron Raymond de 
Sélys-Longchamps, le chevalier Léon de Theux de Montjar
din, le lieutenant comte d’Halincourt, le baron de Coppin 
de Falaën, MUede Coppin de Falaën, le baron et la baronne 
Ferdinand de Thysebaert, Mlle des Nos, Mlle de Thysebaert, 
le chevalier de Bruniers, M. Seroux, etc.

La mariée portait une ravissante toilette de satin souple 
ivoire recouverte de magnifiques dentelles et rehaussée de 
petites roses blanches. Mlle de Saint-Bazile, très belle robe de 
velours pensée rehaussée de broderies d’or; Mlle le Blanc de 
Chanéac, jolie toilette de crêpe de Chine gris, ceinture de 
gaze mauve ; la baronne A. de Broqueville, belle toilette en 
broché jaune et mauve, chapeau à plumes noires ; Mme de 
Theux de Montjardin, robe de crêpe de Chine gris, grand 
renard blanc; Mme Fernand de Theux de Montjardin, char
mante toilette en mètéor bleu électrique* crin beige garni de 
plumes jaune pâle; Mlle des Nos, très jolie robe en velours 
aubergine, chapeau noir garni de fourrure; la comtesse de 
Theux de Meylandt, très belle toilette de liberty vieux bleu ; 
Mme Alfred de Theux, en crêpe de Chine bleu électrique; 
Ml18 de Coppin, jolie toilette vert olive.

Un lundi a suivi la bénédiction nuptiale.
Y assistaient aussi : Le comte et la comtesse Cornet d’Elzius 

du Chênoy et leur fille, la baronne de Favereau et sa fille, le 
baron et la baronne Charles de Broqueville, la comtesse 
Marguerite de Villegas de Saint-Pierre-Jette, la baronne 
Raymond de Sélys-Longchamps, MmG Léon de Theux de 
Montjardin, la comtesse Cornet de Peissant et sa fille, M. et 
Mme Vermeulen de Mianoye, la baronne de Villenfagne et sa 
fille, le baron et la baronne Pecsteen, la comtesse Charles 
d’Aspremont-Lynden et ses filles, le baron Paul Pycke et sa 
fille, Mme Cartuyvels et sa fille, le comte Albert de Villegas 
de Saint-Pierre-Jette, la comtesse Charles de Hemricourt de 
Grünne, la baronne Raoul van Zuylen van Nyevelt, les com
tesses Elisabeth et Marie-Henriette d’Aspremont-Lynden, le 
baron Marcel Pecsteen, le comte Robert de Changy, la ba
ronne Charles de Crombrugghe de Piquendaele, la comtesse 
d’Aspremont-Lynden, le baron Jean de Broqueville, la ba
ronne de Macar et sa fille, la baronne de Woot de Trixlie et 
sa fille, etc.

X X X
Jeudi a été célébré, à Laeken, le mariage de Mlle Madeleine 

Pottiers, la toute gracieuse fille de feu O. Pottiers, 
d’Ostende, avec le jeune et distingué économisteM. Rodolphe 
van Loo, l’ancien délégué du gouvernement belge en Chine.

Les témoins étaient : Pour la mariée, MM. A. et E. Pot
tiers, ses cousins; pour le marié, M. Ant van Loo, son frère 
et M. Ferdinand, van;Loo, son oncle-.

Le violoncelliste Strauwen, professeur au Conservatoire, 
et des èhœurs bien tenus se sont fait entendre à  la cérémonie 
religieuse qui a été suivie d’une distribution de pains aux 
pauvres de la paroisse.

X X X

On annonce les fiançailles de Mlle Flora Bayot, fille de 
M. Aurélien Bayot, avec M. E. Mercier, ingénieur.

Les noces seront célébrées cet été dans le cadre magnifique 
du beau domaine que M. Aurélien Bayot possède à Wépion- 
sur-Meuse, dominant la vallée.

V- X X
A New-York sera célébré le mois prochain le mariage de 

M. Henri Saint-Paul de Sinçay avec Mlle Marie-Louise 
Logau, de Washington.

Le fiancé est le fils de M. Saint-Paul de Sinçay, directeur 
de la Vieille-Montagne, maître d’équipage du Rallye Viel- 
salm.

La fiancée est la fille du colonel Logau, qui fut tué aux 
Philippines.

Le comte Henri de Baillet-Latour sera un des témoins du 
marié.

X X X

H E L L S T E R N  & S O N S
CH A U S S U R E S  DE LU XE

L e  C o l l a n t
ESTHÉTIQUE
est l’Jdéat pour les 
élégantes recher
chant la sveltesse.
Grâce à son ba- 
leinage spécial, il 
donne la ligne sou- 
ple et fuyante, indispensable 
pour la robe collante, der
rière création de

M" Suzanne JACQUET
131, rue Royale 

B R U X E LL E S

2 7 , avenue Léopold
O S T E N D E

Le Fourreau
très long et très envelop

pant, dissi

mule les /or

mes et convient 

aussi bien 

pour la robe 

du jour que 

pour ta toi

lette du soir.

Prix : 4 0  fr.,
en coutil uni 

ou batiste

P A R IS  
2 3 , p la c e  V endôm e

B R U X E L L E S  
Téléphone : 6998 1 0 6 , ru e  R o y a le , 106

VOIR NOS NOUVEAUX MODÈLES DE VILLE
S o u lie rs  du so ir  a s s o r t is  a u x  to ile tte s  

S p éc ia lité  de b o ttin e s  de p a t in a g e  e t  p a t in s

i

EN TOUS G E N R E S
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m o t t i
A rticles de sport - p ardessus anglais 

O hapelier- Ç hemisier
5 3 , RUE DE LA M A D E L E IN E  Fournisseur de la Maison du Roi

Le-mardi 1er février sera célébré, comme nous l'avons 
annoncé, le mariage de Mlle Emilie Jacqmain, fille de 
l’échevin de l'instruction publique et des beaux-arts de là 
ville.de Bruxelles, avec M. G'eorges Van Heerswyngliels, 
avocat, fils de l'ancien directeur au ministère de la justice, 
et de 3d™e‘, née de Vroede.

M: Jacqmain vounira ses invités en un déjeuner qui sera 
servi dans le délicieux salon l.ouis XV formant le tea-room 
du Carl on Motel, avenue Louise.

M. Wilcher. directeur de Cet établissement mo lèle, prie 
les nombreux et élégants b’alntués de ses fivé o'cloük'.teas de 
bien'vouloir noter qu’à cette occasion le tea rooni sera fermé 
mardi ^près-midi.

x x x
Pour occuper ses ateliers pendant la morte-saison, le Bon 

Marché vient de créer une collection de modèles en robe 
tailleur doublée satin duchesse qu’il vendra au prix excep
tionnel de 05 francs sur mesure.

XXX
■ Cadea'uxde noces. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

...... XXX
Mme Ferdinand de Msester de Betzefibroeck, née de Fæs- 

traets.'a heureusement mis au monde une fille, qui a reçu le 
prénom dé Ghislaine.

x x x
Notre précèdent numéro annonçait que le fils du vice- 

consul de la République de Bolivie et de la conïtessé Alexan
dre van der Burch avait, reçu le prénom d’Adhémar. C’est 
une erreur : l’état civil mentionne le prénom de Raphaël.

Le comte Alexandre van der Burch a épousé la fille du dis
tingué diplomate M. de Lemoine, ancien ministre, consul 
général de la République de Bolivie en Belgique.

11. de Lemoine a représenté dans notre pays, pendant près 
de vingt années, trois nations : le Pérou, l’Equateur et la 
Bolivie. Profondément dévoué aux Belges, il a rendu de 
grands et nombreux services à notre expansion en se consa
crant à nous faire avantageusement connaître dans les pays 
dont il aétéle représentant Ses efforts se sont surtout portés 
vers la Bolivie, qui compte actuellement, grâce à lui, trois 
Belges parmi ses hauts fonctionnaires.

La famille de Lemoine est une des plus considérables de 
la Bolivie Le, grand-père du distingué diplomate fat un des 

• héros de l’indépendance bolivienne et fit preuve comme mi
nistre des (înancesd’un talent etd’une autorité remarquables.

S. Exc. M ViUazon, l’éminent président actuel de la Répu
blique, a épousé la nièce de M. de Lemoine, Mlle Henriette de 
Torrico.

Le père du comte Alexandre fut le comte Arthur van der 
Burch, géuéral de cavalerie, décédé en 1900, dont la grande 
distinction et l'affabilité exquise étaient connues de tous. 
Son souvenir reste vivant dans toutes les mémoires, car il 
fut le type accompli du gentilhomme de grande race. Il avait 
épousé le comtesse Marie d’Arschot, descendante de l’illustre 
maison d’Arschot.

Les enfants actuellement en vie sont : le comte Guillaume 
van der Burch, officier de cavalerie, chef de la branche aînée 
des van der Burcli ; lé comte Alexandre van der Burch, 
susmentionné; la comtesse Aglaé, qui a épousé M Paul 
Bjourgpv*ancien ofScier de cavalerie, membre du conseil" 
d administration de plusieurs de nos grandes sociétés indus- 
trielle.et la comtesse Maria van der Burch.

Le père du général comte van der Burch fut le comte 
Alexandre van der Burch. décédé en 187-1, ancien secrétaire 
d’ambassade, ancien député aux Etats provinciaux. Il rem
plit, durant de longues années, la charge de chambel
lan du roi de Hollande, et Guillaume II et Guillaume III se 
plurent à lui en conserver le titre après 1830. Il était le 
fils de l'illustre général de division, comte Charles van der 
Burch, chef de la branche aînée, décédé en 1854, fondateur 
du 3m® régiment de hussards hollandais. Il avait épousé la 
comtesse de Rodoan, chanoinesse du chapitre impérial et 
royal de Sainte-Gertrude, à Nivelles, décédée en 1852, fille 
du comte Philippe de Rodoan, maréchal héréditaire de 
l'ordre Teutonique.

XXX
(Une belle collection degnvures de marine, ainsi que des 

dessins originaux, caricatures, types de Bruxelles, exposés à 
la maison Draeger, 1, place Sainte-Gudule, attirent momen
tanément l’attention de l’amateur.

x x x
Réclame. — Savons iris blanc et trèfle d’or : 65 centimes 

la boîte de trois pains. Maison Jules Buelinokx, 1, rue 
Belliard, Bruxelles.

XXX
Maladies des yeux. — Des personnes, entièrement guéries 

d’affections graves et anciennes, recommandent les Instituts 
oculisliques de Paris, 52, rue de Rome; de Bruxelles, 135, 
boulevard Anspach et d’Anvers, 4, Longue rue de Héren- 
thals.

XXX
Voyez les nouvelles installations de la Maison Donnay 

frères, 38-40, rue Coudenberg. — Demandez le turban de 
tulle et le Pôle Nord, dernières créations.

XXX
La veille du mariage de Mlle de Theux de Montjardin avec 

M. Lionel le Blanc de Chanéac, le baron et la baronne Atha- 
nase de Broqueville ont donné une charmante soirée, rue 
Belliard.

Au nombrd de leurs invités ;
Mlle de Saint-Bazile, tante du fiancé ; M. le Blanc de Cha

néac, son père ; Mlle le Blanc de Chanéac, sa soeur; le chevalier 
etMm’ de Theux de Montjardin, le baron et la baronne Ray
mond de Sélys-Longchamps, le chevalier et Mme Fernand de 
Montjardin, le comte Ferdinand d’Oultremont, la comtesse 
douairière Cornet dePeissant, le chevalier Jo3eph de Theux de 
Montjardin, Mlle de Coppin de Falàën, le chevalier et M®1». 
Léon de Theux de .Montjardin, le colonel comte d’Aubignac 
de Ryaissaix, le chevalier et Mme Alfred de Theux de Mont- 
jardin, le comte et la comtesse Cornet-de Peissant, la com
tesse Marguerite de Villegas de Saint-Pierre-Jette, la baronne 
Yvonne de Woelmont, Mlle des Nos, le général Schneider, 
le vicomte d’Auhignac de Ryaissaix, M. Seroux, le comte 
d’Hallincourt, le chevalier de Bruniers, etc.

x x x
Des réunions de bridge ont été données la semaine der

nière par Mme Verhaeghe de Naeyer, née comtesse Du Mon
ceau; par la vicomtesse Jolly, par la comtesse de llenesse et 
par la baronne Victor Bufïïn.

XXX • ...... ...

LA NATIONALE DE PARIS
, Société anonyme de tout premier ordre, , 

fondée en 1 8 8 0  et assujettie au contrôle de l ’É tat
600 MILLIONS DE GARANTIE

Assurance en eas de déoèa—  Dotations d'enfants
Rentes viagères

Directeur particulier : M Paul D ELECO SSÉ, rue 
Royal», 2 0 , à  Bruxelles. — Téléphone 3 2 8 0 .

Très belle réunion, vendredi 21, au concert Ibach. 
Remarqué : La vicomtesse Adolphe de Spoellierch, la 

comtesse Marie de Griinno. la comtesse Ch. de Grünne, le 
secrétaire de la légation d’Angleterre et Mm0Chilton, le comte 
Raoul de Liedékerke, la comtessellorace van der Burch, M. et 
M111® Charles de Penaranda de Franchimont, le conseiller de 
la légation de Russie, M. Nabokoff; la baronne Léon Greindl, 
M1»0 Astèrerle Denterghem, le baron et la baronne van der 
Bruggen, le comte Guy de Beaulfort, le comte et la comtesse 
de Ribauoourt, M. J. d Hespel, le comte Georges de Briey, le 
comte :1e Clary et Aldringen, Mme Drugman, M® 10 Ilynderick 
de Theulegoet, la baronne de Vinck de Deux-Orp, le vicomte 
Robert de Sousberghe, le baron de Traux, M. Tonne
lier, etc. :

XXX
Nombreuse et. toujours élégante assis tance chez Mlle Bénard, 

à la matinée du samedi 2 2 .
Au programme, une conférence de M. du Chastain et le 

Malade imaginaire, de Molière.
Remarqué : La baronne douairière van der Bruggen, le 

baron Bullin, Mlle' L. Donny, la baronne de Montldanc et sa 
fi 11 e, la vicomtesse Il.de Beughem, MmeBeernaert, la vicom
tesse de Sousberghe, le comte et la comtesse Eug. du Chastel, 
M. et M®'® VÎHçotte, M1»® Mesdach de ter Iviele, M. et M“ ® 
Chartes de Penaranda de Franchimont* la comtesse Charles 
d’Ursel, Mme Fàider, Mme de Zualart. M®’® Vedrine, Mme 
Paul Maskens, Mme Hymans, le comte Jacques de Lalaing, 
yjmb p Maskens et sa fille, M"'° Belpaire, Mme Lutens, M. de 
Koùdriafïskÿ, la baronne Greindl, Mme Van Dievoet, M®’® 
M. Kèrckx, M. Fortamps, etc.

x x x
Charmanté réception, lundi dernier, chez M. Emile van 

Hoobrouck de Tewalle, chaussée de Charleroi.
Assistaient au dîner : Le commandant et Mme van Lan- 

ghendonck, M. et Mme Steenletde Taboada, le lieutenant et 
M®'® van Tilt, le comte de Levignan, MM. Adolphe et Mau
rice Puissant, le chevalier d’Ydewalle, MM. Adrien Bar- 
banson. Octave Bosquet, Stuart et César van Langhen- 
donck, etc. 1

x x x
Le vendredi 28 janvier, M. et Mme Eugène Gilbert ont 

donné un déjeuner en l’honneur de M Maurice Barrès, de 
l’Académie française, venu à Bruxelles pour y faire une 
conférence. Les autres convives étaient :

Le ministre de la justice et Mme De Lantsheere, la duchesse 
d’Ursel, la comtesse Charles d ’Ursel, la vicomtesse de Sous-’ j .
herghe, la vicomtesse Adolphe et les vicomtes Roger et Oli
vier de Spôèlberch, M. et M'®“ Iwan Gilkin, M. et Mme Ver- 
meulen de Mianoye, le comte et la comtesse Constantin de 
Bousies lè dorfi’fe Maxime de Bousies, le comte et la comtesse 
Fernand dë Beaullort, Mme Dolez, le comte et la comtesse 
L. van den Steèn de Jehay, la comtesse Coglien, M. et Mme 
Ch. de Peü’à’rancla de Franchimont.

x v y
M. et M®‘̂  Georges Schoenfeld donneront, à la fin du 

mois dejaÜVier, un dîner suivi de comédie en leur maison 
de la rue de la Bonté.

x x x
Le comté et la comtesse Albéric van der Burch donneront 

une soiréé de fiançailles le 2 février.
*...............l’ " ’ XXX

Un dîner est annoncé pour le 3 février chez M. et Mme 
Lionel Anspàch.

XXX
Le comte .Adrien van der Burch, directeur général de 

l’Exposition de Bruxelles, et le comte et la comtesse Horace 
van der Buch offriront, le lundi 7 février prochain, dans 
leur hôtel de la rue Zinner, un dîner à diverses personna
lités dé l’Exposition.

XXX
M et Mme H. Matthÿssens donneront, le 13 février, un 

dîner en leur maison de la rue Defacqz.
x x x

Toujours belle et élégante réunion dans les somptueux 
salons du tea room, au Carlton Hôtel, avenue Louise. Nous 
y avons vu ces jours derniers :

S. Exc. M. Djuvata, ministre de Roumanie; le commissaire 
général de la section allemande à l’Exposition Universelle 
de Bruxelles’ et Mme Ravené, le conseiller de la légation de 
Belgique à Madrid et Mme A. Delcoigne, M. et Mme Gold- 
zieher, M. et Mme Kirchen-Goldzieher, M"lede Bauer, Mn,0de 
Man, Mme Mourlon, Mme Paul Maskens, M. et M1®® Fritz 
Meyer, M. et Mlles de Hoon, le comte de Villeneuve, le prince 
Barialinsky, le comte Du Monceau, MM. Legrand, Saincte- 
lette, le notaire Clément, etc.

x x x
Exigez gratuitement l’échantillon des cigarettes russes. 

Magasin Russe, 200, rue Royale.

Chartreuse Tarragone dans les bonnes maisons.

Salons particuliers pour fêtes, soirées, réunions, etc., 
51, rue du Commerce.

Fourrures : Maison E. Neügebauer, rue du Trône, 28. 

Chauffe-bains Porcher. Malh.Vliegen. boule v. du Nord, 111.

Rhume de ccrvoau tué en six heures par l'Eulyménol : la 
gourdette ; l fr. 50. Pharmacie Daininet, rue Auguste Orts.

Lingeries fines, broderies à la main. Maison Voïlmacher, 
rue Charles-Martel, 31. Travail soigné, élégant.

Demandez la Chartreuse Turragohe.

Mme Gys, manicure-pédicure, 17, rue S^-Gudule, au l or.

Fleurs de Paris. Corsage, coiffure pour deuil de Cour. 
Marie Demoulin, 23, rue des Paroissiens.

Charley, cqilfeur pour dames, 1-15, av. Louise, tél. 8818.

Dudicq, 52,, avenue de la Toison-d’Or. Téléphone 86.30. 
Dernières nouveautés en chaussettes.

Un e.Chartreuse larragone après le repas.

Les cheveux blancs reprennent leur couleur primitive par 
l’emploi du henné. En vente : 27, rue Treurenberg.

Bonneterie J. IIospol, 55, chaussée d’Ixelles. Prix réduits 
sur tous les articles d’hiver.

Blouses et chemisettes viennoises, dernières nouveautés, 
Maison Dumarteau et Lefèbvre, 10, rue Treurenberg, 10.

XXX
Sainte-Rose de Lima, la charmante légende mystique pouf 

soprano et chœurs de femmes de M. Pierre de Bréville, dont 
une œuvre inédite en trois actes, Eros vainqueur, est à 
l’étude au théâtre de la Monnaie, a été exécutée la semaine 
dernière, sous la direction de M. Demest. professeur au Con
servatoire, chez Mlle Anna Boch. Mme Demest a chanté le solo 
d’une voix délicieuse et les chœurs, fort biendisciplinés, 
ont donné à l’œuvre, qu’accompagnait au piano M. Théo 
Ysaye, la couleur délicate et le sentiment pénétrant qui la 
classent parmi les plus jolies partitions lyriques modernes. 
Sainte-llose de Lima a été hissée d’enthousiasme.

On a beaucoup applaudi également le talent expressif et la 
voix vibrante de Mme Wybauw-Detilleux et de M. G. Surle- 
mont, qui ont interprété avec d’excellents chœurs mixtes, 
formés par M. Demest, une ballade de Max Bruch, Belle 
Ellen. j

Un intermède a fourni à plusieurs solistes de talent, Mlle3 

Cassiers, cantatrice, Dauvoin, violoniste, et Coryn, pianiste, 
l ’occasion de se faire entendre avec succès, et M. J. Jongen 
a magistralement clôturé la. soirée en exécutant à l’orgue la 
sonate n° G de Mendelssohn.

Dans l’auditoire M®i®3 Brugman, Pescatore, Afay, Errera, 
Léo Errera, R. de Boch, E. Greiner, Ch. Van den Borrèn, 
M. et Mme Tonnelier, le baron et la baronne V. Ruffm, AI. et 
Mme Robert Goldschmidt, M. et M®'® Le Bœuf-Thys, M. et 
Mme G. Systermans, M. et Mme Gambier-Ziane, M. et AI”'® 
P. Nolilet, le docteur et Mme Derscheid, Mlle L, Derscheid, 
le docteur et Mme A. Delcour, M. et M®10 L. Frédéric, M. et 
Mme II. Cassiers, M. et Mme S Detilleux, M. et M” ® Giron, 
M. et Mme E. Boch, M. et Mme Leduc, M. et Mme Théo Ysaye, 
M. et Mme Jongen, M. et M®10 Chaumont, M. et MF® E. Van 
der Borght, MM. P. de Bréville, F. Khnopff, le comte de 
Lalaing, M. Octave Maus, le baron van der Bruggen, 
MM Drion, Roland, E. Bosquet, P. Hermans, E. Doehaerd, 
H. Rycken, etc.

XXX
M. Jean Richepin est revenu dimanche à Bruxelles pour 

nous parler des animaux. Chaque être humain digne de ce 
nom doit sentir palpiter en lui un cœur de vieille fille...Peu 
importe si tout ce que nous a conté le poète n’était pas 
absolument vrai ou vraisemblable. C’était charmant.

Pour louer la femme, sa beauté et sa grâce, depuis les 
chantres de l'antiquité, c’est dans le règne animal que les 
poètes ont été chercher leurs comparaisons les plus flat
teuses.

En une ode inédite, M. Richepin a réuni ces allusions. 
Après avoir entendu vanter à propos de leurs charmes la 
démarche de l’éléphant, les bosses du dromadaire, les yeux 
de la vache et de la panthère, les reins du tigre, le col du 
cygne, la pureté de la colombe — a-t-on parlé de la fidélité du 
chien? — ces dames et demoiselles ont fait une ovation au 
spirituel conférencier et ami des bêtes.

Reconnu : La vicomtesse de Sousberghe,,, la comtesse 
Auguste d’Ursel, Jl')®s (l’Ursel, la princesse Aristarchi, Mlle du 
Chastel de la Ilotvarderie, M“'“ Fernand du Roy.de Blicquy, 
la comtesse Louise de Limhurg-Stirum, M. de Koudriaffsky, 
M. Nagels, M®'® Victor Allard et ses filles, le comte Stanislas 
d’Herbeumont, M. Hymans, un grand nombre de pensionnats 
de jeunes filles, etc.

XXX
Figure longue et glabre, cheveux de violoniste mouillé, 

voix blanche, débit semblable à la pluie, qui sur la même 
note pleure et pleure dans nos rues, tel, en ce vendredi 
triste, nous apparaît, conférenciant en la salle Patria, l’aca
démicien Maurice Barrès.

L’immortalité engendre la monotonie, quoi, de plus 
naturel !

Colette Baudoche, titre de la conférence. Son développe
ment : l’état d’âme du Lorrain annexé. Question intéres
sante pour ceux qui connaissent les provinces conquises par 
l’Allemagne, et pour ceux qui ont lu le dernier volume de 
M Barrès. Question trop spéciale pour la plupart des audi
teurs, transportés sans préparation sur un terrain trop nou
veau pour eux, mais sujet traité avec une fine psychologiei 
dans un style précis, impeccable et élégant.

Les âmes de Colette et de M. Asmus synthétisent les 
âmes de la Prusse et de la France. Infailliblement l'une 
mangera l ’autre, assureM. Barrès, et l’histoire des peuples, 
depuis l'antiquité, nous apprend que toujours la race du 
vaincu dominera celle du vainqueur sur la terre conquise. 
M. Barrès est de ceux qui ne craignent pas d’attaquer l’arbi
traire et qui s’attachent à entretenir dans les cœurs français 
l’amour de la race et de la croyance et à rendre fervents les 
désirs de la revanche.

Remarqué dans la salle : La duchesse d’Ursel, la comtesse 
Léo d’Ursel, M111® J. de Prêt Roose de Calesberg, le baron 
Grenier, le comte et la comtesse L. van den Steen de Jehay, 
le vicomte Olivier de Spoellierch, la vicomtesse A. de Spoel- 
berch, la vicomtesse de Sousberghe, Mme d’Arrippe, M. et 
Mme de Pottor d’Indoye, M. de Koudriaffsky, le baron et la 
baronne J. de Rosée, M. et Mme Charles de Penaranda de 
Franonimont, la baronne Coglien, le comte et la comtesse 
F. de Beaullort, la vicomtesse Eug. de Jonghe, la baronne 
F, d’IIuart, le comte C. de Bousies, le comte M, de Bousies, 
M. et M"'° Vormeulon de Mianoye, le comte Louis de Vil— 
logas, le baron Bullin, Mme“ Dolez, Van Praet, la comtesse 
Marie d’Elzius du Chênoy, etc.

XXX
Le Comité de la Forme-Ecolo pour enfants anormaux 

vient de tenir une nouvelle réunion chez la vicomtesse de 
Sousberghe, présidente. Ce Comité se compose de : M'®° A. De 
Mot, la vicomtesse A. de Spoelberch, M"'“* M. d’Oultremont, 
P. Errera, L. Graux, E. Kulferath-Verlraegen, II. Speyer, 
À. Stoclet, la comtesse A. van der Burch, Mme3 P. Van der 
Y’eldc, J. Van Iloegaerden, Vergote-De Lantsheere et F. VVit- 
touclt.

Ces dames ont rendu compte des démarches faites chez 
des personnalités connues pour leur philanthropie.

Les résultats sont inespérés : avec les sommes promises et 
le fonds Kufferath, on peut être certain que la ferme-école 
Sera réalisée.

Le Comité a organisé pour lundi prochain, à 3 heures, 
au Palaisdas Académies, uneconférenoe du docteur Demoor,

T h e  CARLTON R e s t a u  R Â N T

1 0 8 ,  AV. LOUISE, 1 0 8
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B IB LIO TH ÈQ U E
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professeur à l'Université, sur l’Enfance anormale en Bel
gique.

Deux mille invitations ont été lancées dans le high-life 
bruxellois, et l’auditoire sera représenté à peu près unique
ment par des dames.

Cette conférence sera honorée de la présence de M. Lejeune, 
ministre d’Etat, l’éminent président de la Société protec
trice de l’Enfance anormale, qui a bien voulu accorder son 
patronage au comité de la Ferme-Ecole, de MM. Buis, Max, 
Héger et d’autres personnalités bruxelloises en vue.

Le comité organisp également une souscription publique 
et adresse un appel à tous ceux qui prennent à cœur d’aider 
à améliorer le sort effroyable des enfants anormaux pauvres

Les souscriptions seront reçues avec reconnaissance par. 
le Comité et pourront être adressées à la vicomtesse A. de 
Spoelberch, trésorière de l’œuvre, 33, boulevard du Régent, 
ou au docteur Georges Barnich, secrétaire, 33, rue Ernest- 
Solvay.

XXX
En la salle Patria seront données trois conférences au pro

fit d’œuvres charitables.
Le mardi 1er mars 1910, à 3 heures, par le comte de Re- 

nesse-Breidbach : La Franc-Maçonnerie et la Révolution 
française, conférence accompagnée de projections lumi
neuses.

Le mardi 15 mars 1910, à 3 heures, par M. Valentin Bri- 
faut, avocat : La Vérité sur Barcelone, conférence accom
pagnée également de projections lumineuses.

Le mardi 29 mars, à 3 heures, par S. A. R. le prince Max 
de Saxe.

Le prix d’abonnement pour ces trois conférences est fixé à 
15 francs.

On peut faire numéroter les cartes d’abonnement et s’en 
procurer également au local Patria, les 25 et 26 février, de 
2 à 5 heuros:

XXX
L’œuvre de l’Enfance scolaire catholique a fait célébrer 

lundi, à Sainte-Gudule, un service à la mémoire de la ba
ronne van de Woestyne d’Herzele, qui fut, il y a cinquante 
ans, sa fondatrice et est restée, jusqu’à sa mort, sa protec
trice fervente. ;

La collégiale était bondée d’écoliers et d’écolières, et le 
spectacle de cette enfance attentive et pieuse était tou
chant. i /  ■ ... î ,i ,

Le chœur avait été réservé aux membres de l’œuvre et à la 
famille.

Reconnu à la sortie : Le comte et la comtesse de Villers, 
le baron et la baronne de Traux de Wardin, le vicomte et la 
yicomtesso Gustave du Parc, le baron Henri de Traux de 
Wardin, la comtesse Charles de Villers, les comtes Jean et 
Frédéric de Villers, la comtesse Edouard de Liedekerke, le 
comte et la comtesse Pierre de Liedekerke, le comte Gaston 
de Liedekerke. lé marquis et la marquise Impériali, le comte 
et la comtesse Marcel de Liedekerke, le comte et la comtesse 
Georges d’Oultremont, la comtesse Robert de Liedekerke, 
la comtesse van den Steen de Jehay, le comte et la comtesse 
Louis de Liedekerke, la baronne de Vinck de Deux-Orp, le 
comte et la comtesse Cornet d’Elzius du Chênoy, le vicomte 
Obert de ThieuÇies, M. et Mme Vermeulen de Mianoye, la 
comtesse Charles de Hemricourt de Grünne, etc.

* x x x
La Maison Dujardin et fils, 109, rue Josaphat, à Bruxelles, 

vient de lancer le panier-dîner, qui contient tout ce qu’il 
faut à un repas en fait de liquides, depuis l’apéritif jusqu’au 
pousse-café. Ces paniers coûtent 20, 30 et 40 francs, et'sont 
largement suffisants pour six, neuf ou douze personnes.

Les vastes établissements Dujardin et fils, 109, rue Josa
phat, sont visibles tous les jours, de 1 0  heures à.midi et de 
2 à 5 heures» Stôck permanent : 3,000 fûts et .1 million de 
bouteilles de vins de toutes catégories.

x x x
F. Beumer, coiffeur de daines, 33, boulevard du Hainaut 

(tél. 6870), Maison fondée en 1S77. Se recommande tout spé
cialement pour la légèreté de ses postiches et la qualité des 
cheveux.

XXX
Bal de la Monnaie.

Le Bon Marché offre à toutes ses clientes qui lui achète
ront un domino ou un peignoir, l’entrée du bal de la Mon_ 
naie qui aura lieu le samedi 5 février.

XXX
Les progrès de l’aviation sont à l’ordre du jour. Chaque 

mois on enregistre un nouvel exploit. Mais c’est là, en 
somme, une découverte dont l’usage est réservé à quelques 
rares privilégiés. L’invention du Liebig a une importance 
autrement plus grande, car ses bienfaits culinaires peuven t 
profiter à tous.

•••j-. x x x
Déplacements'des abonnés de VEventail :
Mme Paul Waterkeyn, à Rome.
Le vicomte de Beaudignies, à Gand.
La douairière Pouppez de Kettenis et ses fils, à Nice.
M. et Mme van Renynghe de Voxvrie, au Caire.
M. de Bivortde la Saudée, à Biarritz.
La comtesse J. des Nos, au château de Pannard, à Ernée.
Mme de Hcmptinne, le général et Mme Ceusters, à Nice.
Le baron et la baronne de Molembaix, au château d’Uzos 

(Pau).
La baron ol la baronne de Mollarts ont passé quelques 

jours à Bruxelles.
M. et Mme Paul Le Marinel, en Algérie.
Le baron Marcel Pecsteen, en Suisse.
Rentrés :
A Bruxelles : La comtesse Jules de Beauffort, le comte 

et la comtesse Baudouin de Beauflbrt, Mme Coppée, le cheva
lier de Theux de Montjardin, M. Jules de Borcligrave.

A Anvers : Le comte Charles de Villermont. 
v',p\ , XXX

Le marquis de Paulucci et la marquise, née de Giers, ont 
quitté Bruxelles la semaine dernière pour se rendre en 
Angleterre.

x x x
Le conseiller de la légation de Belgique à Madrid et 

Mme Adhémar Delcoigne quitteront Bruxelles cette semaine : 
le sympathique diplomate va rejoindre son nouveau poste.

XXX
M. Ghennadiew, ancien ministre du commerce de Bul

garie, venu passer quelque temps à Bruxelles, est parti 
mercredi pour Paris.

11 compte revenir prendre prochainement congé de ses 
amis bruxellois avant de rentrer en Bulgarie.

XXX
Pour les inondés de France :
S. M. le Roi a fait remettre à S. Exc. M. Beau, ministre 

de France à Bruxelles, dix mille francs.
La Chambre de commerce française de Bruxelles ouvre 

une souscription en faveur des inondés de Paris et sa ban

lieue. Les dons peuvent être adressés au siège social, 67, 
boulevard d’Anderlecht,ou chez le président de la chambre, 
M. Charles Rolland, 85, boulevard Anspach.

Le Soir et la Chronique ont également ouvert une sous
cription dans le même but.

x x x
Trente-trois pièces au tableau !
Intéressante formalité, dimanche dernier, à Bruxelles, à 

la brillante exposition des modèles 1910 de la de Dion-Bou- i 
ton, faite dans lés vastes locaux de la Société Générale d’Au- 
tomobiles, 6 , rue dés Drapiers.

La puissante société avait, on le sait, décidé de ne pas 
exposer au IXe Salon et de montrer ses nouveaux modèles j 
chez elle. Et tous ceux qui, en Belgique, s’intéressent à l’au- ( 
tomobile. ont défilé dans ces superbes établissements, dont 
ils sont sortis émerveillés. Émerveillés de la puissance de la 
Société Générale d’Automobiles, émerveillés de son organi- 
sation admirablé, émerveillés des modèles 1910, émerveillés 
enfin de la vente. Car, comme bien on pense, plus d’un 
amateur s’est laissé séduire et c’est précisément à ce sujet 
que s’est produite l’intéressante formalité dont nous parlons 
plus haut : tels les chasseurs qui, à la fin de la journée, éta
blissent le bilan des battues, MM. Franeau ont affiché dans 
leur salle d’exposition le tableau de vente dès modèles 1910 
à ce jour.

Voici ce tableau :
8 et 9 HP. : lè Docteur Grand, MM. Van de Watyne et 

Van Olden;
10 HP. : MM. Crombez, Bockstael, Degreef et Goëlho ;
14 HP. : MM. Cherquefosse, Braquaval, Rysenard, Cou

plet, Verstraeten, A. Smits, M.-C. Philips, Scliadde, Cler- 
beaux. Vignoble, le Docteur Stefenz, MM. Leroy et G. Sithoff;

18 HP. : MM. Thiéry, Roelants, Bauduin, Wielemans, 
Robert,. Vuylsteke, de la Kethulle de Ryhove, Français,
J. Breydel, Metzler et Maes ;

25 HP. : M. Bidart ;
35 HP. : le baron van der Feltz.
De tèls résultats sont jugés naturels par les connaisseurs, 

qui savent ce que valent les produits dont MM. Franeau 
sont lés:agents depuis dix ans déjà.

Véritable triomphe cependant pour ces réputés agents, 
qui ont donc « inscrit trente-trois pièces au tableau », comme 
on dit-en termes cynégétiques... Un record! Il marquera 
dans l’histoire de la de Dion-Bouton en Belgique comme 
dans celle des Franeau, qui doivent constater une fois de 
plus dans quelle estime et quelle confiance les tient la clien
tèle.

Mais 'n’est-il pas notoirement connu que dans toutes les 
transactions de la Société Générale d’Automobiles la plus 
scrupuleuse probité est de règle absolue : cela explique les 
résultats brillants que cette firme accuse dans ses bilans 
annuels (1 ).

Devant un tel succès, l’exposition de la rue des Drapiers 
est prolongée. Ceux qui n’ont pas eu le temps d’aller visiter 
les belles installations de la Société Générale d’Automobiles 
feront bien de profi tende cette circonstance, qui leur per
mettra de constater la puissance et la belle organisation de 
l’entreprise de MM. Franeau, et les multiples qualités de 
conception et de; fabrication des célèbres produits qu’ils 
représentent ,depijj£,tant d’années déjà, 

x x x
La maison Paul Guastalla (39, rue Royale) est une maison 

d’art. Il pe s’y trouve aucun objet qui ne soit signé d’un artiste 
célèbre ou ne provienne d’une manufacture d’État. Malgré 
cela, les prix sont loin d’être exagérés et, pour un louis ou 
deux, on y trouve facilement un bibelot artistique dont l’au- 

,-thencité est absolue et garantie.
X X  X

Taverne Royale, Bruxelles. — Téléphone 7690.
Foie gras Feyel, Strasbourg; arrivage journalier.

Thé Royal, mélange spécial. Prunes fourrées de Wiesbaden. 
Cognac Grande-Champagne «Richelieu», années 1830 à 1878. 
Chartreuse ancienne véritable. Rhum Sainte-Lucie vieux.

Envois à domicile, en province et à l’étranger.
X X X

Le 22 janvier est décédé à Bruxelles, dans sa cinquante- 
huitième année, le comte d’Alcantara.

Font part de sa mort : La comtesse d’Alcantara, le comte 
et la comtesse de Gourcy-Serinchamps, le baron et la ba
ronne’ d’Ardembourg de Gibiecq, le comte de Villers, le 
comte et la comtess Lamoral de Villers, Mme Augusta de 
Hasse, le comte Maurice de Gourcy-Serinchamps, le comte 
Emile de Gourcy-Serinchamps, la comtesse Ernestine de 
Gourcy-Serinchamps, la comtesse Herminie de Gourcy- 
Serinchamps, le baron Alexandre d’Ardembourg de Gi
biecq, la comtesse Octavie de Villers, M. et Mme Henri de 
la Fontaine et leurs enfants, M. et Mmn Hippolyte de la 
Fontaine et leurs enfants, M. et Mme Jules de Hasse, le 
comte Charles de Saintignon, le comte Arnould de Looz- 
Corswarem, la comtesse Georges de Looz-Corswarem, le 
comte et la comtesse Charles de Meeûs.

Le service funèbre a eu lieu le 26 janvier, à Saint- 
Jacques-sur-Coudenberg, suivi de l’inhumation au cime
tière de Bruxelles.

Le deuil était conduit par le comte de Gourcy-Serin
champs et le baron d’Ardemboürg de Gibiecq, ses beaux- 
frères ; les comtes Maurice et Emile de Gourcy-Serin
champs, le baron Alexandre d’Ardembourg de Gibiecq, ses 
neveu x.

Reconnu dans la famille et l ’assistance : Le comte de 
Villers, M. de la Fontaine, le comte Adhémar d’Alcantara, le 
comte de Looz-Corswarem, les comtes Gonzalve et Alphonse 
d’Alcantara, M. Gaétan Carlier, le comte Charles de Meeûs, 
la baronne Henri de Diesbach, la baronne Peers de Nieuw- 
burg, la comtesse Marguerite de Gourcy-Serinchamps, M. 
et Mme de Pierpont de Rivière, le comte de Hemricourt de 
Grünne, le comte Pierre de Liedekerke, le comte Théodore 
de Renesse, le comte de Beaurepaire de Louvagnies, M. Van 
Goidtsnoven, le baron de Zérézo de Tejada, le comte de 
Villegas de Clercamp, le baron de Mévius, le comte Gas
ton de Liedekerke, le baron Léopold de Woelmont, le 
chevalier Papeïans de Morchoven, le chevalier de Sauvage- 
Vercour, M. Vermeulen de Mianoye, le baron de Villen- 
fagne de Vogelsank, le baron Bonaert, le baron de Roye 
de Wichen, M. Herry, le chevalier A. de Menten de 

. II orne, le baron de Tornaco, etc.

• (1) Le dividende pour l’exercice 1908-1909 a été fixé, par l’as
semblée générale du 16 décembre, à 37 fr. 50 par action, contre 
27 fr. 75 pour l’exercice précédent. (N. D. L. R.)

On annonce la mort de messire Philippe-Charles comte de 
Marnix de Sainte-Aldegonde, veuf de dame ValentiUe-Ànne- 
François-Xavier-Lucio baronne Mazeman de Couthove, né à 
Bruxelles le 5 février 1849, décédé au château de Ravenstein 
le 21 janvier 1910.

Font part de sa mort : La comtesse de Gérard Marnix de 
Sainte-Aldegonde, le baron et la baronne Mazeman d’e Cou
thove, le comte de Marnix de Sainte-Aldegonde, le séna
teur et lacomtesse Ferdinand de Marnix de SaintÉ-AUle- 
gonde, le sénateur et la marquise de Beauffôrt, la 
comtesse du Chastel de la Howarderie, Mme de Fæstraets, 
M. et Mme Jules de Fæstraets, M. et Mme Victor de1 Fæs
traets, Mn'° Dons de Lovendeghem, dame chanoinessé1 régu
lière de Saint-Augustin ; Mme Albéric Geelhand de la Bis- 
trate, M. et Mms Montens, MM. Charles et Louis Mdntens, 
M. et Mme Augustin Montens, MM. Joseph et Albert Mon- 
tèns, MIIe Marie Montens, religieuse de l’ordre de Saiüt-Vin- 
cen tdeP au l; Mlle Gabrielle Montens, Mmes Marguérite et 
Charlotte Montens, religieuses du Sacré-Cœur ; M,le M&thilde 
Montens, M. Montens d’Oosterwyck, membre de la députa
tion permanente du conseil provincial d’Anvers; Mme Mon
tens d’Oosterwyck, M. et Mme Jean Montens d’Oostërwyck, 
M. et Mme Joseph Montens d’Oosterwyck, Mlle Louise Mon
tens d’Oosterwyck, M. et MP° Daly de Daly’s Grove, M1*6 Char
lotte Montens d’Oosterwyck, fille de la charité de Saint-Vin- 
cent de Paul, Mlle Octavie Montens d’Oosterwyck, M) et Mme 
Paul Malou.

XXX
On annonce la mort, à Woluwe, de M. Edmond Parmen- 

tier, ancien conseiller communal d’Ixelles. Il fut chargé par 
le Roi Léopold II des expropriations nécessaires à l’aména
gement de l’avenue de Tervueren.

XXX
Jeudi après-midi ont été célébrées les funérailles de 

M. Georges Outshoorn, décédé à Bruxelles, après une lon
gue maladie courageusement supportée.

Seuls les amis du défunt assistaient à la cérémonie et ils 
furent nombreux, car M. Outshoorn jouissait de très grandes 
sympathies.

Ce fut un journaliste actif, un administrateur de premier 
ordre et un parfait galant homme, d’une droiture’à toute 
épreuve.

Arrivé par son travail obstiné à la fortune, il fit lé bien 
discrètement, avec un tact qui en doublait le prix.

M. Outshoorn était administrateur du Pôle Nord, après 
avoir appartenu pendant longtemps à la Gazette.

Le corbillard était surchargé de couronnes.
Aucun discours ne fut prononcé, mais l’éloge du défunt 

était dans le cœur de tous les assistants, profondémeüt émus.
XXX

Déviations de la colonne vertébrale. — Guérison rapide des 
cas les plus graves (corsets invisibles).

Grand Institut, 76, rue du Trône, Ixelles.
XXX

Le piano Hanlet, 212, rue Royale, est fabriqué et veüdu de 
bonne foi. Les nombreux acheteurs sont unanimes à dire 
qu’il possède les qualités de solidité, de sonorité ét dé tenue 
qui sont exigibles d’un instrument irréprochable.

Son prix, malgré ses qualités avantageuses, est des'plus 
réduits, et il est livrable contre un premier Vërsërheüt dè 
25 francs. ;a

XXX lit*  - ■ ■
D’Anvers :
L’abondance des matières ne nous a pas permis de nous 

étendre plus longuement, dans notre dernier numéro, sur 
la fancy-fair annuelle, dont le succès a été très vif. Elle a eu 
lieu dans les salons de la Grande-Harmonie.

Voici quelques détails. La fête débutait vendredi soir par 
une très jolie représentation de gala, au programme de 
laquelle figuraient des tableaux vivants et des danses-symbo
lisant les porcelaines.

Le premier tableau, représentant Belft et intitulé : Un 
Dimanche matin en Zélande, était exécuté par Mmes Fernand 
et Raoul van de Werve de Vorsselaer, Mlles Madeleine Gevers, 
Marie-Louise Moreau de Bellaing, van de Put, la comtesse 
Geneviève van der Straten-Ponthoz.MM.Paul van derBeken- 
Pasteel.Paul Keusters et Charles Cogels.

Le deuxième tableau était consacré au Japon doré. Y parti
cipaient : Mlle Mita Büsch, charmante dans son costume de 
Japonaise; Mlles Louise de Burbure de Wesembeek, Marthe 
van den Abeele, Marthe de Montigny, Renée Moreau de 
Bellaing, Suzanne Gevers, le comte Albert le Grelle et 
M. Georges Cogels.

Venait ensuite un divertissement, particulièrement ap
plaudi, La Danse zélandaise, que MUos Marthe Rieth, 
Mariette de Jardin, Gabrielle Groetaers, MM. Marcel Bovie, 
Max Gevers et Jean vau de Put dansèrent avec beaucoup de 
pittoresque et de caractère.

Puis vint un nouveau tableau vivant, Les Sèvres blancs, 
Marchandes du X V IIe siècle, où figuraient la baronne 
Raymond de Terwangne, Mmes René Goethaels et Etienne 
Ullens de Scbooten, Mlles Madeleine Parmentier et Aügusta 
Le Jeune.

Très réussi également, le tableau des Saxes : L'Arrivée de 
la marquise, représentée par Mme Paul Havenith, portant un 
ravissant costume du xviii0 siècle, que plus d’une marquise 
du temps passé lui eût envié. L’encadraient à ravir : Mme 
Hubert EIsen, M. Robert van de Werve, le baron Osy 
de Zegwaart, MM. Arthur Poullet, Etienne Ullens de Schoo- 
ten et Kurth Rieth.

Après un entr’acte, un tableau, Chine, fut représenté par 
Mme Robert van de Werve, la baronne Jacqueline Osy de 
Zegwaart, Mlle Hélène de Burbure de Wesembeek, la comtesse 
Nicole van der Stegen de Schrieck, le baron Jacques de Vinck 
de Winnezeele et M. Paul Ullens de Schooten.

Le sixième groupe représentait un bas-relief, Wedgewood, 
et réunissait MmeWilly van deVelde, Mlles Yvonne Pauwels 
et Germaine van de Werve, et M. Marcel Block.

Les tableaux ont été entrecoupés par une danse grecque 
des plus réussies, exécutée par Mme Georges Mois, Mlles Au
gusta van der Meersch, Mariette Strasser, Adrienne Gevers, 
la baronne Ghislaine Osy de Zegwaart, MIles Martha Rieth, 
Marcelle Gevers et Germaine Le Blon.

La soirée s’est terminée par l’évocation d'unVasede Copen
hague, où figuraient Mme André van der Meersch, Mlle* Marie 
van de Werve, Marie Parmentier, Valentine Parmentier et 
Christiane de Prêt Roose de Calesberg.

Mme Ontrop a chanté pendant les intermèdes quelques 
ravissantes mélodies. Sa jolie voix lui a valu de très vifs 
applaudissements.

A  L A  C R I S T A L L E R I E  D E  B A C C A R A T
V e u v e  A .  G R E N É  

RUE DE LOXUM, 8, 10, 12 & 14
VERRERIES AUTHENTIQUES DE DAUM ET DE GALLÉ

S P E C IA L IT E
de

Services de table 
Porcelaine 

e t  f a ï e n c e

S P É C IA L IT É
de

cristaux de B accarat  
et du V a l St-Lam bert

J.&J.KOHN
D E  V I E N N E

44 , rue de la Montagne, 44  
BRUXELLES 

18, rue des Tanneurs, ANVERS

M e u b l e s  en b o i s  c o u r b é
INSTALLATIONS COM PLÈTES 
  EN ART VIENNOIS--------

Chambres à coucher à partir de i55 francs 
6,500 ouvriers —  5 ,0 0 0  pièces par jour

L O T I O N  P E T R O L E U M
Aromatisée et antiseptique

C O N TRE P E L A D E S , P E L L IC U L E S , C H U TE D E S C H E V E U X  
M A L A D IE  DU C U IR  C H E V E L U

préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
Avenue Louise, 145 (coin de la rue Defacqz), BRUXELLES 

Téléphone 8818 
Spécialité de la  Maison : V IO L E T T E  C H A R L E Y

DERNIERS MODÈLES DE COMBINAISONS• ■ . • ■ ■ ■ • ■ ■ • ■ • . IU&L (tttm
que m et  en v en te

L A  V I L L E  D E  L E IIZ E
25-27, Montagne aux Herbes Potagères. - Tél. 9557

Chemises sole . — T ra n s p a r e n t s  soie pour dames
Bonne te rie  de luxe pour Dames e t  M essieurs  

Bas e t  chausse t te s  de soie, de rn ie r  g e n re .— Bas opéra 
P y la m a s  e t  chemises s u r  mesure  

A R T IC L E S  P O U R  S P O R T S  E T  A U T O M O B IL ISM E

LA CREME NEPPO
A U X  E X T R A IT S  D E  R O S E S  

est la C R È M E  de là FE M M E  É L É G A N T E
Elle rend la peau douce, veloutée et parfumée. 
Donne un teint d’une grande fraîcheur.
Fait disparaître toute fatigue et toute irritation. 

PRÉPARATION UNIQUE. ÉVITEZ LES IMITATIONS. |
Le Pot : 2 fr. — Grands Magasins, Parfumeurs, etc.

Envoi à domicile contre 2.30 par le 
Dépôt Général : 7 0 , Boulevard Malesherbes, PARIS

Envoi franco domicile contre mandat de fr. 5.60-

INSTITUT D’ELECTROTHERAPIE
DE B R U X E L L E S  

3 1 , ru e  de M alines. — T éléphone 2 8 7 1

H A U TE FR ÉQ U EN C E
E fflu v e  e t  d ’a r s o n v a lis a tio n .

Iîa in s  de lu m iè re , d ’a c id e  ca rb o n iq u e  e t d ’é le c tr ic ité . 
M éca n o th éra p ie . — M a ssa g e  v ib ra to ire . — R a y o n s  X .
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R. de la Montagne

AU CHAT BOTTE
C h a u s s u re s  b e lg e s  et é t ra n g è re s  

SPÉCIALITÉ DE CHAUSSURES AMÉRICAINES

Succursale à Anvers, 16, rue Leys



Parmi les spectateurs : La baronne douairière Osy de Zeg- 
waart, Mra° Osterrieth, M. et M1’10 Marcel Ullens deSchooten, 
M. et Mme» Jiiles della Faille de Leverghem, la comtesse van 
der Stegen de Schrieck, M. et Mme' Ilonry della Faille de 
Leverghem, le chevalier et Mme de Schoutheete de Tervarent, 
la baronne van Havre et sa fille, Mme Louis van de Werve, 
M. etM"1® Daniel de Prêt Roose de Calesberg, le baron et la 
baronne Joseph Osy de Zegwaart, M. et Mme Fernand Guyot 
de Mishaegen, le baron et la baronne E. Cogels, M. etMmo 
Ernest Goethals, M. et Mme Georges de Cock, le baron et la 
baronne Ubalt du Bois de Vroglande, M. et Mme Adolphe 
Molls et leur fille, le comte et la comtesse Oger van der 
Straten-Ponthoz, le consul de France et M"1* Crozier, le 
procureur du Roi et Mme Emile Jacobs, Mme Philippe More- 
tus de Bouchout, Mme Emmanuel de Meester, Mme Ludovic 
Geelhand, la baronne Gillès de Pélichy, la comtesse Oscar 
Le Grelle, M111" della Faille de YVaerloes, M. et Mme Adolphe 
Geelhand, le baron et la baronne Gaspar de Turck, Mme 
Arthur Bosschaert de Bouwel et sa fille, le capitaine et Mme 
André Slingenayer deGoeswin, le baron et la baronne Arnold 
d'Udekem d'Acoz, M. et Mme Léon van Pelft, Mme Ernest 
Bosschaert et sa fille, M. et Mme Léonce van de Werve, Mme 
Moreau de Bellaing, M. etMm0 Maurice de Vijlers du Four
neau, le comte et la comtesse Emile Le Grelle, M. et Mœo 
Léon van de Werve de Vorsselaer, la baronne Osy de Zeg
waart, M. et Mme Auguste Fievez, M. et Mme ICeusters, M. et 
Mm'Ed. Stasser, M. et M,nc Léon Le Blon,M. etMmcSch\venn, 
Mms Georges Pauwels, M. et Mme André van der Meersch, 
)I. et M“c Albert Oboussier, M. et Mme Maurice Gevers, M. et 
j[mo pierre Cardon de Lichtbuer, M. et Mme Groetaers, M. et 
Mme Paul-Emile Timmermans, M. et Mme Ernest van der 
Linden, Le lieutenant-général Mascart, commandant la 
2'circonscription militaire; le général Henri, MM. Paul 
Schnl. Jacques Rattinckx, A. Verhoustraeten, Raymond et 
Maurice Meeùs, le lieutenant Parmentier, le chevalier 
Charles de Harvay de Havre, MM. Maurice Geelhand, 
Ainédée Geelhand, Georges Bosschaert de Bouwel, Paul van 
der Beken-Pasteel, le baron Georges de Caters, M. Louis de 
Potter, le baron Alfred Osy de Zegwaart, le baron van Ryne- 
ghom de Buzet, M. Paul Havenilh, Francis Dessain, Fernand 
van de WerTe, le baron de Terwangne, Georges Mois, René 
Goethals, Robert Gevers, Orban.
— La soirée donnée samedi 22, par M. et M11’® von Mallinc- 

krodt, dans les salles de la Société royale de Zoologie, à l’occa
sion du mariage de Mlle von Mallinckrodt, a été magnifique 
et laissera un long souvenir dans la société anversoise.

Elle a commencé par la représentation de différentes 
scènes, ayant toutes trait à la jeunesse de la fiancée, qui 
ont été exécutées par ses parents et amies. Le personnage de 
Mlle von Mallinckrodt était rempli fort heureusement par 
IP'Erda Deichmann (de Cologne), et celui de M. von Mal
linckrodt, avec une perfection rare, par M. Carl Th. Deich- 
mann (de Cologne). Après différents tableaux, le spectacle a 
fini par la danse d’un ballet japonais, parfaitement réussi, et 
auquel ont pris part : Mlles Anita et Susi Brauss, Dora 
Bunge, Alice Fester, Sophie Ivleinwort, Evelyn et Violet 
Martens, Hélène Oboussier, Hélène Pecher, Julia Preeto- 
rius, Pépita Sacchito, Adèle Weber et Anita Werner.

Après la représentation, un délicieux souper a été servi 
par petites fables, dans les salons du Paon royal, puis les 
invités se sont rendus dans les salles du rez-de-chaussée, où 
ils ont dansé avec entrain jusqu’à ̂  heures.

Les convives de M. et Mme vpn Mallinckrodt étaient : 
Mm's Ernest Osterrieth, Ernest Grisar, la comtesse de Geof- 
fre de Chabrignac, Charles Kreglinger, Albert Mesdach de 
terKiele, Georges Van der Heyden, Ernest Van der Linden, 
von Waldthausen, Hugo Hutz, la baronne von Mirbaeh, 
Alfred Grisar, Marguerite Kleinwort, MM. et Mmes Albert 
de Barv, Charles Bauss, Richard Bocking, Théodore Bracht, 
Theodor Brauss, Frédéric Schak de Brockdorff, Gustav von 
Brnnning, Carl Th. Deichmann, Ernst Eiffe, Léon EIsen, 
Henri Engels, William Engels, Henri Fester, Peter Fuhr- 
mann, Theodor von Guilleaume, Charles Good, Emile Gri
sar, Max Grisar, Otto Gunther, Maurice Huffmann, Kracker 
vonSchwartzentfeldt, Léon Le Bloc, Eduard von Ldbbecke, 
Gustav von Mallinckrodt, William Marsily, Victor G. Meer, 
Albert Oboussier, Edouard Oboussier, Charles Ed. Pecher, 
Preetorins, Richard Rhodius, Carl Scheibler, Victor Weber, 
F. L Wilkens, Arthur, Paul, Richard et Victor Schnitzler, 
Jean Van der Linden-Van Dyck, Gustav Schindhelm, Curt 
Rabbovv, Robert Osterrieth, Alexandre Osterrieth, Albert 
Oboussier, Otto Nottebohm, Maurice Lysen, Paul Kreglin
ger, Fritz Harck, Paul Havenith, Wilhelm Grote, Gustave 
Grisar, Carlito Grisar, Bernhard Gaster, Robert Fester, 
Hans Fritsche, Auguste Fiévé, Maurice De Cock, Georges 
Schack de Brockdorff, Walter Blaess, Herman de Bary, 
Edouard de Bary et Albert de Bary junior, Mlle3 Dorothea 
et Mathilde Schollmeyer, Rackemann, Eugénie Cremer, 
Clarchen von Brüning, Elly Brock, Erna von Guilleaume, 
Marguerite, Helen et Sophie Kleinwort, lise von Lbbbeke, 
Elisabeth et Margarethe von Mallinckrodt, Bertha Scheibler, 
Maria, Edith, Olga et Mélanie Schnitzler, Ella et Louise. 
Wilkens, Christine Bauss, Betty David, Agnès De Cock, 
Germaine Le Blon, Evelyn et Violet Martens, Hélène Obous
sier, Hélène Pecher, Adèle Weber, Mary, Ann, Suzanne et 
Anita Brauss, Sophie et Dora Bunge, Adrienne, Madeleine 
et Suzanne Gevers, Jula et Leni Preetorius, Germaine et 
Simone van der Heyden, Anita Werner, Ysolde Van Dyck, 
MM. Félix Welcker, William Twelves, Wilhelm Schei- 
bler, Walter Rhodius, le major Renner, Bernhard Grü- 
tering, le lieutenant-général Heimburger, Ernest Mund, 
Maurice Ortmans, Walter von Rath, Edouard Bunge, Clé
ment Bovie, Axel Goemaere, Georges von Bary, Joseph 
Lambrechts, Christoph von Andreae, Albert Grisar, le pas
teur Eichler, M. Walter Abegg, le lieutenant Kurt Bocking, 
MM. Paul Deichmann, Herbert von Dicksen, le lieutenant 
von Graberg, le baron van der Heydt, M. Heinrich Kimmer, 
le lieutenant von Lbbbeke, le baron von Reisnitz, MM. Hans, 
Curt et Gunther Scheibler, Hans Stumpf, Kurt von Neuf- 
ville, le comte Carl Scheel, Otto Scheibler, Victor Rhodius, 
le vice-consul d’Allemagne Rohland, MM. Théodore, Ri
chard et Robert Kreglinger, Marcel Berré, Henri Bocking, 
Stanley Andreae, Hans Behrens, Victor, Edouard et Fritz 
Bracht, Robert et William Grisar, Albert Hallwachs, Robert 
GeverB, Ernst et Rudolf Eiffe, Alfred, Théo, René et Robert 
Engels, Raymond et Max Gevers, Karl Glanz, Paul EIsen, 
Pierre de Roubaix, Adolf Clemm, Paul Cateaux, Alfred 
Keller, Paul Le Blon, Edouard Pecher, Alfred et Félix Rho
dius, Henry Rupé, Waldemar Fog, Jean Van der Meersch, 
W. Schnitzler, C. Stein, G. W.et A. von Mallinckrodt, etc.

M. et Mme von Mallinckrodt, Mlle von Mallinckrodt, 
M. Georg Schnitzler et M. Oustav von Mallinckrodt ont 
fait, avec une aménité et une grâce charmantes, les honneurs 
de cette belle fête.

— Lundi a été célébré, à l’hôtel de ville,et béni, en l’église 
protestante de la rue Bex, le mariage de M. Georg Schnitz
ler (de Cologne), fils de M. Paul Schnitzler et de Mme, née 
Joest, avec Mlle Lily von Mallinckrodt, fille de M. Wilhelm 
von Mallinckrodt et de Mme, née Gunther.

Voici quelle étajt la composition du cortège : M. von Mal
linckrodt et sa fille, M. Georg Schnitzler et sa mère, M. Paul 
Schnitzler et Mme von Mallinckrodt, M. Richard Schnitzler 
etM1110 Carl Scheibler, le docteur Gustav von Mallinckrodt et 
M1»® Harck, M. Wilhelm Scheibler et Mme C. Th. Deichmann, 
M. Carl Joest et M,1!10 von Lbbbeke, M. Arthur Schnitzler et 
Mme Gustav von Mail: nckrodt, M. le ministre von Dirksen et 
Mme von Guilleaume, M. Edouard von Lbbbeke et Mme Ri
chard Schnitzler, M. Çarl Scheibler et Mme Arthur Schnitz
ler, M. C.-Th. Deicjjmann et Mme vonWaldchausen, M. Theo
dor von Guilleaume et Mme C.-G. Grisar, M. Christopher 
von Andreae et Mlle Nella Schnitzler, M. Herbert von Dick
sen et Mlle Marguerite Kleinwort, M. Werner Schnitzler et 
Mlle Helen Kleinwprt, M. Gustav von Mallinckrodt fils et 
Mlle Maria Schnitzler, M. Henri Bocking et Mlle lise von 
Lbbbeke, M. Alfred Engels et Mlle Bertha Scheibler, le lieu
tenant von Lobbekg et Mlle Sophie Kleinwort, M. Otto Schei
bler et Mlle Elisabeth von Mallinckrodt, le lieutenant Curt 
Bocking et Mlle Erp,a von Guillaume, M. Hans Scheibler et 
Mlle Olga Schnitzleg, MM. Willy et Arno von Mallinckrodt.

A 3 heures, M. et M111® von Mallinckrodt ont donné un 
grand déjeuner, auquel assistaient, en dehors des personnes 
figurant au cortège,,; Mme Ernest Grisar, Mme Ernest Oster
rieth, la comtesse de Geoffre de Chabrignac et M. Maurice 
de Gheest (de Paris), M., Mme et Mlle von Briining (de Franc
fort), Mj, Walter von Rath (de Francfort), M. et Mme H. Al
bert von Bary, M. et Mme Otto Gunther (de Dusseldorf), M. et 
Mme Richard Bocking, M. et Mme William Engels, M. et Mme 
Henry Engels, M. et Mme Ch. Good, M. et Mme Carlito Gri
sar, Mme Alfred Grisar, M. et Mme Emile Grisar, M. et Mme 
Paul Havenith, Mlle Schollmeyer, le baron et la baronne von 
Mirbaeh, le major Renner (de la légation d’Allemagne), 
M. Alfred Osterrieth, le baron von Ohlendorlf, le docteur, 
Mme et Mlle3 Preetorius, M. Rohland et le baron von Reiswitz 
(vice-consuls d’AIlemagnel, M. et Mme Georges Schack de 
Brockdorff, M. et Mme Robert Fester, M. et Mme Hans Speth, 
Mites Evelyn et Violet Mertens, Van Dyck, Weber, Werner, 
MM. Abegg, Rautenstrauch, le lieutenant von Graberg (de 
Berlin), MM. Behrens, Victor Bracht, Theod. Kreglinger, 
von Andreae, Paul Deichmann, Alfred Keller, Carl Stein 
(de Cologne), le baron von der Heydt (d’Elberfeld), von 
Neufville (de Francfort), etc.

Le mariage a été célébré par le bourgmestre De Vos, qui 
a adressé aux jeunes mariés un joli discours et a offert à la 
mariée la rose traditionnelle. A l’église, l’union a été bénie 
par le pasteur Eichler, qui a prononcé une touchante allo
cution.

— Mardi, mariage de M. Albert van Cutsem, fils de 
M. Ernest van Cutsem et de Mme, née Fisco, avec Mlle Mary 
Tuyttens, fille de M. Jérôme Tuyttens et de Mme, née Meeùs.

Voici quelle était la composition du cortège : M. Jérôme 
Tuyttens et sa fille, M. Albert van Cutsem et sa mère, 
M. Ernest van Cutsem et Mme Jérôme Tuyttens, M. Victor 
Forge et Mme Léon van Brabandt, M. Louis van Cutsem, 
président honoraire du tribunal de première instance, et Mme 
Jacques van Nuffel, M. Jacques van Nuffel et Mme André 
Janssens, M. Ernest van Cutsem fils et Mme Maurice van 
Cutsem, M. Léon van Brabant et Mlle Anna van Cutsem, 
M. Maurice van Cutsem et Mlle Marthe Tuyttens, MM. André 
Janssen» et Marcel.Tuyttens. -

A 2 h. 1/2, M. et Mme Tuyttens ont donné un grand déjeu
ner dans les salons Hosdez. Outre les personnes de la suite, 
y assistaient : M. et Mme Eugène Frémie, M. Armand Segers, 
bourgmestre de Mortsel ; M. et Mme Raymond Meeùs, Mme 
Victor Meeûs, M. et Mme Hubert Block, M. Louis Fisco 
(de Bruxelles). M. et Mme Edouard van Cutsem, Mlle Maria 
Schatsaert (de Gand), Mme Louis Meeûs-Funck, M. et Mme 
Joseph van Cutsem, M. et Mme Joseph Beeckmans, M. et Mme 
Paul van Cutsem, M. et Mme Armand de Schepper, M. etMn>® 
Albert van Nuffel de Vries, M. Stanislas Leclef, M. et Mme 
Joseph Gicsen, M. et Mme Pierre Meeùs, M. Eugène Tournay 
(de Bruxelles), Mlle Mathilde Segers, M. et Mme Octave van 
Lidth de Jeude, M. Louis van Cutsem fils, M. et Mme Paul 
Moguez, M. et Mme Louis Kintschots, M. et Mme Georges 
Schatsaert (de Gand), M. et Mme Joseph Waterkeyn, M. et 
Mme Antoine Buckens, M. Auguste Peten, M. Eugène van 
Cutsem [de Bruxelles), M. Vincent Bareel, M. Clément Bovie, 
M. et Mme Léon Ketisters, M. et Mme Léon Micha, M. Georges 
Hanssens, M. et Mni® Constant Erkes, M. Georges Vrancken, 
Mlle Alice Frémie, M. et Mme Joseph Leclef, M. et Mme 
Augustin Leclef, Mlle3 Olga Schul, Agnès Block, Marie Buc
kens, Marie-Thérèse Meeùs, Edith Peten, Germaine Water
keyn, Marguerite et Hilda de Vriendt, Marcelle et Lucie 
Janssen, Jeanne Moguez, Marguerite van Nuffel, Simone 
Lauwers, Hanssens, Meeûs, Marthe Lowet, Alice Pelgrims, 
Maria van Zuylen, MM. Raymond et Maurice Meeûs, Carlo 
van Cutsem (de Bruxelles), Roger Sauvage, John Schobbens, 
PierreBlock, Joseph Storms,Paul Moguez fils, PaulKeustere, 
Edouard Lauwers, Henri Moureau et Maurice Pelgrims.

— Mardi, M. et Mme Victor Weber ont donné dans leur 
bel hôtel de l’avenne Charlotte un souper dansant fort beau. 
Après un repas exquis, l’on a dansé avec entrain jnsqu’à 
2  heures du matin.

Leurs invités étaient : Mme et Mlle" van der Heyden, M. et 
Mme, Mlle et M. Paul Le Blon, M., Mme et Mlle3 IîrausB, Mme 
William Marsily et Mlle Anita Werner, M., Mme et Mlle de 
Cock, M., Mme et M.11® Oboussier, Mme et Mlle3 Gevers, Mlle3 

Martens, M. et Mlle3 Bunge, M. et Mlle3 Wilckens, Mlle 
Preetorius, Mlle Ysolde van Dyck, Mlle Hélène Pecher, 
M., Mme et Mlle Bauss, Mlle Diederich, Mlle Ilortslet, M. et 
Mme Hans Fritsche, M. et Mme llerman de Bary, M. et Mme 
Gustave Grisar, M.etMnl®Kurt Rabbow, M. etMm® Alexandre 
Osterrieth, M. et Mme Maurice Gevers, M. et Mme Edouard 
Maeterlinck, M. et Mme Paul-Emile Timmermans, M. etM"1® 
Albert von Bary junior, MM. Marcel Berré, Edouard Pocher, 
Stanley Andreae, Hans Behrens, Victor et Edouard Bracht, 
Raymond et Max Gevers, Ernest Castelein, JacquesRatinckx, 
Pierre de Roubaix, Ernst Eiffe, Paul EIsen, Alfred et Théo 
Engels, Robert Geyers, Karl Glanz, Henri Bocking, Albert 
Hallwachs, Richard et Théo Kreglinger, Rohland, Jean van 
der Meersch, Alfred et Félix Rhodius, le comte Carl Scheel, 
MM. Paul Cateaux, Josse de Volder, Gaspey, Walter Lager- 
mann, André Nottebohm, Kurt Rieth, Waldemar Fog, Jean 
van de Put, Henry Rupé, etc.

— On annonce le mariage de M. Edgar Pinnoy, fils de feu 
l’avocat Octave Pinnoy et de Mme, née Gralf, avec Mlle Olaug 
Hais, d’Aasta (Norvège).

— Sont officielles, les fiançailles de Mlle Moreau de Bel
laing, fille du chevalier Théodore Moreau de Bellaing et de 
Mme, née Gilliot, avec l’écuyer Gaston Iweins,fils de l’écuyer 
Alfred Iweins, lieutenant-colonel au 1er régiment de guides, 
et de Mme, née baronne Blanche de Terwangne.

— La baronne de Caters donnera un grand dîner le 
14 février.

XXX
De Liége :
—M. et Mme Charles Froson ont donné samedi un liai ravis

sant. Un cotillon très animé a terminé la soirée.
Parmi les invitéB : M. et Mlle Van Iloogaerdon, M., M1®® ot

Mlle Simonis, M., Mmn et Mlle Habets, M., Mm= et Mlle Tra- 
senster, M. et Mlle Burnay, Mme et Mlle3 de Neuville, M., 
Mme et Mlle Lamarche, M., Mme et Mlle Boseret, M. et 
Mme Jamar et Mlle Demonceau, M. et Mme Dejardin etM11® de 
Behr, M., Mme et Mlle Pirlot, M., Mme et Mlle Van Beneden, 
Mme Viot-de Spirlet et Mlle Pety de Thozée, Mme et Mlle Ger- 
naert, M., Mme et Mlle Biar, Mme et Mlle Doreye, Mlnr’ et Mlle 
Dufrenoy, M. et Mlle3 Bormans, Mme et Mlle Reculez, A), et 
Mlle Fabri, M. Jean Desoer, le baron deGéradon, le baron 
Etienne de Macar, M. Henri Desoer, le baron Florent dp Sé- 
lys, MM. Firmin Anciaux, Alfred Habets, les chevaliers Jules 
et Adolphe de Spirlet, MM. Jean Braconier, Charles et Henri 
Delloye, Albert Lamarche, le baron Sadoine, le baron For- 
geur, MM. Léon et Jean de Savoye, François et Léon Fabri, 
Armand Gernaert, les chevaliers Marcel et Edgar de.Sau
vage, MM. Henri Laloux, Pierre Regout, Jean Willraart, 
Paul van Zuylen, Jacques Mouton, Jean Atsmans, Armand 
Wasseige, Robert et Paul Boseret, le baron Désiré de Gar
cia de la Vega, etc.

— Mme de Neuville a donné lundi dernier un bal des,plus 
réussis, terminé par un brillant cotillon conduit parjjM)1® de 
Neuville et les chevaliers de Macar et de Sauvage.

Les charmantes filles de M1?® de Neuville ont fait avec.leur 
mère les honneurs de cette soirée charmante.

Noté au nombre des invités : Mme et Mlle3 de Sauvage, Mme et 
Mlle Reculez, Mlle Pety de Thozée, M., Mme et Mlle Simçnis, 
M., Mme et Mlle Van Beneden, Mme et Mlle de Ponthière, 
M., MmeetM1Ie Pirlot, la baronne de Caters, M., Mme et Mlle 
Fraipont, M. et Mlle3 Bormans, Mme et Mlle3 Naveau, M.,,Mme 
et Mlle3 Lamarche, Mme et Mlle Snouck, M., Mme et Mlle Ger
naert, M., Mme etM 11* Boseret, Mlle Biar, Mme et Mlle De 
Beer, Mme et Mlle Trasenster, Mme et Mlle Dufrênoy, M., Mme 
et Mlle Chainaye, Mme et Mlle de Berh.

Parmi les habits noirs : M. Esch, les chevaliers M. et G. 
de Sauvage, MM. Habets, de Geradon, le chevalier de Spir
let, MM. L. Trasenster, Regout, Delloye, Fresar, Desoer, de 
Coune, le baron Forgeur, MM Warnant, Frisart, de Creeft, 
La'oux, Beltjens, Naveau, Ortmans, Pirmez, Dupont, Gé
rard, Wilmart, Bormans, J. Trasenster, Douxchamps, 
d’Artel, etc.

-— La tournée Baret a donné lundi, au Gymnase, le 
Scandale, de M. Henry Bataille, avec Mme Berthe Bady dans 
le rôle qu’elle créa à Paris et qui convient tout particulière
ment à son grand talent. Salle bien garnie, qui témoigna à 
Mme Bady et aux artistes qui lui donnaient la réplique, 
l’impression profonde que cette oeuvre leur produisait.

— Jeudi a été célébré le mariage de M. Armand Thibaut, 
filsdeM.Thibaut, député permanent de Namur, etde feuMm®, 
née Eloin, avec Mlle Marie-Louise Schtnidt, fille de M. Paul 
Schmidt ei de Mme, née de Neuville.

Les témoins étaient : Pour le marié, M. Capelle, ministre 
plénipotentiaire, son cousin; pour la mariée, M. Albert de 
Neuville, son oncle.

Suite nombreuse et très élégante. La mariée était char
mante dans une robe princesse de liberty blanc.

Remarqué dans le cortège : Mlle Van Hoegaerden, très 
jolie toilette de drap pastel garnie de bandes de chinchilla, 
chapeau noir ; Mlle Van Beneden, très élégante robe de 
velours bleu foncé; Mlle T. de Neuville, robe drapée liberty 
bleu, chapeau noir, étole loutre; Mlle D. de Neuville, 
liberty rose ; Mlle Pirlot, toilette bleu ciel, broderie même 
ton, chapeau noir; la baronne van Aersen, exquise en tôi- 
lette corail, chapeau noir plumes corail ; Mme M. Thibaut, 
charmante toilette en liberty moutarde toute brodée, cha
peau noir; Mme Pirlot-Bonjean, très jolie robe de liberty 
bleu, étole de renard, chapeau avec roses ; Mme Cartuyvels, 
très élégante toilette pistache; Mme Léon de Neuville, robe 
de drap blanc et tulle blanc brodé, chapeau rose et noir; 
Mme Pierre de Neuville, toilette vieux rose, chapeau avec 
roses; Mme Christian Ophoven, toilette de velours noir; 
Mme Thibaut-Bosquet, tulle bleu brodé ; Mme Paul Schmidt, 
en velours noir; Mme de Neuville-Orhan, très belle toilette 
de velours vert brodé.

Un déjeuner a été servi après la cérémonie en l’hôtel de 
M. et Mme Schmidt.

Les jeunes mariés sont partis pour l’Italie.
— M. Van Hoegaerden a de nouveau ouvert ses salons 

mercredi, pour une deuxième soirée dansante. Aidé par 
Mlle Van Hoegaerden, il a fait les honneurs de son home 
avec son affabilité coutumière.

Le cotillon, conduit par le baron de Macar, fut plein 
d’entrain.

— Sixième gala de la Comédie-Française, jeudi, au Gym
nase.Salle comble. Lespectacle secomposaitdu Demi-Monde,- 
d’Alexandre Dumas fils.

Les rôles principaux étaient tenus par Mlle Dorziat et 
M. Le Bargy. Mlle Dorziat, dont l’élégance souple a été très 
admirée, fut délicieuse de grâce et de perversité. M. Le 
Bargy fut, comme toujours, excellent de naturel et de vérité. 
On fit grand succès aux deux artistes.

Aperçu dans la salle : M. et Mme Bia, M. et Mme Henri 
Neef, M et Mme Braconier, M. et Mme Jacques Van Hoegaer
den, Mme Emile Dupont, M. et Mme Emile Baar, M. et Mme 
Charles Desoer, M. et Mme Charles Freson, Mme de Mélotte, 
M. et Mme Paul Trasenster, M. et Mme Jacques Chaudoir, 
M. et Mme Christian Ophoven, M. et Mme Eugène Mostreet, 
M. et Mme André Peltzer. Mme de Thior, M. et Mme de Pier- 
pont, M. et Mme Masius, M. et Mme Gustave Trasenster, le 
baron et la baronne de Macar, M. et Mme Adolphe Dessain, 
M. et Mme E. Dignelle, Mme Pirlot, M. et Mme Adolphe Gre
nier, M. et Mme Halbart, M. et Mme Ch. Muller, M. et Mme 
Villers, M. etM " 10 A. Desoer, MM. Van Hoegaerden, Charles 
Chaudoir, Georges Chaudoir, Julien Hartog, Jacques Tra- 
senstor, Jean Desoer, Jules Nagels, Henri Desoer, Philippe 
Grisar, Jean Chaudoir, Delanno, Julien Nagelmackers, etc.

— Une représentation de charité, à laquelle participeront 
quelques-unes de nos jolies mondaines et des jeunes gens 
de Liége, se prépare pour le 11 février au théâtre du 
Trianon Pathé. La fête s’annonce dès à présent commo 
un succès. Les répétitions vont leur train. Mme Magis, 
femme du sénateur, Mme3 Berryer et Deliége ont assumé la 
lourde tâche de cette organisation, dont profiteront les 
malheureux. Un excellent buffet, tonu par les plus ravis
santes femmes de Liége, fonctionnera pondant les entr’ac- 
tes, qui seront corsés d’une partie de concert.

-— La Société Hippique de Liége annonce, pour le 18 mars 
prochain, une fête équestro au Cirque des Variétés et un 
cross-country pour la fin d’avril.

— M. et Mme Alfred Regout, ainsi que M. et M“ “ Prosper 
Regout, sont rentrés de voyage de noces.

— Mercredi dernier ont été célébrées, au milieu d’une 
grande affluence d’amis et de parents, les funérailles de 
M. Gosuin, décédé à Kinkempois, à l’âge de soixante-six ans.

Le défunt était veuf en premières noces de Marie-Augus- 
tine-Zoé de Donnéa de Ilamoir, et on secondes noces de 
Marie-Rosalie-Aline de Donnéa de Ilamoir.

Cette mort mot en deuil les familles Simonis, Gilliot, 
de Bonhome, Gosuin, deFœstraets, de Donnea de Ilamoir,
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<le Bell-éfroid d’Oudouraont. Lundheim de la Cueva de 
Biolley, de Borchgrave d’Altena et Havtens île Terbecq.

— Jtiuijliont été célébrées à Tongres les funérailles de M. 
Adolphe Fourez, agent honoraire de la Banque Nationale. 
C’était un homme de bien dans toute l'acception du terme. 
Par l’aménité-de'son caractère et le charme de ses relations il 
ne comptait que des amis Aussi il y avait foule au service 
funèbre'cèlébré en Téglise de Notre-Dame de Tongres.

Cette mort met en deuil les familles Fourez, Disière, Van 
Hese. Ulàirkens, Lemercier et Bauduin.

— M. Georges Deprez, directeur des Cristalleries du Val- 
Saint-Lambert, et Mmes d’Andriinont et Bonvoisin viennent 
d'être1 frappés dans leurs plus chères affections par la mort 
de leur mère, Mme Jules Deprez, née Emma Lecocq, décédée 
mercredi dernier à Tâge soixante-dix-huit ans. Il y avait peu 
de tabips, qu’elle avait quitté le Val-Saint-Lambert, où sa 
bontéét sa charité inlassables s’étendaientsur tous, pour venir 
habiter Liége en son hôtel du quai de Fragnée. Dans le 
inonde des ouvriers et des travailleurs du Val, ainsi que 
parmjjses amis, 'cette mort cause un poignant chagrin.

i! x x x
De;Gand :
Ondinhoh'ce les fiançailles de MIIe Germaine Van Oost, 

fille ife M. Georges Van Oost, ancien conseiller provincial de 
la Flandre orientale, consul de Perse, et de Mme, née Du- 
gnioljt, avec M. Paul Daulrieourt, de Bruges, fils de feu M. 
Dautificourt et de Mme, née de Spot.

De (Bruges, :
Pour compléter les renseignements que nous avons donnés 

dans notre dernier numéro, au sujet du mariage de M" 8 Agnès 
van Wint, fiHe de M et de Mme van Wint, avec M. Adolphe 
de Preud’homme d’Haàlly de Nieuport, fils du vicomte de 
Preud’liomme d’IIailly de Nieuport :

Les témoins étaient : Pour la mariée, M. Bouvier, son 
oncle, et le colonel Daufresne de la Chevalerie; pour le 
maria, lé Vicomte Georges de Preud’homme d’Hailly de 
Nieuport, sou frère, et AI. Edouard van Délit, son cousin.

XXX
De Lopvain :
Samedi dernier a eu lieu au foyer du Théâtre un bal offert 

par M. et M1" 6 Collette, M. et M,jl° Dumont, M. et Mme van 
den Eytlde, Mme Eugène van. den Eynde, -M. Fasbinder, 
M. e t’M1? 8 Louis Janssens, Mme de Kuyper, M. et Mme Nève, 
Mme Nothomb, M. Scliul et M. et M"3° Smoklers.

Réception très élégante et pleine d’entrain, à laquelle 
assistaient : Mul8 et Mlle Collette,.M., Mme et M,les Cbomé-La- 
roqué, Mll8S de Busschere, Mlle Drion, Mme et Mll8de kuy
per, Mm? et b 118 de Bruyn, Mlles Hendrix, M. et Mlle Smol- 
ders, M .'et 11118 Roelants, M.,.Mme et Mlle. v-a-n den Eynde, 
Mme et Mlle Nothomb, Mlle Liènart, Mme et Mlle Nève, Mlles 
Fasbiùdèr, Mmb et Mlle Dumont, M" 18 et Mlle Bonnevie, Mme 

et MU8S Janssens, Mme Legrand; MM. Georges André, Michel 
Bauchau, Ilarold Bernard, Léon van Biervliet, Fernand 
Casier; Werner de Canuar.t d’Hamale, Antoine Coulon, 
Georges van der Maesen de Sombreffe,.le capitaine James de 
ltycker, MM, Charles de Brqucke, Paul Dubois, Francis de 
CannaTt d’Hamale, Paul Drion de Fourmestrau, Abel 
Dubois, le lieutenant Fernand .Frain, MM. Pierre van den 
Eyndeii, j Jean Eyben, le baron van Eetveldef MM. Silas 
Guillon, André van liai, Luc van Hamont,. Auguste Le Hon, 
Jean van der Haert, Werner Ivoelman, Christian Janssens, 
Charle's Ketels, Jean Le Bon, Gustave Lemairé, Albin Lau
rent, Le Jeune, Henry Leenaers, Henri Liénart, Daniel de 
Maearj le lieutenant Mergback, M. Paul Mpens, le comte Du 
Monceau de Bergendal, MM. Edmond dé Moerlose, .Ferdi
nand Nève, van Nespen tôt Pamerden, G, Nizot, Jean de 
Pauw, John Portmans, William Pugh, Edmond de Ryck- 
man, le baron Jules de Raditzky d’Ostrowick, le baron José 
Rumen, MM. Théodore Sinolders, Jacques Schul, Paul 
Schul,' Franz de Savoie, Pierre de Smet, J.-J. de Smet, 
Auguste Sérru'ys, J. Schoenmackers, Daniel Tack, le lieute
nant Weber, M. Robert Wauquez.

Le cotillon, après un souper très animé par petites tables, 
a pris fin vers les 3 heures du matin.

Il était dirigé par M. Lebon et Mlle Van den Eynde.
4 • x x x

T)e Huy
Samedi 22 janvier, a été célébré le mariage de Mlle Laure 

Grégoire, fille de feu M. Hyacinthe Grégoire et de Mme, née 
Dufréimy, avec M. Emile Ilanssens, de Bruxelles, fils de 
M. Georgès Hanssens et de Mme. née Daumerie.

Les témoins étaient: Pour la mariée, M. Jacques Grégoire, 
son frère ; pour le marié, M. Ernest Hanssens, son oncle. '(

La mariée était ravissante dans sa délicieuse toilette de 
-moire antique.

Dans le cortège :
M,un Hyacinthe Grégoire, très élégante, robe vert foncé, 

avec tunique brodée, chapeau garni de plnmes ; M" 18 Georges 
Hanssens, très riche toilette de météor bleu, chapeau noir; 
Mme Léon Perlau, robe de crêpe de Chine gris; Mme Louis 
Hanssens,élégante toilette fraise écrasée; Mme Robert Honlet, 
ravissante robe de tulle gris et rose; Mme Duvieusart, élé
gante robe noire, rehaussée d’or; Mme Dufrénoÿ, robe 
mauve, tunique brodée; Mmes Edmond Janssens, Gustave 
Terwangne, Camauër, Preud’homme, Fernand Grégoire et 
Arman’-I ilanssens; Mlle Madeleine Grégoire, exquise toilette 

■de Chino blanc’, grand chapeau de tulle noir garni de roses; 
Mlle Mathilde Grégoire, charmante robe vert d’eau, chapeau 
de feutré brun garni d’ailes; Mlle Dufrênoy, riche toilette 
vieux rose; M" 8 Daumerie, robe de crêpe de Chine bleu, 
très soyanto ; Mlle Detvez, délicieuse toilette rose tendre ; 
Mlle Juliette Grégoire, robe blanche, toque de fourrure 
blanche.

Du côté des habits noirs : M. Perlau, président honoraire à 
la Copr d’appel de Bruxelles; M. Fernand Grégoire, procu
reur du Roi ; M. Edmond Janssens, avocat général à la Cour 
de cassation; MM. Jacques Grégoire, Georges Hanssens, 
Ernest Haussons, le lieutenant Louis Hanssens, MM. An
toine Grégoire, L. Daumerie, Janssens, Honlet, Camauër, 
Terwangne, Preud’h’omme, Gaston Hanssens, Armand Haus
sons, Jacqmin, Lecourt, Dewez, Charles Grégoire, Ch. et 
II. Delloye, Roger Daumerie.

La cérémonie a été suivie d’un déjeuner donné dans la 
jolie maison de Mme H. Grégoire.

Les jeunes mariés sont partis pour le Midi via Paris.

XXX
De Charleroi :
On annonce le mariage de Mlle Claire Levie, fille du 

représentant Michel Levie, avec M. Louis Maroy, docteur en 
médecine à Bruxelles.

XXX
De Paris ;
On a célébré, en la basilique de Sainte-Clotilde, le mariage 

de Mlle Mahaut-Marie-Maximilienne de Béthune, fille du 
comte de Béthune et de la comtesse, née de Montesquiou- 
Feiensac, décédée, avec le marquis de Chabannes, fils du 
marquis de Chabannes, décédé, et de la marquise, née de 
Chevry.

M i n i a t u r i s t e
M . L .  M O R E E L S  

Cours de miniature 
Atelier 17*, rue Vogler, Schaerbeek

Petite chronique des Arts et des Letties
P e tite s  revu es. — U ne req u ê te  p o u r  L em o n n ie r . —

C onférence s u r  A le x a n d re  D u m a s  — L 'ex p o si
tion F ra n z  G a iltia rd  et M a u rice  H a g em a n s au
Cercle.

I l  ne fa u t pas m épriser les petites revues. Assu
rém ent, le grand  public n ’y trouve guère de quoi 
se d istraire. Quand, p ar hasard, uu lecteur quel
conque, fû t-il cultivé, s est laissé tap er d 'un 
abonnem ent à l ’une de ces publications éphémères 
qui, sous des titre s  divers e t poétiques, procla
m ent l ’éternelle form ule de la vie litté ra ire  :
« Place aux jeunes! », il n ’y trouve d ’ordinaire 
que quelques vers plus ou moins informes, quel
ques liages d ’une philosophie à la  fois absconse 
et- incohérente, des poèmes en prose que l’au teu r 
semble avoir renoncé à achever, des fragm ents de 
romans qui n ’eu ren t jam ais de commencement et 
n ’auron t jam ais dé fin et, enfin, d ’interm inables 
polémiques personnelles ou doctrinales auxquelles 
il ne comprend goutte. A u prem ier abord, cela 
n ’a rien d 'in téressan t. P o u rta n t, si on les li t  avec 
patience, on verra  q u ’il se dépense souvent beau
coup de ta len t dâns ces publications, où, après 
to u t, dort l ’avenir. P arm i ces jeunes gens qui y 
cèdent à la  m anie d ’écrire, beaucoup finiront 
sagem ent dans les affaires paternelles. (En ai-je 
connu de ces Rodrigue de Bougrelas, de ces T ris
tan  de Va-ndereuse, de ces Tancrède d ’Elphégor 
qui o n t :fini p ar s’appeler sim plem ent comme tou t 
le monde, Léon D upont, Joseph Verbeke ou A n a
tole D urand !) Mais parm i ces débutan ts, quelques- 
uns tien n en t bon et finissent p ar devenir de vrais 
hommes’ de lettres ; on s’aperçoit alors que leurs 
débuts dans les petites revues le faisaient pressen
tir . D ’au tre  p a rt, n ’est-ce pas dans ces cahiers ju 
véniles que l ’on peu t distinguer les prodromes des 
modes nouvelles qui gouverneront après-dem ain 
les a rts  e t les le ttres?  L ’impressionnisme, le sym
bolisme, . l ’im m oralism e e t presque tou te  la  l itté 
ra tu re  française d ’hier e t d ’au iou rd ’hui ne s ’ex
pliquent-ils pas p ar la Revue blanche e t le M er
cure?

Ce qui, à ce po in t de vue, est particu lière
m ent in téressant dans les petites revues, c’est la 
direction, que p rennent les haines e t les adm ira
tions. Dans les V isages de la  V ie, la  plus jeune des 
revues belges, le ton général est à l ’adm iration. 
Tandis , que M. Louis P ié ra rd  rassure éloquem
m ent !es,« purs », les o purs des purs » qui ju 
geaient que V erhaeren n ’é ta it plus q u ’un m épri
sable poète de Cour, parce q u ’il s ’é ta it perm is de 
faire., dans 1 ’JEcho de P a r is , un article sym pathi
que sur nos deux rois, l ’ancien e t le nouveau, —  
quel crime abominable ! —  M. Charles D u la it - 
consacre sa chronique synthétique (pourquoi syn- 
thé tioue  ? I l  est vrai que dans une revue qui p u 
blie d-es psychélides !...) à Camille Lem onnier, 
dont il proclame, avec u n e . généreuse éloquencq, 
la persistante jeunesse litté ra ire . I l  commente .à 
ce propos le discours royal e t s’écrie :

J e  p r e n d s  -ce -R o i a u  mot- e t  lu i  p o s e  s im p le m e n t ,  lo y a l e 
m e n t ,  Tn.jbg s u r f ie -o h a m p , c e t t e  q u e s t io n  lo g iq u e - :

Puisque. I" iinticeau régime va protéger les lettres, que 
comptert-il - faire-, a v a n t  t o u t , pour Lemonnier?

R é p o n s e  -  On ne questionne pas les rois. C e  ï l ’ e s t  p o u r 
ta n t  p q s  njépha;Tnjne:nt q u e .n o u s  s o u le v o n s  c e  p o in t ,  m é 
c h a m m e n t  o u  p a r  ga-m inèrie.,., p o u r  fa ire ,-e n ■ ’ ê v e r  le s  p ro -  
fcectio-nin.istes. - C e  n ’ e s t  p a s  n o n  p lu s  in & S ïs id é r é m é n t ,  s a n s  
b u t , Côn-t-xa. A r i s t o t e ,  l a  V é n ité  n-ou-s e s t  c h è r e ,  m a is  P la t o n  
■d a v a n tag e . N o u s  a im o n s  L e m o n n ie r .  E t  d u s s e n t  n o s  p r in 
c ip e s  en  s o u f f r i r ,  n o u s  v o u d r io n s  le  v o ir  f in ir  d a n s  u n  
d ig n e  re p o s  u n e  c a r r iè r e  h é r o ïq u e , s a n s  q u e  ce  s o i t  a u  
p r i x  d T m vrlàb eu r n U crst-an t, q u e  p o u r r a i t - d u  r e s te  a t te in d r e  
a u jo u p U b v ii  ou  .-dem ain l ’ u n  o u  l ’a u t r e  a c c id e n t  s u r v e n u  ù 
ta n t  d ’ a u t r e s ,  l a  m a la d ie ,  l ’in f i r m it é .

Puis, en note, le jeune écrivain nous d it ce 
q u ’il.fau d ra it faire pour Lem onnier :

N o u s  rte v o y o n s  p a s  p o u r q u o i ,  é c r i t - i l ,  1-e R o i  n e  r e n 
d r a i t  p a s ,  s a n s  ■ p lu s ' t a r d e r ,  ju s t i c e  à  L e m o n n ie r ,  p a r  
e x e m p le  , en  lu i  f a is a n t ,  s e r v i r ,  n o u v e a u  L o u is  X I V ,  u n e 
p e n s io n  s u r  s a  c a s s e t te  p e r s o n n e l le ,  so lu tio n - q u i s a u v e 
g a r d e r a i t  p a r fa i t e m e n t ,  s e m b le - t - i l ,  to u te s  le s  s u s c e p t ib i 
l i t é s  : m ê m e  le s  e n n e m is  d u  p r o te c t io n n is m e  d e v r a ie n t  y  
a p .p lp u d ir  e t  n o u s  q u i s o m m e s  p a r m i le s  p lu s  ir r é d u c t ib le s ,  
n o u s  a v o u o n s  q u e  l,a n o b le ss e  d ’ u n  s e m b la b le  g e s te ,  p o s é  
c o u r a g e u s e m e n t  en  d é p it  d u  T a r t u fe ,  n o u s  d é s a r m e r a it .

Je  ne sais jjas si le Roi tie n t énorm ém ent à 
désarm er M. Charles D ulait, je ne sais pas non 
plus ce q.pe Lem onnier lui-même pense de cette 
requête im pérative, mais elle m arque d ’un joli 
t ra it  le dévouement de la  jeunesse litté ra ire  à 
l ’écrivain qui, en dépit des années, demeure le 
capitaine de la  jeunesse litté ra ire .

x x x

L a  troisièm e conférence de la  série rom antique 
du Cercle é ta it consacrée à A lexandre Dumas. 
Des hau teurs de la philosophie litté ra ire , les con
férenciers descendent m ain tenan t au cas p a rticu 
lier, à l ’anecdote.

C’est M. A ndré L ichtenberger, l ’au teu r de 
M on p e ti t  T ro tt, de N otre  M irn ie, de L a P e tite  e t 
de ta n t  de livres exquis consacrés à la psycholo
gie de l ’enfance, qui a parlé de ce grand  enfan t 
que fu t A lexandre Dumas. L ’am usant bonhomme 
que cet éternel am useur ! Certes, son œuvre n ’est 
n ; très hau t, ni très pur. I l  n ’a laissé aucun 
morceau d ’anthologie; ses rom ans, écrits à la dia
ble, sont d ’une psychologie en fan tin e ; ses livres 
d ’histoire ne sont q u ’un ramassis de légendes e t 
d ’anecdotes controuvées; ses récits de voyage 
pourra ien t faire croire q u ’il n ’a jam ais vu les 
pays dont il parle, mais quelle verve dans to u t 
cela, quelle bonne hum eur ingénue ! Quelles jolies 
qualités françaises dans cet œuvre, où l’on dis
tingue après to u t quelques tra its  essentiels de la 
psychologie française! En France, to u t le monde 
est un peu de Tarascon, d isait D audet : je crois 
p lu tô t que to u t le monde est un peu de Gascogne, 
comme d ’A rtagnan  ; to u t le monde est un peu 
A lexandre Dumas.

« C’est un grand en fan t que j ’ai eu  quand j ’é
ta is tou t' p e tit », d isait son fils. E t, en effet, il 
fu t toute sa vie l ’en fan t gâté du public. Après 
to u t, il est demeuré l ’en fan t gâté de la  postérité. 
Je  connais bien des gens qui, comme E douard V II  
e t lord Salisbury, relisent de tem ps en temps 
M onte C hristo  ou les T ro is M ousquetaires. Seule
m ent, généralem ent, ils n ’oseraient pas le dire. 
P eu t-être , après la  conférence de M. L ichtenber
ger, auront-ils le courage de leur opinion.

X X X
A près ta n t  d ’expositions médiocres, voici enfin 

q u ’au Cerc’e A rtistique se sont ouverts deux Sa- 
lonnets intéressants : ce sont ceux de MM. F ranz 
G ailliard e t M aurice Hagem ans. M. G ailliard re 
vient de Grèce, e t ce sont des visions helléniques 
q u ’il nous rapporte. Je  dois avouer que je m ’en 
méfiais. Il y a sur la Grèce ta n t de poncifs litté 
raires e t les peintres adopten t si facilem ent les 
poncifs litté ra ires! Je  craignais un peu l ’im age

rie symbolique ou la  iu rq u erie  rom antique, d ’au 
ta n t  plus insupportable chez les modernes, q u ’ils 
l ’adm irent sans naïveté. Mais M. G ailliard est 
allé en Grèce avec ingénuité. I l a bien pein t quel
ques temples, quelques tom beaux, mais ce qu 'il a 
peint su rtou t, c’est la  lum ière et le paysage grecs ; 
il ies a peints sans arrière-pensée, comme il au ra it 
pein t un paysage de F landre , e t cela donne à ses 
tableaux une étonnante saveur de vérité e t d ’exo
tisme. Le grand tab leau  in titu lé  P eu p le  e t une 
certaine Vue de port, sont vraim ent saisissants 
d ’éclat. Comme tous les artistes qui cherchent 
avan t to u t à rendre l ’impression lumineuse, il 
arrive à M. Gailliard d ’être  sec e t crayeux, mais 
i! semble que chaque année il se cofrige de ses 
défauts, e t  l ’on ne peu t se lasser d ’adm irer les 
progrès constants de ce peintre, qui a eu le cou
rage de se renouveler complètement, en pleine 
m atu rité .

A la différence de l ’exposition de M. G ailliard, 
celle de M. M aurice H agem ans n ’a  rien d ’in 
a ttendu . M. H agem ans est un de ces peintres qui 
sont prisonniers de leurs premiers succès ; ■ quel
ques jobs tableaux représen tan t des troupeaux  de 
moutons chem inant à l ’aube dans quelques sites 
forestiers l’ont condamné aux  moutons à perpé
tu ité . H eureusem ent, de tem ps en temps, i! s’é
chappe, e t ators on aperçoit derrière le peintre 
des moutons, un artiste  hamFe, mais qui reste 
ému, que la  splendeur d ’un ciel, la g randeur d ’un 
paysage, la  douceur d ’un paysage. d'Automne 
exalten t délicieusement. Quelques-unes des aqua
relles q u ’il expose présentem ent au .Cercle sont 
p e in e s  de mouvem ent e t de poésie, et cette expo
sition, à côté d ’inévita-b'es tableaux de vente, con
tie n t quelques morceaux excédents e t que les a r
tistes ont admirés, à l'égal du public.

L. D u m o n t - W i l d e n .

Notes sur les chefs de missions
A  Londres.

S. A. M*ï le Prince de Ligne, j.chef de la mission belge à 
Londres, est le chef du nom et des armes de cette illustre 
famille qui a failli donner, un roi à la Belgique et dont nous 
avons souvent parlé au point de vue historique et héral
dique.

Louis, 108 prince de Ligne, prince d’Ambliseet il’Épinoy, 
grand d’Espagne, né à Paris en 1854, a épousé il Paris, en 
1884, Elisabeth de la Rochefoucauld, des ducs de Doudeau- 
ville, née en 1865, dont il eut une fille, née en 1885, mariée 
à Paris, en 1906, à Alexandre, prince de Thurn et Taxis.

Le prince de Ligne est président du comité directeur de la 
Croix-Rouge de Belgique ; il est officier de l’ordre de Léo
pold et chevalier honoraire de l'ordre de Malté.

Le prince de Ligne est accompagné de M. A'ùg. De Lants- 
heere, fils du gouverneur de la Banque Nationale; du capi
taine commandant adjoint d’état-major Ilarfeld, de l’artille
rie, attaché au cabinet du Roi défunt, et du comte Jean 
d'Ursel.

Le comte de Lalaing, ministre de Belgique à Londres, a 
reçu la mission à son arrivée à la gare. Mardi après-midi, 
les souverains anglais ont, au château de Windsor,'accordé 
audience aux envoyés de S. M. le Roi, qui o n t‘été retenus à 
dîner par Leurs Majestés. Mercredi, un dîner'dé gala a été 
donhé à la légation de Belgique. Sir Edouard ’Gfey, ministre 
des affaires étrangères, y assistait, ainsi que Sir Charles Har- 
dinge, secrétaire général, et plusieurs dignitaires de la léga
tion. ’• M-'

A  Berlin. J
Le lieutenant-général baron Wahis est un vrai soldat. Cet 

officier de grande valeur a à son actif deux campagnes.
Il a appartenu à la légion belgo-inexicaine comme lieute

nant ; il remplissait les fonctions d’officier d'ordonnance 
(aide de camp) du commandant de, la légion, le colonel 
baron van der Smissen. ,

On concevra aisément qu’attaché à la personne de l'intré
pide et inlassable commandant de la. légion, le lieutenant 
Wahis a pris une part des plus actives à |a.campagne. Sa 
belle conduite lui a valu non seulement la , çxoix de chevar- 
lier de l’ordre de la Guadeloupe du Mexique, mais la déco
ration de l’ordre militaire de Maximilieu et de la médaille- 
commémorative de l’expédition mexicaine.

Tout le monde connaît les importants serviçes qu’il a ren
dus au Congo, où il a exercé, i  diverses reprises, les fonc
tions effectives le gouverneur général.

En récompense de ces services, S. M. Léopold 11 lui 
accorda le titre de baron et le nomma son aide.de camp.

11 est commandeur de l’ordre de Léopold, grand offîçier 
de l’ordre de la Couronne, décoré de la croix militaire de 
l 1'8 classe, de la médaille commémorative du règne de S. M. Léo
pold II, commandeur de l’ordre de l’Étoile africaine, chevalier 
de 2e classe avec plaque de l’ordre de l’Aigle rouge de.Prusse, 
commandeur avec plaque de l’ordre de Saint-Benoît d’Aviz, 
commandeur de l’ordre de Pie, chevalier de 2° classe de 
l’ordre, de Saint-Stanislas et de 4° classe de Saint-Vladimir 
de Russie, commandeur de l’ordre de l’Epée de Suède, offi
cier de la Légion d’honneur, décoré de l’Étoile de service de 
l'État indépendant du Congo avec cinq raies, décoré du 
Mérite militaire de Maximilien, etc.

Le baron Wahis est accompagné du vicomte de Ghellinck 
d’Eiseghem-Vaernewyck, du comte Louis Cornet de Ways- 
Ruart et du capitaine-commandant Havenith, des cara
biniers.

Le comte Louis Cornet de Ways-Ruart a passé par les 
cadres; il est actuellement lieutenant au régiment des 
grenadiers. 11 était attaché à la Maison militaire du feu Roi, 
chevalier de 1re classe de l’ordre de l’Épée, décoré de 5° classe 
de l’ordre du Trésor-Sacré et chevalier de l’ordre de la Cou
ronne.

La mission pour Berlin est partie hier samedi et sera reçue 
par l’Empereur Guillaume demain lundi.

A  Vienne.
S. A. S.Mgr le prince Etienne de Croy. Fils du prince Gus

tave, né en 1845, mort en 1889, marié à Paris en 1868 à 
Louise, des comtes de Croy, née à Paris en 18-12.

Le prince Etienne, né au Rœulx en 1872, chevalier hono
raire de l’ordre souverain de Malte, a épousé ù-Héverlé, près 
Louvain, en 1896, Marie-Salvatrice, princesse, d’Arenberg, 
née en 1874.

Ils ont trois enfants, deux garçons et une fille, et habitent 
le château de Rœulx et leur hôtel de la rue de Varenne, 73, 
à Paris.

Le chef du nom et des armes est le duc Charles, 13° duc de 
Croy, né à Bruxelles en 1889, fils du 12° duc Charles, né à 
Bruxelles en 1859, et qui mourut, en 1906, ap château de 
Karapancsa, en Hongrie. Cette mort prématurée avait causé 
les plus vifs regrets, notamment à Louvain, où le duc avait 
fait ses études une trentaine d’années auparavant. Le duc 
Charles, alors un jeune homme blond, aux cheveux bouclés, 
très vif d’allures, était un des plus « jeunes élèveç » de Y Aima 
Mater. Excellent camarade, cordial et accueillant, ses con
disciples l’aimaient beaucoup. Il logeait à l’abbaye du Parc 
et passait ses heures de congé au château d’Héverlé.

Le comte Léon de Grünne, le sous-lieutenant comte Guy 
d’Oultremont, de l’artillerie, et M. Pierre Descamps, fils du 
ministre des beaux-arts, attaché de légation, complètent la 
mission.
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A  Paris.
M. Emile Dupont, sénateur pour Liége depuis 1890, vice- 

président du Sénat depuis le 26 juillet 1892, ministre d’État 
depuis la 0 mai 1907, grand officier de l’ordre de Léopold 
décoré de ta croix civique de l 1'* classe, de la médaille com
mémorative du règne de S. M. Léopold II, grand cordon 
de l'ordre du Christ de Portugal, commandeur de la Légion 
d'honneur.

M. Emile Dupont est accompagné deM. Iîenri Cartorjde 
Wiart, du major Cumont, de M. Henri Davignon et de 
M. ÜUpont fils, ingénieur, secrétaire.de la mission.

M. Henri Carton de Wiart, membre de la Chambre des 
représentants pour l'arrondissement de Bruxelles, avocat iji la 
Cour d'appel dè cette villa, conseiller communal de Saint- 
Gilles, écrivain distingué, décoré de l’ordre de Léopold,;de 
la décoration spéciale de I®° ctasse des Mutualistes, décoré 
de la Légion d'honueur, officier de l’Instruction publique, 
écoré de la croix P m  Ecclesia et Pontifies, décoré de 

3““ classode l’ordre du Medjidié.
Le major Cumont, officier d’ordonnance de tau S. M. Léo

pold H, décoré de l’ordre de Léopold, de la croix militaire 
del™ classe, de la médaille commémorative du règne, de 
S. M. Léopold II, de la Légion d’honneur, décoré de 3° classe 
de l’ordre de la Couronne royale de Prusse, chevalier de 
l'ordre de François-Joseph, chevalier de l’ordre de a Con
ception de Notre-Dame de Villa-Viçosa, chevalier de 
4* classe de l’ordre de C Aigle rouge, décoré de 4® classe de 
l’ordre du Soleil-Levant, décoré de la médaille commémora
tive des noces d’or de S. A. R. le grand-duc de Bade.

Il vient d’être promu commandeur de l’ordre deLéopold II. 
M. Henri Davignon, fils du ministre des affaires étran

gères, écrivain de talent, a publié plusieurs romans et 
des critiques littéraires.

La mission a été reçue jeudi après-midi à l’Elysée, où 
M. Mollard, directeur du protocole, l’avait menée dans les 
voitures de gala de la présidence, escortées d’un peloton 
de cavalerie.

Après avoir remis au président de la République française 
les lettres de S. M. le Rai, M. Dupont a présenté à M. Fal- 
lières les membres de la mission.

Le Président de la République et Mme Fallières ont offert 
le soir, dans le salon Murât, un dîner d’une trentaine de 
couverts en l’honneur de nos compatriotes. Y assistaient 
également les membres d-e la mission française qui fut délé
guée aux funérailles du Roi Léopold II : MM. Decrais, Fran
çois Carnot, le général ’Chamoin et le colonel Griaehe, 
ainsi que les ministres Briand et Pichon, le comte d’Ar- 
schût-Sehoonhoven, chargé d’affaires de Belgique à Paris; 
le général Poline, l'attaché à la mission belge, M. Arnavon; 
et Tes dignitaires de la Maison du Président.

Vendredi, les envoyés de S. M. Albert ont déjeuné à 
1 heure au ministère de affaires étrangères et, le soir, 
ontdiné.àla légation de Belgique, rue de Berri. Ils ont 
quitté Paris hier samedi.

il. Dnpont a été promu grand’eroix de la Légion d'hon
neur; M. Carton de Wiart, grand cordon de l’ordre du Cam
bodge ; le major Cumont, officier de la Légion d’honneur.

MM. Davignou et Dupont ills sont nommés chevaliers de 
la Légion d'honneur.

A  Saint-Pétersbourg.
Le duc d'Ursel, Robert, 7e duc d’Ursel, est né à Bruxelles 

le 7 janvier 1872. Il est le fils du 6e duc, Joseph, né à 
Bruxelles en 1818, mort à Strombeek-Bever en. 1968, prési
dent du Sénat, bourgmestre d'Hingene, qui avait épousé à 
Paris, en 1972, Antonine de Mun, des marquis de Mun, 
née à Paris en 1849.

Le chef actuel du nom et des armes de cette illustre fa
mille a épousé à Paris, le 14 avril 1898, Sabine, des oomtes 
de Franqueville, née à Paris en 1877.

Ils ont trois enfants : un garçon, l'aîné, et deux filles.
Le duc Robert d’Ursel n’occupe aucune situation politique. 

Best commissaire général du gouvernement à l’Exposition 
de Bruxelles.

Nous nou6 sommes trop souvent occupé de cette Camille 
vrai cent belge, pour y revenir encore longuement.

On trouve des d’Ursel à toutes les époques de notre his
toire, occupant de hautes situations : un duc d’Ursel est gou
verneur de Namur de 1725 à 1738, chambellan du prince 
Charles de Lorraine, de 1745 à 1780 ; lieutenant-général 
commandant de Bruxelles, chevalier de la Toison d’or, 
de 1755 à 1775 ; chambellan de Marie-Christine (1776-1789) - 
chambellan, général-major et brigadier à Tonrnay (1787- 
1792). De 1810 à 1814, C.-J. d’Ursel est maire de Bruxelles; 
Sous le gouvernement provisoire des Provinces belgiques 
(1814-1815) il est commissaire général au département de 
l’Intérieur ; sous Guillaume Ier, des Pays-Bas, il est grand- 
maître, à Bruxelles, de la Maison de S. M. la Reine (1820- 
1830), après avoir été ministre du Waterstaat de 1816 à 1819; 
il fut membre honoraire de l’Académie royale de Bruxelles, 
de 1816 à 1830.

Le duc d’Ursel est aecompagné du comte Charles de 
Grünne, secrétaire de légation; du sous-lieutenant comte 
Wolfgang d’Ursel, du 2e guides, et du capitaine-commandant 
adjoint d’état-major Stinglhamber, de l’artillerie. Ce-dernier 
était attaché au cabinet de Léopold II ; il est chevalier de 
l’ordre de Sainte-Anne, décoré de la 5® classe de l’ordre du 
Soleil-Levant et vient d’être promu officier de l’ordre de 
Léopold II.

La mission, est arrivée lundi à Saint-Pétersbourg et a été 
reçue à la gare par le ministre de Belgique,, le comte De- 
grelle-Rogier, et parM. de Giers, maître des cérémonies.

La mission a rendu visite, jeudi, aux membres de la 
famille impériale, au ministre des affaires étrangères, au 
grand maréchal de la Cour, le prince Dolgoroukoff, et an 
grand-maître des cérémonies, le comte Goudrikoff.

Le Tsar a reçu en audience,à Tsarstkoe-Selo, le duc d’Ursel, 
qui a présenté à Sa Majesté les membres de la mission. Un 
déjeuner, auquel ont pris part les dignitaires de la Cour, 
le ministre des affaires étrangères et le ministre de Bel
gique, eut lieq ensuite en présence de l’Empereur, qui 
portait le grand cordon de l’ordre de Léopold.

Le duc d’Ursel a reçu le grand cordon de Sainte-Anne.
A  Constantinople.

Le comte Goblet d’Alviella est né le 9 août 1846. Il est 
avocat, professeur à l’Université de Bruxelles. Le conseil 
provincial du Brabant l’élut sénateur le 16 juin 1900. Le 
comte Goblet est membre de l’Académie royale de Belgique, 
commandeur de l’ordre de Léopold, décoré de la médaille 
civique, de la médaille commémorative du règne de S. M. 
Léopold II, chevalier de Saint-Jacques de Portugal, officier 
de l’Instruction publique de France.

Le comte Goblet a épousé à Bruxelles Miss Packard. II est 
le petit-fils d’Albert-Joseph Goblet, qui fut créé comte d’Al
viella et grand de Portugal, le 21 avril 1838, par la reine 
Marie II de Portugal, titre qui fut confirmé par le Roi Léo
pold Ier sous le nom de Goblet d’Alviella.

Le comte Goblet d’Alviella était capitaine et chevalier de 
la Légion d’honneur à la chute de l’Empire. Après 1830, il 
rentra en Belgique, où il devint ministre de la guerre.

Après 1831, il fut député, ministre des affaires étrangères, 
aide de camp du Roi, ministre d’Etat, etc.

Le comte Goblet d’Alviella est accompagné du. chevalier 
Adolphe de Moreau, de M. Henri de Kerchove d’Exaerde et 
du comte de Kerchove de Denterghem.

Le chevalier Adolphe de Moreau est né à Wierde le 
30 juin 1870. Admis à  l’École militaire en 1889, b o u s-  

lieutenant en 1891, puis lieutenant, il est depuis le 
26 juin 1907 capitaine adjudant-major au l01' régiment de 
lanciers A Namur.

Fils du baron de Moreau, directeur de la Banque Na
tionale, ancien ministre des affaires étrangères, puis de 
l’agriculture, de l’industrie et des travaux publics, il a 
épousé Mlle Eveline Coppée, H1 le du président du Jockey 
Club.

M. Henri de Kerchove d’Exaerde est né le 10 septem
bre 1870. Il est le fils de M. Alfred de Kerchove d’Exaerde 
et de Mme, née Borluut d’Hooghstraete, décédée. 11 a épousé 
Mlle Kervyn de Meerendré.

Décoré de l'ordre de Léopold, officier de l’ordre du Lion 
et du Soleil de Perse, officier (l’Académie de France, M. de 
Kerchove est chef du cabinet du baron Descamps.

Le comte André de Kerchove de Denterghem est attaché 
de légation.

Le départ de la mission estajourné. Le temps est si mau
vais qu’on a prié les envoyés du Roi d’attendre le début 
du printemps.

A  Madrid.
Le comte ’tKint de Roodonheko, fils de feu l’ancien prési

dent du Sénat et ministre d’Etat, est comme son père un 
homme de valeur et un travailleur. Tout jeune, il passa ses 
examens de docteur en droit, fit partie du conseil provincial, 
de la Flandre occidentale, dont il fut nommé vice-président.

Possesseur d’une grosse fortune, le comte ’tKint est très 
populaire dans son canton, où il ne ménage ni ses peines ni 
son argent au bien-être de la population

Bourgmestre de Bachte-Maria-Leerne, le comte occupe 
dans cette commune le château historique d’Oydonck et une 
propriété superbe renommée pour ses chasses. Le Comte de 
Flaudre, le Prince Baudouin et le Roi Albert y chassèrent à 
maintes reprises.

Le salon de la comtesse ’tKint est un des centres des réu
nions élégantes de Bruxelles. Femme également très chari
table, la comtesse est présidente de différentes œuvres.

Gendre de l’eu le marquis d'Arcicollar, ancien envoyé 
extraordinaire et ministre plénipotentiaire, conseiller d'Etat 
à Madrid, le comte ’tKint est allié aux plus grandes familles 
d’Espagne.

Il est commandeur de l’ordre de Léopold, décoré de la 
médaille commémorative du règne de S. M. Léopold II, de la 
décoration spéciale de l®°-classe des Mutualistes, grand cor
don de l’ordre d’Albert le Valeureux, grand officier de 
Tordre d’Isabelle la Catholique, décoré de l’ordre du Lion 
néerlandais, commandeur de Tordre de Charles III.

La comtesse ’tKint de Roodenbeke est partie lundi avec 
son mari. Elle séjournera à Saint-Sébastien pendant le 
temps que la mission passera à Madrid.

Le eomte ’tKint est accompagné du vicomte Jolly, de 
M. Edouard Carton de Wiart et du baron Juan ’tKint de 
Roodenbeke.

Le vicomte Jolly est adjoint d’état-major, capitaine en 
second au 2 “ ® régiment de guides.

Fils de feu le lieutenant général vicomte Jolly, ancien 
officier d'ordonnance de Léopold II. le vicomte Jolly entra à 
l’École militaire à l’âge de dix-huit ans et fut nommé, 
en 1891, sous-lieutenant de cavalerie. Il fut attaché à la per
sonne du Shah de Perse, lors de son séjour en Belgique, est 
décoré de Tordre du Lion et du Soleil de Perse, 4«classe ; du 
Douhle Dragon de Chine, 5“ grade.

M Edmond Carton de Wiart, docteur en droit, fut secré
taire du feu Roi, qui le tenait en hante estime.

Il est officier de Tordre de Léopold, grand officier de Tordre 
du Lion et du Sodeil de Perse, commandeur des ordres de la 
Couronne royale de Prusse et de la Légion d'honneur, che
valier de l’ordre de la Couronne de Fer.

Le baron Juan ’tK int de Roodenbeke, âgé de vingt-trois 
ans, vient de terminer ses études de droit à Louvain.

La mission a été reçue jeudi par le ministre des affaires 
étrangères, qui a donné vendredi un dîner en son honneur. 

Y assistaient ;
Le président du Conseil, le ministre de Belgique et le 

personnel de la légation, les ministres des affaires étran
gères, de la guerre et de la marine ; le président du Sénat et 
les dignitaires de ia Cour.

A  Rome (Vatican).
Le baron de Favereau, sénateur pour le Luxembourg 

depuis 1900, a été ministre des affaire» étrangères de 1896 
à 1907. Il fit partie de la Chambre des représentants. H est 
vice-président du Sénat depuis le l«r mars 1907. Chevalier 
•de Tordre de Léopold, décoré de la médaille commémorative 
du règne de S. M. Léopold IL grand-croix de la Légion 
d'honneur, grand cordon des ordres de la Couronne de 
Bavière et du Sauveur, décoré de la 1®® classe de Tordre de 
l’Aigle ronge, grand cordon des ordres de l’Aigle blanc de 
Russie, de l’Osmanié, du Soleil-Levant, de l’Eléphant blanc, 
de Notre-Dame de la Conception de Villa-Viçosa, du Lion 
et du Soleil, des SS. Maurice et Lazare, de Léopold d’Au
triche, de la Couronne de Chêne et de l’Étoile polaire, décoré 
de la 3® classe du 1er grade de Tordre du Double Dragon.

La mission est arrivée à Rome mardi soir et a été reçue à 
la gare par Ms® Sanz Samper et le camérier secret de cape 
et d’épée Waterkeym.

S. S. le Pape Ta reçue solennellement jeudi après-midi, 
dans la salle du Trône. Après avoir donné sa bénédiction au 
Roi Albert, à la Famille royale et à la nation belge tout 
entière, le Souverain Pontife a fait passer nos compatriotes 
dans son cabinet particulier et s’y est familièrement entre
tenu avec eux.

Le soir, le baron d’Erp, ministre de Belgique à Rome 
(Vatican), a donné un grand dîner en Thonnenr de la mis
sion.

A  Rome (Quiritial).
Le général Donny, aide de camp honoraire du Roi, est un 

militaire de hauto valeur. Il est grand officier de Tordre de 
Léopold, décoré de la croix militaire de l r” classe, de la mé
daille commémorative du règne de S. M. Léopold II, de la 
Légion d’honneur, grand-croix de l’ordre de TÉpée, comman
deur de Tordre de François-Joseph, commandeur de 2“ classe 
de la Branche Ernestine de Saxe, décoré de 4® classe de 
Tordre du Medjidié, commandeur de l’ordre de Philippe le 
Magnanime, chevalier de 2" classe de Tordre de la Couronne 
de fer, commandeur de Tordre de Notre-Dame de la Concep
tion de Villa-Viçosa, chevalier de 2® classe de Tordre de la 
Couronne royale de Prusse, décoro de la croix d’honneur 
de 2® classe de Tordre princier de Hohenzollern, chevalier 
de 3" classe de Tordre de l ’Aigle rouge de Prusse.

Le général Donny est accompagné de son fils, M. Léopold 
Donny, chef de division au ministère des affaires étrangères, 
décoré de Tordre de Léopold, décoré de 3® elasso de Tordre 
du Lion et du Soleil, officier de Tordre de François-Josoph, 
chevalier des ordres du Soleil-Levant et de l’Éléphant blanc, 
décoré de la 5® elasso de Tordre du Medjidié; du lieutenant 
d’artillerie Janssens et du baron Henri Lambert, fils du baron 
Lambert-de Rothschild.

La mission a été conduite au Quirinal dans les berlines 
de la Cour et présentée au Roi par le duc de Demla-Rovore, 
grand-maître dés cérémonies. Le général Donny a remis à 
Sa Majesté la lettre du Roi Albert lui annonçant son avène
ment au trône et le remerciant des condoléances à l’occasion 
de la mort de Léopold II. Le Roi a reçu les membres de la 
mission de la façon la plus aimable et les a présentés ensuite 
à S. M. la Reine. La mission a ensuite été faire visite à la 
Reine-Mère.

A  L a  Haye.
M. Beornaort, membre de la Chambre des représentants, 

ancien ministre des travaux publics, ancien ministre de 
l ’agriculture, de l’industrie et des travaux publics, ancien 
ininistro des finances, ancien président de la Chambre des

représentants, ministre d'Etat depuis le 28 mars 1804 et 
l’un de nos leaders politiques les plus en vue, présida le 
Congrès de la Paix, à La Haye.

11 est grand cordon de Tordre de Léopold, de Tordre de 
l’Étoile, décoré de la médaille commémorative du règne de 
S. M Léopold II, de la médaille civique, grand cordon des 
ordres de la Légion d'honneur, de l’Aigle blanc de Russie, 
de l'Osmanié, de la Couronne de fer d’Autriche, de Pie, de 
la Couronne royale de Prusse, de l’Aigle rouge, d’Albert le 
Valeureux, du Danebrog, du Mérite civil de Bulgarie, de la 
Tour et de L’Épée avec collier, de l’Étoile de Roumanie, 
du Lion et du Soleil, du Saint-Sepulcre, de l’Étoile bril
lante, décoré de la croix d’honneur de l r® classe de Tordre 
de Hohenzollern, décoré de la médaille de Liakat. La reine 
Wilhelmine vient de lui conférer la grand’eroix du Lion 
néerlandais. 11 est actuellement le seul Belge revêtu de cette 
dignité! II est aussi l’un des six Belges grands contions de 
Tordre de Léopold ; Le Roi, MM De Lantsheere, Woeste, 
Tack, le comte de Smet de Naeyer, M.Van Loo et Iebaron de 
Borchgrave.

Il figure enfin parmi les trois Belges grands cordons de la 
Légion d’honneur : Le Roi, le comte de Smet de Naeyer et 
le baron (le Favereau.

M. Beernaert est accompagné du général-major comte du 
Chastel-Andelot de la Howarderie, ancien aide de camp du 
feu Roi, officier de Tordre de Léopold, décoré de la croix 
militaire de l r® classe, de la médaille commémorative du 
règne de S. M. Léopold II, de la Légion d’honneur, décoré 
de la 3® classe de Tordre'du Soleil-Levant, de la croix d’hon
neur de 3® classe de Tordre princier de Hohenzollern, che
valier de l r® classe de Tordre du Mérite militaire de Bavière, 
officier de Tordre de TÉ toile de Roumanie, chevalier de 3“ classe 
de Tordre de la Couronne de fer, chevalier de Tordre de la 
Couronne d’Italie, chevalier de 5e classe de Tordre du Lion 
d'or de Nassau; il vient d'être nommé grand cordon de 
Tordre d’Orange-Nassau ; du baron de Trannoy, attaché au 
ministère des affaires étrangères; du baron d’Hoogvorst et du 
sous-lientenant baron Raymond Snoy, du l°r régiment de 
lanciers, qui viennent d’être décorés de Tordre d’Orange- 
Nassau.

La mission, que des équipages de la Cour étaient venus 
prendre à l'hôtel, a été reçue mercredi après-midi par la 
reine Wilhelmine, dans un des grands salons du rez-de- 
chaussée du Palais. M. Beernaert a remis à la Reine la lettre 
du Roi Albert et a présenté à Sa Majesté les membres de la 
mission.

Le soir, un dîner de gala eut lieu au Palais. La Reine avait 
M Beernaert à sa droite et la reine Emma à sa gauche; à ce 
dîner assistaient, outre tous les membres de la mission, le 
lieutenant Van Asbeck, attaché à la mission par Sa Majesté; 
le baron Guillaume et le personnel de la légation de Belgique, 
le ministre des affaires étrangères, la grande-maîtresse de la 
Maison de S. M. la Reine, la grande-maîtresse de la Maison 
de S. M. la Reine-Mère, les dames du Palais, les dames 
d’honneur de S. M. la Reine, les grands officiers de la Maison 
de Sa Majesté, le grand-maître des cérémonies, le grand- 
maître de la Maison de S. M. la Reine-Mère, le maréchal de 
la Cour, le maître des cérémonies, le secrétaire de S. M. 
la Reine et les aides de camp.

Après le dîner, une réception a été donnée en Thonnenr 
des membres de la mission par le ministre des affaires 
étrangères.

A  Copenhague.
M. Francotte, membre de la Chambre des représentants 

pour Liége depuis 1900, ancien ministre de l’industrie et du 
travail de 1903 à 1907, commandeur de Tordre de Léopold, 
décoré de la médaille commémorative du règne de S. M. Léo
pold II, grand officier de la Légion d'honneur, grand cordon 
de Tordre du Christ de Portugal, grand-croix de Tordre de 
Sainte-Anne de Russie, décoré de la 3® classe du premier 
grade de Tordre du Double-Dragon de Chine, décoré de la 
1®® classe de Tordre de la Couronne de fer d’Autriche, avocat 
à la Cour d’appel de Liége.

M. Francotte est accompagné du lieutenant Van Malde- 
ghem, du 3® régiment d’artillerie, et du chevalier F. de 
Wouters d’Oplinter.

A  Lisbonne.
M. de Sadeleer. Membre de la Chambre des représentants 

depuis 1882, ancien président de la Chambre des repré
sentants. Grand officier de Tordre de Léopold, décoré de 
la médaille commémorative du règne de S. M. Léopold II, 
déooré de la médaille civique de 1 ®® classe, grand-croix de 
Tordre du Danebrog, commandeur de nombre de Tordre 
d’Isabelle la Catholique, commandeur de Tordre de Fran
çois-Joseph, avocat à la Cour d'appel de Bruxelles.

M. de Sadeleer est accompagné de M. Paul de Sadeleer, du 
capitaine Joorils, du 1“® guides, et du baron de FierlanT-Dor- 
mer.

Ce dernier a épousé la baronne Goffinet, qui fut désignée 
comme dame d'honneur de S. A. R. Mme la Princesse Louise 
lorsqu’elle vint à Bruxelles à la mort de son père.

A  Stockholm.
Le vicomte de Jonghe d’Ardoye. Sénateur depuis 1900 

questeur du Sénat. Commandeur de Tordre de Léopold, 
décoré de la médaille commémorative du règne de S M. 
Léopold Ifr grand cordon de Tordre de Notre-Dame de la 
Conception de Villa-Viçosa, chevalier de Tordre de l’Étoile 
polaire de Suède et de Norvège.

II est accompagné de M. Dierckx, chef du cabinet du-minis
tre de l’intérieur et de l’agriculture, commissaire de l’arron
dissement d’Anvers : il est chevalier de Tordre de Léopold ; 
du sous-lieutenant d’Orjo de Marchovelette, du 2® guides, et 
du vicomte Jean, de Jonghe d’Ardoye.

A  Christiania.
M. Paul Hymans, membre de la Chambre des représen

tants dopuis 1900. Chevalier de Tordre de Léopold^ 
décoré de la médaillo commémorative du règne de S. M.. 
Léopold II, auditeur du Conseil supérieur du Congo, 
avocat à la Cour d'appel1 de Bruxelles. Il est le fils de Louis- 
Hymans, qui fut réilautour en ohof de VÉolio dU Parlement.

M. Hymans est acoompagno du lioutenant Tournay, du 
1°® guides, et du capitaine en second Nypels, du 1e® guides,. 
Celui-ci était attaché à la Maison militaire du feu Roi.: il est 
chevalier des ordres de l’Eléphant blanc, de la Couronne 
d’Italie, du Soleil-Levant et de François-Joseph ; il vien^ 
d’être promu chevalier de Tordre de la Couronne.

A  Munich 
(prèstle Puince Régent de Bavière)!

Le eomte Werner de Merode, sénateur du Hainaut de
puis 1900, grand-maître honoraire de la Maison de S. M. la 
Reine, ancien capitaine de cavalerie, est le fils ainé du comte 
Louis de Merode et de la comtesse, née de Roohoohouart- 
Mortemart, le frère du comte Jean de Merode, grand-maré
chal de la Cour, et le beau-frère du comte John d’Oultre
mont, grand-maréchal honoraire de la Cour de Léopold II.

H est officier de l’ordre dhtLéopold; décoré de la médàillo 
civique de 1 ®“ classe, décoré de la médaillo commémorative 
du règne de Léopold II, grand cordon des ordres-de-la Cou
ronne de Roumanie et d’Albert le Valeureux, chevalier de 
Tordre Charles III, déooré dé 3» classe de sordres de là Cou_ 
ronno royale dé Prusse, et de 4® classe de l’Aigle rouge.

Le comte Werner est accompagné du comte Jean de 
Boauffort, du lieutenant comte Aynard de Liedekerko, du 
1"® guides, et du comte Louis de Merode; celui-ci, fils du 
comte de Werner de Merode et de Pauline de La Rochefou
cauld, est né à.Bruxelles, le 28 docombro.1882.

A  Bucarest.
Le comte de Limhurg-Stirum; sénateur depuis 1894, com

mandeur de Tordre de Léopold, décoré de la croix civique
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•de P® classe, décoré de la médaille commémorative.du règne 
de Léopold II, commandeur de nombre de Charles III.

Le lieutenant-colonel comte G. van der Straten-Ponthoz, 
du 3® d’artillerie, chevalier de Tordre de Léopold, décoré de 
la croix militaire de l re classe et de la médaille commémo
rative du règne de Léopold II, officier de Tordre du Lion et 
du Soleil, et de l’Étoile de Roumanie, commandeur de la 
Branche Ernestine de Saxe, et le baron H. de Traux de War- 
din, attaché de légation, accompagnent le comte de Limburg- 
S t i m .

1-a mission a été reçue jeudi par S. M. le Roi Carol.
A  Dresde.

Le comte d’Assche, ancien maître des cérémonies de la 
Cour, à la Maison de la Reine.

Som père, le marquis d’Assche, fut chambellan de Guil
laume III.

Le comte d’Assche est accompagné du comte Gustave de 
Lannoy, lieutenant au 3e régiment d’artillerie, dont le père, 
le comte de Lannoy, a été grand-maître de la Maison de 
S. M. la Reine Marie-Henriette, et du comte Maxime de 
Bougies, qui s’occupe de questions sociales et fait de nom
breuses et intéressantes conférences.

A  Munich
(prés la  g ra n d e -d u c liesse  ré g e n te  de L u x em b o u rg ).

Le comte E. de Briey est très populaire dans le Luxem
bourg, tant par ses qualités personnelles que par son nom.

Son père fut membre de la Chambre des représentants; 
son grand-père fut sénateur, ministre des affaires étran
gères, ministre plénipotentiaire, puis envoyé extraordinaire.

Le comte de Briey a été membre de la Chambre des repré
sentants- Il est gouverneur de la province de Luxembourg 
depuis le 11 avril 1902. Officier de Tordre de Léopold, décoré 
de la décoration spéciale des Mutualistes, chevalier du Christ 
de Portugal.

Le comte Christyn de Ribaucourt est sénateur et secré
taire de cette assemblée. Il fut président à l’exposition belge 
d’Amsterdam et est le frère de la comtesse Eugène deHemri- 
conrt de Grünne, qui fut grande-maîtresse de la Maison de 
la Reine Marie-Henriette.

Le comte de Ribaucourt est commandeur de Tordre de 
Léopold, décoré de la médaille civique de l r® classe, de la 
médaille eommémorative du règne de S. M. Léopold II, 
commandeur de Tordre de François-Joseph, officier de la 
Légion d’honneur, officier de Tordre du Lion Néerlandais, 
chevalier de l’ordre de Charles III.

Le chevalier Ernest de Ghellinck d’Elseghem-Vaernewyck, 
fils du vicomte de Ghellinck d’Elseghem-Vaernewyck, mem
bre iln Conseil héraldique, ancien attaché de légation à Ber
lin et actuellement attaché à Luxembourg, et le baron de 
Moor accompagnent le comte da Briey.

Les envoyés ont quitté Bruxelles mardi matin.
A  Stu ttgart.

Le marquis de Beauffort est né le 20 septembre 1843. Il a 
itc  gouverneur de la province de Namur et est, depuis 1894, 
iln  sénateur par le conseil provincial de Namur, où il est 
très populaire. Il a épousé la comtesse Mathilde de Marnix.

Le marquis de Beauffort est grand-officier de Tordre de 
Léopold, décoré de la croix civique de l r® classe, décoré de 
&t médSaille commémorative du règne de S. M. Léopold II, 
die la dlécoration spéciale des mutualistes de l 1'® classe, 
commandeur de la Légion d’honneur, grand-croix de Tordre 
de Philippe le Magnanime de Hesse-Darmstadt, commandeur 
de Notre-Dame de la Conception de Villa-Viçosa, comman
deur de Tordre de Sainte-Anne de Rassie.

Le comte Fernand de Beauffort, capitaine de cavalerie, 
décoré de la médaille commémorative du règne de Léopold II, 
décoré de la croix militaire de l r® classe, de la croix commé
morative du règne de Léopold 11 et de la décoration civique 
de 2® classe, chevalier de Tordre du Soleil-Levant, officier du 
Lion et du Soleil et de Tordre d’Orange-Nassau, accompagne 
le marquis de Beauffort.

A  Sofia.
Le baron Orban de Xivry, sénateur du Luxembourg 

depuis 1898, officier de l’ordre de Léopold, décoré de la 
médaille commémorative du règne de Léopold II, de la 
décoration spéciale des mutualistes de 2 ° classe, commandeur 
arec plaque de Saint-Grégoire-Ie-Grand, officier de la Cou
ronne de chêne, commandeur de nombre de Tordre d’Isabelle 
la Catholique, décoré de 2e classe de Tordre du Lion et du 
Soleil, chevalier de Tordre de la Couronne de Roumanie.

Le comte Adolphe du Chastel, le lieutenant-colonel de 
Bernard de Fauconval et M. Etienne Orban de Xivry accom
pagnent le baron Orban de Xivry.

La mission a quitté Bruxelles dimanche, via Vienne, par 
l’Orient-Express.

A  Belgrade.
M. Raepsaet, sénateur d’Audenarde et d’Alost, bourgmestre 

d’Aodenarde, est commandeur de l’ordre de Léopold, 
décoré de la médaille commémorative du règne de S. M. 
Léopold II, de la décoration spéciale des mutualistes, grand 
cordon de Saint-Sylvestre.

M. Raepsaet est accompagné du vicomte Vilain XIIII, du 
«ointe Pierre de Lichtervelde, fils de feu le comte de Lich- 
tenrelde, ministre à Berne, et du capitaine Binjé, des grena
diers, qui était attaché à la Maison militaire du Roi défunt. 
Chevalier de la Couronne d’Italie, ce dernier vient d’être 
promu au grade de chevalier de Tordre de la Couronne.

A  Cobourg.
Le baron A. d’Huart, sénateur de Namur depuis 1880, 

«ommandeur de Tordre de Léopold, décoré de la croix ci
vique de l te classe, décoré de la médaille commémorative 
du règne de S. M. Léopold II, est accompagné du baron F. 
d’Huart et du baron de Wykerslooth de Rooyesteyn, capi
taine an l®1' guides, chevalier de Tordre de Saint-Stanislas 
de Russie, chevalier de Tordre de Philippe le Magnanime et 
de Tordre de François-Joseph.

Dons les grands-duchés d’Oldenbourg et d’Anhalt.
M de Ramaix, sénateur d’Anvers depuis 1902, membre du 

•Comité exécutif de l’Exposition d’Anvers de 1894, commis- 
saircgénéral de Belgique à l’Exposition de Bordeaux de 1895. 
11 est commandeur de Tordre de Léopold, décoré de la 
médaillé civique de l r® classe, de la médaille commémora
tive du règne de S. M. Léopold II, grand cordon de Tordre 
de la Conception de Villa-Viçosa, grand officier du Lion et 
du Soleil, commandeur des ordres de Pie et du Christ du 
Portugal, officier de la Légion d’honneur, commandeur de 
la Couronne de chêne, chevalier de 3° classe de l’Aigle 
Rouge, de Sainte-Anne de Russie et du Faucon blanc de 
Saxe-Weimar, conseiller honoraire de légation.

Le lieutenant de Hennin de Boussu-Walcourt, des grena
diers, l’accompagne.

Dans le grand-duché de Mecklembourg.
Le eomte de Theux de Meylandt est docteur en droit, 

bourgmestre de Hensden ; il fit partie du conseil provincial 
eide la Chambre des Représentants, du 14 juin 1892 à 1908, 
époque à laquelle il ne demanda plus le renouvellement de 
3on mandat.

11 est officier de Tordre de Léopold, décoré de la médaille 
commémorative du règne de S. M. Léopold II, commandeur 
avee plaque de Tordre de Charles III.

Le comte Léopold van den Steen de Jehay accompagna, en 
1908, le vicomte de Jonghe d'Ardoye en mission à Lisbonne, 
4 l’avènement du roi Manuel.

Il est commandeur de Tordre de Notre-Dame de la Concep
tion de Villa-Viçosa et commandeur de Tordre du Saint- 
Sépulcre.

11 estle petit-fils du comte van den Steen qui fut gouverneur 
de Liége et le premier ministre accrédité auprèsdu Vatican 

Le chevalier van den Brauden de Reeth fit ses débuts à

l’armée comme élève à l’école militaire. Lieutenant depuis 
le 3 mars 1903, il est décoré de Tordre du Lion et du Soleil.

Dans le grand-duché de Hesse.
Le comte Ch. de Renesse, sénateur du Limbourg depuis 

1901, officier de Tordre de Léopold, décoré de la médaille 
commémorative du règne de S M. Léopold II, grand cordon 
de l’ordre de la branche Ernestine, décoré de l’Aigle rouge 
4° classe, de la Couronne de fer, chevalier du Christ de Por
tugal, décoré de Tordre Pro Ecclesia et Pontifice, bourg
mestre de Beverst.

Il est accompagné du lieutenant de réserve comte R. de 
Ribaucourt, des grenadiers.

Dans le duché de Saxe-Altenbourg.
Le comte de Baillet-Latour, gouverneur de la province 

d’Anvers, chevalier de Tordre de Léopold.
Il est accompagné de M. Emmanuel de Meester, ancien 

membre de la Chambre, et du lieutenant adjoint d’état-major 
Mathias, du 3® d’artillerie.
Dans les duchés de Saxe-Melnlngen et de Saxe-W eim ar

M. Fris, sénateur de Malines et de Turnhout depuis 1900, 
commandeur de Tordre de Léopold, décoré de la médaille 
civique de l r® classe, de la médaille commémorative du 
règne de S. M. Léopold II, officier de la Légion d’honneur, 
commandeur de Tordre de Pie, chevalier de Tordre de Saint- 
Grégoire le Grand, grand officier de l’Étoile de Roumanie.

M. Liebaert, fils du ministre des finances, et le comman
dant de Savoye l’accompagnent.

A  Carlsruhe.
Le baron de Broqueville, membre de la Chambre des 

représentants depuis 1892, officier de Tordre de Léopold, 
accompagné du sous-lieutenant comte Ed. d'Oultremont, du 
2 ® chasseurs à cheval.

A  Monaco.
Le comte d’Arschot-Schoonhoven, chargé d’affaires près 

le gouvernement français, chevalier de Tordre de Léopold, 
décoré de la 2e classe de Tordre de Saint-Stanislas, com
mandeur des ordres de la Couronne d’Italie et de la Cou
ronne de Roumanie, officier de Tordre de la Couronne de 
chêne, chevalier de l re classe de Tordre de Saint-Olaf, 
chevalier de Tordre du Danebrog.

Le comte Arnouid d’Oultremont, attaché de légation, et le 
lieutenant Arendt, des grenadiers, font partie de la mission.

XXX
La plupart des missions envoyées dans les petites cours 

d'Allemagne attendent toujours Tordre du départ. La date 
des audiences n’est pas encore fixée.

LETTRES PATENTES
L’Eventail, d a n s  s o n  n °  1 9 , d u  9  j a n v ie r  d e r n ie r ,  a  

a n n o n c é  q u e  .M M . J a n s s e n ,  d ’a c c o r d  a v e c  l e  C o n s e i l  h é r a l 
d iq u e ,  a v a ie n t  s o u m is  à  l a  s ig n a t u r e  d u  R o i  d e s  l e t t r e s  
p a t e n t e s  c o n f ir m a n t  le u r  t i t r e  d e  ib aro n  e t  d é te r m in a n t  
le u r s  a r m o ir ie s .

'C e t te  n o te ,  r é d ig é e  'en  ides te r m e s  q u i  n e  s o n t  p a s  t o u t  
à  f a i t  'te c h n iq u e s , n o u s  a  iv a lu  'd iv e r s e s  o b s e r v a t io n s  e t  
'd e m a n d e s  d 'e x p l ic a t io n s .  N o u s  c ro y o n s  d o n c  u t i le  d ’i n d i 
q u e r  e x a c t e m e n t  da 'p ro c é d u re  a d m in i s t r a t i v e  s u iv ie  e n  
m a t iè r e  d e  concessions de noblesse. N o u s  e n  t r o u v o n s  le s  
d é t a i ls  d a n s  l e  l i v r e  'trè s  d o c u m e n té  La Noblesse en Bel
gique, p u b l ié  p a r  M .  A .  D e  R id d e r ,  c h e f  de d i v i s io n  a u  
s e r v i c e  d e  l a  n o b le s s e  e t  g r e f f ie r  d u  C o n s e i l  h é r a ld iq u e .

L o r s q u e ,  a p r è s  d é l ib é r a t io n  d u  C o n s e i l  d e s  m in is t r e s ,  
l ’o c t r o i  d ’u n e  f a v e u r  n o b i l ia i r e  e s t  d é c id é , le  m in is t r e  d e s  
A f f a i r e s  é t r a n g è r e s  s o u m e t  à  l a  s ig n a t u r e  d u  R o i  u n  a r r ê t é  
q u i c o n c è d e  à  d’ in té r e s s é  l a  n o b le s s e  o u  u n  t i t r e ,  o u  p a r 
fo is  le s  d e u x  c h o se s  e n  m ê m e  te m p s . C e t  a r r ê t é  s t ip u le ,  e n  
o u t r e ,  q u e  l ’im p é t r a n t  a u r a  à  l e v e r  d e s  l e t t r e s  p a te n t e s  
s ig n é e s  d e  l a  m a in  d e  S a  M a je s t é  e t  a u  d é fa u t  d e s q u e l le s  
l ’a r r ê t é  r e s t e r a  s a n s  e f fe t .  I l  r é s u l t e  d e  c e la  q u e  l e  t i t r e  
d e  n o b le s s e  a c c o r d é  n e  .p o u rra  ê t r e  p o r t é  q u ’à  c o n d it io n  d e  
le v e r  p r é a la b le m e n t  le  'd ip lô m e  n é c e s s a ir e .  « S o u s  n o tre  
l é g i s la t io n ,  é c r i t  M .  A .  D e  R id d e r ,  c ’ e s t  a u  R o i  s e u l  q u ’ i l  
a p p a r t ie n t  d e  c o n fé r e r  d e s  t i t r e s  ; i l  lu i  a p p a r t ie n t  p a r  
c o n s é q u e n t  a u s s i  d ’e n  s u b o r d o n n e r  l ’o c t r o i  a u x  fo r m a li t é s  
q u ’ i l  ju g e  in d is p e n s a b le s ,  » M a is  i l  n e  r é s u l t e  p a s  d e  là  
q u e  l ’ in té r e s s é  m’a i t  a u c u n  .d ro it  a u s s i  lo n g t e m p s  q u e  le s  
le t t r e s  p a te n t e s  n e  s o n t  p a s  le v é e s .  L ’a r r ê t é  r o y a l ,  c o n t r e 
s ig n é  p a r  le  m in is t r e ,  l u i  d o n n e  le  d r o i t  .d’o b t e n ir  le s  l e t 
t r e s  p a t e n t e s  e.t ce 'lles-o i n e  .p o u r ra ie n t  lu i  ê t r e  r e fu s é e s .  
L ’o b l ig a t io n  d e  .le v e r  u n  d ip lô m e  n e  s u s p e n d  p a s  l e  d r o i t  
lu i-m ê m e , m a is  l a  jouissance d u  d r o it .  D ’a u t r e  p a r t ,  s i  
p a r  l e  f a i t  d e  l ’in t é r e s s é ,  fû t - c e  p a r  e x e m p le  p a r  s a  
m o r t ,  des l e t t r e s  p a tie n te s  n ’ é t a ie n t  p o in t  d é l iv r é e s ,  l ’a r 
r ê t é  d e v ie n d r a it  c a d u c  e t  a u cu n , 'droit n ’ e x i s t e r a i t  p lu s ,  
m ê m e  .pour le s  h é r i t ie r s  d e  l ’ im p é t r a n t .

L o r s q u e  .l’ a r r ê t é  r o y a l  a  é t é  s ig n é ,  u n e  le t tre , .du m in is t r e  
d e s  A f f a i r e s  é t r a n g è r e s  e n  l 'a it  p a r t  à  l ’ in té r e s s é  e t  i ’ih v i t e  
à  s e  m e t t r e  e n  r a p p o r t s  a v e c  le s  fo n c t io n n a ir e s  d u  s e r v ic e  
d e  la  n o b le s s e  p o u r  r é g le r  to u te s  l e s  q u e s t io n s  d 'a r m o ir ie s  
e t  d e  f i l ia t io n  q u e  s o u lè v e  l a  l e v é e  ides . le t t r e s  .p a te n te s .

B e a u c o u p  d e  f a m i l le s ,  s a n s  a v o i r  a u c u n e  o r ig in e  n o b i 
l i a i r e ,  p o s s è d e n t  d e s  a r m o ir ie s .  C e  s o n t  p r e s q u e  to u jo u rs  
d e s  f a m i l l e s  so a b in a d e s , d o n t  d e s  a n c ê t r e s  o n t  o c c u p é  d e s  
fo n c t io n s  id’é c h e v in ,  d e  b a i l l i ,  ide b o u r g m e s t r e ,  e t c .  A u t r e 
fo is ,  q u a n d  b ie n  d e s  p e r s o n n e s  n e  s a v a ie n t  é c r ir e ,  o n  n e  
s ig n a i t  p a s  le s  a c t e s ,  o n  l e s  s c e l l a i t  d e s  s c e a u x  a r m o r ié s ,  
m ê m e  d a n s  le s  p lu s  p e t i t e s  lo c a l i t é s .  L ’ u s a g e  d e  c e s  s c e a u x  
s ’e s t  p e r p é t u é  s o u v e n t  e t  a u x  a n o b lis  q u i  p e u v e n t  p r o u v e r  
c e t  u s a g e  o n  a c c o r d e  l ’a u t o r i s a t io n  d e  f a i r e  f ig u r e r  d a n s  
le u r s  l e t t r e s  p a t e n t e s  l e s  a r m o ir ie s  a d o p té e s  p a r  le u r s  
a s c e n d a n t s .

S i  1© n o u v e l  a n o b l i  n e  .p eu t r e v e n d iq u e r  d e s  a r m o ir ie s  
d e  fa m il le ,  o n  lu i  c o m p o s e  o u  i l  s e  c o m p o s e  u n  é c u  o r ig in e l .  
L e  C o n s e il  h é r a ld iq u e ,  c o n s id é r a n t  q u e  l a  c o n c e s s io n  d ’a r 
m o ir ie s  d o n n e  à  .la p e r s o n n e  q u i l ’o b t ie n t  u n  d r o i t  .p r iv a t i f ,  
lu i  c o n s t itu e  u n e  v é r i t a b le  .p ro p r ié té , e t  q u e  l e  R o i  n e  
p o u r r a i t  a c c o r d e r  à  ide n o n v e a u x  n o b le s  le s  a r m o ir ie s  
q u ’ un© a u t r e  p e r s o n n e  a u r a i t  d é jà  l e  .d ro it  .de p o r t e r ,  le  
C o n s e il  h é r a ld iq u e  e s t im e  q u e  l a  s im il i t u d e  d e  n o m  n e  
s u f f i t  p a s  p o u r  ju s t i f ie r  l a  c o n c e s s io n  o u  l a  r e c o n n a is s a n c e  
d ’a r m o ir ie s  d ’ u n e f a m i l le  e n c o r e  e x i s t a n t e  o u  b ie n  é t e in t e ,  
q u e  s i  l a  p a r e n té  n ’ e s t  p a s  é t a b l ie ,  o n  n e  p o u r r a i t  m êm e 
a t t r ib u e r  a u  n o u v e l  a n o b l i  ides a r m o ir ie s  q u i ,  s a n s  ê t r e  
id e n t iq u e s ,  r a p p e l le r a ie n t  c e p e n d a n t  c la ir e m e n t  l e s  a r m o i
r ie s  d ’ u n e  f a m i l le  d u ' m ê m e  n o m .

L e s  a r m o ir ie s  d é te r m in é e s  p a r  l e t t r e s  p a t e n t e s  'd e v ie n 
n e n t ,  s a u f  p o u r  c e r t a in s  o rn e m e n ts  e x t é r ie u r s )  l a  c o u ro n n e  
e t  le s  s u p p o r t s ,  q u i s o n t  r é s e r v é s  a u x  .p o rte u rs  d e  t i t r e s ,  la  
p r o p r ié té  d e  to u s  le s  m e m b r e s  d e  l a  fa m i l le  d e  l 'im p é t r a n t .

iL ’ é o a r tè le m e n t  e s t  d e s t in é ,  d ’ a p r è s  l e s  r è g le s  h é r a ld iq u e s ,  
à  r a p p e le r  u n e  a l l ia n c e  noble a n t é r ie u r e  d e  l a  f a m ille .  
L ’a u t o r is a t io n  d ’ é c a r t e le r  .d o it ê t r e  a c c o r d é e  .par l e  R o i ,  
c o m m e  t o u t e  m o d if ic a t io n  a u x  a r m o ir ie s .  L e  C o n s e i l  h é r a l 
d iq u e  e s t im e  q u e , p o u r  q u e  c e t t e  a u t o r i s a t io n  p u is s e  ê t r e  
d o n n é e , i l  f a u t  d es r a is o n s  s é r ie u s e s ,  p a r t ic u liè i-é m e n t  s ’i l  
s ’a g i t  d 'a r m o ir ie s  é t e in t e s .  S a n s  c o n c e s s io n  s p é c ia le ,  le s  
e n fa n t s  n ’o n t  p a s  l e - d r o i t  d ’é c a r t e le r  le s  l e u r s  a v e c  c e lle s  
d e  l e u r  m è re .

I l  y  a  d e s  m o d if ic a t io n s  t e m p o r a ir e s  a u x  a r m o ir ie s  q u e  
l ’u s a g e  a u t o r i s e  s a n s  q u ’i l  y  a i t  co m céssio n  p a r  l e t t r e s  p a 
t e n te s ,  t e l le ,  p a r  e x e m p le ,  l e  p a r t i  o u  d is p o s i t io n  d e  d e u x  
éc u s  a c c o s té s ,  a p p l ic a b le  s u r t o u t  a u x  a r m o ir ie s  .des fe m m e s  
e t  q u i in d iq u e  u n e  a l l ia n c e  a c t u e l le .

L o r s q u e  l ’im p é t r a n t  e s t  to m b é  d ’a c c o r d  a v e c  l e  .d é p a rte 
m e n t  d es A f f a i r e s  é t r a n g è r e s  s u r  l a  ré d a c t io n , d e  s e s  l e t t r e s  
.p a te n te s , .1© s e r v i c e  d e  l a  n o b le s s e  p r é p a r e  d e  c e l le s -c i  u n  
p r o je t  q u i  e s t  e n v o y é  p a r  l e  m in is t r e  à  T a v i s  d u  C o n s e il  
h é r a ld iq u e . A v e c  c e  d e r n ie r ,  l e s  in té r e s s é s  n e  s o n t  ja m a is  
d ir e c t e m e n t  e n  r a p p o r t s .  L ’ a r t io le  1 5  d u  r è g le m e n t  d e  c e  
C o n s e i l  in t e r d i t  à  s e s  .m em b res  * ide r e c e v o ir  o u  e n te n d re  
le s  p e r so n n e s  q u i v o u d r a ie n t  l e s  e n t r e t e n ir  .d’a f f a i r e s  s o u 
m is e s  à  s o n  a v i s  » ( 1) .

L e  C o n s e i l  e x a m in e  l e  p r o je t  q u i l u i  e s t  t r a n s m is  e t  le  
r e n v o ie  a u  m in is t r e  d es A f f a i r e s  é t r a n g è r e s  a v e c  s e s  o b s e r 
v a t io n s ,  s ’ i l  y  a  l ie u .

S i  l ’a v i s  d u  C o n s e i l  e s t  f a v o r a b le ,  le  t e x t e  >du d ip lô m e  
e s t  c a l l ig r a p h ié  s u r  p a r c h e m in , c o n tr e s ig n é  p a r  l e  m in is t r e  
d e s  A f f a i r e s  é t r a n g è r e s  e t  s o u m is  p a r  lu i  à  l a  s ig n a t u r e  
d u  R o i .

I l  e s t  d e  ju r is p r u d e n c e  a d m i n i s t r a t i v e  q u e  le s  a r r ê t é s  
r o y a u x  p e u v e n t  ê t r e  c o l le c t i f s ,  -m ais q u e  c h a c u n  d e s  im p é 
t r a n t s  m a je u r s  'd o it  l e v e r  d e s  l e t t r e s  p a te n t e s  s é p a ré e s . 
L e  C o n s e il  h é r a ld iq u e  e s t  é g a le m e n t  d ’ a v i s  q u e  l e  m in e u r ,  
n e  p o s s é d a n t  p a s  le s  q u a l i t é s  .lé g a le s  p o u r  f a i r e  u n e  d é 

f i )  A r e x d t  et D e  R id d e r ,  Législation héraldique de la Belgique, 
p . 3 7 1 .

m a n d e  v a la b le ,  i l  .ne s e  't ro u v e  .pas ê t r e  a p t e  à  l e v e r  d e s  
l e t t r e s  p a te n t e s  e n  s o n  n o m  p e rs o n n e l. C ’e s t  l a  m è re  .v e u v e  
q u i lè v e  le s  l e t t r e s  p a te n t e s  d e  c o n c e s s io n  p o u r  e lle-m êon e 
e t  p o u r  le s  e n fa n t s  m in e u r s  .issu s  d e  s o n  m a r ia g e .

S ig n é s  p a r  l e  R o i ,  l e s  d ip lô m e s  d o iv e n t  ê t r e ,  e n  v e r t u  
d e  l ’a r t i c l e  12 d e  la  lo i  d u  31 m a i 1824, c o m b in é  a v e c  
l 'a r t i c l e  1  d e  l a  lo i  d u  28 j u i l l e t  1879, p o r t é s  c h e z  u n  
r e c e v e u r  d e  l ’ e n r e g is t r e m e n t ,  o ù  i l s  o n t  à  a c q u it t e r  u n  
d r o it  ide 290 f r a n c s .  L e  C o n s e il  h é r a ld iq u e  le s  f a i t  e n s u it e  
c o p ie r  e t  e n r e g is t r e r  d a n s  s e s  r e g i s t r e s ,  fo r m a li t é  d o n t  
l ’a c c o m p lis s e m e n t  s e  t r o u v e  c o n s ta té  s u r  l ’o r ig in a l  d e s  
l e t t r e s  p a t e n t e s  p a r  l a  s ig n a t u r e  d u  p r é s id e n t  d u  C o n s e i l  
e t  d u  .g re ffie r . L e s  a r m o ir ie s  s o n t  c o p ié e s  d a n s  l ’a n m o r ia l 
d u  r o y a u m e . R e v ê t u e s  d u  g r a n d  s c e a u  d e  l ’ E t a t  fo n d u  en  
c i r e  r o u g e ,  e l l e s  s o n t  a lo r s  r e m is e s  à  l ’ im p é t r a n t .

U n e  e r r e u r  s ’e s t  g l i s s é e  d a n s  la  d e s c r ip t io n  q u e  n o u s  
a v o n s  d o n n é e  d e s  a r m o ir ie s  d e s  b a ro n s  J a n s s e n .  L ’ écu  de 
c e lle s -c i  a  é t é  a in s i  d é te rm in é  : c o u p é , e n  c h e f  d e  g u e u le s  
a u  lio n  is s a n t  d ’ o r  (e t n o n  au naturel, c e  q u i s e r a i t  u n e  
g r o s s e  f a u t e  h é r a ld iq u e ) ,  t e n a n t  u n e é t o i le  à  s i x  r a ie s  d u  
m ê m e  ; e n  p o in t e  d e  s a b le  à  t r o is  c r o is s a n ts  d ’ a r g e n t .

L e s  b a r o n s  J a n s s e n  o n t  c o n fié  l e  s o in  d ’ e x é c u t e r  le u r s  
l e t t r e s  p a te n t e s  à  i ’a r m o r is t e  D ie k m o n n , q u i e n  a  f a i t  u n e  
m e r v e i l le  d e  c a l l ig r a p h ie  e t  d ’e n lu m in u r e .  D a n s  c e t t e  
œ u v r e ,  o n  r e c o n n a ît  l e  t a le n t  e t  l a  s c ie n c e  d ’ u n  h é r i t ie r  
d e s  a r t i s t iq u e s  t r a d i t io n s  la i s s é e s  p a r  lè s  m a ît r e s  d ’a u t r e 
fo is .

P r i n c e  P o t i x a t o w s k i .

NIAISONS LAFFITE BELGE

Je n’ai pas osé dire : Chantilly, parce que je ne puise 
blier qu’à côté de l’hippodrome et de la piste d'entraînerne; 
il y a la forêt, la maison de Sylvie, M. Marcel Boulenger,;. 
château des Condé avec, ne l’oublions pas, les trésors 1% 
raires du vicomte de Spoelberch de Lovenjoul. Pensonsdo; 
plutôt à Maisons-Laffite, à son champ de courses, aux éc;. 
ries, à sa curieuse population de lads et de jockeys. Aj. 
portes de Mons, il y a tout cela, en réduction. L’étran... 
non prévenu qui, flânant dans les environs, découvrir̂  
tout à coup Casteau, ne serait pas peu étonné. C’est, sur; 
route de Bruxelles, à mi-chemin entre la jolie capitale 
Hainaut et Soignies, un charmant village de 1,800 âmes, t. 
les citadins affluent par les chaudes journées d’été. Il y a h 
s’étendant jusqu’à Maisières, une immense plaine sablo;. 
neuse toute fleurie de bruyère qui ferait un idéal char, 
d’aviation, sur laquelle d’ailleurs des mono- et biplanistes, 
leurs débuts ont fait des essais malheureux. Pendant qu(. 
ques jours, grâce à cet « appât du vol », le camp de Caste;-, 
connut à nouveau l’animation joyeuse des grandes réunie;
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Cet important résultat a valu 1 5 0  f i r U L L I O M S  de souscriptions à la
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A ttrayantes combinaisons mutualistes constituant

C A P I T A L  en 15 ans pour D O T  ou R E T R A I T E  a vec  g a ra n tie  en cas de D É C È S

Renseignements à la D irec tio n  de B e lg iq u e  e t  de H o llande  :
1 et 3, rue Sainte-Gudule, et 2, rue de Lôxum, Bruxelles, et aux directions provinciales.
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20, RUE DES CENDRES (près bout, du Jardin Botanique), BRUXELLES

D’OBJETS POUR CADEAUX

L e s  t e n t u r e s  m u r a l e s  «  T E K K O  »  i m i t e n t  à  s ’y  
m é p r e n d r e  le s  s o i e r i e s .

E l l e s  s o n t  S O L I D E S  à  l a  l u m i è r e ,  n e  N O I E C I S S E N T  
p a s  et c o n s e r v e n t  T O U J O U R S  l e u r  A S P E C T  S O Y E U X .
N. B. — Le Tekko véritable seul se fait en 8 0  cm. de largeur : il est donc facile de le reconnaître-
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sportives d’autan, où des voitures élégantes et d’humbles 
chars-à-bancs véhiculaient des milliors de Borains, de Mou- 
tois, d’ouvriers et de bourgeois du Centre. Finies les courses 
de Casteau, et depuis près de quinze ans déjà cette partie du 
Hainaut n’a plus son great ereut sportif.

Cependant, l’explorateur consciencieux s’étonne de voir 
nettement se silhouetter, tout là-bas, aux confins du camp, 
sur le vert rideau des sapinières, les silhouettes hautes et 
dégingandées de quelques beaux pur sang. Et voici qu'il 
découvre une piste d’entraincment qui n’a point sa pareille. 
A chaque instant, on voit sur la chaussée des lads et des 
jockeys on ne peut plus « gravure de sport», qui s’ache
minent la pipe au bec vers leur taverne. Car ils ont leur 
taverne, ils sont chez eux, ces Anglais, à Casteau comme à 
Newgate. Ils y ont voulu tout le confort, toutes les habitudes 
de la chère île. A Christmas, l'Anglais mangera du pudding 
de la mère-patrie, qu’il se trouve il Londres, à Bombay ou au 
Spitzberg. C’est pourquoi il est si naturel, après tout, de 
voir à Casteau, à côté d’humbles cabarets de village, aux
quels il ne manque que le pot bleu ou les hranchettes se 
balançant au-dessus de la porte, une élégante taverne an
glaise sur laquelle ou voit une fine couronne et cette 
inscription : The Prince of Wales ; George Baker ; English 
beers, wines and spirits o f the finest qualily. Ces jours der
niers, y buvant un verre de genuine stout, j ’ai souri en 
voyant les murs, le plafond aux claires boiseries, décorés de 
houx, de banderoles multicolores, de boules scintillantes, 
et, dans un coin, composé en fleurs de papier, le souhait 
traditionnel : A happy neiv year !

x x x
C’est le quartier générai des lads et des jockeys de Casteau 

oùse trouvent les écuries du vicomte de Buisseret. ils sont 
quelque soixante-quinze dans ce petit village henuuyer qui 
ne demandait rien à personne et qui est maintenant on ne 
peut plus lashionable. Vers Masnuy, vers Maisières, vers 
Thieusies ou les étangs de Saint-Denis, où revit le souve
nir de l’abbaye de Broqueroie, il est peuplé de magnifiques 
domaines princiers, de châteaux, d’adorables cottages comme 
celui qu’habite, aux Roquettes, le général baron de Heusch.

Je connais peu de coins d’une physionomie aussi savou
reuse que celui-là, mi-campagnard et mi-sportif.

Louis PlÈRARD.

B E A U X - A R T S
S a l l e  B o u te ,  134, rue Royale. —  Jusqu’au 31 janvier 

inclusivement, exposition d’œuvres de M. Lucien Frank, 
x x x

Le Salon « Pour l’Art » s’ouvrira, le 5 février prochain, 
à2 heures, au Musée Moderne.

On y verra des œuvres des sculpteurs Lagae, Braecke, 
Wolfers et Jean Gaspar ; des tapisseries de Mme De Rudder, 
et l’envoi abondant des peintres : Mme Clémence Lacroix, 
MM. Ciamberiani, Adolphe Hatnesse, Firinin Baes, Alfred 
Verhaeren, Fichëfet. Amédée Lynen, Léon Dardenne, René 
Janssens, Emm. Viérin, Henri Ottevaere, FranzVan Ilolder, 
Isidore Opsomer, Richard Viandier, Charles Michel, Camille 
Lambert, Langaskens, François de Haspe. Hyacinthe Smits, 
Omer Coppens, Hubert Leurs et Prosper Colmant.

Voilà plus de noms qu’il n’en faut pour attirer la curiosité 
du public.

M U S I Q U E
C o n c e r t  p o p u l a i r e .  —• Il convient de féliciter et de remer

cier M. Sylvain Dupuis de nous avoir fait entendre cet 
Orfeo de Claudio Monteverde, qui est le point de départ du 
drame lyrique.

i  Le moment de cette audition était d’autant mieux choisi 
„que la Monnaie donne en çe mçment.des représentations du . 
(cycle Glück et que l’on a pu ainsi faire un rapprochement 

I. extrêmement intéressant entre ces deux compositeurs de 
génie.

Par l’analyse qu'en a faite M. Lionel de la Laurencie, 
dont'l'Éventail a publié de nombreux extraits, nos lecteurs 
ont pu se rendre compte de la portée de cette œuvre et de 
son importance capitale, et nous ne pourrions rieny ajouter.

Le public nombreux qu’avait attiré ce concert, surpris, 
charmé et ému par cette musique si vivante, si dramatique 
dans sa simplicité, si hautement inspirée et si profondément 
émouvante, a fait, après l'Orfeo, une ovation à M. Dupuis 
pour l’exécutiou soignée et respectueuse qu’il conduisit en 
artiste scrupuleux et convaincu.

La version qui a été donnée de l ’œuvre de Monteverde est 
conforme à l’habile sélection qu’en a faite M. Vincent d’Indy 
pour la Schola cantorum, dans laquelle sont supprimés le 
premier,et le cinquième actes", mais qui est pourtant suffi
sante pour former un tout très dramatique.

Aux instruments habituels de l’orchestre on avait ajouté,, 
pour se conformer à la partition originale, un clavecin, un 
orgue de régale, un orgue et un luth, joués par MM. Strony, 
E. Closson, Mertens et Ranieri ; la harpe était tenue par 
Ipnc Franck, et ces divers instruments, dont la sonorité est 
si spéciale, contribuaient à l’intérêt et au pittoresque de 
l’exécution.

Mme Béral.que l’étudedes partitions de Gluck avait préparée 
admirablement au style classique, a dit. avec une émotion 
pénétrante et uné parfaite compréhension, l’impressionnant 
récit de la messagère ; Mlle Bérelly chanta délicieusement les 
strophesde la Musique du prologue etM!loMontfort,MM. Dé
layé, Dua, Lheureux et Weldon complétaient avec les 
chœurs de la Monnaie, admirablement stylés, un excellent 
ensemble.

Le prélude et le finale du premier acte de Parsifal, fort 
bien exécutés, paraissaient choisis à merveille" pour nous 
montrer la relation qui existe entre l’art de Monteverde et 
celui de Wagner.

F. L.
XXX

M1,e Corinne Coryn, violoniste de S.A.R. Mme la Comtesse 
de Flandre, 4, rue Van Orley. Leçons de violon (méthode 
Joachim). Musique de chambre. Concerts. Soirées.

v  X X

Piano-Récital par Mb® Clémence De Cock, élève du maître 
viennois Théodore Leschetizky, mercredi 2 février, à la 
Grande-Harmonie, à 8 h. ]/2.

XXX
Le récital de piano donné lundi soir à la salle Patria par 

M. Emile Sauer a remporté un énorme succès devant un 
pqbliç très nombreux.

" tégrand artiste a rendu avec une virtuosité et une ampleur 
de style incomparables Içs différents morceaux du pro
gramme : la sonate appassionata de Beethoven, les Sonetle 
de Pelrarca de Liszt, la sonate op. 35 (avec la marche 
funèbre) de Chopin, divers morceaux de Brahms, Fauré, 
Debussy, ont soulevé d’unanimes applaudissements,-ainsi 
que Volubilité et les Sirènes, deux œuvres de l’auteur qui 
ont obtenu les honneurs du bis.

Le succès a été tellement grand, il y eut des rappels si 
nombreux que le grand virtuose dut prolonger le concert 
en jouant six morceaux non prévus au programme, dont 
entre autres une valse de Chopin, le troisième nocturne de 
Liszt et une étude de Mendelssohn.

Devant les acclamations frénétiques (lu public, M. Sauer, 
épuisé dé fatigue, dut demander grâce. Ses fanatiques lui 
firent une dernière ovation, délirante, à la sortie.

XXX

Mme° veuve Lauworyns, pianos, lutherie, abonnement mu
sical, 10, i-uo Saint-jean, n’a pas de succursale à Bruxelles 

x A A
Richard Wagner a écrit : « Les pianos Bechstein sont des 

bienfaits sonores pour le monde musical. »
Seul agent : A. Hanlet, 212, rue Royale.

LOCOMOTIONS MECANIQUES
Une indiscrétion nous permet d’annoncer un prochain et 

considérable agrandissement des locaux du Touring Club 
de Belgique, dont le développement devient stupéfiant. La 
paissante association touriste compte actuellement plus de 
50,000 membres-.

X A X

La crue de lq Seine jette une grande perturbation dans 
l’industrieautomobile, concentrée,on le sait,le longdu fleuve 
dans la banlieue parisienne. A Billancourt, les usines 
Renault sont envahies par les eaux. A Puteaux, les établis
sements de Dion-Bouton doivent chômer, de même que les 
usines Darracq, Saurer, G. Richard, Vinot-Deguingand. 
Tout est arrêté aussi chez Bayard-Clément, Unie et Bra
sier, île même que chez les constructeurs d’aéroplanes Voi
sin, Antoinette/ Esnault-Pelterie et Grôme, et chez les con
structeurs de canots automobiles Tellier, Conninck, Lelas, 
Despujols.

Cela fait, au total, une vingtaine de mille ouvriers sans 
travail...

x x x
La Coupe des voiturettes de Paris sera disputée cette année 

pour la sixième Ibis, le 12 juin prochain, sur un circuit dé 
600 kilomètres.

Le règlement de l’an dernier a été adopté, sauf les modi- 
cations suivantes :

Moteur d’un alésage maximum de 100 m/m pour les mono- 
cylindres, de 80 m/m pour les deux-cylindres, de 65 m/m 
pour les quatre-cylindres, la course des pistons étant libre.

Poids minimum à vide de 650 kilogrammes, sans eau, 
huile, essence, outillage, pièces de rechange, carrosserie à 
deux places.

Ailes et marchepieds facultatifs, marche arrière, échappe
ment horizontal vers l’arrière.

x x x
Le III0 Salon russe se tiendra à Saint-Pétersbourg du 

28 mai au 9 juin prochain. II sera suivi d’un concours de 
tourisme et d’un concours pour véhicules industriels.

EXPOSITION DE BRUXELLES
Le Comité. exécutif de l’Exposition nous prie de 

m ettre le public en garde contre les bruits que font 
courir certaines personnes, qui n’y sont nullement 
autorisées, au sujet de réductions nouvelles qui 
seraient accordées sur le prix des abonnements, ce 
qui le ram ènerait ainsi à 5 francs pour les per
sonnes qui présenteraient un nombre considérable de 
demandes.

Le Comité exécutif nous informe de ce que le prix 
des abonnements est uniformément fixé à 20 francs 
et que les réductions sont seulement accordées à cer
tains groupements ou sociétés dont les demandes sont 
transmises directement au Comité exécutif; en aucun 
cas, la réduction ne sera supérieure à 50 p. e.

** XXX
Le Gouvernement chinois a décidé de participer 

officiellement à l’Exposition. 11 a délégué M. Yang 
Sliao, ministre de Chine à Bruxelles, comme commis
saire général, ;et MM. W ang You Tao et Liou Si 
Chang comme représentants.

x x x ,
M. Alberto flaus a été adjoint à M. Thiéry eu qua- 

lité de commissaire général adjoint du G.uatémala. 
x x x  

L a  tom bola.
Le zé ro  !

Il y a, paraît-il, un bon nombre d’acheteurs qui 
répugnent à prendre des billets de la Tombola de 
l’Exposition de Bruxelles dont le numéro commence 
par un ou plusieurs zéros : ils n’en veulent qu’à 
partir du numéro 100000.

Voici leur raisonnement ; le jo u r du tirage, les 
orphelines tirent, pour former chaque numéro de 
feuilles, six chiffres des urnes; or, les numéros infé
rieurs à 100000 ne comportent que cinq chiffrés ou 
moins; ils coNumencent par un ou plusieurs zéros : 
on ne peut donc pas gagner avec ces numéros-là !

Il importe de dissiper cette grossière erreur.
Dans les «. tambours » où les orphelines puisent 

les chiffres composant les numéros gagnants, jl y a 
autant de zéros que de 1, de 2, etc. Le zéro a donc la 
même valeur que les autres chiffres et il peut sortir 
eu tète du numéro gagnant aussi bien qu’au milieu 
ou à la queue.

La meilleure preuve en est que sur les onze gros 
lots des 3e, 4° et 5° séries il y en a eu respectivement 
7, G et 6 échus à des billets dont les numéros com
mençaient par un ou plusieurs zéros.

N ’ayons donc plus peur du zéro !

CHOSES D E  BO URSE
La maussaderie du marché de New-York, les élections 

anglaises, les inondations de l’aris, la liquidation de fin du 
mois ont exercé sur la Bourse de Bruxelles leur influence 
réfrigérante. On bouillonnait; on ne bouillonne plus. Cer
taines valeurs partaient en fusées; elles ont suspendu leur 
course vertigineuse.

Est-ce un bien i Des hommes d'affaires rassis le déclarent 
du haut de leur expérience Peut-être qu’ils ont raison. 
Après une enyolée comme celle de ces temps derniers, il 
convient qu’on se recueille et que le tassement s’opère, 
l/argent est abondant et pas cher; les dispositions l'ostont 
bonnes; l ’opinion la plus répandue est qu’après avoir 
souillé, on repqrlira dès le début de février pour de nouvelles 
marches en avant.

Bornons-nous à constater pour l’instant que le marché à 
terme clôture la semaine dans un affaiblissement général des 
cours auquel échappent seulement le groupe canadien et 
l'Héliopolis.

Ce fut un petit événement que l’introduction au marché de 
la coulisse des;actions de capital Iléliopolis. 'i’out de suite, 
l’attention a été attirée sur cette entreprise égyptienne dont 
il convient de (lire un mot :

Le Caire a aujourd’hui une population d’un million d’ha
bitants qui, pendant les fortes chaleurs, émigre vers des 
régions plus saines. Héliopolis bénéficie très largement de ce 
mouvement; en outre, ce merveilleux endroit attire les 
riches étrangers qui vont hiverner en Egypte. L’Electric 
Railways Cairp-Héliopolis s’est intéressée, avec des établisse
ments de premier ordre, à des entreprises qui donnent déjà 
au quartier nouveau une physionomie et un confort incom
parables. Quant au tramway lui-même, il est en exploitation 
depuis le 8  mai 1908 et ses recettes dépasseront 500,000 francs 
pour la seconde année d’exploitation. De nouvelles voitures 
sont commandées qui permettront à bref délai une exploita
tion plus intensive et plus largement rémunératrice. II y a là 
tout un enchaînement de facteurs qui promettent au Ôairo- 
ffélïopolis un prochain et très brillant avenir. Aussi le titre 
a-t-il été accueilli avec une faveur inarquée par notre 
marché du terme.

Au comptant, l’iniluence de la coulisse se fait sentir. La 
faiblesse s’éteml sur la plupart des cours Les tramways sont 
négligés. Les fers et charbons, qui pâtissent de réalisations 
récentes, font quelques pas en arrière. Les autres comparti
ments subissent peu de changements ; aux Coloniales, le mou
vement de liausso est suspendu; aux étrangères, les cours 
se répètent.

Attendons donc le mois prochain.

ROSAMINE D é l i c i e u x  P a r f u m  n a t u r e l  
nmpat< par V IO L E T , parfumeur 

29, Boulevard dee I ta lien s , è  P aris

OBJETS rART
Bronzes, Marbres, Terres Cuites

REPRODUCTIONS DE MUSEES
A P P A R E I L S  D ’ É C L A I R A G E

1 0 , AVENUE LOUISE, 1 0

Te'éphone 5107 L. ROCHER-JOOS

L A  C E R A V E N E
P A T E S  A L IM E N T A IR E S , A BASE DE FA R IN E D’AVOINE

Les plus fines, les plus pures, les m eilleures de toutes celles CONNUES à ce jour  ] 
ON SERT SUR LES TABLES PRINCIÈRES LE POTAGE AUX PERLES DE C ÉR A V EN E

EN VENTE PARTOUT.  Agent général : G. LAGUENS, 5 ,  place de Brouckère, Bruxelles !

E x p o s i t io n  d e  1 9 1 0

BRUXELLES-KERNIESSE
R e c o n s titu tio n  du V ie u x  B ru xe lle s  

R E S T A U R A N T  D U  C H I E N  V E R T
le plus grand de l’Exposition

D A N S  L E  Q U A R T I E R
LE

i L i T T i s r - A .  c i e  P a r i s
A ttra c t io n s  am érica ines, W a te r-c h u te , S c é n ic -ra ilw a y , etc.

Pour la location des maisons 
s’adresser au siège social, 15, rue Léopold (à  côté du Restaurant de la Monnaie)

C O R S E T S
D E R N IE R  MODELE  

sur mesure 
Coutil et baptiste 

depuis 2 5  F r .
Maison C. VANDE VYVER

2 0 1 .  R U E  ROGIER. 2 0 1  
(près égl. Ste-Marie), Bruxelles

D E R M A T A U S
£ a  I r a i t  M a r q u e  p a r i s i e n n e  d e s  P r o d u i t s  d e  ü e a n i d

H Y G I E N E  —  
S k i n ^ F o o d ,  entretien de là Peau,

Toilette du S o i r .....................................G fr.
L o t i o n  A s t r i n g e n t e ,  Nettoie et

resserre les Pores, T o ile tteduM atin  7  fr.

•H®    B E A U T E
L o t i o n  R o s é e ,  L o t i o n  R a c h e l ,

Transparence du te irt, fait adhérer la peau 6  fr. 
“B l a n c  L i q u i d e ,  Blanchit les bras,

les mains, les épau les............................. 6  fr.
N O U V E A U T E S

P a r f u m  g r y s e a
D ernière Création Parisienne.

DRE DE RIZ GRYSÉA
‘t9’’ Blanche-Rose Rachel.

EN V E N T E  à  B r u x e l l e s  : chez AGNEESSENS, rue  de la Montagne, 41 ; BELTMER, Boulevard du H ainaut,  33; 
BONNICHON, r. de l ’Evêque, 31; FONTAINE, fou rn i  de l a  Cour, r .  Ste-Gudule ; MARIES, rue de la  Reine,  19-21;

VEEDEE
Y l b r a t e u r

m é cn n ic iu o

p o u r

n ia H H iig e

p e rs o n n e l

R I E  IV
d ’

é le c t r iq u e

H I E N
à

r e c h a r g e r

Est adopté et employé non seulement par le public, mais aussi par le Corps Médical, y compris ses membres les 
plus éminents. — EMPLOYE PAR DES TÊTES COURONNÉES. — SE VEND PAR MILLIERS. 

A R R Ê T E  IN S T A N T A N É M E N T  LA  D O U L E U R
C'est le meilleur traitement qui existe pour le RHUMATISME, la GOUTTE, la SCIATIQUE, la CONSTIPATION, eto.

S IM P L E  — SO LID E Consultez brochures très intéressantes et 
très détaillées délivrées gra tu item ent par

Meilleurs pharmaciens, bandagistes et 
marchands d’instruments de chirurgie

I t r u x e l lo s -P r o v in c e  
P R I X  :

4 5
avec ra cco rd  à ca lo tte  et à b o u le

N.  B.  — S u r  dem a n d e , le m asseu r-spé
c ia lis te  a ttach é  à n o tre  M aison  se re n d ra ,  
à ti tr e  g ra c ie u x , au  dom icile  de toutes les 
p erso n n es q u i en  fero n t la  d em a n d e , el 
cela sans a u cu n  en gagem en t d 'ach a t.' >

D U R A B L E

i

i3 Üs, Rue des Mathurins, P A R IS (coin de la 
rue Auber)



TfJïïlF F P
LES M E I L L E U R E S

barques recommandées

T H E  GRESHAm
ASSURANCE SUR LA VIE 

RENTES VIAGÈRES
L a  plus ancienne société anglaise 

sur le continent

Combinaisons des plus avantageuses
P R O S P E C T U S  & R E N S E IG N E M E N T S

3, PLACE ROYALE, 3 
Tél. 1093 B R U X E L L E S

V i n s j i q u e u r s ^ h a m p a g n e
Ms»n S C H U M A C H E R

FONDÉS EN 1869
O N , R U E  DU T R O N E : anc. : 3, chaussée d’Ixelles

Pour dîner et soirée, tai KÆK7 assortiment avec option de remettre le lendemain * J UJ f  ce qui n’a pas été consommé.

Dépôt Champagne Baron DUVAL

n u  VICTORIA M
2 3  e t  2 5 , r u e  d e s  P l a n t e s

près la Gare du Nord et le Jardin Botanique B R U X E L L E S

S A L O N S
C uisine e t  C ave de p re m ie r  o rd re  

Téléphone 6 1 8 3  — Eclairage électrique — English Spoken

B IJO U X  “  F IX  ,,
A ssortim ent complet

P A U L  H U B E A U
O , S la r c lië  a u x  Hei*L»ets, B r u x e l le s

BIJOUTERIE, JOAILLERIE, HORLOGERIE

A M E U B L E M E N T
I r t s t a l l a l io r e s  C o m p lè t e s  

M A I S O N  I , G E V A E R T

H .  D E  S  A R T
_  , , , , __ Successeur:
B o u le v a rd  du N o r d ,75

B R U X E L L E S

A N T I Q U I T É S
O bjets d’J î r t  e t  de Collection

p o rc e la in e  ancienne

Jules VAN GOIDSENHOVEN.̂ ’^ ' r c ^ r 8

M A I S O N

JEAN -JAC Q U ES
Tailleurs pour dames

M A N T E A U X  —  F O U R R U R E S

=  BRUXELLES
Téléphone 11806 R U E  R O Y A L E ,  I I  U

Les PRODUITS de BEAUTÉ
de la MAISON L E L U  DE P A R IS

fabriqués sous la direction des docteurs-médecins de la 
Faculté de Paris, pour l’embellissement du visage et 
l’hygiène de la femme, sont eu vente à Bruxelles, chez 
M. LOISEAU, 57, rue de Namur, où l’on remettra gratui
tement aux dames le petit livre :

C H A R M E E T  B E A U T É  
______________ Vrai guide de la femme élégante

DEMANDEZ UN

COINTREAU

1 ^

C A M P E A D O R
I  P A R F U M  U L T R A - P E R S I S T A N T !

ED. PIN A U  D, PARIS
t W E  P A L A I S  R O Y A L

Restaurant de premier ordre
Grands et petits salons Téléphone n° 1297  

Propriétaire : J. G O T  
R u e  G r é t r y ,  6 1 ,  B R U X E L L E S  

antre les rues des Fripiers et de la Fourche
O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

Confiserie, Clocolaterie, Spécialité pour Baptêmes
A r t ic le s  d e  l»u.x$

C hocolats M A R Q U IS -P IH A N  & M A S S O N ,d eP aris  
D e sse r ts  e t  bonbons B O IS S IE R

M A I S O N  R E  U  M O N T - D É  P R E T
94, rue Royale, Bruxelles T é l é p h o n e  n° 3511

GRANDE SPECIALITE DE GANTS POUR SOIREES & CEREMONIES

A r t ic l e s  
d e  lu x e

DENT’S GLOVES DE LONDRES

G A N T E R I E  R I S S E L I N
GANTS SUR MESURE 

1 7 ’,  p a s s a g e  d u  \ o r d ,  1 ? ,  B R U X E L L E S  
GRAND CHOIX DE V O IL E T T E S  D E R N IÈ R E S  CRÉATIO NS

Articles 
de luxe

P I A N O S

Hanufaclure it Glanes Arptées

k g .  NYSSENS &  C1
SOCIÉTÉ ANONYME

289, rue des Palais, 289
BRUXELLES

Entreprises générales de tous
travaüæ de miroiterie et de vitrage 

BI8EAUTAGE ET GRAVURE
FABRIQUE DE CADRES

S i è g e  s o c i a l  e t  D i r e c t i o n  :

L'INDEMNITÉ
Compag. d'Assurances contre le bris des glaota 

T éléphone 8 2 9

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM,
12-14 , ru e  de la  B u an d erie

Bmx. — lmp. F. Van Buggenhoudt, 5 et 7, rae du Marteau

GUNTHER
F tfiJE  T H É R É S I K W M E ,  <>

F o u rn is se u r  des C o n se rv a to ire s  e t  Ecoles de m usique de B e lg ique

| Teinture des cheveux sans rivale
M A R C E L R E M O U C H A M P S , T ra iteur

Concessionnaire du buffet du théâtre royal de la Monnaie

Entreprises générales de BANQUETS, BUFFETS, DINERS, LUNCHS, RAOUTS
4 1 , r u e  C a m u s e l  Envoi de menus sur demande T é l é p h o n e  1 1 2 . 0 9

Théâtre royal de la Monnaie

L e  C a ï d
O p é ra -c o m iq u e  en  d e u x  a c te s ,  p a r o le s  d e  T . S a u v a g e  

M u s iq u e  d ’AMBROïSE T H O M A S

B i r o t t e a u  .  M M . H U A
M i c h e l ...................................................................... : A R T Ü S
A h o u l-Y -F a r  . . ........................................... L A  T A S T E
A li-B a jo u   ........................................... C A ISSO
U n M u e z z i n ...................................  C O L IN
V i r g i n i e ......................................................................   M lles D U P R É
F a t h m a .......................................................................  B É R E L L Y

Le sp e c ta c le  s e r a  te rm in é  p a r  ;

H â n s e l  e t  G r e t e l
C o n te  l y r iq u e  e n  t r o i s  a c te s  e t  c in q  t a b le a u x  

P o è m e  d e  M me A d é l a ï d e  W e t t e  

V e r s io n  f r a n ç a i s e  d e  C a t u l l e  M e n d è s  

M u s iq u e  d e  M .  E . H U M P E R D IN C K

G r e t e l .............................................................................M mes E Y R E A M S
H â n s e l ....................................................................... S Y M IA N E
L a  fé e  G r i g n o t t e ..................................................  L A F F IT T E
L a  M è re .  . ......................................................... B A S T IE N
L ’h o m m e  a u  s a b l e ..........................................  D E  B O L L E
L ’h o m m e  à l a  r o s é e ..........................................  B É R E L L Y
L e  P è r e   M . d e  C L É R Y

Les produits alimentaires
s o n t  l e s  m e i l l e u r s  

E N  V E N T E  P A R T O U T KNORR
HYGIENE -  BEA U T É -  JE U N E S S E

CREME SIMON
Sans rivale pour la fraîohenr du teint, la  beaute du visage et des mains.

J.Sifflon
PARIS

Avez-vous entendu 
LE PIANOLA ?

N o s  a u d i t i o n s  s o n t  u n e  v é r i t a b l e  r é v é l a t i o n  
p o u r  t o u s  c e u x  q u i  a v a i e n t  e n t e n d u  p a r l e r  
d u  p i a î V O L A ,  m a i s  n ’a v a i e n t  p a s  e n c o r e  
e u  l ’o c c a s i o n  d ’ e n t e n d r e  p a r l e r  
L ' I n s t r u m e n t  l u i - m ê m e .

AUDITIONS ET DÉMONSTRATIONS

T H E  Æ O L I A N  C r .
1 1 4 - 1 1 6 ,  r u e  R o y a l e ,  B R U X E L L E S

BERVOETS-WIELEMANS
L a  p l u s  i m p o r t a n t e  m a i s o n  d e  l i t e r i e s  d u  p a y s  

F O U R N IS S E U R  D E  L A  C O U R  
M a g a s in s  : 0 - 8 - 1 0 - 1 » ,  r u e  d u  M id i  

U s in e  «  v a p e u r  : 2 2 4 ,  r u e  d e s  G o u jo n s

B I J O U X

F X

VERIFIER LA MARQUE

" FIX ”
SUR CHAQUE BIJOU

COBSETS
HAUTES NOUVEAUTÉS DERNIERES CRÉATIONS

A U  P R I N T E M P S
V V 'v . . )pvu:-y
36. R U E  DE L A  P A IX . 36. IXKLLKS

LE “VIRTUOSE
est un piano artistique jouant sur 73 notes

combiné, 

à pédales 

et à l’électricité

donnant 
la reproduction 

exacte 
des morceaux 

joués 
par les artistes.

PI A NOS-BU F F ET ET A QUEUE

Piano complet jouant sur 65 notes depuis 1,500 fr.

AUDITIONS :

1 0 8 ,  M A R C H É  A U X  H ER BES

HËRODIADE
la belle œuvre de Massenet, a réapparu 
sur la scène de la Vonnaie et y remporte 
des succès éclatants.

COPPÉLIA
le gracieux ballet de Delibes, y ravit 
souvent les amateurs.

Vou/ez-vouj évoquer le$ 
souvenir5- que vou$ ont laisséy 

c e y  spectacles ?

ALLEZ DONC VISITER

6 5 ,  R U E  D E  L ’E C U Y E R
(à  côté du théâtre des Ça/eries)

11 vous  en fera entendre 
les pages les plus jolies

TAVERNE 1  LONDRES
r u e  d e  l ’E c u y e r ,  2 1 - 2 3

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
SOUPERS APRÈS LES THÉÂTRES

(Service à la carte connue en plein jour)
Vins renommés. —  Bock et bières anglais 

Téléphone 1010

P I A N O S

PLEYEL
L.DESMET

9 9 ,  RUE ROYALE, 99

Z é n a b  5 , 8 e t l 0  
Fo r  E v e r  
S p l e n d i d  
Fl e u r  d ’E g y p t e

King Edward 
His Ma j e s t y  
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L E S  H E U R E S  E T  L E S  J O U R S
C a rn e t d ’un  hom m e de le t t r e s .

Jeudi 27. —  Les m alheurs de P aris émeuvent 
le monde. P aris  est une ville qui a  sa place dans 
le souvenir de chacun. On racon te : « L a pre
mière fois que j ’ai été à P a ris ... » aussi bien que 
la première fois que j ’ai vu les A lpes... ou la 
mer...

La découverte de P a ris -a  toujours été une in i
tiation; in itia tion  à n ’im porte quoi, peut-être se
lon les goûts ou le hasard, car on trouve to u t à 
Paris à un degré rare : vice, canaillerie, travail, 
vertu... Le rêve de P a ris  han te  l’étranger dès 
qu’il a connu P a r is ;  il adore la  Ville ou il la 
ta it;  cela revient au  même. L ’homme de lettres 
Scandinave, russe, —  ou belge qui flé trit P a ris  est 
celui qui désespère d ’être compris p ar P aris, ou 
même de le comprendre.

Ce n ’est peut-être pas vrai que l ’em pereur Guil
laume I I  désire si ardem m ent aller à P aris. L ’est 
extrêmement vraisemblable de la  p a r t  d ’un sou
verain qui a le goût du faste, du cérémonial, de 
la tradition, du théâtre . P aris  est la seule ville 
qui vaille d ’être conquise p a r  un sourire —  ou à 
coups de canon —  pour q u ’on y fasse une entrée 
solennelle p ar les avenues de triom phe, dans les 
escortes de cuirasses e t de sabres.

A Londres, pour faire une « en trée » en ville, 
ce qu’il y a  de m ieux, c’est le hansom -cab, avec 
les valises au-dessus, au niveau du nez du cocher, 
et à Bruxelles, le tram w ay, si cordial et d ’un 
accès si facile.

x x x
Vendredi 28. —  On ne p eu t pas échapper à 

l’obsession du désastre parisien. En ce pays m éri
dional, on p répare le carnaval ; c’est presque une 
indécence, e t je suis choqué de lire dans les jou r
naux « la compassion de no tre  M id i. ensoleillé 
pour le pauvre P aris  ».

Evidemment, on é te ind ra it le soleil du M idi (il 
s’éteint souvent de lui-même, d ’ailleurs) q u ’il n ’y 
en aurait pas moins de l ’eau  sur. le quai d ’Orsay ; 
hélas ! on ne doit pas pour honorer les m orts faire 
mourir les vivants. Les journaux  d ’ici, en glissant 
le plus qu’ils peuvent l’éloge de leur  soleil dans 
leurs envois de sym pathie au lam entable Paris, 
font leur m étier d ’agents de public ité ...

Mais je pense à ceux qui fu ien t le N ord chaque 
année, e t ses boues, e t ses ciels sans joie ; je suis 
le plus possible de ceux-là ; il m ’en vient parfois 
comme du remords ; il y a là, peut-être, une dé
rogation à l’ordre. A -t-on le droit d ’échapper à 
son climat, comme à sa race, comme à son époque ? 
Questions oiseuses, je crois. On y répond p a r des 
actes.

Mais ces regrets qui a tte ignen t parfois l ’évadé 
flânant aux rives bleues, ces regrets des arbres 
morts, des rivières boueuses, des ciels bas, nous 
font sentir quelques-uns de ces fils, qu ’on casse de 
plus en plus à notre époque, de ces fils m ystérieux 
qui si longtemps lièrent invinciblem ent nos pères 
à tant de choses : habitudes, conventions, t ra d i
tions; fantômes peut-être.

x x x
Samedi 29. — L u dans un journal de Bruxelles 

l’expression : a les petits  Belges ». Quel est le 
Kaekebroek gastralgique e t hépatique qui a inven
té cette expression amère e t rogneuse : « V ous... 
les petits Belges... »? C’est plein d ’envie, de va
nité et de platitude. A h ! les gens qui pour savoir 
s’ils sont riches ou pauvres, grands ou petits, bons 
ou méchants, éprouvent le besoin de se comparer 
aux autres ! Le nabot va se camper près du  géant 
et se hausse sur les pointes.

Les petits Belges! J e  préfère à celui qui a in 
venté ce jappem ent de roquet, l ’olibrius qui dé
montre une fois p a r semaine que la Belgique est 
relativement le « prem ier » pays du monde.

Il se trompe, d ’ailleurs. Le « prem ier » pays

—  re la tivem en t —  du monde est Monaco. I l  est 
comique, mais il n ’est pas déprim ant comme 
l’autre.

Il fa u t toujours croire q u ’on a pour pays le 
prem ier à tous points de vue —  m oral, artistique, 
commercial, héroïque —  pays du m onde; ou bien 
il fau t illico  ém igrer au pays qui posséderait le 
plus toutes cet belles qualités.

x x x
D im anche  30. —  L ’inondation décroît à P a r 's , 

le péril s ’éloigne; on croit q u ’il est déjà lo in ... et 
po u rtan t !

On a vu quelle place ten a it P a ris  dans le 
monde. Les Parisiens doivent en être surpris. Que 
si l ’eau avait a tte in t e t fa it  crouler le Louvre, — 
p a r une de ces ironies où se p la ît le destin : le 
Louvre noyé, pour qui on avait ta n t  redouté le 
feu, —  c ’é ta it comme l ’extinction d ’un grand 
phare.

Des gens au ra ien t pu  être  très beaux ; ils ont 
été passablec, •■'vmplement; ce sont MM. les dépu
tés. Ils  siégeaient dans une île où ils n ’abordaient 
que su r des em barcations variées. Us au ra ien t dû 
y siéger avec une sérénité antique e t discuter im 
perturbablem ent des in térê ts  de l’E ta t, tels les 
sénateurs romains, m ajestueux dans leurs chaises 
curules quand les Gaulois envahissaient la  ville.

Ces députés ont aussi gaspillé une ra re  occa
sion ; il y en a qui ont clabaudé, fa it du tapage, 
ou- p lu tô t du battage. C’est fâcheux. On peu t 
prendre un bain de pieds pour la  pa trie  sans le 
crier to u t hau t. Mais su rtou t on p eu t ê tre  de 
l ’opposition e t renoncer à se servir d ’un désastre 
public contre un gouvernem ent...

M ain tenant, il est très vrai que des députés ne 
sont pas des gens faits pour ê tre  sublimes. Us ne 
sont même pas tenus à s ’enrhum er pour le bien 
de l ’E ta t.

x x x
L u n d i  31. —  L ’essence au ra it pu m anquer... e t 

c’est ce qui a  m anqué le plus. Le pain n ’a guère 
fa it défaut, ni les denrées d ’aucune espèce; on a 
eu des inquiétudes pour l ’essence, e t sans essence, 
une grande ville ne m arche plus, ou p lu tô t ne 
roule plus.

Ainsi donc, à mesure que nous créons des per
fectionnem ents, nous inventons des disettes nou
velles. P en d an t bien longtemps, le pauvre Jacques 
Bonhomme a résumé dans le pain  ses besoins es
sentiels. A Rome, il réclam ait : « P an em !  » avec 
un peu de circenses au tour. Le C hrist a perfec
tionné cette antique supplique. E n  plus du « pain 
quotidien », il voulut q u ’on dem andât cette t r a n 
quillité morale qui n a ît quand on est en paix 
avec soi-même e t avec les au tres : « Pardonnez- 
nous comme nous pardonnons... ».

N otre civilisation baroque, en plus du pain, et 
de bien d ’autres choses, nous forcera-t-elle à de
m ander l’essence quotidienne? L ’essence sans la
quelle le pauvre homme de demain, ne sachant 
plus se servir de ses jambes, dem eurera à sa table, 
à son comptoir, à son bureau ; plus immeuble 
q u ’une m éduse...

x x x
M a r d i  l or fé v r ie r . — Le P arlem ent belge va se 

réunir. U y a quelque temps, un journal me de
m andait de consacrer quelques lignes à l’un des 
membres de la  Chambre des représentants les plus 
en vue, les plus estimables. D ’au tres devant é tu 
dier en ce député l’orateur, l ’avocat, etc ., etc., 
j ’étais prié d ’étudier l’homme.

Je  me mis à la  besogne, e t  je fus stupéfa it de 
constater comme il est difficile de discerner en un 
homme politique l ’homme to u t court. U y a des 
professions qui m angent l ’individu* d ’au tres le 
respectent partiellem ent.

Le médecin n ’est pas si absorbé q u ’on croirait 
p a r  sa profession. J e  ne parle même pas de celui 
qui ne croit pas à la m édecine; mais combien, 
sortis de leurs cliniques, rentrés chez eux, ou
b lien t leur science e t leurs préceptes en ce qui -

les concerne ou ce qui concerne leur entourage ! 
On entend des femmes qui disent : a Mon m ari 
est médecin, il tousse depuis cinq ans, il ne s ’en 
est jam ais préoccupé... », ou bien : « Croiriez- 
vous que j ’explique depuis des mois à mon m ari 
que je ressens telle douleur ? U ne m ’écoute même 
pas ! »

P a r  contre, j ’ai connu des photographes qui ne 
voyaient plus le monde que p a r un objectif. U ne 
catastrophe ou une grande fête, cela donnait de 
bons oM de m auvais clichés, simplement.

Selon les cas, ces absorptions d ’hommes peuvent 
ê tre  bonnes ou néfastes; il y a l ’homme politique 
qui ne pense q u ’aux électeurs e t celui qui ne pense 
q u ’à son programme.

x x x
M ercred i 2. —  L e ttre  de P aris  : « Félicitez- 

vous d ’être  là-bas p lu tô t q u ’à P aris. L ’inonda
tion est pire que le m istral. Non pas que nous, 
les vieux de la M ontagne Monceau, nous en ayons 
souffert directem ent beaucoup. Le pain-es'1 cher, 
le pétrole introuvable, les légumes doivent être 
en or, à en juger p a r le p rix  q u ’on en dem ande; 
mais c’est compensé p a r le beau paysage de la 
Seine, l ’énorme Seine fu ribonde; par la vue du 
grand  lac savoisien qui s’est installé à Long- 
champs, e t  p a r d ’am usants paradoxes, tels qu ’une 
p artie  de canot au boulevard H aussm ann ou le 
fa it de ne plus com m uniquer d ’une rive à l ’autre 
que p ar un seul pont, le plus vieux de tous : le 
P o n t N euf. Seulement, il y a la  misère, la  te r 
rib le misère de ta n t  de gens ; il y a la  désorgani
sation de toute la  vie les amis q u ’on ne peu t pas 
voir, la fu ite  de P ierre  e t P a u l...

A vant-hier, on ne songeait q u ’à aller voir les 
eaux. M ain tenant, on ne s ’occupe plus que de 
chercher de vieux vêtem ents à donner, de passer 
de son régim ent de chaussures une inspection sé
vère e t de ta ille r des chemises de flanelle.

Une veine que vous n ’habitiez plus la Garenne- 
Colombes. Votre m aisonnette y fu t sous l ’eau.

De l ’eau, de l’eau, on ne parle plus que de 
cela; de l ’eau q u ’on voit, de l’eau q u ’on boit. Je  
prétends que la mode, enregistreuse des fa its de 
notre H istoire, en gardera quelque chose. A  une 
belle dame qui me questionnait su r les catastro
phes fu tures, j ’annonçai que la prem ière en date 
serait la renaissance du chapeau cloche, sous la 
forme cloche à plongeurs, évidem m ent... »

L éon S oug uenet.

Théâtre royal de la Monnaie
L a  W a lk y r ie .

Cette reprise du chef-d’œuvre de W agner comptera 
parmi les [dus belles, non seulement par la précieuse 
collaboration qu’y apportait le baryton M. Anton 
Van Rooy, dans le rôle de W otan, mais aussi par 
les mérites des autres interprètes, fondus en un 
ensemble puissant .et harmonieux.

Cette deuxième partie du Ring, peut-être la plus 
pathétique et la plus intéressante des quatre au point 
de vue théâtral, ne nous a jam ais paru plus impo
sante et plus émouvante que l’autre soir. Quel souille, 
quel héroïsme et en même temps quelle tendresse et 
quelle émotion ! Ce sont des sentiments humains 
introduits dans des âmes divines e t par là encore 
sublimés et intensifiés !

Quelque grands que nous ayons conçu les dieux, 
ils ne nous apparaissent jam ais aussi vivants, aussi 
prestigieux, que lorsque nous.les mettons aux prises 
avec nos propres passions. Quoi que nous fassions, ce 
ne sont jam ais que dès hommes agrandis, des surhu
mains. Ainsi, dans la Wallcyrie, c’est de voir le 
cœur de la  vierge guerrière accessible à la pitié 
humaine, c’est dé voir le dieu,' esclave de sa divinité, 
forcé de sacrifier sa fille aux destins ordonnés par 
lui-m êm e,,— qui portent notre sympathie, notre 
admiration et notre enthousiasme à leur comble.

« ù .  : e.i.'ilan  tt-'d f ‘.\ : ■ ttü î  . iV; .v '-'" '',

M. Van Rooy possède non seulement l’étoffe 
vocale digne du Zeus Scandinave, mais il en a aussi 
la taille, la carrure, le geste, la démarche, le masque. 
E t quelle merveilleuse diction! On ne perd pas une 
syllabe de son rôle, et chaque note s’en détache 
lumineuse, électrique, ardente, sur la symphonie, 
aussi luxuriante e t formidable qu’elle se déchaîne. 
Mais cette voix impérieusea des flexions et des nuances 
exquises. Après les objurgations foudroyantes, elle 
se fond en des caresses filiales qui vous prennent aux 
fibres les plus intimes de l’être. Jamais nous n ’avons 
entendu mieux détailler les poignants « adieux ». M. 
Van Rooy a trouvé des pianissimi e t des smorzandi 
qui parviennent à traduire l’ineffable même de cette 
détresse et de cette paternité divines.

Nous nous attendions certes à une incarnation 
souverainement intéressante du personnage de Brun- 
nhilde par Mme Pacary. La noble artiste  a réalisé 
au de la de nos espérances. Elle s’est surpassée. Elle 
é ta it très en vbix et, au deuxième acte comme au 
troisième, elle é tait la digne partenaire de M. Van 
Rooy. Ses mélodieuses e t prenantes répliques dans 
l’incomparable scène finale ne nous ont jam ais paru 
aussi sublimes; par exemple celle-ci : Eh bien! du 
ciel intei-dis-moi l’accès...

Mlle Béral a aussi dépassé notre a tten te  dans le 
rôle de Sieglinde; elle l’a chanté de sa plus jolie 
voix, avec une vaillance très applaudie; M. Swolfs 
n ’a pas prêté moins de sympathique tyrisme juvé
nile au personnage de Siegmund. Mme Bastien fait 
une Fricka décorative e t majestueuse ; elle m et suffi
samment d’acrimonie et dé tumultueux dépit dans 
ses récriminations à son inconstant et nomade époux; 
elle a dit et chanté son rôle en très belle artiste .

Les W alkyries se sont montré non seulement les 
guerrières fougueuses et intrépides du W alhall, 
mais aussi des musiciennes aguerries. Les ensembles 
aussi périlleux que splendides qui ouvrent le tro i
sième acte, ont été enlevés avec une flamme et une 
virtuosité qui nous faisaient vraiment songer à des 
prouesses et à des gageures hippiques.

L ’orchestre de M. S. Dupuisafaitm erveille.Q uelle 
atmosphère de tempête et d’orage ou d’eflluvesprinta- 
niers, capiteux et troublants il fait à ce drame où il 
a été donné à un musicien d’enchérir encore sur la 
splendeur des Niébelungen et des Eddas!

Et n ’oublions pas la mise en scène et l ’éclairage. 
La chevauchée des W alkyries a enfin été réglée 
d’une façon digne du poème et de la partition. Que 
l’on a bien fait de renoncer à la représentation trop 
directe et trop m atériellem ent exacte de la chasse 
des divines amazones à travers la tourm ente céleste. 
Cette course de simples nuées est bien autrem ent 
suggestive. L’imagination y  évoque des formes que 
tout l 'a r t du machiniste et du décorateur ne parvien
drait pas à réaliser. N ’est-ce pas, d’ailleurs, dans les 
nuées hallucinantes qui continuent à surplomber nos 
fleuves et nos mers du Nord, que nos poètes évo
quent aujourd’hui encore les héros et les mythes des 
théogonies septentrionales ?

Je  le répète, cette reprise de la Walkyrie comp
te ra  dans les làstes wagnériens du théâtre de la 
Monnaie. Après le Feuereauber, le public même je ta it  
feu e t flammes. Ses rappels furent des explosions 
d’enthousiasme. Le dieu Loge sur ,1a scène et. les 
loges dans la salle confondirent leurs flammes pour 
célébrer la toute-puissance de W otan...

Georges Eekhoud.

A V I S
L es ab o n n és de l’É V E N T A IL  o n t le d ro it  de 

f a i r e  f a i r e  G R A T U IT E M E N T  le u r  p o r t r a i t ,  une 
fo is  p a r  an , d a n s  les a te l ie r s  de M. G. D upont- 
E m è ra , ru e  de L ig n e , 4 4  (tél. 1 0 9 -8 3 ), s u r  sim ple 
p ré se n ta tio n  de l a  q u itta n c e  de l’ab o n n em en t en 
cours. Us so n t p r ié s  de s ’en ten d re  a u  p ré a la b le  
a v e c  M. G. D u p o n t-E m èra  p o u r  l’h e u re  de la  pose.

C I E
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A V I S
N os abonnés de B e lg ique  c h a n g e a n t de r é s i

dence so n t p r ié s , p o u r  s ’a s s u r e r  le se rv ic e  ré g u lie r  
du  jo u rn a l, de nous en v o y e r la  d e rn iè re  b an d e  
d ’ad re sse . C eux p a r t a n t  p o u r  l 'é t r a n g e r  so n t p rié s  
de jo in d re  à  ce t envoi le m o n ta n t du  su p p lé m e n t de 
p o r t  (5 cen tim es p a r  num éro) en tim b re s-p o s te .

C h o s e s  d e  T h é â t r e

(Reproduction interdite a moins d’indiquer la source)

pro-

T h é â t r e  r o y a l  d u  P a r c
M atin ée  l i t té r a i r e .

M. Albert Giraud, qui semble conserver la jeu 
nesse éternelle des poètes, la jeunesse divine de Dio- 
nysios, a voulu chanter un hymne à la jo ie . On-eût 
pu s'étonner que l’auteur de Hors du siècle nous 
parlât de Regnard, très prosaïque écrivain, mais 
Regnard fut, en une époque grave et un peu morose, 
un m aître du rire ; et M. Albert Giraud, qui aime la 
belle joie païenne, a choisi entre tan t d’autres ce 
Français heureux de vivre, pour faire sinon son 
panégyrique, esquisser du moins de sa personne un 
portrait léger, un dessin spirituel et délicat.

Rien ne ressemblait moins à une conférence que 
l’aimable causerie à bâtons rompus de M. Albert 
Giraud. Certes, l’écrivain peut à ses heures s’élever 
ju squ ’aux hauteurs inaccessibles du rêve, mais ses 
heures ne sont point celles du public, et quand il se 
trouve par hasard avec la foule, il ne lui convient 
pas de prendre un ton solennel. La Muse est amie 
de la solitude, et lorsque le poète se trouve èn 
société, il raille et persifle volontiers.

Il n ’y eut donc rien d’oratoire dans la manière 
dont M. A lbert Giraud parla à l’assistance. Pégase 
é ta it à l’écurie, broutant son avoine dorée. Le poète, 
familier, se reposait des divines inspirations, et 
volontiers il eût, èn commençant, composé ‘ ainsi 
sa devise : « Poncif ne suis, savant ne daigne, 
Giraud je  Suis. »

M. A lbert Giraud ne npus révéla rien de nouveau 
sur Regnard, Un critique célèbre du xym® sièçle 
avait dpjà dit, en parlant de l ’auteur du L é g a ta ir e  
u n iv e r se l : « Ce n’est ni la raison supérieure, ni 
l ’excellente morale, ni l ’esprit d’observation, ni 
l’éloquence du style qu’on admire dans le M is a n 
th ro p e , clans le T a r tu fe , dans les Tenvoies s a v a n te s ; 
ses situations sont moins fortes, mais elles sont 
comiques, et- ce qui les caractérise surtout, c’est 
une gaieté soutenue qui lui est particulière, un fonds 
inépuisable de saillies, de tra its  plaisants : il ne fait 
pas souvent penser, mais il fait toujours rire. » En 
d ’autres phrasés, M. Albert Giraud ne nous a pas dit 
autre chose, mais il nous a fait de la vie de Regnàrd 
un récit délicieux. 11 nous a raconté, sur un ton 
exquis, les aventures de l’écrivain, ses voyages en 
Alger, où des corsaires le capturèrent et le vendirent 
en même temps qu’une jolie dame qui l'accompagnait 
et le mari de cëlle-ci ; ses explorations en Laponie et 
le « bluff » qu'il réalisa, bien avant Cook, d’an- 
nôncer la découverte du Pôle Nord.

En passant, M. A lbert Giraud égratigna un peu 
dame Critique, qu’on ne s’attendait pas à rencontrer 
en cette affaire. Ï1 lui reprocha, ou à peu près, de 
n’être pas capable de reconstituer le caractère d’un 
écrivain d'après son œuvre, comme Cuvier rétablit 
un animal entier d’après un tibia ou un fémur, nous 
ne savons pas au juste . Dame Critique était sur sa 
route. Il ne la manqua pas. C’était charmant du 
reste , et très à la mode en ce moment. Certes elle ne 
lui en tiendra pas rancune.

Quand M. Albert Giraud eut term iné, le public eût 
volontiers crié un « bis » approbateur. On applaudit; 
le délicieux causeur s’approcha très près de la table, 
on crut qu’il allait se rasseoir et nous dire encore un 
de ces récits charmants qu’il fait si bien, mais 
c’é ta it une fausse alerte. M. Albert Giraud ne par
lera pas avant jeudi prochain.

Regnard, représenté en l’occurrence par 1 e. J o u e u r ,  
une de ses plus jolies comédies, tin t toutes les pro
messes du conférencier. 11 amusa. Il fit rire . L’aven
tu re  est d’ailleurs plaisante de ce lion chevalier 
Valère qui hésite sans cesse entre la passion du jeu 
•et l’amour de sa belle. Pour se procurer l’argent 
qu’il va perdre dans les tripots,, il engage à  une usu
rière le portra it de son amie. Angélique, qui lui a tout 
pardonné, ne peut oublier cet affront ; et Valère, 
repoussé, n ’a plus d’autre ressource que d’aller jouer 
•son dernier écu. Au passage, le public reconnut ces 
jolis mots, sinon ce joli vers de Regnard :

Rien ne porte malheur comme payer ses dettes.

Et ceux-ci, non moins fameux :
—i CeSénèque, Monsieur, est un excellent homme.
Ktuit-il de l’aris !

— Xon, il était de Rome.

Le vieil auteur comique avait déridé le public 
comme dillicilement un écrivain moderne eû t pu le 
faire.

L’excellente troupe du Parc donna du J o u e u r  
une très bonne interprétation. Mme Terka Lyon fut 
gracieuse à la manière des anciens pastels. M"*® Der- 
ville fut une aimable comtesse, dém entant un peu 
l’âge que Regnard attribue à ce personnage; 
Mme Angèle Renard, une madame La Ressource très 
xvn® siècle; Mme Carmen d’Assilva, une soubrette 
uccorte et hardie.

M. Scott, le chevalier Valère, rendit bien les 
dépits du joueur malheureux ; M. Duvernay trouva 
e®, valet de comédie un de ses meilleurs rôles ; 
M. Richard détailla très jolim ent tes fameux cou
plets parlés : «  Saute, marquis ! »

La troupe du Parc a de nouveau joué et gagné une 
partie qui l’honore.

V.oiei, sauf empêchement, le programme des 
chains spectacles de la Monnaie :

Dimanche 6, en matinée, à 1 h. 1/2, avec le con
cours de M. Anton Van Rooy, La Walkyrie; le soir, 
à 8 heures, abonnement suspendu, vingt-cinquième 
de Madame Butterfly ; lundi 7, en m atinée, à
I h. 1/2, Faust; le soir, à 7 h. 1/2, Tannhauser; 
mardi 8, en m atinée, à 1 h. 1/2, Louise; le soir, à
I I  heures, grand bal masqué; mercredi 9, à 7 h. 1/2, 
Hünsel et Gretel et Le Caïd ; jeudi 10,en matinée, 
à 2 heures, Iphigénie en Tauride; le soir, à 7  h. 1/2, 
avec le concours de Mlle Charney, Carmen ; ven
dredi 11 ,à 7 h .1/2 (üe abonnement mondain), Louise; 
samedi 12, à 7 h. 1/2, Hérodiade ; dimanche 13, 
en matinée, à 1 h. 1/2, vingt-sixième de Madame 
Butterfly ; le soir, à 11 heures, grand bal masqué.

La matinée de dimanche dernier, dont le pro
gramme é tait composé de Hünsel et Gretel et du 
Caïd, avait a ttiré  une foule compacte. Le théâtre é tait 
bondé de bas en haut. Beaucoup d'enfants dans cet 
auditoire, qui a lait un grand succès aux interprètes.

Ce soir, dimanche, sera donnée la vingt-cinquième 
de Madame Butterfly, sans que, depuis la triom 
phale prem ière, le succès ait fléchi un seul jour.

Et comme la location est considérable pour les 
représentations suivantes de l’œuvre émouvante de 
Puccini, il semble certain que celle-ci tiendra long
temps encore l’affiche.

Des habitués du théâtre  ont annoncé, l’intention 
de fêter ce soir Mlle Dorly, qui a créé de si jolie 
façon le personnage de Mme Butterfly.

de M. Gilson ; Zanetto, d'Agniez; Lélia et La 
Légende de la perle, de Jacob ; Le Maître à danser, 
de M. liasse ; Quand les chats sont partis..., de 
M. L auveryns, soit vingt et un actes.

11 y eut aussi des reprises de Princesse d'Au
berge, trois actes de J . Blockx, et de Milenka, un 
aote du même compositeur.

Cette année, ils se préparent à donner Oudelette, 
trois actes de M. Radoux, dont la création est 
retardée par suite de la maladie de Mlfe Lucey, à qui 
est distribué le rôle principal.

Leur probité artistique pas plus que leur cahier 
des charges ne les oblige à monter les Aventuriers, 
e t ils ne « doivent cela » ni aux autres compositeurs 
belges, qui n ’en ont nul souci, ni à M. Gilson, dont 
ils ont déjà monté deux ouvrages.

Voilà les choses remises au point.
x x x

Le théâtre du Parc term ine la brillante série de 
représentations de Comme les feuilles... La très 
émouvante pièce de Giacosa sera donnée pour les der
nières fois aujourd’hui dimanche, en matinée et soirée, 
demain lundi e t mardi, en m atinée. Le nombreux 
public qui est venu l’applaudir gardera le souvenir 
d’une des œuvres les plus attachantes de ce temps ; 
sans recherche de gros effets, par la seule puissance 
de la vérité, éclairée d’un reflet de saine poésie, 
elle a produit sur tous une profonde impression. Et 
c’est faire l’éloge du public lui-même de constater 
qu’il y  a été sensible. La direction du Parc, par son 
intelligente initiative et les soins dont elle a su 
entourer l’œuvre, interprétée avec la perfection que 
l’on sait,, a rem porté là une victoire qui lui sera 
comptée.

Les trois décors d’ Un Ange : premier acte, la 
terrasse du Casino de Bégude; deuxième acte, le 
salon de M. de Saintfol, à P a ris ; troisième acte, 
la salle basse du château de Saintfol, du temps de 
la Renaissance, signés Amable et Cioccari, sont 
arrivés la nuit dernière par tra in  spécial ; les machi
nistes du théâtre du Parc devront travailler jour et 
nuit afin qu’ils soient équipés pour la première de 
mardi.

La foule qui s 'e s t présentée au théâtre du Parc 
pour louer des places en vue des représentations de 
la troupe des Variétés de Paris a été telle que le 
bureau de location a dû être dédoublé ; les places 
sont délivrées sous 1e péristyle : un employé a 
été spécialement affecté au service du téléphone 
(n° 339).

Jeudi prochain, 10 février, deuxième représenta
tion du nouveau spectacle de matinée littéraire 
(pour les abonnés à la série B), consacré à Regnard: 
L e  Joueur, comédie en cinq actes, précédée de la 
spirituelle conférence de M. Albert Giraud.

x x x
Dernière matinée des P ’tites Michu, aujourd’hui 

dimanche, au théâtre Molière. La délicate et diver
tissante opérette de M, Messager, dont le succès de 
gaieté est si considérable, senj. jouée encore jusqu’à 
mercredi.

L é pensionnaire le plus heureux de la Monnaie est 
le petit De Beer, un enfant de quatre ans, qui joue 
si gentim ent un rôle muet dans Madame Butterfly. 
C’est à qui, dans tou t le personnel du théâtre, le 
fêtera,Te cajolera, lui fera des cadeaux.

Le public ne l’oublie pas non plus, et bien souvent 
arrivent pour lui des sachets de bonbons.

C’est aujourd’hui en matinée que M. A. Van Rooy 
chantera pour la dernière fois pendant cette série 
le rôle de W otan de la Walhyrie.

Toutes les places sont louées.

Dans une quinzaine de jours se fera la reprise de 
Paillasse, avec, pour interprètes, Mlle Dorljq 
MM. Saldou, Bourbon, Dua e t Delhaye.

On répète aussi Lphigénie en Aulide, et MM. de 
Bréville et Galeotti président aux répétitions 
d’Eros vainqueur e t de Dorise.

A partir de cette semaine les représentations de 
l’abonnement mondain ont lieu le vendredi.

Hier a été donné le prem ier bal masqué de l’année 
offert aux abonnés. Il est de tradition que ces fêtes 
carnavalesques a ttiren t la foule, et cette fois encore 
la tradition sera respectée, car le nombre d’entrées 
vendues est fabuleux. .

Une représentation de grand gala au profit des 
sinistrés français et placée sous le patronage de 
banquiers et agents de change près la Bourse de 
Bruxelles, aura lieu du 15 au 21 mars prochain à 
la Monnaie.-

MM. les directeurs Guidé, Kufferath et Reding, 
ainsi que des artistes en vedette de théâtres de 
Paris, prêteront leur concours à cette fête de charité 
internationale, dont le succès s’annonce éclatant 
dès aujourd’hui.

Le comité de patronage est composé de : le baron 
Bayens, M. H. S te rn ,le  baron Lambert, le chevalier 
de Bauer, le baron Empain, MM. Philippson, Jacques 
Cassel, le colonel Thys, MM. O.-C. Crabbe, H. Pee- 
mans, M atthieu, Grosjean et Orb.

Les commissaires sont : MM. W iener, Josse 
Allard, W eil, Aldenhoven, d’Aoust, Blistein, 
P. M ayer, Dubois, Vent, Moselli, Michiels, Vankeer- 
berglien, Stallaerts, Lœwenstein, E. Mélot, Nagel- 
mackers et IL Samuel.

Le comité exécutif est composé de : M. Oswald 
Allard, président; M. Léon Closset, secrétaire; 
M. CharlesDietrich, trésorier; MM. Berlemont, Pels 
e t Van den Eynde, membres.

Le Théâtre lyrique d’Anvers a donné dimanche 
dernier la première représentation des Aventuriers, 
drame lyrique en un acte, paroles françaises de 
M. J . Elslander, traduction flamande de M. L. Krin- 
kels, musique de M. Paul Gilson.

Sur un livret banal, le compositeur a  écrit une 
partition puissamment orchestrée.

Un correspondant anonyme du Soir dit à propos 
de cette première :

« Espérons que MM. Kufferath e t Guidé nous don
neront les Aventuriers au théâtre de la Monnaie. 
Leur probité d’artistes les y oblige. En somme, ils 
doivent bien cela aux compositeurs belges, qu’ils 
n ’ont point, jusqu’à présent du moins, excessivement 
encouragés. »

Ce correspondant pèche par ignorance ou par 
mauvaise foi.

En effet, pendant les neuf premières aimées de leur 
direction, MM. Kufferath e t Guidé ont monté :

La Fiancée de la mer, trois actes de M. Blockx 
(création en français), puis cette série d’œuvres 
inédites : Jean Michel, trois actes de M. Dupuis ; 
Princesse Bayon de Soleil, trois actes de M. Gil
son ; Deïdam ia, trois actes de M. Rasse ; Katharina, 
trois actes de M. Tinel ; et les ballets : La Captive,

Grande nouvelle!... Grand événem ent!...
On sait que M. Reding avait acquis le droit de 

représenter à Bruxelles Un Ange, la nouvelle pièce 
de M. Alfred Capus, le dernier triomphe du théâtre 
des V ariétés.

Pour donner à l ’œuvre du brillant dram aturge 
tout son éclat, l’habile directeur n’a pas hésité à 
engager la troupe entière des Variétés qui l’a créée 
à P aris ... Dè's mardi, Un Ange sera joué, tous les 
soirs, au Parc, par M",es Eve Lavallière, Marie Ma- 
gnier, Jeanne Saulier, Jeanne Ugalde, MM. Albert 
Brasseur, Guy, Prince, etc., et dans les décors 
mêmes des Variétés !

C’est la prem ière fois depuis -1870 que l’on verra 
réunis, sur une scène bruxelloise, les merveilleux 
artistes qui composent la troupe des Variétés.

11 y  a des années que M. Albert Brasseur n ’avait 
joué à Bruxelles : il y vint tout jeune, à ses débuts. 
On se rappelle la séduisante beauté e t la jolie voix 
de Mlle Saulier, qui, toute jeune aussi, chanta au 
théâtre de la Bourse. M. Guy n ’est jamais venu chez 
nous. Quant aux souvenirs laissés par l’exquise et 
originale Eve Lavallière et Mme Marie Magnier, ils 
font suffisamment l'éloge de ces admirables artistes 
que, par une chance miraculeuse, nous allons pouvoir 
applaudir dans une des plus spirituelles et des plus 
curieuses pièces qu’ait écrites M. Capus.

On sait l ’énorme succès rem porté, à Paris, avec 
cette incomparable interprétation, par Un Ange, il 
y a six semaines environ. L ’auteur de tan t de pièces 
où la fantaisie revêt une si fine et si ju ste  observation, 
ne fut jam ais plus heureux que dans cette œuvre, qui 
marque, chez ce successeur direct de Meilhac et 
ITalévy, la plus savoureuse originalité d’esprit.

Au lendemain de la « première » aux Variétés, le 
très autorisé critique du F'igaro, M. Francis Clie- 
vassu, écrivait : « Un Ange, qui a  triomphé hier 
soir, est sans doute une des plus délicieuses comédies 
de M. Alfred Capus. Conçue et composée sans rigueur 
apparente, encadrée en des décors élégants, déroulée 
avec une aisance habile et sinueuse qui semble tou
jours prête à livrer le secret de l’auteur e t qui le dis
simule jusqu’au term e; écrite enfin d’un style fluide 
et souple qui semble être celui de la conversation, 
mais sous lequel transparaît un esprit abondant et 
agile, moins appliqué à se.contraindre qu’a tten tif à 
se réserver, la pièce ne connaîtra pas une fortune 
inégale à celle de la Veine et des Deux Ecoles. »

Dans toute la presse parisienne, ç’a été un égal 
concert de louanges, acclamant, avec le public, cette 
pièce « étincelante et joyeuse, ayant la solidité et la 
signification d’une comédie de caractère ».

Quant aux interprètes, que nous allons pouvoir 
applaudir, on sait quelle large part ils prennent au 
succès de toutes les pièces dont le sort leur est con
fié; et cette part fut, cette fois encore, considérable. 
Mlle Eve Lavallière, délicieuse et perverse, a créé le 
rôle principal, celui d ’A ntoinette, de façon à m ériter, 
disait M. Chevassu,« un des plus heureux triomphes 
de sa carrière ». Mlle Jeanne Saulier, étoile d’opé
re tte , faisait ses débuts de comédienne dans le rôle 
d’Edmée, et y  fut charm ante, avec la jolie Jeanne 
Ugalde, qualifiée « la plus piquante des ingénues », 
et Mlle Marie Magnier, « admirable de dignité 
comique, d’importance naïve et de pudeur effarou
chée ».

Du côté des hommes, M. A lbert Brasseur, malade 
le jou r de la première, avait dû être remplacé au 
pied levé par M. Prince; il reprit son rôle, très 
im portant, quelques jours après, e t y  rem porta un 
énorme succès, à côté de M. Guy, cet autre grand 
a rtiste , d’une fantaisie si variée, si ingénieuse, si 
exquisement comique. Pour 1e reste, « les moindres 
rôles, constataient tes critiques, sont tenus par des 
artistes éprouvés, qui ont eu leur part dans le grand 
succès de la soirée ».

Les représentations de cette semaine, au Parc, 
seront donc pour te public bruxellois une extraordi
naire bonne fortune. Il faut féliciter e t rem ercier 
M. Reding de nous l’avoir procurée.

Pour nos fêtes de carnaval, c ’est vraiment un joli 
cadeau 1

A peine éta it annoncée la résolution de M. Munie 
de donner la première de la Vie joyeuse au bénéfice 
des victimes des inondations, sous le patronage du 
m inistre de France, que le succès de cette soirée, 
où s’affirmeront une fois de plus les sentiments 
de fraternité franco-belge, était assuré. Déjà la 
plupart des membres du corps diplomatique ont 
retenu leurs places ; et cette grande première sera 
une brillante solennité mondaine.

M. Antony Mars, l’auteur du livret de la Vie 
joyeuse, le fantaisiste fameux des Surprises (h 
divorce, est à Bruxelles, et dirige les répétitions de 
sa pièce. M. Hirehmann, le compositeur, qui doit 
conduire l’orchestre à  la première, jeudi prochain, 
e s t arrivé hier.

On attend  plusieurs critiques parisiens, que l’ou
vrage inédit, de MM. Mars et Hirehmann intéresse 
vivement.

L ’action de la Vie joyeuse se  déroule à Paris, 
sous le second empire. Deux actes nous conduisent 
aux environs de Paris. E t les déeors nouveaux pro
m etten t d’ê tre  très pittoresques.

C’est l’époque des crinolines. E t cela permet nue 
curieuse reconstitution de ia mode ancienne dans les 
costumes nouveaux que M. Munié a fait exécuter, 

x x x
Au Pôle Nord, le dimanche 0 février, le Mardi gras, 

le dimanche 13 février, à 8 heures du soir, grand 
carnaval sur la glace. De nombreuses attractions 
figureront au programme de ces fêtes.

X  X  X

On nous écrit de Paris ;
Mme Sarah B ernhard ta  repris ses représentations 

du Procès de Jeanne d’Arc.
Le prochain ouvrage qu’elle jouera sera Beffa, 

une œuvre qui fut représentée des centaines de fois 
en Italie et que M. Jean Richepin a adaptée, en 
vers, à la scène française.
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CORSETS ET JUPONS
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F o u r n i s s e u r  b r e v e t é  
d e  S .  M .  l a  R e i n e  d e s  P a y s - B a s  

d e  S .  M .  l a  R e i n e  d e  S a x e  
d e  L L .  A A .  R R .  M m e  l a  C o m t e s s e  d e  F l a n o r e  

M m e  l a  P r i n c e s s e  C l é m e n t i n e  
M m e  l a  P r i n c e s s e  C h . d e  H o h e n z o l l e r n  

e t  M m e  l a  D u c h e s s e  d e  V e n d ô m e
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La

P R E M IÈ R E S  R É F É R E N C E S

Police Universelle f f
‘ F r i e d r i c h  W i l h e l m , ,  d e  B e r lin

Société Anonyme il’Assurances sur la Vie, fondée en 1866 
(PRÉSIDENT DU CONSEIL D’ADMINISTRATION : 

V i c t o r ,  D uc d e  R a t i b o r ,  P r i n c e  d e  C o r v e y ,  
P r i n c e  d e  H o h e n l o h e - S c h i l l i n g s f ü r s t )

i., i, POLICE IDEALE.
jîvantages et garanties :

Incontestabilité. — Non-déchéance. 
Valable dès l'émission dans le monde entier.

I Valeurs de rachat et de prêts garanties s» police 
| Forte participât»» aux bénéflees déjà après 2 ans

Après paiement de 3 primes annuelles :
I Police libérée réduite ou, sur demande et sans 

frais, prolongation de l'assurance pour le 
capital total.
JfouYelles propositions d’assurances reçues en 1908 :
1 5 5 ,0 0 0 ,0 0 0  F ra n c s

La « FRIEDRICH WILHELM » de Berlin opère 
I sous le contrôle desgouvernements allemand et suisse 
I et se soumet à la juridiction des tribunaux belges. 
1 Elle traite des Assurances-Vie avec ou sans examen 

médical, rentes viagères, dotations, pensions, etc.
Références :  Xes premières Banques belges 

SUCCURSALE BELGE ;
1 4 7 ,  A v e n u e  L o u is e , R ruxellee

M a i s o n  H O L L A N D A I S E
6o, b o u leva rd  A n sp ach , 60  (l®r étage)

Coin Marché aux Poulets

Cigares hollandaisIMPORTATION
E X C L U SIV E  DE

Vente directe par boîte 
aux particuliers

Echantillons 
sur demande

%

PARFUM M O N D A I N

G E L L É  F R È R E S  P A R I S
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T H E R M O G E N E
Après les représentations de B e f fa , M'"° Sarah 

BernhWrdt recommencera ses tournées, à la fin des
quelles elle ira prendre un repos bien gagné en son 
farouche eastel de Belle-Isle-en-M er. Enfin eüè a 
signé, pour les mois de septembre et d’octobre, avec 
la direction du Coliseum, le plus vaste music-hall de 
Londres.

Elle y donnera tous les jours, seule, entre deux 
numéros, une représentation d’un quart d’heure, 
composée d’une des scènes de son répertoire : une 
partie du deuxième acte de V A ig lo n , notam m ent, 
puis quelques-unes de ses m orts à effet. Elle tou
chera, pour cet exercice, 25,000 francs par semaine, 
soit pour huit semaines, 200,000 francs.

Il paraît qu’en Angleterre un artiste  de qualité ne 
déchoit pas en paraissant sur les planches d’un music- 
hall.

Après cette exhibition, Mme Sarah BeüCûhatfdt 
refera une tournée — la dernière, annonce-t-elle — 
dans l’Amérique du Nord et le Mexique.

x x x
L’auteur de S a lo m é  e t à 'E lé k tr a ,  M. Riéliard 

Strauss, vient de céder à M. Furstner, son éditeur 
habituel, la propriété d ’O chs von L crch en a n , dont 
le livret est de M. Hoflmansthal, l’auteur d’ E  ld i  fr  a .

La moitié de la partition est déjà orchestrée, 
x x x

M. Barrasford, le propriétaire de nombreux music- 
halls en A ngleterre, de celui de Paris, e t ancien 
directeur de l’Alhambra de Bruxelles, vient de 
mourir à Brighton.

x x x
La première d 'E le ld r a  à New-York :
Le T im es  de jeudi publie une longue dépêche 

d’un correspondant de New-York sur la première 
d'E lék tra  de Richard Strauss au M anhattan. « L’or
chestre, dit le correspondant, sous la direction du 
senor Henriquez de la Fuente, qui possédait à fond 
cette partition compliquée, a joué avec une sono
rité, une justesse, une variété de nuances rem ar
quables. Malgré la présence d’E lektra sur la scène 
pendant la plus grande partie des deux heures de 
l’action et des presque inhumaines exigences de la 
partition envers l’endurance intellectuelle, émotion
nelle et physique de l ’interprète, celle-ci soutint l’in- 
térêt du publie à un degré fiévreux, depuis son apos
trophe àAgamemnon, noblement chantée, jusqu’à la 
sauvage danse de la fin, dans laquelle l’exaltation 
spirituelle, se combinant avec l'épuisement corporel, 
fut merveilleusement rendue. »

Mme Gerville-Réache chantait le rôle de Clytem- 
nestra. L’œuvre a été accueillie à New-York avec 
le plus grand enthousiasme.

Recommande ses spé
cialités : Porto, Sherry, 
Madère, Malaga, etc. 
Demandez prix-courant.

L e s  v i e i l l e s

Avec une surprise renouvelée, le public bruxellois 
vient de revoir Sarah Bernhardt dans un rôle jeune, 
très jeu n e : celui de Jeanne d’Arc. Dans ce rôle de 
jeune fille, la grande tragédienne est admirable. Mais 
il n’en reste pas moins surprenant, pour ceux-là même 
qui l'applaudissent avec le plus sincère enthousiasme, 
que, à soixante-cinq ans, elle s’obstine à vouloir per
sonnifier toujours la jeunesse, une telle tâche lui 
imposant évidemment, si épargnée qu’elle ait été par 
le temps, un effort supplémentaire d’illusion.

On s’étonne. Et pourtant le cas de Sarah Bernhardt 
n’est point particulier. Il demeure dans la règle géné
rale. Cherchez parmi les noms célèbres ou seulement 
notoires au théâtre : vous trouverez peu de noms 
d’actrices qui aient consenti à vieillir, à représenter 
autre chose que des héroïnes jeunes, des amoureuses. 
Je ne vois guère, parmi les comédiennes de grande 
réputation jouant avec les cheveux blancs, que Judic, 
Daynes-Grassot et Marie Magirier ; et une seule de 
ces trois actrices, Judic, connut le grand succès 
avant d’aborder les.rôles de duègne.

Et cela est très explicable. Dans la vie, la femme 
se résout difficilement à vieillir. Sa coquetterie, qui, 
peut-être, n’est qu’une l’orme de l’instinct de la con
servation, une manifestation de la peur de la mort, 
l’incite à reculer toujours l’heure de l’abdication, du 
déclin,à recourir dans ce but à tous les artifices, même 
lorsqu’elle a renoncé à l’amour. Il semble qu’ainsi elle 
se mente à elle même, qu’elle se leurré  de l’espoir de 
tromper le destin, de gagnée vraim ent des années de 
vie.

La comédienne a, d’abord, pour se refuser à jouer 
des rôles vieux, cet instinct de la femme s'acharnant 
à retenir la beauté, mais elle a des raisons aussi,, des 
raisons que les tendances du théâtre contemporain 
fortifient.

Il n’y a pas ou presque pas de belles figures de 
vieilles femmes dans les comédies et dans les drames. 
Est-ce une cause ou uri effet ? Les dram aturges hési
tent-ils à créer des héroïnes qui soient des mères 
déjà vieillissantes, parce qu’ils redoutent de ne 
pas trouver, pour les incarner, de comédiennes de 
talent puissant ? Ou bien les comédiennes s'obsti- 
nent-elles à jouer les jeunes amoureuses parce qu’on 
n’écrit pas d’autres rôles perm ettant à leur talent de 
se dépenser? Je  ne sais; mais ïe fait est que les fioles 
importants de femmes, âgées sont rares, aussi rares 
que les actrices consentant à les jouer. J e me - r a p -

Selle la mère de la Course d u  F la m b ea u , que Mme 
aynes-Grassot joua  en grande artiste; celle de 

Thérèse R a q u in , dont Marie L auren t fit une figure 
formidable, obsédante, colle de la G lu , création, de la 
même grande artiste, et la  délicieuse ducliesse 
de Réville qui valut un triomphe à Madeleine Brolian.

La femme vieillie est d’ailleurs absente du théâtre 
duipassé comme de celui d’à présent, tandis, rem ar
quez-le, que les grandes figures masculines de 
vieillards sont nombreuses. Il y a, dirait-on, dans 
l’imagination des écrivains, et aussi dans le goût du 
public, une persistance de l’esprit barbare et de l’es
prit païen, ne voyant dans la femme que la volupté, 
la rejetant hors de la vie sitôt fini son rôle d’amante.

Il est cruel de constater que nous en sommes en
core là, que la femme flétrie, ses sentiments, les 
détresses de l’abandon dont elle est si souvent vic
time, ne nous paraissent point dignes d’attention, 
n’occupent guère au théâtre que les vaudevillistes, 
que cela noüs parait drôle, la matrone caricaturée. 
Et Ton ne comprend pas bien qu’à l'heure où les 
lémoiS d'è la femme deviennent le plus nobles, s’ôpu- 
rent de l’égoïsme du désir, se concentrenten dévouo- 
;ment et ne lui donnent plus guère qu’inquiétude et 
isauffranee, elle cesse d’être intéressante pour l’au 
teur dramatique et pour le public.

Un des rares sentiments qui .résistent à la raison 
hardie et froide de notre temps de logique un peu 
destructive, c’est le respect de la mère, la tendresse 
jqu’elle donne et qu'elle inspire. Celle qu’elle donne 
;ne connaît ni justice, ni obstacle, ni calcul, ni crainte, 
;atteint, même dans l’existence la plus banale, les 
plus hautes altitudes de l’abnégation, de l’oubli de soi, 
en quoi se symbolise encore la suprême noblesse 
humaine. Celte noblesse-là, et la pathétique mélan
colie de la beauté qui tombe, de l'am our demeurant 
en la créature qu’il veut fuir parce qu’il est humai
nement ingrat, ne tentent pas le théâtre, ceux qui 
le  font et ceux qui le regardent. Au moment où 
la  femme mérite le plus d’être vénérée, quand elle 
a donné toutes les joies, quand, pour les donner, 
elle s’est dépouillée de toute sa séduction, de 
tonte sa puissance, quand elle ne peut plus faire 
souffrir et peut tant consoler et souffrir elle-même, 
quand elle porte en elle tan t de grandeur tragique, 
quand elle est Marie de N azareth ou Niobé, nous 
nous détournons d'elle ; notre art, traducteur de nos 
admirations, ne la connaît plus.

Je ne sais rien de plus cruel, de plus injuste, de 
plus absurde aussi, car ainsi l’art méconnaît une 
beauté supérieure.

G u s t a v e  V a n z y p e .

P e t i t e  c h r o n i q u e  d e s  A r t s  e t  d e s  L e t t r e s
La revue du Cercle. —  Une heureuse innovation. —

U’s conférences sur le romantisme : M. Georges
R e n c y  — M . M a u r ice  B a rrè s  à l'Université des
Annales. —- A  p ro p o s de la ven te  des ta b lea u x  du
feu Roi. —  Une acquisition à faire.
Je  crois bien que les au teurs de la  Revue que 

l’on' vient de jouer au Cercle sous ce titre  fan ta i
siste : L ’huile su r le fe u , ou prenez g a rd e  à la  p e in 
ture, seraient très fâchés que l ’on te n tâ t de juger 
leur œuvre à la mesure de la  critique litté ra ire . 
Mais ce n ’en est pas moins là une m anifestation 
où les arts  e t  les lettres ont leur p a rt, puisque des 
peintres s 'y  sont adonné à l ’a rt de Thalie et de 
Terpsichore.

C ’est dans la  vie du Cercle A rtistique, respec
table et bourgeois, une innovation singulière et 
hardie que cette revue. L a  vieille société bruxel
loise, en effet, fondée pour m ettre  en communi
cation le mopde a rtis te  e t le monde bourgeois, est 
devenue, peu à peu, p ar la force des choses, beau
coup plus bourgeoise q u ’artiste . Les artistes en 
font partie  en grand  .nombre, parce q u ’ils y peu
vent exposer, mais ils n ’y vont guère; les bour
geois —  puisque bourgeois il y  a  —  n ’y exposent 
pas ou n ’y exposent guère, mais ils y vont. Aussi 
est-ce l ’esprit de la  hau te  bourgeoisie bruxelloise, 
avec ce q u ’il comporte de respectabilité, d ’hono
rabilité e t de... raideur, qui avait régné ju squ ’ici 
sans conteste au Cercle de la rue de la Loi. Mais 
il p a ra ît que, décidément, nous ne sommes plus 
au tem ps où le rire  é ta it mal porté dans la hau te  
bourgeoisie, la  bonne hum eur inconvenante, e t où 
il ne convenait de s’amuser q u ’en ayant l’air de 
s ’ennuyer à m ort. Q uand quelques artistes, mem
bres du Cercle, ont proposé de représenter une 
revue, la commission adm inistrative, gardienne 
des trad itions, de la p a rt de qui on s’a tten d a it à 
quelque résistance, s ’est écriée d ’une voix u n a
nime : « U ne revue, c ’est p a rfa it ! Faites-nous 
donc une revue ! » E t l ’on a fa it une revue ; « on », 
c’est-à-dire le pein tre G.-M. Stevens et M. R obert 
Sand. Leurs noms m ériten t d ’être inscrits au tem 
ple de mémoire, car l ’œuvre, malgré to u t, é ta’t  
hasardeuse e t malaisée : il fa lla it profiter de la 
verve des rapins qui s’offraient à prendre un rôle 
ou à collaborer à la pièce, mais il fa lla it la  m ettre  
dans le ton  ; il fa lla it être assez m ordant pour 
amuser to u t le monde, mais assez anodin pour 
n ’offenser personne : œuvre de haute diplom atie, 
que MM. G.-M. Stevens e t R obert Sand ont m er
veilleusement menée à bien, puisque deux salles 
combles n ’ont pas épuisé le succès. L eur revue, 
du reste, abonde en couplets gentim ent tournés, 
en scènes bien venues, en satires aimables qui 
chatouillent sans blesser. M ais le succès est dû, 
pour une bonne p art, à l ’in terp réta tion , qui a 
v raim ènt révélé des talents insoupçonnés. On sa
vait que M. G.-M. Stevens disait les vers avec a rt, 
que M. Prosper De W it, qui n ’en est pas à ses 
débuts sur les planches, é ta it un comédien plein 
de verve, en même tem ps q u ’un paysagiste de ta 
lent. M ais qui se serait douté qûe M . R obert Sand 
sû t refléter, avec une fidélité aussi parfa ite , les 
originalités de l ’éloquence de M. Edm ond P icard  1 
Qui se serait imaginé que M. M aurice Hagem ans 
eû t un pareil ta len t d ’acteur wallon, que M. Cas- 
siers pû t composer avec ta n t  de pittoresque la 
physionomie d ’un vieux bonhomme grotesque ? 
Aussi bien, il fau d ra it citer to u t le monde : 
MM. Crespin, H agem ans fils, A ltenloh, Swyn- 
kop, Colin, Frédérix  fils, François D um ont (une 
inénarrable danseuse), Camille Gaspar, Blomme 
et ta n t  d ’autres. P as un qui n ’a it apporté dans 
son personnage une im agination comique, une 
trouvaille d.e détail, un t r a i t  de charge. Ajoutez 
à cela la  grâce alerte e t fine de Mlle G ilberte Le- 
grand, qui /remplissait le rôle de la commère, et 
vous comprendrez le succès que l’on a fa it au 
Cercle ài cette heureuse in itiative.

Aussi bien, une p a rt de cette réussite revient 
au public lui-même, Vous imaginez-vous l ’a t t i 
tu d e  de Ces acteurs improvisés devant les visages
■IP WWW» Il mil

'de glace que ta n t de fois les spectateurs du Cercle 
ont opposés aux spectacles q u ’on leur offrait. Mais 
il y a, décidément, quelque chose de changé dans 
le royaume de Belgique : ce public, convenable et 
décent au po in t d ’être un peu compassé, en é tait 
venu à un moment où il avait besoin d ’être  égayé, 
secoué, rem ué. Les auteurs de la  Revue l ’ont 
senti, ils on t saisi l ’occasion ; cela m érite la 
gloire.

x x x

Le Cercle, p o u rtan t, ne renonce pas à de plus 
graves divertissem ents : la série des conférences 
sur l e  rom antism e se poursuit paisiblem ent de
vant des salles combles. E n tre  autres choses, elles 
infirm eront assurém ent l ’infirm ité de la dialecti
que M. Lasserre avait vu dans le rom antism e une 
m aladie de l ’esprit français ; M. A lbert G iraud, 
répondant en poète à ce philosophe, avait m ontré 
que, malgré to u t, les grands écrivains rom anti
ques éta ien t de très grands écrivains; M. Rency, 
p a rian t de la  Légende des Siècles, lui répond à son 
to u r que, loin d ’être  une m aladie de l’esp rit f ra n 
çais, le rom antism e est dans la  vraie trad ition  
française, puisque la  litté ra tu re  française est « tou
jours une litté ra tu re  d ’opposition». Je  crois bien 
que, devant ces affirm ations contradictoires, la  
p lu p a rt des auditeurs de ces trois causeries garde
ron t leurs opinions. Comme ils ont adm iré la 
verve e t  l ’érudition de M. Lasserre, ils adm ire
ro n t la  verve e t l ’érudition de M. R ency; mais, 
selon leur tem péram ent e t leurs préjugés, ils don
neron t raison à l ’un e t à l ’autre.

Aussi bien, y a-t-il dans les deux thèses une r i 
gueur un peu doctrinaire. M. Lasserre, qui con
n a ît adm irablem ent la litté ra tu re  du xvne siècle, 
e t qui lui voue une adm iration que, pour m a p a rt, 
je partage pleinem ent, nous d it : « Voilà l ’esprit 
français dans sa p lénitude, dans sa perfection, 
dans sa san té ; to u t ce qui n ’en tre  pas dans le 
cadre de la  litté ra tu re  du XVIIe siècle est en dehors 
de l’esprit français, ou lui est contraire. » Si j ’ad
mets la prem ière p a rtie  de la thèse, devant la  se
conde je m 'insurge. Dans ce que le xvlff siècle 
abandonna de la  litté ra tu re  du xvie, il y avait de 
merveilleuses forces françaises. De même dans la 
litté ra tu re  du xixe siècle, dans la  litté ra tu re  ro
m antique, qui, quels que soient ses tares, ses dé
fauts, n ’en a pas moins exploré des domaines que 
les écrivains classiques avaient ignorés oti s ’é
ta ien t in terd its ; to u t ce que l ’on d ira  contre 
Rousseau ou contre C hateaubriand, si légitime 
que soit le réquisitoire, n ’em pêchera pas q u ’ils 
nous a ien t mis dans l ’âme quelque chose don t nous 
ne pouvons nous passer.

Mais, dans sa riposte, M. Rency fa it preuve, 
en sens contraire, d ’un même doctrinarism e, 
Q uand il nous d it : « L a  litté ra tu re  française est 
essentiellem ent une litté ra tu re  d ’opposition; son 
rôle est de répandre dans le monde des idées de 
justice, de liberté, de progrès, d ’affirmer les droits 
de l’individu contre la  société, —  contre la so
ciété actuelle », je me révolte aussi. Ça c’est une 
p a rt de la  litté ra tu re  française, mais ce n ’est pas 
toute la  litté ra tu re  française, qui, to u t de même, 
a donné à l’esprit d ’au to rité  ses form ules les plus 
fermes, les plus nobles e t les plus sonores. Je  me 
refuse à considérer le xvne siècle, où, quoi q u ’en 
pense M. Rency, Racine, Molière e t L a  Fontaine 
sont également nécessaires à la  splendeur de l ’édi
fice intellectuel que constitue cette époque incom
parable, comme un accident dans la  litté ra tu re  
française. Mais, dans toute dialectique, il y a une 
p a rt d ’exagération, une p a rt de doctrinarism e. 
Le dialecticien force sa pensée pour la  m ieux ex
prim er, et, peut-être, est-ce précisément ce doc
trinarism e q u ’on p eu t reprocher à la  conférence 
de M. Rency, comme à celle de M. Lasserre, qui 
fa it cètte chaleur de conviction, cette énergie 
dans le débit, cette générosité dans la pensée, dont 
le public du Cercle, mercredi dernier, a vivement 
senti le charm e e t qui a valu à M. Rency un suc
cès retentissant. Aussi bien, to u te  cette dialecti
que n ’était-elle q u ’une partie  de la  conférence. 
L ’orateur:, d ’au tre  p a rt, a commenté, avec un 
chaleureux enthousiasm e, la  Légende des Siècles 
e t l ’cpuvre poétique de V ictor Hugo, e t là, je 
pense- qulil n ’est personne qui ne l’a it approuvé 
sans réserve.

x x x
U n  des éléments du succès de la conférence de 

M. Rency, c’est qu ’il a su lui donner le tour ora
toire. C ’est parce qu ’elle n ’avait pas le to u r ora
toire que la  conférence de M. M aurice Barrès, à 
l ’U niversité des A n nales, a  causé quelques décep
tions. Le public arrive difficilement à se persua
der q u ’on peut être un écrivain adm irable e t un 
assez froid conférencier. I l a tten d a it plus ou 
moins de B arrès le cabotinage ingénu e t char
m an t d ’un Richepin : il s ’est trouvé devant un 
lecteur d ’une dédaigneuse lassitude. P o u rtan t, 
elle é ta it très belle, cette conférence, écrite to u t 
entière dans ce style contenu et frém issant, dans 
ce style plein d ’une incomparable énergie e t tou t 
gonflé de musique intim e, qui fa it de l ’au teur de 
Colette Êa/udoche l ’écrivain le plus original e t le 
plus purement' français de ce temps-ci. M. Barrès 
nous com m entait son rom an, ou p lu tô t ses .deux 
rom ans consacrés aux bastions de l ’E st : A u ser
vice de l ’A llem a g n e . e t Colette B audoche. I l  nous 
fournissait des documents passionnés sur la que
relle des races en A lsace-lorraine. Cela n ’a pas 
été sans choquer quelque peu quelques auditeurs 
allemands, ou d ’origine allemande, qui assistaient 
à là  conférence. M ais quoi ! Quand on a lla it en 
tendre M aurice B arrès jjarler de l ’Alsace-Lor- 
raine, on ne pouvait s ’attendre à ce q u ’il exam i
n â t la question du point de vue de Sirius : 011 ne 
demande pas à un partisan  le détachem ent d ’un 
philosophe. « Je  me fais l ’effet de l ’ours qui a 
voùlu goûter au miel », disait un des auditeurs
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F O B K W E S i m m
allemands, e t non des moindres, de l ’ém inent 
académicien.

x x x
On parle beaucoup, depuis quelque tem ps, de 

la  vente prochaine des tab leaux  provenant de la 
succession du feu Roi, e t il est question que le 
gouvernem ent en rachète quelques-uns pour nos 
musées : telles certaines toiles de Leys, d ’A lfred 
e t de Joseph Stevens. Mais celle qui se recom
m ande le plus peut-être , à mon sens, au choix de 
l ’E ta t, c’est le grand  tab leau  d ’Eugène Smits, in 
titu lé  R nm a. Lors de la  récente exposition des 
tab leaux  du feu Roi, —  récente e t, p o u rtan t, que 
d ’événements, depuis ! —  cette œuvre tran ch a it 
parm i les autres. D ans cette collection si bour
geoise, si conforme au  goût le plus moyen, cette 
œuvre, dès l ’abord, a tt ira it  le v isiteur a rtis te  par 
sa nouveauté, son style, son modernisme décora
tif . C’est une vraie toile de musée, e t la  direction 
des Beaux-A rts s ’honorerait en enrichissant de 
cet adm irable morceau de pein tu re  nos collections 
nationales. Elle honorerait aussi un des plus 
nobles artistes que compte la pein ture  belge. E u 
gène Sm its est un de ces m aîtres qui ont, tou te  
leur vie, été m odestem ent leur chemin, au  milieu 
de l ’estim e générale, mais sans que personne sai
sisse au  juste  l ’originalité de leur art. Pu is, to u t 
à coup, quand ils sont presque au  b ou t de leur 
carrière, on s ’aperçoit que leur œuvre est un des 
seuls qui com ptent, alors que celui de rivaux  plus 
brillan ts  s’effrite e t s’oublie. Le grand public con
n a ît son nom, mais seuls quelques am ateurs sa
vent ce que son ta len t, à la  fois si p u r e t si vi
b ran t, si sérieux e t si généreux, comporte de so
lidité e t de grandeur vraie. On peu t en être  à peu 
près certain, le musée ou la collection qui acquerra 
R om a  fera une bonne affaire, s’il est permis 
d ’employer ce vilain m ot à propos d ’art.

L . D um o nt-W i l d e n .
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AUTOUR DE LA COUR

Toujours la succession du Roi...
On a beaucoup applaudi au beau geste des Princesses 

Stéphanie et Clémentine abandonnant au gouvernement le 
soin de déterminer quels sont leurs droits dans la succession 
du Roi Léopold II. Leur décision de ne point faire de 
procès leur vaudra les sympathies de l’opinion publique.

Tout ce qui, dans la fortune laissée par le feu Roi, ne doit 
pas, à l’évidence, retourner à la nation, sera certainement 
remis aux Princesses.

Ainsi, il semble que, dans la fondation de Niederfulbach, 
une dizaine de millions leur appartiennent. De même, il 
semble évident que des domaines de la Riviera et des pro
priétés de la Société des Sites leur reviendront. Il y a 
aussi les quarante mille hectares du Mayumbe, qui ont une 
grosse valeur.

Cela fait, avec les vingt et un millions déjà partagés, plus 
de cinquante millions. C’est ce qui nous permettait de dire 
la semaine dernière que chaque Princesse aurait dix-sept ou 
dix-huit millions, en dehors de ce que leur laissera ultérieu
rement l'Impératrice Charlotte.

XXX
La curiosité est bien impatiente. Il faut qu’elle devance 

les événements, et à peine sommes-nous sortis d’un passé, 
bien lourd à raconter, que l’on se demande : De quoi demain 
sera-t-il fait? A cette question, il est bien difficile de répon
dre, le destin conduisant les hommes...

Mais on sait déjà, au moins, que le Roi Albert est d’intelli
gence haute, un souverain de bonne volonté et de cœur bien 
placé.

Ce qui paraît intéresser beaucoup, c’est sa « démocratie ». 
Mon Dieu I On a raconté à cet égard bien des choses pué
riles et fausses.

Démocrate, il l’est scientifiquement, parce que ses études( 
l’histoire, son altruisme très noble et tonte la vie moderne 
le portent à l’être. Il Test comme le cardinal Mercier, par 
exemple, ou plutôt encore comme l’était le défunt duc 
d’Ursel.

Avez-vous connu l’ancien président du Sénat? Ab 1 c’était 
un grand seigneur, certainement, un très grand seigneur. 
Aimable envers chacun, il accueillait tout le monde avec 
une délicate affabilité. Rien d’affecté ; ne se livrant pas 
tout de suite, mais vous donnant loyalement la main et vous 
accordant sa chaude sympathie s’il sentait une bonne 
volonté, une énergie bienfaisante; mais il n’aurait pas fallu 
s’abuser, et personne ne se permettait une familiarité avec le 
très noble duc.

Je crois que le Roi est démocrate comme Tétait le duc 
d’Ursel.

11 n’est pas nécessaire, d’ailleurs, pour justifier cette appel
lation, de courir les meetings en jersey et en chapeau mou.

XXX

Petite question. Que deviendra l’ancien palais de Belle- 
Vue quand la Princesse Clémentine l’aura quitté pour le 
« doux hytnénée »...

J'ai posé la question. J'avoue qu’on m’a répondu d’une 
taçon peu satisfaisante : — Peuh !... on verra. Peut-être cela 
deviendra-t-il le palais des petits Princes... A moins qu’on 
ne le réserve pour les visites étrangères...

x x x
Et l’hôtel de la rue de la Science? Il est complètement vide. 

L’aile droite, du moins. Car pour l’aile gauche, vous savez 
qu’elle était meublée lors de l’installation du Prince et de la 
Princesse Albert, et que cet ameublement appartient aux 
d’Asscbe, propriétaires de l’hôtel — lequel était loué 
■15,000 francs par an.

On dit que ia Princesse Stéphanie et le comte Lonyay 
auraient bien voulu l’occuper. C'était assez tentant : il suffi
sait de quolques meubles pour avoir une installation vrai-

L E  S A V O N  E N  V O G U E

S A V O N  de toilet te AU L A I T  S U I S S E
BLANCHEUR ET VELOUTÉ DE LA PEAU

préserve du hàle et des taches de rousseur 
Composé de matières entièrement pures 

4 0  centimes le pain, fr. 2 . 2 5  les six  
Seule malson de vente : L0ISEAU. 57. RUE DE NAMUR

BRUXELLES. —Tél .  1 0 6 6 9 .  —Expédition en province.

ment princière. Une sentinelle à la porte, une ou deux 
voitures, et tout s’arrangeait à merveille.

Mais on dit... on dit tant de choses.
Enfin, cela ne s’est pas arrangé.

XXX
Le Roi Albert est allé mercredi à Bouchout faire visite à 

l’Impératrice Charlotte.
L’infortunée Princesse a traversé ces derniers temps une 

crise assez violente. Mais son état s’est amélioré et est aujour
d’hui satisfaisant.

Le Roi a été reçu à Bouchout par le baron Goffinet, qui 
est resté secrétaire des commandements de la Princesse.

S a in t-S im o n e t .

Mon confrère Saint-Simonet disait dimanche : « Le seul 
attribut de la royauté en Belgique, outre le collier de grand- 
maître de l'ordre de Léopold, est simplement.-., une plume, la 
plume avec laquelle leSouverain signé les arrêtés royaux...»

Je me vois obligé de ne laisser à Sa Majesté, comme attri
but de la royauté, que... la plume dont il vient d’êLre parlé!

L’arrêté royal du 16 mai '839, relatif à Tordre de Léopold, 
dit, en effet, dans son article 4 : « Les grands cordons portent, 
en outre, dans les cérémonies, le collier de Tordre, lequel 
est en or et partagé en trois parties qui s’alternent, savoir : 
la couronne, le lion et le chiffre. »

Nous croyons qu’aucun des hauts dignitaires de Tordre 
n’a jamais porté le collier en question; ils avaient pour cela 
deux excuses : 1° L’économie (le gouvernement ne donne 
pas le collier aux grands cordons) ; 2° les convenances (le 
grand-maître de Tordre lui-même n’ayant jamais porté le 
collier de Tordre).

On a pu remarquer que le Roi Albert, lors'de la prestation 
de serment, ne portait pas non plus le collier de Tordre. 
C’était là, cependant, une occasion solennelle, attendu que 
chez nous la cérémonie de la prestation de serment équivaut 
à celle du couronnement, qui n’existe pas en Belgique.

Constatons, en passant, que le « Prince » Albert, en se 
rendant au Palais législatif pour prêter serment, était coiffé 
d’un claque à plumes noires, ce qui était correct, puisqu’il 
n’était que lieutenant-général ; mais apyès la cérémonie 
il aurait dû, comme l’avait fait Léopold II en 1865, porterie 
claque à plumes blanches, parce que, dès ce moment, il était 
le « général en chef » de l’armée belge.

Heureusement pour lui, il n’y avait pas là un «supérieur » 
grincheux.

XXX
Nous lisons dans la Gazette de jeudi :
« Quand le second fils de Léopold Ier reçut le titre de 

comte de Flandre, il y eut quelques protestations wallonnes. 
Sans aigreur aucune : le flamingantisme n’était pas encore 
né, et la dangereuse guerre de races qu’il a allumée chez 
nous depuis eût paru un mauvais rêve.

» On les apaisa facilement par l’assurance que si un 
troisième fils naissait au Roi, il porterait le titre de comte de 
Hainaut, — qui fut, du reste, donné au fils de Léopold II, à 
sa naissance, avant que l’avènement paternel en fît un duc 
de Brabant.

» Le précédent crée, semble-t-il, une sorte d’engagement 
qui, le cas échéant, sera tenu, on n’en peut douter. »

Le Roi Léopold Ier songea un moment à installer le comte 
de Flandre à Gand, où Son Altesse Royale aurait eu une 
espèce de « petite cour ».

On voulait ainsi faire plaisir aux Flamands et, surtout, 
ramener complètement ceux-ci à la monarchie nouvelle. 
(On sait que Gand était le dernier foyer de l’orangisme en 
Belgique.)

Mais, après mûre réflexion, le sage Léopold Ier renonça à 
ce projet : il craignit que le Prince Philippe, qui parlait très 
couramment le flamand, ne gagnât dans les Flandres une 
trop grande popularité, et que son séjour permanent à Gand 
ne fît naître des idées « séparatistes ».

Peut-être les prétentions de plus en plus exagérées des 
flamingants d’aujourd’hui, leurs idées séparatistes basées sur 
le fameux In Vlaanderen Vlaamsch donnent-elles raison à 
la prudence et à la clairvoyance de « Léopold le Sage » 1

XXX
Nous avons rappelé, dimanche, que Léopold II est le pre

mier Souverain qui ait reçu officiellement les membres d’un 
Congrès de presse. C’était en 1894.

Rappelons aussi que le Prince Albert avait accepté, en 
juin 1908, le patronage du premier Congrès de la Presse 
nationale, tenu à Bruxelles à cette époque.

XXX
Les deux AA remplaceront vraisemblablement les deux 

LL :
1° Sur nos monnaies ; 2° sur les pompons des képis de 

l’armée et de la garde civique; 3° sur les boutons des uni
formes des diplomates et des consuls.

Mais les deux LL, titre, subsisteront dans le collier de 
Tordre de Léopold et, par conséquent, dans le grand sceau 
de l’État, dans tous les insignes de l’ordre de Léopold, ainsi 
que dans ceux des ordres congolais.

XXX
Les armoiries du Roi des Belges resteront-elles celles de 

son prédécesseur? C’est probable.
Celles-ci combinent celles de la Belgique avec la Maison 

de Saxe. Le lion national porte sur l’épaule l ’écu saxon.
Le Roi Léopold Ier, au commencement de son règne, portait 

écartelé d’Angleterre et de Saxe avec l’écusson de Belgique 
sur le tout. Plus tard, les armoiries royales furent celles du 
pays avec cette différence que le lion était chargé sur l’épaule 
d’un écusson écartelé d’Angleterre et de Saxe.

C’étaient ces dernières armoiries qui figuraient sur le 
« pavillon royal » de Léopold Ier. Léopold II n’a pas eu de 
pavillon royal.

Il est probable que le Roi Albert va faire renaître le pavil
lon royal, dont l’absence ne s’explique guère !

Quant aux armoiries de la Maison de Flandre, réglées par 
l’arrêté royal du 13 juillet 1880, elle devront être modifiées; 
il n’avait pas été prévu qu’elle deviendrait la branche 
régnante de la famille royale.

XXX
Le jeune Duc de Brabant a un filleul noir qui est an Congo. 

Il se nomme Musolongo et a été baptisé le 15 août 1907. Il 
est né au village de Kimpwangala, à trois lieues de Banana, 
dans la région des Asolongos.

XXX

Léopold II comte de Sennoy.
Savait-on que feu notre Souverain avait voyagé sous ce 

nom ?
C’était en septembre 1907. Il fit à Royat, du 1er au 21 sep

tembre 1907, un séjourdans cette station thermale, où il était 
descendu à l’hôtel Servant. Il était accompagné du comte 
Louis Cornet de Ways-Ruart.

Léopold II, quand il était encore Duc de Brabant et vou
lait garder l’incognito, prenait souvent le nom de «comte 
de Tervueren ». D’autres fois, il voyageait sous le nom de 
« comte de Ravenstein ».

P r in c e  P o t in a t o w s k i. •

L e  D u c  d e  B r a b a n t  e t  le  C o m t e  de F l a n d r e
L’arrêté royal réglant définitivement cette question 

vient enfin de paraître. Il -est daté du 31 janvier dtemier.
Nous le donnons oi-dessous, .précédé du rapport an Roi, 

du 13 janvier, .par le ministre des affaires étrangères.
Ce rapport et cet arrêté nous donnent donc raison : le 

Prince .Léopold avait absolument le droit de prendre -le 
titre de Duc -de Brabant, immédiatement après la presta
tion d© serment de son père comme Roi des Belges.'

Mais nous reconnaissons loyalement que la rédaction 
incomplète et par conséquent dubitative de l’arrêté de 
1891, accordant le titre de Princes et Princesses de Bel-, 
gique à toute la descendance .directe de S. M. Léopold Ier, 
a pu induire en erreur l ’éminent professeur Errera et justi
fie plus ou moins sa théorie, qui consiste à considérer que 
cet arrêté annulait celui de 1840 et que les titres de Duc 
de Brabant et de Comte de Flandre disparaissaient.

Mais... ne rouvrons pas la polémique et félicitons le 
Roi Albert d ’avoir clos le débat par un arrêté définitif 
ne prêtant plus à aucune discussion.

Nous nous permettrons cependant d'exprimer un regret : 
nous sommes heureux 'de la résurrection du titre si popu
laire .de « Comte de Flandre » en faveur du Prince Charles ; 
pourquoi, cette fois, le Roi ne l’a-t-il pas rendu transmiis- 
sible aux descendante mâles du susdit prince dans Tordre 
de pmimogéniture?

(Le rapport au Roi, du 13 janvier .1910 :
De 13 janvier dernier, M. Davignon, ministre des 

affaires 'étrangères, adressait au Roi le rapport suivant :
« Sire, ' i

» Par un arrêté du 14 décembre 1840, le Roi Léopold Ier, 
d ’illustre mémoire, avait décidé que S. A. R. le Prince 
Léopold prendrait le titre  de Duc de Brabant et S. A. R. le 
Prince Philippe celui de Comte de Flandre.

» Par cette décision, .qui conférait à 6es fils bien-aimés 
des titres et des noms restés vivaces dans la mémoire du 
peuple, le Roi voulait resserrer les liens unissant sa jeune 
dynastie à la nation belge.

» Quatre-vingts années d’une indépendance heureuse et 
prospère sous le sceptre des deux augustes prédécesseurs 
•de Votre Majesté n ’ont fait que fortifier ces liens. Aujour
d ’hui, mieux que jamais, l’opinion publique .comprendra 
la pensée qui a provoqué l ’arrêté du 14 décembre 1840.

» Cet arrêté dispose que le titre de Duc de Brabant 
sera .toujours, à l’avenir, .porté par le prince fils aîné du 
Roi, ou, à son défaut, par 1© prince petit-fils aîné du Roi. 
S. A. 11. le Prince Léopold s’en trouve donc investi.

» Mais aucune hérédité n ’a  .été prévue pour le titre de 
Combe de Flandre.

» iBl nous a paru, Sire, à mes collègues et à; moi, qu’il y 
avait d ’autant plus lieu de le faire revivre qu’il a appar
tenu à un prince aimé de nos populations et dont la vie a, 
dans une large mesure, accru l'affection ainsi que le res
pect que la Belgique témoigne aujourd’hui à ses souve
rains.

» Porté par un des fils du Roi, il rappellerai à la fois la 
mémoire vénérée de l ’auguste père de Votre Majesté et 
celle d ’un© histoire glorieuse, lointaine déjà.

» En soumettant à la signature du Roi un arrêté qui 
confère au Prince Charles de Belgique le titre de Comte 
de Flandre et règle la  manière dont ce titre ainsi que 
celui de Duc de Brabant- seront portés à l’avenir, nous 
sommes certains de répondre aux sentiments unanimes 
avec lesquels le peuple belge vient d’acclamer l’avènement 
an trône .de Votre Majesté. »

'L'arrêté royal du 31 janvier 1910 :
« Revu l ’arrêté du lb idéoemhr© 1840, par lequel 

S. M. Léopold Ior décide que le titre de Duc de Brabant 
sera à l’avenir toujours porté par le prince fils aîné du 
Roi et, à son défaut, ,piar le prince petit-fils aîné du Roi ;

» Revu l ’arrêté du 14 mars 1891, par1 lequel S. M. Léo
pold II statue .que les princes et princesses, issus de la 
descendance masculine et directe de S. M. le Roi Léo
pold Ier, seront qualifiés de .princes et princesses de Bel
gique ;

» Désirant, comme nos augustes prédécesseurs, fortifier 
les liens qui unissent à  la nation nos fils bien-aimés ;

» De l ’avis .de notre conseil des ministres et sur la pro
position de notre ministre des affaires étrangères,

» Nous avons arrêté et arrêtons :
» Art. .1er. — Le titre de Duc de Brabant, porté par le 

prince fils aîné du Roi et, à son défaut, par le prince 
petit-fils aîné du Roi, précédera son .titre de Prince de 
Belgique.

» Art. 2. — Notre fils bien-aimé le Prince Charles-Théo- 
dore-.Henri-An.toine-Mednrad prendra le titre die Comte de 
Flandre, qui précédera également oelui de Prince de Bel
gique. »

------------------ i
Un mot pour finir :
.Lorsque Léopold II, étant Duc de Brabant, est entré 

au Sénat, en 1853 (le 9 avril), le Prince de Ligne, prési
dent de la Haute assemblée, termina sa patriotique allo
cution par ces mots, que je copie textuellement :

« Léopold, Duc de Brabant, Prince Payai, jurez-vous 
d’observer la Constitution? »

L ’héritier du trône, debout, répondit d'une voix ferme, 
au milieu du religieux silence de rassemblée t 

« Je jure d ’observer -la Constitution. »
Et ce titre de Prince Royal était justifié ; il est d ’usage 

presque général, idans les Cours européennes, de qualifier 
ainsi l ’héritier .présomptif, indépendamment de ses autres 
titres.

Nous le prouverons prochainement, dans un article que 
nous consacrerons à ce sujet.

P r i n c e  P o t i n a t o w s k i .
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Mondanités
(Reproduction interdite à  moins d'indiquer la source)

S. M le Roi a fixé la date de sa fête patronale au 26 ne
vembre. date de la fête de saint Albert de Louvain, lïère 
d'Henri 1er, duc de Brabant, qui vivait au xn° siècle.

I XXX
Tous les ministres étrangers accrédités à Bruxelles seront 

reçus par S. M. le Roi, cette semaine, pour présenter au Sou
verain leurs nouvelles lettres de créance.

X X  X
La nouvelle annonçant que les dames de la haute société 

bruxelloise seraient prochainement présentées à S. M. la 
Reine est inexacte : il n'en est pas question pour le moment, 
cette réception ne pouvant se faire à cause du deuil de la Cour.

x x x
Du Figaro du 3 février :
« Paris aura cette année la visite de LL. MM. le Roi et la 

Reine des Belges, et les chancelleries ont déjà échangé quel * 
ques vues au sujet de ce voyage.

Mais il est possible que le Président de la République aille 
d'abord à Bruxelles rendre au Roi Albert la visite officielle 
que lui fit, à l’Elysée, il y a deux ans, le Roi Léopold.

Cette visite de M. Fallières coïnciderait avec l’inauguration 
de la section française de l’Exposition de Bruxelles.

Les détails des deux voyages seront réglés très prochaine
ment. »

X X X
De la Gazette :
« L’anniversaire du mariage de la Princesse Louise. 

Hélas !... »
» C'était en 1875. Il n’en reste guère, des Bruxellois qui 

lurent du prestigieux spectacle de gala, donné, la veille, à la 
Monnaie.

» Ni des princes et princesses qui, dans la loge royale 
établie, pour la circonstance, sur les loges des premières, 
entre les deux entre-colonnes, dans un parterre de fleurs, 
étalaient les plus éblouissantes toilettes et les uniformes les 
plus variés. Le foyer avait été transformé en salon et la 
Cour y tint cercle.

o 11 n’était dans la salle femme ni jeune fille qui n’enviât 
le sort de cette blonde fille de Roi dont le doux visage sou
riait à une vie de rêve, à laquelle toutes les félicités hu
maines semblaient promises. Il y a trente-cinq ans. Cette 
année, le souvenir qui dormait se réveille... »

Le mariage fut célébré le 4 février, au Palais, par le 
bourgmestre Anspach, et l’union fut bénie par le cardinal 
Deschamps.

La veille fut donnée, à la Monnaie, la représentation de 
gala dont parle notre confrère. On jouait les Huguenots, avec 
le concours de M"8 Ferrucci, une chanteuse de l’Opéra. Ses 
partenaires étaient le ténor Salomon, le baryton Devoyod, la 
basse Echetto, M"8 Hamakers.

Outre le Roi Léopold II et la Reine Marie-Henriette, les 
fiancés, le Comte et la Comtesse de Flandre, il y avait dans 
la loge royale le prince de Saxe-Cobonrg-Gotha, le prince 
Auguste de Saxe-Cobcurg et la princesse Clémentine d’Or
léans, parents du fiancé; le prince de Galles, devenu 
Edouard VII : la princesse Clotilde, le duc d’Aumale, oncl'e 
maternel du Roi et du fiancé ; l’archiduc palatin Joseph de 
Hongrie, frèrè de là Reine, les princes Auguste et Pierre 
de Saxe-Cobourg.

Pendant l'entr’acte où s'ouvrit le buffet royal, le prince de 
Galles demanda un verre de bière du pays. Ce fut tout un 
émoi. Du faro ou du lambic à un prince! Enfin, il fallut 
bien passer par cette fantaisie et l’on alla chercher à la 
Lunette un verre de faro, que le prince de Galles but sans 
faire la grimace...

y x x
S. A. R. Mme la Princesse Stéphanie a fait vendredi ma

tin une promenade à pied dans les rues du centre de la ville 
avec S. A. R. Mme la Princesse Clémentine 

Le comte et la comtesse Lonyay ont quitté Bruxelles ven
dredi soir, se rendant à Celerina, dans l’Engadine.

Mme la Princesse Stéphanie reviendra prochainement à 
Bruxelles.

x x x
Les délégations belges :
Le prince de Ligne, chef de la mission belge à Londres, a 

donné le jeudi 27 janvier un grand dîner au Claridge's Hôtel.
Y assistaient : Le ministre de Belgique et la comtesse 

de Lalaing, le colonel Douglas Dôwson, Sir F.-A. Campbell, 
le personnel de la légation de Belgique, les membres de 
la mission et les membres du Foreign Office mis à la dispo
sition de l’ambassadeur extraordinaire du Roi des Belges.

S. M. Edouard VII a nommé le prince de Ligne grand- 
croix de l’ordre Victorien; M. A. De Lantsheere, com
mandeur du même ordre; le comte d’Ursel et le capitaine 
Harfeld, membres de 4e classe du même ordre.

La mission a quitté Londres samedi 29 janvier. Des voi
tures de la Cour l’avaient menée à la gare de Charing-Cross, 
où l’honorable Sir Montagu Eliot, représentant le Roi, le 
comte de Lalaing, ministre de Belgique, et les membres de 
la légation l’ont saluée au départ.

L’Empereur d’Allemagne a reçn lundi dernier, en pré
sence du secrétaire d’Etat de Schoen, le lieutenant-général 
baron Wahis et la mission belge.

Sa Majesté* a accordé aussitôt après audience au baron 
Greindl, ministre de Belgique, qui lui a reir/is ses nouvelles 
lettres de créance, puis l’a retenu à déjeuner avec les 
membres de la mission. L’Empereur était assis entre le lieu
tenant-général baron Wahis et le baron Greindl, en face de 
l’Impératrice.

Le baron ’tK intde Roodenbeke et les membres de la 
mission près la Cour de Madrid ont été reçus, le samedi 
29 janvier, par S. M. Alphonse XIII. Le Roi s’est montré par
ticulièrement aimable envers les membres de la mission,qui 
a ensuite présenté ses hommages à la Reine Victoria et à la 
Reine Marie-Christine.

Le soir, un grand dîner a été donné au Palais ; toute la 
’amille royale, le ministre des affaires étrangères, le consul 
t le personnel de la légation belge à Madrid y assistaient.
La veille au soir, M. Joostens, ministre de Belgique, avait 
jjrt un grand dîner en l’honneur de nos compatriotes. Y 

. Estaient : Le président du Conseil, les ministres des
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affaires étrangères, de la guerre et de la marine, le président 
du Sénat, les dignitaires de la t our et le personnel de la 
légation de Belgique.

On nous écrit de Sofia :
La mission belge envoyée près de S. M. le Roi Ferdinand, 

composée du baron Orban de Xivry, sénateur; du lieutenant- 
colonel d’artillerie de Bernard de Fauconval de Deuken, du 
comte Cornet de Grez d’Elzius, secrétaire de légation de 
l™ classe, et de M. Etienne Orban de Xivry, a été reçue le 
28 janvier à la gare de Sofia par le général Bottew, aide de 
camp du Roi et commandant du Palais, par le ministre de 
Belgique, M. van der Heyde: accompagné de son attaché 
de légation, M. Lemaire de Warzée d'Hermalle; par M. Milt- 
chef, chef du protocole, et le capitaine d’artillerie Popolï, 
ces deux derniers attachés à la mission.

Nos compatriotes ont été conduits dans des voitures de la 
Cour au Grand' Hôtel de Bulgarie.

Le lendemain, ils ont été reçus par S. M. le Roi, à qui le 
baron Orban de Xivry a remis la lettre du Roi Albert annon
çant son avènement au trône et remerciant son cousin des 
condoléances reçues à l’occasion de la mort de Léopold II.

Sa Majesté a fait à nos contpatriotes un accueil extrême
ment aimable et a exprimé la vive sympathie qu’il professe 
pour notre Souverain,

Le soir, un dîner de gala a été offert par le Roi aux mem
bres de la misîiob.

Le lendemain, le sympathique ministre van der Heyde 
réunissait à sa table ses compatriotes, ainsi que plusieurs 
ministres bulgares.

Les distinctions honorifiques suivantes ont été remises par 
le Roi aux membres de la mission :

Le baron Orban de Xivry, grand cordon de l’ordre du 
Mérite civil avec plaque en brillants;

Le lieutenant-colonel de Bernard de Fauconval de Deu
ken, grand officier de l’ordre du Mérite militaire ;

l.e comte Cornet de Grez, commandeur du Mérite civil, et 
M Etienne Orban de Xivry, officier du même ordre.

S. A. R. Mino la grande-duchesse régente de Luxembourg 
ainsi que S. A. R. Marie-Adelaïde ont reçu mercredi 26 jan
vier. au château de Holienburg, dans la haute Bavière, la 
mission belge. Les délégués étaient arrivés à Folz sur l’Isar, 
où quatre traîneaux, dont deux à quatre chevaux, les atten
daient.

La mission fut reçue ensuite par S. A. R. la grande- 
duchesse douairière Adélaïde de Luxembourg, née princesse 
d'Anhalt, puis assista à un grand dîner.

La mission belge envoyée à Constantinople a quitté 
Bruxelles marfli.

Le baron de Broqueville, membre de la Chambre des 
représentants, chef de la mission qui se rend dans le grand- 
duché de Bade, est parti pour Carlsruhe mercredi.

La mission extraordinaire envoyée à Christiana a quitté 
Bruxelles vendredi et a été reçue par S. M. le roi Haakon. 
M. Paul Hymans et ses collègues resteront absents une quin
zaine de jours.

La mission belge envoyée dans les grands-duebés de 
Mocklembourg-Schwerin et de Mecklembourg-Strelitz est 
partie vendredi.

Vendredi soir sont parties les missions pour la Norvège et 
pour la Saxe.

Hier samedi est partie de Bruxelles la mission envoyée à 
Copenhague. Elle a pour chef M. Francotte, ancien ministre, 
et se compose du lieutenant van Maldeghem et du chevalier 
jde Wouters d’Oplinter.

La mission extraordinaire envoyée à Saint-Pétersbourg 
quittera cette ville demain lundi.

Hier samedi, une citasse impériale a été organisée en son 
honneur.

C'est le 10 lévrier que partira pour Vienne la mission 
belge.

Le comte Albert du Chastel est remplacé en mission par 
le comte Cornet de Grez.

x x x
Du Prince Potinatowski :
Les délégations belges. — Nous croyons devoir retarder la 

publication des décorations conférées par les souverains 
^étrangers aux délégués belges.

D’abord, elle serait forcément très incomplète, toutes les 
missions n’étant même pas encore parties !

A ce propos, les informations données par plusieurs de 
nos confrères quotidiens sont inexactes.

Ainsi l’un d’eux annonçait que le général baron Wahis 
'avait reçu de l’emperenr d’Allemagne la grand’eroix de 
« l r8 classe » de l’ordre de l’Aigle rouge. Nous ne savions pas 
qu’il y eût « deux » classes de grand’eroix de l’Aigle rouge I 
i , Un autre fait octroyer à deux de nos compatriotes l’ordre 
« d’Orange-Nassau » par la grande-duchesse de Luxem
bourg. 11 s'agit sans doute de l’ordre du Lion d’or de Nassau 
■ou de l’ordre d’Adolphe de Nassau, car c’est la reine de Hol
lande seule qui peut disposer de l’ordre d’Orange-Nassau, 
créé en 1892 par la roine Emma !

Nous-même nous avons dit quo M. Dupont avait reçu le 
grand cordon de la Légion d’honneur. C’est une orreur. En 
Fçance, le grand cordon ne se donne qu’aux onvoyés des 
grandes puissances. M. Dupont, qui était commandeur de la 
'Légion d’honneur, a reçu la plaque de grand olficior.

Nous publièrons prochainement la liste exacte et complète 
'de ces décorations.

t. .
XXX

S. Exc. Abdul Hak Hamid Bey, ambassadeur, MM. Munir 
Sureya Bey, premier secrétaire de l’ambassade, et Diran Bey 
Naradounghian, deuxième secrétaire de l’ambassade, qui 
avaient été accrédités aux funérailles de Léopold II et à 
l'avènement du Roi Albert, viennent d’être nommés dans 
l’ordre de Léopold :Grand cordon,S. Exc. Abdul Hak Hamid 
|3ey ; commandeur, M. Munir Sureya Bey; chevalier, 
M. Diran Bey Noradounghian.

Le prince Henri XXXI de Reuss, attaché à la légation 
d’Allemagne à Bruxelles, nous quitte. Il est nommé premier 
secrétaire à  l’ambassade allemande à Madrid.

Le prince de Reuss est un diplomate fort distingué, d’une 
urbanité parfaite. Esprit très cultivé, il avait suivi avec un 
vif intérêt le mouvement littéraire, artistique et scientifique 
de notre pays, et il quitte Bruxelles avec le regret de n’avoir 
pu mieux le connaître encore.

11 avait conquis à Bruxelles par son affabilité toutes les 
sympathies. On peut dire, sans offenser personne, qu’il fut 
le diplomate allemand le plus unanimement aimé à 
Bruxelles.

Possédant parfaitement la langue française, — aussi bien 
que l'anglais, d’ailleurs,— il s’en servait avec beaucoup de 
charme, et sa conversation n’avait rien de la banalité con
ventionnelle où beaucoup croient devoir se renfermer.

Le prince Henri XXXI nous reviendra quelque jour, plus 
ou moins prochain, espérons-le, comme ministre.

XXX
Le baron Edmond de Gailfier d’Hestroy, notre ministre à 

Bucarest, a été reçu le 27 par le roi Carol, avec le cérémo
nial d'usage, en présence du ministre des affaires étrangères. 
M. Djttvara.

Le baron de Gaiffier a présenté au roi Carol les lettres le 
réaccréditant au nom du nouveau souverain.

x x x
M. Maskens, ministre de Belgique à  Rome ;Quirinal), a 

remis ses nouvelles lettres de créance à  S. M. le roi d’Italie, 
le mercredi 2 février.

XXX
Du Prince Potinatowski :
M. Bernard de l’Escaille, secrétaire de légation de l r8 classe 

A Lisbonne, est désigné pour remplir les mêmes fonctions 
à La Haye.

Docteur en droit, entré dans la carrière diplomatique en 
190', il a été successivement à  Londres, au Vatican, à Tan
ger, à  Pékin, à Belgrade et à Luxembourg.

Il est commandeur des ordres de la Couronne de chêne et 
de l’Aigle blanc de Serbie, et chevalier de l’ordre de Saint- 
Crégoire-Ie-Grand.

— Le baron Jean de Villenfagne de Sorinnes, secrétaire 
de légation de l re classe au Caire, passe en la même qualité 
à Copenhague.

Né en 1878, docteur en droit, il fut nommé attaché de léga
tion en 1902, a passé l’examen diplomatique avec distinction 
et l’épreuve commerciale avec grande distinction, il fut atta
ché aux légations à Londres, à Saint-Pétersbourg, puis au 
Caire.

— Le comte Robert van der Straten-Ponthoz, né en 1879, 
doct. ur en droit, fut nommé attaché de légation en 1901, 
fut attaché à la légation à  La Haye en 1904 et à Copenhague 
en 1906, promu secrétaire de 1re classe en 1908, passe à 
Berne.

— M. Charles de Royer, né en 18,78, docteur en droit, 
nommé attaché de légation en 1902, passa à  Paris en 1903, 
à Pékin en 1905; secrétaire de 2e classe en 1906, il alla rem
plir ces fonctions à Tokio en 1907 et retourna à Paris en 1908; 
il vient d’être désigné pour le Caire.

— M. Louis Leclercq, né en 1883, docteur en droit, nommé 
attaché en 1905, passa à Londres en 1906, fut nommé secré
taire de 2° classe en 1907, passa à Berlin la même année, 
puis à Athènes, et vient d’ê're désigné pour Mexico.

— M. Pierre van Zuylen, né en 1881, docteur, nommé atta
ché de légation en 1907, passa l’examen diplomatique en 1908. 
Nommé secrétaire de légation de 28 classe, il est envoyé à 
Paris pour y remplir ces fonctions.

— M. Lemaire de Warzée d’Hermalle abandonne la car
rière consulaire pour entrer dans le corps diplomatique.

Le Moniteur annonce qu’il a été nommé attaché de léga
tion. Né en 1877, licencié du degré supérieur en sciences 
commerciales et consulaires avec grande distinction, il a été 
vice-consul à  Lima en 1902, à  Téhéran en 1905, à  Tunis en 
1908. Il est officier de l’Instruction publique de Perse.

Un précédent ; M. Henry Loumier, fils du premier chef de 
division, de la noblesse et des ordres, fut attaché aux affaires 
étrangères, puis il entra dans le corps consulaire, où il 
débuta par le poste de chancelier-drogman à  Alexandrie et 
devint ensuite consul à Constantinople.

Abandonnant alors la carrière consulaire, il fut nommé 
attaché de légation, appartint à nos missions à Rome et à 
Stockholm et mourut ministre résident à Pékin, en 1892, à  

. l’âge de quarante-six ans.
x x x

La Maison Dudicq, 52, avenue de la Toison-d’Or (tél. 8630), 
nous informe de ce que les nouveaux tissus pour chemises 
sont rentrés.

x x x
L'affluence considérable qui a marqué la soirée de samedi, 

au Helder, après le bal de la Monnaie, inspirera aux per
sonnes avisées qui tiennent à être bien placées, mardi et 
dimanche prochains, l’excellente idée de prier dès mainte
nant l’aimable maître de céans d > leur retenir des tables, 

x x x
Plus de cent pianos constituent le choix permanent offert 

aux acheteurs par la Maison Hanlet, 212, rue Royale. La 
vogue de cette maison est telle aujourd’hui que pas un ache
teur sérieux ne prend de décision sans lui faire une visite, 

x x x
Déviations de la colonne vertébrale. Guérison eert , rap. et 

sans doul. des cas les plus gravos par trait1 A l’institut. 
Corsets invisibles. Or'1 Institut, rue du Trône, 76, Bruxelles, 

x x x
Quand on a bion patiné, sur des roulettes ou autrement, 

un rafraîchissement s’impose. Pour cola, il n’y a rien de 
tel qu’une tasse de bouillon Oxo, car il désaltère admi
rablement sans refroidir l’organisme échauffé; il repose 
et stimulo en même tomps.

x x x
La joaillerie Stella vient d’ouvrir 16, avenue Louise — 

au centre de la vie mondaine donc— un délicieux maga
sin, véritable bonbonnière xviii8 siècle. Nos mondaines le 
visiteront avec d'autant plus de plaisir que la joaillerie 
Stella lance une nouveauté qui sera vraiment l’idéal de tout t 
femme élégante : la Perle Stella.

De tout temps la perle fut le principal élément de la parure 
féminine, parce qu’elle dil're ce précieux avantage de conve
nir à tous les âges et de rehausser la douce beauté des 
blondes avec autant de charme qu’elle souligne le galbe plus 
fier des brunes; son prix seul était' un écueil devant lequel 
devaientreculer même les fortunées.
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Il n'en est.plus ainsj-.aujourd'hui : la Perle Stella, qui 
n’est vendue que montée sur or massif ou platineet accompa
gnée de brillants véritables, offrant aux plus coquettes, et à 
un prix presque dérisoire, une ressource nouvelle. Identique 
comme orient, comme couleur et comme poids aux plus 
belles perles des Indes, on ne peut la distinguer de celles-ci 
et ce sera le gros succès de nos réunions mondaines.

XXX
La comtesse Jean de Merode, femme du nouveau grand 

maréchal de la Cour, a été reçue en audience par S. A. R 
Mllela Comtesse de Flandre.

XXX
M. de Aynssa a été nommé par le Roi chef de division 

honoraire du cabinet du Souverain.
XXX

S. Ém. le cardinal Mercier, archevêque de Malines, se 
rendant à Rome pour faire visite au Pape, a quitté Bru
xelles mercredi matin par le train de Strasbourg partant de 
la gare du Nord à 10 b. 20.

Son Eminence est accompagnée de MS1' De Wachter, 
évêque auxiliaire, et de son secrétaire particulier, le cha 
noine Vrancken.

Leur absence sera d’une quinzaine de jours.
XXX

Le commandant Harfeld, qui est nommé commissaire 
général et adjoint de M. Wangermée, le futur gouverneur 
général du Katanga, quittera la Belgique le 24 mars pro
chain ; il séjournera deux mois à Borna avant de se rendre 
au Katanga.

XXX
M. Ghislain, inspecteur d’Etat du Congo, dont le terme est 

achevé, reviendra en Belgique vers le 15 février et rentrera 
au régiment des grenadiers avec le grade de lieutenant 
colonel.

XXX
Par arrêtés royaux parus an Moniteur le 29 janvier, ont été 

promus au grade d’otîicier de l’ordre de Léopold, MM. De 
Keyser et Kervyn, directeurs généraux au ministère des co 
lonies : Lebrun et Georges Le Marinel, directeurs au même 
département.

x x x
S. M- Ie n ° ' Carol a conféré le grand cordon de l’ordre 

de la Couronne de Roumanie aux généraux Terlind.n et 
Guiette, et la croix d’ollîcier du même’ordre au sous-lieute
nant baron Charles de Fierlant-Dormer, qui, lors des funé
railles du Roi de Léopold II, avaient été attachés à la personne 
de S. A. R. le Prince Ferdinand de Roumanie.

x x x
Le portrait de S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre est 

exposé aux étalages de la Photographie Fabronius, 41, ave
nue Louise.

XXX
Taverne Royale, Bruxelles. — Téléphone 7690.

Foie gras Feyel, Strasbourg; arrivage journalier.
Thé Royal, mélange spécial. Prunes fourrées de Wiesbaden. 
Cognac Grande-Champagne « Richelieu », années 1830 à 1878. 
Chartreuse ancienne véritable. Rhum Sainte-Lucie vieux. 

Envois à domicile, en province et à l’étranger, 
x x x

Nos lectrices ne pourraient mieux s’adresser qu’à M. P. 
Beumer, coiffeur de dames, 33, boulevard du Hainaut 
(tél. 6870), pour avoir des postiches invisibles etextra-légers, 
des ornements élégants pour la coiffure et des parfumeries 
des premières marques. Il y a à la Maison Beumer des salons 
pour l’ondulation, la teinture, le shainpoing, avec appareils 
de séchage électriques et pour l’essayage des postiches ; la 
dite maison est un établissement de confiance et de tout pre
mier ordre.

x x x
Nos Enfants, 14, rue de la Madeleine, exposent en ce mo

ment de très jolis vêtements de comrtiunion : nous enga
geons les mamans à visiter ce coquet magasin.

XXX
La Maison Marguerite, 123-125, rue Royale, a l ’honneur 

de porter à la connaissance de sa clientèle que par suite 
d’agrandissement et de transformation de son magasin et de 
ses salons, elle liquidera au prix d’inventaire, pendant un 
mois, tous les articles confectionnés : toilettes de bal, de 
soirée, toilettes de ville, costumes tailleur, fourrures, etc. 

XXX
Tea Room : Mon Holland et C10, 4, r. Sl-Jean. Spécialités 

holl. Rotino, biscuit léger, pur, se sert avec le thé, le choco
lat, etc.; convient admirablement aux estomacs délicats. 
Délicieuses gaufres holl., servies chaudes de 3 à 6 heures. 

XXX
Lundi dernier a été donnée, devant une salle comble, la 

première représentation de la Walkyrie, avec le concours de 
M. Anton van Rooy.

Dans l’auditoire :
La comtesse Horace van der Burch, M. et Mme Ch. de Pena

randa de Franchimont, le baron et Jl®1® de Cuvelier, Jl®1® de 
Bauer, Mme Brugmann de Waha, M. et M®10 de Zua- 
lart, Mme H. Speyer, M. et Mlle de Leu de Cecil. Jl"1® et 
Mlle Morel-Jamar, M. et Mme Stoclet, M. et Mme Léon Gui 
notte, le comte et la comtesse Goblet d’Alviella, M. et 
Mme Bocl, M. et Mme O. Allard, M., Mme et Mlle Grimard,
M. et Mme Fontaine. M. et Mme A. Madoux, Mme Verhaeghe 
de Naeyer, M. qt Mme A. Capouillet, Mme et Mlle P. Maskens, 
M"1" et Mlle Canler, M. et Jlm® van Langenhove, Mme Solvay, 
Mme Roelandts, M. et Jl"1® L. Jamar, le colonel et Mlle Thys,
M. Schleisinger, M. et Mme Steens, Mlle Coppée, Mme Leroy, 
Mme Legrand, M. et Mme Brunard. M. et Mme Georges 
Renard, M. etM111® L. Bauer, Mme Wolf-Maas, MmeM. Orban, 
Mme Misonne, Mme Loewenstein, M et Mme Aug. Braun,
M., Mme et JI11®3 Schoenfeld, M. et Mme Paul Jamar, M. et 
Mme H. Laporte, M. et JI"1® d’Hoop, Mme Ermel, M., Mme et 
Mllea Anspach-Puissant, M. et Mme Mayer-àVarnant, M. et 
Mmi' Rigaux, Mme Thiriar, M. et Mme van der Smissen, M. et 
Mlle Grégoire, M. etM™ Leenaerts, M. et MmoV. Dehvart,
M. et Mme Reitmayer, M. et JI®10 Piérard, Jl11®3 Vandervelde,
Mme Thielemans, Mme Samuel, JI1®0 et M11™ Evrard, Mme et 
Mlle Guidé, Mlle Vercken, M. et Jl®10 Victor Reding, M. et 
Mme Octave Maus, M. et Mme E. Tassel, M. et Mme G Harry,
M. et Mme Lowenthal, Mme Catteau, Mnlc Delporte-Catteau.

Le bourgmestre Max, les échevins Lemonnier et Vanden- 
dorpe, MM. Nagels, Fr. Empain, le baron de Waha. le baron 
Chazal, JIM. Morren, van Tilt, P. et T. Gilbert, Hubert 
Brunard, Jacques Cassel, Huyttens de Terbecq, JIM de 
Laveleye, le député Vandervelde, Jules Brunei, Evenepoel, 
Diedrich, F. Vaxelaire, Francbomme, Stallaert, Gilis, 
Giroul, Georges Ituelens, Crabbe, Cramer, Aubrv, Orban, 
Steens, Jlisonne, Bemelmans, Schiilder, De Keyser, Bauer, 
Poncelet, Vandersmissen, les commandants de Bauer, Jlar- 
cbant, les capitaines van Langhendonck, Donnay de Casteau, 
les lieutenants Oor et Lebon.

x x x
Très belle salle absolument comble, jeudi, à la Monnaie, 

les directeurs ayant offert, pour l’abonnement mondain, 
une représentation de la Walkyrie, avec le concours du 
fameux baryton Anton Van Rooy. Salle extraordinairement 
brillante, qui n’a pas ménagé ses applaudissements au mer
veilleux artiste et à ses remarquables partenaires.

Nous avons reconnu : S. Exc. le ministre d’Allemagne et 
la comtesse de Walhvitz, S. Exc. JI. de Giers, ministre de 
Russie; S. Exc. le ministre de Roumanie et JImo Djuvara, 
le secrétaire de la légation d’Allemagne et Mme -de Kracker 
de Schwartzenfeldt, le conseiller de la légation des Pays-Bas 
et Mme Jlelvill van Carnbee, le secrétaire de la légation 
d’Angleterre et la comtesse Granville, S. A. S. le prince 
Henri XXXI de Reuss, conseiller de la légation d’Allema

gne; JI. Ganderax, conseiller de la légation de France; 
JI. Constantin Nabokoff, secrétaire de la légation de Russie; 
le comte de Casa Sàavedra, secrétaire de la légation d’Espa 
gne; JI. Ch. Iv. Webber, attaché à la légation britannique; 
le comte et la comtesse Jacques de Liedekerke, la comtesse 
de Berlaymont et sa fille, le comte et la comtesse de Villegas 
de Clercamp.LL. AA, le prince et la princesse Albert de Ligne, 
la comtesse-Georges Cornet de Peissant, la comtesse Adolphe 
de Spoelberch, Jlm® Hynderick de Theulegoet, le comte et la 
comtesse Hénry de Baillet-Latour, le major et lady Alice 
Reyntiens et leur fille, le comte et la comtesse Rodolphe 
van der Burch, M. et Jiœe Fernand du Roy de Blicquy, le 
chevalier et JI®1® Paul de Bonnan, le lieutenant chevalier et 
Jlme van den Branden de Reeth, le comte et la comtesse 
Albert du Chastel de la Howarderie et leur fille, la comtesse 
Ch. de Beaurepaire de Louvagny, le baron et la baronne 
Albert Janssen, JI. et Jlm® Franz Wittonck, JI. et Jlm® Jlay, le 
comte et la comtesse Ch. de Hemricourt de Grünne et leur 
fille, le comte et la comtesse Cicogna Jlazzoni, la comtesse 
Fernand de Beauffort, Jl11® la comtesse Cornet de Peissant, 
le major et Mme Visschers, JI. et M111® Paul Jlaskens, le 
baron et la baronneWulf de Fiotow, le majoret Jim® Peltzer 
JL et Mme Paul de Laveleye, JL et JIm® Ernst de Jaer, JL de 
Stoppelaer et sa fille, JIm® Bemelmans, Jl. et JI®1® Jules 
Jlathieu, JL et Jlm® Paul Anspach, JI. et JIm® Watteeuw- 
Dupuich, le major, Jlm® Liebrechts et leurs filles, JL et JL 
Iloubotte et leur fille, la baronne Bayens JI. et JI®'® H. 
Speyer, JIm® et Jl11® Stern, JL et Jl®1® Anspach-Puissant et 
leur fille, le commandant et JI1®® Renard, le sénateur et JI»1® 
Fris, JL et Mme Beeckman de Crayloo et leur fille, JI. et JIine 
Arth. Cerf et leur fille, M. et J l1"® L. Ernst, JI. et JI"1® 
Reuty et leur fille, M. et JI®10 Rombaut et leur fille, JI"1® Beck- 
van der Sfraeten et sa fille, Mme Crabbe, le chevalier, 
Mme et JIlle Todros, Jl®1® Defize et ses filles, Jl111® Vedrin, 
la douairière de Bert, Mme et Mlle3 Cotteye, le docteur et Jl"1® 
Tack, JL et JI"1® Wolfers, JI. et JI"1® Lechat. M. et Mme Li
moges, JL etM1®® Karl de Burlet, Jl"1® L. Bauer, M. et Jl"1® 
Jamar, JI. et Mme Halot, JI. et JIme Goffart, M. et Mlle Jlour- 
lon, le docteur, JI®1® et JI11® Rondeau, M. et Jl1"® P. Colleye 
et leur fille.

Parmi les habits noirs : JL Saint-Paul de Sinçay, le comte 
Paul Cornet de Ways Ruart, le chevalier van den Bran
den de Rëëtb, le vicomte Stanislas d’Herbeuinont, le comte 

d’Oultremont,'le lieutenant Jacques Wittouck, le baron 
G. de Roèst d’Alkemade, le chevalier O. de Burbure de Wee- 
sembeek, le baron R. de Roest d’Alkemade, le lieutenant 
Nerinckx, MM. Jlarcel île Vigneron, Voss, Jean Cassel, 
Léon Planquart-Best, Georges de Boeck, Clymans, Peltzer, 
F. Gilbert, Malfait, le chevalier Pangaert d’Opdorp, Pierre 
Defize, Reding, Jean Rondeau, le docteur Briard, M. Van 
Rooy père.

x x x
Le corset plastique continue à être en honneur dans la 

haute société de la capitale.
La Jlaison Jloenaert, place des Barricades, récompensée 

d’avoir une des premières lancé à Bruxelles cette création 
qui a révolutionné Paris, se voit honorée de la confiance des 
élégantes et vous invite, aimable lectrice, à visiter les salons 
qu’elle y a spécialement consacrés pour satisfaire à un désir 
souvent exprimé.

XXX
La Photographie Fabronius, 41, avenue Louise, toujours 

soucieuse de satisfaire sa nombreuse et aristocratique clien
tèle, expose en ce moment d’admirables émaux miniatures, 
dont la finesse et la parfaite exécution artistique font l’admi- 
atinn des connaisseurs.

x x x
Eventails.. Sacs de dames. Maroquinerie fine. Seul déposi

taire pour la Belgique des trousses et sacs garnis de la mai
son Paul Sormani de Paris, 9, rue Neuve (ancienne maison 
Goossens), Conrad Reiber, successeur.

x x x
Fourrures. Charles et C10, avenue de la Toison-d’Or, 6. 
Cravatés, étoles, manchons et manteaux.
Jlodèles, créations. Hautes nouveautés.

XXX
Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla,

39, rue Royale, c’est une preuve de bon goût; le recevoir 
c/est l’assurance absolue que l’on vous sait amateur d'art.

XXX
Le 1er février a été célébré à Bruxelles le mariage de 

Jl11® Jacqmain, fille de l’échevin de la ville de Bruxelles 
et de JIlno Jacqmain, avec M. Van Heerswynghels.

Le cortège était composé comme suit :
La mariée, délicieuse en toilette de satin souple, de 

style Jlarie-Antoinette, rehaussée de très belles dentelles 
de Bruxelles, conduite par son père; le marié et sa mère, 
J!nlc Van Heerswynghels, en très belle robe gris perle, 
avec tunique de même ton brodée de perles d’argent et 
broderie mauve ; JI. Abel Jacqmain et Jl®1® A. Wincqz, 
en robe aubergine à broderies de même couleur ; M. Jlaeck 
et Mme Taelemans, en toilette de crêpe de Chine noir, 
garnie de velours ; M. Taelemans et Mlle Maeck, en tulle 
noir brodé de jais sur fond bleu ; JL Jouan et Mme Meur, 
en robe de broderies noires avec long entre-deux à jour 
sur fond d’or ; le docteur Jlalengreaux et Mme Abel Jacq
main, en toilette bleu paon de léger tulle noir; JI. E. Van 
Heerswynghels et Mme Malengreaux, drapée de noir avec 
cuirasse de jais et dentelles blanches recouvertes de mous
seline de soie noire; le docteur Weymersch et Mme Jouan, 
en toilette bleu méditerranéen garnie d’une ceinture noire 
et de gros boutons de jais, soutachée en biais de même 
ton ; M. Jacqmotte et Mme Brouwet, en toilette bleu gris 
avec soutaches de grosses broderies de soie, soutenant la 
jupe de mousseline de soie; JL Louis Meur et Mme 
Weymersch, en robe kaki très réussie; M. Brouwet etM1®0 
Jacqmotte, en toilette noire sur fond crème coupée en biais 
de dentelle blanche jusqu’à la ceinture; M. Léon Jacqmain 
et Jl11® Wincqz, jolie toilette bien turquoisé très vaporeux ;
JI Pierre Wincqz et Mlle Loin, robe saumon de genre Réca- 
inier avec grandes dentelles blanches, rehaussée d’une 
superbe fourrure d’hermine; JL Emile Jacqmain et JI11® 
Jlatbilde Jacqmain, en robe princesse blanche avec entre
deux de dentelles ; JL Charles Wincqz.

Les témoins étaient : Pour la mariée, l’avocat Léon Jacq
main, son frère; pour le marié, JL Emile Van Heerswyn
ghels, son frère.

A l’hôtel de ville, JI. Adolphe Max, bourgmestre, qui avait 
tenu à unir le jeune couple, prononça une allocution élo
quente et émue dans laquelle il rappela les liens d’étroite 
et de longue amitié l’unissant à son collègue du collège 
communal et à la famille Jacqmain.

Après la cérémonie, JL Jacqmain offrit, au Carlton Hôtel, 
dobt on a fort admiré les superbes salons et la belle ordon
nance, un déjeuner suivi d’une sauterie très animée.

Assistaient à cette réunion, outre la suite : JI®1® veuve 
Emile Jacqmain, JI1110 de Vroede, le député, Mln° et Jl11® Fur- 
némont, le bâtonnier de l’ordre des avocats et JI"1® Botson,
JL, JI"1® et JI11® Strickaert, JL, JI1"® et Jl11® Begault, JL et JI111® 
Armand Blaton, JL et JI1"® Levêque, JL, JI111® et Jlll0Dutoit,
Ile notaire et JI111® Berger, JL et Mme Bihin, JL et Jl1®0 Boels,

JI®1® Grégoire Wincqz, JIln® Auguste van den Bogaerde, 
Mme Hanssens, JI"1® Emile van den Bogaerde,, Miss Davies. 
M. Lepreux, directeur à la Banque Nationale; le docteur 
Cheval, JIM. Haumann, Goossens, Barra, Lenz, Jules 
Mathieu, Lucien Fuss, Jlax Cheval, Léopold Jleur, Robert 
Lepreux, Henry Botson, etc.

x x x
Au milieu d’une nombreuse etélégantetssistance aété béni 

jeudi, en l’église cle Notre-Dame des Victoires au Sablon, 
le mariage de JlUe Adrienne Drugman, fille de Jl®1® Hubert 
Drugmàn, petite-fille de ,Mme Jules Drugman, avec le lieu
tenant Guy Reyntiens, du 1er régiment de guides, fils du 
major Reyntiens et de feu Mw^-aée Errazu.

La mariée était très belle et portait une délicieuse toilette 
ornée de satin souple ivoire, empiècement de dentelle bise 
au corsage, voile de tulle retombant devant le visage, guir
lande de fleurs d’oranger dans les cheveux et au corsage. 
Elle a été conduite à l’autel par son oncle, JI. Edmond Drug
man. La traine était portée par un délicieux petit page, Jl11® 
Precilia Reyntiens. Le marié offrait le bras à sa belle-mére 
lady Alice Reyntiens.

Les témoins étaient ; Pour la mariée, JI. Edmond Drugman, 
son oncle; pour le marié, Ji. Errazu, son oncle.

Faisaient encore partie du cortège :
JI®1® Hubert Drugman,donnant le bras au commandant 

Reyntiens; JI®1® Jules Drugman, JI. et JI®1® Jean Reyntiens, 
JI11® Inès Reyntiens, JI®1® Hynderick de Theulegoet, le comte 
et la comtesse Carl van der Straten-Ponthoz, Jl11® Gauchez, 
le chevalier Pierre Hyndérick de Theulegoet, le conue 
Etienne van der Straten-Ponthoz, M1!® Marguerite Jlaskens, 
JLM. Serge Reyntiens, Debstein,le comte Roger van der Stra
ten-Ponthoz, le baron et la baronne de Vanfrelou, JL et 
JI1"® Pierre van Hoegaerden; JI. Werner Goffinet, etc.

Parmi les toilettes, citons celle de Mme Hubert Drugman, 
blanche, recou -erte de superbes dentelles noires, tablier en 
perles noires, grand et ravissant manteau en liberty noir 
brodé d’acier, grand chapeau noir avec plumes bleu foncé ; 
JI®10 Jean Reyntiens, ravissante dans une toilette empire de 
gaze grise, superbe et long manteau d’hermine, chapeau 
avec large plume cuivre ; lady Alice Reyntiens, belle toilette 
de velours rouge foncé, chapeau à plumes, JI®1® Drugman, 
en noir garni de dentelles; M11.® Inès Reyntiens, jolie robe 
mauve pâle soutachée, chapeau avec plume mauve ; Jl11® Jlas
kens, en blanc, chapeau noir; la baronne de Vanfrelou, en 
bleu.

Après la bénédiction nuptiale, JIm® Drugman a offert un 
lunch en sa maison du boulevard de Waterloo.

Reconnu : La comtesse de Geloes, le comte Edouard 
d’Assche, le capitaine-commandant comte de Jonghe d’Ar
doye, le secrétaire de la légation d’Allemagne et JI"10 de 
Kracker de Schwartzenfelt, le secrétaire de la légation 
d’Angleterre et Mme Chilton, le baron et la baronne Raoul 
d’Huart, la comtesse John d’Oultremont, le secrétaire de la 
légation du Jlexique et Jlnl®Lauda-Berriogabal,la baronne de 
Wootde Trixhe et sa fille, le baron J. de Favereau, M.et JIm® 
Paul du Roy de Blicquy, le comte et la comtesse Charles de 
Lannoy, le comte Jlarcel de Liedekerke, Jl®1® Albert Jlesdach 
de ter Kiele, la vicomtesse d’Hendecourt, le chevalier et 
Jl®1® Fernand de Wouters d’Oplinter, le commandant baron 
Adrien Goffinet, Jl"1® F. Jlaskens, Jl.e t Mmedé Bàssompierre, 
le comte et la comtesse Juan d’Alcantara, le coVnte Léon de 
Hemricourt de Grünne, la comtesse Maurice,d’Oultremont, 
Mme de Zualart, le sous-lieutenant baron Charles de Fier
lant-Dormer, le chevalier et JI®1® R. de Bauer, S. A. S. le 
prince Henri XXXI de Reuss, conseiller à la légation d’Alle
magne; Jl®1® Beaufoy Storms, le baron et la baronne Lam
bert, la vicomtesse Germaine d’Hendecourt, le comte Raoul 
de Liedekerke, JI. et Jl®1® Fernand de Villers Giandchainps,
M. et JI®10 P. Jlay, le baron Beyens, ministre plénipotentiaire;
Jl. et M1110Paul Jlaskens, le chevalier Pangaert d’Opdorp, le 
capitaine Renner, attaché militaire allemand; la comtesse 
Jacques de Liedekerke,le vicomte et la vicomtesse Théodore 
de Jonghe d’Ardoye, le baron Raoul van Zuylen van Nyevelt, 
le lieutenant chevalier Hadelin de Jlenten de Hôrne, le mar
quis d’Assche, JI et JI"1® Paul Hamoir, le lieutenant Fres- 
traets, le comte Ferdip^piLd,?; Lannqy,)e baron Ferdinand de 
Woot de Trixhe, le baron Conrad van der Bruggen, le che
valier et Mme G. de Bauer, Jlmo Corbisier de Méaultsart, le 
chevalier Armand de Jlenten de Home, le vicomte Roger 
d’Hendecourt, le baron Pierre Descamps, Mme Vinçotte et sa 
fille, le vicomte Jules de Jonghe, JI. et Mnl“l Joostens, le 
comte Jlaurice de Lannoy. M. et Jl®1® J. Jlay, le baron G. de 
Vrière, etc.

x x x
Le 3 février a été célébré, au château de Chait.y-Fontaine 

(Pepinster), le mariage de JI11® Jeanne del Jlarmol. fille du 
baron Joseph del Jlarmol et de la baronne, née Simonis, 
avec le comte Joseph du Coucdic de Kergnnler, lieutenant 
au 77®1® régiment d’infanterie française, fils du comte et de 
la comtesse du Coucdic de Kergoaler, petit-fils de Ji"1® de 
Villiers.

x x x  t
Cadeaux de noces. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles, 

x x x
Nous conseillons aux fiancés de visiter les magasins Van 

Campenhout, porte de Schaerbeek, pour le choix des meu
bles de cuisine. Articles modernes. Prix avantageux.

XXX
Le monde select de la capitale se fournit à la Jlaison 

Jloenaert, place des Barricades, qui s'affirme comme l’un des 
meilleurs ateliers de la lingerie fine et du corset plastique.

x x x
Les plus aimables parures de carnaval, l’écbarpe, le voile, 

la fleur, le satin, se trouvent aux prix les plus agréables, 
Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24, Bruxelles.

x x x
C’est le goût si personnel avec lequel sont présentés, à 

l'Orchidée, rue de Namur, piquets, gerbes et corbeilles, qui 
vaut à cette excellente maison d'être si bien accréditée auprès 
de la haute société bruxelloise. Cette préférence çst d’ailleurs 
toute à l’avantage du public connaisseur.

x x x
Le mariage de Mlle Flora Bayot, fille de JL et JI1"® 

Aurélien Bayot, avec M. Eugène Marlier, fils de JI. et 
Mme Camille Jlarlier, sera célébré an début du mois de 
juin, à Bruxelles et non pas au domaine de Wépion, comme 
nous l’avons dit par erreur.

x x x
Cette semaine sera célébré le mariage de Mlle Yvonne Gil

bert, fille de JL Maurice Gilbert, avocat à la Cour d’appel, et 
de Jl®1®, née Vanderborgbt, avec JI. Paul Camion, industriel 
à Bruxelles.

x x x
On annonce les fiançailles de la vicomtesse Carola Yse- 

brant de Lendonck, fille du vicomte Ysebrant de Lendonck 
et de la vicomtesse, née Deudon d'Heysbroeck, décédée, 
avec lejonkbeer Georges O’Breen, fils dû jonkheer Adrien 
O’Breen et de MP®, née Pabstde Vrye.

K  X A
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BLANCHEUR DES DENTS 
SUPPRESSION DE LA CARIE 
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I N S T I T U T  O ' Ê L E C T R O T H É R J P I E .
DE B R U X E L L E S  

31, ru e  de M alines. — T éléphone 2 8 7 1

BAIN  DE LU M IE R E
Traitement d'esthétique 

féminine.
Embonpoint.—Redressement 

des formes. — correction 
des lignes, rides, taches,etc.

Affection de la peau. 
Épilation électrique.
MASSAGE PNEUMATIQUE

LOTI OBÈSE NEPPO
FAIT MAIGRIR

le s  r é g i o n s  t r o p  g r a s s e s ,  
R É S U L T A T S  R A P I D E S  6  P R O G R E S S I F S

Le demander dans toutes les bonnes Pharmacies 
Dépôt général : 70, Boulevard M alesherbes, Paris 

Envoi franco dom icile contre m andat de fr. 5 .60

Société anonyme belge de La Photolithe
L I É G E  

Usine et bureaux : 2 . rue de Huy. Téléphone 1 8  0 2  
Installations d 'é c la ira g e  à  l’ac é ty lè n e  s a n s  d a n 

ger ; devis g r a tu i t s  s u r  dem ande. — C a rb u re  
de ra lc iu m , g ro s  e t  d é ta il . — M a g a s in s  à  
Liége, B ru x e lle s  e t A n v ers .

Jnsiall. de démonstr. au dépôt : 202, rue des Quatre-Vents, Jrux.

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
MODES E T  NOUVEAUTÉS

D A S S O N V I L L E
17, rue de la Madeleine, BRUXELLES

IL E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

I. MILAENEN
S U C C E S S E U R  D’ED . V E K E N S

M arch and-
T a i l le u r

7 9 ,  r u e  R o y a l e ,  7 9
B R U X E L L E S

Eli face de la Colonne du Congrès

T ÉLÉP H O N E 1 0 0 .1 1

H a b i t s  d e  C o u r  

e t  d e  S o i r é e

UNIFORMES

FO U RR UR ES  

R i d i n g - B r e c h e s

TTe'inéeo ce?/ty/ataea

Nous apprenons les fiançailles de Mlle Hoyaux, belle-fille 
et fille de M. etdeM 1"0 Alfred Evrard, avec M. Gaston Ritt- 
weger, fils de Mme veuve Léon Rittweger.

XXX
Le comte et la comtesse André de Meeûs font part de la 

naissance d’une fille, qui a reçu le nom de Françoise.
XXX

La comtesse Guitaut, née d’Urselpa mis au monde un fils 
né à Paris.

X X X  te - '

Le chevalier et Mme Gaétan dejWoüteré d’Oplinter font 
part de la naissance d’une fille, née au château de Hey- 
Kant, à Rotselaer. . .iméi ! . . .

Elle a reçu le nom d’Elisabeth, j, .
XXX

Baignoires Standard. Math. Vliegen, boulev. du Nord, 144

Chartreuse Tari-agone dans les bonnes maisons.

Salons particuliers pour fêtes, soirées, réunions, etc., 
51, rue du Commerce.

Fourrures : Maison E. Neugebauer, rue du Trône, 28.

Rhume de cerveau tué en six heures par VEutyménol : la 
gourdette : 1 fr. 50. Phari acie Daminet, rue Auguste Orts.

Lingeries fines, broderies à la main. Maison Vollmacher, 
rue Charles-Martel, 31. Travail soigné, élégant.

Demandez la Chartreuse Tarragone.

Mme Gys, manicure-pédicure, 17, rue Ste-Gudule, au l <,r.

Les cheveux blancs reprennent leur couleur primitive par 
l’emploi du henné. En vente : 27, rue Treurenberg.

Une Chartreuse larragone après le repas.

Bonneterie J. Hespel, 55, chaussée d’Ixelles. Prix réduits 
sur tous les articles d’hiver.

Dépôt du gant Perrin, 44, rue Coudenberg. Grand choix 
de gants de bal et de soirée.

Les sous-bras parfumés d’Orsay se trouvent en vente au 
dépôt des parfums d’Orsay, 44, rue Coudenberg.

Réclame. — Savon iris blanc et trèfle d’or : 65 cni“s la boite 
de trois pains. Maison Jules Bnelinckx, 1, rue Belliard.

XXX
Samedi 20 janvier, a en lieu l’oüvertnre de la grande 

fancy-fair annuelle dans la salle de là Grande-Harmonie.
Ce fut pendant quatre jours le rendez-vous du tout- 

Bruxelles élégant et charitable et aussi la première grande 
réunion mondaine de l’année.

La salle avait reçu une jolie décoration. Les magasins, 
artistement aménagés, faisaient valoir les objets d’art et les 
nombreux dons envoyés non seulement par les dames ven
deuses, mais aussi par de nombreux commerçants de 
Bruxelles, qui avaient tenu à participer à cette œuvre cha
ritable.

Un des grands succès de la vente forent les cartes-vues 
contenues dans des pochettes illustrées par S. A. R. Mme la 
Comtesse de Flandre.

A cause du deuil national, les dames étaient sans cha
peau ou avec voile de crêpe. Les messieurs, contrairement à 
ce qu’ont rapporté certains journaux, ne portaient pas 
l’habit et la cravate blanche, tenue de soirée, mais bien la 
redingote ou la jaquette noires.

que dire de toutes ces toilettes noires? La mode empire a 
vécu ; on est aux tailles plus ajustées, anx robes drapées, anx 
étoffes souples.

Il nous serait difficile d’énumérer toutes les personnes qui 
étaient à la fancy-fair.

Citons au hasard des noms : La comtesse John d’Oultre
mont, présidente du comité; la duchesse d’Ursel, présidente 
du magasin d’art; la comtesse Eugène d’Oultremont, prési
dente de la pâtisserie ; la comtesse de Hemricourt de Grünne, 
grande-maîtressedelaMaisonde S.M.la Reine, présidentedes 
fantaisies; la comtesse Louis de Merode, présidentedes vête
ments de pauvres ; la comtesse de Geloes d’Eysden, prési
dente des ouvrages ; la baronne de Pitteurs-Hiegaerts, diri
geant le magasin cosmopolite ; la comtesse Elisabeth d’Oul
tremont, dame de S. M. la Reine, les meubles et jouets.

M. Ch. Balet avait la direction du bureau.
Reconnu encore : La princesse Ernest de Ligne et sa fille, 

la duchesse d’Ursel, Mme van derStaal de Piershil, la com
tesse de Smet de Naeyer, la princesse Albert de Ligne, la 
comtesse Charles d’Ursel et ses filles ; la comtesse Henri de 
Meeûs et sa fille, la comtesse Léon de Hemricourt de Grünne, 
la comtesse Georges de Beauffort, Mme Albert Mesdach de 
ter Kiele, Mme Paul Terlinden, Mme Zaman, la comtesse 
R. de Ribaucourt, la comtesse L. d’Ansembourg, la vicom
tesse de Spoelberch et sa fille, la générale Wautier, la com
tesse de Clary et Aldringen, Mmode Sauvage-Vercour, la com
tesse Albéric van der Burch et sa fille, la baronne L. de 
Moor, la comtesse Marie Cornet d’Elzius, la comtesso Aline 
de Lannoy, la comtesse L. van den Steen de Jehay, Mme Vor- 
meulen de Mianoye, la comtesse Marie de Hemricourt de 
Grünne, la vicomtesse Joseph du Parc, Mme Biourge, la 
baronne de Villenfagne et sa fille, la comtesse Coghon, la 
baronne de Mévius, Mme Beaufoy-Storins, la comtesse Cornet 
d’Elzius et sa fille, la comtesse Charles de Meeûs et sa fille, 
la comtesse Du Monceau et sa fille, Mme Alphonse de Pena- 
randa de Franchimont, Mme Davignon, Mme Fernand Mas- 
kens, Mme Georges Kerkx, Mme Léon De Lantsheore, Mme 
Melvill de Carnbee, la comtesse d’Ansembourg, la comtesse 
de Berlaymont et ses filles, la comtesse de Baillet-Latour, 
Mme B. de Hennin de Boussu-Walcourt, la comtesse Ch. de 
Lannoy, la comtesse de Wallwitz, la comtesse Henri deBois- 
sieu, la vicomtesse d’Hendecourt, la comtesse Th. de Jonghe 
d’Ardoye, Mme Vinçotte et sa fille, la comtesse Auguste 
d’Ursel et ses filles, la baronne Herman de Woelmont, la 
comtesse F. de Beauffort, la comtesse R. de Liedekerke, 
Mme Franz Wittouck, M” ‘ Bernaert, Mme Jules de Borch- 
grave et sa fille, la comtesse de Theux de Meylandt, la 
comtesse de Lannoy, la comtesse E. van der Straten-Ponthoz, 
Mme V. Allard et ses filles, Mme Frédéric Brugmann, la com
tesse Rodolphe van der Burch, les comtesses Elisabeth et 
Marie-Henriette d’Aspremont-Lynden, la comtesse C. de 
Bousies, Mme Corbisier de Méaultsart, la comtesse de Lim- 
burg-Stirum, la baronne G. de Vinck, la comtesse Cornet 
de Ways-Ruart, la baronne de Fierlant-Dormer, la comtesse 
Jean de Merodé, la baronne Kervyn de Lettenhove, la com
tesse Pierre de Liedekerke, la comtesse Th. d’Oultremont, 
la baronne Albert Snoy, Mme van der Elst, Mme P. Vorliae- 
gen, la comtesse Albort du Cbastel et sa fille, Mme Joseph 
May, la baronne Ch. de Fierlant-Dormer, la baronne Mau

rice Snoy, Mme Léopold Donny, la comtesse H. d’Oultremont, 
Mme Jean Reyntiens, Mme Papeïans de Morchoven et ses 
filles, la comtesse B. de Beauffort, la baronne Guy van Zuylen 
van Nyevelt, la comtesse de Vaux, la comtesse Ph. de Brou- 
ehoven de Bergeyck, le comte Marcel de Liedekerke, M. de 
Sauvage-Vercour, le vicomte Joseph du Parc, M. Eugène 
Gilbert, le comte Gonzalve d’Alcantara, le comte Cornet de 
Ways-Ruart, le comte Raoul de Liedekerke, le comte Pierre 
de Lichtervelde, le comte Marcel de Liedekerke, le comte 
Paulo de Borcligrave d’Altena, M. Jean Terlinden, le comte 
Juan d’Alcantara, M. Wittouck, M. Kervyn, le baron Snoy, 
le. comte Edouard d’Ursel, le comte Henri Cornet de Ways- 
Ruart, le comte Louis de Liedekerke, M. N’ieuwenhuis, le 
comte Guy de Beauffort, M. Verhaegen, le comte de Changy, 
le comte G. de Hemricourt de Grünne.

XXX
Pj Une tasse de thé, le 30 janvier dernier, au consulat de 
Colombie, chez le chevalier et Mme Frank Taberne, née 
Percy.

Réunion « blanche » très à la mode cette année : rien que 
jeunes filles et jeunes gens !

Beaucoup d’entrain et de gaieté de la part des invités, de 
bonne grâce parfaite et d’affabilité sans apprêt du côté des 
hôtes : le chevalier et Mme Taberne et leurs charmantes 
filles.

Souper des plus réussis, par petites tables ; à 3 heures du 
matin on bostonnait encore inlassablement. Heureuse jeu
nesse !

x x x
Le général et la comtesse Albéric van der Burch ont donné 

le 2 février une grande soirée en l’honneur des fiançailles de 
leur fille avec le comte Jean de Briey.

Y assistaient : La comtesse René de Briey, M. van den 
Kerchove, le comte et la comtesse Charles d’Aspremont- 
Lynden et leurs filles, la comtesse Ida van der Burch, dame 
de S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre ; la comtesse Jules 
de Beauffort, le comte et la comtesse Horace van der Burch, 
M. et Mme van Goidtsnoven, la comtesse de Namur d’Elzée, 
le comte et la comtesse Louis de Briey et leur fille, la com
tesse Eugène d’Oultremont, le comte et la comtesse Carl van 
der Straten-Ponthoz, le comte et la comtesse de Lannoy, le 
comte et la comtesse Guy d’Aspremont-Lynden, la comtesse 
Jean de Beauffort, le baron et la baronne Athanase de Bro
queville, le comte Pierre de Briey, le comte Adrien van der 
Burch, la comtesse Fernand de Beauffort, le comte et la 
comtesse van der Stegen de Schrieck, le comte et la comtesse 
de Baillet-Latour, le comte et la comtesse Louis d’Ansem
bourg, le comte et la comtesse Eugène du Chastel et leur 
fille, le comte et la comtesse René de Meeûs et leur fille, le 
baron et la baronne de Broqueville, la comtesse Arthur van 
der Burch, le comte Pierre van der Straten-Ponthoz, M. et 
M”* Biourge, la baronne de Beeckman, la baronne de Dieu- 
donné de Corbeek-over-Loo, la comtesse de Geloes, les com
tesses Elisabeth et Clotilde d’Aspremont-Lynden, la baronne 
Yvonne de Woelmont, les comtesses Gabrielle et Daisy 
d’Ursel, le baron d’Hooghvorst, le comte Arnould d’Oultre
mont, le comte et la comtesse Marcel de Liedekerke, le comte 
John van der Burch, le vicomte de Pellan, le comte et la 
comtesse Baudouin de Beauffort, le comte Raoul d’Aspre
mont-Lynden, la comtesse Henri de Baillet-Latour, le comte 
Renaud de Briey, le comte et la comtesse Juan d’Alcantara, 
le comte Alfred d’Ânsembourg, le comte et la comtesse Albert 
van der Straten-Ponthoz, le comte Louis de Beauffort, le 
comte Paul de Briey, le comte de Spangen, Mlle de Pimodan, 
la comtesse de Romsée de Vichenet et sa fille, le chevalier et 
Mme Fernand de Wouters d’Oplinter, la comtesse Louis de 
Baillet-Latour, etc.

XXX
Mercredi, les Désenchantées de Pierre Loti, sortant du 

domaine de la fiction, sont descendues chez la vicomtesse 
Adolphe de Spoelberch.

Tout le monde connaît les aventures des héroïnes de Loti, 
les deux filles de Noury Bey, et leur périlleuse évasion de 
Constantinople pour échapper à l’esclavage auquel les con
damnait la coutume musulmane.

Parvenues à Belgrade, après avoir échappé à de nombreux 
dangers, elles furent arrêtées par la police serbe, sur la 
réquisition d’un secrétaire de la légation ottomane. Libérées 
cependant, grâce à de puissantes interventions, elles purent 
continuer leur voyage sans autre incident jusqu’à Paris, où 
elles prirent le nom de Chateauneuf, porté par leur aïeul, un 
marquis français qui avait pris service en Turquie et s’était 
converti à l’Islamisme.

Les voici trois ans après leur fuite : elles sont devenues 
Européennes. Elles le sont redevenues, pouvons-nous dire, 
puique le sang français coule dans leurs veines, comme le 
sang persan et le sang turc.

Le bonheur d’une vie calme et assurée a adouci l’expres
sion inquiète de leurs beaux yeux de gazelles traquées. La 
cadette a épousé le comte Rohozinski, un noble polonais, 
musicologue de talent, et sa sœur, Mlle de Chateauneuf, Ta 
suivie dans sa patrie nouvelle.

La comtesse Rohozinski nous a lu une étude sur le rôle 
de la femme turque dans la littérature persane et ottomane, 
étude documentée,relevée de maint détail piquant et d’obser
vations humoristiques, qui fut fort applaudie.

Citons l’histoire du bon Turc dont la femme s’est noyée 
dans la rivièro. 'Tandis que les sorviteurs suivent, anxieux, 
le fil de l’eau, il s’on va remontant vors la source. « Que 
faites-vous ? disont les sorviteurs, c’est par ici quo l’eau des
cendante aura entraîné le corps.» — « Ilélas I répond le pauvre 
veuf, je la connais bien, ma chèro épouse. Elle était si contra
riante que bien sûr ollo aura remonté le courant. »

Parmi les personnes présentes, remarqué : La duchesse 
douairière d’Ursel, la duchesse d’Ursel, le vicomto et la 
vicomtesse Eug. de Jonghe, la comtesso Ch. Cornet d’Elzius 
du Chênoy, la comtesse Marie Cornot d’Elzius du Chênoy, 
Mme Beernaert, la comtesso Wolfgang d’Ursel, la comtesse 
Adrien d’Ursel, la comtesse Marcel de Liedekerke, la com
tesse de Smet de Naeyer, M. et Mme Vermeulen de Mianoye, 
la comtesse L. van den Steen de Jehay, la baronne de Mont- 
blanc, la comtesse Juliette de Beughem, Mme Brugman, le 
comte et la comtosse Fritz van den Steen de Jehay, Mme Hyn- 
derick de Theulegoet, Mlle L. de Moreau, la comtesse Louis 
de Baillet-Latour, la vicomtesse de Sousberghe, Mme Dolez, 
la comtesseJ.de Liedekerke, M. et Mme Charles de Penaranda 
de Franchimont, le vicomte et la vicomtesse de Santo Thyrso, 
Mme de Denterghem, la baronne douairière van der Bruggen, 
le comte et la comtesse C. de Bousies, la comtesse Eug. du 
Chastel, la baronne de Gaiffier d’Hestroy, la comtesse Eug. 
d’Oultremont, la comtesse F. de Beauffort, Mme J. de Prêt 
Roose de Calesberg.la baronne de Failly,Mme Paul Verhaegen, 
le baron Grenier, le comte Raoul de Liedekerke, le chevalier 
R. Pangaert d’Opdorp, M. Eug. Gilbert, le comte Jacques’de 
Lalaing, le marquis d’Assche, M. Cumont, M. Woeste, le 
ministre de Perse, le comte Maxime de Bousies, etc.

Après cette réunion, M. Eugène Gilbert emmenait les 
héroïnes de Loti olioz lui, à Louvain, en automobile.
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Où sont les calèches aux stores baissés, les voiles épais et 
la  garde des eunuques sévères ?...

Ledfendemain, M. et Mme Eugène Gilbert ont donné chez 
eux un déjeuner auquel assistaient : Mlle de Chateauneuf, 
le comte et la comtesse. Rohozinski, la baronne dè Dieu- 
donné, la douairière OlÜenhove- d’Udekem, le colonel et 
Mme van der Vrecken, la baronne van Oldeneel tôt Oldenzeel,
M. et'Mf'O'dëdà Croix-d’Ogimo'nt; la- baronne dfe Dieudonné 
de Corbeek-over-Loo, M. Jean de Troostembergh, M. Paul 
Debaisieux, les barons Werner et Jean van Oldeneel tôt 
Oldenzeel, M. Auguste Oldenhove.

x x x
Jeudi dernier, soirée musicale chez Mme Lambotte.
Au programme : Une heure de lieder, par Mme Maud Her- 

-lenn, qui se faisait entendre le lendemain au Cercle Artis
tique, et le quatuor Rosé, de Vienne.

Assistaient à cette soirée : La comtesse Goblet d’Alviella et 
sa fille, M. et Mme Paul Errera, M. et Mme Paul Hymans,
M. et Mlna Prins, M. et Mme Lefebvre-Giron, Mme et Mlle 
Houbotte, Mlle H. de Rote, M., Mme et Mlle Morel-Jamar,
M. et Mme Robert Goldschmidt, le comte de Lalaing, 
MM. Jean et Pierre Toussaint, Vauthier, Systermans, etc.

XX X
A l’une des soirées de janvier données par Mme Errera en 

•son- hôtel de la rue Royale a été entendu le quatuor Klinger, 
qui]a succédé à Berlin au quatuor Joachim. Au programme, 
des quatuors de Schumann, de Brahms et de Beethoven.

Parmi les auditeurs : M. et Mme Rolin-Demeur, M. et Mme 
Paul Hymans, Mme et Mlle Léo Errera, M., Mme et Mlle Morel- 
Jamar, Mlle de Rotte, M. et Mme de Laveleye-Lynen, M. et 
Mme Lambotte, M. et Mme May-de Bauer, la comtesse Goblet 
d’Alviella et sa fille, MM. Errera, Cassel, Jamar, etc.

XXX
Ce fut une fête pleinement réussie et réellement intéres

sante que celle donnée, samedi soir, à l’Athénée de Bruxelles, 
pan- l’Association des Anciens élèves de cet établissement, 
avec le concours du Cercle L'Aurore.

Le programme, qui comportait une partie musicale et une 
partie dramatique, a été enlevé avec un réel brio par les. 
interprètes, auxquels un public select et nombreux a fait un 
accueil enthousiaste et très mérité, du reste.

Citons, notamment: MM. Houtain, Plisnier, Adner, Seing- 
Dys,. Rosenberg, Edmond Demesmaeker, Cartel, Roland et 
Théo, qui, dans des genres très divers, ont eu un égal succès. 

XXX
Recommandé A la ooquetterie, à l’économie des dames : 

-sous le nom galant de « Marquise de Pompadour », le ruban 
de-lingerie idéal, se laçant, solide, en jolies nuances. Maison 
"Vandeputte, rue Saint-Jean, 24, spécialité unique de rubans. 

XXX
La firme Dujardin et fils, vins en gros, 109, rue Josaphat, 

■engage sa nombreuse clientèle à s’approvisionner le plus tôt 
possible, les prix actuels ne restant valables que sauf modi
fication aux droits d’entrée.

XXX
Tea-Room de « La Royale », Bruxelles. — TéL 1407.

~  , t Déjeuners à la carte et A prix fixe.
Tous les jours j ThJé.concert de 3 h. 1/2 à -6 heures.

Le dimanche soir : dîner-concert A partir de 7 heures.
XXX

En leur bel et artistique hôtel de la rue Lesbroussart, le 
président du. Comité exécutif de l’Exposition de Bruxelles 
et la baronne Janssen ont doqné jeudi un grand dîner en 
l’honneur du commissaire général du gouvernement hollan
dais, M. Regout-van Sonsbeek, dès membres du commis— 
sariat néerlandais et de M. Escoriazza, commissaire général 
du gouvernement espagnol.

Dîner superbe, servi dans là somptueuse salle A manger 
du rez-de-chaussée, décorée de tableaux de maîtres et de 
merveilleuses tapisseries. La table était exquisement garnie 
de fleurs, et les oonvives ont fort admiré la vaisselle, dont 
■chaque objet est une pièce de musée.

1 Assistaient encore A ce dîner, dont le baron et la baronne 
Janssen ont fait les honneurs avec leur affabilité coutu- 
miêre : L ,

M. De RingrÇura, fe jonkheer van Asch van Wijck, .le 
jonkheer van Poil, le baron de Vos dè Steenwijk, MM. Fâ- 
bius, Frederiks, Ter Mëuien, Cuypers, de la commission néer
landaise ; MM. Francotte, Dupret, Lepreux, Nerincx, mem
bres du Comité exécutif; les directeurs généraux, M. Eugène 
Keym, et le comte Adrien van der Burch, M. Gody, com
missaire général adjoint du gouvernement, e t  Ml Storms, 
secrétaire général ; le chevalier van der Elst, secrétaire géné
ral! au ministère des affaires étrangères'; MM. Ancelin et 
Dubois, directeurs généraux au ministère de l’industrie et 
dtutravail ; le baron Albert Janssen, directeur général ad
joint des Tramways bruxellois ; M. Albert Duprez, secré
taire de la même compagnie, etc.

XXX
Deux dîners suivis de bridge ont été donnés les 24 et 

27 janvier, chez la baronne van der Bruggen.
XXX

Le 1er février a eu lieu, chez M. Léonce de Modave de 
Maeogpe, un dîner intime, auquel assistaient :

La comtesse de Smet de Naeyer, le comte et la comtesse de 
Theux de Meylandt, le comte Arthur de Grünne, le baron et 
la baronne de Montblanc, M. et Mme Charles de Penaranda 
de Franchimont, le baron et la baronne Victor Buifin,. le 
vicomte Roger de Spoelberch.

XXX
Jèudi dernier, M. et Mme Lionel Anspach Ont donné un 

dîner, suivi de bridge,,en leur maison.de la rue du Luxem
bourg. ’ V ,

Parmi les invités ; M. et M““ Armand Anspach-Puissant, 
Mu« Gendebien, Mb® Van Bomberghen, Mlle ltolin, M. et 
Mlle Drion, M11™ M. et J. Anspach, M. et Mme Coppieters, 
MM. Serruys, Puissant, Jacques Cassel, le comte Emile Du 
Monceau, MM. de Moerlose, André Frédéric, etc.

XXX
Samedi dernier, bridge très animé chez M. et Mme Henry 

de Hoon, en lèur maison de la rue Caroly.
X XX O . !

M"* veuve Destrée donnera un dîner dansant, le 19 février, 
en sa maison de la rue d’Ecosse.

XXX
M. etM>»® de Laveleye donneront, le 19 février, au Gàrlton 

Hôtel, avenue Louise, une soirée au cours de laquelle 
M. Perier fera sur le Congo une conférence accompagnée de 
projections cinématographiques.

XXX
On annonce deux dîners chez l’avocat et Mme® Simont, les 

24 et 26 février.
é : : i X.X<X

Une grande fête (tableaux vivants et musique nouvelle) 
aura lieu traPmois d'avril, dans là salle du Concert Noble, 
rue d’Arlpn, au profit des œuvres réunies du Labeur Fémi
nin et des Enfants Martyrs.

XXX
Secrets de beauté. — Jeunesse et beauté sont obtenues par 

les traitements hygiéniques et scientifiques que Mlle Bapst 
est à même de donner de par ses installations montées simi- 

• laine ment, aux. grands instituts de Paris et de Londres.
Consultations de 10 A 5 heures, 54, Marché-au\-llerbes,

téléph. 9116. ....................... ................... . ....^
XXX

La Germania, de Stettin, C1® anon. d’assur.-vie, établie en 
Belgique dep. 1869. Assur. en cours : 1 milliard 1,751,000 fr. 
Actif : 442,000,000 fr. Particip. laplus étendue des assurés d* 
lesbén.dela C‘® : en 1908 fr. 10,563,030 sur fr. 11,079,711 de 
bén.,soit 95.3 p. e., pour-cent qui n’a été atteint par aucune 
autre Cl®. Direction belge : 12, rue du Congrès. Tél. 4725j 

XXX
Dimanche a eu lieu, au Cercle du Parc, avenue des Arts, 

le ballottage des nouveaux membres.
Y ont été admis ;
Le comte Charles de Mèeùs, présenté par le- comte de 

Ribaucourt et le comte de Hemricourt de Grünne;
Le-comte Jean de Villers, présenté par le comte de Villers 

et le baron de Traux de Wardin ;
Le comte Pierre dè Lichtervelde, présenté par le comte de 

Spangen etle comte Jacques de Lichtervelde;
Le comte Camille de Laubespin, présenté parle comte de 

Hemricourt de Grünne et le prince Edouard de Ligne ;
Le comte Alfred d’Ansembourg, présenté par lecomtede 

Spangen et le comte Louis d’Ansembourg ;
Le comte de Vaux, présenté parle baron Maurice Snoy et 

le comte Pierre de Lichtervelde.
S. A. S. le prince Frédéric de Tour et Taxis, présenté par 

le prince Edouard de Ligne et le comte de Bousies, a été 
admis comme membre tempOrairX.

X X X
Au Cercle de l’Union, rue Royale, aura lieu, lè dimanche 

6 février, le ballottage des membres effectifs.
XXX

Un de nos plus distingués propriétaires d’écuries de 
courses, M. Ch. Liénart, vient d’être nommé chevalier; de la 
Légion d’honneur.

XXX
Déplacements des abonnés de l'Éventail :
La comtesse Edouard d’Assehe, A Saint-Moritz.
La comtesse Georges de I.ooz, en Suisse.
Mme et Mlle Strickaert, A Grindehvald (Suisse).
Le comte et la comtesse de Failly, A Montreux.
La comtesse Auguste d’Ursel, à Paris.
M. et Mme Jules De Broux, A Nice.
La douairière et M. Ri de Lalieux de la Rocq, en Hol

lande.
Ml et Mme Phipps, dans le Midi.
M'ne Crombé, à Cannes.
M. Emile Van Hoobrouck et M. Adrien Barbanson, au 

Brèsil et en Argentine.
Le-chevalier, Mme etM 11®3 Todros, A Sàn Remô.
Rentrés :
A Bruxëlles : Le comte et la comtesse Léon de Hemricourt 

de Grünne, Ml Pierlot, le comté de Levignan.
XXX

Robe de bal, 125 francs.
Rôbe de dîner en cachemire soie, 250 francs.

Robe dè velours, 160 francs.
Tailleur réclame, 125 francs.

Princesse et redingote Hômespum, 235 francs.
’L. Delbove, couturier, 28, rue dè la Limite.

' ' XXX
D’Anvers :
'Île'bal'donné samedi, 23 janvier, par M. et Mme William 

Màrsily, dans lèur bel hôtel de la chaussée de Malines, 
a été fort brillant. La fête a fini par la distribution de jolis 
paniers et de magnifiques bouquets d’œillets rouges et de 
violettes.
1 Les invités étaient : Mme Strasser et M1!c Mariette 
Strasser; Mme0 Brauss et Mlles Suzzie et Anita Brauss, Mme 
Weber et Mlle Adèle Weber, M. et Mme Léonce Groetaers et 
Mllê . GabpeUè Grpetaers, Mme Ingenohl et Mlle Ingenohl, 
Mme Preetorius et Mlles Jula et Leni Preetorius, M. et Mme 
Maurice .Gèvers et Mlle Marcelle Gevers, M. et Mme Albert 
Oboussier et Mlle Hélène Oboussier, Mme van der Heyden et 
Mlle Simone van der Heyden, M. et Mme Maurice de Cock et 
Mlle Agnès de Cock, Mlles Evelyn et Violet Martens, Ysolde 
van Dyck, Anita Werner, Ml Edouard Bunge etMlles Sophie 
et Dora Blinge, Ml Àlb'èrPvan Nieuwenhuyse etMllè Suzanne 
van Nieuwenhuyse, Mlles de Busschère (de Bruges), M. etMmo 
Hans Fritsche, M. et MnU! Albert Le Jeune, M. et M° 
Alexandre Osterrieth, M. et Mme Edouard Marsily, MM. Eu
gène Kreglinger, Clément Bovie, Fernand Marsily, Stanley 
Andreaej Hans Behrens, Henri et Kurt' Bocking, Victor, 
Edouard.et Fritz Bracht, Marcel Berré, Paul Cateaux, Ernst 
et Rudolf Eiffe, Alfred et Théo Engels, Albert Brasseur 
(de Gand), Raymond, Robert et Max Gevers, Karl Glànz, 
Albert Hallwachs, Gaspev, Davidis, Willie Hansen (de Co
penhague), WalterLagemann, C. Adolf Clemm, Waldemar, 
Fog, Schook, Paul Le Blon, Richard et Théo Kreglinger, 
Arnold de Decker, Fritz Sohr, EdouardPecher, Henry Rupé:, 
Fernand Stuyck, Victor et Alfred Rhodius, Carlo Verhou- 
straeten, Max Or ban, Paul Eisen; Rodolfo de Arteaga, Jean 
van der Linden', eto.

Hertslet, M. et Mlle3 Bunge, M., Mme et MlleOboussier, M., 
Ml*® et Mlle® Brauss, M., Mme et Mlle Groetaers, M., M“® et 
Mlle Le Blon, Mme et Mlles Charles Gevers, Mme et Mlles van 
der Heyden, Mme et Mlle de Cock, M. et Mlle Nieuwenhuyse, 
M. et Mlle Harding (de New-York), Mlle Augusta van der 
Meersch. Ml!o Mariette Strasser, Mlle Marthe Dhanis, M., Mme 
et Mlle Victor Dhanis, Mlle Anita Werner, Mme Marthe 
Rieth, Mlle Ysolde van Dyck, M. et Mme Auguste Fiéïé, 
Mme Paul Havenith, M. et Mme Edouard de Bary, M. et Mme 
Georges’ Schack de Brockdorff, M. et Mme Robert Fester, 
M. Max Grisar, Ml1® Bettie David, MM. Joseph Lambrechts, 
Léopold Delehaye, .Albert Grisar. Albert Gevers, Brughman, 
Alfred et René Engels, Jean van der Meersch, Paul Le Blon, 
Raymond et Max Gevers, Ernest Castelein, Max Orban, 
André et Ludovic Verhoustraeten, Clément Bovie, Richard 
et Théo Kreglinger, Victor et Fritz Bracht, Willie Hansen, 
Kurt Rieth, Jacques Ratinckx, Gumprechts, Paul Cateaux, 
Pierre de Roubaix, Edmond Pecher, Fritz Maus, Marcel 
Berré, Louis Grisar, Ernst Eiffe, Henry Bocking, Robert 
Gevers, Rodolfo de Arteaga, Fernand Hubert, etc.

La baronne douairière Osy de Zegwaart a donné mardi, 
à l’occasion de l’entrée dans le monde de ses petites-filles, un 
dîner par petites tables.

Etaient invités.:
La comtesse van der Stegen- du- Schrieck, le baron et la 

baronne Joseph Osy de Zegwaart et leurs filles, le baronet 
la baronne Raymond de Terwangne, le baron et la baronne de 
Villenfagne de Vogelsanck et leur fille, le chevalier et Mme 
Moreau de Bellaing et leur fille, le chevalier et Mme de Schou- 
theete de Tervarent, le baron-et1 la-baronne Osy de Zegwaart, 
M. et M,u® Adolphe Mois et leur fille, M111® Ernest Bossohaert 
de Bouwel, Mme van Praet et- sa fille, le baron et la baronne 
F. Cogels, Mme» Arthur Bosschaert et sa fille, le baron-van 
Raynegam de Buzet et sa fille, M. et M»*® Georges Mois, 
Mme Geelhand et sa fille, M. Edouard Geelhand et sa fille, 
M. et Mme Auguste van de Werve et leur fille, Mlle3 de Bur- 
bure de Wesembeek, M. et Mme Daniel de Prêt ROose de 
Calesberg et leur fille, M. et M^^Pernand van de Werve de 
Vorsselaer, M-. et Mme Raoul van de Werve de Vorsselaer, 
M. et Mme Marcel Ullens de Schouten, M. et Mme René Goe- 
thals, Ml et Mme‘ Henry della Faille de Leverghem, le baron 
la baronne Baudouin de Vinckde Winnezeele,M. etMm® Jules 
della Faille dè Leverghem, Mme L. van de Werve et ses filles, 
MIDCE. Goethals.lë comte-et la comtesse H. de Goussencourt. 
le baron Georges de Caters, les chevaliers Walter, Charles 
et Henry van Havre, MM. Paul Ullens de Schouten, Urbain 
de Potter, Ignace Moretus, lès'bâFôns du Bois d’Aische, M. 
Alphonse üllèns de Schouten, le-baron Jacques de Vinck de 
Winnezele, M. Ludovic della Faille dè Leverghem, le baron 
Alfred Osy de Zegwaart, MM. Alnédéeet Maurice Geelhand, 
Georges Bosschaert de Bouwel*, Etienne Ullens de Schouten, 
Paul van den Beeken-Pasteel, Gaston van Haften, lés barons 
Georges et Charles Cogels, Ml Baudouin Montens.

Vendredi 28 janvier, le consul général des États-Unis 
et Mme Henry W. Diederich, assistés par leur gracieuse fille, 
ont donné un dîner auquel assistaient : Le consul général 
d’Italie et Mlue Albert von Bary, M. etMme van Mallinckrodt, 
M. et Mme Ernest Eiffe, M. et Mme Grôte, le consul] général 
d’Argentine Mme Ch. Somer, le docteur et Mme Preetorius, 
le baron von Ohlendorf, M. Robert von OhleUdorff, le consul 
de Serbie, M. Gustave Antoine, le vice-consul des États- 
Unis et Mme Tuck-Sherman, etc.

Dimanche 30 janvier, M. et Mtn® William Huverstuhl 
ont offert un fort beau dîner.

Parmi! leurs invités : Le consul général du Japon et sa 
femme, le lieutenant-général Timmermans, le consul géné
ral d’Angleterre, lady Hertslet et Mlle Cecily Hertslet, 
le lieutenant-rgénéral Heimburger, M. Brandt, M. Louis 
bierckx, secrétaire du.ministre des travaux publics; M. Clé
ment Bovie, M. et Ma*® Louis van den Bosch, M. et Mnl“ 
Kurt Rabbow,M. êt Mme Maurice Lysen, M. et Mme® Willie 
Friling, M. Jean et Mll“ Augusta van der Meersch, Mb®8 
Janssens (de Louvain), MM. Christian et Roger Janssens (de 
Louvain)] M, Paul Elsen, eto.

Un banquet a été donné le dimanche 30 janvier, au 
Jardin zoologique, pour fêter l’anniversaire de Guillaume IL 

M. Pritcli, consul général d’Allemagne, présidait la table 
d’honne.ur, entouré de M. Berré, ancien procureur du Roi ; 
MM. Bocking, von Mallinckrodt, von Ohlendorff, Schitzler, 
Schuchard, Rolland, vice-consul ; MM. Tichler, Schwenn, 
Eiffe, Van Mirbach, Gasper, I.ittig.

Le président, après avoir rappelé le règne glorieux de 
Léopold 11, a porté un toast à LL. MAL le  Roi et la Reine des 
Belges. ,• • • i ! . •

M. Gasper a levé son verre en l'honneur de: PEmpereur et 
ces. toasts ont été chaleureusement acclamés par toute l’assis
tance debout, qui a entonné ensuite des chants patriotiques.

Le souper offert mercredi soir^par M. Edouard Bunge, a 
parfaitement réussi. Après le  souper, les invités ont dansé. 
M. Bunge et ses filles, M!les Sophie et Dora Bunge, ont fait les 
honneurs de la fête avec une affabilité charmante.

Leurs invitèsétaient : MIU6S Brauss, Le Blon, Victor Dhanis, 
Bocking,, Maurice Gevers, van der Heyden; Henri Fester, 
Hallwachs, Schmidt,, Rabbow, Gastel, Wilkens, Robert 
Peoher, Oboussier, Preetorius, W. Friling, Maurice Lysen, 
Edouard Maeterlinck, Victor Weber, Kareher, Paul. Kre
glinger, Will. Eiffe,. Arnold,, Ingenohl, William Marsily, 
Maurice De Cock, von Bary junior, Somer, Fritsche, Lamss, 
Lady Hertslet, G. Bunge, Herman de Bary,'Théodore Bracht, 
Huffmann, MM. Huffman, Herman de Bary, G. Bunge, Sir 
Cecil Hertslet, Edouard Maeterlinck, Lams§,;Alfred Kreglin, 
ger, Fritsche, Somer, Albert von Bary, den ten Brande, De 
Cock, William Marsily, Clément Bovie, Bauss, Arnold (de 
Bruxelles),. Paul Kreglinger, Edouard Kkrcher, Weber, 
O. Meurer, Maurice Lysen, Will. Friling, Albert Oboussier, 
Robert Pecher,,, Wilkens, Gastel, Rabbow,; Schmidt,. Hall- 
waehs, Dielmann, Henri Fester, Paul.Huybrechts, Lagotte- 
lerie, Maurice Gevers, Victor Dhanis, Léon Le Blon, Mlles 
Suzzie et Anita Brauss, Germaine Le Blon, Yvonne Dhanis, 
Ysolde van Dyck, Pungs, Marcelle Gevers, Suzanne van 
Nieuwenhuyse, Simone van der Heyden, Fieund, Wilkens, 
Evelyn et Violet Martens, Klein, Hélène Oboussier, Broch 
Julia et Lena Preetorius, Lindenborn, Anita Werner, Lane, 
Adèle Weber, Eiffe, Christine Bauss, Ingenolh, Agnès De 
Cock, Hohefart, Frommdam, Hertslet, MM. Paul Cateaux, 
Al. Brasseur, (de Gand), Fernand Stuyck, Jean van. den 
Meersch, Paul Le Blon, Alfred Hallwachs, Walter Lageman, 
Fritz Sohr, Rodolfo de Arteaga, Willie Hansen, Hoermann, 
Richard Petersen, Louis Grisar, Hugo Broch,Ernest Gaspey, 
Marcel Berré, Fritz Maus, Rhodius, François Delbeke, Wolf
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M. et Mme Henri Engels ont: donné lundi dernier, dans 
les- salons du Paon royal, un. fort beau souper. La grande 
salle du resta tirant contenait trois tables de trente couverts 
joliment décorées; celle dès parents était au milieu des deux 
réservées à la jeunesse. Après le souper, les convives se sont 
rendus dans lés salons du premiérétage et des danses très 
animées se sont prolongées jusqu'il & heures, se terminant 
par une pluie de feuilles de roseè.. *

-I.es invités étaient : M. et ,Mlle Bauss, .M„ et Ma*0-Maurice 
Gevers, M. et Mme Victor Weber, lord Cecil, lady et M11®
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ilenzel, Ernçst Eifl'e, Max et Raymond Gevers, Arnold de 
Decker, Davidis, Klein, Waldemar Fog, Pierre de Rou- 
baix, Schoch, Théo et Richard Kreglinger, Léo Randel, 
de Millas, John van de Velde, Théo Schmidt, Kurt Rieth, 
Leser, Rhodius, Born, Glanz, Théo, Engels, Heekuieyer, 
Kalk,, J-Crollaoi», etc. »■

M. tet Mme Adolphe Mois ont donné, jeudi, un dîner à 
l'occasion de l'entrée dans le inonde de leur fille, dans les 
salons Hosdez. -, : ;
- Parmi les invités : La baronne douairière iGsydie Zeg- 
ivaart, M. et-Mms Augusto van de Werve.et leur fille, M "  
Arthur BOssdhaert de Bouwol -et sa fille, Mme Louis van de 
Werve et sa fille, le baron et la baronne Joseph Osy de Zeg- 
ÿvaart et leurs filles, M. et Mn’“ Georges'Mois, M. et Mœo 
iRené Goethals, Mme Ernest Goetlials, Mme Geélhand et sa 
Tille, M1,M deiBurbure de Wesembeek, M. et Mm<! Daniel de 
Prêt Roose de .Calesberg, M. Edouard Geelhaudet sa fille, 
‘la baronne van Havre et sa fille, les chevaliers Waltef, 
iCliaries et Henri van Havre, MM. Paul Ullens Ue'Schouten, 
■Urbain de Potter, Ignace Moretus de Bouchout, les barons 
huBoisd'Aische,:h) baron Jacques de Vinck de Winnezeele 
MM. Maurice et Amédêe Geelhand, Ludovic della Faille de 
Leverghem, Georges Bossclvaért de Bouwel, Paul van der 
Beekon-Pasteels, les barons Georges et Charles Cogels, M. 
Baudouin Montens, le baron All'ïed Osy de Zegwaart, M. 
Gaston van Plaften, etc.

Mardi a qté célébré, à Wommelghem, lé mariage de 
M. André Pirlot (de Liége), fils de M. Edmond Pirlot et de 
Mme, née Minette, avec Mlle Louisa Meeùs, fille de feu 
M. Théophile Meeùs et île Mm<?, nee Schul. Par suite d’une 
grave maladie d’une des tantes de là mariée, la noce a eu lieu 
dans la plus stricte intimité.

Sont officielles, les fiançailles de M.-Victor Bracht, fils 
de M. Théodore Bracht et de Mme, née W.eber, avec Mlle Dora 
Bunge, fille de M. Edouard Bunge et de feu Mme, née 
Marcher.

XXX
Les corsets de Mmes Bricquet sœurs ont acquis une vogue 

définitive dans le monde élégant.
Salons, 47, rue de l'Écuyer, Bruxelles.

XXX
De Liége:
Vendredi 28 janvier, sauterie intime très animée chez M. 

et Mms de Ponthière.
V assistaient : La baronne de Sauvage et sa fille, M. de Ra_ 

diguès de Chennevière et sa fille, M. de Longrée de Hasse, 
la vicomtesse de Biolley et sa fille, Mme et Mlle Terwangne 
del Marmol, Mme Moncheur de Rieudotté et sa.fille, Mme 
Mu« Lamarche-Braconier, Mme et Mlle Schaetzen van Brie 
nen, Mme et Mlle Francotte, Mme et Mlle Pirmez de Looz, M. 
et Mme Léon Palmers, le chevalier de Longrée, M. de Radi- 
guès de-Chennevière, le baron de Cartier d’Yves, M. Robert 
Pirmez, le baron G. Forgeur, MM. Henri et Jean Orban de 
Xivry, le baron Etienne de Macar, MM. Henri et Georges 
Laloux, P. Barbou de Roosteren, les barons Raymond, René 
et James Sadoine, MM. Carlos de Grand Ry, Jean-Pierre et 
Philippe Wilrpart, le comte E. de Pinto, MM. Erard de Gé- 
radon, Jean Lamarche, Léon et Jean de Savoye, Pierre de 
Grand Ry, le chevalier Marcel de Sauvage, MM. Gustave 
Palmers, A. de Pierpont, etc.

Cotillon mauve dirigé par les barons Raymond et René 
Sadoine.

M. et Mme Eugène Mestreit ont donné, samedi, un grand 
dîner dans leur nouvel hôtel de l’avenue Blonden.

M. et Mœe Digneffe ont donné samedi un dîner en l’hon
neur de M. Maurice Barrès.

Parmi les convives : MM. Paul Van Hoegaerden, Paul 
Berryer, sénateur; Maurice Wilmotte, E. Mawet, E.Maheim, 
Goblet, etc.

Les bals se succèdent de plus en plus nombreux. Bals 
très réussis, samedi, chez M. Snoeck-Jamar; lundi chez M. et 
Mme Naseau ; mardi chez M. et Mme Georges Biar ; jeudi 
chez M. Bormans.

M. et Mme Armand Baar sont partis pour Ajaccio, M. et 
Mme Chaudoir-Dubois pour Menton, M. et Mme Jacques Van 
Hoegaerden pour Saint-Moritz.

Miniaturiste

MUSIQUE
Concerts populaires. — Le quatrième concert d’abonne

ment aura lieu les samedi 12 et dimanche 13 mars, à la 
Monnaie, sous la direction de M. Sylvain Dupuis et avec le 
concours de M1I,C Plaichinger, cantatrice de l’Opéra royal de 
Berlin. 11 sera entièrement consacré à Strauss et à Wagner. 
Mme Plaichinger, qui a créé l'Electra de Strauss A l’Opéra de 
Berlin, chantera le grand monologue d’Electra, ainsi que le 
finale du Crépuscule des dieux.

XXX
’ • . .. i • , i i ■ ■ , ■

Mme veuve Lauweryns, pianos, lutherie, abonnement mu
sical, 10, rue Saint-Jean, n’a.pas de succursale à Bruxelles.

XXX
Concerts Ysavk, — Le quatrième concert d’abonnement 

aura lieu le dimanche 13 février, à 2 h. 12, sous la direction 
de M. Théo Ysaye et avec le concours du maître Vidloncel- 
lis’le Pablo Casais, qui interprétera le concerto de Schumann 
et le concerte! de Rbntgen.

Répétition générale la veille, à 3 heures.

Me Henri Robert, avocat à la Cour d’appel de Paris, a 
fait samedi, aux Amitiés françaises, une remarquable confé
rence sur ses souvenirs de Cour d’assises. L’éminent orateur 
a tenu sous le charme de sa parole le nombreux auditoire 
qui se pressait autour de la tribune.

XXX
Le précepte d’Horace : « Joindre l’utile à l’agréable », ne 

trouve pas seulement son application auprès des auteurs. 
C’est aussi le but qu’on a eu en vue en créant le Bouillon Oxo, 
boisson des plus agréables par sa finesse savoureuse, tout 
en étant des plus utiles par ses propriétés éminemment 
toniqhes et digestives.

XXX
De Louvain :
Le mardi 1er février a eu lieu, dans le local des œuvres 

catholiques, la fête annuelle des écoles d’adultes, qui réunit 
toujours un grand nombre de notabilités louvanistes. Les 
étudiants organisateurs, qui se dépensent chaque soir pour 
répandre l’instruction dans les classes ouvrières, s’étaient 
assuré le concours du cercle L’Emulation, de Bruxelles, 
lequel s’estacquitté de.sa.tâche à.la.satisfaction générale.

Au programme : Asile de nuit et Maître Alice Hérault, 
drame de M. Paul André.

Salle brillante, bien que les toilettes fussent assombries 
parle deuil national. La science et l ’aristocratie étaient 
largement représentées, et nous devons forcément abréger.
, Citons au hasard :

Msr Coenraets, vice-recteur de l’Université catholique ; 
les professeurs Bdlthazar, 'Cdlinet, de la ‘Vallée-Poussin, 
Doutrepont, Henry ; MM. ,Poullet et .van Hecke, membres de 
la.Chambre des représentants ;.le professeur et MmoSibenaler, 
M. Maenhaut, président de l’œuvre ; M. Rhodius, secrétaire ; 
le comte Charles d’Aspremont, vice-président; la comtesse 
de Monge et! sa fille,lia baronne van Oldeneel tôt, Oldenzeel, 

jM. et.Mme Janssens et leurs filles, la douairière Ûldanhove 
de Florival, M. et Mme de Formanoir de la Cazerie, MM. de 
Fierlant, de Wilde, le baron de'Fontbaré de Fumai, le baron 
de Maleingreau d’Hembyse, les barons L. et E. del Marmol, 
M. Wasseige, le chevalier J. Bukel, Mme Nève, le comte van 
der Stegen de Schrieck, etc.

Vendredi dernier, le comte Charles-Albert d’Aspremont a 
fait une très intéressante conférence sur l'Abus du parlemen
tarisme et ses correctifs. A l’issue de la causerie, discussion 
chaude et animée. Msr Deploige, M. Louis Bralfort, rédac
teur en chef de l'Avant-Oardc-, l’abbé P. Harmignios et 
l’abbé comte de Guériffe ont échangé leurs vues avec le 
distingué conférencier, chaudement ovationné.

« S V E L D O R
SAVON *  PARFUM *  EAU de TOILETTE *  POUDRE de RI2

V I O L E T ,  P a r fu m e u r
2 9 , B o u lev a rd  des Italiens, 2 9 , PARIS,

M . L .  M O R E E L S
Cours de miniature 

Atelier 17a, rue Vogler, Schaerbeek

Mlle Corinne Coryn, violoniste de S A.R. Mlle la Comtesse 
de Flandre, 4, rue Van Orley, Leçons de violon (méthode 
Joachim). Musique de chambre. Concerts. Soirées.

XXX
Lundi 7 février, il y aura un an que l’exquise pianiste 

Clotilde Kleeberg-Samuel était ravie à l’admiration des 
artistes et à l’all’ection de ses nombreux amis.

Le souvenir de Mme Clotilde ICteeberg-Samuél est resté très 
vivace dans’lè monde bruxellois, qui l’avait accueillie avec 
enthousiasme. Aussi, répondant A un vœu fréquemment 
exprimé, un groupe d’admirateurs et d’amis se constitue en 
vue d’ériger, par souscription, dans une des salles où elle se 
fit le plus fréquemment entendre, un modeste mémorial. 
Celui-ci ressuscitera dans le inarbi’e les traits si distingués 
de l’artiste trop tôt uisparue, ils seront de plus reproduits sur 
uneimétlaille.qui sera frappée à cette occasion et offerte aux 
souscripteurs.

XXX
Richard Wagner a écrit : « Les pianos Bechstein sont des 

bienfaits sonores pour le monde musical. »
Seul agent : A. Hanlet, 212, rue Royale.

XXX
Le récital de chant, que devait donner Mlle M. Rollet, 

avec le concours de Mlle Schellinx, violoniste, et de M. Mi
net, pianiste, est fixé au vendredi 18 février, à 8 h. 1/2 du 
soir, salle Patria. Les .places retenues et.les invitations res
tent .valables. S’adresser chez MM. Breitkopf et ’Hiirtel, 
68, rue Coudenberg.

NECROLOGIE
Edouard Rod, un écrivain de talent, vient de mourir 

subitement à Grasse, à l’âge de cinquante-trois ans. Avant 
de s'installer à Paris, Edouard Rod, Suisse d’origine, avait 
été professeur à l’Université de Genève. L’école naturaliste 
l'avait d’abord séduit et il fut un des premiers disciples 
du maître de Médan. Son début, /I propos de VAssommoir, 
fui suivi de Palmyre Veulard et de La Femme de Henri 
VantLeau ; mais il se dégagea promptement de l’influence 
naturaliste et le Sens de la vie, roman moraliste, fut son 
premier succès, suivi bientôt d’autres plus éclatants, que lui 
valurent les romans : L'Ombre s'étend sur la montagne, Le 
Silence, La Vie privée et La Seconde Vie de Michel Fessier, 
La Course à la mort. Travailleur infatigable, attaché à 
plusieurs journaux, il y publia de remarquables études cri
tiques et littéraires : Léopardi, Dante, Stendhal, Lamartine, 
Idées morales du temps présent.

Edouard Rôcl était délicat, franc et simple, et sa dispari
tion causera des regrets unanimes à tous les artistes et à 
tous les lettrés.

XXX
M"1'  Jules Verne, la femme du célèbre romanciéV,Vient de 

mourir à l’âge de quatre-vingts ans.

Le compositeur Edouard Missa, auteur de plusieurs 
opéras-comiques et opérettes, est mort le 30 janvier à Paris, 
à l’âge de quarante-neuf ans, des suites d’une embolie.

Pour ses débuts à l’Opéra-Comique, il composa Juge et 
partie, dont le livret, de Jules Adenis, était tiré de la comé
die de Montfleury ; il donna encore au même théâtre' Ninon 
de Lenclos et Muguette ; on lui doit, en outre, plusieurs ballets 
et pantomimes qui furent applaudis.

EXPOSITION DE BRUXELLES
Sous le contrôle du commissariat général du gou

vernement, des concours nationaux permanents de 
plans types de fermes pour les diverses régions de 
la Belgique auront lieu à l'occcasion de l’Exposi
tion.

Les personnes qui désirent connaître le programme 
et les conditions de ces concours peuvent s’adresser 
par écrit à M. le commissaire général du gouverne
ment (concours agricoles), 12, rue de Berlaimont, à 
Bruxelles.

XXX
Le Comité exécutif vient d’apprendre que l’on 

s’occupe de recueillir des noms de personnes qui 
voudraient se procurer un abonnement à un prix 
réduit; l’on parle même d’un abonnement au prix de 
5 francs.

Le comité croit devoir attirer à nouveau l’atten
tion du public sur les décisions précédemment prises 
et il le met en garde contre des agissements qui sont 
de n a tu re  à l'induire en erreur.

XXX
Un des premiers gagnants de la Tombola de l’Expo

sition de Bruxelles avait consacré une partie de son 
coquet magot à acheter des lots de ville. A l’avant- 
dernier tirage de ces obligations, le capitaliste de fraî
che date a vu un de ses lots sortir par 10,000 francs.

Or, depuis qu’il est au monde, cet heureux citoyen 
n’avait jam ais gagné un sou ni un olyet dans aucune 
tombola.

Cela prouve que la chance est comme les têtes et 
les moulins : elle tourne. Nul ne sait s’il ne se trou
vera demain dans son rayon.

CHOSES DE BOURSE
L’orientation des grands marchés régulateurs est plutôt 

mauvaise. New-York, Londres et Paris sont inal disposés. 
Cependant la place de Bruxelles résiste aux influences défa
vorables. Le marché de la semaine n’a manqué ni de fer
meté ni d’entrain dans certaines rubriques.

En dépit de l’incident gréco-turc, la séance de vendredi 
est loin d’avoir été mauvaise à la coulisse.

La Tanganyika, le Mexico-Tram ont terminé en hausse. 
Quant au Métropolitain, il se défend vaillamment contre 
les baissiers qui exploitent contre lui les inondations de 
Paris.

Au Comptant, il y a un sérieux courant d’affaires. On 
sent que la confianceidu public est revenue et qù’elle ine se 
laisse pas décourager ,par les événements .g.u(, à d’autres 
époques, ttésoriententile marché.

Jjes'Banques sont résistante^, de même quedes'fl’ramways.
Au compartiment sidérurgique, c’est la fermeté qui 

domine.
Plusieurs charbonnages sont en progrès et l’ensemble de 

la rubrique est bien tenu.
Au groupe colonial, l’ordinaire Ivatanga, qui avait fait un 

mouvement de recul, reconquiert ses avantages et termine 
brillamment à 2240.

Les actions étrangères font l’objet de transactions assez 
nombreuses, notamment en Cairo-IIéliopolis.

Bref, la semaine a été bonne et l’on est en droit de pré
voir un sérieux courant d’affaires pour le mois de février.

OBJETS ■ART
■’. iv . l* ’ , - ■ ■.’ ________ ’

B r o n z e s ,  M a r b r e s ,  T e r r e s  C u i t e s
REPRODUCTIONS DE MUSEES

■ A P P A R E I L S  D ’É C L A I R A G E

10, A V EN U E L O U IS E ,10
Téléphone 5 1 0 7 L .  R O C H E R - J O O S

L ~ A  C E R A V E N B
P A T E S  A L I M E N T A I R E S ,  A  B A S E  D E  F A R I N E  D ’ A V O I N E

Les plus fines, les plus pures, les m eilleures de toutes celles CONNUES à ce jour  ] 
ON SERT SUR LES TABLES PRINCIÈRES LE POTAGE AUX PERLES DE C ÉR A V EN E

EN V E N T E  P A R T O U T .  Agent général : G. LAGUENS,  5 ,  place de Brouckère,  Bruxel les 1

L e s  t e n t u r e s  m u r a l e s  «  T E K  K O  »  i m i t e n t  à  s ’y  
m é p r e n d r e  l e s  s o i e r i e s .  

E l l e s  s o n t  S O L I D E S  à  l a  l u m i è r e ,  n e  N O I R C I S S E N T  
p a s  e t  c o n s e r v e n t  T O U J O U R S  l e u r  A S P E C T  S O Y E U X .
N. II. —  Le T ekko véritable seul se fait en 8 0  cm . de largeur : i l  est donc facile de le reconnaître.

V A N D E R B O R G H T  F R E R E S
5 2 -6 4 , rue de l'Ecuyer 

BRUXELLES

D E R M A T A L I S
i i  Vraie Marque parisienne des produits de Bcaufî

H Y G I È N E  -------------
Skin °F ood ,  entretien de la Peau,

Toilette du S o ir ............................ 5 fr.
Lotion  A str in g en te ,  Nettoie et

resserre les Pores, Toilette du Matin 7  fr.

 —  B E A U T É
Lotion Rosée, Lotion R achel,

T ransparence du teint, fait adhérer la peau 6 fr. 
!B lanc L iqu ide ,  Blanchit les bras,

les mains, les épaules...................... 6 fr.
N O U V E A U T E S

A R F U M  G R Y S É A
Dernière Création Parisienne.

3 3  O U  D R E  D E  R I Z  G R Y S E A
4̂ ' Blanche-Rose Rachel.

EN .VENTE à Bruxelles : chez AGNEESSENS, rue de la Montagne, 41 ; BEUMER, Boulevard du Hainaut, 33; 
à BONNICHON, r. de l’Evêque, 31; FONTAINE, fournr de la Cour, r. Ste-Gudule ; MARIUS, rue de la Reine, 19-21.

i3Üs, Rue des Mathurins, P A R IS

VEEOEE
V i b r a l e u r  

m é c a n i q u e  

p o u r

m a s s a g e

p e r s o n n e

x t i u r v
tT

é l e c t r i q u e

R I Ë K
à

r e c h a r g e r

Est adopté etomployé non seulement par le puldic. mais aussi par le Corps Médical, y compris ses membres les 
plus éminents. — EMPLOYÉ PAR DES TÊTES COURONNÉES. — SE VEND PAR MILLIERS. 

A R R Ê T E  IN S T A N T A N É M E N T  LA D O U L E U R
C'est le moillour traitement qui oxiBto pour le RHUMATISME, la GOUTTE, la SCIATIQUE^la CONSTIPATION, eto.

SIMPLE — SOLIDE Consultez brochures très intéressantes et 
très détaillées délivrées çfratuitem eni par

Meilleurs pharmaciens, bandagistes et 
marchands d'instruments de chirurgie

B r u x e l l e s - P r o v l n c e  
P R I X  ï

4 5  f r a n c s
avec raccord à calotte et à boule
N. B. —  S u r dem ande, le m asseur-spé

cialiste attaché à noire M aison se ren dra , 
à t itr e  gracieux., au  dom icile de laules les 
personnes qu i en feront la dem ande, et 
cela sans aucun engagem ent d'achat.\ ■'

DURABLE



C I G A R E T T E S

H A M I D I É
. . .  V . *

LES MEILLEURES 
•  •  •

Marques recommandées :
2én ab  5 , 8 e t l 0  
F o r  E v e r  
S p u e n d i d  
F l e u r  d ’ E g y p t e

K i n g  E d w a r d  
H i s  M a j e s t y  
M é t r o p o l e  
H a m id ié  e x t r a

1 0

3^5» TH E  GRESHAM
A SSU RA N CE SU R  LA VIE 

R EN T E S VIAGÈRES
La plus .ancienne société anglaise 

sur le-continent
Combinaisons des plus avantageuses
PROSPECTUS & RENSEIGNEMENTS

3, PLACE ROYALE, 3 
Tél. 1093 B R U X E L L E S

Vins jiqueurs ,cham pagne
M son S C I I U M A C H E R

FONDÉE EN 1869
O K ,  R U E  DU T R O N E  ; anc. : 3, chaussée d’Ixelles

P o ur d în e r e t soirée, T p i  assortim en t avec o p tio n  de
re m e ttre  le lendem ain  * ce qu i n ’a pas été consommé.

Dépôt Champagne Baron DUVAL

iifil VICTORIA Nord
2 3  e t  2 5 ,  r u e  d e s  P l a n t e s  

prit la Gare du Nord et le Jardin Botanique B R U X E L L E S

S A L O N S
C uisine e t  C ave de p re m ie r  o rd re  

Téléphone 6 1 8 3  — Eclairage électrique — English Spoken

B I J O U X  “  F  I X  , ,
A ssortim ent complet

P A U L  H U B E A U
9 ,  M a r c h é  a u x . H e r b e s ,  B r u x e l l e s

BIJOUTERIE, JOAILLERIE, HORLOGERIE

A M E U B L E M E N T
I r c s t a l l a l i o r e s  C o m p l è t e s  

M A IS O N  I .G E V A E R T

H .  D E S  A R T
B o u l e v a r d  du N o r d , 75 Successeur:

T é l é p u  B R U X E L L E S  te
LEp H 0 n e  7 3 3 3

A N T I Q U I T É S
Objets d’j î r t  e t de Collection

porcelaine ancienne

Jules VAN GOIDSENHOVEN,64’(rT ^ ^ ' r c “ !08

M A I S O N

J E A N - J A C Q U E S
Tailleurs pour dames

M A N TEAU X — FO URRURES

=  BRUXELLES <7 n
Téléphone 11806 R U E  R O Y A L E ,  l l U

Maison fondés 
en i83i

Maison fondée 
en i83iAU GANT JOUVIN

J/loniagne de la Cour, 19, B ruxelles  
SPÉCIALITÉ GANTS SOIRÉES ET DE THÉÂTRE

P E R L E S  M A G D A
Seuls» Imitations parfaites, garanties Inaltérables

S pécialité Bijoux pour deuil ACIER et JAIS 
Bijoux fantaisies. — ÉVENTAILS

—  R é p a r a t i o n s .  —  B i j o u x  s u r  c o m m a n d e  .—

D E M A N D E Z  U  N.

C O I N T R E A U
Manufacture de Glaces Argentées

Âug. NYSSENS &  r
SOCIÉTÉ ANONYME

2 8 9 ,  rue des Pala is ,  2 8 9
BRUXELLES 

Entreprises générales de tous
travaux de miroiterie et de vitrage 

BISEAUTAGE ET GKATURI
FABRIQUE DE CADRES

S i è g e  s o o i a l  « t  D i r o o t i o n  :

L ’ IN D E M N IT É
Compag. d’Assurances contre le bris des glaçai 

T éléphone 8 2 9

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM,
12-14 , ru e  de la  B u an d erie  

Bmx.— lmp. F. Van Buggenhondt, 5 et 7, rue du Marteau

B R I S E  D E  M A I
I P A R F U M  U L T R A - P E R S I S T A N T !

E D . P I N A U D ,  P A R I S
L E  P A L A I S  R O Y A L

R e s ta u r a n t  de p re m ie r  o rd re  
Grands et petits salons Téléphone n° 1297  

P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T  
R u e  G r é t r y ,  6 1 ,  B R U X E L L E S  

entre les rusa das Fripiers et de la Fourche 
O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

Confiserie, Cliocolaîerie, Spécialité pour Baptêmes
A r t i c le s  d e 'L u x e

C hocolats M A R Q U IS -P IH A N  & M ASSON, de P a r i s  
D e sse r ts  e t  bonbons B O IS S IE R

M AISON P E U  M O N T -D É  P R E T
94, rue Royale, Bruxelles Téléphonç n° 3511

G R A N D E  S P É C IA L IT É  D E  G A N T S P O U R  S O IR É E S  & C É R É M O N IE S  
D E N T ’S GLOVES D E  L O N D R E S

A r t ic le s  
d e  lu x e GANTERIE RISSELIN

G A N T S  S U R  M E S U R E  
1 7 ,  p a s s a g e  d u  X o r d ,  1 7 ,  B R U X E L L E S

GRAND CHOIX DE VO ILETTES DERNIERES CREATIONS

A r t ic le s  
d e  lu x e

P I A N O S

G U N T H E R
R Ï J E  T H É R É i l F A M E ,  € >

F o u rn is se u r  des C o n se rv a to ire s  e t  E coles de m usique  de B elg ique

Teinture des cheveux sans rivale
M A R C E L R E M O U C H A M P S , Tra iteur

Concessionnaire du buffet du th é â tre  royal de la  Monnaie

Théâtre royal du Parc

COMME LES FEUILLES...
C o m é d i e  en q u a t r e  a c t e s ,  p a r  Giuseppe G I A C O S A  

T r a d u c t i o n  d e  M lle  Darsenne

J e a n  R o s e l l e .........................................M M . P a u l  D A U B R Y

M a x i m e  R o s e l l e ................................  S É R A N

T o m m y ........................................................  S C O T T

H e l m e r  S t r i l e ......................................... D U V E R N A Y

L e  v i e u x  p e i n t r e ................................. A C H T E N

A n d r é .........................................................  D E L A U N A Y

G a s p a r d ................................ ........ D E L M O N D E

P r e m i e r  c o m m i s s i o n n a i r e  . . D A L B R A Y

D e u x i è m e  c o m m i s s i o n n a i r e  . M O R A N G I S

N e n n e l e . . . . . . . .  M mes Terka L Y O N

J u l i e ................................................................. Diane H A M O N T

T a n t e  I r è n e ................................................  Angèle R E N A R D

L u c i e .  . . . . . .  . . Jeanne T A L D O R

M a d a m e  L a b l a n c h e  . . . .  Raymonde D E R V I L L E

M a d a m e  L a u r i . ................................  Betty de V I L L E R S

U n e  a p p r e n t i e  , . . . * .  A im é e  R O G E R

M eubles ang la is de la M aiscn  O etzm an
M eubles anciens de la M aison M a ryn en

conseillent le M A L T  K N E IP P
HYGIENE -  BEAUTE -  JEUNESSE

CREME S IM O NV. San» rivale pour la  fra ioheur du te in t, la  beaute du vlaace e t de» malus.

J. Simon
PARIS

Avez=vous entendu 
LE PIANOLA ?

N o s  a u d i t io n s  s o n t  u n e  v é r i t a b l e  r é v é l a t i o n  
p o u r  to u s  c e u x  q u i  a v a ie n t  e n t e n d u  p a r l e r  
d u  P I A M O L A ,  m a is  n ’a v a ie n t  p a s  e n c o r e  
e u  l ’o c c a s io n  d ’ e n t e n d r e  p a r l e r  
l ’ i n s t r u m e n t  l u i - m ê m e .

AUDITIONS ET DÉMONSTRATIONS

TH E ÆOLIAN Cy.
1 1 4 - 1 1 6 ,  r u e  R o y a l e ,  B R U X E L L E S

B E R V O E T S -W IE L E M A N S
L a  p lu s  i m p o r t a n t e  m a is o n  d e  l i t e r i e s  d u  p a y s  

F O U R N I S S E U R  D E  L A  C O U R  
M a g a s i n s  : 6 - 8 - l O - l S ,  r u e  d u  M i d i  

U s i n e  à  v a p e u r  : 2 2 4 ,  r u e  d e s  G o u j o n s

B IJO U X

F a
VERIFIER LA MARQUE„ F|)(

SUR CHAQUE BIJOU

C O R S E T S
HAUTES NOUVEAUTÉS DERNIERES CRÉATIONS

A U  P R I N T E M P S
3 6 . R U E  DE L A  P A IX . 36. IX E L L E S

LE ‘VIRTUOSE
est un piano artistique jouant sur 73 notes

combiné,

à pédales

et à l’électricité

donnant 
la reproduction 

exacte 
des morceaux 

joués 
par les artistes.

P IA N O S -B U FFE T  ET A QUEUE

Piano complet Jouant sur 6 5  notes depuis 1 ,500  fr,
AU D IT I O N S  :

1 08 , MARCHÉ A U X HERBES

M .  J o s k a  S z i g e t i
le célèbre Violoniste hongrois (qui se 

fera bientôt entendre à Bruxelles) 

d è s  l’âge  de  8 a n s  

étonnait  le monde musical  par  s a  

Virtuosité

j / f u j o u r d ' h u i  so r t  t a l e n t  a  a c q u i s  

u n  m e r v e i l l e u x  d é v e l o p p e m e n t

65, RUE DE L ’E C U Y E R
(à côté du théâtre des Çateries)

s e  f e r a  u n  p l a i s i r  d e  v o u s  le  

f a i r e  a p p r é c i e r

D E M A N D E Z -LU I  AUDITION DE :

Zéphyr op. 3 6 ...................................  Hubay
M enuet................................................  M ozart
A beille ................................................  Schubert
Hullanzo B a la t l ............................... Hubay
N o ctu rn e ............................................ Hubay

TAVERNE de L i l
rue de l’Ecuyer, 2 1 - 2 3

R E S T A U R A N T  DE PREMIER ORDRE
S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H É Â T R E S

(Service à la certe comme en plein leur)

Vins renom m és. — Bock et bières anglaisa 
T éléphone 1 0 1 0

P I A N O S

PLEYEL
L .D ESM ET

9 9 , R U E  R O Y A L E ,  99

J. BARDIN Pharm acien-chim iste, 
3 4 , rue de l’Ecuyer.

Entreprises générales de B A N Q U E T S ,  B U F F E T S ,  DINERS, LUN C H S,  RAOUTS
1 1 2 . 0 94 1 ,  r u e  C a m u s e l Envoi de menus sur demande T  f'LPPHOft'F



Seul journal vendu à l'intérlsur des théâtres : Monnaie, Parc, Molière; aux Concerts Populaires, aux Concerts de Bruxelles-Attractions

A V I S
Les abonnés de l 'É V E N T A IL  o n t le d ro it  de 

faire f a i r e  G R A T U IT E M E N T  le u r  p o r t r a i t ,  une 
fois p a r  an , d a n s  les a te l ie r s  de M. G. D upont- 
Emèra. ru e  de L ig n e , 4 4  (tél. 1 0 9 -8 3 ), s u r  sim ple 
présen tation  de la  q u itta n c e  de l 'ab o n n em en t en 
cours. I ls  so n t p r ié s ,  de s 'e n te n d re  a u  p ré a la b le  
avec M. G. D u p o n t-E m èra  p o u r  l’h e u re  de l a  pose.

LES HEURES E T  LES JOURS
C a rn e t d ’un  hom m e de le t t r e s .

Jeudi 3. —  I l  f a u d ra it  im ag in er l’é ta t  d ’e sp rit 
d’u n  hom m e q u i change fréquem m en t de m aison 
et de c ie l... S’il  est a u  bord  d ’un e  m er, il fa u t 
q u ’il  la  traverse  ; s’il  y  a  u n  som m et à son horizon, 
il f a u t q u ’il  y  grim pe. Sans av o ir  p a rc o u ru  le 
m onde en tie r, il a  l ’im pression que le vaste  m onde 
est rid icu lem en t m esqu in . I l  a  p arfo is  l ’a i r  de r e 
venir de la  lu n e , m ais, e n tre  nous, je  crois qu ’il 
n ’y a  jam ais été : ce n ’e s t pas sa fau te . Q uand  il 
est a u  pays d u  soleil, il rêve  a u x  fins ciels g r is  de 
l’Ile-de-F rance ; s ’il v i t  sons les h ê tre s  de l ’Ile-de- 
France, il 6’évade en pensée vers les cieux  m é ri
dionaux p ro fondém en t h leus e t  s tr ié s  d ’o r. Le 
voici depuis u n  mois l’hô te d ’u n e  m a iso n n e tte  e n 
tourée de m im osas en  fleur. A u jo u rd ’h u i il dém é
nage, i l  s ’en  v a ;  h ie r il p en sa it avec joie à son dé
part, m ais la  joie n ’a  pas  d u ré , c ’es t m élancoli
quement q u ’il a  b o u rré  sa  valise ; p o u r la  d e rn iè re  
fois il ferm e la  p o rte , c ’est com m e s ’il en fe rm a it à 
jamais u n  peu de lui-m êm e. A u  fond  de son cœ ur 
il sent une griffe e t dans la  brise il en ten d  les m ots 
redoutables : Never more!

Plaindrez-vous ce p au v re  hom m e, q u i n e  p eu t 
quitter sans do u leu r le coin d e  te rre  où  il s’est 
attardé ? Son ê tre , sa  pensée é m e tte n t de to u te  
part des rad icelles qui n e  se ro n t pas brisées ou 
arrachées sans souffrance.

Les m édecins do ivent avo ir p o u r ce cas u n  m ot, 
sinon n u  rem è d e ; ils y  re c o n n a îtro n t une « pho 
bie » quelconque. D um ont-W ilden  y reco n n a ît une 
variante du  to u rm e n t de l’in fin i q u ’il appelle  l a  
< bougeotte ». L es am is du  m alade r ie n t, d ’a il
leurs, de sa m a lad ie  —  e t  lu i  aussi.

x x x

Vendredi 4. —  « O hé! l'hom m e du b a tea u , 
combien m e prenez-vous p o u r m e m en er a u  cap 
d’Ail? » L ’accord conclu , je  sa u te  à bo rd , e t  trè s  
mollement, assis sous la  voile b lan ch e  gonflée, nous 
quittons le p e tit  p o r t  de S a in t-Je a n , nous glissons 
sur la m er in fin im en t bleue. P a s  de b ru it ,  sau f 
parfois ce fro issem ent de soie à l ’a v a n t du  cano t 
qui fend l’eau .

La brise se lève e t  développe u n  p e tit  d rap e au  
fixé à un  m â t de fo rtu n e  e t  d ’aspect peu n ava l 
érigé à  l ’a rr iè re . J e  reg a rd e  ce p e tit  d rap e au , il 
est belge !

J ’a i dem andé des exp lica tions au p a tro n  ; c ’est 
qu’il mène souvent des Belges en p rom enade e t  
les Belges veu len t n av ig u e r  sous leu r pav illon  n a 
tional.

Le p e tit d rap e au  au x  tris te s  e t  fastueuses cou
leurs du B ra b a n t m et la  m élancolie du  N ord  sous 
le ciel léger, m ais il rap p e lle  à des ex ilés ... quoi? 
le boulevard A nspach  ! -le « hochepot » ! le th é â tre  
de la  M onnaie ! T out cela , o u i, e t au ssi des choses 
plus sen tim entales q u ’on n ’avoue pas, m ais que ce 
petit d rapeau  proclam e.

J ’a i dem andé a u  p a tro n  : « E t  les A ng lais  e t 
les A llem ands a rb o re n t - ils aussi le u r  p av il
lon?... »

— Non, m ’a-t-il rép o n d u , il n ’y a  que les Belges, 

x x x
Samedi 5. —  C’es t u n  beau  e t  bon liv re  que 

vient de fa ire  p a ra ître  le co m m andan t M ichaux  
bous ce t i t r e  : Pourquoi et comment il faut colo

niser... P o u r  m oi, q u i ne suis pas com m erçant, 
j ’estim e que les Belges do iven t a lle r  au  Congo pour 
so r tir  de chez eu x  —  e t de le u r  ca rac tère . P a rce  
q u ’à te n te r  l’a v e n tu re , le re g a rd  e t  les idées 
s ’écla irc issen t ; parce que c ’es t v ra i p o u r le6 in d i
v idus com m e poux le6 peuples q u e  « l ’av en ir est 
su r  la  m e r... ».

L e co m m andan t M ichaux  donne d ’a u tre s  r a i 
sons excellentes e t des  chiffres. Son p a trio tism e  
d ’hom m e fo rt e t honnête  in sp ire  le respect, 6on 
im p e r tu rb a b le  bon sens com m ande l’a t te n tio n . 
P o u r  m oi, un  des g ran d s  in té rê ts  de ce liv re  es t 1a 
p h o tog raph ie  du  com m andan t M ichaux , de l’am i 
M ichaux. A h ! la  bonne e t  ty p iq u e  figure de Belge 
w allon, am i de la  bonne chère , des belles h isto ires, 
fran ch e , naïve  e t  rusée à  la  fo is ...

E n  la  re g a rd a n t,  je  m ’étonne. L a  conquête du  
Congo n ’a  pas donné  à  la  B elg ique un  rom anc ier, 
un  v ra i, qu i e û t popu la risé  des m ousqueta ires, 
m ais belges. T o u t jo u rn a lis te  ou hom m e de le ttres  
q u i v a  a u  Congo c ro it devoir se ch a n g e r a u  re to u r  
en  économ iste. P o u r ta n t ,  la  m a tiè re  n e  m anque 
pas, ni les h o iL o n s  exo tiques, l ’av e n tu re , les hé
ros, les b eaux  coups ; u n e  b rav o u re  accom pagnée 
de ce bons sens p rosa ïque  q u i la  fa i t  s i p itto resque .

J e  ne rep roche pas à  M ichaux  d ’av o ir  éc rit un  
liv re  sé rieux  ; ce n e  6ont pas ceux  q u i o n t vécu le 
ro m an  q u i do iven t l ’écrire . A u co n tra ire , je  tro u v e  
to u c h a n t le souci de ce so lda t q u i com plète p a r  la  
p lum e l’œ uvre accom plie p a r  l ’épée ; e t  je  vous 
ju re , m on v ieux  M ichaux , que , q u an d  vous don 
nez v o tre  p aro le  d ’h o n n eu r que vos com patrio tes 
n ’o n t pas accom pli to u s  les crim es q u ’on le u r  a t t r i 
bue, je  vous crois de to u t m on cœ ur. J e  ne de
m ande p lus d ’en q u ê te  p o u r tous les fa its  don t 
vou6 répondez.

x x x

Dimanche 6. —  Chantecler! Chantecler! Chan
tecler! H e n r i IV  a v a it  p rév u  le m al do n t sou ffri
r a i t  un  jo u r  son ro yaum e q u an d  il réc lam a it in 
s ta m m e n t q u ’on m ît la  poule a u  po t.

A h ! ce poète qui fa it  pan ier les bête6 e t  p ro 
voque des com ptes ren d u s  si a m u san ts ...

J e  ne sais q u i a  fa i t  re m a rq u e r  que le  x v n 6 siè
cle a t te n d i t  p e n d a n t v in g t an s  que p a ru t la  Pu- 
celle, de C hapelain .

V in g t ans ! e t  on d it  que les F ra n ç a is  n ’o n t pas 
de patience. V in g t ans ! e t  la  Pucelle p a ru t  e t  on 
ad m ira , on vénéra , on ado ra . Q uelques critiques 
g ro g n èren t ; ils  é ta ie n t des env ieux  ; e t  m êm e 
leu rs critiq u es fu re n t in ju s tes.

I l  f a llu t un  dem i-siècle p o u r q u ’on c o n s ta tâ t 
p a r  soi-m êm e —  e t  non p a r  B oileau —  que ce tte  
Pucelle e s t in su p p o rta b le  e t  m édiocre.

E st-ce D elacro ix  qui ne v o u la it pas q u ’on re 
g a rd â t la  p e in tu re  de tro p  p rès : l ’odeur de la  
p e in tu re  es t m auvaise, e t  celle de l ’encre d ’im 
p rim erie  donc !

x x x

Lundi 7. —  De ce b lanc s team er a llem and  a n 
cré dans la  rade de V ille franche , un  cano t am ène 
à te rre  des gens qui fo n t des gestes de m ains e t  
de voiles, e t  voilà Ju le s  D estrée, l to b e r t  S and , 
P a s tu r  qu i m e tte n t les pieds su r  la  te rre  d u  so
leil. P a s  de harangues. R éception  sim ple e t  cor
d ia le . Ces voyageurs o n t peu de tem ps à perd re , 
ils  p a r te n t  ta n tô t  p o u r A lger, pu is ce se ra  T unis, 
M alte , C onstan tinop le , S m yrne, O lym pie, C or
fou, V enise.

Ce program m e q u ’ils m e d é ta illen t, c ’e s t com 
me u n  m enu  q u ’on lira i t  à q u e lq u ’u n  qu i a 
f a im ! . . .  J e  n ’accom pagnerai pas ces vagabonds 
à leu r b a te a u  ce soir, je  n ’ag ite ra i pas de m ou
choir p e n d a n t 'q u ’ils s ’élo igneront.

x x x

Mardi 8. —  C arnaval de N ice. D escrip tion  in 
u tile . I l  y a un e  chanson qu i dom ine to u te s  les 
a u tre s ;  elle a  pou r a u te u r  ce pén ib le F u rsy , qui 
a  réussi ce to u r  cu rieux  de fa ire  p ren d re  la  m au 
vaise éducation  ou l ’im politesse p o u r de l ’esp rit.

J e  re tien s  de ce tte  chanson q u ’on y rép è te  à 
tu e - tê te ;  « C aro line! C aro line! ».

L ’an  d ern ie r on lisa it à la  m êm e d a te , à p ro 
pos de la  fê te  des fleurs : « U n  des g ran d s  succès 
a  été p o u r Mme la  baro n n e  de V .. . ,  d o n t le lan d au  
au tom obile  e t  fleuri é ta i t  m erve illeux ... ». S u i
va ien t des paroles d ’ad m ira tio n  e t  de respect pou r 
ce tte  baro n n e  ; Tempara si fuerint nubila... 

x x x
Mercredi 9. —  N ous som m es descendus p a r  P a s 

sable, au  bord  de la  rad e  de V ille fran ch e . U n e  
g rille  é ta i t  ouverte , nous som m es en tré s . N ous 
avons gagné un  sen tie r qui côtoie la  m er. N ous 
avons v u  de g ran d s  tra v a u x  abandonnés, un e  ca r
r iè re  déserte, des lam p ad a ires  électriques couchés 
su r  le sol e t  q u ’il f a u t  en jam ber.

L e sen tie r épousait to u te s  les s inuosités du  r i 
vage p e n d a n t des k ilom ètres, p a rfo is  il e m p ru n 
t a i t  un  p o n t au-dessus d ’une ca lanque où la  m er 
se r u a i t  avec frénésie.

P a r to u t  où les récifs é ta ie n t p lus m échan ts e t 
la  vague p lus b ru y a n te , on t ro u v a i t  u n  banc. U n  
poète sans dou te  a v a it  dressé les p lans de ce d e 
m aine im m ense, un  am oureux  de la  so litude e t  
d u  rêve.

A près un e  heure  de m arche, nous avons re n 
co n tré  de v ila ines ronces artificielles. N ous allions 
les en jam ber. Q u elq u ’un  du  dom aine v in t à n o tre  
secours. —  Où som m es-nous? avons-nous de
m andé.

—  Chez le roi des Belges, d it  cet hom m e.
—  Tiens ! ai-je rem arqué , l ’a n  d ern ie r on m ’a 

v a it  d i t  que ceci é ta it  a u  docteu r T h ir ia r .
—  E h  bien  ! non , d i t  le bon g ard ien , figure 

d ’honnête  g en d arm e en  bourgeois, vous pouvez 
me cro ire , on se tro m p a it ; vous êtes chez le roi 
des Belges.

L éon Souguenet.

T h é â tre  royal du P arc
L a  tro u p e  des  V a r ié té s .  — U n A nge.

M. Alfred Capusest un esprit bien français. 11 a de 
sa race non seulement l ’esprit e t la finesse, mais il a 
encore en face de la vie, souvent âpre et douloureuse, 
cette bravoure souriante, cette désinvolture char
mante qui, aux temps héroïques, perm ettait aux 
grands seigneurs de sa nation de s’en aller au feu 
avec sur les lèvres un couplet à la mode, un bon 
mot ou la boutade du jour, et d ’inviter l’ennemi à tire r  
le premier.

En somme la vie n’est pas autre chose qu’un 
combat qui laisse autour de lui des victimes. S’en 
aller vers elle l’esprit vaillant, la bonne humeur au 
cœur et le sourire aux lèvres ; avoir pour arme l ’in
telligence clairvoyante, le sens pratique, le juge
m ent indulgent, n ’est-ce pas le seul moyen de 
gagner la victoire et d’affronter le danger sans 
crainte et sans reproche?

Ses personnages rie sont pas effrayés par les orages 
de la vie. Si la tempête gronde, ils ten ten t d’en 
détourner le cours;ils font, comme on dit, bonne mineà 
mauvais jeu , et, la rafale passée, ils reprennent le bon 
sourire qui plisse si jolim ent leurs lèvres, à supposer 
que celui-ci les ait jam ais quittées, même au plus fort 
du péril.

11 faut prendre de la vie ce qu’elle a de lion, 
l’aimer pour ce qu’elle donne, ne pas lui demander 
plus. C’est là à peu près le secret du bonheur, tel 
que le comprend M. Capus. Vienne alors la passion, 
on lui cédera pour l’instant, puis on se reprendra 
bien vite. Le chêne résiste, le roseau plie. Les per
sonnages de M. Capus plient beaucoup, c’est ce qui 
fait peut-être qu’ils résistent mieux.

L’huissier Lebelloy aime sans doute sa femme, la 
délicieuse et prodigue Antoinette, mais il a la tête 
solide, le sens pratique. Il pliera devant la destinée 
mauvaise qui enlève de son loyer une épouse' qu’il 
adorait. Il sé courbera encore lorsque après le divorce

elle reviendra prés de lui. E t Saintfo l,, qui l’avait 
recueillie pendant l’intervalle, ne suppoqte pas moins 
courageusement le coup du sort qui lui ravit, au 
moment où il allait vivre dans un enchantement, la 
petite femme adorée dont il avait rêvé la conquête.

Saintfol souffrira peut-être sur le moment, mais 
il se reprendra vite. Ji sera beau joueur. J1 abandon
nera la partie sans trop se plaindre. « A partir de 
cette minute, s’écrie-t-il, et quoi qu’il m ’arrive dans 
la vie avec les hommes et les femmes, je  ju re  que je  
me m ettrai à rire  comme un fou! » « E t quant à toi, 
dit-il encore à Antoinette, je  te  serai éternellem ent 
reconnaissant des heures que tu  as daigné me consa
crer et de la leçon que tu m ’as donnée par-dessus le 
marché! »

N ’est-ce pas là parler en galant homme et, qui 
mieux est, en homme de sens? Tous ces personnages 
sont d’ailleurs inaccessibles à la rancune. Iis n ’ont 
pas le temps de conserver éternellem ent le souvenir 
des injures, parce qu’ils savent que la vie est courte. 
Sur le point d’épouser la jolie Berthe de Saüterre, 
Saintfol flirte avec Antoinette Lebelloy et déclare 
délibérément au père de sa fiancée qu’il aimera cer
tainem ent sa fille un jour, mais qu’il ne l’aime pas 
en ce moment. « Tenet, lui dit-il, savéz-vous ce que 
je  ferais si le lendemain de mon mariage avec votre 
fille je  rencontrais la petite femme dont nous venons 
de parler? (Il s’agit d’Antoinette.) Eh bien! je  trom 
perais instantaném ent votre fille avec cette petite 
femme-là. Ne vaut-il pas mieux le faire avant? » E t, 
comme il le dit, il le fait avant, puisque ensuite il 
épousera la petite B erthe, qui n ’aura rien ignoré de 
sa vie pendant l’année qui vient de s’écouler. E t le 
baron lui-même n’esquissera qu’une faible résistance 
— pour la forme — à lui donner son consentement.

Il y a, au troisième acte, une scène absolument 
délicieuse : c’est celle où Saintfol, qui vient de rece
voir la visite en coup de foudre d’Antoinette, voit 
arriver chez lui Lebelloy. L’ex-mari, l ’ex-amant ne 
s’accueillent pas en ennemis, pas même en compa
gnons d’une même infortune, soucieux de se conso
ler, mais en gens pratiques qui vont aviser aux 
moyens les plus sûrs de se protéger contre le fléau, 
le fléau des cieux qu’est cette charmante Antoi
nette. Mon Dieu! ils savent quelle est exactement 
la mesure de leur force e t de leur faiblesse.' Ils 
n ’exagèrent ni l’une ni l’autre. Ils ne songent qu’à 
sauvegarder leurs intérêts.

— Nous ne pourrons plus nous m arier tranquille
ment, dit Saintfol.

— Elle tombera sur nous au moment où nous nous 
y  attendrons le moins, ajoute Lebelloy.

— E t nous ne serons jam ais assez forts pour lui 
résister, appuie Saintfol.

— C’est notre vie gâchée, constate Lebelloy.
— Nous voilà bien d’accord, résume Saintfol.
ils savent que Léopold, un de leurs amis, aime 

depuis longtemps Antoinette. Léopold est d’âge mûr. 
Il a quarante-deux ans. Eh bien ! il fera à la petite 
écervelée un excellent époux. E t voici qü’Antoinette, 
très étonnée d’abord de cette proposition, accepte. 
« Comme c’est bizarre, dit-elle, s: nous allions être 
heureux ensemble. » Les deux fiancés prennent la 
fuite pour cacher leur bonheur. « Antoinette est 
partie », s’écrie Lebelloy avec un accent de joie qu’il 
ne peut dissimuler. « C’est un ange ! » déclare Saint
fol.

N ’est-ce pas charmant?
Ce serait du très jo li vaudeville si ce n ’était sur

tout de l’excellente comédie. Sous son enveloppe 
légère, une aimable pensée se cache. M. Capus est 
un philosophe souriant, qui sait qu’il faut se hâter de 
rire  de la vie, de peur d’en pleurer, et son esprit est 
si prompt, sa pensée si prime-sautière, qu’il ne pleure 
jam ais.

Les acteurs des Variétés ont joué la pièce de 
M. Capus de la manière originale qu’on leur con
naît, avec une pointe d’ironie qui conserve à l’in
trigue et à la pensée de M. Capus toute sa légèreté.
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M. A lbert Brasseur est un artiste  délicieux. Il ne 
craint pas de mêler une note comique à son rôle et, 
en ce sens, il a le tact suprême de s’arrê te r au point 
où il convient. Son jeu est parfait. M. Prince a une 
sincérité sympathique. Ce n’est point le mari mal
heureux, mais l’homme que sa bonne humeur rend 
supérieur aux événements. M. Guy est spirituelle
m ent amusant, il est le confident de tous les person
nages; il est celui qui épousera la jolie Antoinette 
e t qui ainsi contentera tout le monde. M. Simon est 
le baron avec une dignité bonhomme et charmante.

Mlle Eve Lavallière est peut-être une des artistes 
les plus intéressantes de notre époque. Avec quelle 
grâce capricieuse, quel modernisme savoureux elle 
a composé le personnage d’Antoinette! 11 y a en 
elle une délicieuse gaminerie, des trouvailles d’a tti
tudes, de gestes et d’inflexions. Elle possède surtout 
une irrésistible séduction.

Mme Marie Magnier est une mère très digne, très 
sympathique et fort belle. Mlle Jeanne Saulier est 
charmante et Mlle Jeanne Ugalde silhouette bien jo li
ment un petit rôle de jeune fille, l’ange véritable, 
celui du foyer.

Puis il y a encore, pour corser l’intérêt de ce 
spectacle, des toilettes exquises et les décors, qui 
sont ceux de la création à Paris. Les artistes ont 
apporté leur demeure avec eux. Us resten t dans leurs 
meubles. Au premier acte, un casino, sur les plages 
de Bretagne ; au deuxième, un intérieur élégant, chez 
Saintfol ; au troisième, une salle dans un vieux châ
teau, avec, au fond, le panorama des bords de la 
Loire, sur lesquels se répandent les dernières grâces 
de l’automne.

Ce fut, au cours de la semaine qui vient de s’écou
ler, une série de représentations sensationnelles. 11 
faut louer M. Reding d’en avoir eu l’initiatiue.

T h é â tre  M olière
L a  V ie jo y eu se .

L ’opérette sera gaie, ou elle ne sera pas, procla
m erait volontiers M. Antony Mars, l’auteur du 
livret de la Vie joyeuse. Foin de ces opérettes moro
ses, dont le rire  n ’est pas spontané, qui s ’égarent 
dans le sentiment ou se perdent dans le rêve! L ’opé
re tte  est une bonne fille, qui je tte  son bonnet par
dessus tous les moulins, e t dont la joie vigoureuse et 
sonore doit allumer la gaîté dans tous les cœurs.

M. Antony Mars est un vaudevilliste très appré
cié. 11 est l ’auteur de cette Bevanche d 'E ve  que 
joue en ce moment une autre scène bruxelloise. II 
n ’en est pas à ses prem iers succès. Le vaudeville fit 
sa réputation. Il lui reste attaché, et même quand il 
écrit une opérette, c’est la forme du vaudeville qu’il 
lui prête.

Si étrange que la chose paraisse, il arrive que les 
graves philosophes et les souriants vaudevillistes se 
rencontrent parfois. 11 faut commettre en son temps 
les folies auxquelles on ne peut échapper, de crainte 
de s’y livrer plus tard, èn un moment inopportun. 
Une austérité trop grande n ’est pas de ce monde. 
« Qui fait l’ange fait la bête », a dit Pascal. M. Ari- 
tony Mars a transposé cette pensée du disciple de 
Port-R oj'al dans le domaine fantaisiste de l’opé
re tte .

Cet ange, c’est l ’étudiant Fabrice, qui ne partage 
pas les plaisirs des jeunes gens de son âge, qui reste 

, sage lorsque ses compagnons sont fous, et qui, s’étant 
marié, devient fou lorsqu’ils sont sages. Nous ne 
dirons pas de quelle destinée le malheureux Fabrice 
fut la victime, comment il fut le jouet des événe
m ents, et quelle leçon lui fut donnée, avant qu’il 
fit amende honorable de ses fredaines et revint, 
honteux comme un renard qu’une poule aurait pris, 
dans les bras d’une belle-mère outragée et dans ceux 
d’une épouse indulgente et toute prête au pardon. 
Ces aventures burlesques e t compliquées nous en
traîneraient dans le domaine du vaudeville. On y 
pénètre soi-même. On n ’y introduit pas le lecteur 
avec soi.

Grâces en soient rendues à M. Hirchmann, le 
compositeur a pris le pas sur le parolier. D’un vau
deville amusant certes, le musicien a fait une déli+ 
qieuse opérette. Ce que M. Antony Mars avait 
oublié de m ettre, M. Hirchmann l’a ajouté. Rythmes 
discrets e t savoureux, harmonies originales etj 
brillantes, accompagnement musical de paroles de 
j'oie et d’amour, voilà ce qui se retrouve dans cette 
partition gracieuse, d’une facture distinguée, d’une 
inspiration alerte e t fleurie. Le commentaire du 
musicien relève la gaîté çà et là répandue, la rend 
élégante e t presque de bon ton. N i.la  fantaisie ni 
le sentim ent ne sont sacrifiés dans cette opérette, 
dont la variété est la caractéristique principale.

Au premier acte, après des chœurs alertes et d’une 
belle venue, il y a un délicieux duo de 1a- Rose entre 
le joyeux étudiant et la tendre Estelle, qui sera plus 
ta rd  sa femme. E t le rideau se baisse sur un ensemble 
d’une gaîté entraînante.

Au deuxième acte, nous signalerons une jolie 
berceuse, un ravissant duo entre Arsène et Estelle. 
Toujours eux. Ce sont les deux personnages senti
mentaux de la pièce. Puis le chœur des pâtissiers 
et le cancan final, par quoi se term ine chaque acte 
d’une opérette qui se respecte.

Au troisième acte, le chœur des canotiers e t cano- 
tières réunis à la Grenouillère, la charmante scène 
de la séduction entre le baron et la belle Irma, 
enfin le chœur d’alerte gaîté qui clôt définitivement 

. ces jolis tableaux. Nous devons en passer, et des 
meilleurs.

. ■ L ’excellente troupe du Molière avait pris à cœur 

. (le représenter l ’œuvre nouvelle dans les meilleures 
conditions. M. Hirchmann avait eu confiance en elle.

PREMIÈRES RÉFÉRENCES

Il avait placé sous sa protection le nouveau-né de son 
inspiration. Elle n ’a pas trompé son atten te . Elle l’a 
élevé, elle l’a grandi de tout ce qu’une interprétation 
compréhensive peut ajouter à une œuvre de déli
catesse et de charme.

Mlle Dolnay est la jolie divette qui rem plit la 
pièce de sa gaîté. Elle a très bien chanté les jolis 
airs dont le rôle d’Irm a est émaillé. Elle a séduit 
après Arsène, après Fabrice, le public lui-même.

ftïlle Armel est une Estelle bien jolie. On com
prend que Fabrice ait trouvé auprès d’elle le repos 
de ses joyeuses aventures. Mlle de Brasy est 
l’Héloïse charmante à la voix jolie, à la mine mutine. 
Mmes* Degrandy est une belle-mère selon la tradition 
qui les veut comiques. Mlle Suzel est l’épouse, aux 
grâces si gentim ent mièvres, de l’inconstant Fabrice.

M. Dubressy a su donner au personnage de 
Fabrice, le plus im portant de la pièce, son carac
tère  sympathique, de bon enfant à qui l ’on par
donne volontiers toutes ses fredaines. M. llarlé  
chante, comme toujours, avec charme. M. Devil- 
liers ■ intéresse par son jeu  et par son chant. 
MM: Durand, Lemaire et Gobba complètent cet 
ensemble excellent e t joyeux.

Lé soir de la première, à la fin du troisième acte, 
on rappela les artistes. On réclama aussi les auteurs. 
MM. Antony Mars et Hirchmann parurent. On les 
acclama. Le succès de la Vie joyeuse  s’était affirmé.

La première de cette jolie opérette avait été 
donnée, d’ailleurs, sous les plus heureux auspices, 
ceux de la charité. M. Munié avait eu la généreuse 
initiative de donner cette première au bénéfice des 
inondés de France. Le public avait répondu en foule 
à cét appel et, la salle é tait des plus brillantes. 
La pensée bienfaisante qui présida à la naissance de 
la nouvelle opérette de M. Hirchmann lui portera 
bonheur. Elle n’avait pas besoin d’ailleurs de cet 
augure. Elle pouvait prospérer de ses propres 
forces.

Recommande ses spé
cialités : Porto, Sherry, 
Madère, Malaga, etc. 
Demandez prix-courant.

C h o s e s  de T h é â tre
(Reproduction in terd ite  à  moins d 'indiquer la  source)

Vdiei,/sauf empêchement, le programme des pro
chains spectacles de la Monnaie :

Dimanche 13, en matinée, à 1 h. 1/2, vingt-sixième 
de Madame B u tterfly  ; le soir, à 11 heures, troisième 
grand bal masqué; lundi 14, à 7 h. 1/2, F a u st;  
mardi 15, à 8 heures, Madame B u tterfly  ; m er
credi 16, à  7 h. 1/2, avec le concours M. Anton Van 
Rooy, baryton du théâtre  de Bayreuth, quatrième de 
la Walkyr-ie;; jeudi .17, à .7 h . . 1/2, L ouise; ven
dredi 18, à 7 li. 1/2 (septième représentation de 
l’abonnement mondain), avec le concours de M. Anton 
Van Rooy, Les M aîtres Chanteurs de Nurenherg; 
samedi 19, à 8 heures, pour la rentrée de M"ll!Croiza, 
Sam son.et D alila;  dimanche 20, à 1 h. 1/2, m ati
née de famille, Hansel et Gretel et Le Caïd ; le 
soir, à 8. heures, Madame B utterfly .

A l’exception des parterres, des troisièmes de face, 
des quatrièmes loges et du paradis, qui ne peuvent 
être retenus par correspondance, toutes les autres 
places peuvent être retenues, sans augmentation de 
prix, en s’adressant par lettre , dépêche ou télé
phone 385, au contrôleur .en chef.

La matinée de\&Walkyrie donnée dimanche, avec 
le concours de M. Van Rooy, avait a ttiré  une foule 
compacte, qui fit au grand artiste , ainsi qu’à Mme Pa- 
cary, noble et vaillante Brunnhilde, à M"lcs Béral et 
Bastien, à M. Swoli's, des ovations enthousiastes.

La représentation fut admirable, supérieure même 
aux deux précédentes.

E t dans ce triomphe, l’orchestre de M. Dupuis eut 
sa large part.

En quittant Bruxelles lundi, M. Van Rooy s’est 
rendu directement à Edimbourg, où il a chanté m er
credi dans un concert avec orchestre.

Vendredi il donnait le même programme à Belfort 
et aujourd’hui, dimanche, il chante à Londres.

Le Î 6  février, il reviendra donner à la Monnaie 
une-dernière représentation de la W alkyrie, le 18, 
une dernière des M aîtres Chanteurs ; partira  d’ici 
pour Prague, où il chantera les M aîtres Chanteurs 
et le Vaisseau fantôme; le 4 mars, il chantera 
à Cologne cette dernière œuvre, dans laquelle 
nous l’entendrons en avril. Le même mois il ira la 
chanter trois fois à Covent-Garden, où il chantera 
aussi deux fois les W otan de VAnneau des Niebclun- 
gen. Fin mai, il reviendra à Bruxelles; en ju in , il 
ira chanter à l’Opéra de Berlin et term inera sa saison 
très chargée en allant, en août et septembre, chan
te r au théâtre  du Prince Régent de Munich les 
W otan de VAnneau  et les M aîtres Chanteurs.

Madame B utterfly  fait toujours des salles 
combles. Dimanche dernier, la vingt-cinquième de 
l ’œuvre de Puecini avait a ttiré  une foule compacte 
qui a fait à l’opéra et à ses in terprètes un vibrant 
succès.

Nous avons annoncé que des abonnés avaient eu 
l’intention de fêter à l’occasion de cette vingt-cin
quième Mlle Dorly. Mais Madame B utterfly  ayant 
été donnée abonnement suspendu dimanche et la 
représentation d’aujourd’hui étant donnée en m ati
née, cette manifestation de sympathie, très rare à 
Bruxelles en cours de saison, est remise à mardi 15.

Vendredi on a répété pour la première Ibis dans le 
décor le deuxième acte d'Eros vainqueur. C’est un 
délicieux tableau de grâce et de rêve dans un enca
drement somptueux de style Renaissance italienne. 
Autour des trois princesses, les compagnes de celles- 
ci dansent et jouent en s'accompagnant de violes, de 
luths e t de basses de viole. Puis les trois princesses 
s’étant endormies, s'im aginent, dans leur rêve, voir 
danser les nymphes e t lés faunes qu’une grande 
tapisserie groupe autour du dieu Eros, au fond du 
riche appartem ent.

Cette tapisserie, dont les personnages s’animent 
véritablem ent et s’ébattent en rondes capricieuses 
autour des princesses endormies, est une exquise fan
taisie, qui sera certainem ent très goûtée. Le décor de 
M. Delescluze est d’une très belle ordonnance et 
d’un goût parfait. M. Ambrosiny a réglé avec autant 
d’ingéniosité que d 'esprit les divers épisodes de ce 
rêve de jeunes filles. Ce tableau fera, certainem ent 
sensation.

Rappelons que la répétition générale de cette 
œuvre inédite sera donnée au bénéfice de la Mutua
lité de la Presse belge.

Les bals de la Monnaie ont eu cette année plus de 
vogue que jam ais. C’a été samedi, ‘et plus encore 
mardi, la grande cohue. Le chiffre des recettes a 
d’ailleurs été beaucoup plus élevé que celui 'des 
années précédentes, et, jusqu’à  la fih, les fêtes ont 
été d’un entrain fou.

A la liste des couvres inédites d ’auteurs belges 
représentées à la Monnaie, par MM. Kufferath et 
Guide, liste que nous avons publiée 'la semaine der
nière, il faut ajouter M artille, opéra èn deux actes de 
M. Edmond Cattier, musique de M. 'A. Dupuis, soit 
un total de vingt-trois actes nouveaux.

C’est-à-dire que jam ais les auteurs belges ne 
reçurent pareille hospitalité à la Monnaie.

La représentation de gala organisée par le Comité 
des banquiers et agents de change au bénéfice des 
inondés français aura lieu le lundi ,21 m ars. A ce 
moment, la période de grand deuil sera passée. Le 
programme n ’est pas a rrê té  dans tous ses détails. 
Mais les deux morceaux de résistance, seront : L 'A r 
tésienne, avec le concours d’artistes de la Comédie- 
Française et d’artistes du Parc, les chœurs, l’or
chestre, les danseuses de la Monnaie, et la première 
représentation de l’acte de la D anse  des Fêtes 
d ’Hébé, ballet lyrique de Rameau, qui n ’a jam ais 
été exécuté à Bruxelles et dont la reconstitution sera 
un spectacle d’art.

M'ics Symiane et Bérelly, MM. Dua.et Delhaye et 
les chœurs prendront part à l ’.exée.ution de cet 
ouvrage. , ij(; !

Des intermèdes corseront ce programme excep
tionnel, car on veut faire de cette soirée un vrai 
gala à tous les points de vue. ••

M. Bourbon vient de signer à de brillantes con
ditions son rengagement au Covent-Garden. de 
Londres. Il y  chantera notamment Belléas et M éli- 
sande, Sanison, la Habanera et plusieurs ouvrages 
du répertoire italien.

.■X *  A
Il faudrait rem onter loin dans les annales des 

théâtres de comédie, à Bruxelles, , pour retrouver le 
souvenir de soirées comparables à celles dont le 
Parc achève, aujourd'hui même, la' triomphante 
série. Toute la troupe des Variétés de Paris, avec ses 
plus célèbres artistes, jouant une des pièces les 
plus spirituelles du plus spirituel des auteurs pari
siens, voilà le régal dont le public du Parc a pu se 
délecter, voilà celui qui lui est ofièrt, aujourd’hui 
encore, dimanche 13 février, pour ra dernière Ibis, 
hélas !

Un A nge , de M. Alfred Capus, in terprété par 
Mn,es Eve Lavallière, Magnier, Saulier, Ugalde, 
MM. Albert Brasseur,. Guy, Prince ; etc., — toutes 
les Variétés enfin, -— sera joué en matinée, à 
2 h. 1/4, et le soir, à 8 h. 1/2. Qu’on se le dise !... 
Car, si, par hasard, il y avait à Bruxelles quelques 
âmes assez oublieuses de leurs devoirs pour n’avoir 
pas encore été applaudir ce merveilleux ensemble, 
qu’elles n ’hésitent pas de se bâter..1. Jamais, peut- 
être, pareille aubaine ne leur sera offerte; si elles 
n’en profitaient pas, elles en auraient certainem ent, 
plus tard , de cruels rem ords...

Ces deux représentations d’aujourd’hui, dimanche, 
seront, irrévocablement, les dernièrès. Elles seront 
un admirable couronnement au carnaval de 1910, 
si maussade au dehors, si b rillant aù dedans!

La vogue des représentations d’ Un A nge  est 
sans précédent. Le bureau de location du Parc aura 
encaissé en six jours plus de 40,000 francs ; c’est 
un reco rd /pareil résultat n’ayant jam ais été a tte in t 
à Bruxelles, dans un théâtre de comédie, à aucune 
époque et avec n ’importe quel spectacle.

Dès demain lundi, 14 février, le Parc reprendra
les représentations de Comme les feuilles   la
charmante et très impressionnante pièce de Gia- 
cosa, que l'A nge  dès Variétés é ta it venu in ter
rompre en plein succès.

Le sourire, l ’émotion, quelques larmes vite 
essuyées, après la grande gaîté et lçs rires : c’est 
la vie, — et le répertoire du Parc, toujours si varié, 
ne pouvait mieux à propos nous en donner l’image.

On sait d’ailleurs avec quel ta len t les artistes 
de la maison in terprètent l’œuvre tout à fait rem ar
quable du dram aturge italien : ils sont dignes de 
succéder à leurs brillants camarades de Paris ; et c’est 
le plus grand éloge qu’on en puisse faire de consta
te r qu’ils m éritent d ’être  applaudis, même après 
eux, dans une œuvre qui, pour ne pas ressem bler à

celle de M. Capus, n ’en est que plus intéressante, 
par le contraste de ses qualités originales.

Déjà la troupe du Parc répète une autre pièce, 
qui passera quand le succès de Comme les feuilles... 
sera épuisé.

Cette pièce est l’œuvre de deux auteurs belges, 
dont l’un est une des gloires de notre littérature 
nationale Le M ur de marbre, trois actes de 
MM. Albert Giraud et Sylvain Bonmariage.

Le nom de M. Albert Giraud suffirait à faire de 
cette prochaine « première » une soirée sensation
nelle. C’est la première fois que l’auteur de Pierrot 
Narcisse, de Mors du siècle, de tan t de vers 
superbes et charm ants, abordera la scène, avec une 
pièce très moderne, très dramatique, en prose, écrite 
en collaboration avec un jeune litté ra teu r au nom 
duquel il a fait le grand honneur d’associer le sien. 
Voilà un début —- un double début — qui ne man
quera certainem ent pas d’intérêt.

Le M u r de marbre sera in terprété par les meil
leurs artistes de la maison, Mme Terka Lyon en tête.

Dans la même soirée, le Parc jouera, pour la pre
mière fois aussi, un acte inédit. Le B on B ille t, d’un 
poète français parmi les plus distingués, M. Georges 
Rivollet, auteur notamment d’un drame, Alkcstis. 
dont le succès à Paris et aux Arènes de Béziers a été 
très grand, il y a quelques années.

Le B on  B ille t  est un délicieux pastiche des comé
dies légères du xvm ° siècle, dans le genre de Mari
vaux et de Crébillon le fils.

Jeudi prochain, 17 février, troisième spectacle 
(pour les abonnés à la série C) de la matinée litté
raire consacrée à Regnard.

Représentation de la très amusante pièce Le 
Joueur , précédée de la spirituelle conférence de 
M. A lbert Giraud, qui, après un long silence, déploré 
partou t le monde, reparaît enfin dans l’arène, comme
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C O R S E T S  E T J U P O N S
m »  D E B R O U X -D E  J O H B t

F o u r n i s s e u r  b r e v e t é  
d e  S.  M .  la  R e i n e  d e s  P a.y s - B a s  

d e  S .  M .  l a  R e i n e  d e  S a x e  
d e  LL. AA. RR. M m e  l a  C o m t e s s e  d e  F l a n d r e  

M m e  l a  P r i n c e s s e  C l é m e n t i n e  
M m e  l a  P r i n c e s s e  C h . d e  H o h e n z o l l e r n  

e t  M m e  l a  D u c h e s s e  d e  V e n d ô m e
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La Police Universelle de*
“  Friedrich Wilhelm,, de Berlin

Société Anonyme d’Assurances sur la Yie, fondée en 1866 I 
(président du conseil d’administration : 

V ictor, Duc de R atibor, P rin c e  de Corvey, 
P rin c e  de H ohenlohe-Sch .illingsfürst)

..U POLICE IDEALE.
jA van tages e t garan ties :

Incontestabilité. — Non-déchéance. 
Valable dès l'ém ission dans le monde entier. 

Valeurs de ra c h a t e t de p rê ts  g aran ties  srpolice, 
F orte p artic ip â t8" aux bénéfices déjà après 2 ans 

Après paiement de 3 primes annuelles :
Police libérée réduite ou, su r demande et sans 

fra is, prolongation de l'assurance pour le 
cap ita l to ta l
JtouYelles propositions d’assurances reçues en 1909 :

1 5 9 , 2 5 8 , 2 4 0  F r a n c s
La « FRIEDRICH WILHELM » de Berlin opère 

sous le contrôle des gouvernements allemand et suisse- 
et se soumet à la juridiction des tribunaux belges. 
Elle traite des Assurances-Vie avec ou sans examen 
médical, rentes viagères, dotations, pensions, etc.
Références : .Ces prem ières p a n q u es belges 

SUCCUI1SALE IIELdE 
1 1  5 ,  A v e n u e  l . o u i s e ,  B r u x e l l e s

M a i s o n  H O L L A N D A IS E
6o, boulevard Anspach, 60 (i°r étage)

Coin Marché aux Poulets

IMPORTATION
EXCLUSIVE DE Cigares hollandais

V ente d ire c te  par b o îte  
aux  p a r tic u lie rs

Echantillons 
su r demande

L a  Maison

B E R N A R D  &  C 1

Robes-Manteaux —Fourrures
33, A V E N U E  DE L ’O PÉ R A , 33

P A R I S
a l’iionneur d ’inform er sa clientèle que seuls 
les modèles de là  saison d’été 1910 portant 
su r le ruban  de ta ille  le nom de la  maison 
e t la  m ention : “  Modèles déposés ,, 011

couleur “  Vieil Or „
sont des modèles originaux.

5o, bou l. de la  Senne, B ru x e lle s .

P A R F U M  M O N D A I N

G E L L E  F R E R E S .  P A R I S
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T o u x ,  R h u m a t i s m e s ,  M a u x  d e  G o r g e ,  T o r t i c o l i s ,  L u m b a g o s ,  P o i n t s  d e  C ô t é

orateur et comme auteur, à la grande joie des Lettres 
belges.

Le prochain spectacle de matinées littéraires, qui 
suivra celui-là, sera consacré au théâtre russe. Il 
sera la révélation, pour le public bruxellois, d’un 
écrivain célèbre du x jx ° siècle, Nicolas Gogol 
(1809-1852), auteur de romans et de nouvelles, tra 
duits dans toutes les langues, et de pièces de théâtre, 
dont aucune n’a encore été représentée en français ; 
la seule de ces pièces que nous connaissions est 
L'Inspecteur général (Revizor), que traduisit Pros- 
per Mérimée et qui a paru dans un volume de celui-ci 
intitulé Les D eux Héritages.

Le Mariage, la pièce que le Parc représentera, 
est un vaudeville qualifié en son pays d’origine 

d’«Jévénement incroyable en trois actes » ; elle a 
été traduite par M. et Mme W essélowsky et adaptée 
4 la scène française par M. Paul André, qui a bien 
voulu se charger de la conférence préliminaire.

Une représentation bien intéressante sera donnée 
au théâtre da Parc, le lundi 21 février, par la troupe 
de l’Œuvre. Celle-ci viendra in terpréter la Sonate 
à Kreutzer, comédie en quatre actes, d’après Léon 
Tolstoï, par MM. Nozière et Alfred Savoir.

L’œuvre sera interprétée par les créateurs à 
Paris : Mlle Gabrielle Dorziat, MM. Arquillière et 
Lugné-Poë, etc.

XXX
On vit rarem ent salle aussi brillante que celle 

devant laquelle fut jouée, pour la première fois, 
jeudi, au théâtre Molière, la Vie joyen.se. Le m inistre 
de France, M. Beau; les ministres de Russie, de 
Suède, des Pays-Bas, de Roumanie, un grand 
nombre d’autres personnalités du monde diploma
tique occupaient les. baignoires et les fauteuils d’or
chestre. Dans une avant-scène, le prince Victor 
Napoléon.

•Le public a d’ailleurs été charmé par l’ouvrage 
de,MM. Antony Mars et Hirchmann, et lui a fait 
lejgrand succès que m éritent la gaîté du livret, le 
charme et la tenue de la partition, l ’interprétation 
et la mise en scène si coquette.

Et ce succès a été ratifié par le public de la 
deuxième, tout à fait conquis.

Les auteurs de la Vie joyeuse ont vivement féli
cité, à l’issue de la prem ière représentation, les 
interprètes de leur œuvre. 11 ont dit à M. Munié 
toute leur satisfaction pour les soins et le talent 
dépensés par tout le monde, e t pour le cadre char
mante dans lequel leur pièce fut présentée.

La Vie joyeuse sera jouée aujourd’hui dimanche, 
en matinée, à 2 heures. Le succès de l’opérette 
nouvelle s'affirme éclatant. La critique est unanime 
à dire ses qualités de gaîté et de charme. E t la 
location assure déjà aux représentations de cette 
semaine des recettes superbes.

Le théâtre Molière fut, lors de sa création par Gil 
Xaza, en 1867, dédié à la Reine.

S. M. la Reine Elisabeth vient d’autoriser M. Munié 
à conserver cette dédicace à l’intéressant théâtre 
qu’il dirige, avec tan t d’habileté et de goût, depuis 
dix-huit ans.

XXX
Mlle Yalentine P etit, qui se fit souvent applaudir à 

Bruxelles dans ses danses serpentines, va reparaître 
dès'lundi, e t pour dix jours, à l’Aleazar, où elle 
jouera le rôle principal de la F iole , un acte de 
M. Max Maurey dans lequel elle se fit applaudir déjà 
à Paris et à Saint-Pétersbourg.

La jolie artiste  ne renonce cependant pas à la 
danse.

Dès le 15 mars, elle doit paraître au Coliseum de 
Londres, où elle donnera la première de ses danses 
à transformations, exécutées dans des décors lumi
neux de M. Frey qui présenteront cinquante aspects 
différents.

Mlle Valentine P e tit a signé avec les imprésarios 
Shereck et Braff pour une tournée d’un an en Angle
terre, au prix total de 150,000 francs.

XXX
M1,e Jeanne Bourgeois obtient de grands succès au 

Théâtre Royal de La Haye, où elle se fait applaudir 
dans tous les grands rôles du répertoire de mezzo.

Rengagée pour l’été à Covent-Garden.elle retour
nera l’hiver prochain à La Haye, où son ta len t est 
tenu en grande estime.

M. Léon Loriaux, qui obtint l’an dernier, dans la 
classe de M. Demest, un premier prix de chant avec 
distinction au Conservatoire de Bruxelles et qui con
tinua ses études ensuite avec M. e t Mme Caisso, 
vient d’être engagé pour la saison prochaine en 
qualité de premier baryton d’opéra-comique et tra 
duction au grand théâtre d’Alger.

XXX
Chantecler a  été joué la semaine dernière sur la 

Scène de la Porte-Saint-M artin.
Les décors étaient merveilleux; les costumes 

fort bien adaptés et d’une richesse inestimable. 
Les rôles principaux étaient tenus par MM. Guitry, 
Galipaux, Jean Coquelin, e t par Mmes Simone et 
Leriche.

Quel est le symbole de cettepiècequi met âlascène 
quelques-uns des animaux de la création? Nul ne 
pouvait mieux s’expliquer à ce sujet que Mme Edmond 
Rostand, la compagne et un peu la collaboratrice du 
poète.

Voici ce qu’elle a déclaré à un journaliste parisien :
« Chacun doit avoir foi en sa mission, qu’il soit
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coq, chanteur, éveilleur de lumière, poète, écono
miste, artisan , ouvrier, tâcheron ; chacun doit créer 
de l’idéal dans son m étier, dans sa sphère, avec ses 
forces, appuyé sur la nature, loin des snobs, des 
esclaves de la mode, des blagueurs, des sceptiques et 
des blasés. C’est pour tous l’obligation au devoir. 
Et c’est parce que Rostand a osé, a réussi à m ettre 
debout un poème de cette hauteur morale, que — je  
le déclare sans craindre l’ironie, je  le dis dans toute 
la probité désintéressée de ma conscience — l ’on ne 
peut humainement aller plus loin dans la beauté. »

C’est une explication. C’est un panégyrique aussi. 
La m ajorité des critiques parisiens partagent cette 
admiration.

Le Figaro  écrit : « L ’œuvre délicieuse fera 
pendant longtemps la joie des théâtres bondés de 
curieux et d ’adm irateurs passionnés des spectacles 
artistiques. »

Pour le Gaulois, « Chantecler est lé  lyrisme de la 
fantaisie ailée des songes. Cette œuvre défie la vul
garité de la réalité. Le chant du coq gaulois salue 
l’aube matinale. »

L'Echo de P aris  constate que certains passages 
sont d’une réelle beauté et d’une intensité d’imagi
nation dans lesquelles on retrouve, dans toute sa 
grâce et son élégance, le poète qui reçut, il y a 
quelques années, sa consécration dans un jour de 
gloire.

Il y  a bien quelque ombre à ce tableau. M. Henry 
M aret dit, dans le R adical, que « c’est une fantaisie 
qui, de quelque façon qu’on la juge, n ’est qu’une 
fantaisie sans portée » ; M. Henry Malherbe déclare 
qu’il y  a dans Chantecler « un abus du coq à l’âne >>, 
et que son « triomphe est à peu près celui du calem
bour » ; M. Victor Snell ajoute que « c’est de la vir
tuosité plus que de la littérature » ; dans VIndépen
dance, M. Jean-Bernard dit que « c’est une grosse 
déception et que la gloire du poète a subi un sérieux 
à-coup ».

x x x
L 'F léktra  de Richard Strauss, dont la première 

eut lieu à Dresde il y  a un an, a entrepris le tour du 
monde.

Elle a triomphé en Amérique et, samedi, elle sera 
jouée au Théâtre de La Haye, sous les auspices de 
la Société des Beaux-Arts. Richard Strauss est en 
ce moment dans la résidence hollandaise, où il 
dirige les répétitions de son œuvre.

Le prince Henri assistera à la représentation.
On sait qu'E lehtra  sera jouée cette année à la 

Monnaie.
x x x

Que diraient les Bruxellois habitués à ne point 
arriver à l’heure au théâtre  s ’ils étaient transplantés 
à Cleveland ? Dans cette cité américaine, on ne prend 
que des résolutions énergiques ! Le conseil municipal 
vient, en effet, de voter une loi qui frappe d’une 
forte amende les directeurs qui perm ettent l’entrée 
des spectateurs après le lever du rideau.

x x >
Il est encore des villes qui n’ont point de théâtre !
L ’administration communale de Ivapospar, en 

Hongrie, vient de rejeter à une forte majorité le 
projet de construire un théâtre.

La décision est laconiquement motivée : Kapospar 
s’est passé, jusqu’à présent, d’un th éâ tre ; il vaut 
mieux que la ville continue à s’en passer!

Les disgraciées
Nous le constations 1a, semaine dernière : le théâtre 

ne s'intéresse pas à la femme que la jeunesse a quit
tée. Les rares joies, les trop fréquentes détresses de 
la femme vieillie laissent indifférents les auteurs dra
matiques et le public. L ’héroïne a toujours l’âge de 
l’amour.

Cela est beaucoup moins vrai dans le roman qu’au 
théâtre. Le roman n’a pas autant négligé la femme 
flétrie ; mais le lecteur imagine les personnages dont 
on lui parle, tandis que le spectateur, au théâtre, les 
voit. Et il veut voir de la beauté.

Pour cette raison, il est uu être souvent rencontré 
dans la vie, et particulièrem ent émouvant, que la 
comédie et le drame ue nous m ontrent jam ais : c’est 
la femme laide.

Au théâtre la femme est toujours jolie. On lui parle 
toujours de sa beauté. Des couplets qui célèbrent 
celle-ci, on ferait la plus riche et la plus curieuse des 
anthologies. Au surplus, cela se justifie, la beauté de 
la  femme étant la cause directe ou cachée de la 
moitié des grandes et des vilaines actions.

Cependant, cette humanité où toutes les femmes 
sont belles n’est pas la vérité. Il y a des femmes dis
graciées, il y en a de laides. Il y en a beaucoup. 
.Souvent elles sont très intéressantes. Souvent leur 
destinée comporte moins de banalité que celle des 
jolies filles, dont l’histoire est un peu monotone, puis
qu’elle se réduit presque régulièrement à la  même 
action triomphante de leur beauté et, pour un cer
tain nombre d’entre elles, aux mêmes trahisons.

La femme qui n’est pas belle est souvent intelli
gente et sensible ; elle l’est, en tout cas, aussi fréquem 
ment que sa sœur plus favorisée. Elle est vouée pres
que immanquablement à la souffrance. Ou bien (die 
aim era silencieusement, sans que jam ais Ton daigne 
deviner son amour. E t ce sera le drame le plus dou
loureux, qu’elle devra cacher farouchement à tout 
le monde : car la cruauté des hommes fait trouver ridi 
cule qu’elle ose, comme les autres, écouter son cœur. 
Ou bien, par raison, par cupidité ou par pitié, on 
l’épousera. Et alors ce sera le bonheur toujours eu 
péril, menacé p a rle s  séductions qui passent ; ce sera 
la lutte inquiète, désespérée, la défaite presque cor 
taine et ridicule encore. Cela fait rire  généralement, 
cela parait drôle,une femme sans beautéqui lutte pour 
l’amour. E t vous avez sûrem ent entendu prononcer 
ces paroles absolvant une trahison de l'homme : «S a 
femme est si la ide... »

Je  ne sais pas de drame plus poignant. On le lit 
dans le simple regard de la  disgraciée contemplant

une belle fille. Je ne sais pas de cas justifiant plus de 
révolte. Dans tout ce que l’amour peut apporter de 
souffrances, celui qui subit celles-ci peut avoir une 
part de responsabilité, par ses fautes ou par ses m ala
dresses. S’il a la beauté, il gardera toujours, dans sa 
détresse, l’espoir d’un recommencement, d’une répa
ration de la  vie. La femme dont l’amour ne veut pas 
ou qu’il abandonne parce qu’elle n’a pas de charme 
physique est une victime sans responsabilité, une 
vaincue sans espoir. C’est la plus pitoyable des Souf
frantes.

Or, nous lui infligeons ce surcroît d’amertume : 
l’humiliation. Nous ne nous intéressons point à elle. 
Pour que les larmes nous émeuvent, il faut que 
soient beaux les yeux. Imaginez-vous une pièce dont 
l ’héroïne serait laide? Sans doute, toutes les actrices 
ne sont pas très belles. Mais elles sont rares tout de 
même celles qui ne sont pas jolies. L e public leur 
fait généralement comprendre qu’il ne suflit point 
d'être intelligente, d’avoir du talent. Et elles finissent 
par s’en aller, discrètement. Il est quelques rares 
exemples de talents remarquables servis par une 
énergie tenace, et qui ont lutté. Ils n’ont jam ais eu le 
grand succès. Et les pauvres femmes ont connu l’in
sultant bruissement de rire  discret, à demi contenu, 
qui secoue la salle lorsque, dans la pièce, il est parlé 
de la beauté de l’héroïne qu'elles incarnent. Car dans 
toutes les pièces l’héroïne est belle.

Quel écrivain, d’ailleurs, aurait l’audace d’ima
giner une œuvre théâtrale où il y aurait un rôle de 
femme laide? Où trouverait il une comédienne 
pour consentir à le jouer? Une femme peut-elle 
avouer sa laideur, au théâtre surtout? Et le public 
ne se moquerait il pas? Pourrait-on, en tout cas, 
l’émouvoir? Pour susciter en lui l’émotion, il faut de 
la beauté d’abord. Devant un m eurtre il sera plus 
indigné si la victime était jolie que si elle ne l’était 
pas. La femme qui se venge d'un amant trouve plus 
d'indulgence chez les juges si elle est belle. Au 
théâtre, la femme laide au rait toujours tort.

Nous n’avons pas changé depuis Phryné, dont les 
.juges avaient sans doute condamné durement de pau
vres créatures m éritant la pitié, mais qui n’avaient 
point la chance d’être belles.

Gustave Vanzype.
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d’objets en métaux de toute provenance.

Petite chronique des Arts et des Lettres
La X V 111° exposition du Cercle Pour l’Art. —  

L ’exposition Thomas et Werlemann au Cercle 
Artistique. —  La question de> VAcadémie belge.

L a  d ix -h u itièm e exposition  de P o u r  l ’A r t  ! I l  y 
a  d é jà  d ix -h u it an s ! ! ! C’é ta it  a lo rs  un e  société de 
jeunes a r tis te s , p le in s de feu , d ’in tra n s ig ea n ce  e t 
de théories. P lu s ie u rs  d ’e n tre  eu x  v en a ien t de 
l ’E ssor, d ’a u tre s  é ta ie n t to u t  n ouveaux  dans la  
c a rriè re . C ’é ta i t  a u  débu t de c e tte  réac tio n  id é a 
lis te  q u i, depuis, a  som bré dans le g ra n d  ch a06 où 
se son t eng lou ties to u te s  les écoles. L ’im pression
n ism e n ’a v a it  encore sé d u it en  B elg ique que quel
ques isolés e t les jeunes rêv a ie n t p lu tô t de re tro u 
v e r  le g ra n d  s ty le  de M ichel-A nge ou  le noble 
ésotérism e du  V inci que d ’ég a le r la  v ig u eu r de 
M a n e t ou le ra ffin em en t de W h is tle r. Le S ar Pé- 
la d a n  o rg an isa it des Salons idéalistes, e t  il y  a v a it 
à B ruxelles u n e  société de p e in tre s  e t  d ’écrivains 
qu i, sous le t i t r e  m y stérieu x  de « K yrnris  », se 
c ro y a it su r  le p o in t de re tro u v e r  le p rincipe  de 
l’U nivers. A m in u it,  d ev an t quelques « g a rd e - 
ville » s tu p é fa its , i k  aillaient fa ire  de beaux  la ïus 
d ev a n t la  s ta tu e  d e  V au  H ek n o n t. De cet ésoté
r ism e, il reste  à peine  quelques souvenirs ; de cet 
idéalism e, on vo it subsis te r à P o u r  l ’A r t  les nobles 
esquisses de C iam berlan i, q u i a t te n d  to u jo u rs  
q u ’on lu i donne u n  m o n u m en t à  décorer : les nus 
héro ïques, m ais boursouflés, de P ro sp e r  C olm ant ; 
les cam aïeu x  décoratifs  de F a b ry  e t  les paysages 
sty lisés d ’H e n r i O ttevaere .

P o u r  l’A r t  n ’a  p lu s  a u c u n  lien avec au cu n e  
R ose-C roix ; c’es t u n  cercle trè s  sage, trè s  bien o r 
ganisé p o u r la  v en te  e t où le  pub lic , le p lus g ran d  
p u b lic , tro u v e  to u t ce q u i p e u t lu i p la ire  : de 
gen tils  p e tits  paysages, d ’ag réab les p e tite s  villes 
flam andes, de « savoureuses » n a tu re s  m ortes, de 
jo lis p e tits  in té r ie u rs  é légan ts, e t m êm e deux  
g ran d s p ro je ts  de ca len d rie rs  de C harles M ichel, 
te lle m en t b ien  fa its  que l’on  c ro ira it que c ’est de 
la  ch rom olithog raph ie .

Les gens q u i ch e rch en t dans la  p e in tu re  l ’e x 
pression d ’une vision nouvelle , o rig in a le , p rim e- 
sau tio re  de l a  vie, n e  tro u v e ro n t à ce tte  exposition  
de  P o u r  l’A r t  que peu de choses in té ressan tes . 
V ra im e n t, to u t cola cet tro p  a t te n d u . L a  p lu p a r t 
de ces a r tis te s , ceux-là  m êm e q u i o n t le p lus de 
m é tie r  e t  de don, fa tig u e n t le  pub lic , à fo rce de se 
rép é te r . I ls  fo n t de la  p e in tu re  p o u r sa tis fa ire  
u n e  c lien tè le , selon la  re c e tte  q u i p la ît le  p lus à 
c e tte  clien tèle . Comme ce rta in s  re s ta u ra te u rs  f a 
m eux , ch acu n  a  tro u v é  u n  p la t,  u n e  spécia lité , e t 
ch aq u e  année, c ’est c e tte  spéc ia lité  q u i fa it  le 
ce n tre , la  pièce de résis tance  de son envoi.

« Que voulez-vous, d isen t-ils, q u a n d  on leu r 
fa it ce rep roche , c ’est la  fa u te  du  pub lic  : nous 
devons b ien  vendre . »

J e  n ’i r a i  pas ju sq u ’à rép o n d re  comme ce rta in  
c r itiq u e  à q u i ce r ta in  fa ise u r de feu ille tons d isa it :
« I l  f a u t  b ien  v iv re! » —  « J e  n ’en  vois pas la  
nécessité. » M ais je  fe ra i observer à ces a r tis te s  
que ce 6ont là des questions économ iques qu i n ’o n t 
r ie n  à vo ir avec l’a r t .  M on D ieu  ! tou tes ces to iles, 
trè s  b ien  encadrées d ’ailllours, n e  so n t pas désa
gréab les à  voix, e t  je  vous accorde q u ’il y en a  
p lu sieu rs q u i fe ra ie n t trè s  b ien  dans une sa lle  à 
m an g er ou  u n  sa lon. M ais en quoi voulez-vous 
que je  m ’in téresse à ces ta b lea u x  fa ite  sans en-
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tliousiasme, 6ans émotion e t même sans conscience, 
sans vraie conscience. Car à ces Salons, l 'armateur 
de pein ture  s ’expose chaque fois à la  même aven
tu re . I l  est séduit, dès l’abord, p ar deux ou trois 
« morceaux » qui lu i sem blent pleins de brio, de 
fougue, de tem péram ent, comme on d it. Q u’il ne 
s’approche pas, qu’il ne s’a tta rd e  pas, qu’il n ’a n a 
lyse pas son im pression, ou bien il s’apercevra im 
m anquablem ent qu’il a  été « re fa it ». C ette bonne 
pein tu re , c’est de la  fausse bonne pein ture  ; cette 
habileté, c’est de la fausse habile té ; elle est faite 
de trucs pris à droite  e t à gauche dans des t a 
bleaux de musées, e t il n ’y a  pas jusqu’au  coloris 
lui-même qui ne soit fa it d’harmonies à la  mode, 
mais que l’a rtis te  n ’a  jam ais n i  vues n i inventées.

Est-ce à dire que cette  exposition de P o u r l’A rt 
soit plus m auvaise que les au tres? N ullem ent : 
elle est comme les au tres. P o u rta n t deux jeunes 
artistes qui exposent cette année m ériten t d’a t t i 
re r  spécialement l'a tten tio n  : ce sont MM. M au
rice Langaskens e t  Camille L am bert. M. Langas- 
kens a  l'im agination décorative, il a  du brio, de 
l’abondance, de la générosité, de la  facilité, un 
peu trop  de facilité peut-être. I l  me semble de 
ceux qui se contentent aisém ent, e t j ’a i quelque 
peur qu’il n ’a it a tte in t du prem ier coup sa m aî
trise , qui ne sera it qu’une pauvre petite  m aîtrise. 
M ais, pour l ’in stan t, ce qu’il fa it est fo rt agréable 
e t semble plein de promesses. Chez M. Camille 
L am bert, qui dïaüleux6 est, je crois, plus âgé, le 
fonds est plus riche et le m étier moins roublard . 
M. L am bert, en ce temps où ta n t  de peintres se 
contentent de nous exposer des études de plus ou 
moins grandes dimensions, a  le m érite de ee don
ner la  peine de composer des tableaux. I l  ne les 
compose pas toujours très bien. Dans sa Course 
à la fortime, p ar exemple, il a  trouvé moyen de 
figer un tableau d’une fougue endiablée, en p la
çant dans l’autom obile de P lu t us u n e  figure de
bout qui donne au  spectateur l’impression que ce 
char symbolique e t m oderniste s’est a rrê té  to u t à 
coup. Mais, enfin, il les compose, il sait m ettre  
ses figures à leur place, les anim er, les faire vivre. 
Il pe in t avec une fu ria  ex traordinaire, d ’ailleurs, 
e t rien  n ’est plus am usant, plus v ib ran t, plus vi
van t que ses deux tab leaux  représen tan t des ba i
gnades élégantes sur la plage d ’Ostende... ou 
d ’ailleurs. Aussi bien, derrière cette fougue, on 
sen t un m étier très sûr de lui, une longue éduca
tion des dons natu rels e t un am our du m étier, une 
passion de peindre qui est peu t-être  le m eilleur 
signe à quoi l ’on reconnaisse q u ’un homme é ta it 
né pour être peintre. Le ta len t de M. Lam bert 
m anque peut-être un peu de finesse e t de distinc
tion, mais c’est un vrai ta len t.

On ne peut q u itte r le Salon P o u r l’A rt sans 
parler de la  sculpture, non qu’on y trouve des 
œuvres très im portantes, mais on y voit quelques 
sta tu e ttes  pleines de charme e t de m érite, te l le 
joli groupe en m arbre de Philippe W olfers, in ti
tu lé  L ’Eternelle Idylle, ingénieuse mise en 
œuvre d ’un symbole un peu confus, mais poéti
que e t séduisant. On ne peut, avec plus de grâce 
que ne le font ces adolescents, se repasser la gu ir
lande du bonheur. Enfin, M. Jean  Gaspar mon
tre  une figure souple et nerveuse de chien saint- 
hubert, e t M. Braecke quelques bonnes médailles. 
Ses grandes figures sont moins heureuses.

U n beau panneau de Mme H élène De R udder 
complète l ’exposition, e t  accentue l’impression 
cossue, l ’élégance bourgeoise de ce Salon, qui a 
du moins le m érite d ’être très  bien arrangé, 

x x x
Je  signalais plus h a u t cette impression désa

gréable q u ’éprouve l ’am ateur de peinture devant 
certaines toiles qui. au prem ier abord, le sédui
sent p a r un certain brio, un air de franchise dans 
la  facture, de hardiesse dans la  mise en page, e t 
qui, à l ’examen, paraissent irrém édiablem ent 
superficielles, e t, au lieu de l’habileté véritable 
q u ’on y croyait trouver, ne laissent voir q u ’une 
roublardise de m auvais aloi. C’est, bêlas! l ’im 
pression que l ’on éprouve au  so rtir de l ’exposition 
de M. Thomas au Cercle A rtistique, e t cette im-
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pression es t d ’a u ta n t  p lu s  pén ib le que les déb u ts  
de M . Thom as, il y  a  quelques années, fu re n t 
p lus éc la tan ts.

Tous ceux qui su iv e n t les expositions d ’un  peu  
près se souv iennen t de cet é tra n g e  ta b le a u  in 
t i tu lé  Vénus e t  qui re p rése n ta it, en  effet, dans 
to u te  sa  grâce in te rlope  e t  vicieuse, un e  V énus 
ta rifé e , une V énus de ca rre fo u r. C’é ta i t  d ’u n  a r t  
âp re  e t  m o rd an t, où l ’on re tro u v a it b ien  ce rta in s 
souvenirs de R ops, dé M an e t et de S tevens, m ais 
où it y av a it cep en d an t u n  accent perso n n e l; un  
beau  m étie r de p e in tre , p a r  a illeu rs, se rév é la it 
dans la  franch ise e t la  lib e rté  d u  coup de pin- 
ôeau. D ans là  m édiocrité officielle du  Salon, 
l’œ uvre tra n c h a it  b rillam m en t, e t  le succès de 
M. Thom as fu t  universel. Ce succès l ’a u ra i t- il 
g â té?  D epuis ce m om ent, il n ’a  fa it  que se rép é
te r  avec p lus ou m oins de b o n h eu r, m ais sans a jo u 
te r  g ra n d ’chose à ses prem ières prom esses. I l  nous 
a p o u r ta n t  m o n tré  encore quelques bons ta b le a u x  
qui p o u rra ie n t fa ire  espérer cet épanouissem ent 
a t te n d u , te l l’Habituée. Q ue lu i e s t  - il ' donc 
arriv é  ce tte  fois-ci ? A -t-il dû  p ré p a re r  h â tiv em en t 
son exposition , v ider le  fond de son a te lie r  p o u r 
rem p lir  la  -salle? T ou jours est-il que ce q u ’il 
expose a u  Cercle p a ra î t  d ’a u ta n t  p lu s  su p e r
ficiel q u ’au  p rem ier abord  cela fa it  illusion . L a  
prem ière im pression es t f la tteuse , sédu isan te. I l  
y a  d ’am usan tes hardiesses de com position, e t  les 
su je ts, dans ce q u ’ils o n t d ’un  p eu  équivoque, 
rap p e llen t le g ran d  souvenir de R ops. M ais que 
l’on n ’y regarde pas de p lu s  près, sans quoi l ’on 
s’apercevra  v ite  que l ’on es t décidém ent e n tré  
dans le royaum e d u  chiqué. Q uelques n a tu re s  
m ortes, assez jo lim en t pein tes , fo n t seules excep
tio n  e t p eu t-ê tre  le ta b le a u  c a r ica tu ra l où l ’a r 
tis te  oppose le n u  ru s tiq u e  au  n u  c itad in . C ette  
to ile  és t d ’un  go û t d ou teux , m ais on y  tro u v e  
quelques beau x  m orceaux  de p e in tu re . Seuls, les 
dessins de M. T hom as nous ra ssu ren t quelque 
peu. Ce ne so n t pas, com me on l ’a  d it, des des
sins de g ran d  m a ître , m ais ce son t de b eau x  des
sins, souples, nerveux , colorés. M alheureusem ent, 
dans une exposition  où il y  a  de la  p e in tu re , on 
ne regarde guère les dessins.

L a  déception  que Ton éprouve d ev a n t l ’expo 
sition  T hom as es t si vive que son voisin en  b én é 
ficie. Son voisin, c ’es t M . W erlem ann . M . W erle- 
m ann , assu rém ent, n ’est pas  un  g ra n d  p e in tre , 
ni u n  p e in tre  o rig ina l, m ais au  m oins il b o it dans 
son verre, il p e in t de son m ieux  d ’innocen ts p e tits  
paysages, qui son t d ’a illeu rs t r è s  su p é rie u rs  à 
ceux q u ’il a v a it exposés p récéd em m en t; il ne 
nous fa i t  pas croire un  in s ta n t q u ’il v a  nous don 
n e r de la  g rande  p e in tu re .

—  Q ue voulez-vous? me d isa it u n  am a te u r  qui 
a de l ’e sp rit. N ous venons de passer chez une 
cocotte q u i v eu t jouer à la  g ran d e  dam e. N ous 
avions b eau  savo ir à  quoi nous en  te n ir , nous 
étions obligés à quelques façons. Ic i, nous somm es 
chez la  bonne ; elle es t franche , sim ple, honnête , 
e t nous pouvons lu i p a r le r  de la p lu ie  e t  d u  beau  
tem ps.

x x x
V oici que dans les m ilieux  lit té ra ire s , on r e 

p arle  de l ’A cadém ie. I l  p a r a î t  que, décidém ent, 
nous au rons pu  de ces jo u rs  une A cadém ie, une 
A cadém ie « des L e ttre s  », On assure q u ’on y t r a 
vaille trè s  sérieusem ent en  ce m om ent au  m in is
tè re  des Sciences e t  des A rts . A u  fond, c’es t de 
bonne po litique  ; cela fera  énorm ém ent de p la is ir  
à ceux q u i en se ron t, e t  cela n e  m éco n ten te ra  pas 
tro p  ceux qu i n ’en so n t pas, c a r  ils se ro n t sûrs
d ’en  ê tre  u n  jour, s ’ils le veu len t b ien . S ’il y a
jam ais une A cadém ie des L e ttre s  en  B elgique, 
to u s  les écrivains belges y e n tre ro n t à to u r  de
rô le p a r  la  filière a d m in is tra tiv e  : cela ne leu r
donnera  pas du  génie, m ais cela ne leu r en lèvera  
pas leu r ta le n t , e t  la  l i t té ra tu re  n a tio n a le  ne s’en 
p o r te ra  ni m ieux  n i p lus m al. S eulem ent, v o ilà ! .. .  
On annonce déjà' que quelques écrivains no to ires 
on t refusé d ’en  ê tre , e t  une A cadém ie des L e ttre s  
l>èlges où ne fig u re ra ie n t n i L em onnier, n i M ae
te rlin ck , n i Georges E ek h o u d ...

L . D umont-W ild en.

AU TO UR  DE LA COUR
M. J. Ingenbleek, secrétaire particulier du Roi, devient 

secrétaire privé de LU. MM. le Roi et la Reine.
Cette nouvelle marque de confiance montre en quelle 

eitime le Roi et la Reine tiennent M. Ingenbleek.
XXX

M. Cap, chef de division au secrétariat des commande
ments du Roi, a pris sa retraite. Il a été nommé chevalier 
de l’ordre de la Couronne.

M. Cap a été remplacé par le jeune comte de Liedekerke, 
avocat, stagiaire de M° Delacroix et de >1° Beernaert. 

x x x
S. M. la Reine Elisabeth s'intéresse beaucoup, on le sait,
l'art de la dentello, que la Souveraine voudrait rendre flo

rissant et imposer à la mode capricieuse.
Nos dentelles font l’admiration des Françaises, Améri

caines, Anglaises et Allemandes, alors qu’en Belgique les 
dames s’en tiennent il l’imitation pour leurs robes, dont toute 
la valeur et la beauté sont faites de coupe savante, de ligne, 
de plastique...

Nos belles dentelles, les dentelles qui faisaient la gloire de 
nos aïeules, nous les reléguons dans les vitrines.

Et l’art de la dentelle se perd, se meurt, cette industrie 
souffre, et cinquante mille ouvrières sont menacées.

La Reine des Belges s’en est émue, comme la reine Mar
guerite d’Italie, naguère, se passionna pour la dentelle de 
son pays. Sa Majesté a décidé de s'occuper activement de 
cette question. Et...

Mais, chut !..
Je ne peux vous en dire davantage aujourd’hui, chère lec

trice. Sachez cependant qu’une révolution se prépare, une 
révolution dont le signal se donnera peut-être à la Cour...

L E  S A V O N  E N  V O G U E

S A V O N  de to i l e t te  A U  L A I T  S U I S S E
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Billet à Mme de X... :
Il faut, chère Madame, que je vous donne une explication 

de mon silence, qui vous a étonné.
Que me demandiez-vous ! Le nom et l’adresse d’une mal

heureuse que Mme la Princesse Albert était allée secourir, 
dans sa pauvre chambrette, le plus gentiment du monde, et 
à qui elle avait eu la souveraine bonté de donner elle- 
mêmë une heure de musique. Vous aviez vu là le sujet 
d’un tableau, — puisque vous joignez à tant d’attraits un 
frais talent de peintre, — d'un tableau touchant. Mais il vous 
fallait le nom et l’adresse, afin de prendre une toile vraie. 
C’est cela que vous m’avez demandé et que je n 'aiyît vous 
donnér.

Pourquoi n'ai-je pu satisfaire à votre charmant caprice? 
Tout simplement parce que la Reine a horreur, horreur, 
entendez-vous, d’afficher la bonté de son cœur. Elle éprouve, 
de même que le Roi, une espèce de malaise quand il s’agit de 
paraître à la foule dans des circonstances qui la mettent en 
dehors, au-dessus des autres mortels. Les attitudes des rois 
et des reines sont réglées par un protocole immuable. Le Roi 
et la Reine s’y soumettent avec leur bonne volonté si évidente, 
mais quand il s’agit de charité, la Reine entend agir comme 
il lui plaît, c’est-à-dire discrètement. Ceci lui appartient 
comme femme, elle ne veut pas qu’on s’en serve dans un but 
assurément louable, mais qui a quelque chose de choquant 
pour une âme aussi haute.

Coux qui auraient pu donner ce renseignement, chère 
Madame, savaient qu’ils auraient froissé la Reine indirecte
ment.,..

Et c'est pourquoi ils n’ont eu que des regrets à déposer à 
vos pieds. J’ose espérer que vous n’en garderez pas rancune 
à votre bien dévoué serviteur.

S a i n t - S i m o n e t .

Dimanche, nous avons fait remarquer que le grand collier 
de Tordre de Léopold n’était pas un attribut spécial de la 
royauté, attendu que tous les grands cordons de Tordre ont 
le droit de porter le susdit collier en cérémonie.

Mais il existe un véritable attribut de la royauté apparte
nant uniquement au Roi, ce sont les insignes que ren
ferment ses armoiries : v L’écu entouré de Notre collier, 
dit l ’arrêté royal du 13 juillet 1880, est placé sur le Seeptre 
et la Main de Justice posée eu sautoir. Il est surmonté 
d’un heaume d’or, taré de front, ouvert et sans grille, 
couronné de la Couronne royale d’or, accompagné de ses 
lambrequins d’or et de sable », que le Comte de Flandre et le 
Prince Albert n’avaient pas dans leurs armoiries.

« Les Princes de Notre Royale Maison, disait l’arrêté pré
cité, portent l’écu des armes tel qu’il est blasonné ci-dessus, 
avec une marque de distinction consistant, pour Notre 
bien aimé Frère, S. A. R. le Comte de Flandre, en un lambel 

trois pendants de gueules.
» Les fils de Notre Frère bien-aimé porteront le même 

lambel, surmonté, pour l’aîné, d’un annelet d’or; pour le 
second, d’un croissant d’argent.

L’ainé, succédant à son père, omettra la surcharge...
Àivr. 3. — Les Princesses de Notre Royale Maison portent 

l’écu des armes tel qu’il est blasonné à l’article 1 er, et couvert 
de la Couronne royale.

XXX
La légation de Belgique à Londres a restitué au gouverne

ment anglais les insignes de Tordre de la Jarretière conférés 
an Roi Léopold II. Notre légation à Berlin a opéré la restitu
tion au gouvernement allemand des insignes de l’Aigle noir 
ayant appartenu au feu Souverain et notre ministre à 
Vienne a restitué au gouvernement autrichien les insignes 
de la Toison d’or qu’avait portés Léopold II.

P rince Potinatoivski.

Lettres le  créance et lettres de rappel
Xe Roi a reçu, la semaine dernière, la plupart des 

dliefs die mission accréditée à Bruxelles, en vue de la 
remise de leurs nouvelles lettres de créance.

Un mot, à ce propos, sur les lettres de créance.
Un appelle ainsi te document que remettent tes chefs 

de mission au gouvernement auprès duquel ils sont accré
dités ; les lettres de récréance sont celles qu’un gouverne
ment envoie à son agent pour les remettre au gouverne
ment d ’auprès duquel il le rappelle et qui mettent fin à 
sa mission ; on nomme aussi « lettres de récréance » celtes 
qu’un .prince donne au ministre rappelé d ’auprès de lui 
pour les remettre à  son souverain. L’expression « lettres de 
créance » signifie donc à la fois lettres de rappel et réponse 
aux lettres de rappel.

Généralement, il n ’est point fait de réponse aux lettres 
de créance, à part certains cas : Léopold Ier, par exemple, 
répondit au Pape, lorsque Mgr Fornari fut accrédité 
comme nonce à .Bruxelles, adore que la Belgique n ’avait à 
Rome qu’un ministre plénipotentiaire. Depuis lors, à une 
seule exception près, nos souverains ont répondu aux let
tres de créance des nonces apostoliques.

Lorsqu'un souverain meurt, son successeur renouvelle 
les lettres de créance de ses agents. Les agents accrédités 
auprès d ’un souverain reçoivent également de nouveaux 
pouvoirs, lorsque celui-ci est remplacé.

La première partie de cette règle souffrait exception en 
ce qui concerne la Cour de Rome. Il est de principe qu’un 
ministre étranger, une fois reconnu à Rome durant un 
pontificat, n ’a pas besoin de nouvelles lettres de créance pour 
Tacorédiiter auprès des cardinaux réunis en conclave ni 
pour se légitimer auprès du nouveau chef de l’Eglise dont 
le nom était sorti du calice d ’élection. Le Saint-Siège, où 
résidait le double pouvoir, ne meurt pas. Or, c’est le 
Siège qui accréditait par d’organe du Pape ; c’est auprès 
du Saint-Siège que, dans la personne du Souverain Pon
tife, les agents diplomatiques étaient accrédités. La .per
sonne du Pape disparaissait devant le principe.

En tant que prince temporel, le Pape est sur la même 
ligne que les premiers magistrats des républiques ; son chan
gement n ’emporte point de renouvellement des pouvoirs 
des agents du Saint-Siège à l ’étranger ; sa mort n ’est 
point l’objet d ’un deuil à  la Cour des têtes couronnées. 
Les lettres de créance des nonces, etc., ne sont renouvelées 
qu’aux changements de règne dans les Etats monarchiques.

Lorsque le Souverain Pontife accrédite un nonce, il 
écrit au Roi et à la Reine. Le oardinal secrétaire d ’E tat 
écrit au Roi et au ministre des affaires étrangères. Il 
arrive même qu’un ibref pontifical est adressé au ministre 
des affaires étrangères pour recommander le nonce aposto
lique à son bienveillant accueil.

Les formules des lettres de créance sont différentes pour 
tes ambassadeurs, les ministres plénipotentiaires, les mi
nistres résidents, les chargés d’affaires, les consuls géné
raux chargés d ’affaires,, etc.

Il y a aussi des formules spéciales pour un envoyé extra
ordinaire nommé .en remplacement d’un ministre résident ; 
pour un ministre déjà en fonctions, auprès du successeur 
de ce souverain ; pour un agent chargé de notifier 'l'avène
ment de son souverain ; pour l’agent chargé d’assister au 
couronnement d ’un souverain étranger ; pour le ministre 
chargé de féliciter un souverain qui a échappé à une ten
tative d’assassinat. Ne nécessite pas de remise de lettres 
de créance, l’envoi d’un personnage à un souverain ou 
un chef de gouvernement d ’un E tat voisin voyageant ou 
séjournant quelque temps dans un endroit de ses Etats 
voisin de nos frontières. On charge un personnage impor
tant — les gouverneurs civils ou militaires des provinces 
limitrophes — d ’aller le complimenter au nom du Roi.
Ils n’ont d’autre mesure à prendre que de prévenir les 
autorités de la ville où ils se rendent du fait et du motif 
de leur arrivée. On laisse à leur tact et à leur prudence 
le choix des paroles à adresser au souverain à compli
menter.

Lorsqu’un agent est éloigné de son poste au moment où 
il est rappelé, ses lettres de rappel sont adressées par la 
poste ou remises par son successeur. Il 'est d ’usage, dans 
ce cas, que l’agent rappelé écrive, de son côté, suivant te 
grade dont il est revêtu, au chef de l ’E tat auprès duquel 
il a  été accrédité, ou à son ministre des affaires étrangères, 
ou à tous deux.

Nous ne donnerons qu’une formule, — la plus ordinaire 
chez nous, — celle de l’envoyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire :

« Monsieur mon ..., voulant resserrer de plus en plus 
les liens d ’amitié si heureusement établis entre nos Etats, 
j ’ai fait choix du Sieur ... pour se rendre auprès de Votre 
Majesté comme mon Envoyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire. Les qualités qui 1e distinguent, son dé
vouement à Ma personne, les talents et; le zèle dont il a 
donné de si éclatantes preuves dans les hautes fonctions 
qui lui ont été précédemment confiées, me persuadent que 
Votre Majesté voudra bien l’aocueil;lir Avec bienveillance 
et accorder foi et créance en toutes les communications 
qu’d'l sera dans le cas de Lui adresser conformément à ses 
instructions, lesquelles auront principalement pour but de 
rechercher tes moyens les plus propres à maintenir et à 
consolider tes relations de bonne intelligence qui sub
sistent entre Nos deux Cours.

» Je saisis avec empressement cette occasion pour re
nouveler à Votre Majesté les assurances de la haute estime 
et de l’inaltérable amitié avec lesquelles. Je suis... »

Nous avons dit qu’il n’était pas fait de réponse aux 
lettres de créance, sauf en ce qui concerne. tes nonces, par 
exemple. Donnons la réponse aux lettres, de créance pré
sentées par Mgr Pecci en 1843 :

Lettre du Roi :
« Très Saint-Père, j ’ai reçu la lettre par laquelle Votre 

Sainteté a bien voulu m’annoncer qu’Elle a daigné accré
diter Mgr Pecci, archevêque de Danfiebte, el1 qualité de 
Nonce Apostolique près Ma Cour. J ’ai été vivement tou
ché des témoignages d’affection paternelle que cette lettre 
renferme, et j ’éprouve en ce moment une bien douce satis
faction à offrir à Votre Béatitude l’expression de ma 
sincère reconnaissance. La confiance que Votre Sainteté 
accorde à Mgr Pecci, confiance dont les qualités émi
nentes de.ce prélat le rendent si digne, me fera une obliga
tion bien douce 'de Tacoueillir constamment avec la plus 
parfaite bienveillance. Votre Béatitude peut être con
vaincue que je ne laisserai échapper Aucune occasion de 
lui adresser les assurances de mon inaltérable amitié pour 
te Saint-Siège. En priant de nouveau Votre Sainteté de 
répandre ses bénédictions sur Ma Maison Royale, Je 
saisis avec empressement cette occasion de Lui renouveler 
tes sentiments avec lesquels Je  suis...

» J u in  1843. »
Suivent : une lettre de la Reine au Pape ; une lettre du 

Roi au cardinal-secrétaire d’E tat ; une lettre de la Reine 
au cardinal-secrétaire d’E tat ; une lettre du ministre des 
affaires étrangères au Souverain Pontife ; une 'lettre du 
ministre au cardinal-secrétaire d ’Etat.

Les nonces ne remettent pas de lettres de rappel. Le 
rappel d’un nonce donné lieu seulement à une lettre du 
cardinal-secrétaire d’E tat au ministre ' des affaires étran
gères. La formule de la réponse de celui-ci, qui semblerait 
devoir se trouver parmi les lettres de rappel, se rattache 
aux lettres de créance du nouveau nonce et prend, dès 
lors, naturellement place ici : 

te Monseigneur,
» Je  ne puis prendre congé de Monseigneur ..., oomme 

nonce apostolique à Bruxelles, 6ans exprimer à Votre 
Eminence les sentiments de vif e t sincère regret que le 
départ 'de ce .prélat .a fait naître...

» Monseigneur ... continuera l’œuvre de son prédéces
seur ; Son Excellence a  été reçue parmi nous avec tes 
sentiments d ’iune vive et sincère sympathie.

» J ’ai pris la liberté d ’adresser à Notre Très Saint Père 
le Pape une lettre respectueuse, en répohse au bref que Sa 
Sainteté a daigné m’adresser; permettez-moi, Monseigneur, 
d ’avoir recours à votre intermédiaire teb de prier Votre 
Eminence de la déposer, si Elle 1e juge convenable, aux 
pieds du Souverain Pontife.

» J ’ai l’honneur, etc. »
Lions de la .proclamation de T Empire d ’Allemagne, 

Guillaume Ier donna de nouvelles lettres de créance à 
M. .de Ba!.;m, qui avait représenté jusqu’ici, à la Cour de 
Bruxelles, la Prusse et la Confédération de l'Allemagne 
du Nord, et que S. M. l’Empereur a avait résolu de nom
mer .envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire de 
l’Empire Germanique » auprès de S. M. Léopold II. 
Des lettres de récréance furent remises au baron 
Nothomb, que le Roi des Belges « .avait résolu de con
firmer, en qualité d’envoyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire auprès de Sa Majesté Impériale », se 
plaisant à croire « que le baron Nothomb saurait s ’ac
quitter de 6es nouveaux devoirs de manière à mériter la 
haute approbation de Sa Majesté Impériale ».

Léopold Ier chargea des missions extraordinaires d’al
ler notifier aux Cours d ’Europe son avènement au trône 
de Belgique et, après la signature du traité de 1839, il 
parut au gouvernement qu’il convenait, avant d’établir 
des missions permanentes, d’envoyer des missions de cour-
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tojsie près les différentes Coure des Ebats composant la 
Confédération Germanique, quel que fût leur rang. Les 
personnes chargées de ces missions furent munies, non de 
lettres ide notification, mais de lettres de créance. Elles 
eurent le titre d ’envoyé extraordinaire. Voici la formule 
dq. ces lettres :

i Monsieur mon Frère, voulant donner à Votre ... une 
preuve éclatante de mon désia' sincère d’entretenir avec 
Elle des relations de bonne inbelligeaice eb d’étroite ami
tié, j’ai chargé le Sieur ... de se rendre auprès d’El'le, en 
-qualité de Mon envoyé ' extraordinaire, pour être l’inter
prète de Mes sentiments et de Mes vœux. Je ne doute 
pas que Votre ... n ’accueille avec bienveillance le Sieur ..., 
dont le6 talents, le zèle pour Mon service et le dévouement 
à Ma Personne Me sont dès longtemps connus, et je La 
prie d’ajouter- une foi entière en toutes 'les communica
tions... »

Nous nous bornerons à ces quelques formules spéciales ; 
les autres nous entraîneraient trop loin.

P rince P gtinatowski.

M o n d a n i t é s

(Reproduction in terd ite  à  moins d’indiquer la  source)

Voici, jusqu'il présent, les noms des diplomates étrangers 
qui ont remis au Roi Albert, en audiences solennelles, les 
nouveaux pouvoirs qui les accréditent auprès de Sa 
Majesté :

S. Exc. M. van der Staal de Piersbil, ministre de Hol
lande; S. Exc. M. Beau, ministre de France ; S. Exc. le comte 
Ehrensward, ministre de Suède ; S. Exc. M. Djuvara, minis
tre de Roumanie; S. Exc. sir Arthur Hardinge, ministre 
d’Angleterre ; S. Exc. M. de Greveukop-Castenskiold, minis
tre 4e Danemark.

Sa Majesté était entourée de tous les dignitaires de ses Mai
sons civile et militaire.

Introduits dans le grand salon blanc par le grand maréchal 
de la Cour, le comte Jean de Merode, les diplomates ont été 
présentés à Sa Majesté par M. Davignon, ministre des affaires 
étrangères.

Leurs Excellences ont été conduites au Palais et ramenées 
en leur hôtel dans les berlines de grand gala de la Cour, 

x x x
S. M. le .Roi a reçu au Palais, le vendredi 4 février, 

M. Beernaert, ministre d’Etat, ainsi que M. Davignon, 
ministre des affaires étrangères.

Le lendemain matin, M. Diderich, membre du conseil 
colonial, était également reçu en audience par Sa Majesté, 

x x x
S. M. le Roi est allé, il y a quelques jours, à la photogra

phie Boute, qui a exécuté une série de portraits du Souverain 
et, notamment un portrait, cou découvert, qui doit servir 
à l’artiste chargé de l’exécution d’une médaille du Roi. 

x x x
Le Roi a reçu vendredi le baron de Broquèville, membre 

de la Chambre, qui était allé annoncer au grand-duc de Bade 
l’avènement dp Roi Albert.

Le grand-duc a conféré les distinctions suivantes atrx 
membres de la mission ; Le baron de Broqueville, grand- 
croix de l’ordre du Lion de Zâhringen ; le marquis Impériali, 
la comtnanderie du même ordre ; le comte Ed. d’Oultremont 
et le comte René de Kercbove d’Exaerde, la croix de che
valier.

XXX
S. M. le Roi a accepté le titre de membre protecteur du 

Cercle L’.Union, de la rue Royale, dont le Souverain fut 
membre d’honneur alors qu’il était Prince de Belgique.

Le-baron Bevens, chef du cabinet du Roi, a fait savoir 
à M. Louis Dejardin, président de la Société belge des Ingé
nieurs et des Industriels, que « le Roi désire continuer à 
être le président d’honneur d’une société qu’il a appris 
depuis longtemps à apprécier et à estimer ».

XXX
S. Exc. M. Bryan, le nouveau ministre des Etats-Unis 

d’Amérique à Bruxelles, a présenté jeudi à S. M. le Roi 
Albert ses lettres de créance.

M. Bryan serait, dit-on, en pourparlers pour louer l’hôtel 
du marquis d’Asscbe, occupé jusqu’à présent par le Roi 
Albert.

XXX
Le Roi, en décorant de l’ordre de Léopold le notaire Mor- 

Ten, a voulu récompenser les services rendus avec une 
grande correction par l ’officier ministériel qui fut, pendant 
de longues années, le notaire du Roi Léopold II, et qui con
serve le titre honorifique de ses fonctions.

XXX
Le deuil de Cour finira le 17 mars ; la deuxième période de 

deuil durera du 18 mars au 28 avril.
Pour cette dernière période, les dames porteront les toi

lettes de soirée; la robe de soie noire, diamants et perles sont 
admis ; pour la nouvelle période de demi-deuil les dames 
porteront le noir et blanc, le gris, le mauve, bijoux et fleurs 
de demi-deuil.

C’est à cause du double deuil qui frappe le Roi et la Reine 
— la Souveraine ayant perdu son père — qu’il n’a pu être 
fait exception au protocole.

XXX
S. M. le Roi a pris la décision de rétablir, en faveur du 

baron Beyens, chef de son cabinet, le poste de ministre du 
Roi, dont le dernier titulaire fut, au début du règne de 
Léopold Ier, M. A. Van Praet.

C’est une fonction fort importante, parce qu’elle donne à 
celui qui en -est revêtu une responsabilité d’autant plus 
considérable qu’elle le met davantage en relief, aux côtés du 
Roi. 1

Le baron Beyens, qui pouvait légitimement ambitionner, 
s’il était resté dans la carrière diplomatique, les situations 
les plus enviées, est digne à tous égards de cette haute 
charge.

XXX
Du Moniteur de vendredi :
Sont nommés aides de camp du Roi ;
Le colonel D. Deruette, commandant le régiment des 

grenadiers ;
Le lieritenant-co onel comte G. van der Straten-Ponthoz, 

du 3® régiment d’artillerie, commandant d’artillorie du parc 
de campagne de Bruxelles ;

LA NATIONALE DE PARIS
Société anonyme de tou t prem ier ordre, 

fondée en 1 8 3 0  et assujettie au contrôle de l’E ta t 
600 MILLIONS DE GARANTIE

Assurance en cas de décès —  Dotations d’enfants 
Rentes viagères

Directeur particu lie r : M P aul DELECOSSE, rue 
Royale, 29 , à  Bruxelles. — Téléphone 3 2 8 0 .

Le major A. Maes, du corps d’état-major, attaché à la 
direction supérieure du corps d’état-major.

A ce propos, on a fait observer que pas un général n'était 
nommé, contrairement à la règle suivie sous les deux pre
miers règnes.

C’est exact. Et la raison 1 II faut la chercher dans l’amitié 
profonde que le Roi porte au colonel de Moor, comme à tous 
ceux d’ailleurs qui ont été ses collaborateurs et lui ont témoi
gné cet absolu dévouement que le Prince Albert provoque 
autour de lui.

11 lui eût été très désagréable que quelqu’un de son ancien 
entourage fût mis en sous-ordre en quelque sorte. Voulant 
avoir le compagnon de sa randonnée d’Afrique comme aide 
de camp, il lui était difficile de nommer des généraux en 
même temps qu'un colonel. La difficulté, on le voit, a été 
habilement tournée.

XXXI'-
Du Prince otinatowski :
Le Moniteur bflgea annoncé qu’en présentant au Roi les 

lettres qui l’accréditent à nouveau comme envoyé extraor
dinaire et ministre plénipotentiaire de Roumanie àBruxelles, 
M. Djuvara a remis à Sa Majesté le collier de l'ordre de 
Carol Ier, que le poi Charles lui avait conféré.

Cet ordre, le plus élevé des ordres roumains, est très peu 
connu. Il a été créé en 1906 pour perpétuer le souvenir du 
quarantième anniversaire du règne du roi Charles.

Le souverain en est le grand-maître et le ministre des 
affaires étrangères le chancelier. Il comporte quatre grades ; 
commandeur, grand officier, graud’eroix, collier.

Le nombre des| membres est de quatre-vingts, dont qua
rante commandeurs, vingt-cinq grands officiers, dix grands 
croix et cinq colliers.

Ces membres sont nommés à vie.
Le collier est composé de petits écussons portant l’aigle- 

valaque, la tête de bœuf moldave et l’écartelé de Holienzol- 
lern alternant avec le chiffre du Roi.

Le personnage qui obtient le collier peut porter en outre 
le grand cordon et une plaque composés de bijoux d’un 
caractère très artistique. Les couleurs de l’ordre sont bleu 
pà'.e avec liséré d’or.

Le prince héritier de Roumanie et les princes de la famille 
royale à l'âge de dix-huit ans portent de droit le collier, qui 
peut être conféré aussi aux autres membres de la famille 
royale.

Le Roi a le pouvoir de le décerner aux souverains et 
princes étrangers, ainsi qu’aux étrangers qui se sontdistin. 
gués exceptionnellement dans quelque brancha de l’activité 
humaine.

Pour les nationaux, le collier est conféré aux hommes 
d’Etat qui ont été présidents du conseil au moins pendant 
un an, ainsi qu’aux militaires ayant atteint le plus haut 
degré hiérarchique et qui ont commandé en chef devant 
l’ennemi. Il peut encoreêtre conféré aux hommes qui auront 
rendu des services exceptionnels au pays.

Le Moniteur belge n’enregistre que cette seule décoration 
octroyée au Roi Albert. Cela a d’autant plus étonné qu’il est 
d'usage de profiter de la remise des nouvelles lettres de 
créance pour apporter, en même temps, des décorations au 
nouveau souverain.

On s’attendait1 notamment à la remise au Roi Albert de la 
grand’eroix de Tordre du Lion Néerlandais (Sa Majesté ne 
pourrait accepter Tordre d’Orange-Nassan), attendu que les 
deux reines de Hollande et le prince consort ont, depuis 
longtemps, le grand cordon de Tordre de Léopold; les reines 
Emma et Wilhelmine depuis le 20 août 1898 et le prince 
consort depuis le 2 février 1901.

Léopold Ier avait conféré le grand cordon de son ordre au 
roi Guillaume III en 1849, au prince d’Orange en 1861, au 
prince Henri des Pays-Bas en 1878, au prince Alexandre 
des Pays-Bas en 1875, au duc Adolphe de Nassau en 1861, 
au prince Nicolas de Nassau en 1865 et au prince héritier du 
grand-duché de Luxembourg en 1891.

Ajoutons que ni le Prince Baudouin ni le Prince Albert 
n ’ont reçu aucune décoration néerlandaise.

Les autres diplomates qui ont remis leurs nouvelles lettres 
de créance au Roi, les ministres de France, de Russie et de 
Suède, n’étaient pas porteurs de décorations destinées à 
S. M. Albert.

Cela se comprend en ce qui concerne la France; le gouver
nement français attendra, sans doute, pour envoyer au Roi 
Albert le grand cordon de Tordre de la Légion d’honneur 
que le Président de la République, M. Fallières, ait reçu 
celui de Tordre de Léopold (1).

En ce qui concerne la Russie, disons que le Roi 
Albert possède, étant chevalier de Tordre de Saint-André, 
le premier ordre russe réservé aux souverains, lequel 
entraîne la possession de tous les autres ordres russes.

Le Roi Albert ne possède aucun ordre suédois ; son oncle, 
Léopold II, était chevalier (classeunique) de Tordre des Séra
phins, fondé en 1334, le premier ordre du royaume de 
Suède. Le roi de Suède actuel a reçu le grand cordon de 
Tordre de Léopold, étant encore prince héritier, le 5 sep
tembre 1879.

XXX
Nous avons annoncé que S. A. I. et R. l'archiduc Louis- 

Salvator d’Autriche avait fait don à la bibliothèque du Tou- 
ring Club de Belgique d'une série d’ouvrages du plus haut 
intérêt dont il est l'auteur. Notre grande association touriste, 
en remerciement, avait nommé membre d’honneur le dona
teur, qui, de Malli, près de Raguse, écrit à ce sujet au Tou- 
ring :

« Très sensible aux marques de bienveillance envers moi,

(1) Di: la seconde République aucun des membres du gouvernement 
provisoire : Arago, Lamartine, Lodru-Rolin, Oarnior-Pugés et Louis 
iilanc, ne fut membre de l ’ordre de Léopold. Le premier Président, le 
prince Louis-Napoléon, ne fut nommé grand cordon de Tordre qu’on 
1854, étant empereur des Français.

De la troisième République, le premier Président, Thlore, avait été 
créé grand cordon en 183G, comme président du Conseil et ministre 
des Affaires étrangères ; le deuxième Président, le maréchal de Mac- 
Malion, fut nommé grand cordon le 19 septembre 1874 ; le troisième 
Président, Jules ijrévy, le 22 novembre 1881; le quatrième Prési
dent, Sadi Carnot, le 1er novembre 1888; le cinquième Président, 
Casimir-Perier, ne lut pas membre de l’ordre de Jjéopold ; le sixième 
Président, Félix Fuure, grund cordon, le 23 septembre 1895 ; le 
septième Président, Emile Loubot, le 28 septembre 1900; Clément- 
Armand Fallières, élu Président de la République le 18 lévrier 1900 
et dont le mandat expire en 1913, n’est pas membre de l’ordre de 
Léopold.

certes peu méritées, témoignées par le Touring Club de Bel
gique, j ’espère qu’il aura, sous le patronage de son à'iicien 
président, le roi Albert, l’occasion de se développer dp plus 
en plus et d’augmenter son importance déjà si grande.

« Je fus très attristé par la perte du grand roi Léopold II ; 
les générations futures ne manqueront pas de reconnaître le 
grand bien qu’il fit à l’humanité. »

XXX
Le lieutenant-général baron Wahis, le vicomte de Ghel- 

linck d’Elseghem-Vaernewyck, sénateur ; le commandant 
Ilavenith et le lieutenant comte Cornet de Ways-Ruart, 
qui composaient la mission envoyée près de S. M. Guil
laume II, sont rentrés de Berlin la semaine dernière.

x y. x
S. M. le roi de Wurtemberg a reçu, le vendredi 4 février, 

au château royal, en présence du président du conseil, la 
mission belge, qui fut reçue ensuite par S. M. la Reine.

Le soir a été donné un dîner de gala, auquel assistaient les 
hauts fonctionnaires du ministère des affaires étrangères. 

XXX
S. M. le roi de Suède a reçu, le samedi 5 février, le 

vicomte de Jonghe d’Ardoye, sénateur, ainsi que la mission 
chargée de lui notifier l’avènement de S. M. le Roi Albert.

Le soir a en lieu un dîner de gala auquel assistait le per
sonnel de la légation.

Le ministre de Belgique, M. Ch.Wauters,a donné undîner, 
dimanche, à la légation, en l’honneur de la mission ; celle-ci 
a été invitée lundi au lunch que donnait, en son honneur, 
le ministre des affaires étrangères. ..9

XXX
La mission belge envoyée dans les duchés de Mecklem- 

bourg-Schxverin et Strelitz et composée du comte de Theux 
de Meylandt, du comte Léopold van den Steen de Jehay et 
du lieutenant chevalier van den Branden de Reeth, èst arri
vée à Berlin le 5 février.

Le baron Greindl, ministre de Belgique, a offert aux délé
gués un dîner à la légation.

Dimanche ils sont partis pour Schwerin. Des voitures de 
gala les attendaient à la gare et les ont menés au Palais 
grand-ducal, magnifique construction rappelant Chambord 
et qui est somptueusement meublé.

Des appartements complets étaient mis à la disposition de 
chacun des membres de la mission.

Lundi.à 1 heure, a ou lieu, avec un cérémonial très strict, 
l'audience de la mission, suivie d’un déjeuner de gala, tous 
les dignitaires en splendide uniforme. On a porté la santé du 
Roi Albert aux acclamations de l'assistance.

Le grand-duc de Mecklembourg a nommé le comte de 
Theux de Meylandt grand cordon de Tordre du Griffon ; 
le comte Léopold van den Steen de Jehay commandeur 
avec plaque, le chevalier Félix Van den Branden de 
Reeth officier du même ordre.

Mercredi la mission a été reçue à Saxe-Strelitz. 
x x x

La mission belge chargée de notifier au roi Hakon de 
Norvège l’avènement du Roi Albert est arri /ée lundi à 
Christiania.

A son passage à Copenhague elle a été reçue par le ministre 
de Belgique et le personnel de la légation, , :i ■ L .

Le baron et la baronne de Groote ont donné un déjeuner 
en l’honneur de la mission, qui a continué le soir son 
voyage vers Christiania.

XXX
Le Sultan a reçu, le lundi 7 février, la mission belge char

gée de lui notifier l’avènement du Roi Albert.
Un dîner de gala a été donné le lendemain au Palais en 

l’honneur de nos compatriotes.
XXX

M. Raepsaet, sénateur, ainsi que la mission belge chargée 
de notifier au roi de Serbie l’avènement du Roi Albert, est 
arrivé lundi à Belgrade et a été reçu à la gare par le premier 
aide de camp du Roi et par le chef de la section politique au 
ministère des affaires étrangères. Un grand dîner, auquel 
assistaient les ministres, le personnel de la légation belge et 
les dignitaires de la Cour, a eu lieu au palais.

M. Michotte de Welle, le nouveau ministre de Belgique 
à Belgrade, a remis mardi au roi Pierre ses lettres de 
créance.

XXX
Le roi Frederick de Danemark a reçu, mardi matin, au 

Palais d’Amalienborg, M. Francotte et la mission chargée 
de lui notifier l’avènement du Roi Albert. L’envoyé extraor
dinaire a été ensuite reçu par la Reine.

Le baron de Groote, notre ministre à Copenhague, a été 
reçu par le Roi et lui a présenté ses nouvelles lettres de 
créance.

Le soir, un dîner de gala a eu lieu au Palais, auquel assis
taient M. Francotte, le baron et la baronne de Groote et le 
ministre des affaires étrangères, M. de Scavenius.

XXX
Le comte de Renesse et le comte de Ribaucourt ont été 

reçus mercredi dernier par le grand-duc de Hesse, qui, le 
soir, a offert au Palais de la Résidence un dîner de gala en 
l’honneur des onvoyés extraordinaires de S. M. le Roi. 

XXX
Le prince Stéphane de Croy, le comte Léon de Grünne, le 

sous-lioutenanL comte Guy d’Oultremont et M. Pierre Des
camps, attaché de légation, envoyés en mission extraordi
naire près S. M. l’empereur d’Autriche, sont arrivés jeudi 
soir à Vienne, où ils sont descendus à la Hofhurg. Le lende
main, à midi, l’empereur François-Joseph a reçu nos 
compatriotes à la Hofhurg et a donné hier soir, samedi, à 
Schœnbrunn, un dîner de gala en lour honneur.

XXX
Le duc d'Ursel est rentré à Bruxelles, ravi de son voyage à 

Saint-Pétersbourg, ou il a reçu de S. M. l’Empereur et des 
membres de la famille impériale un accueil des plus flatteurs.

L’envoyi extraordinaire de S. M. le Roi des Belges a été 
invité à des chasses par les grands-ducs et il a eu la bonne 
fortune d’y tuer un ours de grande taille.

XXX
M. Raoul Warocqué, député de Tliuin, a été désigné pour 

annoncer le changement de règne aux empereurs du Japon 
et de la Chine. M. Warocqué sera accompagné par M. P. 
Scheyven, juge au tribunal de première instance de 
Bruxelles ; le commandant Ilagenstoin, le lieutenant Be- 
melmans et M. I. Orban, et partira ce mois-ci.

XXX
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Du Prince Potinatowski :
• Une conférence diplomatique, chargée de se prononcer sur 

la délimitation de la frontière orientale du Congo, s’est 
réunie la semaine dernière au ministère des affaires étran 
gères, dans la « salle des conférences », située au premier 
étage, du côté de la rue de Louvain.

Les délégués allemands sont : MM. Ebermayer, conseiller 
intime supérieur de régence, et le baron de Dankelman, tons 
deux du département impérial des colonies.

L'Angleterre est représentée par Sir Hardinge, ministre 
d’Angleterre à Bruxelles; le colonel Close et M. Tilleÿ,chef 

..du département d’Afrique au Foreign Office.
; La Belgique a délégué M. Van den Heuvel, ministre d’Etat 

abcien ministre de la justice ; M. van Maldeghem, premier 
président de la Cour de cassation, et'le  chevalier van der 
Eu 5 t, secrétaire général des affaires étrangères.
; Les fonctions de secrétaires de la conférence ont été con

fiées à MM. A. de Bassompierre, chef de bureau aux affaires 
étrangères, et Pierre Orts, secrétaire de légation, attaché au 
m'inistère des colonies.

Le jour de l’installation de cette conférence, mardi, le 
ministre des affaires étrangères et Mme Davignon ont donné 
un dîner en l’honneur des divers délégués et secrétaires.

Assistaient également à ce dîner : M. Renkin, ministre 
dés colonies; M. Arendt, directeur général de la politique; 

Ile comte Léo d’Ursel, chef du cabinet de M. Davignon, 
.M. Kerwyn, directeur-général au ministère des colonies, et 
Mi Henri Davignon, fils et secrétaire du ministre des affaires 
étrangères.

x x x
S. Exc. le comte de Wallwitz, ministre d’Allemagne à 

Bruxelles depuis le 21 février 1901, a offert sa démission à 
son gouvernement, qui l’a acceptée. Le comte de Wallwitz, 
qui avait remplacé le comte d’Alvensleben, jouit de nom
breuses sympathies à Bruxelles, où il laissera, ainsi que la 
comtesse, de très vifs regrets. Le distingué diplomate quitte 
définitivement la carrière et se retirera à Wiesbaden.

La comtesse est née comtesse Donhoff. Elle est issue du 
premier mariage de la princesse de Biilow avec le comte 
Donhoff.

M. de Wallwitz était un grand ami de la Belgique.
Les informations publiées par certains confrères au sujet 

de cette démission sont dénuées de tout fondement.
L’honorable diplomate rentre dans la vie privée pour des 

raisonB de convenances personnelles. Il avait annoncé cette 
détermination depuis tout un temps.

x x x
S. Exc. Guillaume-Henri, baron de Schoen, secrétaire 

d’État aux affaires étrangères de l’empire d’Allemagne, a été 
créé baron, au début de l’année 1909, parle grand-duc de 
Hesse.

, Hessois de naissance (il est né à Worms en 1850), il fut 
admis dans la noblesse du grand-duché en 1885.

Le baron de Schoen, qui a occupé divers postes diploma
tiques avant d’entrer à l’Office des affaires étrangères, est 
loin d’être un inconnu pour nous, Belges.

11 a épousé, en effet, à Bruxelles, en 1885, Mlle Berthe- 
Stéphanie de Groote, fille de feu notre ministre au Japon et 
sœur du baron de Groote, notre ministre à Copenhague (voir 
Éventail du 21 février 1909, pour plus de détails).

Disons, en passant, que l’alliance des deux beaux-frères, 
les barons de Schoen et de Groote, et la collaboration de 
notre estimé ministre à Berlin n’a pas peu contribué à la 
reconnaissance de l’annexion du Congo à la Belgique par 
l’empire d’Allemagne. Il est même étonnant que parmi ses 
grands cordons, Si Exc. le baron de Schoen, ministre des 
affaires étrangères de l’empire d’Allemagne, ne compte pas 
celui de l’ordre de Léopold.

Le gouvernement français s'est montré plus rapidement 
reconnaissant envers le baron de Schoen — qui n’a pas été 
étranger non plus à la conclusion de l’accord franco-alle
mand. Le président Fallières s'est empressé de lui faire 
remettre le grand cordon de la Légion d’honneur par l’am
bassadeur de France à Berlin !

x x x
S. A. S. le prince Henri XXXI de Reuss, qui fut-durant 

plusieurs années conseiller et premier secrétaire de la léga
tion d’Allemagne à Bruxelles, est parti le 5 février pour 
Madrid, où il est nommé conseiller.

De-baron et la baronne Kracker von Schwartzenfeldt, le 
major Renner et de nombreux membres de la colonie alle
mande étaient allés saluer le prince à la gare.

Le baron Kracker von Schwartzenfeldt, conseiller, est 
promu premier secrétaire.

XXX
M. Robinson, attaché à la légation des États-Unis d’Amé

rique de Bruxelles, est arrivé.
Comme son prédécesseur, il a été reçu membre de l'Union 

Club.
XXX

M. G. Wolkoff, deuxième secrétaire de la légation de 
Russie, est parti en congé pour un mois, dans son pays, 

x x x
Notre ministre au Japon et la baronne d’Anethan, à leur 

retour d'Europe, le 22 décembre dernier, ont été l ’objet d’une 
très flatteuse manifestation.

Tout le corps diplomatique et une foule de personnalités 
les plus en vue de la capitale les attendaient à la gare etleur 
ont souhaité la bienvenue, en témoignage de l’unanime 
sympathie qu’ils ont su conquérir depuis longtemps, 

x x x
Tous ceux qui ont eu l’occasion d’entendre les auditions 

phono-artistiques avec orchestre de Y Hôtel Métropole ont été 
émerveillés. Les voix ont des intonations si pures que l'illu
sion est absolument complète. Ou se laisse aller au charme 
des voix merveilleuses de ces artistes qui s’appellent Vaguet, 
Belhomme, Muratore, Caruso, Albani, Valandri, etc., et qui 
tour il tour sonores et graves, nous font entendre les plus 
beaux airs d’opéra, tandis que l’orchestre joint son accom
pagnement discret il la voix d’or des chanteurs.

Notons à ce sujet deux réflexions typiques d’artistes. La 
première est d’une étoile parisienne en ce moment à 
Bruxelles. Nous la reproduisons textuellement, pour ne rien 
lui enlever de sa saveur : « Mais c’est épatant, nous n’avons 
pas encore cela à Paris ! » Ce que nous ne pouvons noter, 
c’est le ton, où perçait comme un léger dépit de Pari
sienne de voir Bruxelles se permettre une nouveauté avant 
Paris.

La deuxième est du grand chanteur Van Rooy, qui, écou
tant la voix de son ami Albers chanter la Charité de Faure, 
disait en souriant : « Bientôt on n’aura plus besoin de 
nous... » Bien caractéristique, cette boutade, sur les lèvres 
du grand chanteur de Bayreuth.

x x x
La Germania, de Stettin, C*® anon. d’assur.-vie. établie en 

Belgique dep. 1869. Assur. encours : 1 milliard 1,751,000 fr. 
Actif : 442,000,000 fr. Particip. la plus étendue des assurés d* 
les bén. de la C1® : en 1908 fr. 10,563,030 sur fr. 11,079,711 de 
bén.,soit 95.3p.c., pour-cent qui n’a été atteint par aucune 
autre C1®. Direction belge : 12, rue du Congrès. Tél. 4725. 

XXX
Les corsets de Mmes Bricquet sœurs ont acquis une vogue 

définitive dans le monde élégant.
Salons, 47, rue de l’Écuyer, Bruxelles.

XXX

Robe de bal, 125 francs.
Robe de.dîner en cachemire soie, 250 francs. - 

Robe de velours, 160 francs.
. Tailleur réclame, 125 francs.

Princesse et redingote Homespum, 235 francs.
L. Delbove, couturier, 28, rué de la Limite.

XXX
L'effipereur romain Vitellius fit préparer un jour un plat 

composé uniquement de cervelles et de langues d’oiseaux 
rares. Cette fantaisie coûta plus d’un million de sesterces. 
Pour avoir un plat délicieux, on atteint aujourd’hui bien 
plus sûrement son but, et avec infiniment moins de frais, en 
employant l’Extrait de viande Liebig.

XXX
La « Perle Stella » est le succès du jour, et le cadre déli

cieux dans lequel elle est présentée au public, le coquet 
magasin de la joaillerie Stella, 16, avenue Louise, n’est pas 
moins apprécié de la grande clientèle mondaine.

Les bijoux de très grand caractère que la joaillerie Stella 
offre à sa clientèle — brillants véritables, or, platine et perles 
Stella — sont si parfaits, et l’aspect des perles si identique à 
celui des vraies, que de nombreuses daines de l'aristocratie 
ont décidé — assure-t-on — de faire établir par cette firme un 
double de leurs plus riches parures, destiné à éviter les 
risques de vol ou de perte en voyage. C’est évidemment très 
prudent, les « rats d’hôtel » étant légion de nos jours.

XXX
Salle comble et très brillante, vendredi soir, pour assister 

à la septième soirée de l’abonnement mondain. ■ Au pro
gramme ; Louise.

Reconnu : S. Exc. le ministre de Russie et Mme de Giers, 
S. Exc. le ministre de Roumanie et Mme Djuvara, S. Exc. le 
comte von Wallwitz, le secrétaire de la légation d’Allemagne 
et Mme de Kracker von Schwartzenfeldt, le conseiller de léga
tion des Pays-Bas et Mme Melvill von Carnbee, M. Etienne 
Gandeiax, conseiller de la légation de France; le comte et la 
comtesse F. du Chastel de la Howarderie, la comtesse Jacques 
de Liedekerke, la vicomtesse Adolphe de Spoelberch, le comte 
et la comtesse Rodolphe van der Burch, le comte et la com
tesse Louis de Baillet-Latour, le comte et la comtesse G. Cor
net de Peissant, M. et Mme de Peneranda de Franchimont, 
M. etMm®F. du Roy de Blicquy, le major et MmePeltzer et leur 
fille, le, baron et la baronne Osy de Zegwaart, la comtesse de 
Beauffort,M. et Mme Léopold Donny.M. et Mme Jean Reyn tiens, 
Mme Drugman, M. et Mme May, le chevalier et Mme Robert de 
Bauer, M. et Mme Goldschmidt-Philippson, Mme Morel-Jamar 
et ses filles, M. etMmo Franz Wittouck, M.etMme Paul Lam
bert, M. de Stoppelaer et sa fille, M. et Mme Paul de Laveleye, 
M. et 51“ ® Ernst de Jaer, le notaire et Mme de Ro, M. etMme 
Lutens-Woeste, le major et Mme Visschers, le major et Mme 
Liebrechts et leur fille, M. et Mme Anspach-Puissant et leur 
fille, M*° Lammens et sa fille, le commandant etMmoRenard, 
M. et Mme Clynans, M. et Mme Cerf et leur fille, M. Beeckman 
de Crayloo et sa fille, M. et Mme Rombaut et leur fille, le 
sénateur et Mme Fris, Mlle Stern, M. et Mme Renty et leur 
fille, Mme Defize et ses filles, Mme Jamar, la douairière de 
Bert, Mme Van Hoesen, M. et Mme Lucien Ernst.

Parmi les habits noirs : le comte Adrien van der Burch, 
M. Frédéric Brugmann, M. Adh. de la Hault, le chevalier 
van den Branden de Reeth, M. Marcel de Vigneron, le baron 
G. de Roest d’Alkemade, le chevalier Oscar de Burbure de 
Wesemlyeek, le chevalier Paul de Borman, M. Léon Cassel, 
le baron R. de Roest d’Alkemade, le baron Pecsteen, 
MM. S.-H. Reyntiens, L. Anspach, Peltzer, Renkin, le lieu
tenant Jacques Wittouck, MM. Maurice van Damme, F. Gil
bert, le lieutenant Neerincx, MM. Lequime, van Delft, Cor- 
demans, Charles De Broe, Clynans, Pierre Defize, le baron 
G. de Yfrière, etc.

XXX
Nous avons noté aux premières représentations d’Un Ange, 

qui toutes ont amené la foule au Parc ;
S. A. I. le Prince Victor-Napoléon, le duc et la duchesse 

d’Ursel, le chevalier Pangaert d’Opdorp, M. et Mme de Prelle 
de la Nieppe, M. et Mme Max de Bauer, la comtesse Horace 
van der Burch, le baron et la baronne Lambert, le prince 
et la princesse de Ligne, le vicomte et la vicomtesse de 
Jonghe d’Ardoye, le baron et la baronne Hippolyte de Royer 
de Dour, M.etMmoHaus, M. et Mme Roosenboom, Mme Wolff, 
M. et Mme Alfred Madoux, la comtesse de Renesse, Mme 
Wolff-Maas, le docteur et Mme Keiffer, M. et Mme T’Scliag- 
geny, le docteur et Mme Vandervelde, M. et Mme Paul Lam
botte, Ml et Mme Lucien Linden, M. et Mme Gustave Mélot, 
Mme Binard, MmeRowys, le notaire et Mme de Tiège, le colo
nel et Mme Van Gèle, le major et Mme Liebrechts, M. et Mme 
Loewenthal, Mme Canler, M. et Mme J. van Langhenhove, 
M. et Mme Josse Allard, M. et Mme Dumas, M. et Mme 
Léon Grosjean, M. et Mme F. Wittouck, Mme Maskens, 
Mme Speyer, M. et Mme Mayer, Mme Diderich, M. et Mme 
Wolfers, M. et Mme Franchomme, M. et Mme Sam Wiener, 
M. et Mme Tassel, M. et Mme Errera, M. et Mme Mon- 
noyer, M. et Mme Eug. Keym, M. et Mme Planquaert- 
Best, M. et Mme Dupuich, M. et Mme Félicien Oattier, 
M. et Mme Macau, M. etMm®Evence Coppée, Mme Burnell- 
Coppée, M. et Mme Georges Grimard, M. et Mme Mayer- 
Warnant, M. et Mme Huisman-van den Nest, M. et Mme 
Loewenstein, M. et Mme du Roy de Blicquy, M. etMme May, 
M. et Mme Jules Van Dievoet, M. et Mme de Laveleye-Lynen, 
M. et Mme Louis Steens, M. et Mme d’Idisheim, M. et Mme 
I,. Bauer, M. ekMm® Watremée, Mme Bautier-Querton, M. et 
Mme Pierre Bautier, M. et Mme Nève, M. et Mme Freddy 
Brugman, M. et Mme Mayer, M. et Mme Ch. Vanden Broeck, 
le lieutenant et Mme Hess.

S. Exc. le ministre d’Autriche-Hongrie, M. Béco, gou
verneur du Brabant ; M. Max, bourgmestre; le baron d’Hoogh- 
vorst, le capitaine Van de Kerkhove, le comte van der Burcht, 
M. Pauwels de Casaavedra, le comte Cornet de Ways-Ruart, 
le comte R. d’Oultremont, le comte de Marnix de 
Sainte-Aldegonde, le comte de Tour et Taxis, le chevalier 
dé Bauer, le prince de Looz, MM. Nagels, Demeur, Orner 
Coppens, Paul Finet, Alfred Mabille, Cumont, J. Cassel, 
Paul André, Lazard, Weill, Scholder, Horwitz, Maurice 
Parmentier, le inajor Lenssens, MM. Orban, Georges Vaxe- 
laire, Ernest Mélot, Frédérix, Lepreux, De Brauwer, de 
Penaranda, le major Fleury, M. Nias, le comte van der 
Straeten, MM. Van den Bogaerden, Toussaint, Van der 
Borght, Van Cutsem, Raymond Janssens, le comte P. de 
Liedekerke, le baron de Broqueville, le comte d’Oultremont, 
le sénateur Lambiotte, le comte de la Barre, François 
Empain, Orban, P. Wolfers, le capitaine Woeste, le lieute
nant Ronflette, M. Duval, le clubman parisien, dont l’habit 
brun a fait sensation vendredi, etc.

Du inonde artiste : M. et Mme Guidé, Mlle Vercken, 
Mme Kulierath, M. Alfred Capus, M. Micheau, directeur du 
théâtre des Nouveautés; M. Samuel, directeur du théâtre des 
Variétés ; M. Jules Brasseur, secrétaire du théâtre des Varié
tés; Mlle Carlix, Mlle Manette Simonet, M. et Mme Valère Gille.

XXX

On lit partout : « Liquidation 
— Ça s’étale en gros caractères -—
» Pour cause d’expropriation,
» Ou d’incendie, ou d’inventaires. »
Puisqu’on semble approuver ceci,
Nous faisons savoir à la ronde :
Q u ’O r i g i n a i . ’s  l i q u i d e  a u s s i ,

A cause... de la fin du monde !...
Original's, 3, Montagne de la Cour, près la rue de 

l’Empereur, maroquinerie, biscuit, cuivre, cartes postales, 
encadrements, articles de fantaisie et de cadeaux aux plus 
bas prix.

XXX
Le massage, préconisé de plus en plus par tout le corps 

médical, donne des résultats thérapeutiques surprenants ; il 
n’y a pas empirisme à le recommander, aussi bien pour les 
soins du visage que pour les soins du corps, jjj,.;

Le vibrateur « Veedee » n’a pas son égal, car au moyen de 
son traitement les rides et doubles mentons peuvent être 
effacés en moins de temps et plus simplement qu’avec toute 
autre méthode.

En effet, l’application de sa vibration, très agréable sans 
aucune électricité, met en mouvement les petits muscles qui 
se trouvent sous la peau. Il en résulte une nouvelle circula
tion du sang faisant renaître les tissus délaissés qui s’étaient, 
par suite, rétrécis et ramollis, cause directe et plausible de 
l’apparition des rides qui défigurent.

Aucun massage à la main, si adroitement appliqué qu’il 
puisse être, ne peut valoir notre vibrateur, car son usage 
non seulement fortifie et développe les muscles, mais il tonifie 
le corps tout entier.

Voir notre annonce en 11e page. h.
x x x

Nous sommes heureux de pouvoir annoncer à nos lecteurs 
que l’importante firme de pianos L. De Smet', 99, rue Royale, 
vient d'être honorée du titre de fournisseur de LL. MM. le 
Roi et la Reine des Belges.

x x x
Ne manquez pas d’envoyer cette semaine'les Valentin et 

Valentine, selon la mode si aimable fêtée en Angleterre; 
cartes spéciales et petits cadeaux se trouvent, avec s 
joyeux puzzles, à Fémina, rue de la Madeleine, 52.

x x x
Du Prince Potinatowski :
Nous avons parlé de l’insigne honneur fait à M ^uguste 

Beernaert, ministre d’État, chef de notre délé? on auprès 
de S. M. la Reine, qui lui a conféré le grand cordon de l’ordre 
du Lion néerlandais.

Nous avons dit que le Roi Léopold II étant mort, M. Beer
naert est actuellement le seul Belge revêtu de cette dignité.

L’ordre du Lion néerlandais, en effet, ne se donne plus 
— du moins dans les hauts grades — que très rarement eGà 
des sujets néerlandais seulement. Il a été remplacé, notam
ment en ce qui concerne les étrangers, par Tordre d’Orange- 
Nassau, fondé le 4 avril 1892 par la reine Emma. Il est 
divisé en cinq classes : grand’croix, grand officier, comman
deur, officier et chevalier, et comporte aussi trois médailles.

Le ruban est orange, liséré bleu foncé près de chaque 
bord; liséré blanc sur le bord.

L’ordre du Lion néerlandais a été fondé le 20 septem
bre 1815 par le roi Guillaume Ier. Devise : V irtus Nobilitat.

Il est divisé en trois classes : grand’croix (écharpe et 
plaque), commandeur (sautoir et plaque), chevalier (bouton
nière) ; il y a en plus une médaille.

Ruban bleu foncé, liséré orange près de chaque bord.
Il sert à récompenser le mérite civil et les services rendus 

à 1 État. . . . . . . . .
Au début et jusqu’à 1830, il. a porté l^ njjni d’ordre du 

Lion Belgique, dont la grande-maîtrise, disaient les statuts, 
était attachée à perpétuité à la couronne des Pays-Bas. Il se 
composait de trois classes : grand’croix, commandeur, 
chevalier. Les grand-croix portaient la plaque sur le côté 
gauche de l’habit et la décoration en écharpe, attachée à un 
ruban bleu Nassau à deux raies orange.

Les commandeurs portaient la croix brodée sur le côté 
gauche de l’habit et la décoration en sautoir ; les chevaliers, à 
la boutonnière.

Ceux qui, par le dévouement, par des actes d’humanité, 
méritaient une distinction, pouvaient être agrégés à Tordre 
sous la dénomination de frères  et portaient, au lieu de la 
croix, une médaille d’argent, ayant d’un côté l’emblème 
de Tordre, sur le revers la devise : Virtus Nobilitat, attachée 
à un ruban bleu partagé par une raie orange ; ils jouissaient 
d’une pension de deux cents florins,dont la moitié était réver
sible à leurs veuves. La qualité de chevaljgr ne pouvait se 
perdre que par un jugement flétrissant.

Jadis, nos plénipotentiaires à La Haye recevaient, à leur 
départ, la grand’croi du Lion néerlandais, mais cela ne 
s’est plus produit depuis l’institution de l’ordre d’Orange- 
Nassau, en 1892.

C’est ainsi que le baron Guillaume, notre représentant à 
La Haye depuis 1898, comme envoyé extraordinaire et minis
tre plénipotentiaire, après avoir été attaché à la légation à 
diverses reprises : comme secrétaire en 1880 et comme con
seiller en 1890, s’est créé là-bas de fort belles relations et est 
tenu en très haute estime, notamment par la reine Wilhel- 
mine, qui n’a pas voulu attendre la fin de sa mission pour 
lui en donner une preuve (1) ; Sa Majesté vient de lui confé
rer le grand cordon de Tordre d’Orange-Nassau.

Terminons en ce qui concerne les ordres néerlandais en 
disant que la reine de Hollande dispose, en outre, de 1’« or
dre militaire de Guillaume », fondé le 30 avril 1815 p arle  
roi Guillaume Ier, qui sert à récompenser le mérite militaire 
et la bravoure sur terre et sur mer, et dont la devise est : 
Voor moed, beleid, trouiv. ,

Il est divisé en quatre classes : grand’croix (écharpe et 
plaque) ; commandeur (sautoir et plaque) ; chevalier de 
l r® classe (rosette) ; chevalier de 2® classe (boutonnière). 

Ruban orange, liséré bleu foncé près de chaque bord.

Le général comte de T ’Serclaes de Woinmersom vient de 
recevoir de S. M. la reine Wilhelmine la plaque de grand 
officier de Tordre d’Orange-Nassau, à l’occasion de la publi
cation du grand ouvrage qu’il a fait avec la collabora
tion du chef d’état-major néerlandais Lebas, dans lequel ij 
réfute victorieusement la légende mensongère et calom
nieuse relative à l’attitude des troupes belges et néerlan
daises lors de la bataille de Waterloo.

L'Éventail a parlé de cet ouvrage.
x x x

(1) La sœur du baron Guillaume, décédée inopinément à La Haye 
le 26 mars 1908, avait épousé à Ixelles, en 1879, le jonkheer van 
de Pool, général major en retraite, chambellan, maîtredes cérémonies 
et aide de camp de S. M. la Heine des Pays-Bas. De ce mariage sont 
liés quatre enfants. Le jonkheer van de Poel a été nommé grand 
officier de Tordre de Léopold en 1905.
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S. S. le pape Pie X vient de conférer la croix de comman
deur avec plaque de l'ordre de Saint-Grégoiro-le-Grand au 
comte de Villermont, bourgmestre d’Ërmeton s/Biert et con
seiller provincial pour Philippeville.

Le comte de Villermont réside en son château d’Ermeton- 
sur-Biert, où il s’occupe d’œuvres sociales et de questions 
agricoles. Outre ses fonctions de bourgmestre et de conseiller 
provincial, il préside l’important syndicat agricole de la 
province de Namur, qu’il a fondé il y a quelques années et 
qui a, en Wallonie, la même importance que le Boerenbond 
dans les Flandres. Il est, en outre, membre du conseil supé- 
rieurde l’agriculture, chevalier de l’ordre de la Couronne de 
Chêne des Pays-Bas, décoré de la croix civique de 1™ classe, 
de la médaille commémorative du règne de Léopold II, etc. 

x x x
M. Cools, président de la Société belge de bienfaisance, 

et M. de Glymes de Hollebecque, président de la Société 
belge de secours mutuels ;V Buenos-Ayres, sont nommés che_ 
valiers de l’ordre de Léopold II.

x x x
Lavabos américains. M ath.Vliegen, boulevard du Nord, 1 44 .

Chartreuse Tarragone  dans les bonnes maisons.

Salons particuliers pour fêtes, soirées, réunions, etc., 
51, rue du Commerce.

Fourrures : Maison E. Neugebauer, rue du Trône, 28.

Rhume de cerveau tué en six heures par l'Eutym ênol : la 
gourdette : 1 fr. 50. Pharr acie Daminet, rue Auguste Orts.

Lingeries fines, broderies à la main. Maison Vollmacher, 
rue Charles-Martel, 31. Travail soigné, élégant.

Demandez la Chartreuse Tarragone.

Mn>" Gys, manicure-pédicure, 17, rue Ste-Gudule, au 1er.

Une Chartreuse la rragon e  après le repas.

Bonneterie J. Hespel, 55, chaussée d’Ixelles. Prix réduits 
sur tous les articles d’hiver.

MM. E. et R. Altenloh viennent de recevoir le brevet de 
«joailliers et orfèvres de LL. MM. le Roi et la Reine ».

L ’Orchidée, fleurs naturelles, 72, rue de Namur. Maison de 
tout premier ordre. Travail artistique et soigné.

Portérau corsage des fleurs de la Maison Marie Demoulin, 
23, rue des Paroissiens, c’est faire preuve de goût.

Chemisettes et blouses viennoises, dernières nouveautés, 
Maison Dumarteau etLefèbvre, 10, rue Treurenberg, 10.

jMesdaippq, -«h,,ve?;:,cMvéWL.tombent,.eiuployeztia. lotion 
Pétroleum Charley, avenue Louise, 145. Téléphone 8818.

XXX
Le, lieutenant-colonel comte Guillaume van der Straten- 

Pbnthoz, de l’artillerie, nommé'aide de camp du Roi, est né 
le 25 février 1854. Entré à l’Ecole militaire en 1871, il fut 
nommé sous-lieutenant en 1873; capitaine-commandant 
d'artillerie en 1890,lieutenant-colonel depuis le 26 juin 1908, 
il est officier de l’ordre de Léopold, décoré de la croix mili
taire de l re classé et de la médaille commémorative du règne 
de S. M. Léopold II.

Le comte van der Straten-Ponthoz est veuf de Suzanne 
Allârd, fille aînée du sénateur Victor Allard.

Il est le fils du comte Ignace van der Straten-Ponthoz, qui 
fut général-major et écnyer d’honneur de la Reine Marie- 
Hènriette.

Il est le frère du comte Carl van der Straten-Ponthoz, 
envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire; du comte 
Pierre van der Straten-Ponthoz, directeur général au minis
tère des affaires étrangères, et du comte Philippe van der 
Straten-Ponthoz, lieutenant-colonel an régiment des lan
ciers à Namur.

x x x
Le sous-lieutenant écuyer de Trannoy, du 2m8 guides, 

partira incessamment pour le Congo, pour un terme de trois 
années.

x x x
Les confrères, les anciens stagiaires et les amis de M. Jules 

Renkin, ministre des colonies, ont fêté, lundi dernier, le 
vingt-cinquième anniversaire de son entrée au barreau.

Mc Carton de Wiart, au nom du Conseil de l’Ordre des 
avocats ; M° Stevens, an nom des amis ; Me Gilon, an nom de 
ses anciens stagiaires, ont tour à tour congratulé M. Renkin, 
qui a répondu d’unemanière charmante.

Une médaille antique a été remise en souvenir au jubilaire, 
et un vase tout fleuri de roses et d’orchidées a été offert à 
11™ Renkin.

Assistaient à cette touchante manifestation : M. De 
Lantsheere,ministre d’État; M. Léon De Lantsheere, ministre 
de la justice; M. Grimard, échevin et sénateur; M. Van der 
Linden, député de Bruxelles; MM. Morelle, José Hennebicq, 
Bilaut, De Latitsheere, R. Simons, du tribunal de première 
instance; M. Cooremans, ancien bâtonnier; MM. Georges 
Schoenfeld.Bonnevie, Stouffs, Paridant, Louis André, G. de 
Ro, Teurlings, avocats à la Cour d’appel; MM. De Pelsinaker 
et Beatse, professeurs à l’Université de Gand, etc.

x x x
S.A. R. Mme la Duchesse de Vendôme, profondément émue 

de la triste situation de ses compatriotes belges à Paris, si 
éprouvés par les inondations, a pris l’initiative d’ouvrir une 
souscription en leur faveur. Les moindres dons, soit en 
nature, soit en argent, seront reçus avec reconnaissance.

L’argent recueilli sera en grande partie employé à acheter 
en Belgique des vêtements et couvertures qui seront expédiés 
à la légation de Belgique à Paris et distribués par ses soins.

Les dons pourront être remis aux dames du comité : 
S. A. R. Mme la Duchesse de Vendôme ; la comtesse Goblej 
d'Alviella, 10, rue Faider; la princesse Charles de Ligne, 
55, avenue des Arts ; la baronne Lambert, 24, avenue Marnix ; 
la comtesse Jeanne deMerode, 23, rue aux Laines; MlleMorel- 
Jamar, Boitsfort ; MmG Mesdach de ter Kiele, 5, rue Mon- 
toyer; la comtesBe John d'Oultremont, 39, rue Bréderode; la 
comtesse Elisabeth d’Oultremont, 37, place de l’Industrie ; 
M1"» Pauwels-Allard, 4, place du Petit-Sablon ; Mme Frantz 
Wittouck, 20, avenue de la Toison-d’Or.

La première liste porte : S. A. R. M'"0 la Duchesse de Ven
dôme, 1,000 francs; Mln0 Paul Wittouck, 1,000 francs; 
Mme Brugmann de Waha, 500 francs; la baronne Lambert,
1,000 francs ; Mme Hubert Dolez, 100 francs ; la comtesse 
Louis de Merode, 100 francs ; la comtesse Camille de Chastel, 
100 francs ; la marquise Marie de Chasteleer, 100 francs ;

la comtesse Théodore de Renesse, 100 francs; M. Julos 
Lairein, 20 francs ; anonyme, 5 francs; le comte Théodore 
d’Oultremont, 100 francs; le chevalier de Bauer, 1,000 francs ; 
Mme Barsou, 500 francs ; M. Frédéric Brugmann, 500 francs ; 
M. Alfred Brugmann, 100 francs ; la comtesse Horace van der 
Burcli, 500 francs; le baron Empain, 500 francs; M. Alfred 
Orban, 100 francs; Mlle Bénard, 100 francs; Mme Maskens, 
100 francs; M. Edouard Parmentier, 100 francs; Mme Alph. 
Allard, 100 francs ; M. Jos. Allard, 100 francs ; M. Léon 
Barbanson, 10,0 francs; Mme Alfred Madoux, 200 francs; 
Mme Franz Wittouck, 1,000 francs.

XXX
Du Prince Potinatowski :
Aux affaires étrangères, sont promus et nommés :
Directeurs généraux à titre personnel : MM. J. Brunet, 

Ch. Malissartet le comte André de Robiano, directeurs.
Directeurs : MM. A. De Ridder et Henri Costermans, chefs 

de division.
Chefs de division : MM. Streel, Robyns de Scbneidauer, 

A. Heptia, chefs de division à titre personnel, et A. de Bas- 
sompierre, chef de bureau.

Chefs de division à titre personnel : M. Marischal et le 
chevalier Léopold de Moreau, chefs de bureau.

Chefs de bureau : MM. L. Noël, F. Deroover et M. de Boussu- 
Walcourt, attachés.

Chefs de bureau a titre personnel : MM. J. Sablon, sous- 
chef de bureau, et J. Deruelle, attaché.

XXX
Secrets de beauté.—Traitement rationnel et scientifique du 

visage. Mu.° J. Bapst, 54, Marché aux Herbes. Téléphone 9110. 
Consultations de 10 à 5 heures.

:i ■ XXX
Tea-Room de «La Royale», Bruxelles. — Tél. 1407.

Déjeuners à la carte et à prix fixe. 
Thé-concert de 3 h. 1/2 à 6 heures.

Le dimanche soir : dîner-concert à partir de 7 heures.

Tous les jours

La firme Dujardin et fils, vins en gros, 109, rue Josaphat, 
engage sa nombreuse clientèle à s’approvisionner le p lus tôt 
possible, les prix actuels ne restant valables que sauf modi
fication aux droits d’entrée.

a,-, XXX
Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 

39, rue Royale, o’est une preuve de bon goût; le recevoir 
c’est l’assurance absolue que l’on vous sait amateur d'art.

XXX
Le 7 février a été célébré, à Ixelles, le mariage de M. Fer

dinand Wouters, agent de change à Bruxelles, fils de M. et 
Mme J. Wouters, avec Mme veuve Edmond van Volxem, née 
Lucienne MarchaJ, fille de M. etMmoJ. Marchai.

XXX
Un de nos compatriotes, M. Carlos Marchai,violoncelliste, 

professeur au Conservatoire de Buenos-Ayres, vient d’épou
ser à Paris Mlle Hermance Valois.-

XXX
Au château d’Ordange a été célébré, le 7 février, le mariage 

de la baronne Henriette de Pitteurs-Hiégaerts, fille du baron 
Léon de Pitteursûliîégàérts, décédé, et de la baronne, née de 
Cartier d’Yves, avec le baron Félix de Pitteurs-Hiégaerls, 
son cousin, fils du baron Charles de Pitteurs-Hiégaerts et de 
la baronne, née Loyers, décédée.

.( q x x x
Le mariage de la comtesse Berthe van der Burch avec le 

comte Jean de Briey sera célébré le 31 mars.
XXX

Mme Georges Terlinden, née Davignon, a heureusement 
mis an monde unè fille.

XXX
M. et Mme Eugèhe Le Docte font part de la naissance d’un 

fils qui a reçu le prénom de Henri.
XXX

Cadeaux de noces. — Bronzes de Barbedienne.
Objets d’art. — Petits meubles.

Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.
XXX

Fourrures. Charles et Cio, avenue de la Toison-d’Or, 6 .
Cravates, étoles, manchons et manteaux.
Modèles, créations. Hautes nouveautés.

XXX
Charmante soirée samedi 5 février, chez M. et Mme Fer

nand de Thier, en leur coquette habitation de la rue de la 
Linière.

Au programme : Un avant-propos, fait et dit avec beaucoup 
d’esprit par Mme van der Lyn et deux comédies très bien 
interprétées : La P a ix  chez soi et L a Cigale chez les 
fourm is. Grand succès pour tous.

Un souper par petites tables et une sauterie ont terminé 
cette fête, à laquelle avaient pris part de nombreux invités.

x x x
Au dernier samedi de Mlle Bénard, charmante opérette : 

Les Deux Voisins, chantée par Mlle Dupré et M. Loriaux.
M. Loriaux s’est lait entendre dans le grand air de P ail

lasse, chanté d’une belle voix. Mlle Dupré a vocalisé comme 
un rossignol devant les habitués de Mlle Bénard.

XXX
M. et Mme Lucien Lafitte ont donné, dimanche dernier, 

une soirée costumée en leur maison de l’avenue Louise.
XXX

Matinée dansante des plus réussies, le Mardi gras, chez 
Mme Simon de Burburede Wesembeek, qui faisait les hon
neurs, aidée de ses deux gracieuses filles.

Après le goûter, servi par petites tables, un cotillon car
navalesque plein d’entrain a été organisé. Une bataille de 
fleurs et de serpentins a terminé cette jolie réunion.

Remarqué : Mlle0 etMlloDumont de Chassart, Mlle et Mlle 
Poot-Baudier, Mm0J.-A. de la Fontaine et sa fille, la baronne 
de Radzitsky d’Ostrowick et sa fille, Mme et Mlle Vinçotte, 
Mme Edg. de Prelle de la Nieppe et ses filles, etc.

Parmi les bostonneurs : Le baron II. Bonaert, MM. H. de 
Haan, Et. Poot-Baudier, Louis Nieuwenhuis, A. Ernst, le 
sous-lieutenant Ilagemans, le lieutenantVinçotte, MM. Léon, 
Jean et Franz de Savoye, A. Breuls, le baron Max. de Peel- 
laert, MM. Hynderick, Ed. de Beaucourt, J. de Pauw, 
M. Gaston de Burbure de Wesembeek, le baron de Rad
zitsky d’Ostrowick, etc.

XXX
Mardi après-midi un charmant cotillon a été organisé par 

les élèves du cours de danse de Mme Selderslagh, dans la 
salle de la rue du Commerce.

Fête pleine d’entrain et cotillon très bien mené par 
Mlle Yvonne Snoy et le baron Jean de Broqueville.

Y assistaient: La comtesse Charles Cornet d’Ëlzius et sa 
fille, la comteBse Cb. d’Aspremont-Lynden et sos filles, Mme 
Alban Korvyn ut sa fille, la eomtesso Charles de Meeùs et sa 
fille, la baronne Albert Snoy et sa fille, la comtosse Bau
douin de Beauffort, la baronne Osy de Zegwaart, Mlle de

Tornaco, Mlle de Selliers de Moranville, la baronne de 
Montblanc et ses filles, la baronne de Favereau et sa fille, la 
comtesse II. d’Ursel et ses filles, le comte Henry Cornet de 
Ways-Ruart, le comte Pierre de Briey, le comte John Cornet 
d’EIzius, le comte d’Aspremont-Lyndenf  M. Kervyn, le 
baron Snoy, le baron Charles de Montblanc, etc.

x x x
Les membres du St-George et du St-Patrik’s Club ont eu 

leur réunion d’hiver, ces jours derniers, 15, rue Mercelis : 
Fête des plus réussies, comportant un joli programme.

Une Pedlars Dance fut exécutée à ravir par Mlle Hélène 
Davignon et MlloPrisciIla Reyn tiens, deux délicieuses fillettes 
d’une douzaine d’années.

Miss Ivy Clancey, en costume espagnol,; a exécuté une 
danse du pays avec grand succès.

Puis vinrent des danses hollandaises parMllos Marguerite 
Maskens, Inès Reyn tiens et Priscilla Reyntiens, en paysannes 
hollandaises. Les jeunes danseuses furent rappelées plu
sieurs fois.

Une danse bohémienne, par Miss Yvonne Carroll, déli
cieusement costumée, eut également grand succès, ainsi que 
le solo de violon, exécuté par Miss Brown, qui possède un 
véritable talent.

Miss Pool, qui possède une belle voix de contralto, a chanté 
Peace and Rest et Songs that m y  mother sang. Un charmant 
duo, chanté par Misses Poole, a clôturé ce programme.

Avant le thé, une bourse.fut présentée au Father Louis, 
l’ami dévoué des Anglais à Bruxelles. Cette bourse avait été 
souscrite par les membres du Comité et sas amis. La présen
tation en fut faite par Mr Graham, qui dit tout le respect et 
l’aflèction des membres envers le Father Louis. Ce dernier 
répondit à ce discours en termes émus et reconnaissants. 

Reconnu à cette réunion :
Mme Davignon, le major et lady Alice Reyntiens, Mme F. 

Maskens, le captain et Mrs Larking, la vicomtesse d’Hende- 
court, Mr et Mrs Carroll, Mr et Mrs Graham, Mr Simms, 
Mrs Allegre, Mlle Bénard, Mme Bisserot, etc.

XXX
La Princesse Penia Tordska a donné, la semaine dqrnière, 

plusieurs réunions de bridge très élégantes.
XXX

Thé-bridge, la semaine dernière, chez la comtesse de 
Renesse, la baronne Victor Bufiîn, le baron et la baronne 
Raoul van Zuylen van Nyevelt.

XXX
M. et Mme Lionel Anspach ont donné un bridge jeudi 

dernier.
XXX

La comtesse de Beauffort donnera une soirée le 14 février, 
en son hôtel de la rue de la Science.

XXX
Le bal d’enfants que Bruxelles-Attractions donnera aujour

d’hui dimanche, à 2. h. 1/2, en la salle de fêtes de la Made
leine, s’annonce sons les auspices les plus brillants. Ce sera 
en quelque sorte l’inauguration de la nouvelle salle de fêtes 
et nul doute que dans son décor d’élégance sobre, tout 
blanc et or, le bal des petits ne produise le plus merveilleux 
effet.

Déjà plus de quatre cents bambins assistaient à la répéti
tion  de jeudi dernier. Un très artistique bijou-souvenir sera 
offert à tous les danseurs et danseuses.

Le bureau de location, pour les places assises, de pourtour 
de galerie, sera ouvert au public, rue Duquesnoy, le matin 
de 10  heures à midi.

x x x
La vicomtesse Adolphe de Spoelberch donnera une mati

née le 20 février. ;
Le commandant Harfeld y fera une conférence sur « Can

ton et l’opium ».
x x x

Recommandé à la coquetterie, à l’économie des dames : 
sous le nom galant de « Marquise de Pompadour », le ruban 
de lingerie idéal, se lavant, solide, en jolies nuances. Maison 
Vandeputte, rue Saint-Jean, 24, spécialité unique de rubans. 

XXX
Organisation de soirées particulières.

Poppelsdorff, chef d’orchestre. 
Hôtel Métropole.

XXX
Une jolie fête de charité aura lieu à la fin du deuil national 

à la salle Patria.
La Conjuration des fleurs, de Bourgault-Ducoudray, quine 

fut représentée qu’une seule fois à Paris, sera donnée au 
bénéfice des Enfants Martyrs et du Labeur féminin. Cette 
œuvre charmante sera interprétée par des gens du monde.

Le Comité est composé comme suit : La comtesse H. van 
der Burch, présidente ; Mme Freddy Brugmann, la baronne 
Lambert-de Rothschild, Mme Lionel Anspach, Mme Paul- 
Emile Janson, Mme Jaspar, Mme Reding, Mlle Barbier, 
Mlle Jaspar, Mlle Eeckstein.

On peut dès à présent retenir des places à 10 et 5 francs, 
33, rue du Luxembourg.

XXX
Conférence des plus intéressantes et des plus réussies, à 

l’Université des Annales de Paris, en la salle Patria.
M. Julos Trulfier, sociétaire de la Comédie-Française, nous 

a parlé de Florian, trop peu connu, et souvent méconnu, 
fabuliste, chansonnier, romancier et autour dramatique, à 
l’âme tendre et sonsible, dont toutes lus œuvros aspirent à 
l’honnêteté et à la moralité. Florian, petit-neveu de Voltaire, 
servit dans l’armée française et mourut à trente-neuf ans.

M. Jules Trulfier nous a dit avec un talent remarquable la 
fable du Hibou et du pigeon, Le singe qui veut m ontrer la 
lanterne magique, et d’autres jolies œuvres du fabuliste. 
Mwo Mollé-TrufHer, de l’Opéra-Coniique, chanta de façon 
exquise : Que j'aim e à vo ir les hirondelles, paroles de Florian, 
musique ancienne; A h! s'il est dans votre village, paroles de 
Florian, musique ancienne de Marie-Antoinotte, reconstituée 
parJ.-B. Weckerlin, et P la isir d'amour, par Martini, paroles 
de Florian. La sallo entière a acclamé la grande artiste.

Mlle Alban, de l’Odéon, a récité très agréablement le 
Grillon et a interprété avec M. Pradier, élève de M. Trulfier 
et jeune artiste d’avenir, une scène de la Bonne A1ère, de 
Florian.

Dans l’auditoire : Mme Brisson, la vicomtesse de Sous- 
berghe, la vicomtesse Adolphe de Spoelberch, la baronne 
Pauline d’Hooghvorst, le comte Georges de Beauffort, M. et 
Mme T’Schaggeny et leurs filles, Mme Léon, Mme May, les 
baronnes de Montblanc, les comtesses d’Ursel, M. Ver- 
meulen de Mianoye, M. de Koudriaffsky, M. Scheyven, 
Mlles Scheyven, la baronne René Pycke, la baronne Etienne 
van der Straten-Ponthoz, Mlle van der Burch, la baronne de 
Romrée de Vichenet, le baron Charles de Montblanc,
M. Wolf, M. et Mme Valère Gille, etc.

Vendredi 18 février, seizième conférence, parM. Adolphe 
Brisson, directeur des Annales, qui parlera d’Adrienne 
Locouvreur. Audition de Mme Bartet, sociétaire de la 
Comédie-Française,

XXX

C o n c e r t  S z i g e t i
M ardi 1 5  fé v r ie r , à  la  SALLJB P A T R IA  

a v e c  l ’o rch estre  Y sa y e
Szigeti est né à Budapest, en 1892.
Son goût pour la musique se développa dès sa plus 

tendre enfance. A peine âgé de trois ans, on le trouva 
un jour assis par terre, cherchant à tirer des sons du 
violon de son père.

Ce dernier, voyant naître cette vocation musicale, 
lui donna les premières notions, et devant les rapides 
progrès de l’enfant, le confia à d’autres éducateurs, 
parmi lesquels le célèbre violoniste Jeno Hubay.

Szigeti joua devant l’illustre Joachim le premier 
mouvement du concerto de Beethoven, et la Chaconne 
de Bach (accompagné par Joachim lui-même), et ce, 
à la pleine satisfaction du grand artiste.

Après une tournée triomphale dans les provinces, 
où il obtint d’éclatants succès en compagnie de 
MM. Busoni et Backhaus, il vient de rentrer à Lon
dres, où douze soirées successives consacrèrent son 
talent.

Pour les places, s ’adresser 
à  la  Maison BREITKOPF, rue Coudenberg, 6  8
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N° 24. — 13 février 1910

Toujours élégante et mondaine afiluence au Carlton Hôtel, 
dont les five o'clock tea sont des plus suivis.

Remarqué ces jours derniers : Le baron et la baronne de 
Wolff, le baron et la baronne de Broqueville, le comte et la 
comtesse de Fiquelmont, la vicomtesse Obert de Thieusies, 
le baron et la baronne von Kamecke, Mme G. de Roo et sa 
fille, Mme Wittouck, M. et Mme Sturdza, de Bucarest ;
S. Exc. M. de Oliveira Lima, ministre du Brésil à Bruxelles; 
le docteur Planquart-Best, le baron de Roest d’Alkemade,
M. F. de Penaranda de Franchimont, le baron de Pitteurs- 
Hiégaerts, sénateur ; MM. Franz Wittouck, Jack Reyntiens, 
Robinson, de la légation des États-Unis d’Amérique ; le 
comte Cornet, etc.

x x x
La superbe installation du Carlton Hôtel, à  l'avenue 

Louise, oit la richesse et le bon goût des lustres et bronze d ’art 
ont fa it l'adm iration de tous les visiteurs, a été confiée à  et 
ex icu léep a rla  Maispn M. Scngier, rue Saint-Jean, 37.

Celte maison, grâice au fin i de toutes ses installations, a  su 
acquérir, en peu de temps, une clientèle des plus choisies. Nous 
he pouvons donc qu'engager nos lecteurs à visiter ses superbes 
m agasins, où ils trouveront un choix de lustres et foyers de 
tous sty'es et d'un cachet tout à  fa it particu lier.

XXX
Éventails. Sacs de dames. Maroquinerie fine. Seul déposi

taire pour la Belgique des trousses et sacs garnis de la mai
son Paul Sormani de Paris, 9, rue Neuve (ancienne maison 
Goossens), Conrad Reiber, successeur.

XXX
Pour cause d’acquisition d’une automobile, à vendre, de 

toute confiance, une très belle couple de chevaux bai et 
gris, six et sept ans. S’adresser : 141, avenue Louise.

XXX
Le,titre de fournisseur de la Cour vient d’être conféré à 

Mme veuve Jean Accent, chapelier, tailleur, chemisier, 20, rue 
Royale, Bruxelles.

XXX
Le,vicomte et la vicomtesse de Spoelberch ont donné, le 

5 février, en l'honneur de S. Exc. M. Beau, ministre de 
France à Bruxelles, un dîner suivi d’une réception restreinte 
agrémentée par une heure de musique.

Deux jeunes artistes se sont partagé les honneurs de cette 
soirée : Mlle Rollet, qui a interprété de sa jolie voix les Rossi
gnols am oureux, de Rameau; Invitation  au voyage, de 
Dupare; Rêve, de Grieg (bissé), etc., et M. Luna, un jeune 
Mexicain, l 8r prix de violon au Conservatoire de Bruxelles 
en i<)08, qüi a fait applaudir son interprétation d’œuvres 
de îjlozart, Sinding, Saint-Saüns et Zurzycki. M. Minet a 
accompagné Mlle Rollet avec son talent bien connu. Pour le 
jeune violoniste, c’est le comte de Schmettau qui a bien 
voulu se charger de l’accompagnement au piano.

On a beaucoup applaudi les deux artistes et on a vivement 
félicité la vicomtesse de Spoelberch, qui a le don de rendre 
attrayantes de pareilles auditions, et qui est en même temps 
la providence des jeunes artistes d ’avenir.

XXX
Le baron et la baronne Victor Bufiin ont clônriéle7 février 

un dîner auquel il’s avaient invité : Le secrétaire de la léga
tion des Pays-Bas et Mme Melvill de Carnbee? la vicomtesse 
Jolly, M. et Mme Fr. Brugmann, le comte et la comtesse L:. de 
Baillet-Latour, le comte Jean Du Monceau, le baron Camille 
Buffin, le vicomte d’Hendecourt.

XXX
Le 7 février, dîner chez le comte et la comtesse Robert de 

Ribaucourt.
Y assistaient : Le comte et la comtesse Jean de Merode, la 

comtesse van den Steen, le vicomte et la vicomtesse Obert 
de Thieusies, le commandant Harfeld, le vicomte Alain 
Obert de Thieusies.

x x x
M. et Mme Franz Wittouck ont donné, le 8 février, un 

charmant dîner en leur hôtel de l’avenue de la Toison-d’Or.
Y  assistaient : M. et Mme Mesdach de ter Kiele, le comte 

et la comtesse Maurice d’Oultremont, le vicomte et la vicom
tesse d'Hendecourt, M. et Mme Jean Reyntiens, M. André de 
Kerchove d’Ousselghem, le comte Arnould d’Oultremont, 
M. Georges Wittouck-, etc.

XXX
Samedi dernier,très joli dîner chez le vicomte et la vicom

tesse van der Bruggen.
Au nombre des convives : Le baron et la baronne Max 

Pycke de Peteghem, Mme F. du Roy de Blicquy, M. et Mme 
Charles dePenarandade Franchimont,le baron etla baronne 
Lunden, la comtesse Gustave de Lannoy, le baron et la 
baronne G. Nothomb, M. G. de Kerchove d’Onsselghem, le 
comte J. d'Oultremont, le baron Henri de Traux.

XXX
Au banquet annuel qui réunit les membres de « Pour 

l’Art » a éclaté chaleureusement la sympathie dont ils 
entourent leur confrère, le sculpteur Philippe Wolfers. 
Rarement, cérémonie plus émouvante et plus cordiale aréuni 
des artistes autour de tel des leurs : collaborant à la forma
tion d’un album admirable, peintres et sculpteurs avaient 
manié avec entrain le crayon ou le pinceau pour fêter celui 
dont ils proclament l’habile gestion, depuis des ans qu’il est 
le trésorier du Cercle. Ils voulaient reconnaître sa cordialité 
en y mettant de leur cœur. 11 y eut même un instant d’émo
tion aiguë : Fabry avait idéalisé les traits du fils de Wolfers. 
Une ovation salua ce chef-d’œuvre... Et dire que ces 
artistes ont dix-huit ans de compagnonnage 1 

Quelle leçon pour d’autres cercles !
x x x

Le patinage à roulettes est décidément le sport à la mode : 
La superbe piste luxueusement aménagée près de Ma Cam
pagne (561, chaussée de Waterloo), par le Royal R inking, 
est devenue le rendez-vous du tout-Bruxelles élégant.

Après la cohue des premiers jours, c’est maintenant la 
réunion mondaine par excellence.

Reconnu ces derniors après-midi : La comtesse Adrien 
d'Oultremont et ses filles, la comtesse Cornet d’Elzius et ses 
(illés, la baronne de Mévius et sa fille, le comte et la comtesse 
Marcel de Lîedekerke, la duchesse d’Ursel, la comtesse 
Henri de Baillet-Latour, le vicomte et la vicomtesse de Spoel
berch , la comtesse Wolfgang d’Ursel, la comtesse d’Aspre- 
mont-Lynden et ses filles, la comtesse Henri de Meeùs et sa 
fille, la comtesse Maurice d'Oultremont, la comtesse de Ber- 
Iaymont et ses filles, la comtesse Jean de Beauffort, le baron 
et la baronne Raoul van Zuylen van Nyevelt, Mme J. de Pret- 
Roose deCalesberg, lacomtesse Clary et Aldringen, la vicom
tesse ObertdeThieusies, Mme etMlles T ’SclLaggeny,Mm8Allard 
et ses filles, la comtesse M. de Bêthune, MIl8S Reyntiens, 
Mme Hainoir, le chevalier et M818 Carlos de Selliers de Moran- 
ville, La vicomtesse d’Hendecourt, Mlle8 d’Ursel, la comtesse 
Etienne van der Straten-Ponthoz, le comte Ferdinand de 
Lannoy, le marquis d’Assclie, le comte Hadelin d’Oultre
mont, les comtes Raoul et Louis de Liedekerke, le comte 
Cornet de Ways-Ruart, le comte John Cornet, le comte 
Raoul d’Aspremont-Lynden, le baron Henri de Traux, le 
comte Henri Cornet, le comte d’Alcantara, les comtes de 
Briey, le comte X. de Hemricourt de Grünne, M. Lejeunede 
Schiervel, le comte Pierre de Lichtervelde, le vicomte Alain 
Obert de Thieusies, le comte L. de Villegas de Saint-Pierre, 
M. Bosquet, le comte d’Ursel, etc.

XXX
Les .plus aimables parures de carnaval, l’écharpe, le voile, 

la fleur, le satin, se trouvent aux prix les pins agréables, 
Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24, Bruxelles.

XXX

La Maison Marguerite, 123-125, rue Royale, a l ’honneur 
de porter à la connaissance de sa clientèle que par suite 
d’agrandissement et de transformation de son magasin et de 
ses salons, elle liquidera an prix d’inventaire, pendant un 
mois, tous les articles confectionnés : toilettes de bal, de 
soirée, toilettes de ville, costumes tailleur, fourrures, etc. 

XXX
La Photographie Fabronius, 41, avenue Louise, toujours 

soucieuse de satisfaire sa nombreuse et aristocratique clien
tèle, expose en ce moment d’admirables émaux miniatures, 
dont la finesse et la parfaite exécution artistique font l’admi
ration des connaisseurs.

XXX
Déplacements des abonnés de l'Éventail :
Le baron Emmanuel de Gaiffier d’Hestroy part pour les 

Indes néerlandaises. Son absence sera de six mois.
Mme E. Mélot, à Gardone (lac de Garde), Italie.
Mme8 M. Horion (de Visé) et ses filles, à Cannes.
M. et Mme Théodore Cerf, à Milan.
Le comte et la comtesse d’Aspremont-Lynden, dans le 

Midi.
Rentrés :
A Bruxelles : La comtesse M. F. de Renesse, Mme Carlos 

Bivort, la comtesse Emile d’Oultremont, le comtesse Georges 
Cornet de Peissant, la comtesse Marie Cornet de Peissant, 
le baron Marcel Pecsteen, M. et Mme Lechat-Wittouck, le 
baron R. de Rossius d’Humain, le baron M. Pecsteen, Mme 
Smits.

A Liége :
Mme Gaétan Carlier.

XXX
. 1» •

Dimanche 6 février a eu lieu au Cercle de l’Union, rue 
Royale, l’élection d’un nouveau président, en remplacement 
du vicomte de Jonghe d’Ardoye.

Le comte de Villegas de Saint-Pierre a été nommé pré
sident à l’unanimité. Il a fait un discours très réussi et très 
patriotique, rappelant le souvenir de S. M. Léopold II et 
faisant acclamer le nom du Roi Albert, qui a accepté le titre 
de Haut protecteur du Cercle de l’Union.

Ont été nommés commissaires : M. Alfred Brugmann, le 
comte Adolphe de Borchgrave d’Altena, le vicomte Camille 
Desmaisières.

XXX
Depuis l’origine de la vie humaine sur la surface du globe, 

l’évolution de la boisson a été peu profonde. L’homme pri
mitif bnvait déjà le lait de ses troupeaux. Noé connaissait le 
vin. Plus tard vinrent les alcools, la bière, etc. Mais c’est 
l’époque moderne qui a vu naître et se propager rapidement 
l’usage du savoureux Bouillon Oxo.

XXX
Taverne Royale, Bruxelles. — Téléphone 7690.

Foie gras Feyel, Strasbourg ; arrivage journalier.
Thé Royal, mélange spécial. Prunes fourrées de Wiesbaden. 
Cognac Grande-Champagne «Richelieu», années 1830 à 1878. 
Chartreuse ancienne véritable. Rhum Sainte-Lucie vieux.

Envois à domicile, en province et à l’étranger.
XXX

F. Behmer, coiffeur de dames, 33, boulevard du Hainaut 
(tél. 6870). Maison fondée en 1877. Se recommande tout spé
cialement pour la légèreté de ses postiches et la qualité des 
cheveut.

XXX
La conférence donnée au Palais des Académies par le doc

teur Dëmoor, sous les auspices du comité de la Ferme-École 
pour enfants anormaux, a eu un très gros succès.

Ce comité s’est assigné pour tâche de réunir cent mille 
francs afin de réaliser le rêve poursuivi par la société pro
tectrice, présidée par l’éminent ministre d’État M. Jules 
Lejéiine, de créer une institution pour enfants anormaux 
La moitié environ de la somme est déjà réunie, grâce à des 
souscriptions importantes et grâce au fonds Kufferath.

Le docteur Barnich a fait connaître le but de la réunion.
Il fait appel à la générosité de tous dans l’espoir de réa
liser, par le cœur des femmes, ce qui n’a pu être obtenu de 
a raison des hommes.

Il ne veut pas des prisons ni des maisons de correction de 
l’État, il veut, d’accord avec la Société protectrice de l’enlance 
anormale,qui a accordé son patronage au comité de la Ferme- 
École, arriver à créer une institution de prophylaxie sociale. 

La Ferme-École sera réalisée.
Assistaient à la conférence : M. Jules Lejeune, ministre 

d’État; M. Paul Janson, député; la vicomtesse de Sousberghe, 
MmesA.De Mot,Félix Wittouck,la comtesse A.deSpoelberch, 
M. et Mme Stalet, Mmes P. Vandervelde, Verhaegen-Kuffe- 
rath, la comtesse Maurice d’Oultremont, la comtesse de FæS' 
traets, M,ies Allard de Sinçay, P. Rolin, M. et Mme Gaston 
Haardt, Mm8S Lefèvre- Van Langenbove, Van de Vin, Lionel 
Anspach, Torsen, H. Lîmauge, A. Goldschmidt, Paul 
Hym iüs, Cassel, M. et Mme Richard, Mlle Papeleu, Mm8S 
A. Manange, E. Janssen, M. et Mme Mayer, Mme Querton, 
M. et Mme J.-P. Fontaine, M. et Mme Penso, M. et Mme8 Spaak, 
Mme Franchomme, M. et Mme D’Hoigt, M. Lemercier, Mme 
Boutier, M. et Mme II. Jaspar, le baron et la baronne 
L. Greindl, Mmes Georges Barnich, Evrard, De Boeck, 
MM. G. De Boek, Léon Janssen, Georges Tbys, M. et Mme 
Paul François, M. Herlant, etc.

XXX
La Belgique ne possède point de sanatorium pour femmes 

et enfants atteints de la tuberculose. Cette lacune va être 
comblée grâce à la généreuse initiative de M. Raoul Waroc- 
qué, questeur de la Chambre des représentants.

La création de ce sanatorium sera patronnée par S. M. la 
Reine. Les fonds nécessaires à la réalisation de cet intéres
sant projet seront recueillis dans tout le pays. M. Warooqué 
fera appel à un comité de personnalités appartenant à tous 
les partis. Une médaille, due au talent de M. G. DeVreese, sera 
frappée commémorant l’avènement du Roi Albert et de la 
Reine Élisabeth. Cette médaille sera vendue au double de sa 
valeui- (bronze, argent et or). Le surplus sera consacré à l’édi
fication du sanatorium, aux environs de Bruxelles.

XXX
La Société Belge pour l ’Amélioration du sort de la 

Femme lance un appel aux dames :
« Nous croyons remplir un devoir de philanthropique 

solidarité envers nos sœurs si terriblement éprouvées par 
les inondations en faisant appel à vos sentiments de géné
rosité et d’altruisme en cette douloureuse circonstance.

Nous désirons réunir d’ici une dizaine de jours (maxi
mum) tous les vêtements neufs ou usagés qu’il nous sera 
possible de recueillir pour les faire parvenir, par l’inter
médiaire de nos filiales, à nos sœurs, épouses et mères de 
famille dénuées de tout, et pour elles et pour leurs 
chers petits.

Aussi faisons-nous un appel pressant à vos sentiments 
de charité, vous priant de nous envoyer le plus tôt pos
sible tout ce que vous pourrez vous procurer en fait de 
vêtements de femmes, d'hommes et d'enfants, et de nous 
les adresser en notre local : 108, avenue Louise, avant le 
15 février; nous les ferons distribuer à bon escient et le 
plus équitablement possible.

Pour le comité : La vice-présidente, E, van der Straeten ; 
la trésorière, J Fourdrain ; la secrétaire, A. Lamal. » 

XXX
Déviations de la colonne vertébrale. Guérison cert , rap.et 

sans doul. des cas les plus graves par trait1 à l’institut. 
Corsets invisibles. Gr11 Institut, rue du Trône, 76, Bruxelles.

XXX

Avec la devise : « Coquetterie et fantaisie », sous le nom 
de Fémina, on trouve toute la parure féminine dans ses der
nières nouveautés en écharpes, fleurs, rubans, voilettes, etc., 
rue de la Madeleine,52.Succursale de laMaison Vandeputte.

XXX
La Maison Dudicq, 52, avenue de la Toison-d’Or (tél. 8630), 

nous informe de ce que les nouveaux tissus pour chemises 
sont rentrés.

XXX
On annonce la mort de la baronne Heynderycx, née 

baronne de Saint-Genois des Mottes.
XXX

Vendredi dernier est décédée à Bruxelles, dans sa qua
rante-neuvième année, Mme veuve Hermann Thomas, née 
Louise-Emilie Bennert.

Cette mort met en deuil les familles Mahiels, Amand, de 
Tarnoczy, Brunard, van derRest, van Bomberghen, etc.

Un service funèbre a été célébré, au .milieu d’une 
afiluence considérable, en l’église paroissiale de Saint-Josse- 
ten-Noode.

XXX
On annonce la mort de M. Jean-Baptiste-Auguste T’Ser- 

stevens, veuf de dame Alix-Zoé Troye, ancien sénateur libé
ral, ancien membre de la Chambre des représentants, ancien 
conseiller provincial, ancien bourgmestre de Marbaix-la- 
Tour, ancien bourgmestre de Thuin, président du comité 
de patronage de Thuin, Beaumont, Chimay, commandeur de 
l’ordre de Léopold, décoré de la croix civique d e lrc classe, 
de la médaille commémorative du règne de S. M. Léopold II 
et de la décoration spéciale de prévoyance, décédé à Marbaix 
-la-Tour le 5 février,à l'âge de soixante-dix-huit ans.

Font part de sa mort ;
M. Léon Gendebien, membre de la Chambre des représen

tants, conseiller honoraire au Conseil des mines et MmG Léon 
Gendebien, née T’Serstevens; M .etM mGPaul Gendebien, 
M. Georges Gendebien, MllG Alice Gendebien, Mme Léon 
T’Serstevens, M. et MmG Georges T’Serstevens, M. de Cartier 
de Marchienne, M. Octave de Cartier de Marchienne, le 
baron et la baronne de Cartier d’Yve et leurs enfants, 
Mme Henri Manderbach et ses enfants, M. Hubert Delvaux et 
ses enfants, Mme de Cartier de Marchienne, M. Cleenewerk 
de Crayencour et sa fille.

x x x
On annonce la mort de M. Jules Richard, conseiller à la 

Cour de cassation, officier de l’ordre de Léopold, décoré de 
la croix civique de l rG classe et de la médaille commé
morative du règne de Léopold II, décédé le 4 février, à l’âge 
de soixante-trois ans.

Font part de sa mort : Mme Jules Richard née Eugénie 
Anthoine ; M. Léon Richard, substitut du procureur du Roi ; 
Mme Léon Richard née Valentine Gendebien, et leur fils 
Louis ; M. Paul Richard, M. Raoul Richard, M. et MmG Ernest 
Richard, M. François Frapier, MmG François Frapier née 
Marie Richard, Mme Lucien Richard, Mme Achille Andris 
née Félicie Richard, M. et Mms Joseph Richard, M. et 
Mme Paul Frapier et leurs enfants, M. Henri Bribosia, 
Mme Henri Bribosia, née Marie Frapier et leurs enfants, 
M1118 Marie-Eugénie Frapier, religieuse des Dames de Sainte- 
Julienne, apostolique du Saint-Sacrement; Mlle Marguerite 
Frapier, Le Révérend Père Victor Andris, de la compagnie 
de Jésus ; M. Léon Andris, M. et Mme Ernest Andris, M. Jules 
Andris, M. Alphonse de Potter, Mme Alphonse de Potter, née 
Jeanne Brabant et leurs enfants, Mlle Marguerite Richard, 
Mlle Germaine Richard, M08 Berthe Richard, M. Alfred 
Richard, MmG Léopold Delhaye.

x x x
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Bourdonnements d’oreille 
V oies u r in a ire s .

Hier après-midi ont été célébrées dans l ’intimité les funé
railles de M. Emile Halot, décédé inopinément à l’âge de 
soixante-quinze ans.

Le défunt, ancien président de la Chambre française de 
commerce et de l’industrie, ancien chef de la grande maison 
Cail-Halot et Cio, était un homme de relations charmantes, 
qui comptait de nombreuses sympathies à Bruxelles, où cet 
aimable Français était établi depuis de nombreuses années.

Il avait été très affecté par la mort de son fils Edouard et, 
depuis lors, il avait perdu sa belle énergie. >

M. Emile Halot était le père de Mme Georges Kerckx et de 
la baronne Albert Janssen.

Un service funèbre sera célébré mardi matin1 à Sainte- 
Gudule.

XXX
Du Prince Potinatowski :
Dimanche dernier est mort, à Gand, M. Auguste van 

Loo, envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire 
retraité.

Né le 26 avril 1828, Auguste van Loo, appartenant à une 
très honorable et vieille famille gantoise, èntra dans le corps 
diplomatique après avoir conquis son diplôme de docteur 
en droit.

Nommé attaché de légation le 17 février 1852, il subit, la 
même année, avec distinction, l’examen diplomatique et 
lut envoyé à Berlin le l 8r février 1853.

Promu secrétaire de légation de 2° classé le 30 novembre 
suivant, il resta à Berlin en cette qualité, puis passa 
Vienne le 24 décembre 1855. Nommé secrétaire de l re classe 
le 14 décembre 1856, il est désigné pour Saint-Pétersbourg 
le 20 décembre 1858, et pour Vienne le 1er janvier 1862. 11 
devient conseiller de légation le 14 décembre 1863.

Promu ministre résident, il va diriger notre.mission à Rio 
de Janeiro le 3 septembre 1864, puis est désigné pour 
Stockholm et'Copenhague le 15 septembre 1867.

Nommé envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire, 
il va représenter la Belgique auprès de S. M. le roi d ’Italie, 
à Rome, le 18 octobre 1872, poste qu’il a occupé jusqu’à sa 
mise à la retraite, survenue le 3 août 1893(l c’est-à-dire pen
dant trente et un ans!

Nombreux sont les Belges et les prix de Rome qui ont eu 
l’occasion de mettre à l’épreuve l’extrême obligeance et 
l’inlassable bienveillance de l’honorable ministre.

Après une carrière de plus de cinquante années, il jouis
sait, dans sa ville natale, depuis 1903, d’un repos bien 
mérité.

Notre premier ministre auprès du « Roi » d’Italie fut 
M. H. Solvyns, nommé à Turin le 7 novembre 1861, qui 
passa à Londres le 18 octobre 1872 et fut remplacé à cette 
date par M. van Loo auprès du roi d’Italie, dont la capitale 
venait d’être transférée à Rome.

Nous venons de dire que M. van Loo n’abandonna ce poste 
que trente et un ans après, pour prendre sa retraite.

Pendant ce long laps de temps, l’Italie fut représentée à 
Bruxelles par sept ministres : le baron Blanc (1871-1876); 
le comte Barrai de Monteauvrard (1876-1880) ; le comte Fè 
d’Ostiani (1876-1880); le marquis Maffei, comte de Broglio 
(1881-1887); le baron de Renzis (1889-1896); M. Cantagalli 
(1896-1903).

On sait que M. Verliaeghe de Naeyer a succédé le 30 sep
tembre 1903 à M. van Loo et qu’il vient de remettre à S. M. 
Victor-Emmanuel III ses nouvelles lettres de créance 
l’accréditant comme ministre de S. M. Albert. Le 5 dé
cembre 1903, le comte Gerhaix de Sonnaz succédait à 
M. Cantagalli et, depuis le 30 avril 1904, c’est le comte Bo- 
nin Longare qui représente l’Italie à Bruxelles.

M. Auguste van Loo, nommé chevalier de l'ordre de Léo
pold, puis successivement promu officier, commandeur et 
grand officier, avait reçu le grand cordon lors de sa retraite 
en 1903.

Il était décoré de la croix civique de l r8 classe ; grand cor
don des ordres de l'Étoile polaire de Suède, du Danebrog de
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Danemark, de la Couronne d'Italie, du Lion et du Soleil de 
Perse, de Tordre équestre de Saint-Martin et de Tordre dés 
SS.-Maurice-et-Lazare, chevalier de déclasse de Tordre de la 
Couronne de fer, chevalier de 4° classe; de Tordre de l’Aigle 
rouge de Prusse, chevalier de2“ classe de l’ordre de Saitot- 
Stanislasde Russie et chevalier de Tordre d’Albert le Valeœ- 
rèux.

x x x
Au château de Leeuw-Saint-Pierre est décédée, le 6 février, 

la cpmtesse vau der Dilft de Borghvliet, née baronne de 
Gericke d’Herwynen. Elle était âgée de cinquante-huit ans.

La défunte, qui se consacrait au bien avec un zèle méri- 
oire, était présidente du Comité des retraites ouvrières du 
canton de Hal.

L'inhumation a eu lieu à Leeuw-Saint-Pierre le jeudi 
10 février.

Sa mort met en deuil : Le comte van der Dilft de Borgh- 
yliet, le comte de Limburg-Stirum et la comtesse, née 
comtesse van der Dilft de Borglivliet ; la baronne douai
rière Gericke d’Herwynen, le baron de Gericke d’Her
wynen, envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire 
de,S. M. la Reine des Pays-Bas, et la baronne de Gericke 
d’Herwynen ; le baron Robert de Gericke d’Herwynen, le 
comte et la comtesse Evrard de Limburg-Stirnm et leur fils, 
Je sénateur et la baronne de Vinck de Winnezeele, le baron 
et la baronne Georges de Vinck, le sénateur et la baronne 
Gaston de Vinck.

x x x
Un magasin spécial de pianos à queue vient d’être installé 

i la Maison Hanlet, 212, rue Royale. Les plus beaux instru
ments de Bechsteiri et Gaveau sont offerts à la critique des 
personnes de goût qui savent que ces marques se sont depuis 
longtemps imposées A leur attention.

XXX
Organisation de soirées particulières.

Poppelsdorff, chef d’orchestre.
Hôtel Métropole.

XXX
D’Anvers :
Le docteur etMm® J. de Deken ont donné samedi 5 février 

un fort beau dîner dansant pour inaugurer leur nouvelle 
demeure.

Ils avaient invité : M. et Mme Armstrong, M., Mme et Mlle 
Winnie Edward, Te consul général, Lady et Mlle Cecily 
Hertslet, M., Mme Sylvain et Mlle‘ Anna dé Jong, M., Mme 
Hubert et Mlle Alphonsine Lessire, M., Mme et Mlles Hélène, 
Germaine et Marguerite Manceau, M. et Mme Albert Roels, 
M. et Mme van Roosendael, M. et Mme-Sydney Smith, le vice- 
consul général des Etats-Unis et Mme Tuck Sherman, M. et 
Mme François van de Wouver, Mlles Renée de Marbaix, 
Anny Petrie et Mercedès Studell, MM. Jack et Lawrence 
Tuck Sherman, Florent et Gaston van de Wouver, le docteur 
Lucien Collet, Bert Davis (de Londres), Auguste et Georges 
van Roosendael, Jean de Marbaix, William Mackintosh, le 
Commandant Ye.rstraete, etc.

M. et Mme Edouard Strasser ont lancé des invitations pour 
un souper dansant qu’ils donneront le dimanche 6 mars 
prochain, dans les salons Hosdez.

XXX
Secrets de beauté. — Jeunesse et beauté sont obtenues par 

les traitements hygiéniques et scientifiques que Mlle Bapst 
. est à même de donner de par ses installations montées simi. 

lairement aux grands instituts de Paris et de Londres.
Consultations de 10 à 5 heures, 54, Marché-aux-Herbes, 

télèph. 9110.
XXX

f * l i e ’Uiége ! 1   " '  i" *■ '•■■"i
Réunion dansante intime « en travesti», mardi dernier, 

fchez Mme Moncheur de Rieudotte.
Cotillon plein d’entrain dirigé par MM. H. de Paul de 

Barchifontaine et Fabri.
Y assistaient : La comtesse dePinto, Mme de Radiguès de 

Chenevières, de Sauvage-Vercour, la comtesse C. deBorch- 
grave d’Altena, Mmes de Ponthière, Lamarche-Braconier, 
de Longrée de Hasse, la vicomtesse de Biolley, M. et Mme 
de Paul de Barchifontaine, Mmes Terwangne-deï Marmol, 
■Schaetzen van Bueren, etc.

En travesti : Mlle3 Moncheur de Rieudotte, en Sicilienne 
et en Sévillane; de Sauvage-Vercour, grand chapeau et 
fichu Louis XVI ; Terwangne-del Marmol, robe grecque et 
soubrette Louis XV ; de Biolley, Alsacienne; de Pinto, en 
1830 ; de Borchgrave d’Altena, Carmen ; de Ponthière, en 
Thuringienne et Pierrot blanc ; Schaetzen, en Pompadour ; 
de Longréé, chaperon rouge; Pirmez de Looz, Suédoise; 
de Radiguès de Chenevières, Régence, etc.

MM. de Paul de Barchifontaine, artiste; de Grand Ry, 
vieux beau ; le comte E. de Pinto, incroyable ; MM. de Radi
guès, Tudor; Pirmez, page; le barpn Sadoine, manteau 
Vénitien ; MM. Laloux, Arabe et Anglais- en voyage ; Jean 
Lamarche, habit Louis XV ; Frésart, chévrier ; le vicomte 
(le Biolley, Louis XIV, etc.

x x x
De Gand :
Samedi a eu lieu le bal des Redoutes. Fête particulière

ment animée et brillante. Le cotillon, très fleuri, s’est 
prolongé fort tard dans la nuit.

XXX
De Namur;:...

î M. Fernand del Marmol et Mme, née comtesse Du Monceau 
fie Bergendal, ont donné un grand dîner, après lequel la 
jeunesse a dansé. La fête s’est terminée par un cotillon fleuri 
très animé, dirigé par le baron Isidore Fallon.

Au nombre des invités : Le baron et la baronne de Gaiilier 
(l’Hestroy et leur fille, Mme Edmond de Pierpont et ses filles, 
Mme de Zualart et sa fille, Mme Charles Thibaut et sa fille, 
M"“® de Sauvage et ses filles, le comte et la comtesse Charles 
de Borchgrave d’Altena et leur fille, le baron et la baronne de 
Thysebaert, Mme Carlos de Selliers de Moranville, M. et 
Mme Cartuyvels de Collaert et leur fille, Mme Wasseige et ses 
filles, Mme André de Pierpont et sa fille, le baron et la 
baronne Frédéric Fallon, le baron Fallon, le comte van der 
Burch, le baron de Chestret de Haneffe, M. P. de Grand’Ry, 
M. Eggermont, M. de Paul de Barchifontaine, le chevalier 
Edouard de Selliers de Moranville, le comte de Pinto, le che
valier G. de Sauvage, le baron du Fontbaré de Fumai, le 
baron R. de Coppin de Falaën, etc.

Le baron Cartuyvels de Collaert et la baronne, née baronne 
fallon, ont donné ces jours derniers un bal des plus réussis 
et des plus animés.

Très joli bal également donné par M. et Mme Visart de 
Bocarmé.

XXX
De Charleroi : -
Les membres du Tennis-Union ont donné, le 5 février, 

leur bal annuel.
Les salons de la Bourse, merveilleusement décorés pour la 

circonstance, cadraient merveilleusement les quatre-vingt- 
quinze couples invités.

Le Comité organisateur était composé de MM. Paul Lam- 
bet, ParfaitRousseaux, Henri de Nimal, Emile Pêtre, Gustave 
Meurice, Joseph Jacquet, George Mehno, Henri Misoune, 
François Bastin.

Parmi les assistants, citons ;
M., Mme1’ et Mlle Billen, Mme et Mlle Courtois, M., Mme et 

MllOT Chomé-La Roque, Mme et Mlle Dorzée, M. et M' IJ Dupont,

Mlle Dassonville, M., Mme et Mlle3 Ferryn, Mme et Mlle 
Ghesquière, M. et M11,a Hendrix, II11®3 Iilep, Mlle Lannoy, le 
major et Mlle Loppens, Mlle Latinis, M. et Mlle Laurençin, 
M. et Mlle3 Lebègue, Mi, Mme et Mlle Piorre, Mme et Mlle Si- 
monet, M., Mme et Mlle Vormans, Mme et MIlel Van Quee- 
lerborgh, de Bruxelles.

M., Mme et Mlle Bassing, Mme et Mlle Bédoret, M. et 
Mlle Buchet, M., Mme et Mlle Clercx, Mme et Mlle Cornil, Mi, 
Mme et Mlle Dupont, M., Mme et Mlle Germain, M00® et 
Mlle Freson, Mn,° et Mlle Briard, Mlle Bertrand, M., Mme et 
Mlle3 Auhecq, M., Mme et Mlle3 Stranard, M. et Mlle Delfernez, 
M., Mme et Mlle Lambot, Mlle3 Mattez, M. et Mlle Misonne, 
M., Mu'“ et Ml'® Rousseaux, M. et Mme Lamot-Lannov, M. et 
Mme Em. Evrard. '•

M., Mme et Mlle Bolland, M. et Mlle Choppinet, Mlle Col
lette, M., Mlle et Mlle3 Chanoine, M1”® et Mlle de Kuyper, 
M., Mme et Mlle Depercenaire, Mme et Mlle3 de Francquen 
Mlle Dobbelaere, Mlle de Staercke, M., Mme et Mlle3 Dumon 
Mesdach de ter Kiele, Mb® d'Auxy de Launois, Mme et 
Mlle Grégoiro, M. et Mlle Staquet, M., Mme et Mlle Saliez. 
Mlle Termote, M., Mme et Mlle Thuy de Bachelée, M. et 
Mme Cuttier, M. et M‘°° Léon Senger, M. et Mme Dumont- 
Termote, M. et Mme Maurice de Coninck, M., M“'° et 
Mlle Van den Eynde, MllcB Vansprangh, Mme et Mlle3 
Weens, etc. :

MM. Clémènt, Delacuvellerie, de Dorlodot, Durant, Fri
ling, Freson, Goflin, H. Bastin, M. et R. Hosselet, J. et 
M. Jacquet, Li Legrand, G. Menne, C. Meurice, Van Baste- 
laer, H. Misonne, O. Deweedt, V. Vilain, R. Beckers, 
R. Beyart, E. Bleunar, R. Becquevort, R. Bernard, G. Big- 
wood, L. Cassart, L. Cuttier, G. Corbeau, F. Calewart van 
Wambègue, le comte d’Auxy de Launois, MM. L. de Saint- 
Hubert, M. Demets, R. de Groot, J. de Caux, R. de Plechin, 
H. Delanuey, F. de Roover, Ed. Descampe, J. Demolder, 
E. de Starke, H. Deprez, H. Delbruyère, Ch. de Francquenn, 
P. Drion, A. Evrard, C. EUebaut, G. Furst, L. Fontaine, 
C. Fraeys, Ch. Grégoire, Grafé, le lieutenant A. Helin, 
MM. M. et F. Hubert, Ad. et Em. Heidsieck, P. et M. Ham- 
bye, A Heyn, An. Hubert, J. Le Boulangé, E. Lamborelle, 
A. Losseau, J. Le Bon, M. Lebègue, J. I.abouverie, G. Le- 
maire, L. et F. Lazard, Chr. Monnom, A. et R. Malengrau,
E. Monseu, R. Mangin, L. Neuman, R. Ponchon, C. et 
C. Pêtre, Fr. et E. Robert, J. Rondeau, L.-A. Robert, A. Si- 
monnon, F. Scheys, F. Tellier, E.-W. Thisquen, Ch. Ton- 
dreau, P. Tahon, L. van Overstracten, A. van Autryve, 
Caïn, van Tholl, P. van den Eynde, E. van Dooren, R. 
Waucquez, C. Wibier, P. Walravens de Saintes, Ch. 
Wincqz, etc.

A minuit a été servi, dans les galeries de la salle des fêtes 
de la Bourse, un souper très animé.

La valse des :Fleurs a commencé vers 2 heures, pour se 
terminer vers 5 heures du matin. Elle était conduite par 
M. Gustave Meuriqe,qqjassistaient MM. Georges Menne, 
Joseph Jacquet, François'Bastin et Léou Sengier. Il a été 
distribué plus de deux mille bouquets, tous au plus coquets.

XXX
De Spa ;
Le 3 février* a été célébré le mariage de Mlle Marie-Hen- 

riette Hayemal, fille du banquier Hayemal et de Mme, née 
Orban de Xivry, avec M. Edmond Massange, fils de 
M. Antoine Massange, décédé, et de Mme, née de Louvrex.

XXX
De Bruges :
Durant tout l’hiver nous avons eu d’agréables réunions de 

bridge. La semaine dernière il y a eu de fort belles parties 
chez M. et Mme de Peellaert, chez M. et Mme de Thibault de 
Boesinghe, cbe^ M. etMm® Max de Caters.

Pour le 22 février est annoncé un tournoi de bridgé 
auquel participeront vingt-huit joueurs.

XXX
De HasselL:
Le dimanche 6 février a eu lieu, dans le local, fort bien 

décoré, des œuvres catholiques, la fancy fair, qui a obtenu un 
très grand succès.

Les magasins étaient artistement aménagés et la foule a 
répondu à l’appel des organisateurs.

Parmi les assistants, citons au hasard du souvenir :
M-, Mme et Mlle Portmans, Mme Claes d’Erckenteel 

et ses filles, la baronne de Pitteurs-Hiégaerts, M. et Mme 
Moreau, M. et Mme Elys Montfort, M. et Mme Massa, Mme et 
Mlle Van de Eynde (d’Aerschot), M1!cs Claessens et Regout 
(de Maastricht), Mlle Van Ham, M. et Mme Van Straelen, 
Mme Willems et sa fille, M. et Mlle Houlet, M1,cJuIia Claes, 
Mlle Jonckheere, M., Mme et Mlle Nosent, M., Mmeet Mlle De 
Stryker (d’Anvers), M,lc3Zurstrassen (de Verviers), M. et Mme 
Moreau de Bellaing, M. William ltoelants et sa fille, 
Mni® Missotten et sa fille, Mlle3 Taberne (de Bruxelles), 
Mlle3 de Borman, Mlle3 Tietz, Mlle Ludgarde Schaetzen (de 
Tongres), Mme ,et Mlle3 Ceyssens, Mme et Mlle Roelants (de 
Tongres), M. et Mme Moreau-Villers, Mme Gamini, M et Mme 
Jadoul, Mlle3 Claikens, M., Mme et Mlle Coemans (de Saint- 
Trond), M. et Mme Palmers, M. et Mme Stiels, MM. Claes
sens (de Maastricht), Ivon Portmans, Carlo Claes, Thierry 
Portmans, Fritz Willems,de Cannart d’HamalIe(deLouvain), 
Jules Nagels (de Saint-Trond), Armand Roelants, Bou
logne, etc.

Miniaturiste M . L .  M O R E E L S
Cours de miniature 

Atelier 1 7 a , rue Vogler, Schaerbeek

Le Doyen du corps diplomatique belge
On dit qu’il entre dans les intentions du Roi Albert de 

promouvoir au grade de grand cordon de Tordre de Léopold, 
l’honorable baron Greindl, ministre d’État, envoyé extraor
dinaire et ministre plénipotentiaire de Belgiquo à Berlin.

Cette haute distinction, rarissime aujourd'hui en Belgique, 
erait des plus justifiées et recevrait, s ans aucun doute, une 
unanime approbation.

Le baron Jules Greindl est grand officier de Tordre de 
Léopold depuis le 27 août 1891 :

Nous avoné eu maintes fois l’occasion de rappeler les 
nombreux et réels services rendus au pays et à la monarchie 
par l’éminent doyen de notre corps diplomatique, pendant 
sa longue carrière.

Il débuta cômme attaché de légation en 1855 et passa, la 
même année, l’examen diplomatique aveegrande distinction.

Il fut chef de mission à Munich en 1869, à Madrid en 1872; 
mis en disponibilité, sur sa demande, en 1876, le Roi lui 
confia les délicates et difficiles fonctions de secrétaire- 
général du Comité exécutif de l’Association internationale 
africaine.

Reprenant du service actif dans le corps diplomatique 
en 1879, il fut nommé ministre plénipotentiaire à Mexico le 
10 mai de cette année, puis à Lisbonne en 1880. Il prit la 
direction de l’importante légation à Berlin, en 1888, un des 
grands, si pas le plus grand poste diplomatique de la Belgi
que.

Si nous ne nous trompons, un seul membre du corps diplo
matique belge a été nommé grand cordon de Tordre de 
Léopold, étant en activité de service : le comte de Jonghe 
d’Ardoye, qui obtint cette hauto distinction en 1881, étant 
ministro à Vienne, poste qu’il occupa depuis 1866 jusqu'à sa 
mort, en 1891.

Sans vouloir amoindrir en quoi que co soit les mérites du 
comte de Jonghe d'Ardoye, nous osons diro, sans crainte

d’être contredit, que ceux du baron Jules Greindl leur sont 
incontestablement supérieurs.

Le comte de Jonghe d’Ardoye fut aussi ministre d’Etat.
Nous disions plus haut que les Belges revêtus de la haute 

dignité de grand cordon de Tordre de Léopold sont aujour
d’hui rarissimes.

Ils sont, en offet, huit en tout et pour tout :
S. M. le Roi, MM. De Lantsheere, Charles Woeste, Auguste 

Beernaert, le comte de Smet de Naeyer, M. P. Taek, ministres 
d'État; le baron Emile de Borchgrave, envoyé extraordinaire 
et ministre plénipotentiaire retraité et le comte John d’Oul
tremont, grand maréchal honoraire de la Cour.

Les ministres d’Etat, candidats grands cordons, c’est-à-dire 
actuellement grands officiers, sont ; MM. J. Devolder, J. Van 
den Peereboom, Van den Ileuvel, Schollaert, le baron Jules 
Greindl et M. E. Dupont.

Le plus ancien grand officier est le baron Greindl, puis 
vient M. Dupont, promu en 1898; M. Van den Peçrebooin, 
en 1900; les autres sont de promotion postérieure à 1904.

II est peut-être intéressant de faire remarquer qu’il n’y a 
plus eu de grand cordon de Tordre de Léopold dans l’armée 
depuis la promotion du lieutenant-général Bjiùalmont, 
en 18881

Le plus ancien grand officier, parmi les militaires, est, si 
nous ne nous trompons, l’intendant en chef retraité Strauch, 
aide de camp honoraire du Roi promu en 1894.

Quatre militaires seulement ont été ministres d’État : les 
généraux Goblet d’Alviella et barons Evain (1836), Prisse 
(1854) et Chazal (1866).

XXX
Le baron Jules Greindl, né le 7 septembre 1835, il est 

le HIs aîné de feu le lieutenant-général Greindl, ancien 
ministre de la guerre, créé baron en 1856 par S. M. Léo
pold Ier, et de la baronne, née Foullée.

Le premier baron Greindl était fils de J. Greindl, un des 
derniers lieutenants-ammans de Bruxelles sous le régime 
autrichien, qui fut procureur impérial sous Napoléon 1®® et 
conseiller à la Cour supérieure de Bruxelles sous la monar
chie des Pays-Bas (1825-1840), et le frère de Ch. Greindl, 
avocat, directeur du bureau spécial de liquidation avec la 
Hollande (1831...).

Le baron Jules Greindl a épousé, en 1863, à Bruxelles, 
Mlle Aline des Santos Corrèa Ilenriquez, fille du vicomte de 
Seisal, ministre du Roi de Portugal auprès de Léopold Ier, 
pair et grand de l r0 classe du Royaume, et de Mlle Stjernval, 
de l’ancienne famille suédoise de ce nom.

La famille de Seisal est Tune des plus anciennes maisons 
du Portugal. Elle occupait un rang très distingué à la Cour, 
où le comte et la comtesse étaient chambellan et daine d'hon
neur de la duefaesse de Bragance.

Le baron Jules Greindl a eu de son mariage huit enfants, 
quatre fils et quatre filles, dont l’aînée a épousé le vicomte de 
Roboredo, fils de l'ancien ministre de Portugal.

Deux de ses fils sont des officiers très distingués de l'armée 
belge : l’un, capitaine-commandant d’artillerie et inspecteur 
des études à l'Ecole militaire, né à Berne en 1866, a épousé 
à Munich, en 1902, Mlle Maria de la Gloria Josepha de Lara- 
chayo, néeàBilbao; ils ont une fille, née à Ixelles en 1905; 
l’autre, capitaine-commandant d’état-major, professeur de 
géographie et de géologie à l’École de guerre, né à Ixelles 
en 1867, a épousé à Bruxelles, en 1895, Mlle Mathilde Mes
dach de ter Kiele, née à Bruxelles en 1869; ils ont une fille 
et deux fils.

Un troisième fils, né à Bruxelles en 1878, a épousé Mlle Isa
belle de Burlet, née à Bruxelles eu 1881 ; ils ont un fils, né 
à Bruxelles en 1905.

Son frère puîné, ancien capitaine de cavalerie, décédé à 
Bruxelles en 1905, avait épousé, en 1862, Mlle Sacçjueleu, 
fille du sénateur, laquelle mourut à Bruxelles en 1904.

Le frère cadet, le baron A.-Ch. Greindl, ancien général de 
l'armée, lieutenant-général commandant la garde civique 
des deux Flandres, avait épousé Mlle Creed, fille deM. Henri 
Creed et de Mme, née Aurélie-Cécile de Bourbel, décédée à 
Gand en septembre 1907, à l’âge de quarante-six ans. Le 
général avait perdu, quelques mois avant, l’un de ses fils.

La sœur des barons Jules et A.-Ch. Greindli a épousé 
M. Charles Woeste, le député et ministre d’Etat bien connu, 
ancien ministre de la justice et grand cordon de l’ordre de 
Léopold. Ils ont un fils fonctionnaire supérieur au ministère 
des sciences et des arts, et un autre officier aux guides.

Le baron Jules Greindl est, nous venons de le dire, grand 
officier de Tordre de Léopold, décoré de la croix civique de 
l r® classe et de la croix commémorative du règne de S. M. 
Léopold II, grand-croix des ordres de l’Aigle rouge, de 
Saint-Michel, de la maison d’Oldenbourg, de Philippe le 
Magnanime, du Faucon blanc, de Berthold I et de Henri- 
le-Lion, décoré de la l ‘° classe de Tordre de la Couronne de 
fer, grand cordon des ordres du Medjidié, de Charles III, de 
l'Étoile polaire, du Christ de Portugal, de Notre-Dame de la 
Conception de Viila-Viçosa, de Frédéric de Wurtemberg, 
d’Albert le Valeureux, de la Branche Ernestine de Saxe> 
d’Albert l’Ours, du Lion de Zaeliringen et de la Couronne 
de Wurtemberg, décoré de la croix d’honneur de l r® classe 
de l’ordre de Hohenzollern, grand officier de laLégion d'hon
neur, grand commandeur de la Couronne de Bavière, décoré 
de la 2® classe de l’ordre de Sainte-Anne, officier de Tordre 
du Sauveur, chevalier de Tordre de Saint-Grégoire-le-Grand, 
décoré des médailles commémoratives du 100® anniversaire 
de la naissance de l’empereur Guillaume Ier et des noces d’or 
du grand-duc de Bade.

P rince P otinatowski.

AU BAL DE LA MONNAIE
Samedi soir, dès 11 heures, à l ’ouverture des portes, 

quelle animation ! Quel flot .mouvant et bariolé !
S. M. Carnaval — quoique plutôt en disgrâce de nos 

jours — prend sa revanche, jetant à eluicun un grain de 
folie. E t l’on tourne, et l ’on saute, et l ’on danse, et l ’on 
clm-nte, et Ton crie !

Plus Ton fera de bruit, plus IFon, s'amusera !
Gai coup d’œil que celui de la dégringolado ininter

rompue des masques et des costumes, par le grand esca
lier qui donne accès dans la saille de .bal. C’est là qu’an 
saisit le mieux au passage : ides pierrettee, ides arlcqmnes, 
-îles -commères de revue, des marquises, des soubrettes et 
des bébés... et des bébés!... Ali! que Ide bébés!... nattés, 
fridés, bouclés, enrubannés, embéguinés, bleus, blancs, 
roses, nous montrant d© jolies jambes, ide jolis bras, de 
belles épaules, iet souvent, quand le masque eBt levé, de 
jolis minois rieurs.

Entre tons, un bébé moderne, en liberty bleu coupé 
d ’emtre-deux de dentelle, retient 1  attention : des jambes... 
Avez-vous vu ces jambes!1... merveilleuses!... Ali ! comme 
ce bébé avait raison d ’être si court habillé ! E t puis, tout 
était joli d’ailleurs : la taille, les épaules, les boucles 
blondes, la frimousse line, et .une bouche garnie de petites 
perles, comme celle d ’un v,rai mioche de cinq ans ! Âli ! ta 
bouche, bébé !

Crânement campée aussi, la (petite femme en jockey 
orange et noir... Je parie pour ce jockey-là ! Si je ne me 
trompe, il arrivera !

Une aimée, mystérieuse- et drapée, à 1-a recherche de son 
sultan, nous donne une blanche et jolie vision d ’Orient.

Un ravissant petit marquis Louis XV, tout broché 
gris argent, passe... Quel dommage qu’il ne s’arrête pas 
pour noue danser un menuet... un reposant et exquis 
menuet.

Deux jolies Japonaises, une rose et une bleue, sont là- 
haut dans une logo; oli ! petites Chrysanthèmes, descen
dez donc, que Ton vous voie mieux, vous paraissez si 
charmantes !

D ’une antre loge, une avocate, grave et sérieuse, suit 
des yeux la folio d’en bas.

Deux Ecossaises, belles jambes nues, paraissent, in
quiètes du sort réservé dans cette bousculade à leurs 
longues chevelures éparses.

D épôt généra l :

DELATTRE & Ce
51, rue d’A ngleterre, Bruxelles

(Voir Exposition, classe go.)
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V IO L O N IS T E
COUF'S SPÉCIAUX

J 159, rue de ZJert-posch (avenue JOouiseJB ruxelles

D E M A N D E Z  U N

C O I N T R E A U

DALSEME
2, rue Léopold, 2 , BRUXELLES

TA D U T
Maison spéciale, fondée à P aris en 1844, 

la plus ancienne et la plus importante, 
dont les

TAPIS D'ORIENT
im portés D IR E C T E M E N T  de la Turquie, 
de la  P erse e t des Indes et garan tis 
A U T H E N T IQ U E S , form ent l ’unique spé
cialité à l’exclusion de toute im itation.

A I ‘ : i r i s  r 18, r u e  S a in t  M a rc  
e t  en d o u an e  p o u r  l ’e x p o r ta tio n

H. NOELKE, Bruxelles
Rue Royale, 199 Téléphone 3638

SALLES 
DE BAIN 

M ODERNES
AVEC LE

CHAUFFE-BAIN
SYSTÈME

Professeur JUNKERS 
LE SEUL 

donnant une sécurité 
absolue 

Sy'tème fermé 
Maniement des plus 

simples 
Appareil en fonction

nement dans 
mes magasins

APPAREILS SANITAIRE S
Filtres 

„ BERKEFELD ”

L E S S IV E U S E
à vapeur pour ménage

lave, bout, arrose 
et désinfecte 

le linge en une seule 
opération 

Pas de rein 'ge 
à la main 

Prospectus et cata- 
or\ r/sts

Paul CAREZ
BATTERIES DE CUISINE 

E I S T  A L T J I V T I I V I T J I V T
EXTRA-SOLIDE

A titre 
de réclame et 

pend"' 15 jours 
seulement 

BATTERIE 
9 casseroles à 
légumes.

1 poêlon.
1 poêle à frire. 
1 plat à œufs.
1 casserole à 
rôtir.

1 flacon pour 
entretien.

Le tout 67 fr. 25

Autre série 
qualité extra

forte 87 fr. 60
P . GAREZ

10, rue 
P/artesteen

Bd Anspach, en 
fnco de Potin

Parfumerie ORIZA
L. LEGRAND

Rêve d’Ossian 
Convoitise <

Jardins d'Arxnide 
(E iU °! Louis X V

Age d’Or
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U n e  p e t i t e  f e m m e  b r i l l e  s o u s  l e s  ‘l u s t r e s .  E l l e  e s t  t o u t e  
e n  o r .  S a n s  d o u t e  p o u r  f a i r e  h o n t e  à  M o n s i e u r  S o l e i l  d ’ê t r e  
p a r t i  a u  l o i n  e n  n o u s  l a i s s a n t  à  6 a  p l a c e  c e t t e  o d i e u s e  
p l u i e  n a t i o n a l e  !

V o i c i  u n e  A r l e q u i n s  q u i  c i r c u l e  b e a u c o u p ,  p r o b a b l e 
m e n t  à  l a  r e c h e r c h e  d e  s o n  v o l a g e  A r l e q u i n  —  c h a c u n  s a i t  
q u ’A r l e q u i n  e s t  v o l a g e . . .  e t  r é s i s t e  m a l  a u x  c o q u e t t e r i e s  d e  
C o l o m b i n e .

M ê l é s  à  l a  c o h u e  b r u y a n t e ,  d e s  d o m i n o s  p a s s e n t  e t  r e 
p a s s e n t  —  r e m a r q u é  u n  d ’u n  b l e u  é l e c t r i q u e  r a v i s s a n t .  
V o i c i  a u s s i  Id e  j d l i e s  r o b e s  d e  s o i r é e  : m o u s s e l i n e s ,  l i b e r t y 6 ,  
b r o d e r i e s  f i n e s ,  é t o f f e s  c h a t o y a n t e s .

D e s  a c c o r d s  e n t r a î n a n t s  s e  f o n t  e n t e n d r e  e t  l e  f l o t  m u l t i 
c o l o r e  d e v i e n t  m o u v a n t ,  t o u r b i l l o n n a n t ,  t r é p i d a n t .

F u y o n s  d a n s  l e s  c o u l o i r s . . .  L e s  c o u l o i r s  ! D a n s  l e 6  c o i n s ,  
l e s  r e c o i n s ,  j u s q u e  s u r  l e s  p a l i e r s  d e s  e s c a l i e r s ,  i l s  s o n t  
e n v a h i s  p a r  l e s  p e t i t e s  t a b l e s ,  o ù  l e  c h a m p a g n e  p é t i l l e  e t  
d é c h a î n e  l a  f o l i e  g é n é r a l e .

S a u v o n s m o u s . . .  i l  e s t  t e m p s .  B i e n t ô t  l ’o n  n e  p o u r r a  
p l u s  m a r c h e r . . .  q u e  s u r  l e s  t a b l e s  !

H .  D E  C.

LES T O I L E T T E S  AU PARC
Ah! qu’il est doue séduisant l’« ange » de M. Capus ! 

Pour nous... mais pas poux le repos des familles, certes !
Mlle Lavallière, en collaboration avec l’auteur, nous en 

fait un exquis petit être d’esprit, d ’inconscience, d’es
pièglerie, de fantaisie étourdissante.

Puis, avec cette trouipe des Variétés, d ’une homogé
néité si iparfaite, c’est une bouffée du Boulevard qui nous 
arrive : de la gaîté légère, facile, imprévue ; de la grâce 
vive, gamine, bonne enfant, malicieuse. Ça pétille : c’est 
la mousse de champagne de l’esprit parisien. E t puis cela 
ne fatigue pas les méninges... et ça amuse, c’est char
mant.

Après une pareille soirée, les plus grincheux s’en 
vont contents.

Comment faire pour narrer la façon dont tous ces 
«• anges » sont habillés : ils le sont si joliment et il y en 
a  tant !

L’ange vedette, c’est Mlle Lavallière, qui n ’a d ’ailes... 
qu’à l’esprit. Aucun de ces anges, d ’ailleurs, ne porte 
d ’ailes... Vous pensez bien qu’en ce moment la plume est 
trop chère ! Elle est devenue inabordable, CJumlecler 
ayant tout réquisitionné.

Premier acte. — L’ange Antoinette - Lavallière nous 
appariait on une amusante petite toilette ultra-fantai
siste : petite jupe sans ampleur en linon blanc brodé, 
courte casaque incroyable en .toile.de soie ardoise, finie 
à la taille, très haute, d'une cordelière « vert criard » 
avec petit gland sur le devant ; plastron lingerie et plissé 
de .lingerie tout autour en guise de revers, manche longue 
et plate ; grande capeline bergère en paille naturelle, en
tourée d ’unè gaze imprimée. Pour un petit costume drôle, 
c’est un petit costume drôle ! E t il taut avoir la grâce 
amusante de Mlle Lavallière pour- le si bien porter.

Edmée (Mlle Jeanne Saulier), la cousine, l’ange paci
fique, est très gracieusement habillée d’une charmante 
rdbe courbe en mousseline de soie rose brodée de hluets 
dans le bas une laveuse en toile de soie assortie, qui se 
noue derrière très sériée, retombe en deux longs pans 
sur la jupe. Bluets bradés au corsage, décolleté rond, et 
à la manche plate et courte. Grand chapeau en paille 
d ’Italie, bords gouttière, garni d’un.gros nœuid de ruban 
bleu.

Mme Ramier (Mme Marie Magnier), l’ange gardien, 
qui a bien mal gardé ! — il est vrai que la tâche' était 
difficile...:— porte une robe en mousseline de soie fumée : 
tunique à panneaux ornés de' fleurs ..imprimées et rabro- 
dées dans la teinte, s'ouvrant sur dessous de météor 
mauve; corsage idem avec guimpe,’ plastron en dentelle 
blanche. Cette toilette est très, jolie. Grand chapeau noir, 
garni de dentelle noire et de roses.

Berbhe (Mlle Jeanne Ugalde), l’ange de la patience, 
qui voit tout... et sait attendre, — « Elle n ’est pas 
pressée », nous dit, avec cette façon qui n ’est qu’à lui, 
M. Brasseur, — est charmante dans sa ravissante petite 
robe de mousseline blanche à haut entre-deux de den
telle, au bas duquel est posé un amour de petite guir
lande de roses brodées. Même garniture répétée autour 
du petit décolleté rond du corsage. Béguin en paille 
naturelle garni de-roses rouges.

Mme de Prnngis (Mlle ■ Marcelle Prince). Très jolie 
robe de dentelle, et. linon thé, sur laquelle .une grande 
écharpe soveu6“ vert feuille à impressions pompaldour est 
drapée et nouée en ceinture d’un côté. Grand chapeau 
très chic.

Mme Granson (Mlle. Raymonde Derville), Elégante 
robe de dentelle blanche. Grand1 chapeau blanc à plumes 
blanches.

Mlle Aimée Roger en bleu, Mlle- Carmen d ’Assilva 
en blanc, 3111e Ta.ldor en organdi banc, Mlle Andrée 
Erad. ont passé trou rapidement pour nous permettre 
de distinguer autre chose que de jolies et élégantes 
silhouettes.

Deuxième acte. — Antoi-neLte-Lavalïière, divorcée et 
prête à convoler en secondes noces, arrive (déjeuner chez 
son fiancé, habillée adorablement. Une cape en drap 
de soie champagne drapée de mouvement d ’échai-pe 
çt garnie de deux petites bandes de skungs recouvre 
pour, l ’instant la robe en même étoffe. Un petit toquet 
turban en dentelle d ’or, garni d ’une plume taupe piquée 
droite sur le devant, coiffe cette petite tête sans cervelle 
avec un chic exquis. Voici la oape aux mains de la femme 
de chambre, une aecorte soubrette, et nous voyons une 
robe délicieuse dans sa simplicité savante : la jupe étroite 
est serrée, drapée sur le côté, eous une bande de skungs 
qui remonte jusqu’au corselet formé devant par la haute 
taille'de la jupe et le borde, sauf derrière, où il est cein
turé dans la teinte de la jupe. La blouse est en tulle d’or : 
mouvement grand col derrière bordé d’une guiipure qui 
vient finir devant à l’encolure ronde, manches longues 
collantes.

Ali ! l ’irrésistible, séduction qui se dégage, pendant tout 
cet acte, de l’amusant, du prime-sautier, du vivant petit 
bibelot d’art qu’est cet ange-ldémon !

Mme Ramier-iMagnier nous montre un bien beau man
teau en jais fin sur satin gris, garniture de skungs. Robe 
en panne fer. Au corsage un biais de satin bleu Saxe 
fait bord à la guimpe, plastron en dentelle. Ravissant 
petit chapeau rond avec plume enroulée bleu Saxe, aigretté 
noir.

Edmée-Saûliier vient annoncer à Antoinette 6on projet 
de remariage avec « l’ex » de celle-ci, en toilette de ve
lours émeraude : forme princesse légèrement drapée et 
retenue au côté de la jupe par des boutons anciens. Un 
col Louis XIII en guipure à pointes garnit le décoletté 
rond ktu corsage. Revers même style, aux manches demi- 
longues.

Grande écharpe et grand manchon veloura émeraude 
bordés skungs. Grand chapeau noir, garni d’une plume 
blanche et d'une plume vieux rose.

Mime de Prangis-i’rince est d’une brillante élégance 
dans sa robe de mousseline de soie géranium : tunique 
froncée retenue dans des bouillonnes à la vieille, sur jupe 
Ide vélo uns même teinte. Enorme manchon assorti. Grand 
cliapeau taupe avec plumes même teinte.

Mme d’ingrand (Mlle Andrée Fred) nous laisse ù peine 
le temps de voir sa jolie robe en mousseline de soie fumée 
sur liberty blanc. Grand chapeau velours noir garni de 
petites guirlandes de roses en bouquet.

Troisième acte. — An toi nette -La valli ère vient de Biar
ritz, d’où elle est partie « décavée », laissant ses bijoux... 
et sa mère en gage, pour « taper » Tanoien ami. Elle est 
enfouie dans une grande pelisse en martre-zibeline — 
une merveille de 80,000 francs ! — et chapeautée — si 
on ose (dire — d ’un béguin plat eh velours taupe 
doublé rose vif avec une petite rose rouge sur l’oreille. 
Nous lui verrons après une charmante et très simple 
petite robe .courte en velours rouille, très étroite, très 
collante, nouée serrée sur un côté par quatre boutons. 
Petit décolleté rond garni d ’un rien de dentelle qui pa66e 
en biais sur le corsage et se perd à la taille. Manches 
longues collantes.

iBdmée-Saulier a une bien jolie robe en mousseline de 
soie « pétale de rose » : la tunique, longue, taille empire, 
est bordée à plat tout autour d ’une dentelle d ’or e t ouverte 
d’un côté sur un fourreau en crêpe de Chine, même teinte, 
ourlé de liberty. Dentelle d’or an corsage autour du décol
leté rond et au bord de la petite manche, courte et plate. 
Mlle Saulier est fort séduisante dans cette toilette d’une 
ravissante simplicité élégante. Grande cape rose garnie 
fie cygne.

Berthe-Ugalde est aussi en rose. Sur jupe courte liberty, 
tunique demi-longue en mousseline de soie même teinte 
bordee de trois petites rivières de tubes roses. Décolleté 
rond garni tubes roses, petites manches idem. Voilà une 
oharmante fiancée qui, enfin, a ne va pins attendre » — car 
tout cela finit, non pas par un mariage, mais par trois 
mariages !

H .  D E  C .

Théâtres populaires et réglonallstes

Les représentations de la Passion  d’Oberammer- 
gau — qui n’ont lieu que tous les dix ans — sont 
fixées aux dates suivantes : 11, 16, 22 et 29 m ai; 5, 
12, 16, 19, 24, 26 et 29 juin ; 3, 10, 17, 20, 24, 27 
et 31 ju ille t; 3, 5, 10, 14 ,17, 21, 24, 28 et 31 août; 
4, 8. 11, 18 et 25 septembre.

On commencera chaque jou r à 8 heures du matin 
pour finir à 6 heures du soir, avec une pause de midi 
à 2 heures. Qu’en dites-vous, aimables railleurs, 
qui votis gaussiez des quatre heures de footing forcé 
de Saint-W andrille?

Les acteurs-paysans bavarois vont imposer un 
liard labour peu ordinaire, dans la m ontagne, aux 
légions d’Anglais que vont drainer les agences de 
voj'age — car les agences ont, dès m aintenant, mono
polisé presque toutes les chambres du village et les 
billets du théâtre  itinérant.

Les Mounet-Sullys d’Oberammergau on t, dès main
tenant, vendu, à un petit nombre de photographes, 
des droits exclusifs sur leur physionomie. Pour le 
moment, ils sont surtout très occupés à ...  laisser 
pousser leurs cheveux, comme un édit du bourg
m estre le leur a prescrit. 11 y a dans tou t cela un 
savoureux mélange de naïveté populaire comme à 
Furnes (souvenons-nous du P etit Homme de D ieu  
de Camille Lemonnier) e t de roublardise, comme chez 
certains directeurs méridionaux de théâtres antiques. 
« Le râve pour tou t paysan d’Oberammergau, disait 
un récent article du Temps, c’est d ’être un jour mis 
en croix. »

L ’auteur de cet article nous donne un détail amu
sant sur une visite qu’il fit en 1903 à la maison 
d ’Anton Laus, le dernier Christ d’Oberammergau, 
qui venait de se m arier avec une Anglaise de vingt- 
trois ans.

La noce avait été célébrée trois semaines aupara
vant et s’était term inée par un grand festin.

— Freilichrecht fe in u n d  famos, disait l’hôtelier, 
qui ajouta : — Quarante convives ; tous les apôtres 
e t seize Anglais...

x x x

L’engouement des fils d’Albion pour le « je u  de 
la Passion » bavarois s ’explique. Ce spectacle a 
d’ailleurs chez eux plus d’un pendant. Le D aily  
Graphie nous parlait récemment de ces tableaux 
vivants de Bethléem que le révérend H.-D. Nihill, 
vicaire à Shoreditch, grand quartier populaire de 
Londres, organisa en 1871.

L ’exemple fut im ité dans toute la Grande-Bre
tagne, aux colonies, aux Etats-Unis.

L ’an dernier, dans l’église de Saint-Augustin, à 
Highgate, autre paroisse londonienne, on voulut 
faire grand. Tous les.costumes,, tous les détails de 
mise en scène furent copiés sur Oberammergau.

Le chœur, à la manière antique, reprise à Bus- 
sang par M. Maurice Pottecher, et en Suisse par 
M . Morax, avait surtout pour rôle de commenter 
l’action par ses gestes et ses chants.

x x x

Puisque nous en sommes à parler de l’A ngleterre 
signalons une curieuse et récente tentative de décen
tralisation due à la Société littéraire  et dramatique 
de Dorchester. 11 y a un an cette troupe de comédiens 
am ateurs, comprenant des villageois, des valets de 
ferm edesenvirons,interprétait une pièce tiréep a ru n  
de ses membres, M. Evans, chimiste, du Trumpet 
major, de Thomas Hardy. Gelui-ci est, sans conteste, 
actuellem ent le 'p rem ier romancier de la Grande- 
Bretagne et i’un des plus grands du monde entier. 
Ses œuvres,qui peignent des sentim ents, des drames 
psychologiques éternels, sont intelligibles pour tous 
les peuples, mais elles em pruntent souvent le meil
leur de leur pittoresque au dialecte, aux traditions, 
aux mœurs du Sussex.

Cette année, les acteurs de. Dorchester viennent 
d e jo u er dans cette ville et dans la capitale une 
adaptation de F ar from the madding crowd (Loin  
de la foule furieuse), un autre roman de Thomas 
Hardy. La pièce est bâtie sur le même patron que 
le Trumpet major, e t contient d’im portants passages 
écrits dans le dialecte.

La conquête de Londres par Dorchester! Chez 
nous il y  a, de temps à autre, l’invasion de Bruxelles 
par les Liégeois, les Namurois ou les Framerisous.

Louis P iérard.

B E A U X - A R T S
Le Président de la République française vient de conférer 

la croix de chevalier de la Légion d’honneur à Mlle J. Tor- 
deus, ancienne pensionnaire de la Comédie-Française, pro
fesseur de déclamation au Conservatoire royal de Bruxelles 
depuis 1872, chevalier de l’ordre de Léopold depuis le 
7 mai 1900 et officier de l’Instruction publique de France.

La nouvelle distinction est d’autant plus flatteuse que le 
nouveau chevalier de la Légion d’honneur est la première 
femme belge à qui pareil honneur échoit.

Née à Bruxelles, Mlle Tordeus montra dès l’enfance 
d’étonnantes dispositions pour l’art dramatique.

On raconte que la grande Rachel, en représentation à 
Bruxelles, eut l’occasion d’entendre déclamer cette tragé
dienne « en herbe » — Mlle Tordeus avait alors dix ans — 
et lui prédit un bel avenir. Engagée à la Comédie, Mlle 
Tordeus y tient une belle place et elle allait être nommée 
sociétaire lorsque survint la Commune, qui l’obligea à quit
ter Paris et la Comédie-Française. Elle vint à Bruxelles, 
où M. Gevaert la retint et la fit nommer professeur de 
déclamation au Conservatoire.

Elle fit de brillantes élèves, parmi lesquelles nous citerons 
notamment une autre Bruxelloise, Mlle Dudlay, ancienne 
sociétaire, et Mlle Bovy, pensionnaire actuelle de la Comédie- 
Française; Mlle Anna Parys, qui a épousé depuis un diplo
mate; M" 8 Meuris, etc.

Après un professorat de trente-sept années, M1I<J Tordeus 
a pris sa retraite, et ses anciennes élèves, ses amis, les admi
rateurs de son talent veulent fêter l’éminent professeur, au 
cours d’une représentation extraordinaire qui sera donnée 
au théâtre du Parc.

Sous le haut patronage de LL. AA. Rll. Mme8 la Comtesse 
de Flandre, Mme la Duchesse de Vendôme, Mme la Princesse 
Charles de Hohenzollern, un comité s’est formé à cet effet. 
Il a lancé une circulaire dont nous extrayons les passages 
suivants :

» L’excellente influence de son enseignement s’est fait 
sentir non seulement dans les milieux professionnels, mais 
encore d’une façon bien plus générale en notre pays : 
nombreux sont les orateurs, les professeurs, les femmes et 
les hommes que leur carrière oblige à faire un usage public 
de la parole ou de la lecture et qui ont eu recours à ses

conseils; ils ont pu apprécier ainsi la haute valeur de sa 
méthode, dont la technique savante s'appuie sur un art 
consommé et vibrant.

» Par son amour et sa profonde Connaissance de la littéra
ture, Mlle Jeanne Tordeus a travaillé plus efficacement que 
nul autre à la vulgarisation des œuvres classiques et con
temporaines. Se souvenant qu’elle fut pendant dix années 
pensionnaire très applaudie de la Comédie-Française, elle 
s’est constituée en Belgique la gardienne la plus fidèle et la 
plus autorisée des impérissables chefs-d’œuvre devenus, 
comme le disait Edouard Thierry, « le trésor de la mémoire 
publique ».

» Au Conservatoire, Mlle Jeanne Tordeus a su donner au 
cours de déclamation un relief et une importance reconnus 
depuis longtemps bien au de la de nos frontières et auxquels 
l’illustre directeur défunt, le baron F.-A. Gevaert, a rendu 
d’éclatants hommages.

» Il convient que Mlle Jeanne Tordeus emporte dans la 
retraite l’assurance que son œuvre est comprise et appréciée, 
et qu’elle-même ne sera pas oubliée. Aucun témoignage ne 
répondra mieux à ses sentiments que la fondation d’un prix 
Jeanne Tordeus, destiné aux élèves lauréates de déclamation. 
Celle qui fut pour toutes les jeunes filles formées à son école 
un maître dévoué et affectionné, verra ainsi se perpétuer la 
tradition de sa bonté, en même temps que ses successeurs 
s’efforceront de suivre les admirables exemples pédagogiques 
qu’elle leur a donnés.

» Les souscriptions seront reçues jusqu’au 25 février 
chez M. Hoogstoel, économe du Conservatoire, rue de la 
Régence, 30, de 9 à 12 heures et de 14 à 17 heures, ou chez 
M. Lacomblez, éditeur, rue des Paroissiens, 33. »

Le comité est composé de M. Edgar Tinel, directeur du 
Conservatoire, président; de Mme Adeline Dudlay, de la 
Comédie-Française, et de Mme Eléonore Neury-Mahieu, pro
fesseur au Conservatoire, secrétaires.

Les membres sont : Mme Brugmann-de Waha, la comtesse 
van der Burch, M'™ 8 Errera, Faider, Fierens-Gevaert, 
Gilbert-Michelet, Halot-Gevaert, Hàmmelrath-Bourson, Hyn- 
derick de Theulegoet, la baronne Lambert de Rothschild, 
ja comtesse Jacques de Liedekerke, Mme Mayer-Astruc, la 
vicomtesse de Sousberghe, la vicomtesse de Spoelberch, la 
comtesse van den Steen, M. Maurice Chomé, professeur au 
Conservatoire.

Ceux d'ici. — Collection de portraits par Henry L e m a i r e .

On se rappelle le succès récemment obtenu par l’artiste 
Henry Lemaire, lorsqu’il exposa une galerie de portraits dus 
à son crayon humoristique. Nos concitoyens qui occupent 
une place en vedette dans la politique, l’administration, le 
barreau, la presse étaient représentés avec une vérité, un 
art et un esprit auxquels la critique fut unanime à rendre 
hommage. Parmi ces portraits, signalons notamment, à côté 
de nos ministres et de nos parlementaires, ceux de MM. De

Mot, Buis, Max, Beco, Picard, Bonnevie, Ysaye, Madoux, etc. 
Les portraits les plus remarquables ont été reproduits en 
« Hélioteinte » par les éditeurs Vandamme et Rossignol, à 
Jette lez-Bruxelles. Ils forment un charmant recueil, d’un 
intérêt artistique et documentaire à la fois. Ce volume, qui 
obtiendra, nous en sommes sûrs, un vif succès, est en vente 
au prix de cinq francs.

XXX
Le Salon de la Libre Esthétique s’ouvrira au début de mars, 

au Musée de peinture moderne de Bruxelles. Son pro
gramme, strictement limitatif, retracera dans quelques-unes 
de ses expressions caractéristiques l’évolution du paysage 
moderne en Belgique et en France. Un choix d’estampes 
empruntées à l’œuvre des principaux paysagistes du Japon 
complétera la partie rétrospective de l’exposition. En outre, 
la mémoire du sculpteur Alexandre Charpentier, mort 
l'année dernière, y sera évoquée par un ensemble de 
médailles, de bas-reliefs, de figures et d'objets d’art appar
tenant aux galeries de l’Etat et à des collections parti
culières.

L 'Éventail est en vente dès le dimanche matin 
dans tous les kiosques de Bruxelles.

A L iége , chez Bellens, 6, rue  de la  Régence, et 
chez Henry, 21, rue du Pont-d’Ile ;

A A n v e r s , chez Forst, 69, place de M eir; chez 
Mertens ; chez De Ryck et à l’aubette de la place 
Teniers.

A G and, chez Dobbelaere, 21. rue de l’Agneau, 
chez Mme Colpaert, ru e  Courte-du-Jour, et chez 
Hoste-Steyaert ;

A M ons, chez Mme Scattens, rue  de la Petite- 
Guirlande, et dans ses succursales ;

A N a m u r, chez Hero-W uillot, place de la 
Station, et chez Mme Rooman, rue de F e r;

À. L o u v a in , chez Stroobants, 1, rue de Diest;
A V e r v ie r s , chez Boumal, 1, rue du Brou ;
A O stende, chez Mm8Delannoy, rue de la Chapelle, 

et chez W attele t;
A H a s s e lt ,  chez F. Olyff, rue Haute ;
A A th , chez M auclet;
A A rlon , chezPercier;
A C iney, chez R odrigue;
A T o n g res , chez L. F rère;
A B r u g e s , chez De R eyghere; ,
A H u y , chez W attelet ;
A T ir lem o n t, chez Sarly ;
A M a lin es, chez Vau Doeselaer;
A M ou scron , chez Stalens.

P A R F U M  E X T R A -F IN
composé p a r V lO L E T , Parfumeur
29. B oulevard  des Ita lien» . P A E IS

2,300FRANCS
1 , 0 0 0

FRANCS
verséspour

RÉPARTITION BÉNÉFICIAIRE DE CONTRE-ASSURANCE 1908

Cet important résultat a valu 150 M ILLIO N S de souscriptions à la

M U T U E L L E  L Y O N N A I S E
ENTREPRISE PRIVÉE ASSUJETTIE AU CONTRÔLE DE L’ÉTAT 

A ttrayan tes combinaisons m utualistes constituant
C A P I T A L  en 15 ans pour DOT ou R E T R A I T E  avec garantie en cas de D É C È S

Renseignements à la D irec tio n  de B e lg iq u e  e t  de H o llande  :
1 et 3, rue Sainte-Gudule, et 2, rue de Loxum, Bruxelles, et aux directions provinciales.

PRODUCTION AN N U ELL.E
  DE COUVERTS
1 MILLION DE DOUZAINES

HORS CONCOURS: EXPOSI
TIONS INTERNATIONALES 
PARIS 1900 — MILAN 1906

C o u v e r t s  K R U P P
D E S  U S I N E S  A. K R U P P ,  B E R N D O R F ,  V I E N N E ,  M O S C O U ,  M I L A N

R e m p la ce n t l’a r g e n t  p u r  L es p lu s  d u rab le s

S U C C U R S A L E  ( g r o s )  e t  M A G A S IN  ( d é t a i l )

20, RUE DES CENDRES (près boul. du Jardin Botanique), BRUXELLES

ORFÈVRERIE ARGENTÉE
'— GRAND CHOIX--------

D’OBJETS POUR CADEAUX
PRIX DE FABRIQUE

90 MOD ÊES DIFFÉRENTS 
DE COUVERTS EN TOUS 

' STYLES ZZZZZZ
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N °  24. —  13 f év r i e r  1910

MUSIQUE
Concerts populaires. — Voici le programme du quatrième 

concert qui aura lieu au théâtre de la Monnaie, le dimanche 
13 mars, sous la direction de M. Sylvain Dupuis et avec le 
concours de Mme Plaichinger, de l’Opéra impérial de Berlin : 
1° Mort et Transfiguration, poème symphonique de Richard 
Strauss, op. 2-1 ; 2° Grand monologue d'Elektra, de Richard 
Strauss, chante par Mme Plaichinger ( îro audition); 3° Les 
Equipées de Till Eulenspiegel, poème symphonique de Richard 
Strauss, op. 2S; 4° Siegfried Idy ll, de Richard Wagner; 
5° Le Crépuscule des dieu.v, de Richard Wagner : a) Marche 
funèbre de Siegfried; b) Finale, chanté parMmo Plaichinger.

La répétition générale aura lieu au théâtre le samedi 
12mars; mêmes prix des places que pour le concert. Le 
bureau de location est ouvert dès à présent chez MM. Schott 
frères, 20, rue Coudenberg.

XXX
Concerts Ysayh. — Aujourd’hui à 2 b. 12  salle Patria 

quatrième concert d’abonnement, sous la direction de 
M. Théo Ysaye et avec le concours de M. Pablo Casais, 
violoncelliste. 1. Symphonie n° 4 (italienne), de Mendels
sohn ; 2. Concerto en la mineur, de Schumann ; Prélude et 
danse (première audition), de Jongen ; 4. Concerto, de 
Riintgeu ; 5. Catalona, d’AÎbeniz.

Billets chez Breitkopf et Hærtel.
x x x

Conservatoire. — Le deuxième concert aura lieu diman
che 20 lévrier, à 2 heures. On y entendra, à l'occasion du 
centenaire de Frédéric Chopin, les œuvres suivantes du maî
tre polonais : Concerto en fa  mineur, exécuté par M. Arthur 
De Greef ; mélodies polonaises chantées par Mme Pacary ; 
Polonaise pour piano et violoncelle exécutée par MM. De 
Greef et Ed. Jacobs. L’orchestre interprétera lasuite (Ouver
ture, scherzo et finale) de Schumann et la Symphonie écos
saise de Mendelssohn.

La répétition générale pour les abonnés aura lieu le ven
dredi 18, à 14 heures, et la répétition générale publique le 
mercredi 16, à la même heure. Nous rappelons que, pour 
cette répétition du mercredi, toutes les places sont mises à 
la disposition du public aux prix suivants :

Place de baignoire ou de loge de 1er rang, 4 francs ; fau
teuil, 3 francs ; place de loge de 2e rang, 2 francs; galerie, 
50 centimes.

Les billets sont délivrés au Conservatoire, les lundi 14 et 
mardi 15 février, de 9 heures à midi et de 14 à 16 heures, 
ainsi qu’à l’entrée de la salle, avant la répétition.

XXX
Richard Wagner a écrit : « Les pianos Bechstein sont des 

bienfaits sonores pour le monde musical. »
Seul agent : A. Hanlet, 212, rue Royale.

XXX
S a l l e  P a t r i a . — Mardi 1 5  février, à 8  h .  1 / 2 ,  concert 

donné par M. Joska Szigeti, le fameux violoniste hongrois, 
avec orchestre sous la direction de M. Théo Ysaye et avec le 
concours de Mlle Denise Callemien, mezzo-soprano du 
Théâtre Lyrique d’Anvers.

Billets chez Breitkopf et Hârtel, 68, rue Coudenberg. 
x x x

Mme veuve Lauweryhs, pianos, lutherie, abonnement mu
sical, 10, rue Saint-Jean, n’a pas de succursale à Bruxelles, 

x x x
A d d i t i o n  C é s a r  F r a n c k . — Voici le programme de l'audi

tion (nusicalê qui sera -donnée le'18 dé ce mois, salle Erard, 
par Mme M. Lambert, cantatrice; M. Ed. Lambert, violo
niste, et M. Ch. Delgouffre, pianiste. Le Vase brisé. Roses 
et Papillons, Nocturne, Le M ariage des Roses (lieder) ; la 
Sonate pour piano et violon ; Prélude, A ria  et Finale et Pré
lude, Choral et Fugue (piano) ; trois pièces pour harmonium. 
L'audition sera précédée d’une courte causerie sur César 
Franck par M. Ch. Delgoufire.

■é.......... ; -■  - X X X
Mu* Corinne Coryn, violoniste.de S. A.R. Mme la Comtesse 

de Flandre, 4, rue Van Orley. Leçons de violon (méthode 
Joachim)'. Mùsique de chambre. Concerts^ Soirées.

XXX
— Le récital de chant.que devait donner Mlle Rollet avec 

lè concours de MÙe-Sehellinx, violoniste,, le 29 novembre 
dernier et qui a dû être ajourné, est définitivement fixé au 
vendredi 18 février, à 8 h. 1/2, à la salle Patria.

Billets chez Breitkopf et Hârtel.
— MUb Fany Hiard, cantatrice, annonce pour le mardi 

8 mars, en la salle de l’École allemande, un récital de chant 
avec le concours de Mlle Berthe Bernard, pianiste.

— Mlles Corinne Coryn, violoniste et Marguerite Laenen, 
pianiste, donneront en la Nouvelle salle Boute, 134, rue 
Royale, trois matinées musicales, les mardis 15 février, 
1er et 15 mars, à 3 heures de relevée.

Pour renseignements, s’adresser à la maison Breitkopf et 
Hârtel.

XXX
Récital de piano par Mlle Gabrielle Tambuyser, Palais des 

Arts, 22, rue des Palais, mardi 1er mars, à 8 h. 1/2.
XXX

G r a n d e  - H a r m o n i e . —- Récital de violon par César 
Thonison, le lundi 21 mars.

XXX
Société Bach. — A la demande générale, une deuxième 

audition de la Passion selon saint Jean  sera donnée en la 
salle Patria, le 17 avril, à 3 h. 1/2.

NECROLOGIE
Un violoncelliste de talent, M. François Bouserez, chargé 

de cours depuis vingt ans au (îonservatoire de Bruxelles, 
vient de mourir à l’âge de cinquante ans. C’était un artiste 
de valeur et un professeur de mérite qui forma de nombreux 
et brillants élèves.

XXX
lime Durand-Ulbach vient de mourir à Paris, à l’âge de 

cinquante-cinq ans.
Fille du romancier Ulbach, elle débuta au théâtre de la 

Monnaie, sous la direction Dupont et Lapissida, dans le rôle 
de Margaret du Roi d'Ys, après s’être fait applaudir à Paris 
dans les concerts.

Sa voix de mezzo était d’une belle ampleur et la chanteuse 
avait du talent. '

Elle fit, après son départ de Bruxelles, partie de la troupe 
de l’Opéra, Elle s'était retirée de la scène depuis longtemps 
et elle est morte après une très longue maladie.

LOCOMOTIONS MECANIQUES
Les automobilistes feront d’amères réflexions en compa

rant les divers calendriers sportifs de 1910 ; il n’y en a plus 
que pour l'aviation, la bicyclette et les sports athlétiques. 
Quant au sport automobile, il évolue visiblement vers le tou
risme automobile. Et cependant les grandes épreuves d’auto 
lurent d'une indicible attraction.

Mais elles n’ont, pensons-nous, jamais été qu’un spectacle 
iotéressant, bien que certaines aient|eu sur le progrès méca

nique une fort heureuse influence. Nous ne dirons cependant 
pas que les spectateurs se préoccupaient beaucoup des progrès 
techniques qui pouvaient en découler, pas plus d’ailleurs 
que les habitués du pari mutuel ne s’intéressent passionné
ment à l’amélioration de la race chevaline...

11 est vrai que le public a vite appris que les voitures enga
gées n’avaient rien de commun avec la fabrication courante 
et que l’élasticité des règlements en permettait le truquage, 
depuis la manivelle de mise en marche jusqu’à la main du 
ressort arrière. Tant et si bien que ce bon public n’a plus 
rien voulu savoir et ne s’est plus occupé des courses ni de 
leurs résultats.

Est-ce à diro qu’on se désintéresse pour cela de l'automo
bilisme? Loin de là; les amateurs sont au contraire plus 
nombreux que jamais. Mais des amateurs sérieux, initiés, à 
qui on ne la fait plus. Et ceux-là verraient avec joie s’orga
niser des épreuves sincères, consciencieuses, qui seraient 
pour leurs achats un guide impartial et sur.

La France A utomobile et Aérienne imagine un système qui 
nous paraît très séduisant :

« Un concours réservé aux véhicules de série courante, 
tels qu'on les livre à la clientèle. Et pour rendre tout maquil
lage impossible, dit l’auteur, Maurice Chérié, je dirais aux 
compétiteurs :

» — Inscrivez-vous pour tant de véhiculos de tels types de 
votre catalogue.

» Puis, une fois l’inscription laite et les entrées encaissées, 
j ’irais à l’improviste, dans le magasin de vente. Et, choisis
sant un châssis au moment où il est offert à un client, je 
dirais :

» — Voilà celui que je désigne pour prendre part à la 
course.

» Et immédiatement le dit châssis serait plombé, scellé 
pour n’être rendu au concurrent que la veille ou l’avant- 
veille de l’épreuve, en hangar clos ne disposant que de l’ou
tillage ordinaire', des moyens du bord, en un mot, pour 
rendre impossible tout « chambardement » de son méca
nisme.

» Je crois qu'ainsi, on aurait quelque chose de sincère etque 
le vainqueur verrait ailluer les commandes. Mais voilà... »

Parfaitement. Qui assumerait la responsabilité d’une telle 
épreuve î

SPORTS
Samedi prochain, 19 février, aura lieu au Pôle Nord une 

grande soirée de gala, au bénéfice des professeurs. Plusieurs 
attractions originales figureront au programme de cette fête, 
qui promet d’être extraordinairement brillante. Les nom
breux habitués du Skating, pour prouver leur sympathie 
aux professeurs, 'se sont disputé les tables qui entourent la 
piste. A l’heure actuelle il n’en reste plus qu’une demi-dou
zaine de disponibles. Les personnes qui désirent être placées 
au premier rang feront donc bien de se hâter de retenir leurs 
places au bureau de location.

x x x
T ir aux pigeons de Dilbeek. — 9 février 1910. — Poule 

réglementaire (19 tireurs) : MM. Robyns de Schneidauer et 
R. Storms, 10/10, partagent. — Prix : objet d’art offert par 
le comte F. Du Monceau de Bergendal et M. P. de Prelle de 
la Nieppe, six pigeons handicap (21 tireurs) : M. Victor 
Robyns de Schneidauer (23 m.), 10/10; M, de Prelle de la 
Nieppe (25 m.), 9/10. — Prix social, 1 pigeon handicap 
(21 tireurs) : MM. E. Puissant d’Agimont (30 m. 1/2) et 
Herrmann (27 m.), 8/8 , partagent; M. R.Storms (28 m.),7/8.

Étaient présents ; MM. E. Puissant d’Agimont, Dêscamps, 
van Tilt, Paul vqn Langhendonck, V. Robyns de Schnei-, 
dauer, Stevens, L. Orban, A. Bosquet, Bivort, Verlinden, 
Patte,- Dansaert, .P. de Prelle de la Nieppe, le comte
F. Du Monceaunle Bergendal, MM. O. Bosquet, R. Storms, 
Gernaert, Charles Puissant, E. Soupàrt et Herrmann.

   > ;

EXPOSITION DE BRUXELLES
Sous le contrôle du Commissariat général du Gou

vernement, des concours nationaux et internationaux 
temporaires entre producteurs de semences amélio
rées auront lieu à l’occasion de l’Exposition upiver- 
sellevet internationale de Bruxelles.

Les personnes qui désirent connaître le programme 
et les conditions de ces concours peuvent s’adresser 
par écrit au Commissaire général du Gouvernement 
(Concours agricoles), 12, rue de Berlaimout, à 
Bruxelles. ] . . .

-■ Sous le contrôle du Commissariat général du Gou
vernement, desiconcourdnationaux permanents d’en
tomologie et dd1 phytopathologie, de même que des 
concours nationaux et internationaux temporaires et 
permanents de viticulture, auront lieu à l’occasion de 
l’Exposition de Bruxelles.

Les personnës'qui désirent connaître le programme 
et les conditions de ces concours peuvent s’adresser 
par écrit au Commissaire général du Gouvernement 
(Concours agricoles), 12, rue de Berlaimont, à 
Bruxelles. c

L a  T om bola.
Q uatre gros lots de 100,000 francs et trois gros lots 

de 150,000 francs ont déjà enrichi d’iieureux ache
teurs des billeg? de la Tombola de l’Exposition de 
Bruxelles. Ce furent un industriel, uu carrier, un 
préposé des douanes, un charcutier, uni chef-impri
m eur, un men.qj,sier, un garçon de café,

P our qui sera  le prochain lot de 150,000 francs ? 
Nul ne le sait, niais ce qui ne peut être nié, c’est qu’il 
sortira des urnes et fera le bonheur de quelqu’un. 
Chacun de se dire : « Si c'était moi ! » Tout le monde, 
en ell'et, a le droit d’y prétendre, car rien n’est plus 
égalitaire qu’une loterie. Et puis, à côté du tout gros 
lot, il en est d’autres, très rondelets, qui feront toute 
une série d’hetlfieux et qui valent bien la peine qu’on 
fonde aussi sur éUx'des espérances'! ’ ’ 11

CHOSES DE BOURSE
La tendance générale reste bonne et la semaine qui vient 

de s’écouler témoigne de la résistance du marché. Toutefois, 
le mouvement de hausse qui s’est produit en ces derniers 
temps a eu pour double influence de provoquer des réalisa
tions qui ont arrêté la marche progressive de certaines 
valeurs, et d’inspirer quelque hésitation aux acheteurs timo
rés, qui se demandent s’il ne vaut pas mieux attendre la 
baisse pour garnir leur portefeuille de nouvelles valeurs.

A la coulisse, les valeurs de traction sont un peu moins 
résistantes. En revanche, les chemins espagnols sont bien , 
tenus et les valeurs canadiennes ont un mardhé assez actif. -

Au comptant, il y a un peu de lassitude après la grande 
activité de ces derniers jours.

Les banques maintiennent leur situation favorable..
Les tramways (fléchissent un peu. Au compartiment sidé

rurgique, on constate uneaccalmiequi n’exclut pas d’ailleurs 
la fermeté. On eh peut dire autant des charbonnages, où il 
faut prévoir une nouvelle hausse assez prochaine.

Aux zincs et glaceries, le marché est peu actif et les cours 
se répètent.

Les coloniales, après avoir subi un mouvement de recul, 
semblent reprendre leur marche en avant.

ILion de spécial à signaler aux rubriques étrangères.

OBJETS rART
Bronzes, Marbres, Terres Cuites

REPRODUCTIONS DE MUSEES
A P P A R E I L S  D ’ É C L A I R A G E

10, A V EN U E LO U ISE.IO
Téléphone 5107 L .  R O C H E R - J O O S

L A  C É R A V E N E
P A T E S  A L I M E N T A I R E S ,  A  B A S E  D E  F A R I N E  D ’ A V O I N E

Les plus fines, les plus pures, les m eilleures de toutes celles CONNUES à ce jour \ 
ON SERT SUR LES TABLES PRINCIÈRES LE POTAGE AUX PERLES DE CÉRAVENE

EN V E N T E  P A R T O U T .  Agent général : G. LAGUENS,  5 ,  place de Brouckère,  Bruxel les |

E x p o s i t i o n  d e  1 9 1 0

BRUXELLES-KERMESSE
R e c o n s t i t u t i o n  d u  V i e u x  B r u x e l l e s  

R E S T A U R A N T  DU C H I E N  V E R T
le plus grand de l’Exposition

D A N S  L E  Q U A R T I E R

A T T R A C T I O N S  A M É R I C A I N E S
Waier-c^uie, Scérjïc-railWay, etc.

Pour la location des maisons 
s’adresser au siège social, 15, rue Léopold (à côté du Restaurant de la Monnaie)

VEEDEE
V i b r a t e u r  

m é c a n i q u e  

p o u r  

m a m ia g e  

p e r s o n n e

R I E » !
d ’

é l e c t r i q u e

B-SIEL'N
à

r e c h a r g e r

Est adopté et employé non seulement par le public, mais aussi par le Corps Médical, y compris ses membres les 
plus éminents. — EMPLOYÉ PAR DES TÈTES COURONNÉES. — SE VEND PAR MILLIERS. 

A R R Ê T E  I N S T A N T A N É M E N T  L A  D O U L E U R
C’est le meilleur traitement qui existe pour le RHUMATISME, la GOUTTE, la SCIATIQUE, la CONSTIPATION, otc.

S IM P L E  — SO LID E Consultez brochures très intéressantes et 
très détaillées délivrées gra tu item en t par 

Meilleurs pharmaciens, bandagistes et 
marchands d’instruments de chirurgie

U r u x e l l e s > l >r o v i n c e  
P R I X .  :

4 5  f r a n c s
a v e c  r a c c o r d  à  c a lo t t e  e t  à  b o u le
N .  B .  —  Sur demande, le masseur-spé

cialiste attaché à notre Maison se rendra, 
à titre gracieux, au domicile de toutes les 
personnes qui en feront la demande, et 
cela sans aucun engagement d’achat.

D U R A B L E

L e s  t e n t u r e s  m u r a l e s  « T E K K O  » i m i t e n t  à  s ’y  
m é p r e n d r e  l e s  s o i e r i e s .  , _ . , , ,

E l l e s  s o n t  S O L I D E S  à  l a  l u m i è r e ,  n e  N O I R C I S S E N T  
p a s  e t  c o n s e r v e n t  T O U J O U R S  l e u r  A . S P E C T  S O Y E U X .
N. 11. —  Le T ekko véritable seul se fait en 8 0  cm. de largeur : il est donc facile de le reconnaître.

V A N D E R B O R G H T  F R E R E S
5 2 -5 4 , rue de l’Ecuyer 

BRUXELLES
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LES MEILLEURES

Marques recommandées :

THE GRESHAM
A S S U R A N C E  S UR LA VIE  

R E N T E S  V I AGÈRES
La plus ancienne société anglaise 

sur le continent
Combinaisons des plus avantageuses
P R O S P E C T U S  &  R E N S E I G N E M E N T S

3, PLACE ROYALE, 3 
Tél. 1093 BRUXELLES

Vins jiqueurs ,cham pagne
S C I I U M A C I I E I t

FONDKK EN 1869

9 S ,  R UE DU TRONE: anc. : 3, chaussée d’Ixelles
P o ur d în e r e t soirée, T A I  K R K 7  assortim en t avec o p tio n  de 

re m e ttre  le lendem ain  * U U U i  ce qu i n ’a pas été consommé.

Dépôt Champagne Baron DUVAL

Hôtel VICTORIA M
2 3  e t  2 5 ,  r u e  d e s  P l a n t e s

près la Gare du Nord et le Jardin Botanique BRUXELLES

S A L O N S
Cuisine et Cave de premier ordre 

Téléphone 6183 — Eclairage électrique — English Spoken

B I J O U X  “  F I X  , ,
A ssortim ent complet

PAUL HUBEAU
O ,  M a r c h é  a u x  H e r b e s ,  B r u x e l l e s

BIJOUTERIE, JOAILLERIE, HORLOGERIE

A M E U B L E M E N T
I n s t a l l a t i o n s  C o m p l è t e s  

M A IS O N  l.G E V A E R T

H.DESART
, , -.T , _ Successeur:

B o u le v a rd  du N o r d , 75

T e l  é  dl  B R U X E L L E S  hx
IE L E p H 0N E 73 3 3

A N T I Q U I T É S

O b je t s  d ’j T r t  e t  d e  C o l le c t io n

p o r c e l a i n e  a n c i e n n e

Jules VAN GOIDSENHOVEN,

M A I S O N

J E A N - J A C Q U E S
Tailleurs pour dames

M A N T E A U X  —  F O U R R U R E S

=  B R U X ELLES j 7 n
Téléphone 11806 R U E  F l O Y A L E ,  I |  U

T E IN T U R E S  B R O U X
Garanties inoffensives

p o u r

CHEVEUX E T  BARBE
PARFUMERIE SURFINE

GROS pou r hk BELGIQ UE e t la  H O LLA N D E

B R O U X
lO.r.s'-Fiorentin,Paris 28*. r. de Berlaimont, Bruxelles

L E  P A L A I S  R O Y A L
Restaurant de premier ordre

Grands et petits salons Téléphone n° 1297 
P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T  

R u e  G r é t r y ,  6 1 ,  B R U X E L L E S  
entre les rues des Fripiers et de la Fourcha

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

Confiserie, Chocojaîerie, Spécialité pour Bapfêmes
A r t ic le s  d e  U u x e

Chocolats M ARQUIS-PIHAN & MASSON,de Paris 
Desserts et bonbons BOISSIER

M AISON  R E U  M O N T -D É  P R E T
94, rue Royale, Bruxelles Téléphone n" 3511

G R A N D E  S P E C IA L IT E  D E  G A N T S P O U R  S O IR E E S  & C E R E M O N IE S

Articles 
de luxe

D E N T ’S GLOVES D E  L O N D R E S

GANTERIE RISSELIN
G A N T S  S U R  M E S U R E  

1 7 ,  p a s s a g e  d u  N o r d ,  1 7 ,  B R U X E L L E S
G R A N D  C H O I X  D E  V O I L E T T E S  D E R N I È R E S  C R E A T I O N S

Articles 
de luxe

P I A N O S

G U N T H E R
RUE TIIÉRÉSIENME, 6

Fournisseur des Conservatoires et Ecoles de musique de Belgique

(Teinture des cheveux sans rivale *  J . B A R D IN ,

Manufacture de Glaces Argentées

Aug. NYSSENS &  C'
S O C lê T i ANONYME

289, rue des Palais, 289
BRUXELLES

Entt'eprises générales de tous
travaux de miroiterie et de vitrage 

BISEAUTAGE ET GRAVURE
FABRIQUE DE CADRES

S i è g e  s o c i a l  e t  D i r e c t i o n  :

L ’ I N D E M N I T É
Compag. d’Assurances contre le bris des glacee 

Téléphone 829

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM,
12-14, ru e  de la B u a n d erie  

Bmx. — lmp. F. Van Buggenhoudt, 5 et 7, rne Hu Marteau

M A R C E L R E M O U C H A M P S , Traiteur
Concessionnaire du buffet du th é â tre  royal de la  Monnaie

Entreprises générales de B A N Q U E T S ,  B U F F E T S ,  DINERS, LUNCHS,  RAOUTS
4 1 ,  r u e  C a m u s e l  Envoi de menus sur demande T é l é p h o n e  1 1 2 . 0 9

T h é â tre  royal de la Monnaie

yHadarr/e Butterfly
(D ’a p r è s  J o h n  L . L o n o  e t  D a v id  B e l a s c o )

D ra m e  ly r iq u e  e n  t r o i s  a c te s ,  d e  M M . L . I l l i c a  e t  G . G ia c o s a  

T r a d u c t io n  f r a n ç a i s e  d e  M . P a u j. F e r m i e r  

M u s iq u e  d e  M . G ia c o m o  P U C C IN I

F .  B . P in k e r to n  . . :  M M . SA LD O U
!1 ‘ :

S h a r p le s s ...........................................................................  d e  C L E R Y

G o r o .......................................... ..........................................  D U A

L e  p r in c e  Y a m a d  jri, C O L IN

L e  B o n z e ...................... ................................................  D E L A Y E

Y a k o u s id é  . . . . j ........................................   . V IL L 1 E R

L e  c o m m is s a i r e  i m p é r i a l .................................... D A N L É E

L 'o f f ic ie r  d u  R e g i s t r e ........................................... E N  G E L

B u t te r f ly  ( C io - C io - S a n ) .................................................Mmes D O R L Y

S o u z o u k i . . —] : ........................................... S Y M IA N E

K a te  P i n k e r t o n ......................................................... S O N IA

L a  m è r e  d e  C i o - C i o - S a n ...................................  P A U L IN

L a  c o u s in e .......................................................................  D E  B O L L E

L a  t a n t e .......................................................................  A U B R Y

P a r e n t s ,  a m is ,  a m ie s  d e  C io -C io -S an , s e r v i t e u r s

M A L T  K N E IP P avec goût de café
EN VENTE PARTOUT

H Y G I E N E  -  B E A U T E  -  J E U N E S S E

CREME S M O N
V Sans rivale  pour la  fraîoheixr du tein t, la  beau te  du visage e t des mains.

J.Simon
PARIS

Avez=vous entendu 
LE PIANOLA ?

N  o s  a u d i t i o n s  s o n t  u n e  v é r i t a b l e  r é v é l a t i o n  
p o u r  t o u s  c e u x  q u i  a v a i e n t  e n t e n d u  p a r l e r  
d u  p i a m o l a ,  m a i s  n ’a v a i e n t  p a s  e n c o r e  
e u  l ’o c c a s i o n  d ’ e n t e n d r e  p a r l e r  
l ’ i n s t r u m e n t  l u i - n i è m e .

A U D IT I O N S  E T  D É M O N S T R A T IO N S

T H E  Æ O L I A N  C y
1 1 4 - 1 1 6 ,  r u e  R o y a l e ,  B R U X E L L E S

B E R V O E T S -W IE L E M A N S
p l u s  i m p o r t a n t e  m a i s o n  d e  l i t e r i e s  d u 'p a y s  

F O U R N IS S E U R  D E  L A  C O U R  
M a g a s i n s  : C - 6 - I O - 1 S ,  r n e  d u  M id i  

U s in e  ù  v a p e u r  : S S 4 ,  m e  d e s  G o u jo n s

BIJO U X

F a
VERIFIER LA MARQUE

"  F I X  M
SUR CHAQUE BIJOU

C O R S E T S
HAUTES NOUVEAUTÉS DERNIERES CRÉATIONS

A U  P R I N T E M P S

36. R U E  DE L A  PA IX . 36. IXELLES

LE “VIRTUOSE
est un piano artistique jouant sur 73 notes

combiné,

à pédales

et à l’électricité

donnant 
la  reproduction 

exacte 
des morceaux 

joués 
par les artistes.

PI A N O S - B U F F E T  E T  A Q U E U E

Piano complet jouant sur 65 notes depuis 1,500 fr,
AUDITIONS :

1 08,  M A R C H É  A U X  H ERBES

J O S K A  s z i g e t i

p i se iera entendre j  Bruxelles le 15 février

a  f a i t  e n r e g i s t r e r  p a r

ses plus belles interprétations

ALLEZ L’ECOUTER DES AUJOURD’HUI

6 5 , R U E  DE L 'É C T JY E R
(à  côté du théâtre des Çateries)

Marque déposée du Gramophone

TAVERNE i  LONDRES
rue de l’Ecuyer, 2 1 - 2 3

R E S T A U R A N T  DE PREMIER ORDRE
SO U P E R S A P R È S  L E S THÉÂTRES

(Service à li carie comme en plein Jour)

Vins renom m és. —  Bock et bières anglais 
Téléphone 1010

P I A N O S

PLEYEL
L.DESMET

9 9 ,  R U E  R O Y A L E ,  99

1 2

C I G A R E T T E S

Zénab 3 ,8 etl0  
For Êver 
Splen 0 1D 
Fleur d’Egypte

King Edward 
Hts Majesty 
Métropole 
Hamidié extra
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A V I S
Les abonnés de l’ÉVENTAIL  ont le droit de 

faire faire GRATUITEM ENT leur portrait, une 
fois par an, dans les ateliers de M. G. Dupont- 
Emèra, rue de Ligne, 44 (tél. 109-83), sur simple 
présentation de la quittance de l’abonnement en 
cours. Ils sont priés de s'entendre au préalable 
avec M. G. Dupont-Eméra pour l’heure de la pose.

LES HEURES ET LES JOURS
Carnet d’un homme de lettres.

Jeudi 10. —  U n  p e tit livre de vers : Chansons 
pour Loulou. Tiens, comme c’est curieux, j ’igno
rais que Loulou chan tâ t, ce qu ’il fa u t supposer, 
puisqu’on lui dédie des chansons. Ou bien croi
rais-je que Loulou aime q u ’on lu i chante de temps 
eu temps quelque chose ?

J ’ouvre le p e tit livre de M. Camille M athy e t 
je vois qu ’il y a Loulou e t Loulou. I l  n ’est po in t 
question ici de Loulou qui est un de nos hommes 
de lettres les plus notoires e t ainsi appelé du di
m inutif de son prénom , mais d ’une Loulou, de la 
Loulou que nous avons tous chantée, ou qui nous 
a fa it tous chanter au  moins une fois :

Loulou r ian te  e t  capiteuse,
Au cœur léger e t déplorable,
D ivinem ent belle e t  m enteuse,
Avec une scienoe adorable.

Loulou don t l ’âme eet u n  grim oire 
E t  d o n t les beaux yeux éclatants 
S o n t p lus tourm entés e t  p lus noirs 
Que la  conscience ide Satan ...

I l  n ’y a pas à s ’y trom per; ce n ’est pas notre 
ami Loulou dont parle  ainsi M. M athy, mais la 
Loulou bien connue de tous les v ing t ans. Seule
ment, nous n ’en avons pas tous parlé avec cette 
charmant-e désinvolture...

x x x

Vendredi 11. —  N aufrage du Général-Chanzy. 
La même n u it où ce paquebot e t ceux q u ’il po r
ta it périssaient dans un dram e farouche dont la 
mer gardera le secret, des amis —  ceux don t je 
vous parlais —  faisaient de Nice à A lger la  t r a 
versée de la M éditerranée. Us on t côtoyé l’hor
reur sans s ’en douter e t les jeux des vagues leur 
ont peut-être sim plem ent paru  plus gênants que 
terribles... Ils  savent m ain ten an t... Us o n t 'su  en 
débarquant au rivage d ’A frique.

P eut-être l ’horreur de cette n u it s.’est-elle com
muniquée à tous ceux qui voguaient su r la  mer 
en furie. U ne télépath ie  a peut-être fa it re ten tir  
dans ta n t  de cœurs q u ’oppressait l ’épouvante, le 
grand cri d ’agonie de ceux qui m ouraient : O flots, 
que vous savez de lugubres histoires !

E t les journaux nous raconten t que ce chan teur 
de café-concert qui m ouru t dans ce naufrage d i
sait depuis longtemps, quand il regardait la mer ; 
« Je me méfie... » A près coup, on invente facile
ment de telles paroles à tournure  prophétique... 
Pourtan t qui de nous oserait affirm er q u ’il n ’a 
pas entendu to u t bas, à son oreille, en un soir 
étrange, le m ot redoutable de sa destinée?...

x x x

Dimanche 13. —  Je  sais q u ’à Bruxelles au jour
d’hui c’est le grand Carnaval e t je sais que l ’es
sentielle cérémonie de ce jour tum ultueux  c’est 
un bal d ’enfan ts ; les en fan ts  doivent s ’amuser, 
c’est leur prem ier devoir...

Mais un bal d ’enfan ts c’est tous les petits hab il
lés en hommes : odalisques, avocats, grandes 
dames, généraux, m arquises... A insi, p a r une iro
nique aventure, ces enfants pour s ’am user re
vêtent à l’âge d'innocence pour la  prem ière fois 
le costume sous lequel ils au ron t ta n t  de soucis 
plus tard. Vous les avez vus d ’ailleurs, vous autres,

ces petits  hommes, e t je sais bieu qu ’ils gardaien t 
une gravité exceptionnelle,- à quoi vous avez pu 
reconnaître qu ’ils se divertissaient fort.

A utrefois les grands se travestissaient volon
tiers en enfants. Mais je crois que j ’ai connu le 
dernier « bébé » rose : c’é ta it vers 4 heures du 
m atin , il y a quinze ans, p ar une aube funèbre 
de mercredi des Cendres, elle avait une voix de 
rogomme e t cinquante ans au moins. A u reste, 
elle é ta it m âlade : trop  jeune ou trop  vieille pour 
le vin de Champagne. U n éteigneur de reverbères 
a dû la  trouver pendue peu .après à quelqu’une 
de ses lanternes.

x x x
Lund/i 14. — Je  me souviens parfa item ent de 

ce Guérin qui eu t l ’idée sym pathique d ’organiser 
e t de défendre le F o rt Chabrol. I l  avait l ’air dé- 
plaisam m ent bellâtre e t rodomont. On le rencon
tra i t  aux rives de la Meuse e t aux alentours de la 
Poste centrale de Bruxelles, car il vécut en exil 
et la  Belgique a un d ro it d ’épayes su r  là  France. 
I l  p o rta it une serviette sous le bras e t faisait des 
affaires, je crois. A yant pris en sa compagnie un 
« demi-munich », je puis dire que je n ’ai jam ais 
vu bâiller un homme en si peu de temps. P eut- 
être m éditait-il su r ce q u ’un F o rt Chabrol e t  des 
m ousquetaires n ’ont guère de place à no tre  tem ps 
e t dans nos villes.

IJ vient de m ourir fo rt héroïquem ent, s ’étarit 
prodigué au cours des inondations, ayan t sauvé 
quan tité  de m alheureux, e t cette m ort complète 
l’idée que je m ’étais fa ite  de cet homme qui n ’a 
pas dû beaucoup comprendre son temps.

x x x
Mercredi 16. —  L a Seine rem onte. A  ce degré 

où elle a tte in t au jou rd ’hui, l ’émotion lors de la 
prem ière crue fu t  grande. On e u t la vision des 
catastrophes e t déjà il y avait eu des désastres 
irrémédiables.

Cette fois (c’est à distance que j ’en ai le senti
m ent peut-être erroné) il y a une sorte d ’indiffé
rence. Pourquoi ? Il y a là un problème de psy
chologie collective.

Est-ce que le comble du m alheur a été a tte in t 
e t q u ’on ne peut plus rien redouter de pire ? Non 
pas, puisque les pertes ont été exclusivement m a
térielles.

Est-ce parce q u ’on ne peut croire que le fleuve 
va recommencer ses frasques les plus graves de 
l ’au tre  semaine ? Parce que c’est invraisemblable, 
deux grandes inondations dans le même mois ?

Je  note cette confiance que nous avons dans la 
natu re , confiance qui ne se justifie guère (com
m ent imagine-t-on que des êtres raisonnables 
vivent en cette Sicile encore frém issante, ou sur 
les pentes du m ont Pelé, ou à A lfortville ?), mais 
confiance sans laquelle la vie serait impossible.

XXX
Jeudi 17. — C 'est p ar une journée incom pa

rablem ent belge que je lis la (ruirla/nde des dieux 
d ’A lbert G iraud. A  d ’au tres le compte rendu e t 
la critique; j ’cn tenJs une voix héroïque e t dédai
gneuse, elle éveille en moi un frisson de dévotion 
sym pathique. Honorez le poète altissime !

Quelle réserve de dédain e t de gloire il y a en 
ce G iraud, qui se cuirasse de bons mots pour aller 
parm i les sots ! E t quand il dépouille cette cui
rasse, quel grand poète appara ît !

Ce qui me séduit en son livre, c ’est q u ’il ne 
cède po in t « à la  vile m ultitude ». IL se range du 
côté des dieux, il est pour Apollon contre M ar- 
syas e t  le crime de monseigneur sa in t Michel ce 
sera d ’avoir pitié de la bête q u ’il foule depuis 
plus de mille ans.

T out cela ce n ’est pas de la litté ra tu re  pour 
l ’expansion, pour la Maison du Peuple, pour 
l ’Académie P icard , c’est de la  poésie pour l ’im 
m orta lité ... Vous verrez p o u rtan t que des histo
riens proches croiront que si l ’an 1910 mérite' 
quelque a tten tion , c’est parce qu ’il au ra  été la 
date d ’une exposition universelle.

L éon Souguenet.

C h o ses  de T h éâ tre
(Reproduction In terdite à  moins d’indiquer la  source)

Voici, sauf accident, le programme des prochains 
spectacles de la semaine à la Monnaie :

Dimanche 20, en m atinée, à 1 h. 1/2, Le Caïd et 
ILdnsel et Gretel ; le soir, à 8 heures, Madame 
B u tter fly ;  lundi 2 1 ,à 8 heures, Orphée; mardi 2 2 ,à 
8 heures, représentation donnée au profit des œuvres 
patronnées par le Cercle Le Taciturne, Alceste; 
mercredi 23, à 7 h. 1/2(Louise; jeudi 24, en m ati
née, à 2 heures, Orphée (abonnement Gluck série A;; 
le soir, à 7 h. 1/2, spectacle àbureaux  fermés_pour 
la Grande-Harmonie ; vendredi 25, à 7 h. 1/2 (hui
tième abonnement mondain), Tannhauser ; same
di 26, à 8 heures, vingt-neuvième de Madame B u t
terfly ; dimanche 27, en m atinée, à 1 h. 1/2* Sam- 
son et D a lïla ;  le soir, à 7 h. 1/2, Faust.

La vingt-septièm e représentation de M adam eBut- 
terfty, donnée mardi, avait a ttiré  une salle comble.

Tous les abonnés étaient là, désireux de fêter les 
interprètes principaux qui, par leur taleht, ont con
tribué au grand succès de la belle œuvre de Puccini.

Après le deuxième acte, des corbeilles magnifiques 
ont été offertes, au milieu des bravos, à Mmes Dorly 
et Symiane, et, pour sa part, le petit Marcel De Beer 
a reçu des boites contenant des bonbons et des 
joujoux.

11 n ’y eut pas moins de six rappels après le deu
xième acte, et l’ovation recommença au finale. 
MM. Saldou et de Cléry ont été justem ent associés 
au grand succès, très chaleureux, fait à Mmes Dorly 
e t Symiane.

La représentation fut excellente.

Deux salles combles, enthousiastes, à la Monnaie, 
où M. Van Rooy chantait, mercredi, la W a lkyr ie ; 
vendredi, les M aîtres Chanteurs.

L ’éminent a rtis te  est devenu leg ran d  favori du 
public bruxellois, qui assiste en foule à chacune de 
ses représentations.

Les deux soirées ont ôté superbes e t  tous les in ter
prètes ont droit à des éloges.

Dans la W alkyrie , c’est M. Delrue qui a chanté 
le rôle de Siegmund.

M. Anton V an Rooy est reparti samedi matin 
pour l’Allemagne, où l’appellent différents engage
ments dans les principaux théâtres. 11 nous revien
dra au début de mars pour les représentations du 
Vaisseau fantôme, qui, dans des décors absolu
m ent nouveaux, sera donné en allemand, avec le 
concours.de Mlle Lucy VVeidt, de l’Opéra de Vienne, 
dans le rôle, de Senta, et le ténor Gentncr, de l’Opéra 
de Francfort, dans celui d’Erik.

Dès à présent, on travaille activement à la belle 
œuvre de W agner, qui n ’est guère connue àBruxelles, 
où elle ne fut jam ais réalisée complètement suivant 
les intentions de l’auteur.

Mme Croiza aura fait sa rentrée dans Samson et 
Dalila  samedi, à l’heure où nous mettons sous presse. 
Lundi, la belle artiste  reparaîtra dans Orphée, 
qu’elle chantera encore jeudi en matinée, pour la 
série des œuvres de Gluck.

La première représentation d’ Bros vainqueur, 
qui se donnera au bénéfice de la M utualité de la 
Presse belge, est définitivement fixée au lundi 
7 mars.

Les répétitions, sous là direction de M .S. Dupuis, 
ont repris avec Mme Croiza, enfin rétablie complè
tem ent et mieux en voix que jam ais. L ’œuvre de 
M. de Bréville a été répétée deux fois entièrement, 
la semaine dernière, à l ’orchestre, avec tous les

artistes e t les chœurs, d’abord à l’italienne, c’est- 
à-dire sans action scénique, ensuite avec mise en 
scène.

L ’impression générale est on ne peut plus favo
rable, et à. plusieurs reprises les interprètes ont 
applaudi l’auteur. Il ne nous appartient pas de 
préjuger les impressions de la critique et du public, 
mais dès à présent l ’on peut dire que la partition du 
jeune m aître français renferme des pages exquises, 
d’une couleur chatoyante e t du charme le plus 
captivant.

Les trois décors de l’ouvrage, dus à la composi
tion et au pinceau de M. Jean Delescluze, ont été 
plantés, mais n ’ont pu être réglés encore définitive
m ent dans tous leurs détails. Jam ais ouvrage nou
veau n ’aura été présenté dans un encadrement plus 
somptueux et plus a ttrayant. ' ....

Au premier acte, qui comprend deux tableaux, on 
voit d’abord un sentier de campagne longeant un 
grand mur démantelé, envahi par, des lierres et des 
glycines, au de la duquel des marronniers en'fleurs, 
dont les ramures s’étendent sur la route, dénoncent 
un parc seigneurial. Très original et très nouveau 
en sa conception, ce tableau est remarquablement 
réussi et fait grand honneur au jeune peintre qui l ’a 
conçu et réalisé.

Le deuxième tableau nous in troduit-à l’intérieur 
du parc. C’est un émerveillement, un éblouissement 
blanc et rose de pommiers en fleurs e t de pelouses 
émaillées de taches multicolores, s’étalant: autour 
d’un puits de marbre surmonté d’une élégante fer
ronnerie. Lorsque, vendredi, le rideau s’est ouvert sur 
ce décor de rêve, les artistes réunis dans la salle: ont 
fait une ovation à M. Delescluze, qui se trouvait 
sur scène.

Nous avons déjà parlé du décor du deuxième acte, 
le gynécée dans le château des princesses, une vaste 
et haute salle voûtée, tendue de vieilles tapisseries 
à personnages de soie représentant le triomphe de 
l’Amour : Eros assis au pied d’un arbre, avec, 
devant lui, les trois Grâces, les neuf Muses, et des 
cortèges de nymphes et d’égipans. Ces tapisseries 
sont l’œuvre de M. Camille Kufferath, fils du direc- 
teur et collaborateur de M. Delescluze pour ce 
décor.

Ce deuxième acte, qui débute par une charmante 
scène chantée et dansée par les artistes et les dames 
du chœur, produira certainem ent un très grand effet, 
grâce à son ballet, qui est une véritable trouvaille. 
Pendant que les princesses sommeillent, la tapisse
rie deso ie  s’éclaire, les personnages s’an im en t; 
Eros, suivi des Muses et des Grâces, descend de son 
cadre brodé, les faunes accourent avec les égipans 
et une danse symbolisant- le triomphe de l’Amour 
achève de troubler le cœur des princesses endormies. 
Puis l’obscurité envahit de nouveau la scène, les 
mmiphes, les faunes, Eros et les Grâces reprennent 
leur place dans la tapisserie, tandis que la lune se 
lève au dehors, éclairant les verrières de la salle.

Au troisième acte, nous sommes sur une terrasse 
dominant les rem parts du château royal. Au pied 
d’une tour puissante et massive, une porte énorme 
découpe sur le ciel sa. voûte profonde qui conduit aux 
rem parts. De l’autre côté de la scène, sur un .lit de 
parade drapé d’étolfes somptueuses et encombré de 
coussins, l’une des princesses agonise. Ses deux sœurs 
ont disparu du château à l’appel d’Eros.

Seule, elle était restée ... et elle succombe au rêve 
ardent et doux, quand, invisible à tous, sauf à elle, 
Eros enlaçant ses sœurs lui apparaît dans une lueur 
de gloire e t l’appelle à son tour à lui.

Quant aux costumes, qui ont été dessinés par 
M. Jacques de Bréville, — alias Job, le dessinateur 
bien connu, — ils sont à la fois d’une richesse et 
d’une fantaisie tou t à fait séduisantes.

Le poème d’Eros vainqueur est, on le sait, du 
bon conteur et poète Jean Lorrain. Ce n’est pas un 
livret banal, loin de là. En son symbolisme délicat 
e t voilé, c’est une œuvre poétique et littéraire d ’un 
charme rare et très prenant.

R U E  N E U V E  -  B R U X E L L E S
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Nous avons annoncé' la reprise de l’A frica ine  
avec Mme5 Pacary, Seroen, MM. Laffitte, Bourbon, 
Weldori, Billot, Lheureux, Dua et Moore. Cette 
reprise est prochaine,

On prépare aussi une reprise du Siegfried  de 
W agner, avec la belle distribution qui, l’an dernier, 
eut un si légitime succès.

Un journal de théâtre qui se croit bien informé a 
annoncé ces jours-ci que M. Sylvain Dupuis pren
drait sa retraite  de premier chef d ’orchestre du 
théâtre de la Monnaie, à la fin de cette saison. Cette 
information est dénuée de tout fondement.

x x x
Au Parc, aujourd’hui dimanche, 20 lévrier, à 

2 heures, dernière matinée littéraire  (série 1.) con
sacrée à Regnard : représentation de la très réjouis
sante comédie Le Joueur  et conférence de M. Albert 
Giraud.

• Vendredi, le Parc a repris, pour trois soirs, 
Kaatje, la jolie pièce de notre compatriote M. Paul 
Spaak. Cette reprise a été faite à la suite de nom
breuses lettres que le directeur du Parc avait reçues. 
« Habituées à votre théâtre et appréciant beaucoup 
les jolies pièces auxquelles nous assistons, disait 
l’une de ces lettres, nous voudrions vous demander 
de donner une ou deux représentations de Kaatje, 
avec M. de Gravoné. » Signé : « Un groupe de 
jeunes filles abonnées aux matinées littéraires. » 
Comme M. Reding n’a rien à refuser aux jeunes 
filles, il s’est empressé d’exaucer une si aimable 
prière. On a donc joué Kaatje  vendredi e t samedi, 
et le succès en a été — comme toujours — très 
grand.

Une dernière représentation aura lieu ce soir, 
dimanche.

Demain et après-demain, lundi et mardi, 21 et 
22 février, deux spectacles extraordinaires feront 
courir la foule au Parc.

Lundi, toute la troupe de l’Œ uvre, de Paris, 
M. Lugné-Poè en téte, viendra représenter son tout 
récent succès, L a Sonate à K reutzer, tirée par 
MM. Nozière e t Savoir du roman de Tolstoï.

< hi connaît cette œuvre admirable de l’illustre écri
vain russe. MM. Nozière et Savoir, en la transpor
tan t à la scène, ont eu l’adresse de dégager le drame 
des théories qui i ’eneombrent. Le livre é ta it surtout 
une thèse contre la sensualité dans le mariage, et le 
romancier en profitait pour prêcher, éloquemment, 
la pureté. Les adaptateurs français, sans méconnaître 
les intentions du romancier e t sans enlever au livre 
sa portée morale, ont mis en pleine lumière le pathé
tique conflit psychologique qui constitue l’affabulation 
de la Sona te à K reu tzer. Jamais drame de la jalousie 
,ne fut aussi poignant que celui-là; jamais l’intensité 
tragique ne fut aussi vive que dans cette pièce âpre, 
douloureuse et d ’une indicilde émotion.

L’interprétation a aidé au triomphe qu’elle a rem 
porté à  Paris. Mlle Dorziat, dont le public du Parc a 
applaudi souvent la grâce charmante, est devenue 
une grande a rtis te ; elle joue le rôle de la femme, 
victime du terrible jaloux qui la suppliéie et la tue, 
avec un a rt suprême de composition; M. Lugné-Poë 
incarne, avec un pittoresque désopilant, un type de 
musicien, qui jette, dans l’œuvre une note irrésisti
blement comique. M. Arquillière y est excellent, de 
l’avis unanime de la critique parisienne.

En somme, une soirée d’a rt, du plus puissant 
in té rê t..

Mardi, 22 février, Mlle Delvair et M .M ayer, socié
taires de la Comédie-Française, viendront jouer un 
des chefs-d’œuvre d? Alexandre Dumas (ils, L 'E tra n 
gère.

C’est mercredi 23 février qu’aura lieu la première 
représentation du M ur de marbre, la pièoe inédite 
de MM. Bonmariage et Albert Giraud, que nous 
avons annoncée dans notre précédent numéro.

Nous avions dit que le rôle principal serait créé 
par Mlle Terka Lyon. Malheureusement, la char
mante artiste, qui s’est beaucoup surmenée cet 
hiver, souffre d’une affection nerveuse qui nécessite 
un peu de repos, e tlaF acu lté  lui a défendu d’appren
dre momentanément des rôles nouveaux. Malgré le 
vif désir qu’elle avait de collaborer au succès de 
l’œuvre de nos compatriotes, force lui a été d’obéir. 
E t alors Mlle Jeanne Taldor s’est mise obligeam
ment à la disposition de son directeur et des auteurs 
pour remplacer sa camarade et perm ettre au M ur  
de marbre de passer à la date fixée. Mlle Taldor est 
une artiste modeste et m éritante dont le jeune talent 
ne manquera pas de s’affirmer en cette heureuse 
occasion.

Voici quelle sera la distribution complète du 
M ur de marbre :

M. Scott, Jean de X ivry ; M. Carpenticr, P ie ire  
Berthier; M. Henri Richard, Monsieur Yerneuil; 
M. Darnav, le comte de Réville; M. Achten, 
Monsieur Bcrcy-M artin; M. Séran, le docteur; 
M. Delaunay,-un domestique.

Mlle Jeanne Taldor, Jeanne Yerneuil ; Mlle Jahne 
Rolland, Gabrielle de Réville; M"18 Angèlc Renard, 
Madame Yerneuil ; M11? Carmen d’Assilva, Henriette 
de Xivry ; Mme Ro.v-Fleury, Madame Bercy-Martin ; 
M"8 Louise de Brandt, une infirmière; M"8 Aimée 
Roger, Rose.

M"8 Terka Lyon, Ninon de Lenclos; Mlle Jeanne 
Taldor, M artine.

Voici la distribution du Bon B ille t, M. M. Georges 
Rivollet, qui accompagnera le M ur de marbre à 
l’affiche, et qui sera le sourire de cette soirée, après 
le triste  dénouement de la pièce de nos compa
triotes ; /

M. Scott, La Châtre ; M /Carpentier, La Fontaine.

Jeudi prochain, 24 février, ainsi que nous l ’avons 
annoncé, le Parc renouvellera son programme des 
matinées littéraires.

Voici la distribution du Mariage, de Nicolas 
Gogol, qui sera représenté pour la première fois 
sur une scène de langue française :

M. Carpentier, Podkolécine; M. Achten, Ivotchka- 
reff; M. Riciiard, Jaïtchnitza; M. Paul Daubry, 
Anoutchkine ; M. Séran, Gévakine; M. Delaunay, 
Starikoff ; M. Nyms, Stépane.

Mlle Suzanne Dauger, Agathe Tichonovna; MmG 
Angèle Renard, Arina Panteleimonovna ; Mme Roy- 
F leury, Thékla Ivanovna; Mlle Carmen d’Assilva, 
Douniaeha.

Rappelons que la conférence prélim inaire sera 
faite par M. Paul André.

Au moment où l 'Oiseau bleu double à Londres le 
cap de la centième, où Leipzig s’apprête à créer 
Marie-Madeleine, le théâtre  du Parc a eu l’heu
reuse inspiration de consacrer une matinée à notre 
illustre compatriote Maurice M aeterlinck. Cette 
matinée aura lieu le lundi 28 février, à 2 heures. 
En voici l ’intéressant programme ; M. Louis Piérard 
parlera de Sœ ur Béatrice, de l'Oiseau bleu et de 
Macbeth à Saint-W andrilie, ayec des projections 
lumineuses. Puis Mlle Raymonde Delaunois, une 
jeune compatriote habitant Paris, où elle se distin
guait récemment dans des récitals consacrés à la 
musique française contemporaine, chantera quatre 
des chansons de Maeterlinck mises en musique par 
Gabriel Fabre, et un poème des Serres chaudes, 
mis en musique par Chausson. Enfin — et ce ne 
sera pas la partie la moins attachante du programme 
— M.110 Marie Kalff, du théâtre Antoine, in terpré
te ra  des scènes de Sœ ur Béatrice, In térieur, la 
M ort de Tintagiles, Pelléas et M élisande, Agla- 
vaine et Sélysette. Mlle Kalff interprète M aeterlinck 
dans une note très originale et très émouvante, qui 
a obtenu un grand succès au théâtre des A rts à 
Paris, à Berlin, La Haye, Amsterdam, R o tte r
dam, etc.

Une belle matinée en perspective.

La représentation de Mademoiselle de Pèlle- 
Isle , prim itivem ent annoncéepour le 22 février, est 
reportée au 1er mars.

Le Parc, à la demande d’un grand nombre de ses 
habitués, se propose de reprendre de temps à autre 
quelques comédies célèbres du répertoire. Très pro
chainement il nous donnera une série de représenta
tions du F ils  naturel, d’Alexandre Dumas fils, une 
œuvre généreuse qui n ’a certes plus aujourd’hui la 
tendance combative qui bavait inspirée en 1858, 
mais qui a gardé sur le public, ainsi que l’a démon
tré une récente reprise à Paris, une attraction  irré 
sistible.

PREMIÈRES RÉFÉRENCES

M. Victor Reding a réuni dimanche .à déjeuner, 
dans les salons du R estaurant de la Monnaie, le 
directeur et les artistes des Variétés.

Déjeuner charm ant, dont tous les convives garde
ront le m eilleur souvenir.

Les dames furent fleuries; M. Prince récita une 
ode spirituelle d’un poète bruxellois adressée aux 
artistes parisiens ; il y eut entre MM. Reding et 
Samuel échange de paroles cordiales, et l ’on toasta 
gaiment au retour assuré des Variétés au Parc, où 
l’Exposition sera fêtée par une série de représenta
tions sensationnelles.

Ce même dimanche les artiste  parisiens donnaient 
les deux dernières d’ Ujn__jLnge, qui firent salle 
comble.

La recette  des sept représentations des Variétés 
a dépassé 40,000 francs.

x x x
Le succès de gaieté de la Vie joyeuse, l ’opérette 

nouvelle d’Antony Mars et Hirchmann, dont nous 
avons dit les qualités de fantaisie et de charme, a 
pris, au théâtre Molière, les proportions d ’un 
triomphe. L’entraînante e t spirituelle musique 
d’Hirchmann, joyeuse et de belle tenue, a conquis 
tous les publics. La salleœst comble tous les soirs et 
les spectateurs bissent la plupart des morceaux de 
cette jolie partition.

Jeudi et vendredi, on a dù refuser du monde à 
toutes les places.

La Vie joyeuse sera jouée aujourd’hui dimanche 
en matinée, à 2 heures, et le soir, à 8 h. 1 4.

De nombreuses personnalités du monde des théâ
tres de Paris sont allées au théâtre Molière voir 
jouer la Vie joyeuse. On a vu notamment M. Samuel, 
directeur des Variétés, et M. Choudens, le grand 
éditeur de musique. La maison Choudens publiera 
dans quelques jours la partition de la Vie joyeuse, qui 
sera représentée l ’hiver prochain à Paris.

x x x
Nous avons annoncé il y  a huit jours la manifesta

tion qu’on prépare en l’honneur de Mlle Tordeus, 
l’éminent professeur au Conservatoire royal de Bru
xelles,qui vient de prendre sa re tra ite . A côtéde cette 
cérémonie officielle, un groupe d’adm irateurs de l’a r
tiste e t de la femme d’éiite qu’est Mlle Tordeus a eu 
la pensée ingénieuse de réunir en un spectacle de 
gala les plus notoires de ses élèves e t de consacrer 
le produit de la fête, moitié au fonds créé pour un 
prix Tordeus, destiné aux lauréates du cours de 
diction, moitié aux sinistrés parisiens. Aussitôt, 
M. C iaretiea permis à Mlle Berthe Bovy, sa jolie et 
spirituelle pensionnaire, de collaborer à un pro
gramme où elle figurera à côté de Mlie Adeline

Dudlay et d’autres artistes. Les directeurs de la 
Monnaie ont consenti au concours des premières 
danseuses de leur théâtre , qui exécuteront des danses 
historiques, réglées par M. Ambrosinv.

Le clou de cette fête, ce sera la représentation de 
Rom evaineue  (quatrième et cinquième actes),oùM lle 
Adeline Dudlay triom pha jadis, au Théâtre-Français. 
Elle jouera le rôle de l’aveugle Posthumia, et 
M"8 Bovy celui d’Opimia. Dans le Passant, on 
applaudira Mmes Bovy' et Derboven. Les artistes du 
P arc prêtent également leur concours et, toujours 
généreux et aimable, M. Reding m et gracieusement 
sa salle à la disposition des organisateurs. ' Ceux-ci 
constituent le Comité de la section brabançonne de 
la Fédération internationale pour l’extension et la 
culture de la langue française. On sait que cette sec
tion a pour président M. Le Jeune, m inistre d’E tat.

C’est mercredi 23 février, à 2 heures, qu’aura lieu 
cette fête d’un haut intérêt, à la fois artistique et 
philanthropique. La location est déjà considérable.

Après avoir fait d’excellentes études au Conser
vatoire de Bruxelles, Mlle Tordeus alla suivre les 
cours du Conservatoire de Paris, d’où elle sortit pour 
en trer à la Comédie-Française en 1862. Elle y t int  
d’abord l’emploi des confidentes et des seconds rôles 
tragiques, et aborda avec succès ensuite les grands 
rôles du répertoire. Elle fit partie de la Comédie 
ju sq u ’en 1871.

x x x
Une lectrice assidue, nous demande l?âge des 

dames artistes des Variétés applaudies la semaine 
dernière au Parc.

Voici :
La toujours belle Marie Magnier est née en 1848; 

elle débuta au théâtre en 1807 ; Mlle Saulier est née 
en 1870, elle débuta à Bruxelles, aux Galeries, 
en 1889; Mlle Lavallière est née à Nice en 1872 et 
débuta en 1890.

x x x
Un de nos compatriotes, M. Edgard Druine, qui 

tient avec succès depuis deux ans l ’emploi de basse 
chantante au Théâtre royal de La Haye, où il est 
très apprécié, vient de signer son rengagem ent au 
même théâtre pour la saison prochaine.

x x x
Le Théâtre royal d’Anvers a donné mardi une 

représentation en l ’honneur du ténor Girod, un des 
grands favoris du public anversois.

L ’excellent artis te , qui chantait Carmen avec 
Mme Hendrickx, a été l’objet d’ovations triomphales 
e t les abonnés et les habitués du théâtre lui ont 
adressé de superbes cadeaux.

En avril e t en mai, M. Girod reparaîtra sur la 
scène de la Monnaie, où il fut tan t applaudi au début 
de la saison.

On sait que le brillant artiste  est engagé pour 
tro is ans au même théâtre .

x x x

Le théâtre à Londres. —  L’activité théâtrale  a 
été remarquable à Londres durant le premier mois 
de l’année. Que de spectacles a ttrayan ts — créations 
ou reprises sensationnelles — à noter, sans compter 
le merveilleux théâtre de la rue que les élections 
générales ont multiplié d’un bout à l’autre de l’île !

E t tout d’abord le délicieux pudding de Christmas 
que, dans nombre de théâtres, on continue à servir : 
cette littérature  spéciale des pantomimes, féeries et 
autres pièces à grand spectacle dont ra/folent ies 
grands enfants d ’Anglo-Saxons. L'Oiseau bleu, de 
Maurice M aeterlinck, féerie de grand poète, a paru 
à son heure sur la scène de H aym arket; après 
deux mois, sa vogue est aussi grande qu’au premier 
soir. L’œuvre .n’a  pas cessé d’être jouée, e t M. Her
bert Trench a dù en donner jusque deux représenta
tions par jou r pendant un certain temps. A la d in  
ne quitte pas l’affiche de D rury Lane, A la d in  qui 
prend chaque année un masque nouveau, quj se corse 
de scènes up to date et où M. A rthur Collins prodi
gue à souhait ses ressources de m etteur en scène 
incomparable. E t le Lyceum donne une autre version 
du même A lla d in . E t au Duke of Yorks, l’adorable 
Peter P a n  de Barric, avec Pauline Chase, connaît 
les mêmes triomphes que les années précédentes. 
Nous ne parlons pas d’A lice in  Wonderland, de 
Pinlcie and tlie Pairies, des innombrables Cen
drillon, P e tit Poucet et Cic. Débauche de pantomimes 
e t de féeries. 11 y a eu, bien entendu, l ’inévitable 
Cliarley’s A u n t (La M arraine de Charley), et 
quelques grands mélos bien noirs comme The Blouse 
o f Temperley, de Conan-Doyle. Cependant, la Dollar 
Princess  n’arrête  pas d’en amasser dans les caisses 
du Daly’s. Au W yndham, une autre opérette, nou
velle celle-là, due àlacollaboration de MM. Seymour 
Hicks et Lylie Stuart, a reçu, il y a plus d ’un mois, 
un bon accueil. Le Garrick joue une adaptation de 
la Femme nue , d’Henry Bataille, sous ce titre  amu
sant : Dame Nature.

Une autre pièce française, le Beethoven de M. 
René Fauchois, a réapparu à llis  M ajesty’s avant la 
première de The O’F lynns, un drame de Me Carthy, 
qu’on y joue en ce moment. Au Queen’s Théâ
tre , M. B. Irving sert depuis quelque temps une 
tranche d’horreur : une adaptation du fameux Cas 
du D r Jelcyfy, de Robert-Louis Stevenson. La cen
sure, irascible, interdit toujours à Salomé de figurer 
au prochain répertoire de Covent-Garden. Le M ar
chand de Venise, de Shakespeare, a revécu quelques 
jours sur la scène du Court Theatre.

M. George Alexander vient de fêter d’une façon 
originale son vingtième anniversaire comme direc
teur du Saint-Jam es, où il a monté des pièces à suc
cès de l’étranger, comme Vieil Heidelberg, Le 
Voleur, etc., e t les œuvres des meilleurs dram a
turges anglais contemporains : Pinero, Bernard 
Shaw, Sutro, etc.

L’un de ces derniers soirs, à ui e représentation 
de The Tmporlance ofbeing carnest, d’Oscar W ilde,

chaque spectateur a reçu une belle édition de la pièce 
avec une préface originale de Robert Ross, l’exécu
teur testam entaire du poète de Salomé. Le même 
théâtre créera prochainement la Duchess- de 
Padoue, de W ilde.

Au Globe, on annonce pour le 20 février la pre
mière de The Tenth man. de Somerset Maugham, 
l’un des auteurs anglais à succès, tandis que sir Her
bert Berbohm Tree s’apprête à monter, en attendant 
le festival Shakespeare, deux pièces de MM. Louis 
N. P arker et Israël ZangwjlL

Vous avez dit déjà que Sarah Bernhardt se pro
duira dans quelques-unes de ses scènes fameuses au 
Coliseum, aux jolis appointements de 25,000 francs 
par semaine.

Nombre d’acteurs en renom de Londres l’ont 
précédée sur les scènes des grands music-halls. A 
propos de music-halls, il est amusant de noter qu’au 
Palace et à l’Empire, pendant les élections, on 
projetait sur un écran, entre deux numéros du pro
gramme, les résultats des scrutins au fur e t à mesure 
qu’ils étaient connus. Etait-ce une concession à cer
tains journaux qui ont am èrem ent reproché aux 
théâtres de ne point fermer pendant quelques jours, 
à cause de l ’effervescence politique?

Aujourd’hui samedi a commencé au théâtre 
de Covent-Garden une saison d’opéra qui se pro
longera jusqu’au 15 mars. On jouera : Eleldra, 
de S trauss; Tristan et Isolde, H ànsel et Gretel, 
K  E nfan t Prodigue, de Debussy, et The Wreclcers, 
de Miss Et.hel Smyth.- •

Elektra  sera dirigée par Strauss lui-même.
■ x x x

On annonce de Milan que le compositeur Leonca
vallo est très gravem ent malade.

Leoncavallo est âgé de quarante-deux ans. 
x x x

On nous écrit de la Côte d’Azur :
Monte-Carlo ! Les syllabes de ce nom magique 

résonnent d’un a ttra it invincible. Tous les plaisirs 
de la vie mondaine et artistique, toutes les séduc
tions de là nature e t du climat semblent réunis dans 
ce pays délicieux, dont les palais, les villas et les 
jardins aux terrasses fleuries reflètent leurs aspects 
féeriques dans les flot.s bleus de la M éditerranée, 
Sous un ciel d’azur, parmi les enchantements d’un 
éternel printemps, c’est là un vrai paj's de rêve.

E t l’on eonçoit que pendant que-sévit en Belgique 
l’horrible et pluvieux hiver que vous subissez, l’on 
songe à venir chercher ici quelques jours de trêve 
et d’oubli !

Car Monte-Carlo n’est pas seulement un des en
droits les plus délicieux du littoral et du monde, 
c’est aussi un centre d’admirable activité artistique. 
E t parmi ies distractions et les plaisirs variés que 
ce délicieux séjour offre au public, la célèbre saison 
d’opéra, qui a lieu tous ies ans, sous le haut patro
nage de S. A. S. le prince de Monaco, brille au 
premier rang, e t elle a acquis une notoriété univer
selle. Ce qui l’atteste  le mieux, c-’est que les direc
teurs de tous les prem iers théâtres du monde 
viennent y  adm irer les merveilleuses mises en scène 
réalisées par Raoul Gunsbourg. Une simple énumé
ration par ordre al [diabétique donnera aux lecteurs 
de l'E ventail une idée de la valeur exceptionnelle 
de la troupe réunie cette année à Monte Carlo.

Parm i les artistes du chant, nous comptons :
Mmes Lucy Arbell, Maly Borga, Brielga, Brienz, 

M arguerite Carré, Cébron-Norbens, M arthe Chenal, 
Deschamps-Jehin, Yvonne Dubel, Durif, Edxvina, 
Mary Girard, Herleroy, Elvire de Hidalgo, Lydia 
Lipkowska, Fêiia Litvinne, Charlotte Lormont, 
Mati, Jeanne Raunay, Spernnet, Tesorone ;

MM. Bouvet, Chaliapine, Chalmin, Van Dyek, 
Delmas, Gilles, Gresse, Pliillippon, Marvîni.Roussc- 
liôre, Smirnolf, T itta  Ruifo, W arnery. Bref, quel
ques connaissances des habitués de la Monnaie !

Faut-il ajouter pour les Bruxellois que. l ’un des 
premiers chefs d ’orchestre est Léon Jehin, l ’émi
nent kapellmeister qu’ils eurent jadis l’occasion 
d’applaudir à la Monnaie ? C’est assez dire qu’à côté 
des artistes les plus célèbres, il y a à Monte-Carlo 
un orchestre de premier ordre.

Le cycle de la Tétralogie vient d’être  rendu de
vant un public énorme — rarem ent il y  eut, tan t de 
monde que cette année à Monte-Carlo — et au mi
lieu d ’un succès retentissant. Nous aurons samedi 
la première de Don Quichotte, l’œuvre nouvelle du 
m aître Massenet, écrite sur un poème de Jacques Le 
Lon ain.

J ’aurai l’occasion de vous en reparler incessam
m ent.

x x x
Le paquebot M auritania  avait embarqué en 

Amérique, lors de son dernier voyage, une troupe 
d’acteurs qui devaient d istraire les passagers se 
rendant en Europe. Le directeur de la « tournée », 
M. Charles Frohm an, avait pris toutes les disposi-
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Au M anhattan de New-York, G risélidis vient, 
d'être donnée avec grand succès.

interprètes principaux : Miss M ary Gardon, 
MM. Dufranne et Dalinorès.

M. Dufranne a signé pour la saison prochaine avec 
la direction du Metropolitan.

Au M anhattan sont rengagés : M",es Mary Garden, 
Gerville-Réaehe, àjazarin, MM. Dalinorès, Renaud, 
Sammarco, Gilibert, Yallier 

Au Metropolitan, les artistes ont donné un con
cert au bénéfice des inondés de Paris. Recette : 
50.000 francs. Au programme : MM.-Caruso. Bonci, 
Clément, etc., M"ICS Delna,. Aïda, Maubourg. Au 
même théâtre, Mme Delna a débuté avec grand 
succès.

Au M anhattan, représentation dans le même 
but. avec Mmes Garden, Gërville-Réache, Cavalieri, 
MM. Renaud, Dalinorès, Dufranne, Zerola, Gilibert, 
Yallier. Bénéfice : 29,000 francs.

cet homme exceptionnel, à cette belle force rare  de 
combativité sans égoïsme.

Cet. h drame de talent consacre sa vie, sans relâche, 
à m ettre en évidence le talent des autres, sans rhm 
espérer de ce que ce talent récollera ; et il garde dem nt 
les ti'iomfllies dont il l’utl'artisaSfi, devant les forces 
qu'il a arnlffqp et (fjfii le^u ïtte iit, line fierté et une 
joie ; et il reco*nmeiice' sans cesse. Tandis qim le col
laborateur diluer eivtre à là Renaissance ou à la 
Comédie-Fraùçaise, ÿ va jouer avec d’autres acteurs 
fameux quelque ppbçc dh*)i écrivain que l'Œuvre 
révpla, Lug^fÙqiG, soi^mjxjiMn crâne, s’occupbjle 
IX'(mir vde nouveaux interprètes* pour un nouvel 
auteur. Si le spectacle réussit, au teur et interprètes 
peut-êtrt). s’élcfigneront demain. S’il ne réussitVpas, 
Lugné-Boë livrera avec eux des batailles encore.

Le jpki? cxtraoftHnah'ê, c’est qu’il semble avoir 
toujpurâ.la mé’me'ardcmte foi, la même soif un pou 
mystique d’apostolat.

G ustave Va n z w e.

Petite chronique des Arls et des Lettres

Recommande ses spé 
cialités : Porto, Sherry, 
Madère, Malaga, etc. 
Demandez prix-courant.

L u g n é - P o ë
Lugné-Poë nous revient pour un soir. Il va nous 

révéler une pièce nouvelle. Il repartira  le lende
main. Peut-être le reverrons-nous, dans quelques 
semaines ou dans quelques mois, jouant, un soir 

\  encore, l ’œuvre inconnue d’un inconnu:
Existence singulière. Voilà bien près de vingt ans, 

je  croîs, que Lugné-Poë la mène, poursuivant, avec 
une tranquille obstination, la tâche qu'il a choisie, et 
qui consisteàse battre toujours, à chercher la bataille, 
à la recommencer sans cesse et sans l’espoir d’une 
conquête personnelle et décisive. Les résultats sont 
pour d’autres. Et ces autres, forcément, dès qu'ils 
sont acquis, vont les porter ailleurs, sans qu’on puisse 
les accuser d’ingratitude, puisque tel fut, en les ser
vant, le but de Lugné-Poë.

Ce futjadis l’ingrate mission d’Antoine. C’est m ain
tenant celle de Lugné-Poë. En Angleterre, en Hol
lande, en Allemagne, il est aussi de ces paladins du 
théâtre dont le rôle est de chercher et de m ontrer des 
talents nouveaux, et dont la destinée est de demeurer 
toujours isolés, toujours dans la lutte, entourés tou
jours de nouveaux venus à défendre, tandis que les 
victorieux s’éloignent.

Ce qu’il y a d’admirable dans leur cas, c’est qu’ils 
n’éprouvent point d’amertume et que, après de 
longues années de dur labeur, leur mission les en
thousiasme encore. ,

Je connais Lugné-Poë depuis douze ans. Et chaque 
fois que je  le retrouve, il parle le même langage : il 
vante, avec le même enthousiasme calme et volon
taire, le talent de quelque inconuu, au teur dram a
tique ou comédien, qu’il entreprend de révéler, dont 
il promène le nom à travers l’Europe, bravant mille 
difficultés et mille peines. Depuis vingt ans, il a 
contribué puissamment à créer des réputations, à 
répandre des gloires. II n ’est point organisé pour 
exploiter ces réputations et ces gloires, et tout n a t u 
rellement, lorsqu'elles sont établies, elles doivent se 
séparer de lui. Il ne tente rien pour les retenir. Lui- 
même ne voit plus rien à faire pour elles. Elles sont 
triomphantes. Gela ne le concerne plus, puisqu'il ne 
faut plus se battre. Seuls demeurent autour de lui 
ceux qui ont encore besoin de sa sollicitude, ceux 
qui ne furent point acceptés et ne le seront peut-être 
jamais, car il n’a pas toujours eu raison, et, souvent 
même, il a défendu, p ar bravade, par besoin de 
combat, de l’au lace  qui n’était que de la fantaisie 
goguenarde et du défi.

Tout ne fut pas admirable dans ce que Lugné-Poë, 
depuis la création de l’Œuvre. nous a montré. .Mais 
c'est l'Œuvre qui fit bien connaître Ibsen, c'est Lugné- 
Poë qui le prem ier joua M aeterlinck; c’est lui qui 
révéla an public de France, de Belgique, d’Allemagne 
et d’Angleterre Monna Vanna, qu’il alla même, je 
crois, jouer en Italie, en Autriche, en Roumanie. Et 
n'est-ce pas lui qui produisit Henry Bataille? Avec 
de tels états de services, il eût pu songer à devenir un 
directeur de théâtre comme les autres, à  faire valoir 
ses titres non point à la retraite, mais à l’activité 
régulière et doucement lucrative.

Il n’y a pas pensé. Il a continué à chercher de3 
pièces et des comédiens à produire, à défendre; des 
ineonnus à m ettre en lumière, des méconnus à im
poser.

Parfois il se désole de ne point trouver les œuvres 
audacieuses qu'il cherche, qu’attend sa combativité, 
de ne point voir venir rappo rteu r de neuf à faire 
applaudir quand même. C’est qu’il y a des arrêts 
dans révolution. Depuis vingt-cinq' ans, depuis les 
premières soirées du Théâtre Librp d’abord, qui ont 
surtout conquis de la vérité, depuis'celles de VŒuvre, 
venues un peu plus tard et qui conduisirent le 
théâtre vers plus de pensée, plus d'atmosphère sen
sible, malgré toutes les exagérations exaspérées, une 
transformation profonde s’est opérée dans le théâtre. 
Tout ce qu’on proposait de nouveau est aujourd’hui 
accepté- Et tous ceux, ou à peu près, qui t’appor
taient, auteurs ou interprètes, ont la notoriété'. Ceux- 
ci jouent maintenant ceux-là sur les grandes scènes 
qui font recette.

Mais Lugné-Poë demeure fidèle à sa tâche. Il sait 
Bien que les temps héroïques sont passés, que nous 
sommes à l’heure calme où l ’on met en valeur les 
conquêtes accomplies. Il sait que les jeunes conqué
rants se font rares. N ’importe : il les attend toujours. 
Peut-être cet exalté silencieux, cet homme étrange 
qui paraît très calme et que consume une passion 
toujours ardente, ce combattant à qui la paix est 
lourde, s’impatiente-t-ü. Mais lorsqu’il n ’a point 
d’œuvres nouvelles à nous montrer, il entreprend de 
promener en Europe quelque jeune comédien qui 
mériterait, lui semble-t-il, d’être célèbre, et qui ne 
l’est pas encore, et qui le sera, grâce à lui, grâce à 
la force singulière et vraiment ('‘mouvante que porte

Le jubilé deAlwjf'turice Wihnolle. — Expositions 
au Cercle : ÉLU. G fM . Slevens et Abalucci, 
M üe A0 IJielman. — A la mémoire de Charles- 
Louiszf>ïrl{ppe. 9  f
D ans la grande salle du R estau ran t de la Mon 

naie, une centaine de personnes qui banquetten t 
e t caquetten t avec an im ation ; de nombreuses 
robes claires m etten t leur gaîté gracieuse parmi 
les habits noirs, e t la conversation va, vient, sau
tille avec un en tra in  du diable que viennent seule
m ent in terrom pre de tem ps en temps de belles 
dames offrant à l ’assemblée la joie d ’une «poésie 
terrib lem ent litté ra ire  », comme on d it dans le 
Roi, ou d ’une mélodie terrib lem ent musicale. 
Mais les in terrup tions ne sont jms longues e t à 
peine les applaudissem ents d ’usage se sont-ils 
apaisés, que la causerie reprend de plus belle.

C’est le banquet jubilaire de M. W ilm otte, 
professeur à l ’U niversité de Liége, dont on fête 
les vingt-cinq ans de professorat. B anquet peu 
professoral en vérité. Mais M. W ilm otte lui-même 
est assez peu professoral.

L a physionomie de M. W7ilm otte, en effet, est 
aussi litté ra ire  q u ’universitaire. Elle s’est d ’au 
ta n t mieux accusée dans ce sens que cet ém inent 
rom aniste, homme de lettres, a eu de nombreuses 
querelles avec les gens de lettres de Belgique.

Peu d ’hommes ont mieux pratiqué que M. W il
motte « l ’a r t  charm ant de se faire des ennem is ». 
A ctif et com batif, toujours p rê t à l’attaque ou 
à  la riposte, a im ant mieux ses idées que ses aises, 
Maurice W ilm otte a  été de toutes les batailles : 
batailles politiques, batailles scientifiques, ba
tailles littéraires. Cet homme de cabinet est un 
homme d ’action, e t il ne semble jam ais mieux 
lui-même que dans les combats de la  parole où on 
lu tte  avec l ’intelligence e t avec l ’esprit. Quel beau 
discours académique plein de dessous, d ’ironie, de 
« repentirs », il au ra it fa it s ’il avait pu être de 
l ’Académie française !

Ce banquet jubilaire fu t, du reste, l ’occasion de 
quelques jolies passes oratoires. M. W ilm otte n ’est 
pas de ceux qui aim ent les louanges édulcorées; 
il se donne le d ro it de dire à ses amis ce q u ’il 
pense, qu itte  à y m ettre  des formes. Mais il a trop  
d’esprit pour ne pas souffrir que ses amis assai
sonnent leurs louanges de quelque ironie. A u fait, 
fau t-il prendre pour de l ’ironie ce m ot de 
M. Emile Vandervelde, rappelan t que W ilm otte, 
politique de l’union des gauches, contribua à faire 
rem placer au P arlem ent F rère-O rban par Cél’es- 
tin  Demblon ? Avec ces socialistes on ne sait ja 
mais s ’ils p réfèren t les hommes ém inents aux 
hommes de principe ! F au t-il prendre pour de 
l’ironie le toast charm ant de M. Digneffe, rappe
lan t au  héros de la fête que si la F rance e t l ’E u 
rope française acclam ent en lui un des savants 
qui ont le plus élucidé le passé français e t l ’un 
des plus vaibants propagandistes de la culture 
française, il n ’en demeure pas moins une gloire 
liégeoise ?

Iron ie  légère e t très affectueuse, en to u t cas, 
qui tro u v a it sa place après le discours gentim ent 
reconnaissant de M. Gustave Cohen, un des plus 
b rillan ts élèves du jubilaire e t l ’heureux organi
sateur de cette fête, après les compliments offi
ciels e t amicaux à la  fois de M. G authier, direc
teu r de l’enseignem ent secondaire en France, et 
de quelques autres F rançais notoires. Mais ce qui 
fu t vraim ent charmant,- ce fu t le toast de M. W il
m otte lui-même, rem erciant les uns, fé lic itan t les 
autres,, faisant du  philologue un p o rtra it idéal, 
d istribuan t à pleines m ains une ironie cordiale et 
légère, to u t en précisant sa propre personnalité.

E t  l’on nous dit que c’é ta it là un banquet jub i
laire! Jam ais de la  vie. C’é ta it un banquet de 
joyeux avènement. M. W ilm otte a peut-être mis 
le couronnem ent à une carrière, mais c’est pour 
en recommencer une au tre , e t son discours l ’an 
nonce aussi combative, aussi active que la p re 
mière.

v  X  X

Très agréable e t vraim ent intéressante l’expo
sition qui s’est ouverte cetto semaine au Cercle.
M. G.-M’. Stevens occupe à lui seul la grande 
salle e t son exposition m érite d ’a ttire r  l ’a tte n 
tion, non seulement p ar l ’agrém ent que l ’on 
trouve à  regarder ses jolies toiles, mais aussi par 
l'évolution que cette exposition marque dans an 
ta len t qui ne cesse de progresser. Dès ses p re 
mières expositions, M. G.-M. Stevens a intéressé 
les am ateurs p ar les qualités « intelligentes » de 
son a rt, p a r l’élégance e t le charm e de l ’im agina
tion décorative. M ais il ne sem blait pas très d’oué 
au po in t de vue peintre. Sa touche é ta it générale
m ent un peu mince e t  comme cirée. D ’autre  p art, 
comme beaucoup d ’artistes de sa génération, il 
su b it sa petite crise d ’idéalisme «bum ejonard  » : il 
fau t que les peintres fassent leur m aladie. Mais

peu à peu, M. Stevens est revenu à son véritable 
tem péram ent, qui est d ’in terp ré ter la  vie élégante 
dans son modernisme le plus aigu. Son voyage en 
Algérie e t en Tunisie, d ’où il a rapporté de char
m antes études, a singulièrem ent éclairci sa p a 
le tte ; sa touche est devenue plus libre, plus 
grasse, e t il expose cmtke fois quelques morceaux 
de peintffre to u t à f^fc excellents. Tels le char
m ant p o rtra it de Mœo Charles H ouben, la déli
cieuse image féminine in titu lée  Sous la véranda, 
les deux paysages in titu lés : La Cambre sous la 
neige, e t l ’au tre  : De ma fenêtre, e t plusieurs n a 
tures moi*fpë, quelques très jolis pastels, nus et 
portraits^; d ’am usantes aquarelles, souvenirs de 
voyages, iTnpressions de Paris, com plètent cette 
exjfljiition qui laisse une impression de gaîté et de 
fraitcHise extrêm em ent agréable. L a  peinture de 
M. Stevens manque parfois de vigueur et de soli
dité, mais elle ne triche jam ais; elle se donne pour 
ce qu ’elle e s t; elle n ’affecte pas de virtuosité fac
tice, e t cet artiste  qui n ’est rien moins que naïf 
eni*st arrivé à peindre avec naïveté. On n ’arrive 
pas à cela sans de grands efforts, e t cet effort 
dcjpne une grande confiance dans l’avenir de ce 
peintre, qui, dans toute la m atu rité  de son ta len t, 
ne nous a pas d it son dernier mot.

D eux artistes occupent la petite  salle ; M. Aba- 
tucci nous représente le château de R ixensart sous 
différents aspects. Ses paysages ont du style e t 
de la poésie. Mais son coloris est souvent discor
dan t e t faux. A signaler une petite cour de 
château qui est vraim ent délicieuse : on voudrait 
y ’yivre. • ■ r—

Sur. le panneau d ’en face, MHo Dielm an expose 
des fleurs, des fru its  e t des natures mortes. C’est 
vigoureusem ent peint e t assez agréàble.

x x x
D ans les derniers jours de l ’année 1959 m ourait 

à P aris  Charles-Louis Philippe. Le grand public 
connaissait à peine son nom. P o u rtan t, c’éta it un 
grand écrivain, un des rares parm i ceux d ’au 
jou rd ’hui qui aient apporté à la  litté ra tu re  fran 
çaise quelque chose q u ’elle ne possédait pas.l L a 
Nouvelle Revue française v ient de lui consacrer un 

^numéro spécial qui est un vrai mémorial et qui 
m et à son rang cette physionomie charm ante dont 
la disparition est un véritable deuil littéraire.

« Cette fois, celui qui disparaît, c 'est un 
« vrai », écrit A ndré Gide, dans quelques pages 
sur les derniers moments e t  su r l ’en terrem ent de 
Técrivain, qui sont parm i les choses les plus émou
vantes q u ’on puisse lire. On com ptait sur lui, on 
s ’appuyait sur lui, on l ’aim ait, e t brusquem ent, 
il n ’est plus là. » -

Cette impression d ’une sorte de vengeance de 
la destinée que l ’on éprouve devant la disparition 
d ’un être cher, on la retrouve, quand un artiste  
comme celui-ci s’en va, sans avoir d it ce q u ’il 
avait à dire. Je  crois q u ’il n ’y a rien de poignant 
comme l ’œuvre inachevée, la  phrase interrom pue. 
Rien ne nous rappelle mieux le peu que nous 
sommes, terrib le et douloureux lieu-commun. Ce 
sentim ent de l ’irréparab le, de la chose perdue à 
jamais, de la  force gaspillée, a je ne sais quoi d ’in 
tolérable pour qui aime la  vie et les spectacles de 
la vie, e t c’est, je crois, ce qui donne un ton si 
profondém ent ém ouvant à tous ces articles, à tous 
ces souvenirs publiés su r Philippe par des gens 
très différents e t que, seuls, réunissent un com
m un am our des lettres e t une commune affection 
pour le disparu. Pau l Claudel, A ndré Gide, M i
chel A rnaud , la  comtesse de Noailles, Marcel 
Ray, M arguerite A udoux, Régis Gignoux, Emile 
G uillanm in, M aurice Beaubourg, Elie Faure, 
H enri Ghéon, Edm ond P ilon , A ndré R uyters, 
Jean  Schlum berger, Léon W erth , phalange b igar
rée où chacun a parlé selon son tem péram ent, 
ses préjugés, sa m anière, mais dont la collabora
tion dresse devant nos yeux un Philippe entier, 
ta n t é ta it grande la  force intérieure de l ’a rt de 
Philippe, la  séduction profonde e t la parfaite  
dignité de ce d isparu que l ’on ne pouvait voir 
sans l ’aimer.

L. D umont-W ild en.

A PROPOS D’„ ELEKTRA

Que Richard Strauss soit le seul représentant vraiment 
important du théâtre lyrique allemand depuis Wagner, per
sonne ne songe à le contester.Peu importe que son art amplifie 
simplement la formule wagnérienne, l’empressement avec 
lequel est accueillie chacune de ses créations atteste le rang 
qu’il occupe dans la musique contemporaine. Ounlram, 
début de Strauss au théâtre, n’avait pas réussi sans contesta
tion; mais Feuarsnot excita la plus vive attention par la mul
titude d’effets nouveaux, par la verve et l’ingéniosité des 
idées. Quant à Salomé, — donnée A la Monnaie avec une 
perfection qui ne fut pas dépassée, —• tout le monde a 
encore présentes à la mémoire la sensation énorme, les 
discussions passionnées et les polémiques sans fin soulevées 
par cotte prodigieus i partition, qui réalisait, semblait-il, le 
maximum accessible dans le renforcement de l’idée drama
tique par l’accumulation de tous les offets imaginables dans 
l’harmonie, la polyphonie et les timbres. Lorsqu’on annonça 
enfin que Strauss travaillait à une oeuvre nouvelle, dont la 
complication et la richesse dépasseraient toutes ses créations 
antérieures, ce fut une stupéfaction générale et on peut dire 
quo la création d'Elelitra, l’an dernier, fut l’événement le 
plus marquant de l’histoire de la scène lyrique en Allemagne 
depuis l’inauguration'du théâtre de ltayreulh.

Le drame de von Hoffmannstahl n’est pas sans analogie 
aveu la Salomé de Wilde. Ici encoro, il s’agit moins d’une 
action que d’un épisode, développé dans la forme d'un acte 
unique, inspiré cette (lois d’un des événements les plus 
funestes de la sombre histoire des Atrides, celui même qui 
inspira à Leconte de Lisle son drame des Erynnies.

L&scène est dans une eour du palais de Mycènes. Electre, 
avilie, tournée'en dérision parles servantes, erre comme un 
animal blessé, toute à son rêve de vengeance et invoquant 
en vain Oreste, qui doit venir venger1 sur Glytemnestre1 et 
Egiste le meurtre d’Agamemnon. La reine paraît. Elle-même
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fions nécessaires à la réussite de son intéressant 
projet... Mais on avait compté sans le mal de mer ! 
La moitié de la troupe a été indisposée pendant là 
traversée et l ’on a l'ait relâche...
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est en proie à de noirs pressentiments et implore les conseils, 
l’aide de (sa fille; mais celle-ci la raille et, éclatant tout à 
coup, poursuit Clytemnestre de ses imprécations et de ses 
menaces ,'de mort. A ce moment, on apporte à la reine la 
nouvelle'de la mort d’Oreste et, soulagée et remplie de joie, 
elle rentre au palais. Mais Electre ne croit pas à ce message ; 
et d’ailleurs, si Oreste tarde, on agira sans lui. En vain elle 
supplie sœur Chrysothémis de l’aider dans la sanglante 
tâche, Chrysothémis s’enfuit, terrorisée. Mais un étranger 
entre, c’est Oreste lui-même. Il tait d’abord son nom, mais 
Electre le reconnaît enfin et, vibrante de joie, l’introduit 
dans le palais. Un cri aign, des esclaves qui entrent en 
tumulte, 'Egiste qui accourt et pénètre dans le palais pour 
y succomber à son tour sous le fer parricide : Agamem- 
non est vfengé. Electre, qui s’était adossée à la porte pour 
épier, redescend en proie à une sorte d’ivresse sanguinaire, 
esquisse quelques pas d’une danse sans nom et tombe sans 
vie.

De même que dans la mise en scène originale, on a 
renoncé aux splendeurs supposées des palais des princes de 
qa préhistoire antique, pour montrer aux spectateurs une 
architecture rudimentaire plus conforme aux présomptions 
de l'archéologie contemporaine, de même le drame de von 
Hoffmanstahl est complètement dépourvu des attributs d’élé
gance et de mesure traditionnels dans ce genre et observé par 
Gœthe, Urébillon, Racine, du Roullet, Leconte de Lisle et les 
autres dramaturges et librettistes qui mirent à la scène les 
descendants d’Atrée. Nous sommes en plein réalisme, on 
pourrait jdire en plein * vérisme » antique ; le texte, violent 
et brutal, montre Electre dans une sorte de délire furieux 
dont l'acpité ne s’atténue pas un instant ; c’est le paroxysme 
d’une cripe pathologique qui doit fatalement, par la surten
sion de l’activité psychique, se résoudre dans la mort.

Ainsi que Salomé permettait de le prévoir, le musicien n'a 
pas manqué de suivre son librettiste sur ce terrain. Comme 
pour la précédente partition de Strauss, on reste stupéfié ici 
de la constance de l’énergie expressive, de la force avec 
laquelle Strauss soutient jusqu’au bout l’accent d’exaltation, 
d’exaspération du sentiment voulue dès le début par la 
tenue exceptionnelle du poème. La force de l’expression 
musicale ne se dément pas un instant, cela cependant sans 
lassitude pour l’auditeur, dont l’attention est soutenue d’un 
bout à l’autre par l’intérêt toujours renouvelé des combinai
sons polyphoniques,le ruissellement inouï de sonorités rares, 
l ’entraînante envolée de l'ensemble.

L’un des fragments les plus caractéristiques du drame e s t. 
le monologue initial d’Electre, où la sœur d’Oreste, perdue 
dans sa rêverie, invoque l’ombre d’Agamemnon et, dans une 
exaltation croissante, évoque et salue le jour triomphal de la 
vengeance.

C’est ce fragment que Mme Plaichinger, créatrice du rôle 
d’Electre à Berlin, chantera au quatrième concert populaire. 
Il faut savoir gré à M. Sylvain Dupuis de l’effort considé
rable (l’orchestre ne compte pas moins de cent et cinq musi
ciens) qu’il réalise pour faire connaître à son public ce 
spécimen remarquable de l’art lyrique moderne.

L E S  C A D E A U X  A G R É A B L E S  A  R E C E V O I R
viennent de Articles de 1er ordre,

i ’O R F È V R E R I E  W I S K E M A N N  utiles, pratiques, 
coin rués Sainte-Gudule et de Loxum. tous styles.

M o n d a n i t é s
R eprod u ction  Interd ite à  m oins d’indiquer la  source)

LL. MM. le Roi Albert et la Reine Elisabeth ont décidé de 
s’installer.au château de Laeken, au commencement,du mois 
d’avril.

XXX
S. M. le Roi voulant donner au Cercle Africain, à la 

Ligue Maritime belge et à la Grande-Harmonie une nouvelle 
marque de bienveillance, vient de leur accorder Son Haut 
patronage.

D’autre part, le Souverain vient d’autoriser le Cercle cho
ral et philanthropique Les Sans-Nom de Bruxelles à prendre 
le titre de Société Royale.

XXX
S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre a reçu en audience 

officielle, mercredi après-midi, au palais de la rue de la 
Régence, M. Bryan, le nouveau ministre des Etats-Unis à, 
Bruxelles.

XXX
S. A. R: Mme la Princesse Louise de Belgique est entrée le 

vendredi 18 février dans sa cinquante-troisième.année. 
XXX

Les nouvelles de la santé de S. A. R. Mme la Princesse 
Charlotte .sont satisfaisantes.

Depuis le mois dernier, la Princesse n’a plus eu de crise et 
a pu reprendre ses promenades dans le parc de Bouchout. 

La Princesse ignore encore la mort du Roi Léopold.
XXX

Ci un extrait de la revue Le Feu :
« La Maison du Roi. — On a beaucoup parlé, ces jours 

derniers, de la villa des Cèdres, la merveilleuse propriété 
qu’avait achetée, voilà quelque cinq ans, S. M. Léopold II, 
au cap Ferrât, près de Villefranche.

Cepondant peu de gens connaissent son origine. Avant de 
devenir une demeure royale, la villa des Cèdres était une 
vieille villa italionne, aux murs peints comme un vase de 
musée.

Ello appartenait à M. Polonnais, un vieil homme riche et 
charitable qui ne s’occupait guère de ses terres et laissait 
son jardin à l’abandon.

Véritable « paradou », ce parc était rempli d’énormes 
roses rouges qui ensanglantaient le gris cendré des oliviers; 
les murs disparaissaient sous un épais tapis de géraniums, 
tandis que de véritables remparts de cactus dressaient vers le 
ciel leurs dards aux froids reflets d’acier.

Lâ, pendant l’hiver, défilaient le tout-Nice artiste, le 
tout-Nice cosmopolite ; une princesse indienne y promena 
sa silhouette emmaillotée d’étoffes précieuses et bizarres.

On y vit souvent des têtes couronnées.
« Les chapeaux les plus fleuris, les cheveux les plus oxy- 

x génés, les visages les plus roses se pressaient autour des 
» artistes connus. Car les plus illustres venaient, charmés 
» par l’affabilité des hôtes et par ce décor merveilleux. Et 
» c’était pour les mondains une petite fierté d’avoir entrevu

» Massenet ou Reyer. On jouait la comédie, voire la tra- 
» gédie. »

Mme Renée d’Ulmès, à qui j ’emprunte ces quelques lignes, 
y aperçut un nain hideux qui semblait s’être évadé d’un 
conte de Jean Lorrain A moitié enfoui dans les roseaux 
d’Espagne, ce monstre suivait obstinément de ses yeux ver
dâtres aux paupières tombantes les élégantes jeunes femmes.

Certain soir on y entendit, dits par une femme souple et 
brune, des vers étranges, doux, de l’auteur de Monsieur de 
Phocas :

Du temps où j’ai vécu l’amère nostalgie 
M’obsède, et tristement sous le ciel d’aujourd’hui 
Je pleure l’ère d’or où mon œil ébloui 
S’ouvrait au ciel profond et bleu de la Plirygie...

Peu à peu l’ombre gagnait l’immense pièce où dans de 
grands vases les roses s’effeuillaient; la voix de la « diseuse » 
se faisait plus grave, plus passionnée, tandis que tout autour 
de la vieille villa, le jardin mauve et or s’endormait dans 
son qmbre silencieuse.

Un jour des maçons envahirent la demeure ancienne et 
la démolirent ; le parc lui-même ne trouva pas grâce auprès 
des architectes ; un à un, les oliviers géants se couchèrent 
sur la terre rouge ; coupées les hautes corbeilles de roses, 
détruits les murs où s’èchevelaient géraniums et chèvre
feuille 1

Et une autre demeure surgit, aux lignes rectilignes et 
froides, entourée d’un autre parc, régulier et nu comme un 
jardin anglais...

Elle servit de retraite à S. M. Léopold II.
Quelque temps avant sa mort, le Roi avait manifesté le 

désir de faire construire à la villa des Cèdres un escalier 
monumental qui, partant de la villa, serait allé aboutir ù 
la mer. Ce rêve, digne d'un Pharaon, aurait coûté la baga
telle de 2,500,000 francs!... »

x x x
Lors de son voyage au Congo, S. M. le Roi s’était muni, 

tant pour son usage personnel que pour les présents qu’il 
destinait aux indigènes, de nombreuses et belles armes de 
chasse. M. II. Mahillon, qui était fabricant d’armes de 
S. A.. R. le Comte de Flandre, les lui avait fournies. 
M. Mahillon est d’ailleurs le spécialiste auquel s’adressent 
tous les grands chasseurs d’Afrique : Mme Van Parys, 
M. Armand Solvay, le prince de Caraman-Chimay, le comte 
John van der Burch, les nombreux fonctionnaires de l'État 
Indépendant du Congo, etc.

Aujourd’hui, le Souverain vient d’octroyeràM. H. Mahillon 
le titre de « Fabricant d’armes de S. M. le Roi ». Sa Majesté 
ne pouvait reconnaître mieux la satisfaction que M. H. 
Mahillon avait donnée à S. A. R. le Prince Albert.

XXX
M. A. Fontaine père a l’honneur d’annoncer à sa clientèle 

que son fils vient d’être honoré du titre de coiffeur de S. M. 
la Reine.

XXX
Les missions belges :
Mardi est partie de Bruxelles, à destination de Bucarest, 

la mission envoyée au roi de Roumanie.
Le chef de cette mission, le comte Adolphe de Limburg- 

Stirum,sénateur,est accompagné du lieutenant-colonel comte 
Guillaume van der Straten-Ponthoz, aide de camp du Roi ; 
du baron Henri de Traux de Wardin, attaché de légation, et 
du sous-lièutenant Terlinden.

Les membres de la mission, qui s’étaient arrêtés à. Budapest, 
sont arrivés à Bucarest jeudi soir. L’aide de camp du roi, le 
chef du protocole et les dignitaires attachés à leur personne, 
attendaient à la gare nos compatriotes, qui ont été reçus le 
même soir par le ministre des affaires étrangères.

Vendredi ils ont été reçus en audience solennelle par le 
roi Carol, en présence de S. A. R. le prince héritier, du 
ministre des affaires étrangères, du ministre de Roumanie 
à Bruxelles et de tous les dignitaires de la Cour.

Après cette audience, la mission a été reçue par S. M. la 
Reine et S. A. R. la princesse héritière.

Un dîner de gala a été donné à la Cour.
Le roi a conféré au comte de Limburg-Stirum le grand 

cordon de l'Étoile de Roumanie ; au colonel comte van 
der Straten-Ponthoz la croix de commandeur, aux deux 
attachés la croix de chevalier du même ordre.
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On sait que les membres des délégations belges (les chefs 
comme les adjoints) envoyées à l'étranger pour notifier la 
mort de Léopold 11 et l’avènement du Roi Albert accom
plissent leur mission à « leurs frais »; le Gouvernement n’in
tervient, en aucune façon, dans la dépense.

Il n ’en est pas de même partout ailleurs; en France, 
notamment, le gouvernement a demandé à la législature un 
crédit extraordinaire de 8,000 francs pour les frais de la délé
gation française envoyée aux funérailles du Roi Léopold II et 
un autre de 12,000 francs pour la réception des envoyés 
belges à Paris.

11 y a eu à Paris des dîners, des réceptions et aussi des 
« frais de navigation » exceptionnels causés par les inonda
tions; mais à quoi les délégués français à Bruxelles ont-ils 
pu employer les 8,000 francs demandés?

XXX
La Photographie Fabronius, 41, avenue Louise, se recom

mande toujours par ses jolis portraits, par le fini et la beauté 
de son travail.

XXX
Nos lectrices ne pourraient mieux s’adresser qu’à' M. F. 

Beumer, coiffeur de dames, 33, boulevard du Hainaut 
(tél. 6870), pour avoir des postiches invisiblesetextra-légers, 
des ornements élégants pour la coiffure ët dés parfumeries 
des premières marques. Il y a à la  Maison Beumer des salons 
pour l’ondulation, la teinture, le shampoing, avec appareils 
de séchage électriques et pour l’essayage des postiches ; la 
dite maison est un établissement de confiance et de tout pre
mier ordre.

x x x
Déviations de la colonne vertébrale. Guérison cert , rap.et 

sans doul. des cas les plus graves par trait1 à l’Institut. 
Corsets invisibles. Gr(1 Institut, rue du Trône, 76, Bruxelles.

XXX
Du Prince Potinatowski :
S. Exc. MGr Tacci, archevêque de Nicée, nonce apostolique 

à Bruxelles, allant remettre à S. M. le Roi Albert ses nou
velles lettres de créance, a été reçu avec le cérémonial 
d’usage.

Le nonce est le seul diplomate accrédité ù Bruxelles qui 
ait rang d’ambassadeur. C’est pour cela qu’il préside ici le 
corps diplomatique.

Le jour fixé pour l’audience royale, un aide de camp du 
Roi, prescrit le protocole, va, avec deux voitures de gala, 
attelées à six chevaux, précédées de deux piqueurs, des 
palefreniers à côté des chevaux, deux valets de pied aux 
portières, deux valets de pied derrière la voiture, à l’hôtel 
du nonce et le conduit au Palais.

L’aide de camp fait monter le nonce dans la première voi
ture, sa suite et l’officier d’ordonnance occupent la deu- 

’ xième. L’équipage du nonce, avec ses gens en livrée, suit à 
vide les voitures de la Cour. A l’arrivée au Palais, la garde 
sort et rend les honneurs. (Le protocole dit : « Sur le par
cours, toutes les gardes sortent et rendent les honneurs. »)

Le nonce est reçu, au pied du grand escalier, par deux 
officiers d’ordonnance ; au haut de l’escalier, il est reçu par 
deux aides de camp, par le grand maréchal et par l’adjudant- 
général du Roi, qui l’introduit dans les appartements où se 
trouve le ministre des affaires étrangères.

Le grand maréchal prend les ordres du Roi et le ministre 
des affaires étrangères présente le nonce. Celui-ci fait trois 
révérences, prononce quelques mots et remet ses lettres de 
créance au Roi, qui les dépose entre les mains du ministre 
des affaires étrangères.

Pendant l ’audience, le ministre des affaires étrangères, le 
grand maréchal, l’adjudant-général, les aides de camp et les 
officiers d’ordonnance se tiennent derrière Sa Majesté.

Après la remise des lettres de créance et un premier entre
tien, la présentation à S. M.la Reine, entourée de Sa Maison, 
a lieu dans un salon voisin. Puis le Roi congédie S. Exc. le 
nonce, qui est reconduit avec le même cérémonial qu’à 
l ’arrivée. (Voir, pour plus de détails, l'Éventail des 3 février 
et 17 novembre 1907.)
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M. de Sadeleer, membre et ancien président de la Chambre 
des représentants, chef de la mission envoyée à Lisbonne, 
a quitté Bruxelles mercredi à midi par l’express de Paris.

L’envoyé extraordinaire auprès de S. M. Très Fidèle est 
accompagné du baron de Fierlant-Dormer, de M. Paul de 
Sadeleer et du capitaine Jooris, du 1er guides.

La baronne de Fierlant-Dormer accompagne son mari en 
Portugal.

La mission, après s’être arrêtée à Paris, est partie jeudi 
matin pour Lisbonne.

La mission belge conduite par le sénateur Fris, chargée 
de notifier l’avènement du Roi Albert en Saxe-Weimar et en 
Saxe-Meiningen, vient de rentrer en Belgique.

Elle a été reçue à son passage à Berlin par le baron 
Greindl, ministre de Belgique, qui a offert aux délégués un 
dîner à la légation.

La mission est partie ensuite pour Weimar, où elle était 
attendue à la gare par le chambellan du grand-duc. Le len
demain, il y eut réception chez le ministre des affaires étran
gères, et le soir, à 8 heures, eut lieu en grand cérémonial 
l’audience de la mission, suivie d’un dîner de gala auquel 
assistaient les dignitaires des Maisons du grand-duc et de la 
grande-duchesse.

Le grand-duc de Saxe-Weimar a nommé le sénateur Fris 
grand cordon de l’ordre du Faucon blanc, le commandant 
de Savoye et M. Liebaert, respectivement officier et chevalier 
du même ordre.

La mission se rendit alors ù Meiningen, où la réception par 
le duc de Saxe-Meiningen se fit avec le même apparat; elle 
fut suivie d’un dîner de gala.

Le duc de Saxe-Meiningen a conféré au sénateur Fris le 
grand cordon de l’ordre de la Branche Ernestine de Saxe et 
a nommé le commandant de Savoye officier, M. Liebaert, 
chevalier du même ordre. .

Le départ de la mission extraordinaire belge envoyée en 
Chine et au Japon, et à la tête de laquelle se trouve M. Raoul 
Warocqué, député de Thuin, est définitivement fixé au 
samedi 2 avril prochain.

Le successeur désigné du comte de Wallwitz est M. von 
Flotow, ministre plénipotentiaire et conseiller rapporteur à 
la section politique de l’Office des affaires étrangères ùBerlin, 
où il sera remplacé par le comte Botho von Wedel, ministre 
d’Allemagne près la Cour de Saxe-Weimar.

On assure qu’aucun changement ne se produira, à la suite 
de ces mutations, dans la politique tout amicale de 
l’Allemagne vis-à-vis de la Belgique.

M. von Flotow, célibataire, âgé de quarante-six ans, 
a occupé avant d’entrer au ministère le poste de premier 
secrétaire de l’ambassade d’Allemagne à Paris. Avant cela, 
il avait appartenu aux légations allemandes à La Haye, à 
Dresde et à Rome.

S. Exc. le comte de Wallwitz, qui représentait l’Alle
magne en Belgique depuis le 21 février 1901, quittera 
Bruxelles très prochainement.

S. M. l’empereur Guillaume vient de conférer à son 
ex-ministre la décoration de l re classe de l’ordre de l’Aigle 
rouge avec feuilles de chêne. C’est le grand cordon de 
Tordre. La grand'eroix, qui est le grade suprême, se donne 
rarement à des sujets allemands.

Rappelons que le général Wahis, chef de la délégation 
belge à Berlin, qui était grand cordon de l’Aigle rouge 
c’est-à-dire décoré de la l r° classe, a été promu grand’eroix 
par l’empereur Guillaume.

A propos de l’octroi à S. Exc. M. Djuvara, envoyé extra
ordinaire et ministre plénipotentiaire de S. M. le roi de Rou
manie à Bruxelles, du grand cordon de Tordre de Léopold, 
nous croyons intéressant de donner les noms et la date de 
la durée des mandats des divers chefs de la légation de 
Roumanie à Bruxelles ;

M. Mitilineo, ministre résident (1880-82) ; M. Vacaresco 
ministre résident, puis plénipotentiaire (1882-84); M. Miti
lineo, plénipotentiaire (1885-89) ; M. Vacaresco, plénipoten
tiaire (1889-91); M. Bengesco, plénipotentiaire (1891-99); 
M. Mavrodi, plénipotentiaire (1899-1910). M. Djuvara, pléni- 
potentiaire, vient de lui succéder.

Ces ministres ont tous reçu le grand cordon de Tordre de 
Léopold.

De son côté, la Belgique a été représentée à Bucarest par : 
M. J. Jooris, agent et consul général (1872-75) ; M. F. Hoo- 
rickx, agent et consul général (1875-78); M. Jooris, ministre 
résident (1878-83); M. Hoorickx, plénipotentiaire (1883-91); 
M. Garnier-Heldewier, plénipotentiaire (1891-92); le baron
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CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
Avenue Louise, 145 (coin de la rue Dofacqz), BRUXELLE8

Téléphone 8818 
Sp é c ia lité  de la  M aison : V IO L E T T E  C H A R LE Y

Dennière création

Gorselet - Jupon 

14 SYLVIA 
en soie, / i l ,  laine 

E n  v e n te
A LA

Ville de Leuze
25-27,

Montagne aux 
Herbes Potagères

près des Galeries St-Hubert)

téléphone 

9557

m
Volant soierie et dentelle

Combinaison soie réclame . . . .fr.  9.50 f.
» coton »  . . . .  4.50
» laine »................................ 6.50 ■

Dernière» nouveautés en articles pour Automobilistes et Sperl
BAS SOIE — CHAUSSETTES SOIE 

A s s o r t im e n t  co m p le t en bonneterie  de luxe
p o u r  D a m e s , M e s s ie u r s  e t  E n f a n t s
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M O T T Ï

O u v e r t u r e  d ' u n  N o u v e a u  R a y o n  d e  V ê t e m e n t s  s u r  M e s u r e
S P É C I A L I T É  D E  P A l t D E S S I I S  G E A R E  :

5 8 , ru e  de la  M adelein e

Forgeur, plénipotentiaire (1892-94),; ,1e comte C. d’Ursel, 
ministre résident puis plénipotentiaire (1894-96); le comte 
deLàlaing, ministre résident puis plénipotentiaire (1S‘.*(>-9S); 
le baron E Beyens, ministre résident, puis plénipotentiaire 
(1898-lîlÛS)). 11 vient d’être remplacé par le baron de Gai Hier 
d’HeStroy, plénipotentiaire.

Rappelons que S. Exe. M. Djuvara était chargé de remet
tre à Sii Majesté, lors de la présentation de ses nouvelles 
lettres de créance, le collier de l’ordre de' Carol I01’.

Il est cl’.usage, dans ces circonstances, de conférer au por
teur le,grand cordon de l’ordre de Léopold, qui n’est accordé, 
en temps ordinaire, aux plénipotentiaires, qu’à la fin de leur 
mission diplomatique.

Le) major Bridges, du 4° régiment des dragons île la 
garde, vient d’.êtra nommé attaché militaire de la légation 
britannique à Bruxelles, en remplacement du colonel 
Yarde Buller.

On annonce que S. M. le Roi de Grèce a signé, jeudi, le 
décret relatif au rappel de tous les ministres de Grèce accré- 
ditésà l’étranger, à l’exception de ceux de Constantinople et 
de Washington !

Cétte mesure ne nous atteint pas : la Grèce n’a jamais eu 
qu’un seul plénipotentiaire à Bruxelles, M. Condouriotis, 
accrédité le 10 janvier 1875, et dont la mission prit fin le 
31 juillet suivant !

Kil revanche, la Belgique fut représentée à Athènes par : 
M.Marv, chargé d’affaires, en 183S; M. C„ Rodenbach, en 
1S4Ü-; M. J. Vermersch, en 1847 (de 1850 à 1869, Ràgvnt 
belge accrédité à Constantinople l’était également à Athènes); 
de 1869 à 1S94, il n ’v a plus eu de mission. Le baron Guil
laume fut nommé ministre résident à Athènes en 1894, puis 
plénipotentaire, en 1S9S; le baron de Groote lui succéda 
en 1903, puis M. Sainctelette, et aujourd’hui le poste est 
occupé par le prince de Caraman-Chimay, ministre rési
dent, accrédité en qualité d’envoyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire depuis le 26 décembre 1905. 11 a un drog- 
man, M. Frangulli.

Il est peu probable que, dans les conditions actuelles, notre 
légation à Athènes soit maintenue.

XXX
S. Esc. le ministre d’Autriche-IIongrie et la comtesse de 

Clary et Aldringen ont célébré, ces jours derniers, en une 
charmante fête, leurs noces d’argent.

Le comtesse de Clary et Aldringen, qui avait été assez souf
frante, est heureusement en bonne voie de rétablissement. 

XXX
Plusieurs confrères annoncent que S. Exe. le colonel 

Bryan, ministre des Etats-Unis d’Amérique, s’installera pro
bablement dans l’hôtel d’Assche que S. M. le Roi occupait 
rue de la Science avant son avènement. C’est une erreur : le 
nouveau ministre américain a loué, mercredi dernier, le 
vaste hôtel situé au coin de la rue Belliard et de l’avenue des 
Arts. 11 s’y installera le 10 mars prochain.

Un souvenir : M. Bellamy Storer, un des prédécesseurs du 
colonel Bryan, occupa jadis le palais de la rue de la Science.

Un confrère rappelle que les Etats-Unis d’Amérique furent 
la première puissance étrangère qui accrédita un représen
t â t  officiel en Belgique après les événements de 1830. 
Autre erreur,que le Prince Potinatowski nous prie de rec
tifier en ces termes :

« Après" les événements de 1830, les deux premières puis
sances qui eurent un représentant diplomatique à Bruxelles 
furent : la Grande-Bretagne, qui chargea, le 18 août 1831, le 
chévalier Adair d’une mission spéciale, et la France, qui 
nomma le général comte Belliard envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire le 22 août 1831 ; puis vinrent, en 
réalité, les Etats-Unis, qui envoyèrent, le 27 juin 1832, M. Le- 
garé comme chargé d’affaires à Bruxelles; le comte de Die 
trichstein remit ses lettres de créance de chargé d’affaires 
d’Autriche le 14 novembre 1833, le Brésil accrédita M. Lisboa 
comme chargé d’affaires le 26 août 1834... Nous nous arrê
terons là.

» La Belgique avait accrédité, dès le 9 février 1832 (cinq 
mois avant l’arrivée de M. Legaré à Bruxelles), le baron 
Behrà Washington comme ministre résident. »

XXX
Le Nouvel An a été célébré ces jours derniers à la légation 

deChine, où cette cérémonie s’est déroulée tout intimement 
en raison du deuil national.

x x x
Le baron de Ritter de Groenenstein, qui vient d’être 

nommé chargé d’affaires de Bavière en Belgique, est arriv 
à Bruxelles vendredi, pour présenter ses lettres de créance.

M. Charles Renoz, notre ministre à Buenos-Ayres, a 
quitté Bruxelles, la semaine dernière, pour reprendre ses 
fonctions dans la capitale de la République Argentine.

x x x
MM. Fonson, fabricants d’équipements militaires, dont les 

établissements furent fondés à Bruxelles en 1827, viennent 
d’être honorés du titre de Fournisseurs de S. M. le Roi.

XXX
Depuis l’origine de la vie humaine sur la surface du globe, 

l’évolution de la boisson a été peu profonde. L’homme pri
mitif buvait déjà le lait de ses troupeaux. Noé connaissait le 
vin. Plus tard vinrent les alcools, la bière, etc. Mais c’est 
l’époque moderne qui a vu naître et se propager rapidement 
l’usage du savoureux Bouillon Oxo.

x x x
M. Ferd. Buyle, artiste et photographe, rappelle à sa clien 

tèle qu’il a quitté le Marché aux Herbes et s’est installé 
48a, boulevard du Jardin Botanique, dans un atelier 1 
mieux aménagé du monde. 11 se recommande par quelques 
nouveautés, tels les portraits gravés, qui sont de véritables 
estampes.

XXX'
Le système de location avec faculté d’achat assure au loca

taire la déduction intégrale de toutes sommes versées en 
loyers. Cette facilité accordée par la fabrique des excellents 
pianos Hanlet, 212, rue Royale, permet aux budgets modestes 
l’achat d’uii irtstrument de choix, et procure aux acheteurs 
indécis l’énorme avantage d’essayer le piano avant de se 
décider. Téléphone 7632.

Taverne Royale, Bruxelles. — Téléphone 7690.
L’oie gras Feyel, Strasbourg; arrivage journalier.

Thé Royal, mélange spécial. Prunes fourrées de Wieshaden. 
Cognac Grande-Champagne «Richelieu», années 1830 à 1878. 
Chartreuse ancienne véritable. Rhum Sainte-Lucie vieux. 

Envois à domicile, en province et à l’étranger.
XXX

L.a dernière représentation du baryton M. Anton Van 
Rooy dans les Maîtres Chanteurs de Nurenberg ayant été 
offerto aux abonnés mondains, pour la huitième représen
tation, c’est par une salle comble et extraordinairement bril
lante que lé grand artiste a été acclamé vendredi.

Reconnu : S. Exc. M. Bryan, ministre d’Amérique ;
S. Exc. le ministre de Roumanie et Mme Djuvara,
S. Exc. M. de Giers, ministre de Russie ; le conseiller 
de la légation d’Allemagne et Mme de Kracker de Sclnvart- 
zenfeldt. le conseiller de la légation des Pays-Bas et Mme 
Melvill van Carnbee, S Exc. le comte de Wallwitz, le major 
Renner, attaché militaire allemand ; le baron von Lersner, 
attaché à la légation d’Allemagne ; M. Constantin Nabokolf, 
secrétaire de la légation de Russie; la comtesse F. du Chastel 
de la Howarderie et sa fille, la vicomtesse Adolphe de Spoel- 
berch, la comtesse Jacques de Liedekerke, le comte et la 
comtesse Rodolphe van derBurch, les comtesses de Berlay- 
mont, la comtesse de Beauffort, Mme Hynderiek de Theule- 
goet, M et Mme Fernand du Roy de Blicquy, le comte et la 
comtesse Robert de Ribaucourt, le major et lady Alice 
Reyntiens et leur fille, Mme Frédéric Brugmann, le comte et la 
comtesse G. Cornet de Peissant, le baronet la baronne 
Pecsteen, la baronne de Roest d’Alkemade, M. etMme Franz 
Wittouck, M, et MIU0 Paul du Roy de Blicquy, Mme Paul 
Wittouck, le chevalier et Mme de Bauer, M. et Mme Joseph 
May, M. et Mme Philippson, le major et Mme Peltzer et leur 
fille, Mme Druginann, M. et Mme Jack Reyntiens, le major et 
Mme Visschers, le vicomte et la vicomtesse F. d’Hendecourt, 
le chevalier, Mm? et Mlle Todros, Mme Goldschmidt-Philipp- 
son, le baron et là baronne vahderBruggen, le baron et la ba
ronne Victor Bullin, le baron et la baronne Wulf de Flottovv, 
M. et M1116 Paul Lambert, le major et Mme Liehreeht et leurs 
filles, M. et Mme Paul de Laveleye, M. et Mme Beeckman de 
Krayloo et lètïr fille, Mme Romain-Puissan t et sa fi lie, M.et Mme 
Jules Matthieu, M. et Mme Paul Hamoir, M. et M111® Houbolte 
et leur fille, MmoTaelemans,MmeFresez et ses filles, M. et Mme 
Reuty et leur fille, M. et Mme Ernst-de Jaer, M. Rieth et sa 
fille, le commandant et Mme Renard, le sénateur et Mme Fris, 
M. et Mme Rombaut et leur fille. Mme Bauer, Mme Jamar, 
M. et Mme Bock, le docteur et Mme Fack, Mme et Mlle Botteve, 
MŒ® Meeûs, Mme Defize et ses filles, M. et Mme Anspach-Puis- 
santet leur fille, M. de Stoppelaeret sa fille, M. et Mme Cerf 
et leur fille, là douairière de Bert, Mme Beck-van der Straeten 
et sa fille.

Parmi les habits noirs : Le baron Lambert de Rothschild, 
le marquis q’Assche, le lieutenant comte Aymar de Lie- 
dekerke-Beauffort, le chevalier van den Branden de Reeth, 
le baron J. dfe Roest d’Alkemade, le comté Maurice de 
Lannoy, le-chevalier Paul de Borman, M. Fernand Gil
bert, le chevalier O. de Burbure de Wesembeek, le lieu
tenant Baes, le soüs-lieutenant Jacques Wittouck, le baron
E. de Roèst d’Alkémade, MM. van Delft, Adh. de la Hault, 
Charles Puissant, André Thibbaut, Tonnelier, Clynans, 
Peltzer, Pierre’ Defize, Mélot, etc.

XXX
La Perle Stella a décidément conquis la faveur du monde 

élégant ; nos mondaines s’en parent à l’envi et c’est d’autant 
plus compréhensible que, celle-ci étant en tout point iden
tique aux véritaldes les plus splendides, il est matérielle
ment impossible d’y voir une différence lorsqu’elle est pré
sentée comme seule peut la présenter la Joaillerie Stella, 
16, avenue Louise. On sait que celle-ci la monte divinement 
sur or massif ou platine et la rehausse de brillants véri
tables, ce qui) vu son prix modique, est un véritable tour 
de force commercial.

x x x
La Maison Dudicq, 52, avenue de la Toison-d’Or (tél . 8630), 

nous informe de ce que les nouveaux tissus pour chemises 
sont rentrés.»

x x x
La Maison Marguerite, 123-125, rue Royale, a l’honneur 

de porter à la connaissance de sa clientèle que par suite 
d’agrandissertient et de transformation de son magasin et de 
ses salons, elle liquidera au prix d’inventaire, pendant un 
mois, tous les articles confectionnés : toilettes de bal, de 
soirée, toilettés de ville, costumes tailleur, fourrures, etc.

x x x
Nous apprenons qu’une de nos grandes maisons de cou

ture, très connue par le high Iife bruxellois, la Maison Roin- 
denne, tailleur-chemisier, 100, rue Royale, vientd’obtenir le 
brevet de Fournisseur de Sa Majesté le Roi Albert.

x x x
Le comte Raoul de Liedekerke, attaché, ainsi que nous 

l’avons dit, à la Maison civile de S. M. le Roi comme secré
taire du baron Beyens, est né le 14 novembre 1882. 11 fit de 
brillantes études universitaires et était stagiaire chez 
M" L. Delacroix.

Il est le fils du comte de Liedekerke et de la comtesse, née 
de Oontaut-Biron ; le frère du comte Charles de Liedekerke, 
secrétaire de1 légation.

x x x
Le Roi Albert vient de nommer officier de l’ordre de 

la Couronne le lieutenant de la marine hollandaise baron 
van Arbeek, qui fut attaché, par la reine Wilholmine, à la 
mission helgo qui alla annoncer à la cour de Hollande 
l’avènement du Roi Albert,

x x x
M. L. Parié, bibliothécaire honoraire du Roi, vient d’être 

nommé chevalier de l’ordre de Léopold.
XXX

Le premier chevalier militaire de l’ordre de Léopold.
Né à Tournai en 1797, Ilallart élait capitaine, au génie on 

1830 et attaché au quartier général du Roi, le 10 septem
bre 1831. Aide de camp du général Goblet, commandant du 
génie à Bruxelles, Hallart participe au siège d’Anvers et s’y 
distingue d’une telle façon que le maréchal Gérard lui rend 
un hommage flatteur, auquel le Roi s’associa en le nommant 
chevalier de son ordre.

11 fut promu major en 1838, et nommé officier d’ordon
nance et gouverneur du Duc de Brabant et du Comte de 

' Flandre : il occupa ses délicates fonctions jusqu’en 1840, 
avec un dévouement sans bornes.

La Reine Louise-Marie, qui avait pour lui une estime 
toute particulière, lui légua le « plus bel ouvrage de sa 
bibliothèque », un recueil d’admirables gravures qui fut 
donné par le lieutenant-colonel du génie Hallart à Tournai, 
sa ville natale.

33 :  J;

x x x
En 1905, M. de Monzie, chef du cahinet du ministre de 

l’instruction publique de France, organisa à l’Exposition de 
Liége le compartiment de l’instruction publique.

Au lieu de montrer des cahiers d'écoliers que personne 
ne consulte, M. de Monzie fit édifier au centre de la section 
française une salle de conférences ornée d’affiches, œuvres 
des meilleurs artistes français, parlant au cœur et à la rai
son des enfants, affiches dont le gouvernement décore la 
plupart de ses écoles.

Dans cette salle, claire et jolie, M. de Monzie fit venir des 
savants, des gens de lettres, des artistes qui donnèrent une 
série de conférences remarquables sur renseignement à tous 
lés degrés.

Elles obtinrent un tel succès que M. Digneffe, président 
du Comité exécutif, ne tarda pas à organiser, lui aussi, une 
série de conférences belges qui attirèrent la foule.

Cette idée française a été reprise à l’Exposition de 
Bruxelles et le Comité des congrès et conférences vient d’arrê
ter ainsi le programme international des conférences qui 
seront données dans le Palais des fêtes de l’Exposition : 

Enseignement ; MM. Godefroid Kurth et Pirenne. Beaux- 
.arts M. Edmond Picard. Sciences et lettres : M. Lippmann, 
membre de l'Institut de France. Mécanique : M. Greiner. 
Électricité : M. Marconi. Transports : L’ingénieur Renard, 
chef de bataillon à Paris. Agriculture-horticultureM De 
Vilmorin, de Paris. Mines : M. Jules Carlier. Décoration 
d’édifices publics : M. Stubben, architecte à Cologne. Chimie : 
M. Paterno di Cessa, vice-président du Sénat italien. Econo
mie sociale : M. Gide, professeur à l’Institut de droit de 
France. Hygiène-bienfaisance : M. Bordet, de Bruxelles, et 
le docteur Verriest, de Louvain (en flamand). Féminisme : 
La baronne de Montenach, de Fribourg, et Mj)® Félix 
Faure-Goyau, de Paris. Commerce ; Le colonel Thys, 
Armée : Le lieutenant-colonel de Grünne. Sports : Le baron 
de Coubertin et M. Marcel Prévost.

XXX
Eventails. Sacs de dames. Maroquinerie fine. Seul déposi 

taire pour la Belgique des trousses et sacs garnis dp la mai 
son Paul Sormani de Paris, 9, rue Neuve (ancienne maison 
Goossens), Conrad Reiber, successeur.

x x x
Fourrures. Charles et C1®, avenue de la Toison-d’Or, 6.
Cravates, étoles, manohons et manteaux.
Modèles, créations. Hautes nouveautés.

x x x
Invitation à nos lectrices de se rappeler que cette semaine 

il y aura, avec un choix nouveau, des prix spéciaux en 
écharpes nouvelles, écharpes souples, bord marabout, 
19 fr. 50 et 25 francs. Echarpes perlées, brodées, excep
tionnelles. Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

XXX
Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 

39, rue Royale, c’est une preuve de bon goût; le recevoir 
c’est l'assurance absolue que l’on vous sait amateur d'art, 

x x x
Nous apprenons les fiançailles de Mlle Gilberte Defize et 

de M.Carl Fourneaux ; les fiancés, qui pratiquent avec maes
tria le tennis, ont tous deux maintes fois dans des concours 
fait triompher les couleurs du Léopold Club.

x x x
Font part de la naissance d’un fils à Bruxelles, le baron 

Jacques de Rosée et la baronne, née Snoy.
x x x

Le programme de la dernière matinée de Mlle Bénard 
comprenait une excellente Conférence de M. Du Chastain 
sur Racine et Molière.

Le conférencier a cherché à établir que les deux grands 
écrivains ne se bornèrent pas à étudier les passions et les 
tares de la nature humaine, mais qu’ils ont vouliji montrer 
que leurs personnages étaient soumis aux conséquences 
inévitables de ces passions et défaillances.

Comme exemple, lecture fut faite du Bourgeois Gentil
homme. M. Du Chastain montra l’oblitération cérébrale de 
M. Jourdain, provoquée par un développement exagéré de 
la vanité personnelle (il conclut également, dans le Malade 
imaginaire, au développement exagéré du Moi).

Etaient présents ; La princesse de Ligne, la vicomtesse de 
Sousberghe, la comtesse Horace van der Burch, la baronne 
Victor Buflin, M. de Ivoudriaffsky, M. et Mme Ch. de Pena- 
randa de Franchimont, la baronne d’Huart, Mme Beernaert, 
Mme Ferd. Maskens, le lieutenant et Mme Vinçotte, Mme Lu- 
tens, Mme Whitby, Mme et Mlle Crocq, Mme Hymans, Mme 
Dolez, la comtesse F. de Beauffort, le comte Jacques de 
Lalaing, M. et Mme Gilkin, Mme Valère Gille, Mme de Cor- 
bisier, M Beauquesme, Mme Du Chastain.

Mlle Bénard a lu le rôle de M. Jourdain dans un style 
remarquable. Mme Neury, qui remporta déjà de nombreux 
succès dans ce salon, a provoque l’enthousiasme par son 
rire contagieux dans le rôle de Nicole. Mlle d’Assilva a lu le 
rôle de la très raisonnable Mme Jourdain. Les autres rôlos 
étaient confiés à MM. de Gravono et Gildès.

XXX
Samedi dernier M.Julos Hendrix adonné on sa maison de 

la ruo Armand-Campenhout une soirée dansante à laquelle 
assistaient: M., Mme et Mlles Beyaort, Mme et Mllusl)umon- 
Mesdnoh de ter Kiolo, Mme et Mlle Renty, Mme et Mlles de 
Hoon, M., Mme et Mlle Nèvo, M., Mme et Mlle9 Ferryn, 
Mme André Dumont et Mlle Dumont, M., Mme et Mlle Lalle- 
mand, Mme et Mlle Dansaert, M., Mme et Mlle9 Lacomblé, 
M"‘“ et Mlle Destrée, Mme et Mlle Jottrand, Mme et Mlle Si mont, 
M. et Mlle Eloy, Mme et Mlle de Kuyper, M. et Mlle Meurin’ 
Mme et Mlles De Smeth, Mme et Mlle9 Guillon, M , Mme et 
Mlle8 Chomé, M. Antoino Vandorhorght et Mlle Vamler- 
borght, M., Mme et Mlle Van den Eynde, M., Mme et 
Mlle Vedrinne, M. et Mlle Verhaoren, M. et Mme Remy Fran- 
cart, Mme et Mlle Dansaert-Testeliu.

Le capitaine Charles du Pont, MM. Jacques Cassel, Paul 
Beyaort, Robert Kalkere, Georges André, Alfred Dethiou, 
Paul Tournay, Edmond de Moerloose, Frantz Mattheï, Henri 
de Coeck, Alfred Symon, Alfred Malengreau.Edgard Picavet, 
Paul de Smeth, Raymond Bonnier, Paul Meurin, Théodore 
Smolders, Pierre deSmet, le lieutenant Merzbach, MM. Phi
lippe Tahon, Fernand Casier, Robert Chandelon, Henry Lié-
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naTIf, Jpseph-jean de-Smeth, Werner Adam, Charles Ton- 
dreau, André Hubert, Marcel Wielemans, François Tellier, 
Charles Puissant, Charles Wincqz, le comte Eugène d’Auxy 
de Launois, MM. Lucién ’tHoen, Henri Duchâteau, Gaston 
Corbeau, Edouard Clerfayt, Camille Ellebaut, Fernand 
Fain, Werner de Cannart d'Hamale, Albert Leurquin, 
Henri Robert Peltzer, Alexandre Lefèvre, René Brunet, 
Robert Bleunar, Michel Hambye, Jacques Chapel, Jacques 
Lévy, Paul Symon, Paul Mainy, Jean Leclercq, Pierre van 
dén Eynde, Jean Spreux, Amaury de Potter de Ten Broeck, 
Ernest Tahon, William Steinmetz, Gustave Meurice, Jean 
Labouverie, Léon Jacqmain, Gustave Lemaire, Marcel 
Carbonelle, P^obert Waucquez, Robert Misonne, Alexandre 
Guillon, Paul Waucquez, Charles Kessels, Félix Guillon, 
Elie Burthbul, Auguste Serruys, Raoul Malengreau, A. Van 
Nitzen, Robert De Groot, Fernand Genart, Henri Vienne, 
Robert Bonnet, Maurice Hammelrath, Paul Dorzée, Frans 
Ilalet, Charles Guillon, Jean Le Bon, etc.

Vers minuit, souper par petites tables, suivi d’un cotillon 
très animé conduit parle capitaine Charles du Pont et Mlle 
Elisabeth Hendrix.

Qet,te fête ravissante a pris fin à 4 heures du matin.
XXX

, Cadeaux de noces. — Bronzes de Barbedienne.
Objets d’art. — Petits meubles.

Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.
/ XXX

Tea-Room de « La Royale », Bruxelles. — Tél. 1407.
~ I Déjeuners à la carte et à prix fixe.
Tous les jours j ThJé.concert de 3 h . 1/2àf  heures.

Le dirpanche soir : dîner-concert à partir de 7 heures.
XXX

Secrets de beauté.—Traitement rationnel et scientifique du 
visage. Mlle J. Bapst, 54, Marché aux Herbes. Téléphone 9110. 
Consultations de 10 à 5 heures.

XXX
La firme Dujardin et fils, vins en gros, 109, rue Josaphat, 

engage sa nombreuse clientèle à s’approvisionner le plus tôt 
possible, les prix actuels ne restant valables que sauf modi
fication aux droits d’entrée.

XXX
Après-midi de musique charmante chez la comtesse 

Charles d’Ursel, qui a reçu :
La comtesse René de Meeûs et sa fille, la comtesse Louis 

de Meeûs et sa fille, la comtesse d’IIerbemont et sa fille, la 
comtesse L. de Briey et sa fille, la vicomtesse de Mévius et sa 
fille, Mme Victor Allard et ses filles, la comtesse de Berlay- 
inont et ses filles, la comtesse Adrien d’Oultremont et sa fille, 
M. et Mme Charles dePenaranda de Franchimont, la baronne 
de Favereau et sa fille, la comtesse Albert du Chastel de la 
Howarderie et sa fille, la comtesse Ch. d’Aspremont-Lynden 
et ses filles, le comte Raoul de Liedekerke, le comte Jean 
d’Ursel, les comtesses Berthe, Gabrielle et Daisy d’Ursel, 
M. de Koudriaffsky, le comte Stanislas d’Herbemont, le 
vicomte Henri de Traux, etc.

x x x
La 1 vicomtesse Adolphe de Spoelbérch a donné mercredi 

une matinée, avec le concours de Mlle Madeleine Roch, de 
la Comédie-Française, et de M. Jules Bois, le puissant écri
vain français.

L’auteur du drame ésotérique, La Porte héroïque du Ciel, 
A'Hippolyte couronné, tragédie représentée en 1904 au 
théâtre d’Orange, et de la Furie, a parlé devant son élégant 
auditoire de son récent voyage en Grèce.

Après avoir rappelé les impressions de Lamartine, de lord 
Byron et de Renan, il a fait traduire les siennes par la voix 
chaude et sympathique de MUeRoch.

Dans l’auditoire : S. Exc. le ministre de Portugal et la 
vicomtesse de Santo-Thyrso, la comtesse ’tKint de Roôden- 
beke; Mme Nunez-Ortega, la comtesse de Wallwitz, la vicom
tesse de Sousberghe, la comtesse de Moerkerke, Mme Alfred 
Bruginann, la baronne Kervyn, la comtesse douairière Cor
net de Grez, la baronne Frédéric d’Huart, la comtesse du 
Monceau, la comtesse Albert du Chastel et sa fille, la comtesse 
H. vafl der Burch, la comtesse Charles d’Ursel, la comtesse 
Coghen, les comtesses V..et J. djOv.erschie, la vicomtesse 
d’Heridecourt, la comtesse de Béthune et ses filles, la com
tesse Cornet de Ways-Ruart, la comtesse'Jean de Beauffort, 
le baçon et la baronne C. de Broqueville, M. et Mme Alphonse 
de Penaranda de Franchimont, Mme Dolez, la comtesse Henry 
de Brouchoven de Bergeyck, le vicomte et la vicomtesse 
Jolly, la comtesse L. van den Steen de Jehay, le comte et la 
comtesse Charles de Fierlant-Dormer, la comtesse Georges 
de Beauffort, le comte et la comtesse Cornet de Grez, Mme 
J. de’Pret Roose de Calesberg, M. et Mme Charles de Pena
randa de Franchimont, la comtesse Marie Cornet d’Elzius, 
la comtesse Louis de Baillet-Latour, M. et Mme Iwan Gilkin,
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Mmet Hynderick de Theulegoet, la baronne Max Pycke de 
Peteghem, le vicomte èt la vicomtesse Edmond de Beugliem, 
Mme Fernand du Roy de Blicquy, la baronne Pauline 
d’Hooghvorst, la comtesse de Geloes d’Eysden, Mme V. Allard 
et sa fille, S; Exc. Mahmoud-Khan, ministre de Perse; le 
comte Jacques de Lalaing, M. Eugène Gilbert, M. Edmond 
Carton de Wiàrt, le commandant Harfeld, M. Koudriaffsky, M. 
Grand-Smith, secrétaire de la légation des Etats-Unis d’Amé
rique ; M. Nab.okoff, conseiller de la légation de Russie ; le 
marquis d’Assche, le baron de Dieudonné, les vicomtes 
Guillaume, Roger et Olivier de Spoelberch, M. Franz 
Cumont, etc.

Mardi, M. Jules Bois avait donné une conférence aux étu
diants de Louvain.

x x x
Mercredi, réunion fort animée chez le docteur et Mme 

Crocq-Bisserot.
Mm? Crocq, aidée de ses charmantes filles, faisait les 

honneurs de son magnifique hôtel de la rue Joseph II. Bridge, 
jeux divers, entrain continu, tel fut le programme de la 
soirée, à laquelle assistaient : M. et Mme Daye, le baron et la 
baronne Greindl, Mme et Mlle Jolly, Mlle Boyard, Mlles Vieille, 
Mme et MIIe Vedrin, Mme et Mlle Flanean, Mme Jobard, MM. 
Godtler, André le Grand, van Stappen, van Itfeld, Del- 
bruyère, le lieutenant Simon, etc.

x x x
Intéressante matinée, à l’Université des Annales, le 

18 février, en la salle Patria.
M. Adolphe Brisson a parlé à'Advienne Lecouvreur, déli

cate figurine d’actrice que nous avons vu revivre par le 
charme et le talent de Mme Bartet, de la Comédie-Française.

L’éminente artiste nous a lu des lettres de la tendre amante 
de Maurice de Saxe et nous a dit, avec cette simplicité gra
cieuse dont elle a le secret, la fable des Peux Pigeons. 
Avec M. Carpentier, du Parc, elle a joué un fragment 

. d'Advienne Lecouvreur, que les abonnés des matinées du 
Parc se souviennent avoir vu jouer l’an dernier.

Aux premiers rangs de l’assistance, outre les membres du 
Comité : La comtesse Louis de Merode, Mlle Bénard, Mme de 
Wouters, Mme Fernand du Roy de Blicquy, la comtesse van 
der Burôh, le comte Jean de Briey, la comtesse van den 
Steen de Jehay, la comtesse Maxime de Bousies, le comte et 
la comtesse Max de Lalaing, la comtesse Coghen, Mlles d’Ur
sel, la cômtesse Eugène d’Oultremont, Mme Vermeulen de 
Mianoye; la baronne Kervyn, M. de Burlet, Mme de Pena
randa de Franchimont, la comtesse R. de Ribaucour;, Mme13 
De Lantsheere, M. Sc.hlôgel, etc.

Vendredi prochain, M. Jean Richepin remplacera M. Bar
rès. Il paflera de la Société française au X V IIIa siècle.

X X X

Une très jolie fête artistique et musicale sera donnée le 
jeudi 24 février, au profit de la souscription ouverte par 
S. A. R. Mme la Duchesse de Vendôme pour les victimes 
belges des inondations de Paris. Cette fête, due à la géné
reuse initiative de M. Wiltcher, se donnera dans l’élégant 
salon Louis XV qui sert de Tea Room au Carlton Ilolel. 
Ce salonnainsi que le personnel et toutes les consommations 
qui seront prises ce jour-là, sera mis gracieusement, par 
M. Wiltcher, à la disposition des dames patronnesses.

L’œuvre très sympathique créée par Son Altesse Royale en 
faveur de nos malheureux compatriotes bénéficiera donc à la 
fois de toute la recette du Tea Room, de la vente des program
mes artistiques par les dames patronnesses et des collectes 
faites par ces dernières.

Nous applaudissons vivement au joli geste de l’aimable 
propriétaire du Carlton Ilotel', nos gracieuses lectrices vou
dront l’aider de leur mieux à la réussite de cette philanthro
pique entreprise.

X X  X

Une grande matinée aura lieu le 10 mars, au Cercle Eli
sabeth, rue Mercelis, au profit d’une œuvre de charité. Au 
programme : une comédie jouée par Mlles Anspach etErrera, 
et des fragments d’opéras chantés par Mu«s Delhasse et 
Preudhon|me. Carte d’entrée : 2 francs.

x x x
Sous leà auspices des sociétés Le Labeur féminin et la 

Société dek Enfants martyrs, il sera organisé, le 14 avril, en 
ta salle Patria, une grande fête artistique au bénéfice de ces 
deux œuvres. Au programme : La Conjuration des fleurs, 
pièce lyrique de M. Bourgault-Ducoudray, interprétée par 
des dameàklu monde. Cette jolie œuvre musicale n’a été exé
cutée qu’ùne seule fois à Paris, dans les salons de la com
tesse de Trèdern, où elle a obtenu le plus éclatant succès.

Le Comité de patronage est composé de la comtesse H. van 
der Burcll, présidente des deux sociétés ; de la baronne 
Gaston de Vinck, de Mraca Philippe, van Hoesen, M1Ios Lefê- 
bure et La Fontaine, Mmes Frédéric Brugmann, Paul 
Lambert, Anspach-Guillery, L. Colson, Mlles Barbier et 
Jaspar.

On peut se procurer des places ù 10 et 5 francs au local du 
Labeur, Montagne aux Herbes potagères, 34.

x x x
Complets demi-saison, toutes nuances, modèles nouveaux 

sur mesure, depuis 90 francs.
Grand choix de tissus unis, teintes élégantes, pour robes 

de première communion et toilettes habillées.
Mson Paternostre,50, Marché aux Poulets, c.r. des Fripiers.

x x x
Depuis novembre dernier, la Grande Revue donne une 

analyse des revues et un bulletin bibliographique, rédigés 
par les écrivains les plus compétents, sous une forme métho
dique particulièrement intéressante : documents de premier 
ordre sur le mouvement des idées. Quiconque tient à ces 
rubriques ne doit s’abonner à aucune autre revue sans avoir 
demandé — pour comparaison— un numéro spécimen de 
la Grande Revue (envoi gratuit). 37, rue de Constantinople, 
Paris.

x x x
Le VEEDEE a été toutspécialement désigné pour se traiter 

chez soi; il est à la portée des hommes, des dames et des 
enfants. Il devrait être toujours sous la main comme le sac 
ou la bouteille à eau chaude en usage dans la famille. Ces 
instruments, qui sont connus de longue date, ont bien rempli 
le rôle qu’on leur demandait, mais le vibrateur est appelé à 
leur enlever en grande partie de leur utilité et à supprimer 
les « boites » à médicaments et les sinapismes aussi. Comme 
le démontrent nos clichés, le VEEDEE peut être employé 
facilement parle malade lui-même.

Voir notre grande annonce en 9me page.
Agents généraux de l’appareil vibrateur « VEEDEE » : 

C.-J. STORK et Cio, 119, rue de Stassart (quartier Louise), 
BRUXELLES.

x x x
Nos Enfants, 14, rue de la Madeleine, exposent en ce mo

ment de très jolis vêtements de communion : nous engageons 
les mamans à visiter ce coquet magasin.

x x x

•M. Georges Vaxelaire a donné la semaine dernière, en son 
hôtel de l’avenue de l’Astronomie, un déjeuner auquel 
assistaient :

S; Exc. Abdul Hak Hainid bey, ministre dé Turquie à 
Bruxelles; Diran bey Noradounghian, secrétaire de la léga
tion; les membres de la commission impériale ottomane près 
l’Exposition et plusieurs personnalités de l’Exposition.

Au dessert M. Georges Vaxelaire a porté la santé du très 
distingué ministre, puis a bu à M. Frans Van Ophem, l’archi
tecte de la section ottomane, à qui il a remis les insignes 
d’officier de l’ordre du Medjidié.

M. Georges Vaxelaire lui a ollert en outre la réduction en 
brillants et, en paroles chaleureuses, a félicité M. Van Ophem 
du talent et de l’activité qu’il déploie à l’Exposition, où il 
achève de nombreux et importants travaux.

Et ces paroles, comme les remercîments de M. Van Ophem, 
ont été accueillies par les bravos unanimes des convives, qui 
ont souhaité grand succès à la section ottomane et à son 
sympathique commissaire général.

x x x
Dîner intime, le 12 février dernier, chez le baron et la 

baronne Lambert, dont les hôtes étaient :
Le comte et la comtesse John d’Oultremont, la baronne de 

Beeckman,le comte et la comtesse Carl van der Straten-Pon
thoz, M. et Mme Charles de Penaranda de Franchimont, 
S. Exc. le ministre d’Espagne, le marquis d’Assche.

XXX
Le samedi 12 février dernier a eu lieu, dans les salons du 

Restaurant de la Monnaie, le banquet offert par de nombreux 
amis à l’éminent philologue Maurice Wilmotte; professeur à 
l’Université de Liége, membre de l’Académie, directeur de 
la Revue de Belgique. Voici quelques détails sur cette fête, 
dont parle plus haut notre collaborateur M. L. Dumoni- 
Wilden.

A la table d’honneur, présidée par le baron de Borchgrave, 
président de l’Académie royale de Belgique, on remarquait 
j.{mcs Wilmotte, Werbrouck, Lala Vandervelde, Marguerite 
Van deW iele; M. Jules Gautier, directeur de l’enseignement 
secondaire en France; M. H. Potez, professeur à l’Université 
de Lille; M. Tony Wenger, délégué de l’Alliance française 
de Luxembourg; M. Houben, proviseur du Lydée de Maes- 
tricht; MM. Emile Vandervelde, Albert Mockel, Werbrouck; 
M: Strauss, président du Conseil supérieur de l’industrie et 
du commerce; M. Collon, secrétaire général des usines 
Cockerill; M. Beckers, M. Hynïans, de la Bibliothèque 
royale; M. Ansiaux,professeur à l’Université; MM.Digneffe, 
Maurice Kufferath ; les avocats Mawet et KIèyer; MM. J. 
de Smet et van Nieuwenhuyse, présidents des Cercles Artis
tiques de Gand et d’Anvers; le député Royer ; MM. Aug. 
Vierset, Louis Dumont-Wilden, etc. MM. E. Verhaeren, 
Maubel, Daxhelet avaient excusé leur absence.

A l’heure des toasts, le secrétaire du Comité organisateur, 
M. G. Cohen, après avoir congratulé le jubilaire et résumé sa 
carrière déjà longue, lui remit au nom de l’assistance un 
recueil de travaux scientifiques de près de mille pages, 
auquel ont collaboré plus de soixante érudits français, alle
mands, italiens, espagnols, suisses, suédois, Iiollandais et 
belges, parmi lesquels MM. G. Monod, Picot et Piou, de 
l’Institut de France; M. Abel Lefranc, professeur au Collège 
de France ; G. Lanson, professeur à la Sorbonne, etc.

Ce recueil est intitulé Mélanges Wilmotte et constitue le 
souvenir durable de cette fête.

Puis successivement prirent la parole, le harem de Borch
grave, MM. J. Gautier, E. Dignelï’e, Potez, Tony Wenger, 
Bekkers, Van Dooren, Emile Vandervelde et1 Vràncken.

Une partie musicale avait agrémenté le menu ; on entendit 
successivement M Dognies, de la Monnaie, dans le ré tit du 
Graal de Lohengrin ; Mme Derboven, dans ileüx poésies de 
Verhaeren et Rodenbach; Mme Janine Du Plessy, dans l’air 
de'Suzanne tlè Paladillie'; le conipositeurLéon Delcrbix, dané 
un impromptu de sa composition. ■1 

XXX
Après-midi de bridge, dimanche; chez le chevalier et Mme 

Carlos de Selliers de Moranville, qui avaient invité : La 
vicomtesse Adolphe de Spoelberch, la baronne de Gaiffier 
d’Hestroy, le baron et la baronne Raoul van Zuylen van 
Nyevelt, la vicomtesse G. d’Hendecourt, le comte Ferdinand 
de Lannoy, Mme Biourge, la baronne Yvonne de Woelmont, 
le comte de Villegas de Saint-Pierre, le comte1 Maurice de 
Lannoy, la comtesse Frantz Du Monceau, là vicomtesse 
Jolly, etc.

» x x
La comtesse Jules de Beauffort a donné lundi, en son hôtel 

de la rue de la Science, un grand dîner.
Au nombre de ses invités : La comtesse René de Briey, le 

général et la comtesse Albéric van der Burch,'M. van den 
Kerchove, la comtesse Adrien d'Oultremont,! la baronne 
Pierre van der Straten-Waillet, Mme van Goidtsnoven, le 
comte et la comtesse Charles d’Aspremont-Lynden, le comte 
Horace van der Burch, la comtesse Berthe van der Burch, 
le comte et la comtesse van der Stegen de Schrieck, le comte 
Jean de Briey, le comte Louis de Beauffort, leJ comte et la 
comtesse Baudouin de Beauffort, le comte J. dé Meeûs, etc.

Le dîner a été suivi d’une brillante réception1;
Y assistaient : La comtesse de Namur d’Elzée, le comte et 

la comtesse de Baillet-Latour, le comte et la comtesse de 
Lannoy, le comte et la comtesse Guy d’Aspremont-Lynden, 
le comte et la comtesse René de Meeûs et leur fille, M. et 
Mme Biourge, le baron et labaronno de Broqueville, le comte 
Camille de Borchgrave d'AItena, le baron de Tornaco et sa 
fille, la comtesse Henri de Baillet-Latour, le comte Georges 
de Briey, le baron et la baronne A. de Broqueville, la com
tesse Clotilde d’Aspremont-Lynden, le comte et la comtesse 
Charles de Lannoy, le chevalier etMmode Wouters d’Oplin- 
ter, la baronne Yvonne deWoelmont, les comtesses Isabelle, 
Caroline et Ghislaine d’Aspremont-Lynden, le comte et la 
comtesse Jean de Beauffort, les comtesses Elisabeth et Marie- 
Henriette d’Aspremont-Lynden, la baronne de Beeckman, 
les comtes Jacques et Pierre de Briey, la comtesse Louis de 
Briey et sa fille, le comte Louis van der Burch, le vicomte 
de Pellan, le comte Renaud de Briey, le comte Paul de 
Briey, etc.

XXX
Le commandant et Mme Joostens ont donné lundi une 

après-midi de bridge.
Au nombre de leurs invités : S. Exc. M. de Grevenkop- 

Castenskiold, ministre de Danemark ; Mme de Wouters 
d’Oplinter, Mme Biourge, Mme Carlos de Selliers de Moran
ville, la baronne Jeanne d’Huart, la comtesse Frantz Du 
Monceau, la vicomtesse Jolly, Mme Eugène Parmentier, le 
baron de Viron, M. Marcel de Vigneron, etc.

x x x
Salle de bains. Mathieu Vliegen, boulevard du Nord, 144.

Chartreuse Tarragone dans les bonnes maisons.

Salons particuliers pour fêtes, soirées, réunions, etc., 
51, rue du Commerce.

A LA C R IST A LLE R IE  DE BACCARAT
S P É C IA L IT É

de
Serv ices de tab le  

Porcelain e 
e t  f a ï e n c e

V e u v e  A .  G R E N É  
R U E  D E  L O X U M . 8 , 1 0 , 1 2  & 1 4

V H I U t E K I K S  A U T H E H I T I Q L E 8  D E  D A U M  E T  O E  G A L L É

SP É C IA L IT É
de

c r is ta u x  de B a c c a ra t  
et du V al-S t-L am b ert

Les célèbres Valses
DES OPÉRETTES

COMTE DE LUXEMBOURG 
FEMME DIVORCEE 

VEUVE JOYEUSE 
PRINCESSE DOLLAR

FIDELE BAÜER

son t en  v en te  à  la

jYfaison ^reitJ^opf
Coudenberg, 5k

C H A M P A G N E

MERCIER
É P E R N A Y

64
R. de la Montagne

AU CHAT BOTTÉ
Chaussures belges et étrangères 

SPÉCIALITÉ DE CHAUSSURES AMÉRICAINES

Succursale à Anvers, 16, rue Leys

MAISON

Th. Postyns
210 rue Royale

B R U X E L L E S  

■  ■

R o b e s
ta i l le u r
'

R o b e s  
d e  b a l

R o b e s  
d e  so irée

F o u r r u r e s

Ligne
n

Coupe

Élégance

M a i s o n  R u s s e  r Æ S S ’L!
Demandez gratuitement échantillons des

VRAIES CIGARETTES RUSSES
û r a n d  ch o ix  de  p a r f u m e r i e  de  M oscou .  
T h é  de  c a r a v a n e .  — L i q u e u r s  ru s se s .  

A r t i c le s  p o u r  c a d e a u x ,  e tc .

E M P L O Y E Z
LE

NUGGET.. POLISH

N O IR

et

J A U N E

I l d o u b le  la 
d u r é e  d e  vos 
c h a u s s u r e s .



N° 2 5 .  — 2 0  fév r ier  1 9 1 0

BLANCHEUR D ES D E N T S  

SUPPRESSION DE LA CARIE 

PURETÉ DE L’ H A L E I N E

Gros : L. DUBOIS & DE LEENS
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le s  r é g i o n s  t r o p  g r a s s e s .  
RÉSULTATS R A P ID E S  û  P R O G R E SSIF S

Le demander dans toutes les bonnes Pharmacies i 
Dépôt général : 70 , B o u le v a r d  M a le s h e rb e s ,  P a r is

Envoi f ra n co  d o m ic i le  c o n t r e  m a n d a t  de  f r .  5 .6 0

I .  M I L A E N E N
SUCCESSEUR D’ED. VEKENS

M a rc h a n d -
T a i l le u r

7 9 ,  r u e  R o y a le .  7 9
B R U X E L L E S

En face de la Colonne du Congrès

T E L E P H O N E  1 0  0 . 1 1

H a b its  de C o u r 
et de So irée

U N I F O R M E S

FOURRURES

R id in g -B re c h e s

JTeutéeo any/cetoeo

BENEZRA Rue
Ste-Gudule

9
SESLIQUIDE

V É R I T A B L E S

TAPIS (l’ORIENT
pour cause d’A g ra n d issem e n t.

PROCHAINEMENT T é l. 8 1 1 5

11, ne de l’Ecnyer, i l
E n v o l f r a n c o  en  p r o v in c e .

Fourrures : Maison E. Neugebauer, rue du Trône, 28.

Rhume de cerveau tué en six heures par VEutyménol : la 
gourdette : 1 fr. 50. Pharr xcie Daminet, rue Auguste Orts.

Lingeries fines, broderies à la main. Maison Vollmacher, 
rue Charles-Martel, 31. Travail soigné, élégant.

Demandez la Chartreuse Tarragoiic.

Mme Gys, manicure-pédicure, 17, rue Ste-Gudu(e, au 1er.

Une Chartreuse larragont après le repas.

Porter au corsage des fleurs de la Maison Marie Demoulin; 
23, rue des Paroissiens, c’est faire preuve de goût.

Chemisettes et blouses viennoises, dernières nouveautés, 
MM. Dumorteau et Lefèbvre, rue Treurenberg, 10.

Mesdames, si vos cheveux tombent, employez la lotion 
Pêtroleum Charley, avenue Louise, 145. Téléphone 8818.

Roses d'Orsay. Sous-bras, extrait, poudre et savon au 
dépôt d’Orsay, 44, rue Coudenberg. Dépôt du Gant Perin

^Cuisinier chef dem. place maison fermée; l rBS réf. Fait 
aussi dîners, soirées, etc. — H. D., ch. d’Ixelles, 308.

XXX
Maison E. Schaar, 8, rue Ernest-Solvay, grand choix de 

cadeaux pour l re communion.
XXX

M. et Mme Eugène Gilbert ont donné le 15 février un dîner 
en l’honneur de Mlle Madeleine Roch, de la Comédie-Fran
çaise, et de M. Jules Bois, venus à Louvain pour y faire une 
conférence et des récitations à l’occasion du X° anniversaire 
de VAvant-Garde, journal des étudiants wallons.

Assistaient encore au dîner ; MM. Louis Braffort, Charles 
Anciaux, J.-B. Jadot, de l 'Avant-Garde; M. A. Breuls de 
Caritat, M. PaulDebaisieux, le baron Antoine Ernst, M. Jean 
de Troostembergh, le comte Edouard d’Ursel, le comte de 
Lichtervelde, M. J.-H. Ilenry, le comte Charley de Viller- 
mont.

x x x
Jeudi 17 février, dîner chez Mme Pescatore-Nothomb.
Parmi les convives : Le comte et la comtesse ’tKint de 

Roodenbeke, l e  comte et la comtesse A. d’Ansembourg 
la comtesse E. d'Oultremont, dame d’honneur de S. M. la 
Reine; la comtesse J. de Liedekerke, M. et Mme Charles 
de Penaranda de Franchimont, le baron et la baronne 
V. Buftin, le baron et la baronne G. Nothomb, M. et Mme 
de Blignières, le ministre de Suède, le comte Raoul de Lie
dekerke, M. E. Carton de Wiart, M. Marcel de Vigneron.

XXX
Jeudi 17, charmant dîner intime chez le comte et la com

tesse Martini.
Parmi les convives : Le comte et la comtesse Martini et 

leurs filles, la comtesse de Meeûs et sa fille, M. et Mme Ker- 
vyn et leur fille, les barons G. et H. Snoy, M. M. Kervyn, le 
comte J. d’Hespel, le baron Jean de Broqueville.

x x x
Le chevalier et Mme Léopold de Moreau ont donné jeudi 

un dîner auquel ils avaient invité : Le comte et la comtesse 
de Ghellinck d’Elseghem-Vaernewyck, le comte et la com
tesse L. van den Steen de Jehay, M. et Mme Vermeulen de 
Mianoye, le baron et la baronne Georges Peers de Nieuw- 
bnrgh, le comte Alphonse de Villegas de Saint-Pierre, etc.

XXX
M. et Mme Alphonse de Penaranda de Franchimont ont 

donné, jeudi, un dîner auquel ils avaient invité :
S. Exc. le ministre des Pays-Bas, le jonkheer et Mme van der 

Staal de Piershil; le baron et la baronne René Pycke, Mme 
J. de Prêt Roose de Calesberg, le baron de Borchgrave, le 
marquis d’Assche, le comte d’Ansembourg, M. André de 
Kerchove d’Onsselghein, le comte Robert de la Barre d’Erque- 
linnes.

XXX
Élégante réunion de bridge jeudi après-midi chez la com

tesse Gontran de Lichtervelde.
Y assistaient : La comtesse de Baillet-Latour, la comtesse 

Charles d’Ursel, S. Exc. M. Djuvara, ministre de Roumanie; 
la comtesse de Renesse, S. Exc. M. Bryan, ministre d’Amé
rique; Mme Biourge, la comtesse’tKint de Roodenbeke, le 
comte de Villegas de Saint-Pierre, la baronne Budin, le 
chevalier Carlos de Selliers de Moranville, la comtesse de 
Pellan, la comtesse de Berlaymont, la vicomtesse Jolly, la 
vicomtesse Adolphe de Spoelberch, le baron H. Bayens, etc.

XXX
La baronne Pierre van der Straten-Waillet a donné la 

semaine dernière un dîner à l’occasion des fiançailles de 
son neven, le comte Jean de Briey, avec la comtesse Berthe 
van der Burch.

XXX
La vicomtesse de Sousberghe a donné vendredi un déjeu

ner en l’honneur de Mme Bartet, de la Comédie-Française, et 
de M. Adolphe Brisson, directeur des Annales politiques et 
littéraires.

XXX
Réunions de bridge chez Mme Maskens, chez Mme Georges 

de Bauer, chez. Mme Melvill de Carnbee, etc.
XXX

Le corset en tricotine de soie dont les darnes Briquet 
sœurs se sont fait une spécialité, attirent en leurs salons, 
47, rue de l’Écuyer, toutes nos élégantes soucieusos de réu
nir en une ligne parfaite un corps souille et gracieux.

XXX
« A bon vin point d’enseigne », dit la sagesse populaire, 

ce qui veut dire qu’il n’est pas nécessaire de faire longue
ment l’éloge d’un cru dont tout le monde connaît l’excel
lence. Il en est de même du bouillon Oxo, dont la valeur 
intrinsèque e tl’aromedélicieuxsontuniversellementréputés.

XXX 
Maria Baudoux.

Lingeries, trousseaux, layettes.
38, rue du Bailli.

Manteaux et chapeaux de baptême,
Robes de communiantes.

XXX
Au profit des sinistrés de France et de Belgique :
La journée supplémentaire de carnaval du 13 mars, orga

nisée par le Comité decharité franco-belge, s’annonce comme 
un très grand succès. Les masques et les déguisements sont 
autorisés dans Bruxelles et les faubourgs.

L’après-midi, un grand cortège, auquel prendront part 
les sociétés carnavalesques les plus renommées du pays, 
parcourra les rues principales de la ville.

Le soir, ces sociétés se feront entendre danB les kiosques 
installés place de la Monnaie et à la Grand’Place.

Au liai de la Monnaie, il y aura des entrées par le corps do

SUEZ L e SEU L
D E N T I F R IC E  /  
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ballet du théâtre et les troupes de plusieurs scènes bruxel 
loises.

Dès à présent, les cartes d’entrée à 10 francs, donnant 
droit à deux invitations de dames, sont en vente partout.

Un Comité franco-beige s'est constitué à Bruxelles, sous 
les auspices de la Chambre française de commerce et d’in
dustrie de Bruxelles et des sociétés françaises de bienfai
sance de cette ville, en vue de secourir les pauvres gens, 
français et belges, qui ont été victimes des inondations. Le 
Comité a lancé la circulaire suivante :

« Le nombre de ces malheureux est encore plus considé
rable qu’on avait sujet de le craindre au moment où les eaux 
débordaient. A Paris et dans la banlieue parisienne, c’est 
seulement aujourd’hui qu’il est possible de mesurer leur 
détresse. Celle-ci dépasse toute imagination. On nous assure 
que des milliers de Belges, ruinés par la catastrophe et dé
nués de tout, assiègent de leurs supplications la légation de 
Belgique à Paris,qui est malheureusement impuissante à les 
soulager tous..

C’est assez dire que les ouvriers de la Charité ne sauraient 
être trop nombreux ni trop entreprenants. Dès les premières 
nouvelles, plusieurs Comités de secours se sont formés en 
Belgique; ils ont déjà recueilli des sommes considérables. 
Inutile d’ajouter que le Comité franco-beige ne prétend 
nullement entrer en concurrence avec eux. Son ambition est 
d’unir ses efforts à ce mouvement admirable et d’augmenter 
ainsi la dîme que s’impose généreusement la Belgique chari
table.

Peut-être ne lui est-il pas interdit d’espérer que plusieurs 
de ces Comités voudront bien se joindre à lui, sans rien 
sacrifier de leur autonomie, afin de rendre plus actifs et 
par là même plus puissants pour le bien, les groupes ainsi 
fédérés.

Le Comité franco-belge est installé au siège de la Chambre 
française de Commerce et d’industrie de Bruxelles, place 
des Barricades, 2.

Le Comité d’honneur est ainsi composé :
Présidents : M. Beau, ministre de France, à Bruxelles ; 

le vicomte Siinonis, président du Sénat; M. Cooreman, pré
sident de la Chambre des représentants.

Vice-Présidents : Le lieutenant-généralVerstraete, inspec
teur général de la garde civiquedn royaume; le lieutenant- 
général Cuvelier, commandant de la 4° circonscription mili
taire ; M. Beco, gouverneur du Brabant; M. A. Max, bourg
mestre de Bruxelles ; M. Ganderax, conseiller de la légation 
de France; M. Vaxelaire-Claes, président honoraire de la 
Société française de bienfaisance de Bruxelles.

Membres : MM. Raoul Warocqué, Maurice Lemonnier, 
Léon Hubert, Peten, membres de la Chambre des représen
tants ; le duc d’Ursel, commissaire général du Gouverne
ment à l’Exposition de Bruxelles 1910; le baron Janssen, 
président du comité exécutif de l’Exposition ; le baron Lam
bert, le baron Empain, le comte A. van der Burch et M. Eng. 
Keyrn, directeurs du comité exécutif de l’Exposition ; 
M. Gody, commissaire général adjoint de l’Exposition ; 
M. E. Solvay, ancien sénateur, industriel; le capitaine 
Duruy, attaché militaire de la République française; M. de 
Courcel, secrétaire de la légation de B’rance; M. J. Beaufoy- 
Storms, secrétaire général du Gouvernement à l’Exposition ; 
M. Montadon, directeur des Agences du Crédit Lyonnais 
en Belgique; M. Lambin, inspecteur général au ministère 
des chemins de fer, postes et télégraphes; M. de Lhonneux, 
ingénieur en chef, directeur du Service technique de l’Expo
sition de Bruxelles; M. Dignefîe, président du comité 
exécutif de l’Exposition de Liége; M. F. Van Ophem, 
président de la Fédération nationale du Bâtiment et des Tra
vaux publics; M. M. Braconnier, président du Bureau com
mercial des Expositions ; M. Lecointe,administrateur-délégué 
des Chantiers navals de Nicolaïeff; M. R. d'Andrimont, 
secrétaire de la Société des Ingénieurs de l'Université de 
Liége; M. Barre, président du Groupe de Belgique des Ingé
nieurs de l’École centrale de Paris; M. de Hèle, administra
teur-délégué des Établissements P. Du Toict; M. Al. Halot, 
avocat-conseil de la Chambre française de Commerce et 
d’industrie de Bruxelles; le baron Lahure, consul de France, 
à Bruxelles; le vicomte de Mouy, consul de France, à Char
leroi.

Comité exécutif :
Présidents : M. Francotte, ancien ministre de l’industrie 

et du travail ; M. E. Halot, président honoraire de la 
Chambre française de commerce et d’industrie de Bru
xelles.

Vice-présidents : M. Delannoy, sénateur, président de la 
Chambre de commerce de Bruxelles ; M. Garrigues, pré
sident de la Chambre française de commerce et d’industrie 
de Bruxelles; M. Dejardin, président de la Société belge des 
Ingénieurs et Industriels ; M. Duchêne, président de l’Union 
française de Bruxelles.

Secrétaires ; Le chevalier de Spirlet, administrateur-direc
teur du Bureau commercial de l’Exposition ; MM. G. Simon, 
secrétaire de la Chambre française de commerce et d’indus
trie de Bruxelles ; ICaysin, directeur du Crédit général hy
pothécaire ; L. Hamaide, trésorier de la Chambre française 
de commerce et d’indu9trie de Bruxelles.

Trésorier ; M. J. Bogaarts, directeur de la Société belge 
d’Expansion coloniale.

Membres : M. Bollet, présidont de la Société française de 
Bienfaisance de Bruxelles; M. De Ro, major de la cavalerie 
delagarde civiquo ; M. Wiolemans, industriel, président du 
Comité du commorco de Bruxelles ; M. Agonot, président de 
la Société française de Secours mutuels de Bruxelles; 
M. V. Beausillon, présidont de la section des Vétérans fran
çais de Bruxelles; M. J. Delhaize, de la firme Delhaize 
frères; le comte William de llobiano, administrateur du 
Crédit général hypothécaire, membre de la Chambre fran
çaise de commerce et d’industrie de Bruxelles ; le baron 
Hubert Beyens, directeur du commissariat du gouvernement 
à l’Exposition de Bruxelles; M. F. Rotiers, président de 
l’Association générale de la Presse belge ; M. Roland de 
Marès, rédacteur en chef de VIndépendance belge ; M. F.Neu- 
ray, rédacteur en chef du XXme Siècle; M. Cordeau, prési
dent de la Fraternelle française de Bruxelles, M. Viel, secré
taire de la Société française de Bienfaisance de Bruxelles; 
M. Zorn, conseiller de la Chambre française de commerce et 
d’industrie de Bruxelles.

XXX
Nous sommes heuroux de pouvoir annoncer à nos 

aimables lectrices que M. A. Fontaine fils vient d’être 
honoré du titre de coiffeur de S. M. la Reine.

XXX

Jusqu’au l or mars, 
afin d’occuper ses ouvriers tailleurs en morte-saison, le Bon 
Marché mettra en vente ses nouveaux modèles de costumes 
tailleur doublés soie et faits sur mesure au prix exceptionnel 
de 95 francs.

XXX

Dépôt général :

DELATTRE & C"
51, rue d’Angleterre,  Bruxel les

( Voir Exposition, classe go.)

Société anonyme belge de La P ho to l ithe
L I É G E

U sin e  e t b u r e a u x  : 2 ,  ru e  de H u y . T élép h on e 1 8  0 2  Y 
I n s t a l l a t i o n s  d ’é c l a i r a g e  à  l ’a c é t y l è n e  s a n s  d a n -,  

g e r  ; d e v i s  g r a t u i t s  s u r  d e m a n d e . —  C a r b u r e  
d e  «"w lciu m , g r o s  e t  d é t a i l .  —  M a g a s i n s  à  
L i é g e ,  B r u x e l l e s  e t  A n v e r s .

Ünstall. de démonstr. au dépôt : 202, rue des Quatre-Vents, Jrnx.

D E M A N D E Z  U N

C O IN T R E A U
Grande Cordonnerie royale

J.  L E R O Y

NICKEL pur KRUPP
=  B E R N D O R F =

Hors Concours : Paris 1900, Milan 1906 

Adoptées par les Hôpitaux 
Sanatoriums, grands Hôtels

U V p | r i | r  Plus d’empoisonnements par émail 
fi T Ul  t  H t  défectueux, mauvais étamage, vert de 

gris. P lu s  d ’a p p e n d ic it e .
Ë PO D M I C Durée infinie. Jamais de répara- 
II ull m UIH I L tions. Plus d’étamage. Cuissoa 

rapide.

PROPRETÉ Entretien facile.

EN VENTE A BRUXELLES : 

SUCCURSALE de FORFÈVRERIE KRUPP
2 0 , R U E  D E S  C E N D R E S  (près boul. du Jardin Botanlqua)

A . B rlo o u x , 30-41, rue de Namur.
L .  D em eu ld re-C o ch é, 141-143, chaussée de W avre. 
G r a n d s  M a g a s in s  de l ’H ô te l de V ille , 1-2, Gd’Place.

Demandez pour essai une Casserole-Réclame 
à 3 fr. 50

S e  m éfier 

des  

im ita tio n s  

en m é ta l

D e m a n d e r c a ta lo g u e  e t c a r n e t  d ’a tte s ta tio n s
ENVOI GRATIS ET FRANCO

B a tte r ie s  de Cuis ine

n ick e lé

ou

plaqué]

nlokel

Y
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Les ouvrages à la main-viennent de s’enrichir d’une nuu- 
-veauté particulièrement curieuse appelée au plus passion
nant succès auprès de nos mondaines. Nous sortons, littéra
lement émerveillé, de l’exposition organisée par la créatrice, 
qui nous‘a»vait adressé l’invitation suivante :

« Mmiî D. Kaerger, successeur de E. Schramm, vous prie 
de vouloir bien lui faire l'honneur de visiter son exposition 
de travaux à la main, rue Montagne de la Cour, 37, à Bru
xelles. »

Faites comme nous, mesdames, allez-y. Vous y verrez 
tapis de table, coussins, décorations murales, paravents, 
ombrelles, chemins de table, etc., délicieusement décorés, 
grâce au procédé de Mme Kaerger. C’est l ’imitation stupé
fiante de la broderie à l’aiguille, bien que ce ne soit qu’une 
application, avec matériel spécial, par un procédé auquel les 
professeurs initient leurs élèves en quelques leçons.

Plusieurs dames s’exerçaient lorsque nous sommes entré 
dans les salons. L’une d'elles, qui cependant n’a jamais fait 
de peinture, venait, après quelques leçons, de terminer 
admirablement la décoration d’un joli coussin.

Le chatoiement des soies, le jeu souple des satins, les reflets 
dioux du velours, toutcela est d’une telle vérité que l’œil le 
plus exercé s'y trompe ; seul le toucher indique qu’il s’agit 
< F u d  procédé plus ou moins mécanique,qui n ’exclut cependant 
nullement l’art et le goût et permet à chacune d’in- 
■têrpréter le modèle selon son talent et son sentiment person
nels. Et, chose surprenante, devant nous, on a jeté dans un 
seau d’eau et lavé d’importance une des étoffes peintes; 
quand on l'étendit ensuite sur un chevalet, elle n’avait rien 
perdu ni de ses couleurs ni de son orillant !

Nous le répétons, cette invention est tout simplement 
merveilleuse et le tout-Bruxelles élégant défilera à l’exposi
tion de Mme Kaerger, 37, Montagne de la Cour, et voudra 
•s'i nitier à ce joli talent.

XXX
Les Abeilles, 62, rne Coudenberg. Une visite s’impose 

à ce joli magasin d’un genre nouveau. Objets d’art, bibe
lots d’un goût exquis. Prix très avantageux.

x x x
En ce moment où le skating règne en maître, il est 

curieux de rappeler qu’en 1877, époque où la vogue était 
aussi au patinage, des rinks furent installés au théâtre des 
Variétés du boulevard d’Anvers, au Jardin zoologique, au 
Skating de la rue Blanche et au Casino des Galeries. Celui-ci 
fut inauguré pendant la saison d’été. On y patinait le jour 
et, le soir, on s’y livrait à des danses folles.
, QÀand le -Casino rouvrit à la saison d’hiver', les specta
teurs, qui avaient les pieds gelés à cause du dallage en 
cimfent que- l’on.avait maintenu,se fâchèrent, et tous les soirs, 
an lieu d’applaudir, ils battaient la semelle, tandis que s’égo- 
qiljlaien.t les chanteurs.

La direction dut faire remplacer le ciment par un plan
cher et ainsi trépassa le rink, dont la vogue à Bruxelles fut 
d’ailleurs de courte durée. Tout recommence.

XXX
La luxueuîe installation du Royal Rinking continue à 

■ être le rende'.-vous par excellence de l’élite de la société 
bruxelloise.

Remarqué, entre autres, ces derniers jours : LL AA. le 
! prince et la princesse Albert de Ligne, Mmei* Hamoir, Errera, 
les familles d’Oultremont et Wittouck, le baron ’tKint de 
Roodenbeke, lejonkheer Stein Parvé, le baron de Roÿer de 
Dotlr, le comte de Chanzi, le baron de Poederlé, le comte 
Çbrnet, le comtedeLannoy, le chevalierde Sauvage, le baron 
fjuoy, le baron Lambert, le comte Mathieu, le comte de 
Limburg-Stirum, etc.

x x x
' Déplacements des abonnés de l'Éventail :

S. Exc. Abdut Hak Hamid bey, ministre de Turquie, en 
Suisse.
; Le comte Horace van der Burch, M. et Mme Idès van Hoo- 

brouck de la Motte, M. Raymond Vaxelaire, à Monte-Carlo.
M. Vaxelaire-Claes, à Biarritz.
La comtesse Adolphe de Limburg-Stirum, le comte de 

Geloes, en Hongrie et en Roumanie.
M. et Mme Paul Maskens, M. René Wittouck, à Menton. 1
Le comte de Renesse, M. Eugène Gilbert, à St-Moritz.0 • se» ’
Le comte et la comtesse Evrard de Limburg-Stirum, à 

Ouchy.
Le lieutenant et Mme Reyntiens, M. Fr. Wittouck, M. E. 

Dassy, à Caux (Montreux)
| La comtesse de Merode-Westerloo et ses filles,.en Egypte.
■ Le baron Guy van Zuylen van Nyevelt, à Constantinople.
!Le général Ceusters, le comte Jean de Villers, en Italie.
La baronne Peers de Nieuwburg, à Paris.
Mme Moyse-Heptia (de Liége). M. Julee Barbier, à Nice.
M. et Mme Paul Le Marinel, à Biskra (Algérie)..

; Rentrés :
A Bruxelles : Le vicomte Guillaume de Spoelberch, M. et 

jjm« André Simonis, M. et Mme Fernand Van den Corput, 
le comte Louis de Meeûs.

XXX
Le comte Kinsky, frère de la comtesse de Clary et Aldrin- 

gen, et la comtesse Kinsky sont arrivés à Bruxelles.
'j > ' x x x

Robe de bal, 125 francs.
I : Robe de dîner en cachemire soie, 250 francs.

Robe de velours, 160 francs.
Tailleur réclame, 125 francs.

Princesse et redingote Homespum, 235 francs.
L\ Dolbove, couturier, 28, rue de la Limite.

x x x
La baronne Heynderycx, née baronne de Saint-Genois des 

Mottes, est décédée à Bruxelles, à l’âge de soixante-dix ans.
Font part de sa mort : Le baron Heynderycx, le professeur 

à l’-Université de Gand et Mme Lauwick, née Heynderycx ; 
M. Stas de Riclielle et Mme, née Heynderycx ; M. Claude 
Lauwick, Mlle Albine Lauwick, MM. Hervé, Gontran et Yvan 
Stas de Richelle ; la baronne douairière van der Bruggen, 
née baronne de Saint-Genois des Mottes; la baronne van 
Pottelsberghe de la Potterie, née baronne de Saint-Genois 
des Mottes ; M. Hippolyte de Géradon, M. et Mme Verplancke 
de Diepenhede et leur fille, le baron et la baronne van der 
Bruggen, le baron Conrad van der Bruggen, le baron et la 
baronne Frédéric van der Bruggen et leurs enfants, le baron 
Charles de Croinbrugghe de Picquendaele, capitaine au 
l«r régiment de guides ; la baronne Charles de Crombrugghe 
de Picquendaele et leurs fils, M. Albert du Roy de Blicquy, 
capitaine-commandant, adjoint d’état-major, officier d’or
donnance de S. M. le Roi, commandant le département du 
grand écnyer, et ses enfants ; M. Ladislas de Schedlin Czar- 
linski, M. et Mme Magrin et leurs enfants, le vicomte et la 
vicoüitesse de Beaudignies et leur fils, le baron et la baronne 
Joseph Osy deZegwaartet leurs filles, M. et Mme Adrien de 
Kerchove d’Ousselghem et leur fille, le vicomte et la vicom
tesse Albert de Baré de Comogne et leurs enfants, M. et Mme 
Ernest de Kerchove d’Exaerde et leur fils, le baron Maurice 
van der Bruggen, membre de la Chambre des représentants; 
la  baronne Maurice vau der Bruggen, le baron et la baronne 
Peers de Nieuwburgh, le baron et la baronne de Kerchove 
d’Exaerde, la baronne van Eyli, M Adolphe van Pottels
berghe de la Potterie et la comtesse de Volder.

Le service funèbre, suivi de l’inhumation, a eu lieu à 
Des telbergen.

U ne messe a été dite mardi en l’église de Saint-Jacques 
sur Coudenberg.

Y assistaient : Le baron Heynderycx, M. et Mme Lauwick, 
M. et Mme Stas de Richelle, la baronne van der Bruggen, la

baronne van Pottelsberghe de la Potterie, le biron et la 
baronne Peers de Nieuwburgh, le baron et la baronne Frédé
ric van der Bruggen, le baron et la baronne Georges Peers 
de Nieuwburgh, lacomtesseMax de Lalaing, le capitaine et la 
baronne Charles de Crombrugghe, le général et la baronne- 
Bulfin, Mme Astère de Kerchove de Denterghem, le baron 
Conrad van der Bruggen, le baron et la baronne Eugène de 
Kerchove d’Exaerde, le baron Marcel de Kerchove d’Exaerde, 
le général du Roy de Blicquy, le baron de Beaurepaire de 
Louvagnies, M. Victor Allard, le général Wahis, le comte et 
la comtesse Louis- d’Ansembourg, M. et Mme Vermeulen de 
Mianoye, le comte de Diesbach de Belleroche, le vicomte de 
Beughem de Houthem, grand-maître de la maison de S. A. R. 
M016 la Comtesse de Flandre; le chevalier van den Brandén 
de Reeth, Le. baron Maurice de Crombrugghe, etc.

La baronne Heynderycx, née de Saint-Genois des Mottes, 
était la sœur du baron Georges de Saint-Genois des Mottes, 
qui mourut ne laissant que des- filles, et dernier héritier 
mâle de cette famille

Son père, le baron Jules de. Saint-Genois des Mottes, est 
l’auteur d’un grand nombre d’ouvrages se rapportant à l’his
toire de la Flandre. Il fut échevin de la ville de Gand, profes
seur et bibliothécaire de l'Université de cette ville, membre 
de l’Académie royale de Belgique, architecte de la Flandre 
orientale.

Le comté de Hainaut, qui a produit tant de familles illus
tres, est le berceau de l’antique famille de Saint-Genois.

Jean de Saint-Genois est qualifié monseigneur Jehau de 
Saint-Genois, chevalier, dans un acte de 1301..

Simon de Saint-Genois, chevalier, seigneur de Clérieux, 
d’Escanaffe, de Handion, du Petit-Hollay, conseiller, cham
bellan et maître d’hôtel de Louis XI, son ambassadeur en An
gleterre, grand-prévôt de Tournay, fut créé baron du Saint- 
Empire par lettre de l’empereur Frédéric IV en 1464.

La branche aînée de cette famille porte le nom de Saint- 
Genois de Grandbreucq ; elle est fixée en France. La bran
che cadette de Saint-Genois des Mottes n’a pins de représen
tant mâle.

Le baron Heynderycx est le petit-fils de François-Joseph- 
Antoine Heynderycx, fils de François-Egide et petit-fills 
d’Egide, qui obtint, le 25 octobre 1838, concession de ne
blesse et du titre de chevalier. Le- 21 juin 1857, il obtint 
concession du titre de baron, qui doit se transmettre à sa 
descendance masculine par ordre de primogénitnre. 

cj x x x
Est décédé le 11 février, à Ixelles, à l’âge de soixante- 

quatorze ans, le lieutenant-colonel en retraite Henri van 
Cutsem.

Le défunt était chevalier de l’ordre de Léopold.
L’inhumation a eu lieu à Ath.

XXX
Un service de bout de l’an a été célébré mardi en l’église 

de Saint: Jacques sur Coudenberg, à la mémoire du comte 
.Charles van der. Burch.

XXX
Mardi dernier a été célébré, au milieu d’un allluence con

sidérable, à ljéglise. Sainte-Gudule, le service funèbre à la 
mémoire de M. Emile Halat, chevalier de la Légion d’hon
neur,.officier de l’ordre d:e Léopold.

Comme nous le disions la semaine dernière, le défunt 
comptait de nombreuses sympathies à Bruxelles comme en 
France.

Cette mort met en deuil, l'es familles Halot, Kerckx, Janssen, 
.Montureux, Suser, Funck, Nieuwenhuys, Goldschmit, 
Woestyn, Schacker, Horteloup, Bullier, etc.

XXX
La Germania, dé Stettin, Cîe anon. d’assur.-vie, établie en 

Belgique dep. 1869. Assur. encours : 1 milliardl,751,000 fr. 
Actif : 442,000,000 fr. Particip. laplus étendue des assurés d* 
les bén. de la Ci8 : en 1908 fr. 10,563,030 sur fr. 11,079,711 de 
bén.,soit 95.3p. e., pour-cent qui n’a été atteint par aucune 
autre Cie. Direction belge : 12, rue du Congrès. Tél. 4725.
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D ’A n ve rs :1'
Simèdi 12 février, M. et Mme Alexandre Petersen ont donné 

un fort beau dîner, auquel assistaient : Mme Elast (de 
Bruxelles), le consul de Norvège et Mme Leif Bogh, M. et 
MmeB. Dosse, M., Mme et Mlle W .-W .Petersen (de Bruxelles), 
M., Mme et Mlle Gaby Bouvart (de Bruxelles), Mme et 
M1[es Isabelle et Suzanne Smekens, M., Mme et M1,c> Hélène, 
Germaine et Marguerite Manceau, M. et Mme Ivernkamp, 
M. Jules Nieberding, M. et Mme Heidebroeck, Mlles Liliane 
.Carlèj, Henriette Vander Cruyssen, Christine Masson, 
Hélène et Marguerite Lebègue, Anna Beujer (de Bruxelles), 
MM. Fernand Meyer, Mohr Fidele (de Rotterdam), Schmol- 
■ler, Wiltie Harisen (de Copenhague), Paul Brasseur (de 
Gand), André et Carlo Smekens, Walter Lagemann (de 
Londres), Raymond et Maurice Meeûs, Carlo Verhoustraeten, 
Schock, Max Nieberding, Krauelxl, Gaston SchuI, Ernest 
Gaspey, Fernand Stuyck, Edgar Jacobs et Clément Bovie.

Après le dîner, on a dansé avec beaucoup d’animation 
jusque vers 2 heures. M. et Mme Petersen, aidés par leur 
fils Richard, ont fait d’une façon charmante les honneurs 
dp cette belle fête.

La baronne douairière de Caters a donné lundi dernier un 
grand dîner par petites tables en son hôtel de l’avenue de la 
Chapelle.

Y assistaient : Mme Louis van de Werve et ses filles, 
Mme Raymond de Caters, Mme Arthur Bosschaert de Bouwel 
et sa fille, M. et Mme Daniel de Prêt Roose de Calesberg et 
leur fille, M. et Mme Henri della Faille de Leverghem, le 
baron et la baronne Joseph Osy de Zegwaart et leurs filles, 
Mme Albert Elsen et sa fille, M. et Mme Adelin vau de Werve, 
M, et Mme Henri de Meester, Mme Moreau de Bellaing et sa 
fille, M. et Mme Robert van de Werve, Mme Auguste van de 
Werve et sa fille, le baron et la baronne Joseph Gilles 
de Pélichy, le baron et la baronne de Caters, etc.

Mardi, M. et Mme Auguste Fiévé ont donné un beau dîner, 
auquel ils avaient invité : M. et Mme Alexis Mois, M. et 
Mme Ernest van der Linden, M. et Mme Auguste Grisai' 
M. et Mme Max Grisar, M. et M1:111 Paul Havenitk, M. et Mme 
Henri Engels, Mlle Angèle van den Abeele, MM. Prosper 
Meeûs, Désiré Maas, Fernand Dlianis, Albert Gevers et Théo 
Engels.

Samedi 12 février a été donnée, dans la grande salle de la 
Société royale de Zoologie, une fête magnifique au profit des 
victimes des inondations de France et de Belgique.

Les autorités civiles et militaires avaient pris sous leur 
patronage cettte journée, qui fut splendide.

La recette fut de 19,000 francs. Avec les produits de la liste 
de souscription et de la tombola, les organisateurs espèrent 
arriver à un total de 50,000 francs.

La fête commença à 3 heures. Y prêtèrent leur concours 
désintéressé, les artistes du Théâtre Royal, du théâtre des 
Variétés et des deux théâtres flamands, ainsi que la musique 
du 6° régiment de ligne.

Grand succès pour tous.
Parmi les assistants :
Les lieutenants-généraux Massart et Van Sprang, les géné

raux Muller et Gobeaux, le bourgmestre d’Anvers et Mme 
Jean De Vos, la baronne Cogels, Mme Osterrieth, la comtesse 
van der Stegen de Schrieck; Mme Daniel de Prêt Roose de 
Calesberg, Mme Romain de Schoutheete de Tervarent, Mme 
Demanet-Guyot de Misliaegen, la comtesse de Ramaix, la 
baronne Gaston de Vinck, la comtesse Oger van der Straten- 
Ponthoz, Mme Robert Osterrieth, Mme Georges de Cock,

Mme le Gouvelfo, Mme Léopold de Cock, Mme Peers de Nieuw- 
burgh, Mme Adelin van de Werve, etc.

X X X '
De Liége :
Le chevalier Kraft de la Saulx, l'éminent ingénieur en 

chef de la Société Cockerill, fut, samedi dernier, l'objet 
d'une touchante manifestation de sympathie de la part de 
ses collègues, à l’occasion de sa promotion au grade de com
mandeur dans l’ordre de la Couronne et de cinquante-deux 
années de service.

Un magnifique banquet lui fut offert dans la grande salle 
de l’ancien château des princes-évêques de Liége, à Seraing, 
et M. A. Greinier, directeur général de Cockerill, félicita, 
au nom de tous, son distingué collaborateur.

Soirée superbe, mercredi dernier, au théâtre du Gymnase, 
où Mlle Suzanne Desprès était venue jouer Suzette, de 
M. Brieux, au bénéfice des sinistrés français.

Noté au hasard dans cette salle extrêmement élégante 
et bondée de bas en haut : Le consul de France et Mme Pallu 
de la Barrière, le vicomte d’Annoville, M. et Mme Spaak, le 
général de Bray, M. et Mme Bousquet, le lieutenant-général 
Heimburger, M. et Mme J. Chaudoir, M. et Mme Dufour, Mme 
G. Trasenster, M. et Mme Fraigneux, le bourgmestre Kleyer, 
M. etMnl° Smulders, le général Houbion, Mme P. Trasenster, 
M. et Mme Nagelmakers, M. et Mme Brisse, Mr et Mlle M. de 
Thier, M. G. Chaudoib, M. et Mme E. Digneffe, M. Renson, 
M. et Mme J. Hogge, M. et Mme Braconier, M. et Mme Fal- 
loise, M. et Mme Henoul, M. et Mme Greiner, M. et Mme 
Rocour,, M.. et Mme A. Greiner, Mme et Mlle Hartog, M. et 
M "  Chaudoir-Lechat, M. G. Trasenster, etc.

M. de Man, attaché de légation de S. M. le Roi des 
Belges, a donné,lundi dernier, au Cercle d’Etudes coloniales, 
une conférence merveilleusement illustrée, de.. projections 
en couleurs et d’un intérêt attachant sur la Vie japonaise. 
Présenté par M. Ad. Greiner, président, le conférencier 
a, par sa parole élégante et facile, son humour char
mant, obtenu un succès qui marquera parmi les soirées de 
cette année.

Mme de Harven donnera lundi une conférence sur YOrient, 
au Cercle (L’Études coloniales..

Vendredi prochain, M. Albers, de l'Opéra-Comique, 
\ i  ndra chanter Scarpia de la Tosca, au Théâtre Royal.

XXX
De Louvain :
Jeudi dernier, M. et Mme Edmond Vo'len ont offert, dans 

leur hôtel de la place du Peuple, une soirée qui fut certes 
l’une.des pins charmantes de la saiso.n.

Parmi les invités :Mme et Mlle Smolders, Mme et Mlle Colette, 
Mlle Timmermans, Mme et Mlle Schicks, Mme Bodart, Mlle Cap- 
pellen, M’lIe Isabelle Poncelet, M. et Mme P. Bosmans, M. et 
Mme" Dumont-Peéters, Mlle du Mont, Mlle le Fêvre, Mlles Claes, 
MM. René Staes, Jean le Bon, Michel Bauchau, Th. Smol
ders, Fritz Schnl, D. de Macar, J. van der Haert, J. et L. Le 
Boulangé, G. Rousseaux, Théophile Percy, H. Hebbelÿnck, 
le capitaine de Rycker, M.\I. Paul Ruyssen, Albert Coppens, 
Ch. de Bouche, les lieutenants Duiwier et de Spa, le sous- 
lieutenant Fain, MM. A. Khatchadourian, J. van Bastefaer, 
P. Moguez, À. Laurent, P. van den Eynde, P. Dubois, 
R. Dubois, J. Thoreau, Go.emans, Ravet, etc.

Mme E. van den Eynde etMme de Kuyper ont offert, le 
Mardi gras, un thé travesti qui a eu le plus grand succès.

Il y avait une foule d’invités aux costumes multicolores 
rivalisant de bon goût et d’originalité.

—rr 1 -  ■ \ li»
Le jeudi 16 a commencé le tournoi de bridge que M. et 

Mme Janssens, aidés de leurs toutes charmantes filles, ont 
offert à de.nombreux invités.

Parmi les joueurs : Mme E. van den Eynde et la gracieuse 
Mlle van den Eynde, Mme et Mlle de Kuyper, M., Mme et Mlle 
Nève, M. et Mme Nrcot, Mme et Mlte Nothomb, Mme et Mlle 
Smolders, Mme et Mlle Du Mont, le notaire, Mme et Mlle van 
den Eynde, Mlles Fasbinder, MM. de Rycker, J. Nève, 
J. le Bon, Th. Smdlders, J. van der Haert, D. de Macar,
F. de Savoye, 0. van den Eynde, Weber, etc.

Un bridge très élégant a été donné le jeudi 10, chez M. et 
MmaNève, en leur hôtel de la rue de Bério(.

Pour fêter son trentième anniversaire, la Société luxem
bourgeoise des Etudiants de Louvain donne, mardi pro-
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LA CÉRAVENB
P A T E S  A L I M E N T A I R E S ,  A  B A S E  D E  F A R I N E  D ’ A V O I N E

L es  p lu s  fines, les p lus pures, les m eilleures de toutes celles CONNUES à ce jo u r | 
ON SERT SUR LES TABLES PRINCIÈRES LE POTAGE AUX PERLES DE C ÉR A V EN E

EN VENTE PARTOUT, Agent général : G, LAGUENS, 5 , place de Brouckère, Bruxelles I

S P O R T S
Concours hippique.
Les journées du concours hippique sont fixées aux 10, 11, 

13,14,17, 18, 20, 21,23, 25 et 27 mai, soit trois journées de 
[illu qu’en 1909.
Ce meeting sportif sera beaucoup plus important que 

relui des précédentes années, grâce aux subsides accordés par 
le Comité exécutif de l’Exposition et par le gouvernement.

ministre de la guerre a donné son assentiment à l’orga- 
aitation d’un championnat international du cheval d'armes 
ula Société organisatrice compte sur la participation de 
•omlireux officiers français, hollandais, suédois, espagnols 
«argentine. Ce championnat comprendra une épreuve d’en- 
durance de 40 kilomètres, un parcours de steepie-chase de 
3,000 mètres, une épreuve de dressage et une course d’obsta-
Hfc

Le concours de chevaux reproducteurs, supprimé depuis 
quelques années, sera rétabli et le Comité lui donnera une 
■oiportance exceptionnelle.

XXX
Tir aux pigeons.
Tir aux pigeons dé Dilbeek. — Mercredi 10 février 1910. 

"Poule réglementaire (12 tireurs). MM. R. Storms et P.

LAMPES A FILAMENT METALLIQUE A. E. G.
consom m ant e n v iro n  le  T IE R S  de co u ran t absorbé p a r la  lam pe o rd in a ire  à filam ent de carbone

M V E R tl : 4 4 , rue dois Escrimeurs. — C3IARLEUOI : 4 7 , rue de Monligny.
: 4 1 ,  rue Cliarles-Quinl. — LIÉGE : üt«, rue «le Arlessin. 
■"■■■■« et cke/ loum les Electriciens

FORCE LUMINEUSE EN BOUGIES PRIX DE DÉTAIL PAR PIÈCE, FR.

N° 2 5 . 2 0  fév r ier  1 9 1 0

E n  vente à A .  E .  G .  U N I O N  E L E C T R I Q U E  (Société Anonyme), 1 5 6 ,  ru e  R o y a le , B R U X E L L E S
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1 0 0 -1 2 0 2 . 2 5 2 0 0 - 2 4 0

P o u r  les lam p es  de ÎOO bou g ies  e t  plus, p r ix  s u r  dem ande.

4. 00
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tliain. au Théâtre communal, une soirée de gala, où la 
troupe du théâtre royal du Parc interprétera Comme les 
(milles..., le chef-d’œuvre taut applaudi à Bruxelles.

Les soirées littéraires organisées hebdomadairement par 
I notre coulrère l’.lua t-tiurdc obtiennent .im. grand .sjiccès 

mondain.
On y a interprété, la semaine dernière, deux œuvres iné

dites d'auteurs beiges: M'alla, .de M. Sottiaux, et Ninon, 
lima, Xi»eile, fantaisie carnavalesque en un acte et eu vers 
de H. Franz Anse!. Ces deux oeuvres, qui révèlent chez 
leurs auteurs de très réels talents poétiques, ont été fort 
ipplaudies

x x x
De Namur :
C’est par erreur que nous avons annoncé dimanche que 

|ebaron at la baronne Cartuyvels de Collaert avaient donné 
an bal. Us ont simplement reçu à dîner leurs amis, et le 
soir on a fait un tour de valse.

XXX
De Tournai :
En l’église Saint-Piat a été béni le mariage du lieutenant 

Tréca, iln lfi®bataîîlon de chasseurs à Lille, avec M1'® Lucy 
Blondel.
Les témoins du marié étaient: M. Alfred Tréca, notaire 

honoraire, son oncle, et le commandant Sauvage, chef de 
bataillon, commandant le 168 bataillon de chasseurs à pied ; 
ceux de la mariée : Le docteur Emile Drion, son oncle, et 
)I.Robert Blondel, son frère.

XXX
De Paris :
Sons le haut patronage de S. A. R. Mme la .Duchesse de 

Vendôme, de Mme Leghait, femme du ministre de Belgique 
à Paris ; de M. Milterand, ministre des travaux publies; des 
sénateurs, députés, maires et conseillers municipaux de 
Paris, etc., a été donnée le 6 février, au théâtre du Châtelet, 
uneuiatinée extraordinaire avec le concours des principaux 
artistes de Paris.
Le bénéfice a été versé à l’œuvre des inondés.

M .  L .  M O R E E L S
Cours de miniature 

Atelier 17a, rue Vogler, Schaerbeek

M U S I Q U E
Oraxoe-tHarmomb; — Mercredi- 23 février, à-S h. 1/2, 

fiano récital donné par M. Norman Wilks. Au programme : 
llozart, Beethoven, Chopin, José'Sovenants, Liszt, Schubert- 
Liszt,

XXX
Richard Wagner a écrit : « Les pianos Bechstèin sont des 

bienfaits sonores pour le monde musical, o
Seal agent : A. Hanlet, 212, rue Royale.

ÿt x x
11™ veuve Lauweryns. pianos, lutherie, abonnement mu- 

scal, 10, rue Saint-Jean, ntsépap de succursale à Bruxelles 
x x x

iF'Corinne Coryn, violoniste de S A.R. Mme la Comtesse 
le Flandre, 4. rue Van Oriey. Leçons de violon (méthode 
Joiohim). Musique de chambre, Concerts. Soirées.

de Prelle de la Nieppe, G/6, partagent. —- Prix : 6 pigeons 
handicap(13 tireurs). MM. V. Robyns de Schneidauer (23 m.) 
et Dansaert (23 m.(, G/G, partagent; R. Storms (28 m.), 6/7. 
— Prix : 1 pigeon handicap (13 tireurs). MM. E. Puissan) 
d’Agimoni (30 m .3/4), 6/6 ; V. Robyns de Schneidauer‘(23-ni.. 
et Descamps (25 m 3/4), 6/7, partagent. — Prix : 1 pigeon 
handicap (13 tireurs). MM. O. Bosquet (28 m.) et P. de 
Prelle de la Nieppe (25 m.), 4/5, partagent ; Patte (20 m.), 
3/5. La poulo aété gagnée par M. I’. de Prelle de la Nieppe.

Présents : MM. E. Puissant d’Agimont, P. de Prelle de la 
Nieppe, le comte F. DuMonceau de Bergendal.MM 0. Bos
quet, V. Robyns de Schneidauer, Descamps, Patte, Dansaert, 
Biv.ort, Paul van Langhendonck, le chevalier David, Ger- 
naert et R Storms.

x x x
A v icu ltu re .
L'exposition organisée par la société royale Les Avicul

teurs Belges a lieu les 19, 20, 21 et 22 février,, dans le grand 
hall du Cinquantenaire.

Pour fêter son vingtième anniversaire, la société a réuni, 
bien que l’année 1909 ait été si peu propice à l’é'evage, plus 
de trois mille sujets. Cilons pour les amateurs : 85 parquets, 
115 trios, 1.250 sujets isolés pour les volailles, 825 pigeons, 
200 lapins, 100 aquatiques.

Le local sera mieux paré que d’habitude et, comme cha
que année, le comilé a ajouté une great attraction à l’expo
sition.

EXPOSITION DE BRUXELLES
La Direction générale de l’Exposition porte à la 

connaissance du public que les bureaux du Comité 
exécutif et de la direction générale de l’Exposition 
seront transférés à l’Exposition à partir du lundi 
28 février.

Seul, le service des abonnements demeurera en 
ville, et les bureaux de ce service seront transférés à 
partir de la même date, 14, rue des Colonies.

L a  fo rtu n e  it in é ra n te .
C’est dans tous les coins du pays que la Tombola 

de l’Exposition de Bruxelles s’est plu jusqu'ici à 
faire des heureux. On dirait qu’elle a pris à tâche de 
faire son tour de Belgique, afin que sur tout le terri
toire national on conserve un souvenir durable et 
reconnaissant de l’Exposition universelle organisée 
par la capitale.

Si l’on consulte la liste des gagnants de la Tombola, 
on en trouve à Bruxelles, Ixelles, Saint Gilles, 
Laeken, Saiut-Josse-ten Noode, Esschen, Mons, 
Namur, Thy-le-Châtèau. Sain t-And ré-lez-Bruges, 
Chènée, Charleroi, Gand, Courcelles, Selzaete, Moll, 
Marcke, Ypres, Liége, Nalinnes, Gosselies, Baudour, 
Feluy-Arquennes, Ilouyet, Wetteren.

On ne peut donc pas dire que la chance se confine 
dans l'une ou l'autre région, comme on ne peut pas 
dire non plus que les acheteurs de billets sont plus 
nombreux en Wallonie qu'en pays llnmand.

La vérité est que partout l'on semble prendre à 
cœur de participer à l’éclat de l’Exposition de Bru
xelles, tout en courant les chances de gagner « un 
gros lot à la loterie ».

XXX
M. Chapsal, commissaire général du gouvernement fran

çais, a loué un hôtel 25, chaussée de Charleroi, que l’on 
aménage actuellement.

Miniaturiste

B E A U X - A R T S
Le Comité de l’exposition internationale de Venise rend 

:nfrinJ paysagiste Courtens un éclatant hommage.
Chaque année, une salle spéciale de l’exposition estréser- 

welquelque maître étranger de valeur indiscutée. Cette an- 
!cf, le syndic de Venise a prié Franz Courtens d’occuper 
«nesalle, d’y montrer un ensemble d’œuvres qui résumât 
amerveilleuse production.
jLe maigre a accepté. Et l'on verra à.Yenise, sur cinquante 
litres Je cimaise, une quarantaine de toiles du puissant 
paysagiste belge. On verra notamment l'Été, .tant admiré à 
lïiposilion de Liége, en 1905 ; la Nichée, ce lumineux chef- 
favre de vigueur ; les Rayons, la Pluie à Rotterdam, les 
tot'.ommodeuses de filets, le Chemin de la Croix, prodigieux 
effet de neige, et d’autres œuvres où, dans le paysage, dans 
la ligure, se déversent tant de force et tant de délicatesse, 
Jane la couleur, dans l’évocation de la lumière.
Courtens représentera avec éclat, en Italie, l'école belge.

XXX
Le Salon de ta Libre Esthétique, qui s ’ouvrira au début 

à mars, offrira l’occasion dé faire entre les paysagistes 
fe écoles française et belge d ’instructifs rapprochements 
4 des comparaisons intéressantes. Aux Corot, aux Dau- 
kigny, aux Jongkind, aux Courbet, aux Diaz, aux Lépine, 
aux Jules Dupré et autres s’opposeront les Fourmois, les 
Boulenger, tes Lou:6 Dubois, les Baron, les Verheyden, 
1» Vogels, 'les De Greef, .les Baertsoen ; et .l'évolution 
accomplie par Claude Monet, SieLey,. Pissarro, Renoir, 
Cézanne, Van Gogh, Seurat, Signac, etc. aura pour repré- 
sutants. en Belgique 'les Heymans, les Claus, les Van 
Byseiberghe, les Finch, les Sehlobach, Les Lemmen, les 
lima Boch, les Morren, les Van den Eeckhoudt.. Cette 
mhontation permettra .pour la première fois d'embrasser 
fan coup d’œil la marche parallèle et les transformations 
a»MS6ives des deux école6.

Depuis quelques jours, le Comité organisateur de la sec
tion allemandeàl'Exposition s’est installé dans un immeuble 
situé n° 365, avenue Louise, loué pour toute la durée de 
l’Exposition.

Le président de la Commission impériale allemande, ainsi 
queMmoet Mlle Ravené sont fixés à Bruxelles et demeure
ront nos hôtes jusqu’à la fin de l'Exposition.

M. Ravené a loué, pour la durée de son séjour en Bel
gique, un hôtel de l’avenue Louise.

La section belge à l'Exposition est en pleine voie d’organi
sation. On compte sur environ 6 000 exposants. Les bul
letins d’adhésiçn arrivent tous les jours.

Le salon d'honneur, qui sera aménagé au centre de la sec
tion belge, sera terminé avant l'ouverture officielle de notre 
World’s fair, fixée au 23 avril.

Les galeries particulières ee 60nt largement Ouveries 
seconder l’inibi'ative de la Libre Esthétique, et notam

ment celles de Mmes E. Marlier, C. Van Camp, E. Pécher,
B. Marlier, Wadswortli, Guichard, la princesse idc Poli- 
Stîc;deMM. Ch.-L. Cardon, R. Warocqué, A. Willems, 
(hevalier de Potier d’Indoye, J. Ide Hèle, J. Rouché, 
0. Crabbe, A. Sarens, docteur Barella, A. Stoolet, F. Van 
daStraebén-Salvay, L. Fontaine-V'an der Straeten, Schlei- 
finger, docteurs J. et H. Cappez, E. Eloy, Ch. Hermans, 
Ch. Van der Stappen, Gonidebien, docteur Hicguet, Ke- 
aard, Meurice, docteur A. Slosse ; les collections Henri 
fan Cuteem et Georges Lequime, etc.
La rétrospective du Paysage japonais groupera un choix 

fatampes empruntées principalement à l’œuvre d ’Hoku- 
ai (1760 1849) e t id’Hiroshighé (1786-1858), ainsi qu’à 
telle de quelques-uns de leurs élèves.
Le Salon présentera cette année, on le voit, un excep

tionnel intérêt.
XXX

Me Artistique. — Exposition d’œuvres de M. Pierre 
datucci jusqu’au 27 février.

La Chine va édifier à l’Exposition un pavillon spécial. Ce 
pavillon, de style chinois, s'élèvera près du Dieweg.

Le commissaire général de la Chine près l’Exposition a été 
désigné : c’est S. Exc. Yang Shao, ministre de Chine à 
Bruxelles.

N E C R O L O G I E
Genot.le populaire Genot,un comédien d’origine liégeoise, 

pi pendant de très longues années fit partie de la troupe 
h Vaudeville, vient die mourir à Bruxelles à l’âge de 
Kiiante-seize ans. Il joua aussi à l’Alhambra, au Molière, 
1 l’Alcazar, puis à la Scala. Ce fut sou dernier théâtre.
Depuis plusieurs années Genot avâit du quitter la scène, 

«teint par l’âge et la maladie.
Dans des rôles épisodiques, ses mines ahuries, son 

flegme, son accent traînard et chantant étaient d’un effet 
certain.
Ce fut un brave homme.

Le république de l’Equateur participera officiellement à 
l’Exposition. Une dépêche de Lima vient de faire savoir au 
commissariat général que M. Larrea, ministre de l’Equateur 
à Bruxelles, est désigné en qualitéde commissaire général de 
son pays près l’Exposition.

C H O S E S  D E  B O U R S E
Il suffirait, pour caractériser cette semaine, de reproduire 

textuellement ce que, voici huit jours, on pouvait lire à cette 
même place.

La situation, en effet, est demeurée ce qu’elle était. Un 
grand nombre de valeurs sont arrivées, par une hausse con
tinue, à des cours si fermes et si... replets, qu’on n’ose plus 
guère fonder sur elles des espérances plus ou moins pro
chaines. Les personnes prudentes se confinent dans l’absten
tion.

D’autre part, la clientèle a absorbé énormément de titres 
en ces dernières semaines; il y a saturation.

Résultat : L’orientation du marché reste bonne, parce que 
les circonstances extérieures n’ont point cessé d’être rassu
rantes et parce que la confiance domine dans le monde des 
affaires ; mais les transactions se ralentissent, l’activité 
décroît

A la Coulisse, où les cours subissent peu de changements, 
on ne travaille guère, en fin de semaine, que le Mexico-Tram, 
qui clôture en léger progrès.

Au Parquet, l’activité se concentre sur les valeurs colo
niales. Le marché y est fort large et c’est toujours l’ordinaire 
Katanga qui tient la tête du mouvement, clôturant aux 
environs de 2,340.

Au compartiment sidérurgique, des prises de bénéfices 
appesantissent les cours.

Aux charbonnages, c’est la fermeté qui domine, mais le 
marché manque d’ampleur.

Rien de spécial à dire des autres rubriques.

OBJETS «ART
Bronzes, Marbres, Terres Cuites

^ R E P R O D U C T I O N S  D E  M U S E E S
A P P A R E I L S  D 'É C L A I R A G E

1 0 , AVENUE LOUISE , 1 0

Téléphone 5 1 0 7  L. ROÇHER-JOOS

L e s  t e n t u r e s  m u r a l e s  «  T E X X O  » i m i t e n t  à  s ’y  
m é p r e n d r e  l e s  s o i e r i e s .  

E l l e s  s o n t  S O L I D E S  à  l a  l u m i è r e ,  n e  N O I E C I S S E N T  
p a s  e t  c o n s e r v e n t  T O U J O U E S  l e u r  A S P E C T  S O Y E U X .
N. 11. — Le Tekko véritable seul se fait en 8 0  cm. de largeur : il est donc facile de le reconnaître. 

V ifJO E R  BORGH T F RE RE S
5  2 - 5 4 ,  ru e  de l ’E c u y e r  

B R U X E L L E S

VEEDEE
Est adopté et employé non seulement par le public, mais aussi par le Corps Médical, y compris ses membres les 

plus éminents. — EMPLOYÉ PAR DES TÊTES COURONNÉES. — SE VEND PAR MILLIERS. 
ARRÊTE INSTANTANÉMENT LA DOULEUR

C’est le meilleur traitement qui existe pour le RHUMATISME, la GOUTTE, la SCIATIQUE, la CONSTIPATION, etc.
S IM P L E  — SO LID E Consultez brochures très intéressantes et D U R A B L E

très détaillées délivrées gra tu item ent par
Meilleurs pharmaciens, bandagistes et 
marchands d’instruments de chirurgie

Urux*?IIes-F»ro-viiice 
P R I X .  :

4 5  f r a n c s
avec ra c co rd  à calotte et à b o u le

N. B. — Sur dem ande, le m asseur spé
cialiste attaché à notre M aison se rendra , 
à titre  gracieux, au dom icile de toutes les 
personnes qu i en feront la dem ande, et 
cela sans aucun engagem ent d ’achat.' >

Vibrateur 

mécanique 

pour

m a s s a g e

personne

R I E N

d ’
électrique

EtlJEUV
à

recharger

»

1 6
2 5
3 2
5 0

TENSION EN VOLTS PRIX DE DETAIL PAR PIECE, FR . TENSION EN VOLTS



Î O

C I G A R E T T E S

H  A M I  D IE
L E S  M E I L L E U R E S

T H E  G R E S H Â M
ASSURANCE SUR LA VIE 

RENTES VIAGÈRES
L a  p lu s ancienne société anglaise  

su r le continent

Combinaisons des plus avantageuses
PROSPECTUS & RENSEIGNEMENTS

3, PLACE ROYALE, 3 
Tél. 1093 B R U X E L L E S

Hôtel VICTORIA Nord
S A L O N S

C u is in e  e t  C a v e  de  p r e m ie r  o rd re  
Téléphone 6 1 8 3  — Eclairage électrique — English Spoken

BIJOUX “  F IX ,,
Assortiment complet

P A U L  H U B E A U
», Marché aux Herbes, Bruxelles

BIJOUTERIE, JOAILLERIE, HORLOGERIE

A M E U B L E M E N T
I n s t a l l a t i o n s  C o m p lè t e s  

M A IS O N  I.G E V A E H T

H . D E S A R T
B o u leva rd  du N o r d ,75 'ju ccc^ scu n

B R U X E L L E S

A N T I Q U I T E S .
O b je ts  d’J T r t  e t  de C o lle c tio n

p o r c e la in e  a n c ie n n e

Jules VAN GOIDSENHOVEN,64 ^ o ^ 'r f c S ) le8

M A I S O N

JEAN-JACQUES
Tailleurs pour dames

M AN TEAUX  —  FOURRURES
BRUXELLES

TEINTURES BROUX
Garanties inoffensives

pour

CHEVEUX ET BARBE
PARFUMERIE SURFINE

GROS pour la BELGIQUE et la HOLLANDE

B R O U X
n,r .s ’-Florentin,Paris 28A, r. de Berlaimont, Bruxelles

A M P E A D O R

M a n u fa c t o r e  de G l a c e s  A r g e n t é e s
Aug. NYSSENS & C'

SO CIÉTÉ ANONYME

289, rue des Palais, 289
BRUXELLES

Entreprises générales de tons
travaux de miroiterie et de vitrage 

B I S E A U T A G E  E T  9 R A T D R 1

FABRIQUE DE CADRES
S i è g e  s o c i a l  e t  D ir e c t io n  :

L ’ IN D E M N IT É
Compag. d’Assurance» contre le bris des glaces 

T é lé p h o n e  8 2 6

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM, 
1 2 -1 4 ,  r u e  de  l a  B u a n d e r ie  

îm i ,  — lmp. F. Van Buggenhoudt, 5 et 7, rue du Marteau

L E  P A L A I S  R O Y A L
R estaurant de premier ordre 

Grands et petits salons Téléphone n° 1397  
Propriétaire : J. G O T  

Rue Grétry, 6 1 , BRUXELLES 
entra les ruas des Fripiers et de la Fourcha 

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

C o n f i s e r i e ,  C t io c o la ie rie ,  S p é c i a l i t é  p our  B a p t ê m e s
Articles de Lu.xe

C h o c o la t s  M A R Q U X S - P I H A N  &  M A S S O N , d e P a r i s  
D e s s e r t s  e t  b o n b o n s  B O I S S I E R

M A I S O N  L R E U  M O N T - D É  P R E T
94, rue Royale, j3ruxelles Téléphone n 3 5 1

G R A N D E  S P É C IA L IT É  D E  G A N T S P O U R  S O IR É E S & C É R É M O N IE S  
D E N T ’S GLOVES D E  L O N D R E S

r/utr GANTERIE R ISSELIN  AÆ
GANTS SUR MESURE 

17, passage du Nord, 17, BRUXELLES 
GRAND CHOIX DE VOILETTES DERNIÈRES CRÉATIONS

PIANOS

G U N T H E R
ï i ï ï J E  T H É R É S I K H I R f E ,  6

F o u r n is s e u r  d e s  C o n s e r v a t o ir e s  e t  E c o le s  de  m u s iq u e  de  B e lg iq u e

des cheveux sans rivale *  J. BARDIN,
MARCEL REMOUCHAMPS, Traiteur

C o n ce ssio n n aire  du b u ffet du  t h é â tr e  r o y a l  de l a  M on n aie

Entreprises générales de BANQUETS, BUFFETS, DINERS, LUNCHS, RAOUTS
41, rue C am usel r Envoi de m enus s u r dem ande T é l é p h o n e  1 1 2 . 0 9

Bureau : 7 h. 3/4. T H E A T R E  M O L I E R E Rideau : 8 h. 1/4

La Vie Joyeuse
Opérette en trois actes de M. Antony Mars 

Musique de M. H. HIRCHMANN

F ab rice  . 
A rsène  
P h il ib e r t . 
L e b a r o n . 
M ontgiron  
B a p tiste  . 
Le ta p iss ier  
L u d ovic  . 
S u lp ice  . 
Irm a . .
E ste lle  
L a b aronne  
H élèn e . 
A m élie  . 
P a lm y re  . 
C élina. . 
L o u is e t te . 
A n g èle  .

MM. DUBR ESSY  
HARLÉ  
D EV IL L IE R S  
DURAND  
GOBBA  
LEM AIRE  
PO ISEM ANS  
DUYAL  
M ERTENS  

Mlles DOLNAY  
ARMEL  
DEGRANDY  
DE BRASY  
SUZEL 
LEM A IR E  
HÉRARD  
Y ILD ÈS  
D EV A LY IN S

E tu d ia n ts , g r is e t te s , b ou rg eo is , b o u rg eo ise s , m arm iton s, e tc .

O rchestre sous la  d irection  de M. Daclin

Tous les diai saches et fêtes : Matinée à i  heures
Même spectacle que le soir. — Moitié prix pour les enfants

A l’étude : L A  F I L L E  o u  T A M I ï O L H - M  V . l O H

Musioue d’OFFENBACH

LES MÉDECINS U l l  T  # 1 1 0 0 0

conseillent le E f l A L  I M l L I i r

CREME SIMONJ.Simon

P A R I S

Avez-vous entendu 
LE PIANOLAJ?

N o s  a u d i t i o n s  s o n t  u n e  v é r i t a b l e  r é v é l a t i o n  
p o u r  to u s  c e u x  q u i  a v a ie n t  e n t e n d u  p a r l e r  
d u  P I A M O L A ,  m a is  n ’a v a ie n t  p a s  e n c o r e  
e u  l ’o c c a s io n  d ’ e i i t e H c t u e  p a r l e r  
r i n s t r u m e n t  l u i - m ê m e .

AUDITIO NS E T  DÉM ONSTRATIONS

THE Æ OLIAN Cy
1 1 4 - 1 1 6 ,  r u e  R o y a l e ,  B R U X E L L E S

ERVOETS-WIELEMANS
L  a p lu s  im portante m aison de lite rie s  'du pays 

F O U R N IS S E U R  D E  L A 'C O U R  
Magnèins : O-8-lO-l  2, rue «lu Midi 

Usine à vapeur : 2 2 4 , rue des Goujons

BIJOUX

F I

VERIFIER LA MARQUE

"  F IX  "
SUR CHAQUE BIJOU

CORSETS
HAUTES NOUVEAUTÉS DERNIERES CRÉATIONS

A U  P R I N T E M P S11 >• -4-/1 V ■■■' 11 • 1 «
3 6 c  R U E  D E  L A  P A I X .  3 6 .  I X E L L E S

LE “ VIRTUOSE
est un piano artistique jouant sur 73 notes

combiné, 

à pédales 

et à rélectricité

donnant 
la  reproduction 

exacte 
d e s  morceaui 

joués 
p a r  le s  artistes,

PIANOS-BUFFET ET A QUEUE

Piano complet jouant  sur 6 5  notes depuis 1,500fr,
AUDITIONS :

1 0 8 , M A R C H É  A U X  HERBES

S e s  n o u v e a u x  enregistrements
faits par le célèbre ténor

O A R U S O
POUR

A fH 4 A ¥ l
au L j|\n [nL-W r i LvJ-ti

s o n t  S E N S A T I O N N E L S ! ! !

MRi 2-052007 Carmen (Aria il fior)................. fr. 16.00
MRi 2 032000 Carmen (Air de la Kleur) « . . .  1600
CRi 7-52004 Tosca (Recondita Harmonia) . . .  io.5o
MV 2-054005 Aïda (Duo final r).............................26.00
MV 2-054006 Aïda (Duo final 2) .............................26.00

Demandez eq audition dans les salons du

GRAMOPHONE
6 5 , R U E  D E L ’ÉCU YER

(à côté du théâtre des Ça/erits)

M a r q u e  d é p o s é e  d u  Gram ophone

TAVERNE 1  H
rue de l’Ecuyer, 2 1 - 2 3

RESTAURANT DE PREMIER ORDI
SO U P E R S A P R È S  LES THÉATRKS

(Service à le carte comme en plein jeur)

V in s  r e n o m m é s .  —  B o ck  et bières anijliï 
Téléphone 1010

P I A N O S

PLEYEL 
L O E S S

9 9 ,  R U E  R O Y A L E ,  9 9

V m s j i q u e u r s ,  c h a m p a g n e
M»»» MOUCHAClll lt

FONDÉE EN 1869
© 2 5 , R U E  D U  T R O N E ;  anc. : 3, chaussée d’Ixelles

Pour dîner et soirée, TAI fÿfiK7 assortiment avec option de* 
jrezaettre le lendemain ■ UüO I ce qui n'a pas été consommé.

Dépôt Champagne Baron DUVAL

23 e t  25, ru e  des  P l a n t e s
frts la Qare du Nord et le Jardin Botanique BRUXELLES

Téléphone 11806 R U E  R O Y A L E I70

H Y G I E N E  -  B E A U T É  -  J E U N E S S E

M a r q u e s  r e c o m m a n d é e s  :
ZÉNAB 3 ,8 e t l0
For Ev e r  
S p l e n d id  
Fleur d’Eg y p t e

K in g  E d w a r d  
H is M a j e s t y  
M é t r o p o l e  
H am id ié e x t r a
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Seul journal vendu à l'intérieur des théâtres : Monnaie, Parc, Molière; aux Concerts Populaires, aux Concerts de Bruxelles-Attractions

A V I S
L e s  a b o n n é s  de  l ' É V E N T A I L  o n t  le  d r o i t  de 

- fa ire  f a i r e  G R A T U I T E M E N T  le u r  p o r t r a i t ,  u n e  
f o is  p a r  a n , d a n s  le s  a t e l ie r s  de  M .  G . D u p o n t -  
E m è ra , r u e  de  L ig n e ,  4 4  (té l. 1 0 9 -8 3 ) ,  s u r  s im p le  
p r é s e n ta t io n  de  l a  q u it t a n c e  d e  l ’a b o n n e m e n t  en 
co u rs . I l s  s o n t  p r ié s  de  s 'e n te n d re  a u  p r é a la b le  
■avec M. G . D u p o n t - E m è ra  p o u r  l ’h e u re  de  l a  pose .

LES HEURES ET LES JOURS
C a r n e t  d 'u n  h o m m e  de  le t t r e s .

Samedi 19. — A  l’extrém ité du cap F e rrâ t une 
blanche villa  parm i les p ins tourne vers la  baie 
de V illefranche ses fenêtres avides de lumière. 
Celui qui l ’habite m ’en fit cordialem ent les hon
neurs e t  c’est M. H erm an W eber, procureur gé
néral du  Congo. J ’ai to u t vu de la  rian te  maison, 
le salon, le grenier, la  cuisine, la  salle de bains. 
C’est d ’un confortable ra re  e t  d ’un goût _parfait 
et simple. Je  crus y découvrir q u ’on avait à l’or
ganiser employé plus que de l ’a rgen t e t le ta len t 
d’un architecte, mais même une pensée affec
tueuse.

C’est la  villa que Léopold I I  destina au  repos 
de ses Congolais fatigués, énervés, anémiés p a r les 
chaleurs tropicales. Celle-ci est, p a r son organisa
tion, réservée à des gens mariés. Mais du cap Fer- 
rat on voit au  loin le cap d ’A ntibes où Léopold I I  
avait aussi des jardins. I l  y avait projeté la  
construction d ’un aim able phalanstère où, v ivant 
en commun parm i les oliviers e t les roses, les fonc
tionnaires coloniaux au ra ien t ré tab li leur santé 
compromise.

J ’avoue avoir regardé avec un curieux in té rê t 
la maison qui tém oigne de la  reconnaissance d ’un 
roi e t cela me fa it une fois de plus penser aux 
obstacles que rencontre un historien soucieux de 
vérité dans l ’élaboration d ’un p o rtra it moral.

Ce roi, on l ’accusait de scepticisme religieux. 
Or, j ’ai pu  l ’observer de très près un jour qu’in
connu il p ria it, agenouillé dans une modeste 
•église. I l  avait to u t à fa it  l ’a ttitu d e , les gestes 
d’un homme qui a la  foi. O n ,l’a  accusé d ’ing ra
titude e t ses p lus fervents adm irateurs ont même 
cru devoir déclarer à ce propos que l ’in g ra titu d e  
était une vertu  royale. V illiers de l’Isle-A dam  
ayant éprouvé que N aundorff, le prétendu  
Louis X V II , oubliait facilem ent les services ren 
dus, lui d it : « J e  ne doute plus que V otre Majesté 
descende directem ent des Bourbons, vous avez 
vraiment, • Sire, l ’ing ra titude  des ro is... »

A yant donc ta n t  de qualités royales, Léopold I I  
n’eut-il pas l ’in g ra titude  d ’un-ro i ? J e  sors de la 
villa du cap F e rrâ t en en doutan t.

x x x
Dimanche 20. — L ’étrange histoire que celle de 

ce pharmacien qui pour rassurer sa jalousie, em-' 
ploya des m oyens. assurém ent démodés. R arem ent 
aventure de fou a t t i ra  ta n t  les lecteurs. J ’entends 
qu’on parle de lui dans les cafés e t dans les tra m 
ways comme dans les journaux . , ,
,. Il a permis aux gazetiers d ’établir un beau 

titre qui témoigne de leur l i t té ra tu re : «L ’Othello 
de V augirard». Cela seul suffirait presque à la 
fortune d’un fait-divers.

Ferais-je rem arquer q u ’Othello vilainem ent 
abusé par le funeste Iago e u t plus de motifs de 
douter que n ’en eu t jam ais cet apothicaire m al
gracieux ?

Je crois que je vous ai déjà raconté q u ’un jour, 
flânant à Venise, au  seuil de la  Salute, à l ’orée 
du grand canal, comme je regardais de l ’au tre  
côté de l’eau le p e tit palais dentelé où Desdémone 
aurait fait sa dernière prière, un im pitoyable éru 
dit m’ap p rit: 1° qu ’Othello n ’é ta it pas nègre; 
2° que c’é ta it un bon vieux m ilita ire  incapable de 
se faire de la  bile sous le sot p rétex te  d© la jalou
sie; 3° que Desdémone é ta it non seulem ent co
quette, mais un peu légère...

Bref, l ’homme de Venise au ra it m érité de ven
dre des pilules à V augirard , celui de V augirard 
au ra it dû vivre à Venise. L a  destinée s’est peut- 
être trompée. Il est trop  ta rd  pour réparer et 
c’est to u t littérairem ent q u ’on opposerait à 
l’a Othello de V augirard  a le « pharm acien du 

grand canal ».
x x x

Lundi 21. — C ’est en lisant 1 ’Eventail que j ’ap
prends q u ’il y eu t une a m anifestation W ilm otte» 
à l ’occâsion du vingt-cinquième anniversaire pro
fessoral de l ’ém inent philologue. J e  n ’ai pas été 
invité à cette belle fê te ; j ’eusse volontiers bu d ’un 
vin irripercepi/iolement vinaigré à la  gloire du 
héros. A u  moins a-t-on parlé au  nom de ceux qui 
o n t  eu des « prises de bec » —  rien de C hristian 
Beck —  avec W ilm otte? Si cela n ’eu t pas lieu, 
cela a u ra it dû être  e t ce n ’est pas un des moindres 
services rendus p a r W ilm otte à certains que de 
les avoir mis périodiquem ent en colère.

Il fu t souvent un a en tra îneu r » pour les polé
m istes e t fit pour eux ce que font pour les jeunes 
gens en  form ation les professeurs de gym nastique 
suédoise. Mais enfin, à ce banquet, où je ne fus 
pas, hélas l ' i l  p a ra ît q u ’on s’est livré abondam 
m ent au jeu princier des épigrammes. On alla 
même jusqu’à offrir au  jubilaire des a mélanges 
W ilm otte ».

A u to ta l, W ilm otte, professeur insupportable 
pour les pions; W ilm otte, esprit de ressources, 
insulte  à l ’homme absurde, celui qui ne change 
jam ais; W ilm otte actif, com batif, en relations 
avec tous les divers modes de la  pensée, critique 
jusqu’au bout des ongles, instrum ent d ’excitabi
lité, m érite q u ’on le salue, — qui sa it si demain 
on ne p a rtira  pas en guerre contre lui ? — au ris
que de recevoir une banderille en plein nez pen
d an t q u ’on fa it le geste pompeux e t pom pier du 
salu t.

x x x
Mardi 22. — A  lire l ’étude que Gaston Ta- 

laupe consacre dans Wallonia au souvenir joyeux 
du curé Le Tellier, voilà que je me retrouve à 
Mons. J ’entends le patois sym pathique e t n a r
quois d© la petite  ville. J ’assiste d ’une fenêtre de 
la  G rand’P lace au combat du Lumeçon e t le por
t r a i t  du curé Le Tellier, que publie W allonia, res
semble à celui de Fulgence Masson.

. Les juges qui tradu isen t Horace, les curés qui 
écrivent des chansons un peu lestes, les avocats 
qui lisent Rabelais, les parlem entaires qui se nour
rissent de P lu ta rq u e  : comme c’est loin to u t ça !

M ais Talaupe fa it bien de nous rappeler ce curé 
démodé e t su rtou t son chef-d’œuvre : Le Mariage 
d ’el Fie Chose, où v it tou te  une race e t to u t un 
temps.

x x x
Mercredi 23. — On vend la ménagerie Bidel. 

J e  pense au  lion Sultan. J e  l ’ai connu, vous l’avez 
tous connu, le lion Sultan . Qui n ’a  pas connu le 
lion. Sultan  ? P eu t-ê tre  y eut-il dix Sultan  ? Q u’im
porte, je parle de celui dont le rugissement em plit 
mon cœur de cinq ans de la  grande épouvante du 
désert. A h ! ce Sultan  ! I l  ressem blait à Victor 
Hugo ©t à Bidel, les deux êtres hum ains que mon 
enfance adm ira le plus. Car je n ’ai connu Jules 
V erne q u ’à douze ans e t les Trois Mousquetaires 
que beaucoup plus ta rd .

P auvre  Sultan  qui a peut-être des rhum atism es! 
E t  j© redoute l ’obésité!

x x x
Jeudi 24. t— U n  article de G érard H arry , dans 

la Chronique, prévoit que nous serons chassés de 
chez nous p a r l ’invasion des livres. P o u r m a part, 
je me résignerai à dorm ir à la belle étoile, mais 
dans un pays chaud.

P o u r consoler H arry , je lui signale que le livre’ 
à bon marché change depuis quelque tem ps l ’es
p r it  public. J e  vagabonde en F rance depuis deux 
mois. J ’adm ire comme on lit dans les tra in s  e t 
non plus le Bon Vivant seulem ent ou autres va

riantes du journal des abrutis, non plus seule
m ent les journaux grivois qui, à dose modérée, 
ont du bon.

J e  viens de voir joindre à une bibliothèque de 
gare toute une pile du livre récent de P au l A dam  : 
Le Trust, édité p ar F ayard  au p rix  de 1 fr. 50. 
Or, touffu comme une forêt, diffus parfois, ce 
livre fa it énorm ém ent penser. C’est une prodi
gieuse évocation du monde moderne : les affaires, 
les idées générales, l ’industrie, les Pharaons, Chi
cago ; c’est un kaléidoscope, e t un pantoscope.

P our moi, je crois que IV  éducation de la dé
mocratie » sera 'le  fa it du livre à b o n  marché. Les 
périls de cette institu tion  seront largem ent-com 
pensés p a r des autodafés périodiques, auxquels je 
convie G érard H arry .

L éo n So u g u e n e t.

T h é â t r e  r o y a l  d u  P a r c
L a  s e m a in e  t h é â t r a le .

La direction et la troupe du Parc ont déployé la 
semaine dernière une activité vraiment extraordi
naire. Les habitués de ce.théâtre ont successivement 
vu représenter la Sonate à Kreutzer, de-Tolstoï; 
VEtrangère, de Dumas fils; la Borne vaincue, de 
Parodi; le Passant, de Coppée; 1 e M ur de marbre, 
de MM. Sylvain Bonmariage et Albert Giraud; le 
Bon Billet, de M. Rivollet; le Mariage, de Gogol. 
Us ont applaudi, outre les interprètes ordinaires 
de la maison, Mmes Dudlay, Bovy et Delvair et 
M. Henri Mayer, de la Comédie-Française ; Mme Dor- 
ziat, du Gymnase; MM. Lugné-Poë et Arquillière. 
Le choix des œuvres n ’avait d’égal que la valeur des 
artistes. ’ -■ , ....... . ,

La Sonate à Kreutzer, de MM. Nozière et 
Savoir, avait piqué la curiosité du public. On con
naissait le roman de Tolstoï, la thèse hardie qui y 
était développée. On voulait savoir le parti que les 
écrivains français en auraient tiré. Us en ont fait une , 
adaptation assez libre. Us ont négligé la thèse; ils 
ont gardé et développé l’action. Ils ont surtout pré
cisé la psychologie du personnage principal, le jaloux 
maniaque. Pozdnicliev est devenu un type de cruauté 
et de folie vraim ent impressionnant. Si le dénoue- 

. ment est un peu mélodramatique, s ’il a été modifié^ 
surtout, on ne peut guère en adresser le reproche 
à MM. Nozière e t Savoir. Celui de Tolstoï était d’un 
réalisme bizarre. Ayant tué sa femme, Pozdnicliev 
allait s’élancer sur l’amant, qui s’était réfugié dans 
une chambre voisine, quand il s’aperçut qu’il n ’avait 
pas de bottines aux pieds. U les avait ôtées pour sur
prendre plus sûrement les coupables. Un sentiment 
de ridicule l ’envahit et il ne m it point son dessein à 
exécution. On comprend qu’il eût été difficile de 
baisser le rideau sur cette conclusion.

On eut le grand plaisir de réentendre à la matinée 
Tordeus deux actes de Borne vaincue. Les lettrés 
n’ont pas complètement oublié la tragédie de 
Parodi, ce Cretois qui s’assimila la langue fran
çaise au point d’écrire un drame, Uhn le Parri
cide, e t une tragédie, celle que nous venons de citer, 
qui donnèrent à leur auteur plusieurs années de célé
brité.

Borne vaincue fut créée à la Comédie-Française. 
Sarah Bernliardt, puis A gar,la tragédienne qui p rit la 
succession de Racliel, la jouèrent. Ce fut, peut-on 
dire, la dernière tragédie. On n ’en écrivit plus 
depuis. Aujourd’hui, ce qu’on appelle « le drame 
antique » la 'rem place. U est sorti d’ailleurs de 
l’enceinte étroite des théâtres. U lui faut les vastes 
espaces des scènes en plein air, les arènes d’Arles ou 
(l’Orange. Borne vaincue fut donc la dernière 
tragédie. Elle auraitàce titre  le droit d’exciter notre 
curiosité, en l’absence de tout autre mérite, si de 
remarquables qualités de composition ne la rappe
laient encore à notre admiration.

Nous en résumerons brièvement le sujet, puisque 
deux actes seuleinent en furent donnés. Les specta

teurs de mercredi dernier pourront ainsi en com
prendre la beauté.

Après la défaite de Cannes, les Romains effrayés 
consultent les dieux. Us apprennent que ceux-ci sont 
irrités du crime commis par une vestale qui rompit 
son vœu de chasteté. Quelle est cette vestale? Le 
grand-prétre Lucius parvient à découvrir son nom, 
grâce à la ruse; mais le gardien du temple de Vesta, 
Vestepor, un Gaulois ennemi desRomains, fait évader 
Opimia, la coupable, de crainte que les dieux satisfaits 
de son châtiment ne redeviennent favorablesàRome. 
Cependant Opimia se dénonce. Une peine terrible va 
la frapper. Elle sera enterrée vivante..Son aïeule, 
Posthumia, l’aveugle, implore en vain sa grâce. Le 
grand-prêtre est inexorable. Alors, à l ’h eu re . où 
l’horrible sentence va être exécutée, où l’on va des
cendre dans le sombre souterrain la jeune vestale, 
Posthumia s’approche de sa petite-fille et lui plonge 
son poignard dans le cœur. Elle échappera ainsi à 
l’effroyable supplice que .les prêtres lui avaient; pré
paré. M aintenant les dieux, sont apaisés. Annibal 
s’éloigne de Rome. Les Romains exultent, tandis que ; 
Posthumia, pareille à un grand hibou aux larges ailes 
déployées, se traîne lentement vers le sépulcre ouvert 
où l’on vient de porter le cadavre d’Opimia, sa petite- 
fille chérie. 1 !

Mlle Dudlay et Mlle Bovy remplissaient, la première 
le rôle de Posthumia, la seconde celui d’Opimia; 
elles furent toutes les deux admirables. La troupe du 
Parc, parmi laquelle on remarquait M. Paul Daubry, 
seconda très heureusement- ces artistes.

Au cours de cette semaine un spectacle d’auteurs 
belges fut offert au public. On joua le M ur de 
marbre, de MM. Sylvain Bonmariage et Albert 
Giraud. Quelques inhabiletés scéniques, quelques 
inexpériences, de celles qui caractérisent nôtre 
jeune théâtre, ne doivent pas faire méconnaître les 
qualités dont l’œuvre s’accompagne.

Les auteurs du M ur de marbre ont mis à la scène 
l ’erreur d’une jeune fille quit'ente de s’affranchir des 
idées courantes, d’aimer en toute liberté, en dépit 
des lois sociales, un homme qu’elle adore et qu’une 
union, légale, celle-là, attache à une autre femme. 
La pauvre enfant est victime de ses idées trop .indé
pendantes et de sa passion coupable. Elle meurt 
après avoir réconcilié son ami avec l ’épouse qu’il 
n’eût pas dû quitter. .

Cette représentation m it en lumière le jeune 
talent fort sympathique de Mlle Jeanne Taldor. E t 
toute la troupe du Parc affirma encore une fois les 
qualités dramatiques qui la distinguent.

Un petit acte en vers, inédit, du poète Rivollet, . 
Le Bon Billet, term ina le spectacle. Nous y -voyons 
Ninon de Lenclos, représentée d’une façon char
mante par Mlle Terlca Lyon; le célèbre La Châtre et 
le bon La Fontaine, qui; distrait toujours, oublie 
qu’il est marié et ne s’en souvient qu’à la dernière 
scène pour amener un dénouement ingénieux. Le 
public passa, à écouter cette délicate fantaisie, très 
joliment jouée par Mlle Jane Taldor et MM. Carpen- 
tier et Scott, une heure exquise.

Après la gaîté souriante de l ’auteur français, on 
put apprécier'la joie un peu bouffonne d’un vaude
ville russe, Le Mariage.de Nicolas Gogol. M. Paul 
André, directeur de la Belgique artistique et litté
raire, présenta l ’auteur slave en une causerie très 
documentée pour le fond et très soignéepour la l'orme.
U était de plus l’adaptateur de cette œuvre curieuse. 
Le conférencier avait averti le public qu’il allait 
passer à écouter la pièce de Gogol, deux heures de 
douce gaîté. E t ce fut vrai. Ce petit tableau savou
reux des mœurs de l’Ukraine provoqua des éclats de 
rire continuels. Comme l’avait dit M. Paul André, il 
est sans cesse question, en cette pièce, de .mariage, 
et jamais de l’amour. C’est un exemple à citer aux 
vaudevillistes français, qui croient que la gaîté ne 
peut être obtenue qu’aux dépens de la morale.'

Les artistes du Parc, Mme Suzanne Dauger, excel
lente; Mme Roy-Fleury, MM. Daubry, Richard, Car- 
pentier, Achten, jouèrent ces trois actes avec un
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brio remarquable. Ils dessinèrent fort adroitem ent 
ces caricatures de la vie russe. C’était à croire qu’ils 
s’étaient inspirés des traditions du pays même.

Ce simple exposé de la semaine théâtrale au Parc 
m ontre aussi le talent et l’activilé dont firent preuve 
les excellents artistes de notre première scène de 
comédie.

T h é â t r e  M o l i è r e
L a  F i l l e  d u  T a m b o u r - m a jo r .

Le public aime les pièces m ilitaires. Il adore le 
vieux tambour-major, bourru et brave homme au 
fond, la cantinière émancipée qui a une cocarde à la 
place du cœur, ce qui ne l’empêche pas un jou r de 
s’enflammer pour un beau garçon qu’elle épousera 
plus tard . Il se plaît à adm irer les défilés guerriers à 
travers les rues des villes conquises e t à entendre 
l’hymne patriotique alternant avec un duo d’amour.

La Fille du Tambour-major procure au public 
tous ces plaisirs. Il lui en donne un plus grand 
encore, celui de savourer la délicieuse musique 
d’Offenbach, la séguedille, les couplets du tailleur, 
l’air célèbre : Je suis la fille de Montabor, tan t 
d ’autres répandus dans la partition. Ils sont trop 
connus pour que nous les apprécions. Chacun les 
retrouvera au fond de ses souvenirs et en fredonnera 
le rythm e joyeux et caressant.

M'i» Armel, Stella, l’étoile de cette opérette, con
duit très gentim ent l’interprétation. P ar son brio 
de chanteuse, par sa verve de comédienne, elle 
entraîne à sa suite la troupe tout entière, Mlle de 
Brassy, Mmes Degrandy et Deschamps, M. George, 
à qui fut confié, pour la plus grande joie de l’assis
tance, le rôle du tambour-major Montabor ; M. Harlé, 
le sympathique lieutenant, à la voix séduisante, 
M. Dubressy, etc.

Au son de l’hymne célèbre de Méhul, la Fille du 
Tambour-major est entrée en triom phatrice à Milan 
et sur la scène du Molière.

Le Parc a repris samedi — à la demande de nom
breux spectateurs — une nouvelle série de représen
tations de Kaatje. La jolie pièce de M. Paul Spaak 
sera jouée encore aujourd’hui dimanche, en matinée 
et en soirée, ainsi que demain, lundi, et mardi.

Le jour est proche où l’œuvre de notre compa
trio te atteindra sa centième représentation, sans que 
le succès en ait diminué un seul instant.

Mercredi aura lieu une reprise qui ne peut 
manquer de piquer vivement la curiosité du public 
bruxellois, celle du F ils naturel, d’Alexandre Dumas 
fils.

11 y  a longtemps que cette pièce — un des 
chefs-d’œuvre de l’auteur de la Famé aux camélias 
— n ’a plus été jouée à Bruxelles. Ce sera donc, 
pour beaucoup, une véritable nouveauté, une révéla
tion du plus vif in térêt. Il sera infiniment curieux de 
comparer l’a rt de Dumas avec celui des dramaturges 
contemporains, de constater comment, chez lui, 
l’« idée », dont on est si friand à notre époque, 
prend corps et se développe sous une forme dram a
tique d’une admirable dextérité.

Le F ils naturel sera, de la part du théâtre du 
Parc, l’objet des soins les plus attentifs, par une 
interprétation qui réunira l’élite de la troupe.

L ’œuvre sera jouée sans interruption jusqu’au 
lundi 7 mars inclusivement.

Jeudi prochain, 3 m ars, à 2 lierres, matinée litté 
raire, consacrée à Nicolas Gogol. Représentation du 
Mariage, comédie bouffe en trois actes ; conférence 
par M. Paul André.

Recommande ses spé
cialités ; Porto, Sherry, 
Madère, Malaga, etc. 

Demandez prix-courant.

C h o s e s  d e  T h é â t r e

(Reproduction In terd ite à  m oins d 'indiquer la  source)

Voici, sauf accident, le programme des prochains 
spectacles de la semaine à la Monnaie :

Dimanche 27, en m atinée, à 1 h. 1/2, Samson et 
Dalila; le soir, à 7 h. 1/2, F a u st; lundi 28, à 
7 h. 1/2, Louise; mardi 1er m ars, à 8 heures, La  
Favorite; mercredi 2, à 8 heures, trentièm e de 
Madame Butterfly ; jeudi 3, à 2 heures, en matinée 
(série B), Orphée; le soir, à 7 h. 1/2, Faust; ven
dredi d, à 7 h. 1/2, neuvième abonnement mondain, 
Hanselet Gretel e t reprise de Taillasse; samedi 5, 
à 7 h. 1/2, Tannhäuser; dimanche 6, en matinée, à 
7 h . 1/2, La Bohème; le soir, à 11 heures, quatrième 
bal masqué.

Grande nouvelle ! Le mardi 8 mars commencera 
au Parc une série de représentations extraordinaires 
que viendra nous donner M. de Féraudy, l’admirable 
sociétaire de laComédie-Française.

M. Reding a pu obtenir du grand a rtis te  qu’il vînt 
jo u e rau  Parc les plus -grands succès de son réper
toire : Le G- ndre de Monsieur Poirier, Le 
Voyage de Monsieur Perrichon, Les Affaires sont 
les affaires et L ’anglais tel qu'on le parle, dont 
oh se rappelle l’énorme succès, il y  a quelques mois, 
lors du dernier séjour de M. de Féraudy au Parc.

Mais, à ces rôles, dont celui-ci a fait d’incompa
rables créations, s’ajoutera un rôle nouveau, dans 
une œuvre inconnue encore à Bruxelles, Poliehe, 
de M. Henry Bataille.

Cette pièce fut jouée, il y  a trois ans, à la Comédie- 
Française, où elle produisit un grand effet e t sou
leva de vives discussions. L ’auteur de la Femme 
nue et du Scandale n ’a pas écrit d ’œuvre plus puis
sante et plus’ pathétique. Dans l’atmosphère du 
Théâtre-Français, elle trouva quelque résistance; 
devant le public du Parc, elle prendra certainem ent 
un relief particulier. E t ce sera, en tout cas, une fête 
d’a rt d’un intérêt qui s’accroîtra de l’interprétation 
du grand artiste qui en a créé le rôle principal et y 
a trouvé un de ses plus beaux succès.

Ces sensationnelles représentations se prolonge- 
ron tjusqu’au 13 mars.

La matinée de dimanche dernier, dont le spectacle 
était composé d'Hânsel et Gretel et du Caïd, a fait 
le maximum possible de recette . Les enfants étaient 
en majorité dans ce t auditoire, qui a fait un grand 
succès aux œuvres et à leurs interprètes, Mmes 
Eyreams, Symiane, Bastien, Dupré, Béreily;M M . de 
Cléry, Dua, Artus, La Taste, Caisso, etc.

Les dernières répétitions d’Fros vainqueur se 
feront cette semaine.

L’œuvre est absolument prête. Décors, costumes, 
effets d’éclairage, tout a été essayé, et l’on n’attend 
plus que le moment de frapper les trois coups.

Un grand nombre de personnalités du monde 
musical de Paris, où M. de Bréville est de longue 
date très répandu, ont annoncé leur intention de se 
rendre à Bruxelles pour assister à cette création de 
la première œuvre théâtrale d ’un jeune m aître dont 
les compositions lyriques et symphoniques sont 
depuis longtemps haut cotées : M. Gabriel Fauré, 
directeur du Conservatoire de P aris ; M. Vincent 
d’Indy, M. André Messager, directeur de l’O péra; 
M. L alo ,l’éminent critique du Temps-, M. Carraud, 
prix de Rome et critique de la Liberté-, M. Gauthier- 
Villars, le peintre Lerolle, Mme Chausson, MM. 
Rouart et Lerolle, éditeurs de la partition, etc.

Nous rappelons à nos lecteurs la très intéressante 
matinée qui aura lieu demain, lundi, 28 février, à 
2 heures, au théâtre du Parc, e t qui sera consacrée à 
l’œuvre de Maurice M aeterlinck. Le programme en 
est très  alléchant, marqué au coin d’un très haut 
souci d’art. Tout d’abord, une conférence de M. Louis 
P iérard  sur l'Oiseau bleu, Sœur Béatrice e t la 
représentation de Macbeth qui eut lieu le 28 août 
dernier à l’abbaye de Saint-W andrille. Des projec
tions lumineuses reproduisant les plus beaux 
moments de cette soirée illustreront la fin de cette 
conférence. Puis Mlle M arguerite Rollet, une canta
trice bien connue du public artis tede  Bruxelles, chan
te ra  des mélodies de Gabriel Fabre et de Chausson, 
sur des poèmes de M aeterlinck, dont une inédite 
Enfin — et ce ne sera pas le moindre a ttra it de la 
matinée — Mlle Marie Kalff, du théâtre Antoine, 
jouera des fragments des premiers drames de M aeter
linck. Son interprétation, très personnelle, tranche 
nettem ent sur la façon dont Mmes Mary Garden et 
Georgette Leblanc comprennent les héroïnes de 
M aeterlinck. Il sera curieux défaire la comparaison, 

x x x
La Fille du Tambour-major a retrouvé, au 

théâtre Molière, le succès enthousiaste que le pu
blic lui a toujours réservé. E t chaque soir c’est 
devant une salle comble que se déroule le beau 
tableau de l’entrée des Français à Milan.

La rentrée de Mme Croiza a été très fêtée, samedi, 
dans Samson et Dalila. L’excellente artiste , com
plètement rétablie de la longue maladie qui l’a tenue 
éloignée de la scène pendant plus de deux mois, a 
été fort applaudie. Mme Croiza é tait très en voix.

Les décors du Vaisseau fantôme viennent d’être 
commandés à M. Delescluze.

MM. Kufferath e t Guidé achèvent la liste de leurs 
engagements en vue de la série de représentations 
extraordinaires qui commenceront en avril pour 
finir le 15 ju in .

Nous aurons lit une saison d ’un a ttra it excep
tionnel, qui fera époque dans les annales bruxel
loises.

XXX

Montabor, le fameux tambour-major, est devenu 
une figure légendaire. Son histoire e t celle de sa 
fille Stella sont connues comme le sont les fables les 
plus populaires. On se rappelle comment Montabor 
retrouve Stella dans le pensionnat où, avec son lieu
tenant, il est logé au cours de la campagne d’Italie. 
Elle se croit la fille du vieux duc della Volta, qui a 
épousé sa mère, l’ancienne femme de Montabor.

Chez le duc, Montabor reconnaît la duchesse; 
Stella, qui aime le lieutenant, apprend le secret de 
sa naissance; elle est bien une fille de soldat, et elle 
devient cantinière. Avec le régim ent, elle entre dans 
Milan. Et, répudiant le monde dans lequel elle vivait, 
elle épouse le lieutenant.

Il est à peine besoin de rappeler les,péripéties de 
cette histoire qu’Oftenbach a rendue célèbre.

La Victoire de M. Maurice Van Offel, représentée 
l’an dernier au théâtre du Parc, sera traduite en 
allemand par M. Alfred Ruhemann et représentée 
l’hiver prochain à Dusseldorf, sur la scène du 
Schauspielhaus.

La Puce d'or, opérette inédite de MM. F . Moris- 
seaux et H. Liebreclit et de M. A rthur Van Oost, 
sera adaptée à la scène allemande également par 
M. Ruhemann et jouée l’hiver prochain sur plusieurs 
théâtres allemands.

x x x
M. Swolfs, l ’ancien pensionnaire du théâtre de la 

Monnaie, et Mlle Rhodain, deux de nos compatriotes, 
ont remporté ces jours-ci un très grand succès dans 
Siegfried, à Genève.

Les journaux sont unanimes à louer le talent de 
M. Swolfs ainsi que la grande autorité avec laquelle 
il a composé le personnage de Siegfried.

x x x
Un jeune compositeur belge, résidant à Paris,

M. Ludovic Bouserez, fils du regretté  François Bou- 
screz, violoncelliste, vient de term iner la musique 
d’un ballet hollandais en deux actes intitulé Sckka, 
en collaboration avec Mlle Chasles, de l’Opéra, 

x x x
On nous écrit de Monte-Carlo :
La première de Don Quichotte, comédie lyrique 

en cinq actes, livret de M. Henri Cain, tiré du poème 
de Jacques Le Lorrain, a été, comme on pouvait s’}' 
attendre, un quadruple succès : succès de composi
teur pour le m aître Massenet, succès de librettiste, 
succès d’interprétation pour les brillants artistes 
du théâtre  de Monte-Carlo, succès de mise en scène, 
enfin, pour l’habile directeur, M. Raoul Gunsbourg.

La partition de M. Massenet est une des plus 
belles, des plus tendres, des plus colorées qu’il ait 
écrites ; elle évoque, par maintes pages, le souvenir 
de fraîcheur et de jeunesse du Jongleur de Notre- 
Dame et elle est orchestrée avec un rare talent.

Mlle Lucy Arbell prêta à Dulcinée sa belle voix 
de contralto généreux et prenant; Chaliapine, 
artiste  adm irable' entre tous, fut un Don Quichotte 
magnifique par son jeu  pénétrant autant que par 
son merveilleux a rt du chant ; Gresse . fut Sancho et 
sa superbe voix de basse fit merveille dans ce rôle, 
qu’il a composé en grand artiste . Jehin condui
sait l ’orchestre, e t c’est tout dire. E t les cos
tumes et les décors étaient dignes dü théâtre  de 
Monte-Carlo.

La foule qui rem plissait le Garden Theatre a fait 
a l ’œuvre nouvelle et à ses interprètes un succès 
triom phant.

Vous entendrez Don Quichotte cet hiver à 
Bruxelles, car on nous annonce l’arrivée de M. Guil
laume Guidé, un des très artistes directeurs de votre 
belle scène de la Monnaie, qui vient assister à la 
deuxième représentation.

Mardi 1er mars prochain, l e  théâtre de Monte- 
Carlo donnera Bigoletto, avec Mmes Lipkowska, 
Mati, Brielga.M . G irard,Brienz, Quainon, MM. Smir- 
noff, Tiitta Ruffb, Marvini, Chalmin, Gilles, Delmas, 
Delestang.

Jeudi 3 m ars, La Traviata, avec Mmes L ip
kowska, M. Girard, Brielga, Quainon, MM. Smir 
noff, T itta  Ruffb, Chalmin, Marvini. Gilles, Delmas.

Samedi 5 m ars, Proserpine, de Saint-Saëns, avec 
Mmes Chenal, Yvonne Dubel, MM. Rousselière, 
Chalmin, Marvini, W arnery, Gilles, Delmas, Norelly. 

x x x
Eleldra vient d’être donnée au théâtre de Covent- 

Garden, à Londres. Le livret de l’œuvre de Richard 
Strauss avait été traduit en anglais par M. Alfred 
Kalisch.

Le Roi et la Reine, accompagnés du prince et de 
la princesse Henri de Prusse, ont assisté à cette 
grande première. La salle é ta it bondée. Les habitués 
des galeries supérieures avaient commencé à faire 
queue le m atin à 7 heures!

L ’œuvre a obtenu un succès considérable.
Les principaux interprètes étaient : Mme Edith 

W alker (Elektra), Mme von Mildenburg (Clytem- 
nestre), Mlle Frances Roze (Chrysothemis) et 
M. W eldemann (Oreste). Après le dernier acte, les 
artistes ont été rappelés une dizaine de fois.

L ’orchestre se composait de cent quinze musi
ciens, dirigés par M. Thomas Beecham, qui a reçu, 
au milieu des ovations, une couronne de lauriers.

La deuxièmea eu lieu mercredi e ta  obteuulem êm e 
succès.

x x x
Le m inistère prussien a in terdit les représenta 

tions de la Maria-Magdalcna de Maurice M aeter
linck.

x x x
L’éta t de santé de Leoncavallo s’est beaucoup 

amélioré ces derniers jours. Dès qu’il sera complè 
tem ent rétabli, le compositeur achèvera une œuvre 
qui m ettra  à la scène un épisode de la guerre de 
l’Indépendance italienne.

LES FLEURS SOUS LA NEIGE
Quelle saison singulière ! Quelles troublantes 

alternatives de découragement et d’espoir, dans cette 
lutte entre le soleil et la pluie. Nous les subissons, 
impuissants et un peu inquiets, avec des accès de 
vaine révolte, car nous nous sommes habitués à tout 
soumettre aux volontés de notre science, et il nous 
vient une irritation de ne pouvoir rien daus cette 
rencontre de forces qui nous échappent.

Heureusement, en ces forces indomptées, en la 
régularité quand même généreuse de leurs caprices, 
nous avons une confiance tenace. En elles, tout de 
même, nous puisons cette vigueur de l’espoir tou
jours vivace qui nous fait, dans la nuit, attendre la 
clarté; Ce sont elles qui nous ont dicté le proverbe 
consolateur ; « Après la pluie... » C’est la succession 
de leurs menaces et de leurs caresses qui nous ont mis 
dans l'âme cette conviction qu’il n’y a point de tris
tesse définitive, point d’infortune saus apaisement, de 
jo u r de détresse sans lendemain riant. D’elles 
nous vient cette grâce d’aspirer à voir passer l’hiver 
et revenir le printemps, avec l’illusion d’un retour 
de jeunesse, alors que nous avons fait un pas vers la 
mort.

Le ciel est lourd, il est tragique; la pluie tombe en 
rafales; le vent crie des drames. L 'hiver ne finira 
jam ais; la lumière semble pour toujours éteinte. Il 
n ’y a partout que de l’angoisse. La pensée va vers le 
mystère menaçant du mécanisme fragile des mondes, 
évoque l'heure finale qui viendra peut-être un jour, 
peut-être demain, dans des milliers d’années ou bien 
tout de suite.

Mais voici que dans le logis morose on apporte 
une plante de jacinthes. Dans la clarté confuse et 
triste de la chambre, les hampes droites dressent les 
trois grappes de splendeur rose. Machinalement, on 1 
va vers elles, on se penche, on aspire longuement 
leur parfum . On se retourne vers la fenêtre, on 
cherche le ciel. C’est singulier. 11 est aussi blême que 
tantôt. Et pourtant de la lum ière estentréo. Il semble 
que la clarté livide soit plus chaude. Peut-être le ciel 
s’est-il éclairé dans le lointain. Certainement il sera 
bleu dans unê heure.

„ XXX ... , ;
Avez-vous vu, en Hollande, à la fin de mars, ce. 

spectacle? Le ciel livide dès jours que nous .venons 
de traverser, le ciel écrasant et désolant sur la plaine 
encore grise et si vaste qu’on a l’impression de con- j 
tem pler la terre tout entière emprisonnée dans un 
seul nuage compact, hermétique. Et de là nëigè ' 
tourbillonnant, lourde, violente, agressive, acharnée.^ 
Le tra in  qui nous emporte n’atteindra jam ais une 
contrée plus riante.Si loin qu’il aille, ce sera toujours 
sur la même plaine nue, sous le même -ciel sombre. 
Entre la terre et le soleil, les nuages hostiles parais
sent s'être interposés pour toujours.

E t voici, tout à coup, que la neige ne tombe plus 
sur le sol gris."Ses flocons rageurs s’abattent sur un. 
immense tapis de pourpré, de saphir et d’or. On 
dirait des nappes de sang, de ciel pur et de soleil, et 
de chair aussi, car il y  a de grandes taches rosés et 
bistres.

Ce sont les champs dejacinthes et de tulipes.
On regarde avidement. C’est fini déjà. Dé nouveau 

la terre  est nue. Obstinément, on s’efforce de voir 
encore, là-bas, très loin, la vision éclatante qui' 
s’efface. Le ciel semble plus noir qu’auparavant. 
L’atmosphère de la voiture, avec sa chaleur artifi
cielle d’hiver, de chambre calfeutrée, est irrespi-: 
rable. Et la neige est plus lourde. L ’hiver ne finira 
jam ais.

Il finira bientôt. Il est vaincu. La neige n’-a pas eu 
raison de l’assaut du printemps, car revoici des fleurs. • 
Leurs champs s'étendent m aintenant à perte de vue. - 
Du milieu des nappes bleues, de grandes taches 
rouges surgissent comme émerge des eaux du lac . 
l ’isola bella; des traînées d’or font lever les yeux, 
pour chercher d’où descend ce soleil ardent. La neige 
qui persisté ne ternit rien de ces éclats. Elle leur 
donne, au contraire, quelque chose de plus radieux 
et de plus tendre, comme confèrent une douceur au 
visage animé par de jeunes yeux, les cheveux blancs 
trop tôt venus.

Et il n 'y  a plus de mélancolie. Dans les villes où 
l’on descend, on ne verra  pas les eaux noires des 
canaux, les visages sombres des ternes façades 
closes, la brum e compacte tombant du ciel : on ne 
verra  que les fleurs rayonnantes accumulées sur les 
chalands, sur les barques. Dans l’hiver désolé, on ne 
songera qu’au printemps, à ses promesses, à sa sûre 
victoire.

x x x
Etrange puissance des premières fleurs. Trois grap

pes dejacinthes roses suffisent à dissiper l’implacable 
tristesse du ciel ; leur éclat encore froid, leur parfum 
dont la fraîcheur sent encore le gel, font oublier 
toutes les angoisses gémissant dans le vent. Les 
fleurs se sont ouvertes : toute la vie palpite, et, plus 
vieux d’uu hiver, nous nous sentons plus jeunes, nous 
nous croyons semblables à la terre que chaque prin
temps retrouve telle qu’au printem ps passé. Des fleurs 
dans la neige. Nous ne voyons plus que ce symbole 
d’éternité. Nous sommes sûrs que demain le ciel sera 
clair. Et noùs ne croyons plus qu’il puisse un jour 
s’obscurcir à jamais.

G ustave V anzype.

x x x

La Fille du Tambour-major sera jouée aujour
d’hui en matinée, à 2 heures, et le soir, à 8 h. 1/4. 
Aux matinées, les enfants paient demi-place, 

x x x
M. Henry Bataille vient de donner au Gymnase 

de Paris la première de la Vierge folle, drame en 
quatre actes. L ’œuvre est admirable, d’une beauté 
profondément émouvante. Succès énorme.

x x x

On vient de jouer, à l’Opéra-Comique de Berlin, 
une « opérette romantique » de Lehar : Zigeuner- 
liebe (Amour de Tzigane). L ’accueil fait à cette 
œuvre a été plutôt froid, e t la presse berlinoise ap
précie cette nouveauté sans aucun enthousiasme. 
Les critiques estim ent que Zigeunerliebe n ’est ni 
un opéra ni une opérette ; ils sont unanimes à recon
naître que l’œuvre manque d’inspiration.

x x x
La Trïbuna de Rome prétend qu’en 1881 les 

théâtres Metastasio et Quirino, à Rome, ont joué un 
Chantecler italien, sous la forme d’une Opérette et 
sous le titre  : La Verga di Minosse. L ’œuvre était 
du maestro Canti. On vit à la scène des coqs, des 
poules, des chèvres, des hiboux e t des abeilles; tous 
ces animaux parlaient et chantaient...

La Tribuna prétend que Rostand n’a rien innové!
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BIEN APPLIQUEE
Guérit en une Nuit

Petite chronique des Arts et des Lettres

Un livre d 'Albert Giraud : La Guirlande des dieux. 
— Les Visages de ia Vie. —  Les conférences au 
Cercle Artistique.

C’est un véritable événement que l ’apparition 
d’un livre d’Albert Giraud. Depuis des années, 
celui qu’on appelait le poète de Hors du siècle 
s’était tu, comme lassé du combat littéraire, rési
gné au plaisir fugitif d ’un dilettantisme scep
tique. On l'admirait pour son passé : il semblait 
être entré vivant et jeune encore dans sa gloire. 
Admirable situation littéraire, si l ’on veut, mais 
qui, tout de même, doit peser à qui se sent la 
force de créer encore.

Grâce à l ’beureuse insistance d ’une jeune ami
tié,. nous dit la dédicace du livre nouveau, le poète 
est sorti de ce long silence, et nous a douué le 
fruit de ses songeries. Inestimable présent pour ce 
public, plus nombreux encore qu’on ne croit, qui 
aime le noble langage rythmé.

Le livre de M. Albert Giraud, qui porte ce titre 
fièrement parnassien: La Guirlande des dieux, 
o ’a noint déçu, et-c’est une grande victoire, étant 
donné ce qu'on attendait de Giraud : il n ’a pas 
surpris non plus. Le poète est resté entièrement 
fidèle à la conception de la poésie qu’il s'était 
faite dans sa jeunesse. Il n 'a ‘point voulu con
naître l ’effort tenté depuis environ quinze ans 
pour assouplir les rythmes, et adapter la poésie 
à certaines nuances subtiles et modernistes de la 
sensibilité contemporaine. Cette obstination ne 
manque pas de grandeur. Aussi bien, en matière 
d’art, il n ’y  a point de système, il n ’y a que des 
talents. Si je suis ému ou séduit par un vers 
libre, je m ’incline devant les théories de la poésie 
nouvelle, -ce qui ne m ’empêchera pas d ’admirer 
de beaux vers parnassiens, pleins, sonores et 
rythmés, comme ceux que je viens de lire. Les 
plus beaux vers libres du reste sont revenus au
jourd’hui de bien des libertés, et le présent a 
quelque peu donné raison à la fidélité au passé 
que témoignait naguère M. Giraud. Beaucoup de 
très jeunes poètes sont revenus au vers régulier, 
et beaucoup de poètes mûrs aussi, sans l ’avouer 
pleinement, il est vrai.

La forme donc de ces purs poèmes parnassiens 
qui forment la Guirlande des dieux n ’& nullement 
v ie '.li; avouerai-je que le fond de quelques-uns 
d’entre eux m ’a paru dater un peu ?

La première partie de l’ouvrage de M. Giraud 
porte en épigraphe ces vers de Sainte-Beuve :

Paganisme immortel, es-tu. mort? On le dit.
Mais Pan, tout bas, se moque, et îa sirène en rit.

Sainte - Beuve, évidemment, est une grande 
autorité, mais tous les critiques se trompent, 
même quand ils font des vers.

O u i,-le paganisme est mort, et bien mort. Les 
archéologues et les poètes archéologiques ont eu  
raison de sa dernière résurrection. Ce n ’est pas 
parce qit’on a appelé Jupiter Zeus, qu’on lui a mis 
une tiare et des bijoux orientaux, —  des chaînes 
de montre, comme dit Degas. — qu’on lui a infusé 
un sang nouveau. On a cru faire revivre les dieux 
en les étudiant scientifiquement. Au fond, depuis 
la fin du xvne siècle, on a.cessé de les comprendre. 
Le xvi* et le X V IIe siècle s’étaient assimilé de l ’an
tiquité ce que les peuples modernes peuvent s ’en 
assimiler. Ce que nous avons ajouté, ce sont des 
notions scolaires et desséchées : ce fut peut-être 
la plus grande erreur des poètes parnassiens que 
de croire à l ’archéologie. M. Albert Giraud y croit 
encore un peu, peut-être par amitié pour ses 
maîtres. Mais heureusement son goût et son in 
stinct de poète l’en détachent souvent. J ’aime 
qu’il ne se serve des dieux, comme dans la  Mort 
de Marsi/as, que pour symboliser sa colère d’ar
tiste aristocrate ou pour nous évoquer l ’image un 
peu affectée, mais délicieuse, du sommeil d’Endy- 
mion, splendeur de l’adolescence. Le baiser de 
Diane est une des plus belles images mytholo
giques que je connaisse. Pourtant, la poésie de 
M. Giraud me paraît plus émouvante encore, plus 
puissante et plus ample, quand elle abandonne 
décidément tout cet arsenal païen, comme VAdieu, 
la Bienfaitrice et surtout cette pièce admirable, à 
propos de laquelle j’oserais presque écrire le mot 
s chef-d’œuvre», si l ’on pouvait employer le mot 
«chef-d’œuvre» pour les choses actuelles :

MATIN D’ETE

Dan* la paix «lu matin, j ’en tendu de* voix lointaine*, 
Pin* fraîche* que le frai* gazon,'

Plu* douce* que le rire humide de* fontaine*,
De* voix de songe et d’horizon.

A votre appel, ô voix ! m ’évadant de mon âme,
Je  vole ver* vou* «an* regret...

Le soleil a  posé *a couronne;de flamme 
Sur le front vert de la forêt.

Et tout ce que je fus n ’e*t plu* qu’une aile «ombre 
Qui disparaît dans la clarté 

Et mon cœur nouveau-né s ’épanouit à  -l’ambre,
A l'ombre des rose* d/été.

Bien n’était tout à l’heure : à présent, tout commence ! 
Mon sang est un fleuve vermeil !

<0 vain bruit de ma vie ! Entrez dans le silence !
Vous, ma gloire ! dans le soleil !

Et toi, mon dernier rêve et -ma dernière ivresse !
Jeune bouche au baiser fervent !

Désormais ne sois plus qu’une vague oare««o 
Eparse dan* l’ombre et le vent !

Tout iluit autour -de -moi sou* -la lumière blonde 
Que je boi* comme une liqueur 

E t gorgé de «oleil, je sens le cœur du monde 
Battre à  coupa profond* dan* mon cœur !

Ces vers-là aussi sont pleins du sentiment de 
l’antiquité, de tout ' ce que l ’antiquité nous a 
donné de sublime harmonie, de cette notion de la 
nature vue à l 'échelle humaiile, qui est la splcn-
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deur de l ’art classique. Et peut-être, çetto note- 
là est-elle nouvelle dans l ’œuvre de M. Giraud. Je 
disais plus haut qu’il était resté obstinément 
fidèle au rêve d’art qu’il avait eu dans sa jeu
nesse. U est vrai, mais malgré tout, la vie a passé 
par là; elle a réchauffé ce que cette poésie avait 
d’un peu glacé dans sa perfection. Derrière le 
ciseleur de vers, elle a fait voir qu’il y avait un 
Homme.

x x x
La petite revue Les Visages de ta Vie est par

fois bien amusante. Elle abuse un peu des « chro
niques synthétiques », des « chroniques panthéis- 

; tes », des « psychélides » et autres « paralipo- 
mènes » ou « dialégomènes ». Mais il faut excu
ser un peu de pédantisme dans la jeunesse. Et 
puis, on y trouve de temps en temps de jolis vers, 
quelquefois des vers de Verhaeren. J ’y Iis cette 
fois une petite nouvelle émouvante et vraiment 
délicate d ’Henri Van de Putte, et des notes où 
cette jeunesse traite les aînés sans respect. Elle 
y met, du moins, de l ’esprit, de la bonne humeur 
et pas trop de méchanceté, témoin ces lignes :

La vicomtesse disait l ’autre jour, -dans le salon de 
M. Célestin Demblon, qu’elle tient M. Fierene-Gevaert 
pour le plus beau gas que possèdent les lettres françaises 
de Belgique. La vicomtesse n ’a sûrement jamais vu 
M. Maurice des Ombiaux. Mais effectivement, si le* cours- 
de l’archéologie ordinaire ne réunissent jamais qu’un audi
toire aussi masculin que sérieux, l ’observateur a déjà re
marqué Cette abondance -féminine qui hante toujours ceux 
-de M. Fierene-Gevaert.

Mme Yvonne Sarcey doit -l’avoir su. Mais avisée des 
troubles intenses que provoque -dans la femme française 
M. Jean Richepin, elle a mal auguré de ce que serait le 
sentiment des femmes belges lorsqu’elle leur ferait voir 
M. Fier.ens-Gevaert. Renchérissant, du reste, ne leur 
a-t-elle pas fait voir, non le Fierens que vous connaissez, 
mais un Fierens rajeuni, un Fierens idéalisé : -le Fierens 
sauroehtone. Méplnstophélisme de l ’affiche, trois cents 
murs montrèrent l ’image de M. Fierens-Gevoert à dix- 
huit ans.

On ne peut nier que M. Fierens-Gevaert, à dix-huit ans, 
avait beau visage. Nous ne voulons pas dire que sa phy
sionomie aujourd’hui soit moins agréable. Mais enfin, 
dirait le jeune Moïse de Finir de Blé, avoir dix-huit ans, 
c’est avoir dix-huit ans, et rien n ’avantageait autant 
M. Fierens-Gevaert comme ces dix-huit ans-lû. Dom
mage, tout de même, que la femme -belge ait des vertus, 
à savoir qu’elle est économe et prudent». Irfs coure de 
M. Fierens sont quasi gratuits, chère madame, et quel 
mari oserait mettre en doute la sincérité d’une épouse qui 
prétend, vouloir s ’instruire sur les sources de -l’art gothique 
ou les diverses manières de -la renaissance italienne? On 
comprendra que la science de l’U. des A. apparaisse aux 
maris moins évidente ; on comprendra surtout qu’il la 
trouve plus coûteuse. E t malgré ce grand coup de génie 
du rajeunisjement, noue savons -que la recette 1 autre jour 
n ’a pas du tout dépassé ce qu’elle est habituellement. Il 
faut qu’on s’y résigne : rien n’entamera jamais la pra
tique honnêteté de nos concitoyennes, pas même le por
trait de M. Fierens-Gevaert à dix-huit ans.

x x x

Au Cercle Artistique, les conférences sur le 
Romantisme se poursuivent devant un public tou
jours aussi nombreux. On a entendu M. Paul 
Spaak, qui a parlé avec beaucoup d ’éloquence, de 
chaleur^ et de clarté du théâtre romantique. 
Mlle Marguerite Van de W iele, qui avait pour su
jet «Les héroïnes romantiques»; enfin, M. Léonce 
Bénédite, conservateur du Musée du Luxembourg, 
qui parlait de la peinture romantique, conférence 
ingénieuse et substantielle, qui a permis aux au
diteurs, sinon de définir, du moins de déterminer 
nettement ce que c ’est que la peinture romanti
que, qui a fait revivre devant le public charmé, 
les grandes batailles où les principaux combat
tants s ’appelaient David, Gros, Géricault, Ingres 
et Delacroix, et qui a constitué pour les peintres 
présents dans la salle une admirable leçon d ’his
toire de l’Art.

La dernière conférence de la série sera consacrée 
à la musique romantique. Elle sera donnée par 
M. Maurice Kufferath, mais la date n ’en est pas 
encore fixée.

L. D umont-W ilden.

L A  M A I S O N  W I R K E M A N N  
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d’objets en métaux de toute provenance.

LES BELGES GRANDS OFFICIERS
de l'ord re  de L éopold

Un arrêté royal -du 14 février 1910 a conféré la plaque de 
grand officier Ide l'ordre de Léopold Û M. L. Henry, pro- 
fës*ero,r à l’Université <le Lou/vain, e t au -docteur Romme- 
-laere, professeur à  l’Un-ivereité de Bruxelles. Tous deux 
son/t des savant* de grand mérite, e t la distinction qui 
leur a  été oonférée vient.récompenser -une longue ©t féconde 
carrière scientifique. Elle est d ’autant plu* précieuse 
q-u’elle est plus rarement attribuée à -de* homme* possé
dant des titres aussi éminents que les leurs.

En effet, m :l-a plhqnc- de grand officier est -fréquemment 
décernée aux officiers ayant -le grade de lieutenant-géné
ral, si ne* diplomate* -du grade d ’en-voyé extraordinaire 
et ministre plénipotentiaire reçoivent presque tous aussi 
cette -haute distinction, également accordée facilement là 
de* parlementaire* et anciens parlementaires (1), oeux 
dont l ’activité s ’exerce dans d ’autres ordres d ’idées ob
tiennent -beaucoup moi-ns aisément oette plaque enviée.

Elle ne fut accordée, en -Belgique, qu/à un, seul homme 
de lettres : Conscience, nommé grand officier en 1881 ; 
û un architecte : Balat (1881) ; à dieux artistes peintres : 
de Keyser (1881) et A.aL. Sbevons (1881) ; à deux a-rbisbes 
statuaires : Geefs e t Siimonis (1881) ; à -deux musiciens : 
Fétis père, 'directeur du Conservatoire -de Bruxelles (1861), 
e t Gevaeirt, directeur du même établissement (1881).

On -voiit que la plupart id,e -ce* nominations datent de 
1881. -Elles -fuirent provoquée» par les fêtes du cinquan
tième anniversaire de l’iuidépendan©e nationale.

Dans le -monde des sciences, nous trouvons (Le chimiste

' (1) La liste des généraux, diplomates, parlementaires et 
-ancien* ministres, grands officiers -de l ’ordre de Léopold, 
-est trop -longue-pour que -nous puissions la donner.

Stas, nommé grand officier en 1886, ©t Quetelet, directeur 
-die l ’Observatoire royal de Bruxelles en 1866 ; Haus,. 
professeur à l ’Univm-aité de Gand (1867) ; Nypels, profes
seur à l ’Université -de Liége (1885) ; V-an Bened’an, l’il
lustre zoologiste, professeur à l’Université de Louvain 
(1886) ; de iRoulbaix, professeur à l’Université de Bru
xelles (1891) ; Soupart, professeur là l'Université de Gand1 
(décoré probablement -aussi comme ancien membre du 
Sénat) (1896) ; Thi-riar, médecin du Roi (1909).

Un seul historien reçu-t la plaque ; ce fut Gac^iard (1876), 
e t encore son arrêté -dte nomination ne mentionne-t-il que 
sa qualité d’archiviste -général du royaume.

Le clergé a  compté jusqu’aujourd’hui -deux grands offi
ciel» dte l’ordre de Léopold' : Mgr D-eschamps (1875) et 
Mgr Goossens (1890), tous deux archevêques -de Malines 
et primats de Belgique ; ce dernier fut nommé -grand cor
don en 1901. Le cardinal Sterckx passa du grade de com 
mandeur (en 1833)’ à celui de -grand1 cordon (en 1842).

Dans le monde des fonction-noires, on donnait autrefois, 
mais assez rarement, il est vrai, la plaque aUx directeurs 
généraux des départements ministériels. Depuis un cer 
tain nombre d ’années, cette distinction semble avoir été 
réservée aux secrétaires généraux. Les gouverneurs de 
province l’obtienn-ent aussi lorsqu’ils ont. de longues 
années1 -de service.

Om relève, -dans le personnel administratif, comme pos
sédant cette décoration : Adam, directeur général hono 
raire des contributions (1876) ; Belpaire, administrateur 
des chemins ide fer de l’E tat (1885) ; Berden, secrétaire 
général honoraire -du ministère de la  justice (3 juin 1886) ; 
le comte -de Baillet, gouverneur Ide da province de Namur 
(1871) ; de Jaegh-er, ancien -gouverneur de province (1866) ; 
de Luesemans, gouverneur de la province de Liége (1331) 
de Macar, gouverneur -de la même province (1863) ; de 
T’Serdlaes de Womme-rsom, gouverneur -du Limbourg 
(1871) ; -du Boie-Thom, gouverneur du Brabant (1871) ; le 
bai-on Follon, président du Conseil des mines et ancien 
membre du Congrès-national (1845) ; Fallon, ancien mem
bre du Congrès et président de la Cour -des comptes (1356) ; 
Faseiaux, secrétaire général du -ministère des chemins de 
fer (1885) ; Guillaume, -directeur général au- ministère des 
finances (1385) ; Lambermont, secrétaire général du mi
nistère des affaires étrangères (1871), qui avait le rang de 
ministre plénipotentiaire et devint grand cordon en 1888. ; 
Noël, directeur général de» ponts et chaussées (1864) ; 
Fycke, gouverneur de la province d’Anvers. (1881) ; Teich- 
rn-ann, inspecteur des pon-ts et chaussées (1862) ; Xroye, 
gouverneur du Hainaut (1866) Van Damme, gouverneur 
du Luxembourg (1831) ; Van der itesi, secrétaire général 
honoraire des finances (1885) ; Vandersweep, administra
teur de» chemins de fer de -l’E tat (1884) ; VAncheot, direc
teur général des postes, (1884) ; WeUens, inspecteur géné
ral des ponts et chaussées (1883) ; Bellefroid, secrétaire 
général du ministère de l ’agriculture, de l’industrie et 
des travaux publics (1888) ; Cans, directeur général hono
raire de la Caisse -d’épargne (1880) ; Léopold Orban, direc
teur général aux affaires étrangères (1891), qui avait, il 
est vrai, le rang de ministre plénipotentiaire ; Sauveur, 
secrétaire général honoraire du ministère, de l’intérieur 
et de l ’instruction publique (1904) ; Beeo, Secrétaire géné
ral du ministère Ide l’agriculture (1906) ; Rhmaekere, secré
taire général du ministère des chemins de fer (1906) ; le 
baron -dé Montpellier, gouverneur de la province de Na
mur (1906) ; le baron de Pibteurs-Hiiégaerts, gouverneur de 
la province du Limbourg (1906) ; Fétis, conservateur en 
chef honoraire d e  la Bibliothèque royale à Bruxelles ; 
Pety de Thozée, gouverneur -de la province de Liége (1908) ; 
Emile de Mot, bourgmestre de Bruxelles et sénateur (1904).

Depuis 1830, la magistrature a  conquis un assez 
bon nombre de -plaques de grand officier. Nos sou
verains ont attribué oette distinction à de Gerlaohe, 
premier président -de la -Cour de cassation (1847), 
promu granld cordon en 1850 ; de Behr, ancien mem
bre -du Congrès, président de -la Cour d ’appel de 
Liége (1856) ; de Crassier, premier président de -la Cour 
de cassation (1879) ; de Facqz (1868) ; de Longé (1880), 
de Page (1861), Bayet (1892), Beckere (1894), Delecourt 
(1900), van Berchem (1901) et Giron (1903), qui .remplis
saient les mêmes fonctions ; de Robaulx de Soiunoy, audi
teur général militaire -(1880) ; Doreye (1881) et Grand- 
gagnage (1866), premiers présidents de la  Cour d’appel de. 
Liége ; Lelièvre, -premier président de la Cour- d ’appel dq 
Gand (1879) ; Wiirth, procureur général près la Cour d’ap
pel de Gand (1879) ; Heyn-derick, président de chambre à 
la Gou-r Ide cassation (1890) ; Jamar, premier président 
honoraire de la Cour -d’appel de Bruxelles (1888) ; Mesdaoh 
de ter Kiele, procureur général près la Cour de cassation 
(1892) ; Eockman, premier président de la Cour d ’appel 
de Bruxelles (1894) ; -Detroz, procureur général près la 
Cour d ’appel de -Liége (1897) ; Schuermans, premier pré
sident de la même Cour (1897) ; de Paepe, conseiller à la 
Cour d-e cassation (1899) ; Coevoet, premier président de 
la Cour d ’appel -de Bruxelles (1900) ; -Motte, premier pré
sident -de la -Cour d ’appel ide Bruxelles ; Melot, procu
reur général iprès la Cour -de cassation (1901) ; Casier, pré
sident -de chambre à la Cour de cassation (1902) ; Faider, 
procureur général près la Cour -d’appel Ide Liége (1906) ; 
Willemaers, procureur général près la Cour d ’appel de 
Bruxelles -(.L907) ; -db Puuw, procureur général près la Cour 
d ’appel -d*i Gand (1907).

Orts, avocat à la Cour de cassation, fut nommé grand 
officier 1-e 6 juin 1868.

Quelques autres personnages reçurent la plaque de 
l ’ordre lie Léopold à des titres divers : Jamar (1888) et 
van IIoegiaerdcn (1891) comme gouverneurs de la Banque 
Nationale ; Baeyons (1901) -comme gouverneur de la Société 
Générale ; le comte A. d'Oultremont -(1897) comme com
missaire du -gouvernement près l ’Exposition internationale 
de Bruxelles ; J. Unban (1900) comme directeur général 
d-es Cheimi-ns de fer du Grand 'Central ; Montefior-e-Lovy 
(1906) comme fondateur -de l’asile Moutefiorc à Eene-ux et 
comme fondateur de l'Institut Eleotrotechnique de Liége,

PniNCE POTINATOWSKI.
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M o n d a n i t é s
(Reproduction Interdite à moins d’indiquer la source)

Sa Majesté le Roi a reçu le samedi 19 février, au palais de 
Bruxelles, les principaux membres de la colonie anglaise, qui 
lui ont été présentés par Sir Hardinge, envoyé extraordinaire 
et ministre plénipotentiaire de la Grande-Bretagne à Bru
xelles.

Le lieutenant-général Jungbluth, chef, de la Maison mili
taire du Roi, ainsi que le commandant Tombeur et le lieute
nant Cattoir, officiers d’ordonnance, assistaient à la récep
tion.

X X X
S. M. le Roi Albert a reçu jeudi LL. Exc. les ministres 

d’Espagne et d’Italie, qui lui ont rem isleurs nouvelles lettres 
de créance.

S. M. la Reine Elisabeth a reçu l’après-midi LL. Exc. 
le nonce apostolique et le ministre des Etats-Unis à 
Bruxelles.

X X X
S. M. le Roi a encore accordé son haut patronage à plu

sieurs sociétés : à la Société Royale des Sauveteurs de Bel
gique, à la Société Royale Saint-Hubert, à l’Office interna
tional de documentation pour la chasse, à l’ancien Grand 
Serment royal et noble des arbalétriers et carabiniers belges 
et à l’œuvre de la Éoissellerie artistique d’Ardenne.

Le Souverain a également accordé son haut patronage au 
congrès international de pharmacie qui se tiendra à Bruxelles 
en septembre.

X X X
S. M. le Roi assistera, le 4 avril prochain, à la conférence 

de gala que la Société royale de Géographie donnera au 
théâtre de la Monnaie.

S. Exc. M. de Oliveira Lima, ministre du Brésil, parlera 
de son pays au temps de l’époque coloniale, et M. Georletti, 
vice-consul à Anvers, parlera du Brésil actuel.

Des projections lumineuses et des auditions d’œuvres mu
sicales brésiliennes corseront le programme de cette séance, 
à laquelle seront invités les représentants des principales 
sociétés scientifiques.

X X X
S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre, accompagnée de la 

comtesse van der Bruggen, dame d’honneur, a assisté le 
dimanche 20 février à la messe de la colonie allemande en 
l’église de la Madeleine.

Reçue à son entrée par les RR. PP . Oblats de la mission 
allemande et M. Restmayer, président du comité de la mis
sion, Son Altesse Royale, après le service divin, a visité 
l’établissement des Dames de la Persévérance.

X X X
Jeudi après-midi, S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre a 

donné en son Palais une fête enfantine dont ses petits-enfants 
ont fait les honneurs à de nombreux jeunes invités, apparte
nant aux familles aristocratiques de Bruxelles.

Ces invités ont été reçus par LL. AA. RR. le Duc de Bra
bant, le Comte de Flandre, la Princesse Marie-José, enfants 
de Leurs Majestés, et la Princesse Marie-Louise, la Princesse 
Sophie, la Princesse Geneviève et le Prince Charles-Philippe, 
enfants du Duc et de la Duchesse de Vendôme.

Au programme de la fête une séance de cinématographie 
et goûter.

Cette matinée a obtenu un grand succès.
X X X

Du Prince Potinatowski :
Voici, d’après le protocole, le tableau des jours où l ’on 

s’inscrit chez LL. MM. le Roi et la Reine, S. A. R. Mme la 
Comtesse de Flandre et S. A. R. Mme la Princesse Clé
mentine.

I01' janvier, Nouvel An : Chez Leurs Majestés, S. A. R. 
Mme la Comtesse de Flandre et S. A. R. Mme la Princesse 
Clémentine.

8 avril, jour de naissance : Chez S. M. le Roi.
25 ju illet, jour de naissance : Chez S. M. la Reine.
8 septembre, fête patronale : Chez S. A. R. Mme la Comtesse 

de Flandre.
17 novembre, jour de naissance : Chez S. A. R. Mme la 

Comtesse de Flandre.
19 novembre, fête patronale : Chez S. M. la Reine.
23 novembre, fête patronale : Chez S. A. R. Mme la P rin 

cesse Clémentine.
26 novembre, fête patronale : Chez S. M. le Roi.

x  x  >:
C’était mardi dernier l’anniversaire de la naissance de 

S. M. l’empereur de Chine, mais, par suite du deuil national, 
il n’y a eu aucune réception à la légation.

X XX
Les missions belges à l’étranger :
La mission envoyée à la Cour de Stockholm est arrivée 

dans la capitale de la Suède le 3 février. Le baron Alstromer, 
secrétaire du département des affaires étrangères, était atta
ché à la mission.

Le comte de Jongho d’Ardoye a été reçu le 5 février par 
le Roi Gustave V, qui a donné ensuite audience au ministre 
de Belgique M. W auters, pour la remise de ses nouvelles 
lettres de créance.

Un grand dîner de gala eut lieu le même jo u r  au palais 
royal, en l’honneur de la mission.

Le lendemain, le ministre de Belgique, M. W auters, rece
vait il dîner les membres de la mission, les hauts dignitaires 
de la Cour et ceux du département des affaires étrangères.

Le 7 février, le comte Touke, ministre des affaires 
étrangères, offrait un déjeuner aux membres de la mission.

M. de Sadeleer, membre et ancien président de la Chambre 
des représentants, conduisant la mission extraordinaire 
envoyée auprès de Sa Majesté Très Fidèle, est arrivé à Lis
bonne le vendredi 18, à minuit, après s’être arrêté à Paris.

M. de Sadeleer ainsi que le baron de Fierlant-Dormer, 
M. Paul de Sadeleer et le capitaine Jooris, du 1er guides, 
attachés à la mission, ont été reçus, à leur descente du 
train, par un aide de camp du Roi, par le baron Fallon, notre 
ministre à Lisbonne, et par M. de l’Escaille, secrétaire de 
légation.

La mission est descendue à l’AvenidaPalace, où des appar
tements lui avaient été retenus.

Lundi, le roi Manuel a reçu en audience la mission belge 
dans la salle du Trône, au Palacio das Necessitades.

L E  S A V O N  E U  V O G U E
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Elle a été introduite par le duc de Fayal, grand cham
bellan, auprès de Sa Majesté, qui était entourée des ministres 
et des dignitaires de la Cour.

Notre envoyé extraordinaire a remis ses lettres au roi 
Manuel et lui a adressé un discours auquel Sa Majesté a 
répondu longuement et de la manière la plus aimable.

Exceptionnellement, un carrosse de la Cour était venu 
prendre M. de Sadeleer et les membres de la mission à l ’Ave- 
nida Palace et les y a reconduits.

Mardi, M. de Sadeleer a été reçu en audience par S. A. R. 
le duc d’Oporto, oncle du Roi, au palais d’Ajuda.

La mission a visité le Musée colonial de la Société de 
Géographie, le château royal de Cintra et divers palais.

Mardi soir, un grand dîner de gala a eu lieu à la Cour.
La mission n ’a pu être reçue par la reine Marie Pia, grand’ 

mère du Roi, actuellement souffrante, ni par la reine Amélie, 
qui fait en ce moment un séjour à Biarritz.

M. de Sadeleer et M. Paul de Sadeleer ont quitté Lisbonne 
mercredi soir, se rendant à Séville.

Le baron et la baronne de Fierlant-Dormer et le capitaine 
Jooris sont partis pour Madrid.

La mission belge envoyée à Altenbourg a été reçue le 
2 1  février, à la gare,par un chambellan et un officier et con
duite au château d’Altenbourg, où elle a été l ’hôte du duc 
Ernest. Audience officielle à 12 h. 45, suivie d’un dîner de 
gala.

Le duc a conféré au comte de Baillet-Latour le grand cor
don de l’ordre de la Branche Ernestine, àM . Emmanuel de 
Meester la cravate de commandeur et au lieutenant Mathias 
la croix de chevalier du même ordre.

La mission envoyée auprès du duc d’Anhalt-Dessau a été 
reçue à la gare par le Freiherr von Ende, qui a conduit les 
délégués au château dans les équipages de la Cour. Après 
avoir été reçue par S. A. le duc, la mission a présenté ses 
hommages à S. A. la duchesse et aux princes de la famille 
ducale.

Un grand dîner a eu lieu au château, auquel assistaient 
S. A. la duchesse régnante, S. A. la princesse Frédéric de 
Hohenzollern-Sigmaringen, LL. AA. la princesse héritière 
Georges, le prince et la princesse Edouard et le prince 
Aribert, les grands dignitaires de la Cour et les hauts fonc
tionnaires du département ; puis les membres de la mission 
ont assisté à une représentation au théâtre suivie d’un thé à 
la Cour.

Les missions désignées pour aller au Japon et en Chine 
viennent d’être définitivement constituées.

Le baron Constant Goffinet, le baron de F ierlant, le 
sous-lieutenant W erner Goffinet, du l Gr guides, M. Evence 
Coppée et M. Etienne Allard partiront le 25 mars pour le 
Japon.

M. Raoul W arocqué, député, M. Leclercq, conseiller à la 
Cour d’appel, le commandant d’artillerie Pontus, le capi
taine Hagenstein, du 2e guides, et le sous-lieutenant d ’artil
lerie Ivan Orban quitteront Bruxelles le 2 avril pour se 
rendre en Chine.

X X X
Bien chausser est un art difficile, et nul à Bruxelles ne le 

possède à un plus haut degré que M. Goffaux, l’élégant 
chausseur de la rue Royale, n03 118 et 120.

En 1899, M. Goffaux obtint le titre de chausseur de 
S. A. R. le Prince Albert; en 1903, il put y adjoindre le titre 
de fournisseur de S. A. R. Mme la Princesse Elisabeth et 
voilà qu’il vient aujourd’hui d’être honoré du titre de four
nisseur de LL. MM. le Roi et la Reine.

Cette nouvelle et flatteuse distinction consacre la grande 
réputation justem ent établie de M. Goffaux, dont l’aristocra
tique clientèle augmente chaque jour.

X X X
S. Exc. M. Beau, envoyé extraordinaire et m inistre pléni

potentiaire de la République française près S. M. le Roi 
des Belges, est promu au grade de grand officier de la Légion 
d’honneur.

M. Beau, ancien gouverneur de l’Indo-Chine, est un des 
membres les plus distingués du corps diplomatique français.

En 1883, il entra aux Affaires étrangères, dans le cabinet 
du ministre. En 1888, il est secrétaire à Rome; rappelé à 
Paris, il était chef de cabinet lorsqu’il fut envoyé, en 1901, 
comme m inistre plénipotentiaire à Pékin. C’est en 1902 qu’il 
fut nommé gouverneur de l’Indo-Chine, poste qu’il occupa 
pendant plusieurs années. On prête au distingué diplomate 
l ’intention de quitter la carrière pour solliciter un siège de 
député.

X X X
Mardi dernier a été fêté par la colonie américaine à Bru

xelles, l’anniversaire de la naissance de W ashington, l’un 
des fondateurs de la République des Etats-Unis, son premier 
président, de 1789 à 1797.

X XX
S. Exc. M. Alberto Blancas vient d’être accrédité en qua

lité de m inistre de la République Argentine à Bruxelles et 
arrivera dans la capitale vers la fin mars.

X X X
Le baron de R itter de Groenenstein, le nouveau chargé 

d’affaires de Bavière à Bruxelles, a été reçu en audience, 
vendredi dernier, par LL. MM. le Roi et la Reine.

X X X
Notre ministre à Paris, M. Leghait, dont la santé laisse 

beaucoup à désirer, prendra sa retraite le mois prochain.
Son successeur sera chargé d’annoncer à M. le Président 

de la République le désir de LL. MM. le Roi et la Reine 
d’aller lui faire en avril une visite officielle à Paris,

M. Fallières rendra cette visite en ju illetànos Souverains.
C’est la première fois qu ’un Président de la République 

française sera reçu officiellement à Bruxelles.
De grandes fêtes seront données à cette occasion, tant au 

Palais qu’en ville et à l’Exposition.
X XX

Notre ministre à Londres et la comtesse de Lalaing ont 
quitté Londres le samedi 19 février, se rendant en Espagne 
pour quelque temps. Pendant l’absence du ministre, c’est 
M. J. Melot qui rem plira les fonctions de chargé d’affaires.

X X X
Du Prince Potinatowski :
Rendons à César...
L'Éventail parlait dimanche de l’intéressante conférence, 

avec projections, sur la Vie japonaise, donnée au Cercle

d’Études coloniales, le 14 février dernier, par M. de Man,
« attaché » de légation de S. M. le Roi des Belges.

Ce rajeunissement flattera peut-être M. de Man, mais la 
vérité nous oblige à constater que c’est en « 1888 » qu’il était 
attaché de légation...

M. Georges de Man, né en 1863, fut adjoint à l’adm inistra
tion centrale des affaires étrangères le 12  janvier 1888, après 
avoir conquis son diplôme de docteur en droit ; le ‘9 février 
suivant, il fut nommé attaché de légation et subit avec succès, 
la même année, l ’examen diplomatique.et commercial.

Attaché à la légation à Madrid le 24 janvier 1889 et promu 
secrétaire de 2° classe le 26 janvier de cette année, il va rem
plir ces fonctions à Belgrade en 1890, puis à Stockholm 
en 1892.

Nommé secrétaire de 1re classe le 31 mai 1892, il est dési
gné.pour La Haye le 4 mai 1894, puis chargé de la gestion de 
la  légation à Rio de Janeiro du 8 mai 1895 au 28 janvier 1896.

Envoyé à Rome le 30 mai 1896, puis à Constantinople le 
29 octobre suivant, à Belgrade le 22 septembre 1898, il est 
promu conseiller le 7 ju illet 1901 et adjoint, en cette qualité, 
à notre légation à Tokio.

Le 11 mai 1906, il est déchargé de ses fonctions et mis, 
sur sa demande, en congé illimité.

On voit qu’un séjour de cinq ans au Japon lui permettait 
de parler avec compétence du pays de Madame Chrysanthème, 
qui continue à exercer sur le public un charme tout par
ticulier.

M. Georges de Man est décoré de la 2e classe (sautoir et 
plaque) de l’ordre du Medjidié de Turquie, il est grand offi
cier de l’ordre de Saint-Sava de Serbie, commandeur de 
l’ordre de Takovo de Serbie et chevalier de l’ordre d’Isabelle 
la Catholique.

X X X
M. Ch. Grottendieck, horloger, 80, rue de la Madeleine, 

Bruxelles, vient d’être honoré du titre de « Fournisseur de 
LL. MM. le Roi et la Reine des Belges ».

X X X
Mme Ju lie  R uttiens, 41, rue du Congrès, à Bruxelles, vient 

d’être honorée du titre de Corsetière de S. M. la Reine des 
Belges. ,

X X X
Nouvelles consulaires :
Un consulat général de Belgique va être créé soit à Gênes, 

soit à Milan, et ce sera M. L. Dossogne, consul général à 
Sainte-Croix de Ténérife, ancien m inistre au Siain, qui en 
sera titulaire.

De même un chargé d’affaires près de la République de 
la Colombie, probablement M.Lauwers, remplacera le consul 
belge à Bogota.

Le successeur de M. Lauwers à La Paz sera M. Le Lion- 
nais, consul à Manille, nommé consul général et chargé 
d’affaires. M. S. Soubre, actuellement à Bogota, remplacera 
M. Le Lionnais à Manille.

M. Gérard, consul à Bombay, est nommé à Sainte-Croix de 
Ténérife, et M. Motte est adjoint comme vice-consul à la 
légation belge à Sofia.

X X X
M. Max, bourgmestre de Bruxelles, a reçu mardi MM. 

W ieleinans-Ceuppens, Ludig, Blum et Zorn, président et 
membres du Comité du commerce, qui venaient lui offrir la 
présidence d’honneur de leur société. < i

L’honorable bourgmestre a accepté et a félicité le Comité 
de son dévouement à la cause du commerce bruxellois.;

X X X
Le bourgmestre Max sera installé officiellement prési

dent d’honneur de la Grande-Harmonie le 16 avril prochain, 
date du banquet annuel de la société bruxelloise.

X X X
M. Ingenbleek, secrétaire de LL. MM. le Roi et la Reine, 

a été, ces jours-ci, l’objet d’une charmante manifestation de 
sympathie de la part des habitants de Brée, ses concitoyens, 
qui avaient tenu à le féliciter de la nouvelle faveur royale 
dont il avait été l’objet. On sait, en effet, que le Souverain a 
confié à son secrétaire le secrétariat privé de S. M. la Reine.

x x x
M. Max Pastur vient d’être nommé notaire à Jodoigne en 

remplacement de son père, le sénateur Pastur.
X X X

A l’Exposition :
Le duc deCamastra, commissaire général du gouvernement 

italien, a loué un bel hôtel rue Bosquet, pour la durée de 
l’Exposition.

Le duc de Camastra, chevalier honoraire de l’ordre de 
Malte, appartient à l’une des plus illustres familles de Sicile, 
celle des princes Lanza, qui eut pour fondateur, au .Xe siècle, 
le duc Ernest de Bavière.

Le duc de Camastra, qui habite généralement à Paris un 
splendide hôtel au Faubourg-Saint-Honoré, a épousé, il y a 
un an, à Paris, Mlle Rose-Blanche Ney d’Elchingen, arrière- 
petite-fille du maréchal Ney, prince de la Moskowa.

Le duc est un grand seigneur, de haute distinction. La 
duchesse est l ’une des femmes les plus charmantes de la 
société parisienne. Artistes tous deux, d’une amabilité 
exquise, possesseurs d’une très grande fortune, le duc et la 
duchesse se proposent de recevoir beaucoup cet été et, 
certes, leur salon paraît devoir être l ’un des plus brillants 
de la grande saison cosmopolite.

M. Dedet, commissaire général adjoint du gouvernement 
français, et M. Faure, trésorier de la Commission française, 
sont venus la semaine dernière à Bruxelles, où leur.présence 
a été très fêtée.

M. Louis Coetermans, consul général de Perse à Anvers, 
a accepté la présidence de la commission organisatrice de la 
participation persane.

Cette acceptation est un gage de succès pour la sec
tion. On sait avec quel faste et en même temps avec 
quelle aimable bonhomie et quelle activité M. Coe
termans rem plit ses fonctions de commissaire général de 
Perse aux Expositions de Bruxelles 1897 et de Liége 
en 1905. Il fut notamment l’une des personnalités les plus 
sympathiques de la dernière Exposition.

On le verra avec grand plaisir à Bruxelles, où il compta de 
nombreuses amitiés, et l’on peut être assuré que cette fois 
encore il occupera brillamment son poste.

Les travaux du pavillon espagnol avancent rapidement. Ce 
pavillon sera l’un des plus intéressants de l ’Exposition. Il 
reproduira des salles et la cour des Lions de l ’Alhambra de
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Ouverture d’un Nouveau Rayon de Vêtements sur Mesure
SPÉCIALITÉ I>E PAKDESSES (JEAHE :

Grenade. Le gouvernement y exposera des trésors : tapisse
ries, tableaux, arm ures, antiquités, joyaux, etc.

Toutes les parties de staff ont été moulées à Grenade; elles 
sont d’une exécution admirable. Des peintres espagnols vien
dront ici leur donner la patine nécessaire 

Le commissaire général, M. Nicolas de Escoriazza, un des 
industriels les plus éminents de l'Espagne, veut faire gran
dement les choses. Il est jeune, riche, très (1er de son pays, 
et il aime la Belgique, où il a d’importantes relations 
d’affaires, indépendamment de ses relations mondaines. 
Voilà pourquoi il veut que llEspagne joue un très grand 
rôle à l’Exposition.

M. de Escoriazza, qui est prèsidentdesCom pagniesdetrans- 
ports de Saragosse, Cadix et Grenade, adm inistrateur de nom
breuses sociétés maritimes et électriques, a été vice-président 
de la Chambre du Commerce et de l ’Industrie de Saragosse et 
vice-président du Comité exécutif de l’Exposition hispano- 
française de Saragosse. Il est grand-croix du Mérite mili
taire d’Espagne, — ce qui lui donne rang de général, — 
grand officier du Mérite naval, etc.

M. de Escoriazza, qui parle admirablement le français, est 
un gentilhomme de haute courtoisie et, certes, il fera grande 
figure à Bruxolles, où il compte donner une série de fêtes 
superbes. 11 s’est déjà acquis le concours de la meilleure 
musique militaire, qui viendra de Barcelone donner deux 
grands concerts, et il nous promet pour la « Semaine espa
gnole » l’arrivée des danseuses les plus tétées de Séville. 
Banquets, bals, raouts sont inscrits au programme de M. de 
Escoriazza.

X X X
Mme Vandendaelen, 54, rue de l’Association, 54.

Corsets, jupons, lingerie (ine.

Chartreuse Tarragone dans les bonnes maisons.

Cabinets de toilette. Mathieu Vliegen, boulev. du Nord, 144.

Salons particuliers pour fêtes, soirées, réunions, etc., 
51, rue du Commerce.

Fourrures : Maison E. Neugebauer, rue du Trône, 28.

Rhume de cerveau tué en six heures par l’Eutym énol : la 
gonrdette : 1 fr. 50. Phari acie Daminet, rue Auguste Orts.

Lingeries fines, broderies à la main. Maison Vollmacher, 
me Charles-Martel, 31. Travail soigné, élégant.

Demandez la Chartreuse Tarragone.

Mme Gys, manicure-pédicure, 17, rue St'-Gudule, au 1er.

Cause départ, sup. lévrier russe, 47, r. de Ten Bosch, Brux.

Photographie d’art F. Moriau, 73, chaussée de Charleroi.

La glace Chantecler, exquise, dernière création de la Maison 
Jaumoulle. Dîners, bals, soirées. 110, av. Louise. Tél. 3475.

Exigez l’échantillon gratu it de la cigarette russe. S’adres
ser au Magasin Russe, 200, rue Royale.

Cartes Chantecler, pleines d 'hum our, puzzles, joyeux passe- 
temps, « Fémina », rue de la Madeleine, 52.

Chemisettes et blouses viennoises, dernières nouveautés. 
Maison üum arteau et Lefèbvre, 10, rue Treurenberg, 10.

La vraie coquetterie du visage, voilettes nouvelles, aux 
résilles délicates. Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

Une Chartreuse Tarragone après le repas
X XX

L’ingénieur CharlesLefébure,alpiniste des plus intrépides 
vient de recevoir la croix de l re classe de l’ordre du Faucon 
blanc, de Saxe-W eimar.

M. Lefébure fut un des compagnons de voyage habituels 
de S. A: R. le Prince Albert lors de ses excursions dans la 
montagne.

X X X I
M. Louis Hamaide, secrétaire de l’Union française, tréso

rier de la Chambre française de commerce et d’industrie, 
vient d’être nommé chevalier de l’ordre de Léopold.

X X X
Notre confrère M. Lucien Solvay, conseiller communal de 

Saint-Josse-ten-Noode depuis vingt-cinq ans, vient de rece
voir la médaille civique de l re classe.

MM. Cornelis, A. de Greef, Guillaume Guidé, L. Soubre, 
Mmes Labbe-Cesarion, Lefebvre-Moriami, professeurs au Con
servatoire de Bruxelles ; M. Verlant, directeur général à 
l’administration centrale, ont obtenu la décoration civique; 
(le 1re classe.

X X X
Du Prince Potinatowski :
On annonce la prochaine création d’un nouvel ordre 

bulgare ; « L’ordre des SS.-Cyrille-et-Méthode », destiné à 
commémorer la proclamation de l'indépendance de la 
Bulgarie.

Cet ordre tiendrait le prem ier rang parmi les ordres buD 
gares et ne comprendrait que des chevaliers, dont le nombre 
ne pourrait dépasser quinze. Il serait décerné aux souverains 
et aux princes étrangers « chrétiens », ainsi qu'aux hommes 
d’Etat bulgares et étrangers ayant rendu de grands services 
à la Bulgarie, ainsi qu ’aux personnalités bulgares et étran
gères ayant rendu des services à l’hum anité.

Dans ces conditions, le chiffre de quinze membres —- qui 
ne pourra être dépassé, — semble plutôt maigre !

Nous croyons intéressant de donner, à ce propos, la liste 
des ordres bulgares actuels :

« Ordre de Saint-Alexandre », fondé en 1881, par Ale
xandre IBr et étendu en 1888 par le prince Ferdinand Ior. 
Six classes : grand’eroix, grand officier, commandeur, 
officier, chevalier ; médaille (or, argent et bronze). Ruban 
rouge, liseré de blanc et vert sur chaque bord.

« Ordre du mérite civil », fondé en 1891, par Ferdinand Ior. 
Six classes également. Ruban blanc, double liséré vert et 
rouge sur chaque côté.

« Ordre du Mérite m ilitaire », créé en 1901, par Ferdi- 
dinand Ier. Six classes ; ruban bleu clair.

« Croix de services militaires », fondée par le prince Fer
dinand I*1'. En argent pour les officiers, en bronze pour les 
soldats.

Citons encore la « Médaille pour les scienoes et les arts », 
créée en 1883 par le prince Alexandre. Deux classes (or et 
argent).

A propos des nominations de M. A. Beernaert et du baron 
Guillaume comme grands cordons, le premier de l’ordre du 
Lion néerlandais, le second de l’ordre d’Orange-Nassau, 
nous avons donné un petit historique des ordres néerlandais. 
Nous croyons intéressant de le compléter par quelques 
détails sur d’autres distinctions néerlandaises, peu connues 
d’ailleurs :

1. La « médaille voor trouwen dienst », fondée par ordon
nance du 19 février 1825 : de bronze, pour douze années de 
service; d’argent, pour vingt-quatre. Elle se porte à la bou
tonnière.

2. La « médaille de Java », fondée le 27 ju in  1831, en 
faveur des militaires qui ont participé aux campagnes de 
Java, de 1825 à 1830. Elle se porte également à la bouton
nière.

3. La « croix de Hasselt », faite du métal des canons pris 
le 8 août 1831, fondée le 2 septembre 1831 et distribuée, sans ' 
exception, aux m ilitaires de tous grades qui ont pris part à 
l’« affaire de Hasselt ».

4. La « médaille d’Anvers », fondée par décret du 31 mai 
1833 et conférée aux militaires qui se distinguèrent à la 
défense de la citadelle d’Anvers en décembre 1832.

5. La « boucle en bronze », créée par décret du 21 mai 1833 
pour récompenser les « auteurs d’actions honorables ».

6 . L'* ordre teutonique ». Le bailliage d’Utrccht était un 
des douze bailliages dont sa composait l’ordre : il fut érigé par 
les soins d’un gentilhomme munstérien, nommé Suedere, 
seigneur de Dingote et de Ringenberg, et de son épouse, 
Béatrix.

Le bailliage d ’Utrecht fut arraché à l’obéissance du grand 
maître à l’époque où la Réforme fut introduite dans les Pro- 
vinces-Unies. Les Etats de la province prirent, dès l’an 1580, 
le bailliage sous leur protection, à condition que le grand 
commandeur n’obéirait plus qu'aux Etats, qu 'il purgerait 
l’ordre de ses prêtres, qu'on n ’y adm ettrait plus que des 
membres de la nouvelle religion et qu’il engagerait les com
mandeurs à se marier.

Les différents gouvernements qui, depuis 1795, se succé
dèrent aux Pays-Bas, laissèrent l’ordre en repos jusqu’au 
décret impérial du 27 février 1811, qui en prononça la sup
pression.

Après le retour de la Maison d’Orange, le roi proposa le i 
rétablissement du bailliage et cetto loi fut votée par les Etats 
généraux le 8 août 1815.

Les preuves ne consistent qu ’en quatre quartiers.
Cet ordre continue à avoir une existence indépendante 

de celui d'Autriche; il est divisé en trois classes : grand com
mandeur, commandeur et chevalier. Ruban noir.

Terminons par la « médaille pour services aux.musées », 
instituée en 1877, trois classes ; la « médaille de sauvetage », 
créée en 1822, trois classes également. Il y a encore diffé
rentes autres médailles conférées aux Indes.

Tous les mois, l’Etat français fait vendre, en son dépôt du 
mobilier national, les objets et bijoux perdus, depuis un an 
et un jour, sur la voie publique; mais il est rare qu’on 
signale dans le lot une pièce aussi intéressante que celle qui 
vient de passer au feu des dernières enchères : une décora
tion rarissime, insigne d’un ordre éphémère fondé par Napo
léon Ier, le 18 octobre 1811, lors de la réunion de la Hol
lande à la France, et qui fut supprimé par Louis XVIII.

Lorsque Louis Bonaparte, roi de Hollande, crut devoir, 
le 1er ju ille t 1810, déposer la couronne. Napoléon, par un 
simple décret en date du 9 du même mois, ordonna l'incor
poration de la Hollande à l’Empire. Malgré la volonté de 
l’Empereur, Louis avait institué, dans son royaume, le 11 dé-! 
cembre 1806, l ’ordre de l ’Union. Napoléon y substitua, le 
18 octobre 1811, l’ordre de la Réunion, destiné à remplacer 
non seulement l'ordre néerlandais, mais aussi les ordres 
existant en Piémont, en Toscane, dans les États romains et; 
autres pays réunis successivement à l’empire français. Dans 
la pensée de l'Em pereur, ce nouvel ordre devait aussi, comme! 
il l’avoue dans une lettre à Camhacérès, « soulager la Légion 
d’honneur» , dont les membres excédaient de beaucoup le 
nombre réglementaire.

La création de cet ordre souleva de vives protestations, 
notamment de Lacépède, grand chancelier de la Légion 
d 'honneur. On craignait qu’elle ne dim inuât le lustre et les 
privilèges dont jouissait la Légion d’honneur.

L’Empereur ne paraît pas s’être ému beaucoup de ces! 
plaintes. Loin d’atténuer ses faveurs aux membres de l’ordre 
de la Réunion, il faisait bientôt participer ceux-ci aux avan
tages jusque-là exclusivement réservés aux membres de la 
Légion d’honneur, en admettant, par décret du 12 mars 1813, 
daté de Trianon, leurs filles dans les maisons d’éducation 
d’Ecouen et de Saint-Denis et dans celles des orphelines récem
ment créées. Bien plus, il accordait aux grands-croix de la 
Réunion les grandes entrées que ne possédaient pas les grands 
officiers de la Légion d'honneur.

L’ordre de la Réunion avait pour grands maîtres l'Empe
reu r et le prince impérial roi de Rome ; pour grand chance
lier S. Exc. le duc de Cadorre, sénateur, ministre d'État, 
intendant général de lacouronne, et pour grand trésorier le 
baron van der Goos van Dirxland.

Il comprenait 200 grands’eroix, 1,000  commandeurs et 
10,000 chevaliers. La présidence du conseil de l’ordre appar
tenait à l'Empereur ou à un prince de la famille impériale ou 
à un prince grand dignitaire du l'em pire et grand’eroix de 
l ’ordre. Ce conseil était composé de sept grandB-croix, du 
grand chancelier et du grand trésorier.

Le 22 février 1812 eut lieu la première et presque la seule 
promotion de grands-croix. Elle comprend soixante-cinq 
noms de hauts personnages français et étrangers.

La dernière promotion figurant à l’Annuaire impérial est 
celle d’avril 1813. Elle ne comprend qu’un grand-croix, le 
général sénateur de Beurnonville, et douze commandeurs, 
l’évêque de Versailles et onze conseillers d’État à vie.

L’ordre de la Réunion disparut avec l'em pire qui l’avait 
créé.

La décoration consistait en une étoile à douze rais émaillçs 
de blanc, pommetés d’o'r, environnés de rayons, surmontés 
d’une couronne et ayant au centre un médaillon. Ce médail
lon portait, d’un côté, le trône impérial formant soleil ;

autour la légende : Tout pour l'empire ; de l’autre côté, 
la lettre N entre deux branches de laurier, avec ces mots :
A jam ais.

Les grands-croix portaient l’insigne suspendu à un large 
ruban bleu de ciel, attaché en baudrier de droite à gauche, 
avec, sur le côté de leur habit et manteau, la plaque en bro
derie d’argent. Les commandeurs la portaient au cou, mais 
de moindre dimension, attachée à un ruban de même cou
leu r; enfin les chevaliers, à la boutonnière de l’habit, du 
côté gauche de la poitrine.

Y eut-il plusieurs Belges qui reçurent cet ordre? L’affirma
tive est probable. Nous ne pourrions toutefois citer le nom 
que d’un seul d’entre eux, ascendant du magistrat Hol- 
voet, qui occupait de hautes fonctions dans la magistra
ture de l’Empire : Benoît-Joseph Ilolvoet, né à Dadizeele, 
le 27 février 1763, licencié ès, lois, conseiller pension
naire de la ville d'Ostende sous le régime autrichien, puis 
sous le régime français, conseiller de préfecture du départe
ment de la Lys, maître des requêtes au conseil d’État, 
directeur de la régie des tabacs, préfet du département de 
Jemmapes, puis.de celui de la Loire et, sous le régime néer
landais, conseiller d’Etat, gouverneur du Brabant septen
trional, membre de la première chambre des États généraux, 
pominandeur du Lion belgique, anobli par le roi Guil
laume lor le 5 ju ille t 1823. Napoléon lui avait conféré la 
croix de chevalier de l’ordre de la Réunion (1).

x x x
Mlle Flore Delbecq vient d’ajouter aux salons mystérieux 

où elle donne et conserve la jeunesse et la beauté à nos mon
daines, une élégante ut confortable salle de coiffure. C’est le 
complément heureux et indispensable de ce temple de la 
beauté féminine, alias l'Institut de Beauté, 4, rue de la Made
leine, où, grâce à des méthodes saines renouvelées des 
anciens, chacune conserve ou acquiert jeunesse et fraîcheur.

XXX
On fait les plus riches parures des robes, en passemen

teries, en des résilles de perles, des applications aux mélanges 
les plus chatoyants. Pour toute commande s’adresser à la 
Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24, exécution merveil
leuse et de haut goût.

X X X
Le monde select de la capitale se fournit à la Maison ‘ 

Moenaert, place des Barricades, qui s’affirme comme l’un des 
meilleurs ateliers de la lingerie fine et du corset plastique.

x x x
Les sous-bras parfumés d'Orsay dégagent au porter un 

parfum subtil et pénétrant.
En vente au dépôt d’Orsay, 44, rue Coudenberg. Dépôt du 

gant Perrin .
x x x

La plus belle pièce de théâtre du monde ne pourrait émou
voir celui qui souffre d’une mauvaise digestion. E t dire qu’il 
est si facile d’éviter ce malaise im portun 1 Un peu de 
Liebig ajouté à un mets, non seulementjaugmente la saveur 
de celui-ci, mais encore en assure la parfaite digestion.

x x x
Cadeaux de noces. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

x x x
Sont officielles, les fiançailles de la baronne Geneviève de 

Jamblinnc de Mcux, fille du baron de Jamblinne de Meux 
et de la baronne, née Slingeneycr de Goeswyn, avccM. Paul 
Ullens de Sclioolen, d’Anvers, fils de feu M. Godefroid 
Ullens de Schooten et de Mmn, née Beeckmans.

La famille de Jam blinne est fort ancienne et lut l’une des 
plus considérables de la principauté de Liége et du comté 
de Namur.

Vers la fin de 1200, Gilles de Thyne, chevalier banneretet 
titulaire d’une des douze pairies du comté de Namur, épousa 
Catherine, dame de Faulx, et en eut plusieurs fils, dont le 
troisième obtint en apanage la terre de Jamblinne-sur-Lesse, 
dont il prit le nom ainsi que ses descendants.

La famille de Jam blinne se divisa dès lors en plusieurs! 
branches ; celle des seigneurs de Doyon, Mianoye, Fosteau 
et enfin de Noville, d’où sortit la branche des seigneurs de 
Meux, la seule encore existante.

Cette famille compta nombre d’hommes distingués et! 
dès 1300 plusieurs chevaliers, titre considérable pour, 
l’époque.

Thierry, seigneur de Doyon, Sorée, Barseval, Mianoye; 
membre de l’Etat noble du comté de Namur, eut six fils, dont 
Hercule, chanoine de Saint-Aubin, fit venir les Jésuites à 
Namur, et Jacques, qui se fit tuer au siège de Hulst.

Jean eut, lui, neuf enfants, dont Jean, tué devant Nurem
berg; François, abbé deGrand-Pré; Anne, abbesse de Marche^ 
les-Dames, et Henri, qui, en 1631, épousa Anne de Berlai- 
mont, fille de Jean de Berlaimont, seigneur de Vivier et 
d’Ampsin, et Elisabeth de Jam blinne, dernière descendante 
des seigneurs de Mianoye.

Nicolas et Thierry furent tués au service de Sa Majesté 
Impériale.

Jean-François fut tué au siège de Lérida, en Espagne. 
Maximilien, seigneur de Saint-Germain, Monceau, Ileppi- 

gnie, Gennovau, fut tué au siège de Dunkerque, et Laurent 
(lovant Barcolone.

Ilorman-François, seigneur de Meux, Gulcy, Méohngnoule, 
Tripsée, Mattignée, liai Ilot, Monceau, No vi Ile-su r-Méhaigne; 
fut page du comte d’Egmont, puis gouverneur général des 
terros ut soigneurius de la ville d’Enghien ut principauté de 
Lobocq, député de l’Etat noble de Namur.

llorm an, page du prince Eugène d'Autriche, m ourutan hi- 
diacre du Brabant wallon et de Namur.

Nicolas, seigneur du Noville, servit durant quarante ans 
Sa Majesté Catholiquo et mourut commandant de la place 
forte de Cornoua.

Philippe, seigneur de Fosteau, Lena, Rocq, Pierro-Foiij- 
taino, épousa Anne de Namur et n 'eut que deux filles '. l’unb 
épousa Juan, marquis d’Aoûst baron de Cuinchy, ut termina 
la branche des soigneurs de Fosteau.

Jérôme, né à Madrid, servit dans l’armée autrichienne, 
assista à toutes les guerres de cette puissance contre l'a 
France, se distingua à Adelherg, à llannoau, à Arcis-sur- 
Aube et m ourut colonel du régiment de Oiolt.

Antoine, seigneur de Noville, Haillot, Meux, eut plusieurs 
fils, dont Jérôme, qui continua la branche des seigneurs ((e

( 1 ) On trpnvora des renseignements très complets sur l’ordre de la 
Réunion, dans l’ouvrage de Bonnoville de Mnrsnngy, La Légion 
d’honneur, page 88.
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Noville, et Charles, seigneur de Meux et membre de l'ordre 
équestre de la province de Namur. Son fils Théophile fut 
ingénieur en chef de la ville de Bruxelles et eut plusieurs 
enfants, dont Clément, père de la baronne Geneviève de Jam- 
blinne de Meux.

Successivement alliées aux familles de Sorée, de Naninne, 
de Neverlée, de Waha, de Berlaimont, de Namur, d’Aoust, 
de Santiago de Lérin, de Quinones, de Maillen, de le Gillon, 
de Herkenrode, de Villers, etc.

La famille de Jamblinne eut dans le pays de Namur et de 
Liége des possessions très considérables.

Les armes sont : Ecartelé :aux 1er et4°d’or fretté de sable; 
au chef de gueules chargé de deux faux d’argent emman
chées d’or, posées en bar, rangées en fasce, le fer en haut, 
à dextre : au 2e et 3e d’azur à neuf besans d’argent.

Support ; Deux cerfs d’or, lampassés de gueules et tenant 
chacun une bannière aux armes du second.

Couronne comtale à treize perles.
Devise : Travail rehausse noblesse.
Elle possède le titre de baron, transmissible à tous ses 

descendants.

La famille Ullens est originaire de la province d’Anvers.
Le nom se retrouve en la personne de Henri Ullens, décédé 
en 1572.

Henri Ullens, né à Rotterdam, s’en vint à Anvers lors de 
la révolte des Pays-Bas et y obtint droit de cité le 18 mars 1622; 
il rem plit des fonctions importantes.

Il avait, selon toute probabilité, demandé son anoblisse
ment ; son décès, survenu en 1675, avait empêché la déli
vrance des lettres patentes. Elles furent accordées par di
plôme de Charles II, le 7 décembre 1673 :

« A nos chers et bien aimez François-Godfroid Ullens, 
Jean-Baptiste et Henri Ullens... Tant en considération des 
services rendus en diverses occasions et entre aultre en 
l’an 1638 au siège de la forteresse de Calloo, que de ceux de 
Henri Ullens, leur grand-père, etc. »

François-Godfroid, seigneur de Halle, de Gemelen, de 
Stein, licencié ès lois et en droit canon, prestre proto-notaire 
apostolique, fut écolâtre et official de l’évêché d’Anvers.

Antoine, seigneur de Gemelen et de Steen, baptisé en 1705, 
fut grand aumônier de la ville d’Anvers, ainsi que Jean- 
Baptiste.

Joseph-Antoine, seigneur de Halle et de Strypen, grand 
aumônier d ’Anvers en 1767, eut trois fils, dont deux mouru- . 
rent en bas âge ; le troisième, François-Joseph, figure avec 
sa descendance parmi les membres de la noblesse officielle, 
ayant été désigné par l’arrêté collectif du 16 mars 1816 pour 
faire partie du corps équestre de la province d’Anvers.

Il eut pour fils Corneille-Florent, lequel fut père de God- 
froid, qui eut quatre enfants ; Fernand, qui épousa Lucie 
della Faille de Leverghem ; Marcel, qui épousa Irma van de 
Werve ; Jeanne, qui épousa le baron Baudouin de Vinck de 
W innezeele; Paul, le fiancé actuel.

Les armes de la famille sont : D’argent écartelé à l’aigle de 
sable armée et languée de gueules et au chevron de gueules 
accompagné de trois gerhes de joncs de sinople liées d’or. 

Cimier ; une gerbe d e l’écu.
Devise : Mon courage se renouvelle et se fortifie.

X X X
Le comte et la comtesse Francis de Meeûs font part de la 

naissance d’une fille qui a reçu le prénom de Denise, 
x x x

La comtesse de Planet, née Madoux, a heureusement mis 
au monde une fille qui a reçu le prénom de Monique.

X X X
Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla,

39, rue Roynle, c’est une preuve de bon goût; le recevoir 
c’est l’assurance absolue que l’on vous sait amateur d ’art, 

x x x
La Germania, de Stettin, C‘° anon. d’assur.-vie, établie en 

Belgique dep. 1869. Assur. en cours : 1 milliard 1,751,000 fr. 
Actif : 442,000,000 fr. Particip. laplus étendue des assurés d“ 
les bén. de la Cle : en 1908 fr. 10,563,030 sur fr. 11,079,711 de 
bén.,soit 95 .3  p. e., pour-cent qui n ’a été atteint par aucune 
autre C1*. Direction belge : 12, rue du Congrès. Tél. 4725. 

x x x
Le corset en tricotine de soie dont les dames Briquet 

sœurs se sont fait une spécialité, attire en leurs salons, 
47, rue de l’Écuyer, toutes nos élégantes soucieuses de réu
n ir en une ligne parfaite un corps souple et gracieux.

X X X
Nos E n fan ts, 14, rue de la Madeleine, exposent en ce mo

ment de très jolis vêtements de communion : nous engageons 
les mamans à visiter ce coquet magasin.

X X X  
Maria Baudoux,

Lingeries, trousseaux, layettes,
Robes de communiantes,

38, rue du Bailli.
X X X

Retour de Paris. — Mlle Jeanne Knapen a l’honneur d’an
noncer à sa clientèle qu’elle expose dans son magasin, 76, rue 
de la Madeleine, les derniers modèles parus.

X XX
La gamme des mousselines de soie, des ninons en plis de 

mille nuances, spécialité commè assortiment et comme prix, 
Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

X X X
Le 19 février,M. et Mme de Laveleye-Lynen ont donné, dans 

les salons du Carlton Ilotel, une soirée au cours de laquelle 
M. Gaston Périer a fait une très intéressante conférence sur 
son récent voyage au Congo. La causerie était accompagnée 
de projections cinématographiques.

Un souper, par petites tables, trèsanim é clôturait la soirée.
Y assistaient : M. et Mra” Héger, M. Tliys, M. et Mme Tour- 
nay-Dutillieux, Mme Lebœuf-Thys, M. et Mme Systermans, 
M. et Mme Paul Mayer, M. et Mme Georges Fontaine, M110Re
née Stern, M. et Mme Alfred Madoux, Mllede Rote, le comte 
de Lalaing, MM. Stern, Albert Toussaint, Maurice de Lavet- 
leye, Jacques Cassel, Van Dammc, Max Olin, Lynen, etc. 

X X X
Brillante soirée lundi, chez le vicomte et la vicomtesse de 

Spoelherch, en leur hôtel de l’avenue de la Toison-d’Or.
Un délicieux petit théâtre avait été aménagé an rez-de- 

chaussée de l’hôtel. Le programme comprenait une partie 
musicale, Une pièce et des scènes mimées, exécutées par des 
amateurs de talent.

Miles ia comtesse Jeanne d’Ursel et la vicomtesse Louise 
de Spoelberch ont chanté avec charme Vogue, léger zéphir, 
de Mendelssohn. Puis la toute gracieuse Mn# de Spoelberch 
et le baron de Rosée, que l ’on applaudit maintes fois dans 
les salons bruxellois, ont joué et chanté avec brio la scène IV 
des Désespérés, de François Bazin.

M" 8 Henriette de Ligne a âccompagné sur la harpe une 
jeune artiste violoniste de onze ans, Mlle Alina Maudi. Elles 
jouèrent avec beaucoup d’expression l 'Adagio de la sonate 
en u t dièse, de Beethoven.

La princesse de Ligne exécuta encore Sur les rives de la 
mer, d'Oberthier.

L’élégant auditoire applaudit la jeune princesse.
Un petite piécette gaie, originale, La Chanoinessc, de 

Louis Artus, fut fort jolim ent interprétée par M1|M Berthe 
d’Ursel, Jeanne d’Ursel, Geneviève d'Oultremont et Juliette 
d ’Ursel.

Le baron Juan ’tK int de Roodenbeke contribua égale
ment au succès du programme en jouant au violoncelle Kol 
Nidrei.

Le clou de la soirée fut les Biscuits de Sèvres, poses 'et

scènes mimées par Mlle Louise de Spoelberch, le baron Raoul 
van Zuylen vin Nyeveft et le vicomte de Spoelberch.

Les acteurs portaient de ravissants costumes blancs 
Louis XV. Ils exécutèrent un menuet délicieux, où Mtlc de 
Spoelberch se montra toute charmante et gracieuse.

Des bravos enthousiastes furent répétés par l'auditoire 
réellement charmé.

Assistaient à cette réunion :
La princesse Ernest de Ligne et sa fille, la comtesse 

Charles d’Ursel et ses filles, la comtesse Charles Cornet d-’El- 
zius et sa fille, le comte et la comtesse ’tKint de Roodenbeke, 
la comtesse Coghen, la comtesse Albert du Chastel et sa fille, 
le baron et la baronne Maurice Snoy.le baron de Tornaco et sa 
fille, la comtesse Adrien d’Oultremont et ses filles, le baron 
et la baronne Charles de Fierlant-Dormer, la baronne Raoul 
van Zuylen van Nyevelt.le général comte duChastel-Andelot 
et ses filles, la comtesse Elisabeth d’Aspremont-Lynden, la 
vicomtesse Germaine d’Hendecourt, le baron et la baronne de 
Mévius et leur fille, la comtesse Hippolyte d’Ursel et ses 
filles, M. Gustave du Roy de Blicquy et sa fille, la comtesse 
Charles d’Aspremont-Lynden et ses filles, Mme Alban Kervyn 
et sa fille, la baronne Yvonne de Woelmont, la comtesse de 
Berlaymont et ses filles, le comte Aymard d’Ursel et ses filles, 
le comte et la comtesse Eugène du Chastel et leur fille, la 
comtesse Louis de Meeûs et sa fille, la comtesse de la Barre 
et sa fille, le comte Louis d’Ursel, le marquis d ’Assche, le 
comte Jean du Monceau, le comte Alfred d’Ansembourg, le 
comte Ferdinand de Lannoy, le comte Robert de la Barre 
d’Erquelinnes, le vicomte Jules de Jonghe, le comte Hadelin 
d’Oultremont, le comte Pierre de Briey, le comte Raoul 
d’Aspremont-Lynden, M. André de Kerchove d’Ousselghem, 
le vicomte Guillaume de Spoelberch.M. Lejeune de Schiervel, 
le comte Maurice de Lannoy. le baron Fernand de Blom- 
maert, le comte Pierre de Lichtervelde. le comte Jacques de 
Briey, le eomte Gaétan de la Boëssière-Thiénnes, le vicomte 
Olivier de Spoelberch, etc.

> x x
Brillante réception, mercredi, rue du Trône, chez la com

tesse van der Noot.
Remarqué : Mme Devolder et sa fille, M1" 6 S. de Burhure 

de Wesembeek et ses filles, Mme Ch. Rittweger, Mme Pa- 
peïans de Morchoven et sa fille, la baronne de Marcq de 
Tiège et sa fille, Mme Paul de Decker, Mme Dumont et sa 
fille, le chevalier de Wargny et sa fille, la baronne de Rad- 
zitzky d'Ostrowick et sa fille, la baronne de Cuvelier, M. de 
Fauconval et sa fille, le baron et la baronne de Trannoy. le 
chevalier etM lne Mouriau de Meulenaer, Mme Vinçotte et sa 
fille, Mme de Schieterede Lophem,Mm8de Prelle de la Nieppe 
et ses filles, Mme de la Ketliulle de Ryhove, Mme Capelle et 
ses filles, Mme van Overbeek et sa fille, la vicomtesse Cossée 
de Maulde et sa fille, la baronne de Pierpont, le chevalier 
et Mme Charles Hynderick, etc.

X X X
La comtesse Horace van der Burcli a offert, le 23 février 

dernier, une après-midi de musiquè, au cours de laquelle 
on a entendu M. Kuliner, violoncelliste solo des Concerts 
Ysaye; Mllü Rollet, cantatrice; Mlle Cornélis, harpiste, et 
M. de Gravone, du théâtre du Parc.

Remarqué dans l’auditoire : La vicomtesse A. de Spoel
berch, la vicomtesse de Sousberghe, la comtesse Ch. d’Aspre
mont-Lynden et ses filles, la comtesse de Berlaymont et ses 
filles, la comtesse G. d’Aspremont-Lynden, Mme Dolez, le 
comte et la comtesse E. du Chastel et leur fille, Mme de 
Stuers, la comtesse C. de Clianzy, la comtesse H. de Ber- 
geyck, M. et MP0 Charles de Penaranda de Franchim ont, la 
comtesse J. d’Alcantara, la comtesse H. d’Oultremont, la 
baronne M. van der Straeten-W aillet, Mme P. Biourge, la 
comtesse de Pellan, la comtesse 11. van der Burch, la com
tesse A. van der Burch et ses filles, les comtesses J. et N. de 
Froissart-Broissia, Mme Hynderick de Theulegoet, la com
tesse A. de Yillegas, M. et Mme Valère Gille, M. etM me Iwan 
Gilkin, le comte ’tK int de Roodenbeke, M. P . de Bréville, 
M. Eugène Gilbert, le colonel Michel, le comte Juan ’tKint 
de Roodenbeke, M. du Chastain, le comte John van der 
Burch, M.M. de Vigneron, etc.

X X X
Nombreuse et élégante réunion de bridge, jeudi soir, chez 

Mme Verhaeghe de Naeyer, née comtesse Du Monceau.
Au nombre de ses invités ;
La comtesse de Baillet-Latour, la comtesse ’tK int de Roo

denbeke, la comtesse de Berlaymont, S. Exc. le ministre de 
de Suède, M. de Ehrensward; S. Exc. le ministre du Dane
mark, M. de Grevenkop-Castenskiold; M. etM mo de Forma- 
noir de la Cazerie, le baron et la baronne van der Bruggen 
Mil» de W oelmont, le vicomte et la vicomtesse Jolly, la 
baronne Victor Buffin, le baron Constant Goffinet, le cheva
lier van der Elst, le comte de Villegas de Saint-Pierre, le 
comte d’Ansembourg, le comte de Theux, etc. 1

Nombreuse réunion de bridge jeudi chez la comtesse 
Gontran de Lichtervelde

Parm i ses habitués ;
La comtesse de Renesse, la comtesse de Pellan, la baronne 

Buffin, la vicomtesse Obert de Thieusies, Mme Biourge,
S. Exc. le ministre du Danemark, M. de Grevenkop-Casten
skiold; le comte d’Ansembourg, chargé d’affaires du Luxem
bourg ; la vicomtesse Jolly, M. et Mme Alphonse de Pena
randa de Franchimont, le comte A rthur d’Ansembourg, le 
baron Raoul van Zuylen van Nyevelt, etc.

X X X
On annonce une matinée littéraire le 25 lévrier chez la 

vicomtesse Adolphe de Spoelberch.
Au programme: 1° Auditions, poèmes et chants russes; 

2° Théodore de Banville.
x x x

On annonce une soirée, le 28 février, chez le comte et la 
comtesse Charles d’Aspremont-Lynden, rue de l’Industrie. 

X X X
Une grande fête de charité sera donnée le 7 mars au Royal 

Rinking, chaussée de W aterloo.
De nombreux dîners sont déjà organisés par le tout-Bru- 

xelles élégant et charitable.
Une carte d’entrée coûte 6 francs. Une carte d’entrée avec 

dîner, 12  francs.
On peut se procurer des cartes 9, rue Ducale.

X X X
Complets demi-saison, toutes nuances, modèles nouveaux 

sur mesure, depuis 90 francs.
Grand choix de tissus unis, teintes élégantes, pour robes 

de première communion et toilettes habillées.
Mson Paternostre, 56, Marché aux Poulets, c. r. des Fripiers, 

x x x
Esthétique. Massage facial et massage médical. Marie 

Thirv, manucure, pédicure, chiropédiste, diplômée de la 
ville de Paris, 33, rue de Namur, Bruxelles.

x x x
Maison Modèle, 98, chaussée d'Ixelles, téléphone 9131 

(coin rue Ernest Solvay). Lingerie pour hommes et pour 
dames, entreprend les trousseaux à prix très avantageux, 

x x x

Nous conseillons aux jeunes mattians d 'aller voir les jolfes" 
armoires, tables à layettes, chaises basses, ete., pour liabies, 
qu'expose la Maison Van Campenhout, porte de Schaerbeek, 

x x x
Le corset plastique continue à être en bonheur dans la 

haute société de la capitale.
La Maison Moenaert, place des Barricades, récompensée 

d’avoir une des premières Tancé à BnixèlTeS celte création 
qui a révolutionné Paris, se voit honorée de la confiance des 
élégantes et vous invite, aimable lectrice, à visiter les salons 
qu’elle y a spécialement consacrés pour satisfaire à un désir 
souvent exprimé.

x x x
Des dîners ont été donnés la semaine dernière chez le 

baron et la baronne Albert -vau-der Straten-W aillet; chez le 
comte et la comtesse Jean de Beauffort ; chez le chevalier et 
Mme Carlos dé Selliers de Moranville.

X X X
Petit dîner intime, dimanche, chez Mme Hage, dans sa 

ravissante demeure de l’avenue Jean-Linden.
Y assistaient : Le général Wouters, directeur-général au 

ministère de l ’intérieur, et Mme W outers, le lieutenant et 
Mme du Bus, M. et Mme Delacroix, les lieutenants Ronflette, 
Hage, etc.

x x x
Très joli dîner, le 21 février, chez Mme8 Dolez.
Au nombre des convives : La comtesse Cogheii, la  vicom

tesse de Sousberghe, le comte et la comtesse F. de Béaulfort,
M. et Mme Charles de Penaéanda de Franchimont, le ministre 
de Perse, le comte Jacques de Lalaing, le vicomte Roger de 
Spoelberch.

x x x
Assistaient au dîner du 22 février, chez le baron et la 

baronne de Steenhault de Waerbeek ; Le duc et la duchesse 
d’Ursel, la comtesse Henri de Baillet-Latour, M. et Mme 
Charles de Penaranda de Franchimont, le baron et la bàronne 
F. de Wykerslootli de Rooyestcyn, le baron e< la baronne 
Victor Buffin, M. Nagelinackers.

x x x
Le comte et la comtesse de Béthune ont donné, le 22 fé

vrier, un élégant dîner, rue de Trêves.
Y assistaient : Le vicomte et la vicomtesse de Ghellinek 

d’Elseghem, M. et Mme Vermeulen de Mianoye, la comtesse 
Eugène d'Oultremont, le vicomte et la vicomtesse Th. de 
Jonghe d’Ardoye, le comte et la comt sse Adolphe de 
Béthune, le comte Jacques de Lalaing, les comtesses Adé
laïde et Marie de Béthune, le comte Léopold van dén Steen 
de Jehay, le chevalier de Ghellinek d’Elseghem.

X X X
M. et Mme Grosjean ont donné, mercredi dernier, en leur 

hôtel de la rue Brialmont, un beau dîner, auquel assis
taient :

Le gouverneur du Brabant et Mme Emile Beco et'leur fille, 
le général et Mme Ninitte, M. Godefroid, secrétaire du Roi ; 
le général Verstraete, commandant général de la garde 
civique; le colonel et Mlnc Oswald AUard, Mme et Mlle Gri- 
mard, le capitaine et Mme Rampelberg, l’écbevin et M”'8 Louis 
Steens et leur fils, M. et Mlno LoeWenstein-Misonne, 
Mme Frick, le sénateur Prisse, M. et Mme Paul Grosjean, 
M. Alex. Grosjean, etc.

Après le dîner, Mlle Grimard, accompagnéepar M. Nicblaï 
a chanté d’une voix exquise, avec une admirable virtuosité, 
plusieurs morceaux, parmi lesquels le grand air du Pardon 
de Plohhnel. Mlle Grimard a été applaudie aveG enthou
siasme.

Une voyante et un prestidigitateur complétaient le pro 
gramme de cette intéressante soirée.

x x x
La Chambre de commerce française a fêté le Vingt-: 

cinquième anniversaire de sa fondation pat un banquet, 
donné dans la salle des fêtes de l’Ecole française et réunis
sant près de 400 convives.

La table d’honneur était présidée par S. Exfc. M.Beau, 
ministre de France, ayant à ses côtés M. Charles Rolland, 
président de la Chambre de commerce; M. Cartori, président 
du Conseil municipal de Paris; i l .  Gervais, sénateur de la 
Seine; M. Vincent, préfet du Nord ; M. Dron, député, maire 
de Tourcoing; M. Laparig, vice-président du Conseil général 
de la Seine ; M. Dedet, commissaire général adjoint du1 goù-' 
vernement français à l'Exposition; i l  FàuYe, trésorier du 
même comité, etc.

Parm i les convives belges ;. M. Jàcqmginj éclîevih, repré
sentant le bourgmestre de Bruxelles, tous les bourgmestres! 
de l’agglomération, le sénateur Dupret, le député Waùwer- 
raans, M. Gody, commissaire général adjoint du gouverne
ment à l'Exposition; M. Wodon, directeur des postes;; 
MM. Kufferath et Guidé, directeurs de la Monnaie ; Mil F. va u 
der Iilst, Poisat et Roonian, de la Société des auteurs èt des 
éditeurs et compositeurs de musique, etc.

Après le banquet, un superbe ‘o6je t d’art — Le Char,, 
de Frémiet, édition Barbedienné, sortant de la maison Paul 
Guastalla, 39, rue Royale — fut remis à M. Rolland, i ’unie! 
de la Chambre de commerce et de l’Ecole française, ainsi 
qu’un album contenant, avec une adresse, les photogràpbres: 
des membres de la Chambre, et en discours ripiùbreux et 
éloquents furent célébrés les mérites de M .’ Rollanxl, 
les services qu’il a rendus par ses œuvres à la France et à 
la Belgique, l’amitié franco-belgè, là charité interna
tionale, etc.

S.Exc. M. Beau a, lui aussi, fait l ’éloge du héros de la fête ( 
il a porté la santé de S. M .le Roi Albert et de M. le président 
de la République et a annoncé que le gouvernement français 
accordait deux brevets académiques, l’un à M. Guyot, direc-j 
teur de l’Ecole française, l’autre à M. Magin, membre du 
comité de la Chambre de commerce, et la croix de chevalier 
du Nichant à M. Michaux, professeur de modelage et. de 
dessin à l’Ecole française.

A LA CRISTALLERIE DE BACCARAT
SPECIALITEdeServices de table Porcelaine e t  fa ïe n c e

V e u v e  A .  G R E V Ï Ï i  

R U E  D E  L OXUHH. 8 ,  1 0 ,  1 2  &  I l

VERRERIES AUTHENTIQUES DE D AU.YI EX DE GALLE I

SPÉCIALITÉ
de

cristaux de Baccarat 
et du Val-St-Lambert

E M P L O Y E Z
LE

NUGGET,, POLISH

C H A M P A G N E

M E R C I E R
" é p e r n a y

6 4

R. de la Montagne

A U  C H A T  B O T T É
C h a u s s u re s  b e lg e s  et é tra n g è re s  

SPÉCIALITÉ DE CHAUSSURES AMÉRICAINES
S uccursa le  à A n v e r s , 16, ru e  L eys

O R F E V R E R I E  A R T I S T I Q U E
L U S T  E I U S

D E  B A P T Ê M E  
1™ C O M M U N IO N  

M A R IA G E SCADEAUX
de ^ous6styles 16, rue de l’ASSOClATlQt

D E M A N D E Z  U N

COINTREAU
Mx.son pondék AU QAN T J0U VIN

jYtontagne de ta Cour, 19, B ruxelles  
SPÉCIALITÉ GANTS SOIBÉES ET DE THÉÂTRE

PERLES MAGDA
Seule* Imitations parfaites, garanties Inaltérables

S péc ia lité B ijoux po ur deuil A CIER  et JAIS
Bijoux fantaisies. — ÉVENTAILS

— R é p a r a t i o n s .  — B i j o u x  s u r  c o r r i m a n d e  — 1

On annonce pour le 9 mars un dîner chez M. et M1?8 Félik 
Alberto, en leur maison de la rue d’Ecosse; pour le 15’iparsJ 
un dîner chez le général-major et Mme Louis Berger, eij 
leur maison de l’avenue Albert. .:-i. ..e

X X X
Tailleur réclame, 125 francs.

Robes de cérémonie en soie souple, 260 fraiïes.
Robes et jaquettes liomespun, 235 francs. 

L. Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.
X X X

La firme D.ujardin et fils, vins en gros, 109, rue Josaphab, 
engage sa nombreuse clientèle à s’approvisionner le plus tôt 
possible, les prix actuels ne restant valables que sauf modi
fication aux droits d’entrée.

X X  X

Secrets de beauté.—Traitement rationnel et soientifique du 
visage. Mme J. Bapst, 54, Marché aux Herbes. Téléphone 9110. 
Consultations de 10 à 5 heures.

X X X

l u t n v m  T  M A R i s i

S a l l e  p a i r  l a

Concert extraordinaire
DONNÉ PAR LE TIUO

C O R T O T

T H I B A U T. • ’ * ' * l '» J» ’l'i ,.l yï

C A S A L S

J  M ie ls  c h e z  J j r e i t k o p f  e t  J ( à r te l  

68, rue Coudenberg

IC H E V E U X

NOIR

et

JAUNE

I l  d o u b l e  l a
d u r é e  d e  v o s  
c h a u s s u r e s .

M a i s o n  R u s s e  “ ° Æ belT°eysAoo
Demandez gratuitement échantillons dss

V R A IE S  C I G A R E T T E S  R U S S E S
Grand choix de parfumerie de Moscou. 
Thé de caravane. — Liqueurs russes. 

Articles pour cadeaux, etc.
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BLANCHEUR D ES D EN T S  

SUPPRESSION DE LA CARIE 

P URE T É  DE  L’ H A L E I N E

Gros : L . D U B O IS  &  DE L EENS
24, rue Jules Van Praet, Bruxelles • j - *

Le SEUL
D E N T I F R I C E  " 

E L IX IR -  PA T E -P O U D R E

D A LSEM E
2, rue Léopold, 2 , BRUXELLES

API DORIIT
Maison spéciale, fondée à P a r is  en 1844, 

la plus ancienne e t la  plus im portan te , 
dont les

TAPIS D'ORIENT
importés D IR E C T E M E N T  de la T urquie, 
de la P erse  e t des Indes et g aran tis  
A U T H E N T IQ U E S, form ent l ’unique spé
cialité à l ’exclusion de toute im itation .

A  I * m * is  : 18 . r u e  S a in t  M a rc  
e t en d o u a n e  p on r  l ’e x p o r ta t io n

I N S T I T U T  D’Ë L E C T R O T H E M P I E
D E  B R U X E L L E S  

3 1 , ru e  de M a lin es . — T é lép h o n e  2 8 7 1

HAUTE FRÉQUENCE
E fflu v e  e t  d ’a r so n v a lis a t io n .

Bains de lumière, d’acide carbonique et d’électricité. Mécanothérapie. — Massage vibratoire. — Rayons X.

L A  C R E M E  N E P P O
A U X  E X T R A I T S  DE R O SE S  

v t  la C R È M E  de la FE M M E  É L É G A N T E
Elle rend la peau douce, veloutée et parfumée. 
Donne un teint d’une grande fraîcheur.
Fait disparaître toute fatigue et toute irritation. 

PRÉPARATION UNIQUE. ÉVITEZ LES IMITATIONS.
Le Pot : 2  fr . —  Grands M agasins, Parfum eurs, etc.

Envoi à  domicile contre 2 . 3 0  p ar le 
Dépôt Général : 7 0 , Boulevard M alesherbes, PA RIS

Envoi franco dom ic i le  c o n t re  m a n d a t  de fr. 5 .6 0

I. MILAENEN
s u n n F s s F U R  D ’E D . v e k e n s

M arch an d -
T a ille u r

7 9 ,  r u e  R o y a l e ,  7 9
B R U X E L L E 3

En face de la Colonne du Congrès
TÉLÉPHONE 10 0.11

Habits de Cour 
et de Soirée 

U N I F O R M E S  

F O U R R U R E S  

R iding-Breches

J 2 7 v té e â  a n a T a co eo

BENEZRA
LIQUIDE

V É R I T A B L E S

TAPIS (MENT
pour cause d’Agrandissem ent.

P R OCHAINEM ENT T61‘ 8116

(1, rue de l’Ecnyer, 41
E n vo l fr a n c o  en  p ro v in ce .

Éventails. Sacs de dames. Maroquinerie fine. Seul déposi
taire pour la Belgique des trousses et sacs garnis de la mai 
son Paul Sormani de Paris, 9, rue Neuve (ancienne maison 
Goossens), Conrad Roiber, successeur.

X X X
Dimanche 20 février, le commandant Hartfeld a donné, 

chez la vicomtesse A. de Spoelberch, une conférence fort 
intéressante, avec projections lumineuses, sur Canton et les 
fum eurs d'opium.

11 nous a dépeint les rêves qui transportent des milliers de 
fumeurs dans un monde idéal, mais il nous a aussi dépeint 
leur réveil, réveil terrible, car l’homme sent plus qu’aupara 
vant son impuissance à atteindre ce qu ’il a entrevu dans les 
fumées de l’ivresse ; la triste déchéance de ces êtres qui 
finissent leur vie dans un véritable abrutissement.

Reconnu dans l’assistance : La comtesse A rthur de 
G rünne, la princesse Ed. de Ligne et sa fille, la comtesse J. 
de Merode, la princesse A. de Ligne, la comtesse J. d’Oultre
mont, le vicomte et la vicomtesse d# Beughem, le baron et 
la haronno de Montblanc, la baronne de Beeckman, la com
tesse Ch. de G rünne, la comtesse F. de Baillet-Latour, la 
comtesse Marie de Grünne, Mme Melvill van Carnbee, Mme 
Kracker de Schwartzenfeldt, le comte et la comtesse F. de 
Beauff’ort, la vicomtesse Jolly, la baronne I. de Woelmont, 
la comtesse L. van den Steen de Jehay, la comtesse P . de 
Liedekerke, la  comtesse Aline de Lannoy, la comtesse G. de 
Éannoy, la comtesse Antoinette d ’Ursel, M. et MraB Charles 
de Penaranda de Franchim ont, Mme J. de P rêt Roose de 
Calesberg, la comtesse de Baillet-Latour, la comtesse de la 
Barre d’Erquelinnes, le prince G. de Ligne, le marquis 
d’Assche, le ministre d’Amérique, le comte du Chastel- 
Andelot, le baron W ahis, le baron M. de Crombrugghe de 
Looringhe,le comte J. de Lalaing, le comte B. van der Burch, 
le général Terlinden, le comte M. de Lannoy, M. Eugène 
Gilbert, le baron de Poederlé, le comte M. de Bousies, le 
comte et la comtesse C. de Bousies, le baron A. Grenier, les 
vicomtes Guillaume, Roger et Olivier de Spoelberch.

X X X
Public très nombreux à la salle Patria , mercredi dernier, 

à la conférence que M. Eug. de Cassagnac, le jeune et très 
distingué rédacteur en chefdc YAutorité, donnait aux mem
bres de l’Em ulation.

Remarqué aux prem iers rangs :
M. Woeste, ministre d’Etat ; M. Nerincx, vice-président de 

la Cham bre; le vicomte des Maisières, MM. Vandcrlinden, 
Carton de W iart, le baron de Broqueville, représentants ; 
les membres du bureau de l ’Emulation : le duc d’Ursel, le 
notaire R ichir, le comte Charles de Grünne, MM. Victor 
Devadder, Henri Behets, de Brabandère, la duchesse d’Ursel, 
née de Mun ; le comte et la comtesse François de Grünne, le 
comte de Francqueville, la duchesse d’Ursel, le comte et la 
comtesse Léon de Grünne, le marquis et la marquise Impe- 
riali, le comte et la comtesse Pierre de Liedekerke, la com
tesse Ch. de G rünne, la vicomtesse de Sousberghe, le comte 
et la comtesse Jean de Beauffort, le baron et la baronne de 
Mévins, le baron et la baronne d’Huart, le comte François 
de Paységur, M. et Mme de Penaranda de Franchim ont, 
Mme De Lantsheere, le comte et la comtesse Henry de Lie
dekerke, la comtesse Marie de Grünne, le comte et la com
tesse Léo d’Ursel, le  comte Renand de Briey, le vicomte et 
la vicomtesse de Spoelberch, le comte Guillaume de Grünne, 
le prince Lancillotti, le comte et la comtesse Charles de Lan
noy, le Comte et la comtesse Constantin de Bousies, le comte 
et la comtesse du Chastel, Mme Richir, le vicomte et la 
vicomtesse Joseph du Parc, le comte et la comtesse Wolf- 
gang d’Ursel, le comte Aymard d’Ursel, le capitaine com
mandant Hartfeld. le capitaine commandant Stinghlamber, 
MM. Van Overbeeck, Storms, Henri Davignon, Systermans, 
le comte Raoul de Liedekerke, les comtes Pierre et Louis de 
Lichtervelde, etc.

X X X
Reconnu, ces jours derniers, au Royal R inking, chaussée 

de W aterloo :
Le vicomte et la vicomtesse de Spoelberch et leur fille, le 

marquis d’Assche, la vicomtesse Obert de Thieusies, le baron 
et la baronne de Mévius et leur fille, la comtesse Etienne van 
der Straten-Ponthoz, Mme Panl Hamoir, les comtesses d’As- 
premont-Lynden, la duchesse d’Ursel, le comte Hadelin 
d'Oultremont, la comtesse de Renesse et sa fille, les com
tesses d’Ursel, le comte Ferdinand de Lannoy, le comte et la 
comtesse de Meeûs, le vicomte Alain Obert, les comtes de 
Briey, la comtesse Maurice d'Oultremont, le baron d’Huart, 
Mme etM lles T’Schaggeny, le chevalier de Selliers de Moran- 
ville, la comtesse Clary et Aldringen, la comtesse Wolfgang 
d’Ursel, les comtesses de Berlaymont, le comte de Renesse, 
le comte d’Aspremont-Lynden, Mme Roger de Borchgrave, 
M. et Mme de Hennin de Boussu-W alconrt, etc.

X X X
Le précepte d ’Horace : « Joindre l’utile à l’agréable » ne 

trouve pas seulement son application auprès des auteurs. 
C’est aussi le but qu’on a eu en vue en créant le bouillon 
Oxo, boisson des plus agréables par sa finesse savoureuse, 
tout en étant des plus utiles par ses propriétés éminomment 
toniques et digestives.

X X X
Appel au printemps, les flours les plus aimables pour le 

chapeau, toute la nouveauté en plissés lingerie, en colle
rettes souples, écharpes les plus seyantos, Maison Vande
putte, rue Saint-Jean, 24.

X X X
Tea-Room de «La Royale», Bruxelles. — Tél. 1407.

™ , ( Déjeuners à la carte et à prix fixe.
Tous les jours j -rhJé.concert de 3 h. 1/2 à 0 heures.

Le dimanche soir : dîner-concert à partir de 7 heures.

X X X

Déplacements des abonnés de Y Éventail :
La comtesse Fritz de Renesse, à Bruxelles.
Le comte et la comtesse d’Aspremont-Lynden, M. et Mme 

Nestor Catteau, M. Jules Hoste, à Nice.
Le comte et la comtesse Baudouin de Bousies, à Naplos.
Le baron Empain, M. Georges Grimard, au Cairo.
Mum A rthur Lefèvre, à Cimiaz.
Mlno Félix Cumont, Cap d ’Ail, Turbie-sur-M er.
Le chevalior Léon Schellekens et M,nB de Bruyn et leurs 

nièces, Mlle“ Schellekens, à Menton.
Rentrés ;
A Bruxelles ; Le comte et la comtesse de la Boüssière- 

Thicnnes, le comte et la comtesse A rthur d’Ansemhourg,
X X X

La Maison Marguerite, 123-125, rue Royale, a l ’honneur 
de porter à la connaissance de sa clientèle que par suite 
d'agrandissem ent et de transformation du son magasin et de 
ses salons, elle liquidera au prix d’inventaire, pendant un 
mois, tous les articles confectionnés ; loilelt.es de liai, île 
jcirée, toilettes de ville, coHtume» tailleur, fourrures, etc.

XXX

La Maison Dudicq, 52, avenue de la Toison-d'Or (tél. 8630), 
nous informe de ce que les nouvoaux tissus pour chemises 
sont rentrés.

X X X
Le jeudi 24 février ont été célébrées, dans la plus stricte 

intim ité, les funérailles de M. Jean Leclerc, ingénieur en 
chef honoraire des ponts et chaussées, inspecteur général 
honoraire de l ’agriculture, des chemins vicinaux et des 
cours d’eau, commandeur de l’ordre de Léopold et de l’or
dre de François-Joseph d’A utriche, officier de la Légion 
d’honneur.

Le défunt était né à Verviers en 1826.
X X X

Vendredi matin est mort à Bruxelles M. Léopold Garnir, 
ancien adm inistrateur des chemins de fer de l’Etat, décédé à 
l ’àge de soixante et onze ans, après de longues souffrances 
courageusement supportées.

M. Léopold Garnir était un de nos meilleurs fonction
naires, qui a rendu de grands services au pays. Quand en 
pleine force, alors qu’il avait déjà dépassé la lim ite d’âge, il 
quitta l’adm inistration de l’État, il accepta les offres de la 
Banque Empain, pour diriger l ’im portant service des tram
ways et chemins de fer.

M. Léopold G arnir était commandeur de l’ordre de 
Léopold, était décoré de la Croix civique de l rB classe, de la 
Groix commémorative du cinquantenaire des chemins de 
fer, de la Médaille commémorative d’u règne de Léopold II ; 
il était aussi commandeur de la Légion d’honneur, de l'or
dre de Saint-Stanislas, du Danebrog et d’Orange-Nassau et 
chevalier de la Couronne royale de Prusse, chevalier de 
Sainte-Anne de Russie, etc. Il est mort en brave, stoïque
ment, après avoir fait ses adieux à sa femme et à ses enfants 
éplorés, parmi lesquels notre estimé confrère M. Georges 
Garnir.

Les funérailles seront célébrées aujourd’hui dimanche, 
à 2  h. 1 / 2 .

x x x
On annonce la mort de la baronne de Cartier d'Yve, née 

Thérèse-Félicie-Hermandine-Ghislaine de Paul de Barchi- 
fontaine, décédée dans sa quatre-vingt-treizième année.

Elle était la mère de la baronne Léon de Pitteurs-Iliégaerts, 
de Mme de Breul, et de Mme" de Cartier d ’Yve.

Le nom de « Quartier » est très ancien dans le pays de 
Liége. Libier de « Quartier », chevalier, fut maître à temps 
de la cité de Liége en 1366.

Les Cartier actuels descendent de la famille de Forvie. 
Jean de Forvie épousa, le 28 ju ille t 1427, Marie de Quartier, 
fille unique de Libert. Jean de Quartier s’établit à Liége en 
1585.

Louis de Cartier, seigneur de Flémalle-Grande, de Mons 
de Senschon, du ban de Kerckrade, fut échevin de la justice 
souveraine de la cité et du pays de Liége, conseiller privé du 
prince-évêque. Louis-Joseph de Cartier et François-Denis 
de Cartier, son fils, furent bourgmestres de Liége au 
xvnic siècle.

Jean-Louis de Cartier, seigneur de M archienne-au-Pont 
et de Mont-sur-Marchienne, fut conseiller et secrétaire de 
la Chambredes finances, députéperpétuelaux États de Liège, 
bourgmestre de la cité en 1723 et 1729.

Jean-Baptiste-Louis-Ghislain-Joseph, bardn de Cartier 
d’Yve, acquit du marquis d’Yve la terre d’Yye avec tous les 
droits qui y étaient attachés. Il obtint le titré de baron avec 
l'autorisation de porter un écusson coupé aüx.armes de sa 
famille et à celles d’Yve, par diplôme de Guillaume Ier, du 
22 août 1823. Le titre de baron, qui était transmissible par 
ordre de primogéniture, fut étendu à tous ses descendants 
mâles par lettres patentes du roi Léopold IBr (31 mars 1841).

X X X
Le duc de Talleyrand, plus connu sous le titre de prince 

de Sagan, vient de m ourir à Paris, après douze ans de ma
ladie, à l’âge de soixante-dix-neuf ans.

Il fut, pendant la seconde moitié du dix-neuvième siècle, 
l'arbitre des élégances.

Grand seigneur, homme de sport, il fut pendant longtemps 
le grand maître des plaisirs parisiens.

Le duc de Talleyrand, de Valençay et de Sagan avait 
épousé la fille du financier Sellière, dont il eut deux fils : 
le prince de Sagan, qui va devenir duc, qui a épousé 
Mme Anna Gould, épouse divorcée du comte de Castellane, 
et le comte Bozon de Talleyrand-Périgord, devenu duc de 
Valençay, après avoir racheté le château de ce nom en 
Touraine.

Séparé de sa femme, le prince de Sagan, qui vient de mou
rir, était sans fortune, après avoir dépensé des millions. Il 
vivait, en attendant l ’héritage paternel, des indemnités qu’il 
recevait comme président de cercles et de sociétés de 
courses.

C’est ainsi qu’il alla à Spa, lors des grandes courses in ter
nationales, il y a quelque dix-sept ans, où sa présence fut 
payée 25,000 francs.

Il était déjà paralysé lorsque m ourut son père, le duc de 
Valençay, qui lui laissa le duché de Sagan en Silésie.dont le 
revenu so monte à 600,000 francs.

X X X
Taverne Royale, Bruxellos. — Téléphone 7690.

Foie gras Foyol, Strasbourg; arrivage journalier.
Thé Royal, mélange spécial. Prunes fourrées de Wiesbaden. 
Cognac Grande-Champagne « Richelieu», années 1830 à 1878. 
Chartrouso ancionne véritable. Rhum Sainte-Lucie vieux.

Envois à domicile, on province et à l'étranger.
X X X

Si vous avez un enfant en âge d’apprendre le piano et quo 
vous ne soyoz pas certain de sa persévérance aux études, 
louez depuis 10  francs par mois le piano Hanlet, 2 1 2 , rue 
Royale, avoc faculté d’achat. Vous jugorez à bon compte, et 
des dispositions de l ’élèvo et des qualités de l'instrum ent, et 
au momont où vous déciderez l’achat en connaissance de 
cause, les sommes quo vous aurez payées pour location 
seront totaloinont déduites du prix du piano.

X X X
D’Anvers :
On annonce officiellement les fiançailles de Mlle Evolyn 

Martons, fille de M. etdo MmBGustavo Marions,avec M. Henri 
Bocking, fils de M. Richard Biicking et de Mme, née Kônigs.

On annonce le prochain mariage de MllB Hélène de Har- 
ven, fille de feu Emile de Ilarven, et de Mme, née van den 
Abeole, avec M. Maurice Fouché, professeur à l’École 
Polytechnique de Paris, ainsi quo les fiançailles de MllB 
Yvonne de Ilarvon avec M. Willy Ilerla, de Verviers.

Samedi dernier a ou lieu à l’Opéra Flam and une brillante 
représentation au profit de l’reuvro « Le Lait pour les potits ». 
Au programme; L ’Or du Rhin, avoc le gracieux concours du 
ténor Ernest Van Dyck.

Salle éblouissante. Gros succès d'interprétation et magni
fique rocotto ; J H,SCO francs.

Remarqué : Mme Adolin van de W erve, présidente de 
œuvre; la baronne Gogols, la baronne douairièro Osy de

D é p ô t g é n é ra l  :

D E L A T T R E  &  C "
51, rue  d ’A ngle terre ,  Bruxelles

(Voir Exposition, classe 90 .)

D E M A N D E Z  U N

COINTREAU
Grande Cordonnerie royale

J .  L E R O Y

Société anonyme belge de La Photolithe
L I É G E

Usine et bureaux: 2, rue de Huy. Téléphone 18 0 2 
I n s ta lla t io n s  d ’é c la ir a g e  à  l ’a c é ty lè n e  sa n s  d an 

g e r  ; d e v is  g r a tu i t s  su r  dem ande. — C arbure  
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Zegwaart, la comtesse van (1er Stegen de Schrieck, la comtesse 
Oger van der Straten-Ponthoz, la baronne Joseph Osy de 
Zegwaart, Mme Romain de Schontheete de Tervarent, Mme 
della Faille de W aerloos, Mme Léonce van de W erve, 
Mme Georges de Cock, la baronne Enguerrand de Caters, 
Mme Ludine van dé W erve, les baronnes Osy de Zegwaart, 
Mb»? Geelhand, van Praet, le baron Cogels, M Adelin 
van de Werve, le comte Oger van der Straten-Ponthoz, 
M. Georges de Cock, M. Léonce van de Werve, le baron 
Alfred Osy de Zegwaart, le chevalier Charley van Havre 
M. Georges Bosschaert de Bouwel, etc.

x x x
Organisation de soirées particulières.

Poppelsdorf, chef d’orchestre.
Hôtel Métropole.

x x x
Déviations de la colonne vertébrale. Guérison cert., rap.et 

sans doul. des cas les plus graves par trait* à l'Institut. 
Corsets invisibles. Gr*1 Institut, rue du Trône, 76, Bruxelles.

X X X
F. Beumer, coiffeur de dames, 33, boulevard du Hainaut 

(tél. 6870). Maison fondée en 1877. Se recommande tout spé
cialement pour la légèreté de ses postiches et la qualité deé 
cheveux.

X X X
La Photographie Fabronius, 41, avenue Louise, se recom

mande toujours par ses jolis portraits, par le fini et la beauté 
de soh travail.

X X X
De Liége :
Belle salle, dimanche dernier, au Théâtre Royal, à la 

reprise de Siyurd.
Aperçu ; M. et Mmf F. Braconier, M. et Mme M. Braconier, 

Mme de Thier, Mme E. Nagelmackers, M. et Mme L. Nagel- 
mackers, Mlle Hartog, Mme Henrard, Mme et Mlle de Spirlet, 
Mme, Mlle et M. Firket, Mmeet MIlc Dambois, M. et Mme Du
pont, M. Despa, M. et Mme Dessain-Despa, Mme et Mlle Rocour, 
M., Mme et Mlle Fraigneux, M. et Mme Baar, M. J. Braconier, 
le général et Mme George, Mme Chaudoir, Mme Verneuil, 
Mme Viot, Mlu0 Pety de Tliozée, le comte et Mme Dupont, etc.

. — v  ’ I
M1’6 de HaiVen a donné lundi soir, devant une sallej 

Comble, au Cercle d’Etucles coloniales, une conférence très 
documentée et d’un intérêt très. attachant sur VExtrêmes 
Orient. Présentée par M. Ad, Greiner, président du Cercle, 
la gracieuse conférencière a obtenu le plus vif succès. Sa 
causerie était accompagnée de superbes projections lumi-l 
Ueuses.

bande de même broderie forme corselet descendant sur 
les hanches ; broderie idem au corsage. Exquis (petit cha
peau rond doublé de velours noir, sur lequel est enroulée 
une écharpe de mousseline de soie grise qui tombe derrière 
en un long pan.

Au ^troisième acte, Jeanne, mourante, e t que Mlle Tal- 
dor fait mourir avec charme, a un déshabillé de dentelle 
blanche.

Gabrielle de Rév-ilLe, toujours fidèle e t  dévouée à son 
amitié pour Jeanne, nous fait le plaisir de revenir un 
instant auprès de oelle-ci, en une toilette noire rehaussée 
sobrement d ’un .peu d ’or, qui a  beaucoup d ’allure : à  la; 
jupe, .très étroite, une hante frange de soie. Grand man
teau .de satin  bleu N attier. Toquet de tulle d’or avec gros 
oiseau de Paradis naturel.

Mlle Roland s ’habille .avec un goût personnel — et beau
coup de chic.

H enriette de Xivry (Aille Carmen d ’Assilva), la femme 
délaissée e t généreuse, qui n ’a que quelques mots à dire, 
mais les d it  très bien, est habillée d ’une robe grise, d ’un 
mantel-et en dentelle noire et. d ’un .grand chapeau noir à 
plumes vertes, en harmonie avec la situation.

La matinée littéraire de jeudi nous a fait oublier' les 
émotions .des soirées précédentes, en un grand éclat d.e 
rire !

Cette" satire bouffonne, où les ridicules de la petite  bour
geoisie russe d ’il y a  plus de soixante ans sont si bien 
carioaturisés par Gogol, a  fait rire  aux larmes. Les 
costumes ont ajouté à oet .amusement, et les silhouettes 
de MM. Richard, Daubry, Gorpentier, Séran, Achtan, 
ûelaunay, Nyms rivalisent de drôlerie irrésistible.

Mm© Renard est drôle avec sa tmarmote.
Aime Roy-Fleury est cocasse dans son’.accoutrement de 

vieille marieuse!
Aille Suzanne Danger', avec le costume" 1830 et la'coiffure 

à haute coque, bandeaux et (boucles, qui lui sied à ravir, 
a  l-’d,ir- d ’une amusante gravure de i ’époqüe !

H. DE C.

A V IS  IM P O R T A N T i
Nous rappelons à nos correspondants que nous ne pouvons 

insérer aucune communication anonyme.

LE C E N TE N A IR E  D'UN P O E TE

Le Théâtre Royal donnera dimanche soir, au bénéfice de 
son excellent chef d’orchestre AL Paul Ivochs, la première de 
Thérèse, drame lyrique de Massenet, qui n ’a encore été 
représenté qu’àM onte-Carlo et à Genève.

M. Van Iloegaerden-Braconier a lancé des invitations à 
une soirée de marionnettes-liégeoises qu’il donnera en son: 
hôtel du boulevard d’Avroy, le mercredi 2 mars." •

La fête organisée par la presse liégeoise au Théâtre Royal, 
ave’ç le concours de tous les théâtres de Liége, a eu un succès 
énoi’me jeudi en matinée. II faudrait citer le tout-Liége mon
dain, car la salle était bondée ju sq u ’en ses plus petits recoins 
et la recette a dû être magnifique.

Parm i les personnages officiels, rem arqué : S.Exc.M. Beau, 
ministre de France ; le baron et la baronne Pallu de la Bar-: 
rière, M. Maxime Lecomte, vice-président du Sénat; le lieu- 
terlant-général Heimburger, le général de Bray, le général 
Iloubion, le bourgmestre Kleyer, M. Magnette, sénateur; le 
Viâômte d’Annoville, MM. Xavier Neujean, Fraigneux, See- 
Jigêr, Falloise, Bpurquet, Dufour, etc.

  . . - f

Mardi dernier ont été cplébrées, au, m ilieu d ’un immense
concours de monde, composé de toutes les notabilités de la
province, de la ville et du monde industriel, les funérailles
de-M. Gilbert Freson, ingénieur.

X X X .
.De Tournai :   . ».
Dimanche 20 février, dîner suivi de sauterie dans Je

coquet château de Chercq.'chez! M. et M® 0 Edouard Dutojt.
¥  assistaient : M. et Mme Paul Dutoit et’leur fille, M. et

M»y A/.ou et famille, M., H“  et Mlle Lecroart, M. et M“ie
(Lôuis Carbonnelle.jkL et Mme de Geynst, etc.. ■ • .

Parm i les habits noirs : MM. Ëpssut, Jlasselhorne, Cou->
.rouble, Fleet, les lieutenants Devirre, Ro.çhet, .Meersch, etc.

la fois, d© naïveté juvénile et de passion, de caprices et 
d ’harmonie, (de douceur et de violence. Cette âme reli
gieuse et .poétique, raffinée et sensible à l’excès, assoiffée 
de rêve6 e t d’idéal e t toujours sous l’empire de cette sorte 
de nostalgie, appelée t za.l », dont souffre tout Polonais 
éloigné du  i  idevor » familial et des vastes plaines où, 
l ’été, les brillantes moissons d ’or ondulent au souffle des 
brises, où, l’hiver, la neige tourbillonne dans 'la rafale qui 
souffle à  travers les hranohes sombres des pins se tassant, 
par milliers, au lointain des horizons. Il faudrait s'en 
aller, là-bas, au pays des « Alazoures » e t des « Polo
naises » pour en savoir rendre les rythmes curieux tran s
crits dans l ’œuvre de Chopin.

Liszt, (dans son livre sur .«. Frédéric Chopin », a  fait une 
longue description de ces danses de terroir, croyant nous 
en suggérer, ainsi, les moyens d'une interprétation plus 
fidèle. Car on aurait to rt de croire qu’il existe la moindre 
ressemblance entre la mazurka banale de nos contrées et 
les ravissantes a mazoures », aux multiples figures, que 
nous avons eu l ’heur de voir danser, avec une grâce inim i
table, dans la  patrie du maître.

E t c ’est sur des thèmes empruntés à ces dernières que 
Chopin a .construit la  plupart de ses « mazurkas », en les 
enrichissant Ides harmonies les plus curieuses. Si l’une 
'd’elles commence par un .duo d ’amour et s ’achève sur les 
accords (d’un hymne .patriotique, l'au tre a des alternances 
curieuses id© pianissimi e t de fortissimi, de sanglots et 
de rires, qui font suite à un chant héroïque.

C ’est .encore au folklore de sou pays que Chopin em
prunte 1e thème de ses « Polonaises ». E t, parm i ces 
marches imposantes e t gracieuses, tout à  la fois, où lés 
anciens magnats et les grandes .dames de Pologne éta
laient, sur leurs habits somptueux, l ’or e t les pierres pré
cieuses de leurs joyaux, il en est d’une puissance et d ’une 
grandeur incomparables, telle celle en  la .bémol, qui se 
termine par un© sorte de fanfare triomphale. C’est lôrs 
de la  composition de cette « Polonaise » .que Chopin, saisi 
li’une 'hallucination, crû t voir défiler devant lui .tout un 
cortège de princes, de chevaliers, Ide héros, e t s ’enfuit 
épeuré de sa chambre. E t c ’est dans ses « Alazurkas » e t 
dans’ ses « Polonaises » encore, que Choipin .exhale, avec 
toute la ferveur de son âme, son ardent .patriotisme, espé
ran t semer, ainsi, dans le champ de l ’a rt, la  banne se
mence .qui doit entretenir l ’amour idu sol natal dans les 
coeurs de ses frères en  exil. Ces frères qu’il n ’oubliera

Miniaturiste
LES T O I L E T T E S  AU PARC

iLe « mur de m arbre », contre lequel Mlle Jeanne Ver- 
meuAl, .qui n ’est pas de marbre, elle, viendra 'briser sa 
jeune tête remplie de tan t d ’inexpérience e t d ’exaltation, 
nous a montré quelques jolies toilettes.

Au premier acte, Jeanne .Verneuil (Mlle Jane Taldor) 
.porte une robe .blanche en crêpe Ide Chine : jupe très 
ample, longue e t unie, corsage idrapé croisé devant et au 
doty sur guimpe en rçsean de soie blanc, manches courbes 
■en crêpe de Chine, s 'ouvrent sur même réseau. Large cein
tu re  de soie violette frangée soie, à  pans demi-longs, 
nouée sur le  côté à. 'la taille. Çetbe toilette, d’une grande 
simplicité, sied là .une jeupe fille millionnaire pt qui mé
prise l’argent, sûrement pànce .qu’elle n ’en a  jamais m an
qué ni regardé- d e  près oehx .C|ui en manquent. Comme il 
est .dommage q’u elle n ’a it pas su profiter de sa fortune 
pour soulager, (des. misères, si nombreuses ! auprès des
quelles aide eût appris à mieux oonnaître la  vie — à tous 

■ points de vue !
(Mme Verneuil (.Aime Angèle Renard) nous montre une 

très jolie robe de .mousseline ide soie ardoise, coupée de 
biais de satin liberty même teinte, sur transparent de 
satin  blanc, ceinture de mousseline d© soie noire à longs 
pans, broderie d ’or au  corsage. Grand chapeau de velours 
no ir à plumes vertes.

Gabrielle de Révilde (AUle Jahne Roland) a  une char
m ante petite  robe d ’un, chic exquis, en linon .blanc à plis 
plats, retenue serrée .<jans le .bas au-dessus d ’un grand 
ourlet, par une ruche soyeuse surmontée d’un entre-deux 
de broderie j haute taille, corsage échancré à  plis plats et 
garai de broderie, manches courbes idem. Grand chapeau 
en paille naturelle à bords plats doublé de velours noir, 
garni velours e t gros bouquet de roses mousseuses. Très
jdl».

Aime Bercy (Aime Roy-Fleury). Robe de satin  gris 
argent. Toquet violet.

Deuxième acte. — A Venise la Belle, devant .une large 
baie d ’azur, nous retrouvons Jeanne e t son ami, dont les 
idées ne s'harm onisent guère avec la joie de ce ciel lumi
neux. Jeanne porte une robe bleu électrique en liberty et 
mousseline de soie, dont le  corsage garni de galons d ’a r
gent s ’ouvre sur une guimpe en tulle d 'argent. Cette toi
le tte  est jolie e t seyante ; c’est vraiment dommage d ’aller 
«e jeter à l ’eau avec !

Gabrielle de Réville, qui brave gentiment les conven
tions pour venir embrasser son amie, est d ’une élégance 
délicieuse : robe de mousseline de soie fumée, coupée 
dans le bas d ’une haute broderie d ’argent. Une haute

Le monde musical touit' entier célèbre, en ce moment 
avec, la  même ferveur .émue, le centième .anniversaire d< 
naissance du poète le plus spontané, le plus sincère, le pliù 
vibrant, leuplus se.hfcimentalem.ent héroïque qui .fut (1 ).

Car, à c e  p o è t e , ;  n u l le  la n g u e  a u t r e  q u e  c e l le  d e  l a  m u  

S iq u e , a v e c "  s a  p u is s a n c e  é m o t iv e  e t  s e s  n u a n c é s  in fin ie s ,  

né (p o u v a it  c o n v e n ir  p o u r  .e x p r im e r  le s  a n g o is s e s ’ e t  le s  

f é l i c i t é s ,  l e s  p a s s io n s  e t  le s  r ê v e s  de s o n  â m e . Aine' 
dé ‘iÿlâ/v© q ù i n è  s e 1 r é v è le  q u 'a u t a n t  q u ’ e lle  l e  v e u t  

e t  d o n t  le s  t r o u b le s  le s  p lu s  v io le n t s  s e  c a c h e n t  s o n s  

' l e '.m a s q u e  id ’ u n  v i s a g e  s e r e in ,  les" p l u s  p o ig n a n t e s  a m e r 

tu m e s , s o u s  l a  c a re s s e  d ’u n  s o u r ir e .

Pourtant, la  nature sensitive de Chopin le portait à 
crier, ses souffrances 'comme à  pleurer ses joies, e t si éa 
fierté se refusait à les révéler au  moyen de la parole, la 
musique àlîiàit' eerwir d ’exutoire aux sentiments de son 
coeur! E t ça fu t une musique- à lui, rien qü’à lui, e t comme 
■il,ne s ’en jdeyait .plus créer depuis ; une musique que tou t 
lé 'monde voulait entendre, prétendait comprendre e t s ’ef
forcait d é  qW er ; une musique qui était, tout à  la  fois, 
le poème e t la  lyre.

Une musique où Chopin Laissait prier ses rêves e t rêver 
6a  prière, comme dans ces Nocturnes adorables qui fai
saient se pâ*e.f:-d’admiràtïch'ses- élégantes auditrices, des 
salons parifejüijns, mais dont b-ièh peu 'étaient à même d.e 
mesurer .la-.-p^ofoniiaur, de deviner les déchirements "Ou 
d ’ouïr la plainte..

. IJne mflsi|he tout, intuitive, qui paissadlt,.-géniale, clans 
l ’ieffer^èBUmbé de la  première inspiration e t que l'au teur 
n ’.amvait,.que rarem ent .à .parfaire .dans uh travail sub
séquent, tels1 ses Préludes e t ses Nocturnes, attribués 
aux premières années ide sa carrière musicale, tan t ils ont, 
malgré là -.iprofondeur Ide leur sentim ent, un caractère' 
juvénile. Rfchrtant, ils 'furent écrits au cours, de l ’exis
tence .tout entière .de Chopin e t sont, peut-être, ses pages 
les plus intimes ; celles où il réussit à peindre, aveic le plus, 
de véritp; !Son état td’.âme du moment. E ta t qui se modi
fiait, d’âilTéiifs, .presque toujours, .au cours de ne que l ’on 
pourrait appeler « ses ..confidences musicales », car telle 
œuvû’e cünjnVericée sous l ’impulsion id’une vive .douleur, 
s’achève wjjbff uné complété sérénité. Ainsi, le  Nocturne 
eh «M1, mineur (dp." 15)' Idébufce par la douce mélancolie 
d’un rêvé;'tjùï s’exispèré, soudain, .dans le crescendo accé
léré 'dé Ta "passion, pour retomber comme- épuisé -dans le 
pianissimo lent de trois blanches pointées à la basse, être 
ramené à IV à  tempo » dans la mesure suivante e t s’éle
ver avec boute la pieuse ‘grandeur -d’un  « reiigioso » qui 
ramène là  sérénité dans l ’âme un instant troublée du 
poète. Quant au Nocturne en sol m ineur (op. 37), une 
sorte de choral dont l.es harmonies semblent être l’accom- ", 
pagnement td’un -chant liturgique, prend p-lace après une 

- page 'délicieuse i*épétèë, -encore une fois, à sa suite, e t où 
Chopin sembleritras faire des Confidences dont la fraîcheur 
de sentim ent est encore accentuée par une floraison de 
grupetti .servant id’omem-ent à sa parole musicale qui' 
«©. termine en  pianissimo 1 (d’une délicatesse infinie. Les 
Im prom ptus de Chopin, d ’iun mouvement plus Vif que 
les Noctwrnes e t dont les mélodies sont, comme dans ceux- 
ci, rehaussées par toutes les richesses du rythme, ont, 
plu tô t, un caractère d ’exalbérante féjhcité -qu’-on retrouve 
peu ailleurs. Quant aux vingt-cinq Préiudes, ils sont, 
peut-on (dire, la  synthèse d© la  vie et de l ’œuvre de Cho
pin : les uns, simples et clairs comme un matiii de p rin 
temps se levant sur Zelazowa-Wcla,. le!.village natal de 
Chopin ; id’autres, d ’une pittoresque sauvagerie, rappellent 
ces vastes terrains incultes de Ta Pologne, annonçant déjà 
•la steppe’. D ’autres nous apparaissent, au contraire, dans 
leur ornementation délicieuse, comme une gerbe des fleurs 
les plus finement colorées. Puis, c ’est le fameux Prélude, 
en ré bémol m ajeur, dénommé « la  Goutte d ’eau », dont 
l ’origine est contée, de diverses façons. L a plus vraisem
blable est, peut-être, celle nous représentant Chopin in ter
rompu dans son travail par des chants funèbres perçus, 
id’abord, dans le lointain et se rapprochant, peu à .peu, de 
sa demeure, tandis que la pluie tombe Continûment. Le 
maître, déjà malade e t troublé par les plus fâcheux pres
sentiments, aurait cru apercevoir une goutte d ’eau frap
pan t avec insistance sur la vitre e t d ’au tan t -plus fort que 
le convqi funéraire se rapproche. Celui-ci passé, le son 
causé par la  chute de la goutte d ’eau décroît de plus en 
plus e t la  douce mélodie interrompue, momentanément, 
dans l ’âme du  poète, recommence son chant de clarté.

Ce prélude, des plus caractéristiques,’offre peu de diffi
cultés, au point de vue de l'exécution matérielle, e t, à 
cause de cela même, est l ’un dies plus jou-és et, malheureu
sement aussi, l ’un des plus mal interprétés.

X X X
D ’ailleurs, il en est ainsi pour -la p lupart des œuvres 

de Chopin ; tous s’appliquent à en exécuter la  lettre, peu 
se préoccupent Id’en comprendre l’esprit. Chopin étant 
to u t entier dans ses œuvres, il faudrait, avant de les 
jouer, étudier l ’âme du maître. Cette âme pétrie, tou t à
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jamais Id’aider ide son tompa, d e  « e s  conseils, d e  s a  b o u rs e , 

toujours large ouverte, de s o n  g é n ie ,  q u 'i l  .met à  le u r  s e r 

vice en organisant des concerts.où l.’on se p r e s s a i t  p o u r  

venir l ’entendre e t  d o n t  i l  ikiu-r a b a n d o n n a i t  l a  r e c e t t e .

Ses ballades, a u s s i ,  s e r v i r e n t  à  e x a l t e r  s a  p a t r i e ,  e t  

nous prêterons, parmi celles-ci, « ce itte  fleur sauvage 
enlevée et caressée p a r  le vent » q u e  Rubinstein aimait 
à jouer et qui c o m p o r t e ,  plus particulièrem ent, ■ tous 
les caractères de la Ballade. .Chopin 'semble, y c o n te r ,  

lui-même, à ses auditeurs assis sous il» m anteau d ’une 
vaste cheminée d ’antan , la vieille aventure clievalercsque 
qui inspira le .poète Mickiewâcz. Mais, soudain, la  tem
pête se déchaîne sur le vieux manoir, qu’elle ébranle jus
que dans ses fondements, et in terrom pt le  récit qui ne 
reprend que quand, peu à peu, s 'est épuisée la  tourmente, 

x x x
La ic Barcarolle » de Chopin nous rappelle, d;ms le ber

cement de son rythm e enchanteur, le chant des gondoliers 
de Venise la Belle, e t sa « Berceuse » semble écrit» pour 
caresser les trêves d ’une fée délicieuse. Mais si ses volées, à 
part la « Valse lente », sont composées avec un brio capable 
de susciter des pansées réjouissantes, il n 'en est pas cle 
même des « Scherzi » qui ont un côté grandiose e t S o n t 

i pénétrés d ’une sort» de mélancolie voilée que ne com
porte pas, ordinairement, ce genre de morceau. Mais qu’im 
porte le titre , s ’il désigne pn chef-d'œuvre !

Dans la Fantaisie en fa  m ineur, Chopin se retrouve 
tout entier, avec 6es -trésors de piété ©t de douceur, de 
passion contenue, d© patriotiques ardeurs, en même 
temps que certaines découvertes harmoniques y annoncent 
Wagner. Mais il noué parait que Chopin est encore plus 
grand dans se6 admirables <t Etudes » et dans ses merveil
leuses « Sonates ». Non content, en effet, d ’y accumuler 
toutes les difficultés techniques-, ainsi que l ’avaient, jusqu'à 
présent, pratiqué ses confrères, Chopin en corrigea i ’ari- 
dité en le6 pénétrant des sentim ents les plus doux, comme 
les plus puissants, en y faisant chanter son âme tout 
entière.

Et il crée des œuvres inimitables, telle La fameuse 
Etude en mi majeur qui occupe véritablement une piace 
spéciale sur les sommets de l ’a rt musical. D est impossible 
de l’entendre sans se sentir l ’âme transportée, dans toute 
la plénitude du rêve ©t d e  l ’extase, à  des hauteurs supra- 
tefrestres d ’où il nous est pénible de redescendre. Quant 
à Y Etude en ut dièze m ineur, une voix grave et d ’une 
tristesse profonde y semble pleurer une douleur suprême 
refusant d ’être consolée par la voix tendre qui s 'ef
force d’adoucir son mal. h 'Etude en ul m ineur (op. 24) 
révèle de puissantes qualités descriptives, car elle nous 
apparaît comme une m er -immense dont les rafales dé
chaînent la, t'ureyr des vagues échevelées, tandis qu’un 
ohant mélodieux domine, eh essayant de l ’apaiser, la tem
pête. ... , ,

La fameuse Sonate en s i bémol mineur lu t écrite, croit- 
on, dùrant le séjour de musicien aux Baléares e t sous 
l'empire de pénibles angoisse», jointes à des pressenti
ments douloureux causés 'pjjr une forte recrudescence du 
mai dont il ne pouvait guérir. E t l ’on croit entendre l ’ap- 
aroche de l ’Intruse, dans les accords de la  bosse, de la 
première partie  de la sonat-e. Il semble q u ’elle se dissimule, 
æssi, dans le tum ulte joyeux des fêtes indiqué dans le 
oScherzo ». Enfin, elle apparaît, dans -toute son effroyable 
àandeur, dans les accords sinistres et troublés de la eélè- 
Ip « Marche funèbre ». Puis, c’est la prière de l’apai- 
4meas résigné et consolateur, chantée par une voix e, -a- 
jpque, avant que le sombre cortège reprenne son cours, 
sers la demeure des morts.

Enfin;-Lb finale, assez déroutant pour être diversement 
ammenté, et qui nous paraît être le déchaînement subit 
JèTouragan balayant tout sur son passage et faisant pk-u- 
rtt. aux.rnrhres,. leurs dernières feuilles dans le jardin 
-les tombes.

x x X
.C’est aux accords lourds e t déchirants comme la douleur, 

dé sa 4 Marche funèbre », que le convoi de Chopin se 
-îrigea vers l ’église où l ’on exécuta la  messe de Requiem 
-1» Mozart, dont, il avait tan t aimé les chants qu’il en 
roulut être bercé jusque dans son dernier 6ommeil. E t le 
poète-musicien, dont le cœur eut à subir de si pénibles 
iparments, vécut oee derniers jours, ici-bas, dans une paï- 
ilite harmonie de sentim ents e t d» pensées. E  semble qiie. 
le souvenir même de tout ce qui lui fu t une passion ou 
une souffrance, se soit évanoui à l’approche de l'inexora
ble Visiteuse, afin que Chopin pû t se réfugier, tou t entier, 
dans les sphères les plus élevées de son âme. Car il mou 
mt dans toute la ferveur de sa foi catholique et de son 
fBtriotisme ardent. Il m ourut, l’âme tout emplie encore 
■kt ineffables mélodies de Stroidella e t de Marcello, qui 
avaient endormi ses dernières douleurs. E m ourut, dans 
li geste ultime de  son cceur aim ant, en baisant la  main 
de son ami lé tplue fidèle/ -le plus dévoué, et les fleurs, ré 
pandues, à profusion, sur sa couche, harmonisèrent leur 
fraîche beauté avec la g rande'sérénité"de la  'môrfc, p u r  
auréoler d’une clarté suprême, la noble figure du musicien- 
poète.

M a r i a  B i e r m é .

M. Gervase Elwes, ténor, Londres ; M. Anton Brands, basse, 
Rotterdam ; M. Juan Massin, violoniste, Paris. Chœurs et 
orchestra de la société sous la direction de M. A. Zimmer. 
Clavecin Erard, M. G. Minet. Orgue De Lil liis, etM. Janssens. 

X XX
Richard W agner a écrit : « Les pianos Bechstein sont des 

bienfaits sonoros pour le monde musical. »
Seul agent : A. Hanlet, 212, rue Royale.

X X X
Pour rappel. — Le récital de piano de Mlle Gabrielle Tam- 

buyser se donnera an Palais des Arts, 22, rue des Palais, le 
mardi 1er mars, A 8 ,h. 1/2. ,, l  '■ „

x x x
La quatrièm e séance du quatuor Zimmer, aura lieu mer

credi 9 mars, à 8 h. 1/2, à la salle de l’Ecole allemande, 
21, rue des Minimes, Bruxelles. Quatuor en m i bémol 
majeur, de Mozart ; quatuor en sol m ineur (op. 27), de Grieg ; 
quatuor en si bémol majeur (op. 18), de Beethoven.

x x x
Mme veuve Lauweryns, pianos, lutherie, abonnement m u

sical, 10, rue Saint-Jean, n ’a pas de succursale à Bruxelles. 
X X X

Au Salon de la Libre Esthétique auront lieu, le mardi, à 
2  h. 1 /2 , des auditions musicales consacrées aux œuvres 
instrum entales et vocales nouvelles. La série sera clôturée 
le 12  avril par une séance réservée aux compositions de 
Charles Bordes et d’Albeniz.

La Libre Esthétique s’est assuré, dès à présent, le concours 
de Mme Marie-Anne W eber et de Mlle Marguerite Rollet, 
cantatrices; de Mlle Blanche Selva, pianiste; des composi
teurs P. de Bréville, J. Jongen, J. Turina, Th. Ysaye, du 
Cercle Piano et Archets et du quatuor Zimmer, ce qui 
promet à ces concerts, de plus en plus suivis, une interpré
tation de prem ier ordre/

X X X
Mlle Corinne Coryn, violoniste de S A .R. Mme la Comtesse 

de F landre, 4, rue Van Orley. Leçons de violon (méthode 
Joachim). Musique de chambre. Concerts. Soirées.

X X X
Mlle Alice Thieffry donnera un récital de chant, le mardi 

15 mars, à 8 h. 1/2, dans la salle Sainte-Elisabeth, 15, rue 
Mercelis.

X X X
Le récital Thomson annoncé pour le 21 mars est remis au 

lendemain 2 2 , par suite de la Représentation de gala à la 
1 Monnaie au bénéfice des inondés français.

S P O R T S
T i r  a u x  p ig e o n s
T ir aux pigeops de Dilbeek. — 23 février 1910. — Poule 

réglementaire (l3  tireurs). MM. 0 . Bosquet et Gernaert, 
6/6 , partagent. — Prix : 1 pigeon handicap (13 tireurs). 
MM. Gernaert (29 m.), Dansaert (23 m .)et Bivort (29 m. 1/2), 
5 5,' partagent.— Prix : 6  pigeons handicap (12 tireurs). 
MM. V- Robyns de Schneidauer (23 m.), Paul van Ifanghen- 
donck <24 m.) et le comte F. Du Monceau de Bergendal 
(23 m.), 3/6; partagent; Gernaert (29 m.) et Descamps 
(25 m. 3/4), C 8 , partagent. — Prix ; 1 pigeon handicap 
(12 tireurs). MM. P. van Langhendonck (24 m .) et N. Cop- 
pée(25 m.), 5/5, partagent; Gernaert (29 m.), 4;5>. — Poule 
en un doublé à 24 mètres (L2 tireurs). MM. P. van Langhen- 
dodek et Descamps, 1/1, 1/0, partagent.'»— Poule à 26 mètres 
(10 « p u rs ) . Mfl. P. van Langhendonck et Descamps, 3/3, 
partagent.

EXPOSITION DE BR UXELLES
Le C om té exécutif a décidé de suspendre les visites 

publiques de 1’Expositiop,. tes .dimanches et jours de 
féte, les pluies persisfantes ayant rendu les voies 
d’accès dans l ’Exposition absolument impraticables
pour les promeneurs. , »...........

X X X "
A partir du lundi 28 février, les bureaux du Comité 

exécutif et de la Direction générale de l’Exposition 
seront définitivement installés dans l’intérieur de 
l ’Exposition, à côté de la façade principale de la sec
tion belge.

Les personnes appelées à se rendre à ces bureaux 
sont engagées à en trer dans l'Exposition par l’entréei 
principale, avenué Jeanne (au bout de l’avenue Emile' 
De Mot).

Seuls, les bureaux du service des abonnements 
resteront momentanément en ville. Ils s’installeront 
14. rue des Colonies, égalem ent à partir du 28 février.

Le numéro du téléphone de la Direction générale à 
l ’Exposition est maintenu (5800).

CH O SES D E B O U R SE

M U S I Q U E
L*récital de chant que Mu* M arguerite Rollet a donné le 

13 février, à la salle Patria, avec le concours de Mlle Ger- 
maine Schellinx, violoniste, a brillam m ent réussi, et la salle, 
ibondamment garnie, a fait à la jeune et talentueuse canta
trice l'accueil le pins chaleureux et le plus flatteur.

Le programme, peu banal, consacré à des mélodies 
clUilques e td ’auteurs modernes, demandait pour dem eurer 
intéressant une interprète possédant non seulement une voix 
exercée, souple, caressante et nuancée, mais aussi une artiste 
Uulement compréhensive, capable de faire ja illir  sans effort, 
le ces œuvres délicates et de tendances différentes, leur vraie 
signification.
Or, la musicalité toujours eu éveil de Mlle Rollet est si 

captivante que dorant toute la soirée la jeune artiste tint le 
pablic soue le charme de sa voix prenante et de sa diction 
expressive, sans qu’à un seul moment l’intérêt ait faibli.
Entre les diverses parties, Mlle Schellinx, avec une grande 

sirejé, une technique irréprochable, un sentim ent déli
cieux, et nne sonorité distinguée, exécuta un Concerto de 
Mozart et un Caprice de Guirand, qui furent longuement 
‘pplaudrB.
N'oublions pas dé citer M. Gabriel Minet, un accom

pagnateur doublé d’un virtuose, ce qui était indispensable 
pour certaines pages de Duparc, Chausson, Roussel et de 
Bréville. F. L.

X X X
Salle Patria. — Le groupe de» Compositeurs belges don

nera sa deuxième séance vendredi 4 mars. Au programme : 
(Entres de Léon Dubois, Alb. Dupuis, Frémollc, Ilenge, 
Lee, Mawet et Raway.
— Le trio Cortot-Thibaut-Casals se fera entendre lundi 

fmars, à 8 h. 1 /2 .
On peut s'inscrire chez Brsitkopf et Haertel.
— Le mardi 15 mars, à 8 h. 1/2, une jeune pianiste, Mlle 

borothée Stewart, donnera un concert avec Je concours de 
l'excellent violoniste M. E. Deru. Au programme ; Tartini, 
«ch, Chopin, C. Franck, Lekeu, etc.

Places chez Breitkopf et Hartel.
— Société J.-S, Bach. Troisième concert. Mercredi 23 mars, 

*Sh-1/2, avec le concours de Mme8 Marie Croinmelin, so
prano, Bruxelles; MU» Martha Stapelfeidt, alto, B erlin ;

Semaine de cîflme et d’alourdissement. Sans cause pro
fonde, et seulement parce que la lassitude succède à une

fiériode d'activité très grande, le marché semble se recueil- 
ir avant d’entreprendre nne nouvelle « campagne ». Les 

dispositions restent bonnes; l’argent est abondant et à bon 
m arché; la confiance persiste. Mais on est fatigué; on se 
repose, on reprend haleine.

A la Coulisse, le marché est assez soutenu, mais complè- 
m ènt inactif. Il n’y a un peu d'activité qu ’autour de la Rand 
Mines etde la Tanganyika, dont les cours gardent une grande 
fermeté.

An Parquet, le courant d'affaires est des plus restreints. 
L esconrs subissent peu de changements.

Les Banques sont calmes, les Tramways stationnaires.
En valeurs sidérurgiques, les transactions sont peu nom

breuses et les cours ont une tendance à fléchir.
Aux charbonnages, c’est la formaté qui domine.
Les zincs et les glaceries sont délaissés.
Les coloniales, après un engourdissement, ropronnent 

quelque activité et les cours se relèvent un clôture. L’ordi
naire Katanga regagne du terrain à 2,21.3.

Aux étrangères, calme général : pou d'affaires; aucun 
cours qui m érite d'être cité.

O B J E T S  r A R T
Pronzes, Marbres, Terres Cuites

R E P R O D U C T IO N S  DE M U S E E S
APPAREILS D'ÉCLAIRAGE

10, AVENUE LOUISE,10
Téléphone 5 1 0 7 L .  R 0 C H E R - J 0 0 S

L A  C É R A V E N E
PATES ALIMENTAIRES, A B A S E  D E  F A R I N E  D ’ A V O I N E

Les plus fines, les plus pures, les m eilleures de toutes celles CONNUES à ce jour  j 
ON SERT SUR LES TABLES PRINCIÈRES LE POTAGE AUX PERLES DE C É R A V E N E

EN V E N T E  P A R T O U T ,  Agent général : G. LA G U EN S , 5 ,  place de Brouckère, Bruxelles |

V E E D E E
" V i b r u t e u r

m é c a n f q u e

p o u r

m a t s e e n g e

p e r s o n n e

R I E N
d ’

é l e c t r i q u e

H I E . \
à

r e c h a r g e r

Est adopté et employé non seulement par le public, mais aussi par le Corps Médical, y compris ses membres les 
plus éminents. — EMPLOYÉ PAR DES TÈTES COURONNÉES. — SE VEND PAR MILLIERS. 

A R R Ê T E  I N S T A N T A N É M E N T  L A  D O U LE U R
C’est le meilleur traitement qui existe pour le RHUMATISME, la GOUTTE, la SCIATIQÜE, ,1a CONSTIPATION, etc.

Consultez brochures très intéressantes et 
très détaillées délivrées g ra tu item en t par

Meilleurs pharmaciens, bandagistes et 
marchands d’ instruments de chirurgie

B r u x e l l e s - P r o v i n c e  
P R I X  î

4 5  f r a n c s
avec raccord à calotte et à boule

N. B. —  S u r dem an de, le m asseur-spé
cia liste  attaché à noire M aison se ren dra , 
à titre  gracieu x , au  dom icile de toutes les 
personnes q u i en feron t la  dem ande, et 
cela sans aucun engagem ent d'achat. • 1

D U R A B L E

LAMPES A FILAMENT METALLIQUE A. E. G.
consommant environ le T IE R S  de courant absorbé par la lampe ordinaire à filament de carbone

D I M I N U T I O N  D E  P R I X

En vente à A .  E. G. UNION  É L E C T R I Q U E  (Société Anonyme), 1 5 6 ,  rue Royale, B R U X E L L E S
ET DANS SES SUCCURSALES A : 

y lx IM V 1 0 H H  : ^ î - t ,  m u  <Iu m  i f i w u r i i i i u u r N .  — C I I A U L E U O I  ; r u e  d e  ü f o n l i g n y .
« é /X r t l l »  : - 4 1 ,  r u e  C l i u r l u H - Q u i n l .  — L I É G E  : V < » , r u e  d e  S u l o H s i n .

e t  u h u x  l o u e  l e »  l f i l e c t r t c l o n M

S IM P L E S O L ID E

F O R C E  L U M IN E U SE  E N  BO U G IES

16
25
32
50

T EN SIO N  E N  V O LTS

1 0 0 - 1 2 0

P R IX  DE D É T A IL  P A R  P IÈ C E , F R . T EN SIO N  EN  V O LTS P R IX  DE D E T A IL  P A R  P IE C E , F R .

200-240 4 .0 0

3.402.25
P o u r  les la m p e s  de 100  b o u g ie s  e t  plus, p r i x  s u r  dem ande .

L e s  te n tu re s  m u r a le s  «  T E K K .O  »  im it e n t  a s ’y  
m é p r e n d r e  le s  s o ie r ie s .

E l le s  s o n t  S O L I D E S  à la  lu m iè re , n e  N O I E C I S S E N T  
p a s  e t c o n s e r v e n t  T O U  J O U E S  le u r  A S P E C T  S O Y E U X .
N. II. — l.e Tekko véritable seul se fait en 8 0  cm. dë largeur : il est donc facile de le reconnaître.

V A N D E R B O R G H T  F R E R E S
6 2 -6 4 , rue de l'Ecuyer 

BRUXELLES
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H AMI DIE
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L E S  M E I L L E U R E S

Marques recommandées :

T H E  G R E S H Â M
A S SU R A N C E  S U R  LA VIE 

R E N T E S VIAG ÈRES
La plus ancienne société anglaise 

sur le continent
Combinaisons des plus avantageuses
PROSPECTUS & RENSEIGNEMENTS 

3, PLACE ROYALE, 3 
Tél. 1093 B R U X E L L E S

Les PRODUITS de BEAUTE
de l a  M AISON L E L U  D E P A R IS

fabriqués sous la direction des docteurs-médecins de la 
Faculté de Paris pour l’embellissement du visage et 
l’hygiène de la femme, sont en vente à Bruxelles, chez 
hi. LOISEAU, 57, rue de Namur, où l’on rem ettra gratui
tem ent aux dames le petit livre ;

C H A R M E  E T  B E A U T É
Vrai guide de la femme élégante.

Hitfil VICTORIA M
2 3  e t  2 5 ,  ru e  d e s  P la n t e s

Jfè* la Qare du Nord et le Jardin Botanique B R U X E L L E S

S A L O N S
C uisine e t  C ave de p rem ier  ordre  

Téléphone 6 1 8 3  — Eclairage électrique — English Spoken

B I J O U X  “  F  I X  , ,
A ssortim ent complet

P A U L  H U B E A U
9 ,  M a r c h é  a u x  H e r b e s ,  - B r u x e l l e s

BIJOUTERIE, JOAILLERIE, HORLOGERIE

AMEUBLEMENT
I n s t a l l a t i o n s  C o m p l è t e s  

M A IS O N  I .GEV A ERT

H . D E S A R T
__ - « , x t J  r,r Successeur:
B o u le v a r d  du N o r d ,75

T é-if d l  BRUXELLES ta
1 & L E pH 0N E  7 3 3 3

A N T I Q U I T E S
O b j e t s  d ’ j f t r t  e t  d e  C o l le c t io n

P o r c e l a i n e  a n c i e n n e

Jules VAN GOIDSENHOVEN,64’^ ' ^ ^ 8

M A I S O N

J E A N - J A C Q U E S
Tailleurs pour dames

M A N TEA U X  — FO U RRU RES
=  BRUXELLES

Téléphone 11806 RUE R O Y A L E ,  l l ü

T E I N T U R E S  BROUX
Garanties inoflensives

p o u r

C H E V E U X  E T  B A R B E
P A R F U M E R IE  S U R F IN E

GROS POUR LA BELGIQUE et la HOLLANDE

B R O U X  ^ R O N
le,r.S’-Flo'rentln,Paris 28*, r . de Berlaimont, Bruxelles

B R I S E  D E  M A I
I P A R F U M  U L T R A - P E R S I S T A N T l

E D . P I N  A U  D .  P A R I S
L E  P A L A I S  R O Y A L

R e s ta u r a n t  d e p rem ier  ord re  
Grands et petits oalons Téléphone n° 1 3 9 7  

P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T  
R u e  G r é t r y ,  « 1 ,  B R U X E L L E S  

entra les russ des Fripiers et de la Fourche 
O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

Confiserie, Ciiocolaierio, Spécialité pour Baptêmes
Articles de

C h oco la ts M A .R Q U IS-P1H A N  & M A SSO N ,d e P a r is  
D e sse r ts  e t  bonbons B O IS S IE R

M AISON  R E U  M O N T -D É  P R E T
9 4 , rue R oyale, Bruxelles Téléphone n 3 5 1

G R A N D E  S P É C IA L IT É  D E  G A N T S P O U R  S O IR É E S  & C É R É M O N IE S

Articles 
de luxe

D E N T ’S G LO VES D E  L O N D R E S

G A N T E R I E  R I S S E L I N
GANTS SUR MESURE  

1 7 ,  p a s s a g e  d u  M o r d ,  1 7 ,  B R U X E L L E S  
G R A N D  C H O I X  D E  V O I L E T T E S  D E R N I È R E S  C R E A T I O N S

Articles 
de luxe

P I A N O S

G U N T H E R
R U E  T H É R É R I F A M E ,  6

F o u rn isseu r  d es C o n serv a to ire s  e t  E co les  de m u siq u e  d e B e lg iq u e

Teinture des cheveux sans rivale *  J .  BARDIN,
M A R C E L R E M O U C H A M P S , Traiteur

C o n c ess io n n a ire  d u  b u ffe t d u  t h é â t r e  r o y a l  d e  l a  M o n n a ie

Entreprises générales de B A N Q U E T S ,  B U F F E T S ,  D I N E R S ,  L U N C H S .  R A O U T S
41, rue Camusel Envoi de menus sur demande Téléphone 112.09

T h é â t r e  roya l  du p a r c

K a a t j e
P i è c e  e n  q u a t r e  a c t e s ,  d e  M . P a u l  S P A A K

J e a n  ?  t- ;* ï  t

L e  p è r e  ✓ * . . . .  

L a  m è r e  . . . .  . .

K a a t j e  .  .— . ~ .  .  *

P o m o n a  . ■** t- * a .

. M M . d e  G R A V O N E  

C A R P E N T I E R  

.  Mme A n g è l e  R E N A R D  

Mlles T e r k a  L Y O N

C a r m e n  d ’A S S I L V A

L e s  p r o d u i t s  a l i m e n t a i r e s
sont les meilleurs 

E N  V E N T E  P A R T O U T K N O R R

Manufacture de Glaces Argentées

Aug. N YSSEN S &  C"
SOCIÙTé ANONYMK

2 8 9 ,  rue des Palais, 2 8 9
BRUXELLES 

Entreprises générales de tous
travaux de miroiterie et de vitrage 

B IS E A U T A G E  E T  G B A T U R I

FABRIQUE DE CADRES
S i à g e  s o c i a l  e t  D i r e o t i o n  :

L ’ IN D E M N IT É
Compag. d’Assurances contre le bris des glaoes 

T élép h on e 8 2 9

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM,
1 2 -1 4 , ru e  de la  B u an d erie  

jArnx.—  lmp. F. Van Buggenhoudt, 5 et 7, rue du Marteau

H Y G I E N E  -  B E A U T É  -  J E U N E S S E

S a n ,  r iv a le  p o u r  l a  f r a îc h e u r  d u  t . l u t ,  l a  b e a n te  d u  v is a g e  e t  d e s  m a lu s .

Avez-vous entendu 
LE PIANOLA ?

Nos auditions sont une véritable révélation 
pour tous ceux qui avaient entendu parler 
du p i a m o l a ,  mais n’avaient pas encore 
eu l’occasion (l’entendre parler 
l’instrument lui-même.

A U D I T I O N S  E T  D É M O N S T R A T I O N S

T H E  Æ O L I A N  C r .
1 1 4 - 1 1 6 ,  rue Royale, B R U X E L L E S

B E R V O E T S - W I E L E M A N S
L a  plus importante maison de literies du pays 

F O U R N IS S E U R  D E  L A  C O U R  
M a g a s i n s  : 6 - 8 - 1 0 - 1 2 ,  r u e  d u  M i d i  

H e i n e  &  v a p e u r  :  2 2 4 ,  r u e  d e s  G o u j o n s

B IJO U X

F a
V E R I F I E R  L A  M A R Q U E

M

F I X
M

S U R  C H A Q U E  B I J O U

C O R S E T S
HAUTES NOUVEAUTÉS DERNIERES CRÉATIONS

A U  P R I N T E M P S
3 6 .  R U E  D E  L A  P A I X . 36 . IX E L L E S

LE “VIRTUOSE VI
est un piano artistique Jouant sur 73 notes

combiné, 

à pédales 

et à l’électricité

donnant 
la reproduction 

exacte  
des morceaux 

joués 
par le s  artistes.

PI A N O S - B U  F  F  E T  E T  A Q U E U E

Piano complet jouant sur 65 notes depuis 1,500 fr.

AUDITIONS :

1 08 , M ARCHÉ A U X HERBES

S e s  n o u v e a u x  e n r e g is t r e m e n t s
faits par le célèbre ténor

C A R U S O
PO U R

so n t  S E N S A T IO N N E L S !!!
M R i .2-o52oc>7 Carmen  (A ria  il fior). . . . . fr. 16.00
M R i 2-o320oo Carm en (A ir de la  Fleur) .... 16.00
C R i  ,7-52004 Tosça (Recondita Harmonia) . . . io.5o
M V  2-054005 A ïdà (Duo final 1 ) .  . . . . . . .  26.00
M V 2-054006 A ïda  (Duo final 2 ) .......................................... 26.00

pemandez eq audilioq dans les salons du

G R A M O P H O N E
6 5, R U E DE L ’ÉCU YER

(à côté du théâtre des Çaleries)

Marque déposée du Gramophone

rue de l’Ecuyer, 2 1 - 2 3

R E S T A U R A N T  D E  P R E M I E R  ORDRE
S O U P E R S  A P R È S  L E S THÉÂTRES

(Service à le carte comme en plein ]oor)

V i n s  r e n o m m é s .  —  B o c k  e t  b iè r e s  anglain1

T élép h on e 1 0 1 0

P I A N O S

PLEYEL
L D E S M E t

9 9 ,  R U E  R O Y A L E ,  99

Z é n a b  5 , 8 e tl0  
For EvéR 
S p l e n d id  
F leu r d’ E g y p t e

K ing E d w a r d  
His M a j e s t y  
M é t r o p o l e  
H awidié e x t r a



•VINGT-TROISIEME ANNÉE. — N° 27 6 MARS 1910

Seul journal vendu à l’ Intérieur des théâtres : Monnaie, Parc, Molière; aux Concerts Populaires, aux Concerts de Bruxelles-Attractions

Théâtre royal de ia Monnaie

É r o s  v a in q u e u r .

L e P oèm e

Jean Lorrain, l ’auteur, pour les paroles, du «conte 
lyrique » dont la prem ière nous sera donnée demain, 
fut non seulement un brillant journaliste , un roman- 

■cier capiteux et troublant, mais surtout un délicieux 
et raffiné poète. C’est par la poésie qu’il avait dé
buté. A un remarquable souci de la forme, la Forêt 
bleue et le Sang des d ieux , ses premiers recueils de 
vers, ajoutaient des visions neuves et originales, la 
révélation d’une sensibilité païenne m odernisée; 
c’étaient, comme le constate son biographe, M. E r
nest G aubert, évoquées dans le cadre étro it du 
sonnet ou dans l’am pleur des stances, les princesses 
fabuleuses : Typhaine, Viyiane, Morgane, Héro- 
dias e t les ■ éphèbes Ganymède, Alies, Narcisse. 
< Mais les ombres de la mythologie e t du folklore 
.n’étaient pas seulement prétexte à des rythm es 
sonores ; par de la l ’inliuence de Gustave Moreau et 
de Burne-Jones que m arquent l ’a ttitude des héroïnes 
et le décor où elles se complaisent, le poète se sou
venait de ses visions d’enfant, à Fécamp, en. N or
mandie, dans te parc paternel, e t de ses rêves exal
tés devant la m er. » 11 situait les fées des romans de 
la Table ronde dans les vergers e t les bocages 
natals :

... C'était aux mois bénis 
■Où le hallier s’éveille à l’enfance des nids.
Et les pommiers neigeaient dans les bois frais et calmes.
Au pied d’un chêne énorme, entre les vertes palmes 
Des fongères d’avril et des touffes de lys,
Viviane et Myrdhim étaient dans l’oinbre assis.

Héroïnes de la légende, demi-dieux, p rêtres 
d’Hellas, princessesd’O rient, il les ressuscitait à l’a r
deur de sa curiosité e t de sa sym pathie. Mais il 
•désirait, il adorait surtout le dieu redoutable et 
charmant, Eros, le fléau sacré, l’agita teur effréné 
•des êtres, le principe vital et fatal qui poursuit à 
travers les déchirements e t les ravissem ents, les 
harmonies e t les discordances, l’œuvre des créations 
éternelles. Nul mieux que Jean Lorrain n ’aurait 
pu célébrer ce dieu à la fois atroce et délicieux, 
homicide et créateur, qui abrège souvent la vie, mais 
sans qui celle-ci ne vaudrait pas la peine d’être 
vécue.

C’est en Illyrie, au tem ps de la Renaissané$1ta- 
lienne, que le Vainqueur par excellence se prépare 
un nouveau triomphe. Les lansquenets du bon roi 
de ce pays ont beau patrouiller autour de son verger, 
ils n’en écarteront pas le divin m araudeur. Les pom
miers ne font que fleurir, mais ce ne sont point 
leurs fruits que vient chercher cet être étrange, au 
visage jeune et aux cheveux bouclés. Far-dessus la 
•clôture il a entrevu les trois princesses filles du roi, 
dormant sous les arbres neigeux, dans l’or parfumé 
de leur chevelure. Le vieux prince s’est flatté de les 
soustraire à l’empire d’Eros. C’en est assez pour que 
celui-ci décide de les conquérir. Mais comment s ’in
troduire dans le clos? Il regarde autour de lui e t 
avise un baluchon de chemineau oublié sous un banc, 
lien tire des guenilles et un grand chapeau de paille, 
délaissés, sans doute, par quelque va-nu-pieds. Vite 
il revêt cette défroque, enferme dans la besace son 
arc et ses flèches e t replie ses ailes sous le pétase 
qu’il attache sur son d es . Puis, ayant frappé à la 
porte du jard in , il feint de se trouver mal et 
s’affaisse, comme exténué et m ourant de faim. Ter- 
kau, le ja rd in ier, et Lisbeth, la nourrice des prin
cesses, accourent e t le relèvent. La femme, apitoyée 
par la bonne mine du pauvret, décide l’homme à le 
recueillir. Eros leur fait, d’ailleurs, un conte à a tten 
drir des pierres. Qu’ils le prennent à leur service : 
il sait tailler la vigne et greffer les roses. « Soit ! 
dit Terkau, mais prends garde ! Nul n’a pénétré ju s 
qu’à présent dans le verger. La tê te  de l’intrus tom 
berait sous la hache du bourreau. P a r des chemins 
secrets je  te  conduirai jusqu’au puits dont il te  fau

dra puiser l ’eau jusqu’au m atin. » Eros consent à 
toutes les conditions, il se laisse bander les yeux, et 
Terkau l’introduit dans le ja rd in , tandis que la 
patrouille des lansquenets s’éloigne en chantant.

Au deuxièmè tableau, les trois princesses, Tharsy le, 
Argine et Floriane, sont étendues, richement vêtues 
e t les cheveux flottants, à l ’ombre tu télaire  des 
pommiers. Erüà en tre , guidé, comme un colin-mail
lard, par Lisbeth et Terkau. En passant devant 
l’arbre sous lequel dorment les princesses, le faux 
mendiant voudrait s’a rrê te r, et les braves gens, 
reg re ttan t déjà leur imprudence, ont peine à l 'en tra î
ner dans l’épaisseur du bois d’alentour. Il é ta it 
temps, car voici le roi, le cardinal-évêque, le sénéchal 
et tou t un cortège. Sans méfiance, le père s’extasie 
devant le sommeil innocent e t la grâce ingénue de 
ses filles. 11 se re tire  après avoir félicité Terkau de 
sa vigilance.

Dès que les gêneurs se sont éloignés, Eros se rap 
proche des belles dormeuses en s’extasiant bt en se 
livrant à de troublantes incantations. Il cueille un 
iris destiné à ’flharsyle, un pavot pour Floriane, et 
une rieur d’asphod-lc- pour Argine. « Ce léger bou 
quet me les fiance, dit-il, e t les livre toutes trois à 
l’empire d’Eros. Ce ne sont plus trois fleurs que je  
tiens dans mes doigts,m ais trois destins de femmes.»

Il m et les trois fleurs à sa ceinture e t prenant une 
mandoline oubliée à te rre , il en taquine langoureu
sement les cordes, en se cachant derrière le feuil
lage. A mesure qu’il joue, les princesses se Soulè
vent peu à peu. Quand, retourné auprès du puits, au 
fond de la scène, le m usicien-tire de l ’instrum ent 
un dernier et strident accord, toutes trois s’éveillent 
à la fois. Elles se confient, naïvement, le rêve, mé
lange de caresse et de malaise, qui vient de les visi
te r. E t Tharsyle décrit, un beau jeune homme bouclé 
d’or, svelte et fier, deux étoiles subtiles dans les 
yeux, quand, les regards tournés vers le puits, toutes 
trois aperçoivent soudain Eros, légèrem ent appuyé 
sur la margelle, e t s’a rrê ten t interdites, en recon
naissant le héros de leur songe. Cependant, irrésis
tiblem ent conjurées, elles s’approchent, de lui et, 
boivent, avec reconnaissance et, ravissem ent l’eau 
qu’il vient de puiser et qu’il leur offre dans trois 
écuelles d’or. Elles le supplient de redire ce chant 
cruel et doux qui les navre et qui les béatifie à la 
fois. Eros y consent, mais après leur avoir offert, les 
tro is fleurs des fiançailles. A mesure qu’il chante, ses 
défroques peu à peu l’abandonnent, et il apparaît 
dans sa beauté resplendissante de jeune dieu. Les

princesses semblent en proie à une vision intérieure. 
Elles tournent presque le des à Eros et lèvênt les 
yeux au ciel, jusqu’au moment où le dieu ayant dis
paru dans une subite intensité de lumière, elles se 
voient brutalem ent rappelées, à la réalité. Désen
chantem ent ! Détresse ! Qu’est-il devenu, le chan
teur ineffable dont, la voix émouvait jusqu’aux tiges 
des fleurs ! Elles l’appellent à grands cris. Et à T er
kau et Lisbeth accourus, elles s’informent de l ’appa- 
rition miraculeuse. Elles veulent, elles réclament 
l’inconnu. Qu’on le leur rende. Les dignes servi
teurs croient leurs m aîtresses frappées de folie 
subite. Mais tout à coup ils devinent. C’est le m é
chant gueux, le va-nu-pieds qu’ils ont recueilli par 
compassion ! Elles l ’ont vu e t il leur aura parlé. 
Terkau e t Lisbeth, maudissant leur pitié, s’efforcent 
de persuader leurs jeunes m aîtresses qu’elles furent 
le jouet d ’une illusion. Mais les trois sœurs ont été 
attein tes et, troublées pour jam ais...

Le deuxième acte se passe dans le* gynécée du 
château, in térieur somptueux dont le principal orne
ment consiste en de vieilles tapisseries représentant 
le triomphe d ’Eros. Autour du dieu se jiresseni mis 
trois Grâces, les neuf Muses, des cortèges de 
Nymphes et, d ’Egipans. Au lever du rideau, des sui
vantes musiciennes s’efforcent de distraire lès trois

princesses, vouées, depuis la trop furtive apparition 
du radieux inconnu, à un ennui mortel et à une dévo
rante nostalgie.

Elles renvoient le chœur importun et même leur 
bonne nourrice, impatientes d’être seules pour s’en
tre ten ir de la vision tan t regrettée et, pour se rem é
morer la chanson divine qui leur a inspiré le dégoût 
de toute autre musique. Tandis que Tharsyle, à la 
prière de ses sœurs, tonte de retrouver l'hymne 
d’Eros, voilà qu’un chœur invisible en esquisse le 
thème suave, auquel le cor même du dieu ajoute des 
accords enivrants. Sous l’empire de leur exaltation 
et de ces prestiges occultes, les princesses se sont 
endormies. La nuit est venue. La tapisserie s’éclaire 
et devient, lumineuse. Les personnages s ’en an i
ment. Eros descend de la tapisserie avec son cortège 
aux sons d’un chœur invitantTharsyleàaccom pagner 
le Vainqueur au bois sacré, au chaud pays des ca
resses de rêve et des baisers sans lendemain. Après 
que les Muses, les Grâces, les Faunes et les Nymphes 
ont, adoré le dieu et se sont livrés à des danses à la 
lois voluptueuses et solennelles, l’obscurité envahit 
peu à peu la scène et tous les personnages de la 
tapisserie ren tren t dans la nuit grandissante pour y

reprendre leur immobilité. Les princesses dorment 
toujours, la lune se lève, une verriere du fond s’ou
vre lentem ent : Eros apparaît, assis sur le rebord, 
vêtu en bohémien comme au prem ier acte, sa man
doline à la main. T1 chante en s ’adressant à Tharsyle. 
A sa voix insidieuse et charmeresse, la princesse se 
lève comme hallucinée; lentem ent, dit le liv ret,e lle  
va vers la fenêtre. Soudain elle aperçoit Eros, court 
à lui et, comme soulevée par son baiser, monte sur la 
tablette  de la croisée. Le dieu la prend dans ses bras 
et l’enlève,

La lune les éclaire. Ils disparaissent. Argine; et 
Floriane dorment toujours.

Tout à coup un cri lointain qui se répercute : c’est 
la sentinelle qui donne l’alarm e. Des fanfares, des 
cris, des ordres la propagent.

Le roi, les grands, les prélats, les officiers, accou
rus, ne peuvent que constater la disparition de Thar
syle. Au loin on entend la voix à la fois ironique et 
câline d’Eros : « Là-bas ! l’on aime et l’on oublie ! »

— Le bohémien ! s’écrie Floriane.
— Un bohémien ! se récrie Je roi. Il fait sonner le 

boute-selle, et larf'ee sèS’ reîtres à 'là poursuite' des 
fugitifs. Demeurées seules, Floriane et Argine tom 
bent aux bras l’une de l’autre, reg re ttan t leur sœur, 
mais surtou t jalouses de son sort. VA

Le troisième acte (la bataille) nous montre l’espla
nade crénelée au faite du château royal. Des trois 
princesses, Argine seule a survécu, mais il lui tarde 
d 'aller rejoindre ses sœurs auprès d’Eros. Consumée 
par un mal étrange, elle s’allonge, très pâle et 
maigrie, sur un lit de parade. Lisbeth, debout non 
loin de la princesse/in terroge l’horizon. Des-sui
vantes s’empressent autour de la malade. La bataille 
fait rage au dehors, où l’armée du roi est engagée 
contre les troupes du mystérieux aventurier, dont ôn 
ignore et la race et la patrie. Argine ne rêve que de 
lui. Elle devrait le haïr pour le mal qu’il leur a 
fait à elle et aux siens. Au contraire, comme une 
caresse étrein t la malade en songeant que cet ennemi 
bien voulu n’est plus séparé d’elle que par les murs du 
château. A ce que l’on rappçrte, il s’agirait d’un chef 
de Bohémiens venu de Hongrie avec sa horde de 
vagabonds. A sa suite, il ehtraîne des chars pleins 
de femmes et d ’enfants. Mais, dans les transports 
d ’une fièvre autrem ent lucide que la sagesse de la 
foule, Argine en sait plus long sur les origines e t la 
personne du bel assiégeant. C’est lui,; l ’irrésistible 
conquérant dont la face à la fois douce et fière a 
déjà séduit deux princesses. N ’est-ce point pour 
s ’em parer de la troisièm e qu’il est venu donner l’as
saut à la forteresse ?

Les femmes penchées au parapet de la plate-forme 
rendent compte à leur m aîtresse des'péripéties du 
combat dont l’acharnement ébranle les portes du 
m anoir. Au milieu de la mêlée le jeune chef est 
serré de près. Il se livre à des prodiges de vaillance. 
Mais tout à coup son cheval s’abat; le roi fonce sur 
lui, sa tê te  heurte le mur, le casque s’ouvre et à ses 
grands yeux d’azur, à ses cheveux d’or fin, Lisbeth 
reconnaît le jeune va-nu-pieds. Argine aussi s’est 
soulevée sur sa couche en s’écriant : « C’est bien 
lui ! » Comme frappée en même temps que le bien- 
aimé, elle défaille, elle agonise, mais avant d’expi
re r elle éprouvera l’avant-goût dès suprêmes béati
tudes. La foule acclame et escorte le roi victorieux 
qui s’avance vers Argine suivi du cardinal e t de ses 
officiers. Le père fait part à sa fille de la bonne nou
velle, le prêtre s’efforce de la rattacher à la vie. 
Mais la jeune fille 11e les entend déjà plus. Elle 
aspire à une autre félicité. A ses appels passionnés 
comme un cantique, Eros, immortel, le dieu qui n’a 
été vaincu qu’en apparence, surgit au faite du rem 
part dans une gloire de nuées et de tiges fleuries. 11 
tient entre scs bras Tharsyle et Floriane, pâmées et 
souriantes. Le dieu appelle à lui la troisième prin
cesse, dont l’âme s ’envolera pour le rejoindre dans 
la forêt d’amour ; tandis que l'assistance,àcommencer 
par l’évêque, so m éprenant sur l’extase de la mou
rante, s’imagine lui voir prendre son essor vers le 
paradis des anges.
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La P a r t it io n

Sur ce conte infiniment poétique, M. P ierre de 
Bréville a Composé une partition délicate, d’une 
noble tenue et toute fleurie, elle aussi, toute parfu
mée, dirai-je presque, de la plus capiteuse poésie. 
Comme on l’aura constaté par cette rapide analyse, 
le livret se recommande plutôt par son lyrisme que 
par ses péripéties dramatiques. Il y entre plus d’a r 
deurs e t d’extase que de conflits et d’événements. 
L ’aventure se passe surtout dans les âmes, d’où elle 
ne s’extériorise que pour se fondre dans un monde 
occulte et chimérique. Comme dans le théâtre  de 
Maeterlinck, dont l’œuvre de Lorrain et de M. de 
Bréville s’écarte pourtant par un courant plus sen
suel, les réalités n’interviennent que pour parer des 
plus gracieuses images la pureté e t l’inconsistance 
des rêves.La vie des personnagessem ble s’y réduire 
à une existence toute symbolique. Aussi la sympho
nie joue-t-elle un rôle plus im portant dans la parti
tion de M. de Bréville que le chant et le récit. L’or
chestre prolonge et commente les situations poé
tiques; il les intensifie e t il achève de saturer 
d’effluves encore plus vivaces la si langoureuse 
atmosphère du poème. Et cela tou t en se fondant 
avec ce poème, en ne prétendant que l’in terpréter 
mieux encore, à lé m ettre en plus radieuse lumière.

On ne pourrait isoler des pages de ce probe et 
suggestif ensemble. Les scènes s’enchaînent sans 
interruption.

Aux chants des personnages principaux, tous 
excellents d’expression et de couleur, M. de Bré
ville préfère le chœur, e t la plupart du temps un 
chœur invisible que soutient l ’orchestre. Le dia
logue même est très concis, les répliques nerveuses ; 
l’action scénique, prestem ent menée, n ’existe que 
pour raccorder les ferveurs et les rêveries. En géné
ral, les détails et les épisodes de la vie quotidienne 
sont racontés ou décrits d’un style ferme, mais 
léger et pittoresque,, enlevés pour ainsi dire à la 
pointe du crayon et avec des intentions discrète
ment bouffonnes et ironiques, tandis que le musicien 
réserve ses caresses mélodiques, les floraisons et le 
complet épanouissement de sa palette d’harmoniste 
pour les manifestations et les prestiges des puis
sances surnaturelles.

En parcourant la partition, je  noterai au premier 
tableau le petit chœur des lansquenets, au rythm e 
alerte e t détaché ; le monologue d’Eros, la musique 
qui accompagne sa métamorphose en jeune chemi
neau, la conversation de Terkau et deL isbeth, puis 
les tendres supplications du dieu déguisé e t le chan
gement de scène avec la réapparition du chœur de la 
patrouille.

Au second tableau remarquons la suggestive 
symphonie berçant le sommeil des princesses, l ’ac
compagnement de l’entrée d’Eros m enépar les deux 
vieux et sa furtive extase en passant devant les dor
meuses ; la petite scèpe, spirituellement orchestrée; 
archaïque comme une enluminure, entre le roi et 
ses trois inséparables, l’évêque, le  sénéchal et le 
capitaine1 de sa garde, tous personnages de v itrail, 
de missel ou de gothiques jeux de cartes, et ensuite 
la ren trée , les conjurations d’Eros, page tra itée  avec 
une réelle chaleur ; le réveil des princesses, leur 
trouble délicieux après avoir bu de l’eau versée par 
l’inconnu, et leur mélodieux trio : N ous sommes 
curieuses de te connaître..., l’hymme et la transfi
guration du dieu, sa disparition, e t enfin la scène 
des princesses avec Terkau e t Lisbeth.

Au deuxième acte on admire le prélude, les 
curieux couplets avec chœur chantés d’abord par 
une, puis par deux suivantes musiciennes ; la scène 
entre les trois princesses, au cours de laquelle Thar- 
syle, soufflée par ses sœurs, s’efforce de reconstituer 
les- chants d e i ’étranger, e t à l’exaltation progres
sive de laquelle se jo in t bientôt un chœur lointain 
d’un effet merveilleux ; le chœur invisible e t non 
moins charmeur des esprits érotiques appelant Thar
syle ; le ballet ou plutôt la pantomime des person
nages de la tapisserie, intermèdè tra ité  avec beau 
coup de complaisance et d’ingéniosité par le 
compositeur et qui est —  constatons-le dès mainte
nant — un prodige de réalisation scén ique ; enfin 
l’apparition d’Eros, le rapt de Tharsyle, l’alarme des 
sentinelles, le boute-selle, le désarroi général.

Au troisième acte la description de la bataille, 
les diverses phases de la nostalgie e t de la vision 
d’Argine, les exhortations de Lisbeth entrecoupées 
par les nouvelles du combat rapportées par les 
femmes; Te chœur de victoire entendu d'abord dans 
la coulisse et qui ménage une entrée triomphale au 
roi et à ses dignitaires sur la scène ; l’extase 
suprême d’Argine et l’apparition d’Eros, de Tharsyle 
et de Plbriane, les appels irrésistibles et solennels 
du Vainqueur, auquel se joignent ses compagnes, 
enfin la bienvenue du chœur céleste alternant avec 
les adieux et les prières du chœur terrestre .

Sans en trer dans le détail de l’interprétation et 
sans préjuger L’aceueil que le public fera à Eros 
vainqueur, il nous e s t permis de constater qu’à la 
répétition générale cet Eros fut vainqueur en effet, 
les rares auditeurs s’accordant à adm irer l’œuvre 
même et aussi la façon dont l’ont comprise et traitée 
les artistes de la Monnaie, depuis l ’orchestre e t les 
principaux, rôles jusqu’au décorateur, aux costumiers 
et. aux machinistes. La mise en scène d’Eros vain- 
quour, une des plus luxueuses, mais aussi des plus 
vétilleuses «qui soient, aura coûté un travail inimagi
nable; maiax devant la valeur de l'ouvrage la direc
tion n ’a rien ménagé pour en assurer tout le pres
tige* Ainsi, pour ne parler q,ue du décor, tels 
tableaux, celui du verger au premier acte, par 
exemple, surpassent, certes, tout ce qu’on aura 
réalisé dans ce genre.

G e'orgks E e k h o u d .

T h é â t r e  ro ya l  du P a r c
L e F ils  n a tu re l.

La représentation d’unecomédie de Dumas fils nous 
reporte au temps lointain où les dram aturges se sou
ciaient d’intéresser les spectateurs par une intrigue 
attachante, de les émouvoir par des situations fortes et 
des sentiments généreux. Aujourd’hui, nous avons 
changé tout cela. Nos psychologies sont raffinées, 
mais souvent à en suivre les développements l’ennui 
nous saisit. Nos actions dramatiques sont violentes, 
et à e n  entendre le dialogue passionné notre esprit 
se fatigue et se prend à reg re tte r l’époque, déjà 
oubliée, où le ta len t faisait très simplement parler 
la raison.

Un détail nous frappe dans ce théâtre de Dumas : 
c’est la logique serrée de l’écrivain; la manière très 
simple qu’il emploie pour faire naître les situations 
dramatiques des dispositions sentim entales de ses 
personnages. Charles Sternay a oublié le fils qu’il 
avait eu de Clara Vignot. 11 s’est montré égoïste et 
dur envers son ancienne amie, indifférent à l’égard 
de son fils. Eh bien ! c’est très naturellem ent que les 
circonstances se réuniront pour former son châti
m ent. C’est clair. C’est logique. Cela arrive parce 
qu’il est impossible que, dans les conditions établies, 
cela n ’arrive pas. Charles Sternay aspire à la dépu
tation ; or, son fils est le secrétaire du ministre 
influent dont l’appui peut seul seconder ses desseins. 
M. Sternay,voudrait obtenir la pairie; le marquis 
d’Orgebac peut la lui donner en l’adoptant. Or, le 
vieux sénateur, un cœur d’or, une volonté de fer, 
n ’y consentira pas, car il a promis d’adopter le fils 
naturel, le fils oublié de Charles Sternay. Encore 
une fois, l ’égoïste trouve dans sa propre faute un 
obstacle. C’est très simple, c’est très net. C’est la 
vie sans phrases.

Quelle jolie scène que celle où Charles Sternay, 
revenant trop tard  aux sentiments qui auraient dû 
guider sa conduite à la naissance de Jacques son 
fils, entend réparer son erreur, en assurant ses pro
je ts  d’ambition. 11 veut adopter son fils, mais il est 
trop tard . Le bon notaire Eressard lui démontre 
avec sa bonhomie ironique qu’un père qui veut don
ner son nom à un fils, au bout de vingt-cinq ans, 
répare à peine une mauvaise action, tandis qu’un 
étranger qui donne son nom à un enfant saris père en 
fait une bonne. G’e^t la raison, c’est aussi le cœur et 
la bonté qui parlent.

Donc la reprise du F ils  naturel fut, la semaine 
dernière, un gros succès. Il faut en féliciter la direc
tion du Parc, qui a donné au public l’occasion d 'en
tendre une pièce bien faite, courageuse et saine, et 
qui tranche si heureusement sur la monotonie, sur 
les audaces ou sur les immoralités des pièces contem
poraines. Le public a  applaudi de grand cœur, et il a 
bien fait.

Le succès étaitdù aussi à l’interprétation, qui était 
excellente. Les acteurs du Parc se sont extériorisés. 
Us ont rendu la pièce un peu ancienne dans le mou
vement qu’il lui fallait, e t c’é tait vraim ent très 
bien.

Mlle Ju liette  Clarel a lait sa réapparition dans le 
rôle de Clara Vignot. Elle a été très émouvante. 
Quelle jolie silhouette Mme Angèle Renard a dessinée 
du personnage de la marquise aristocrate e t dure ! 
Quel beau dessin M. Carpentier nous a livré du 
brave notaire Fressard ! E t Mlle Derville, H enriette 
Sternay ; Milc de Bedts, Herminie ; M. Scott, Jac
ques, et M. Richard, le marquis, ont formé le très 
bon ensemble qui a assuré le succès.

C h o s e s  d e  T h é â t r e

(R e p ro d u c tio n  i n te r d i te  à  m o in s d 'in d iq u e r  l a  so u rce)

lité 'd e  la Presse belge, à laquelle M. de Bréville a 
généreusem ent abandonné ses droits.

Pendant un en tr’aote, Mracs Croiza, Ccrn.y, Gliione, 
Legrand, Verdoot et Jam et ont fait, parmi les quel
ques présents, une collecte au bénéfice des inondés 
de Belgique qui a rapporté 485 francs. Cette somme 
a été versée à la souscription ouverte par la Chro
nique en faveur des inondés de Belgique.;

En décembre dernier, M. René Eeibelmann, qui 
publie dans l’Indépendance belge d’alertes chroni
ques, rencontra M. de Bréville à la Monnaie et lui 
prit une intéressante interview, dont nous extrayons 
les passages que voici (1) :

— Je n’ai encore composé pour le théâtre qu’lîïw , me 
d itM . de Bréville. J’ai fait surtout jusqu’ici de la musique 
vocale, sans négliger absolument l’instrum entale ; mais le 
théâtre ne m’a jamais attiré. D’ailleurs, je n’aime pas le 
théâtre, lyrique ou non J'aime naturellem ent certains 
grands musiciens de théâtre, mais le théâtre en lui-même, 
non... Pourtant, j ’ai fait Eros, direz vous. Evidemment. Et

M. Bernard (le patron Marc) de l’Odéon ; de 
Mlle Terka Lyon (Vivette), Mme Angèle Renard (la 
Renaude), M. Jahan (Balthazar), M. Carpentier 
(Francet Mamaï), des chœurs, du ballet et de l’or
chestre de la Monnaie ; — d’un intermède et de la 
première représentation des Fêtes d'Hcbc, de 
Rameau.

C ette soirée, dont nous donnerons ultérieurement 
le  programme détaillé, aura lieu le 21 mars.

M. A lbert Lam bert a fait savoir à M. Reding 
qu’il abandonnait son cachet à l’œuvre.

Voici, sauf accident, le programme des prochains 
spectacles de la semaine à la Monnaie :

Dimanche 6 m ars, en m atinée, à 1 h. 1/2, La  
Bohème; le soir, à 11 heures, grand bal masqué; 
lundi 7, à 8 heures (abonnement général suspendu), 
soirée de gala donnée sous les auspices de la Presse 
bruxelloise ; première représentation d 'Eros vain
queur, conte lyrique en trois actes et quatre 
tableaux, poème de Jean Lorrain, musique de 
M. P ierre de Bréville ; mardi 8, à 8 heures, tren te 
et unième de Madame B u tte r fly ;  mercredi 9, à 
7 h. 1/2, E ros vainqueur ; jeudi 10, en matinée, 
à 2 heures, Orphée (série C); le soir, à 7 h. 1/2, 
Louise; vendredi 11, à 7 h. 1/2, dixième de l’abon
nement mondain, Hérodicide; samedi 12, à 8 heures, 
La Favorite; dimanche 13, à 2 heures, concert 
populaire sous la direction de M. Sylvain Dupuis ; 
le soir, à 11 heures, grand bal masqué organisé par 
le Comité Franco-Belge au profit des inondés de 
France et de Belgique. Nombreuses attractions.

(Photo Ott&i Paris.)
M. P ie r re  de B ré v il le , l’auteur d’Eros vainqueur.

Vendredi après-midi a eu lieu la répétition géné
rale pour la presse d 'E t os vainqueur, avec décors 
et costumes. L’œuvre, superbement mise au point, 
a produit un grand effet de charme. Elle est mise 
en scène merveilleusement et délicieusement in ter
prétée.

L’auteur ravi assistait à la réalisation de son rêve 
et disait sa joie profonde d’avoir été accueilli de 
façon royale à la Monnaie.

Dans la salle, outre les critiques bruxellois, 
M. Vincent d’Indy, heureux du succès de son ami ; 
M. Samazeuilh, M. Louis Schneider, du G il B la s; 
M.Pioch,de M .Higgins,directeur de Covent-
Garden, et plusieurs personnalités parisiennes.

Le succès a été très grand et sera, sans nul doute, 
ratifié par le public de demain, lundi. On sait que 
cette première est donnée au bénéfice de la Mutua-

voici même comment je l’ai fait Un soir, dans le monde, à 
Paris, on me présenta Jean Lorrain. J’avais mis en musique 
quelques pièces de vers de l'au teur de Monsieur de Phocas et 
il avait trouvé que j'avais assez congrùment rendu Patmo- 
sphère légendaire qu'il rêvait pour ses poèmes. Les premières 
phrases échangées, Lorrain, brusquement, me dit :

« — J ’ai un livret d ’opéra. Il vous irait comme un gant. 
Je vous l’enverrai demain. »

» Le lendemain, en effet, je reçus le livret ; je le lus. Il me 
déplut absolument, et je le renvoyai à son auteur avec un pré
texte de simple courtoisieauquel Lorrain ne se trompa point. 
Car Lorrain était natif de Normandie : il était donc deux fois 
plus malin qu'un Parisien ordinaire. Il me répondit :

« — Qu’à cela ne tienne. Mon livret vous déplaît. Je pars 
» ce soir pour Nice et d’ici quelques semaines vous serez 
» mieux servi ! »

« Quelques semaines plus tard j'étais servi, èt Lorrain 
qi’envoyait le scénario d'Eros vainqueur ; ce npuveau travail 
me plut tout de suite. Ce n’était plus, comme la première 
fois, un « livret d’opéra », selon la norme, un livret de Scribe 
à peine modernisé, avec un duo d’amour, un trio de conspi
rateurs et un quintette bouffe. Nou. Eros n'était, et n’est rien 
de tout cela. J ’acceptai le scénario sur l'heure

Alors commença une étrange et tum ultueuse collabora
tion. J'habitais Paris, Lorrain Nice Je dus lui réclamer son 
œuvre acte par acte. Un acte même fut perdu par la poste, 
et je dus faire le voyage de Nice pour chercher le dernier 
tableau du poème ! Je me mis sans tarder à la composition et 
après quatre ans de travail — et de déboires — Eros vain
queur fut terminé. J’en avais déjà joué des fragments à Lor
rain et lorsque mon.œuvre fut achevée, je lui offris de la lui 
jouer en entier. Date fut prise; mais dans l’intervalle, mon 
collaborateur m ourut ; il n ’entendit donc jamais la musique 
que m'avait inspirée son poème... »

M. de Bréville poursuivit :
« Je terminai donc ma partition il y a quatre ans. Il ne 

s’agissait plus que de la faire jouer. Tout simplement. Oui, 
mais ce n ’est pas si simple que cela. J ’offris mon œuvre à 
l’Opéra-Comique, mais les pourparlers ne purent aboutir. 
Où aller alors? Quel est le théâtre assez audacieux et assez 
généreux pour monter l’œuvre d’un débutant tel que moi? 
Ce théâtre, vous l’avez deviné, c’est le théâtre de la Monnaie. 
C’est à la Monnaie que vont les espoirs de la plupart des 
jeunes musiciens français. Car nos théâtres lyriques de 
France — si peu nombreux — sont obstinément fermés à la 
musique jeune. Il y a des exceptions, je ne l’ignore pas; tous 
les cinq ou six ans, en effet, un théâtre lyrique français 
« découvre » un musicien. Mais ces « découvertes » ne sont 
que très rares, trop rares... Passons, passons... Ces questions 
de cuisine sont, en somme, négligeables...

» Donc, un soir, à une répétition générale de l'Opéra- 
Comique, je rencontrai MM. Kufferath et Guidé. Je leur 
parlai de mon Eros. Et ils me dirent :

« —Nous ne sommes à Paris que pour vingt-quatre heures, 
mais nous entendrons volontiers votre œuvre demain matin. 
Nous partons1 deinain soir. »

» Le lendemain, à 9 heures du matin, ces messieurs 
étaient chez moi J ’avais pu prévenir quelques chanteurs de 
mes amis, qui consentirent à chanter les rôles ; Mlle Blanche 
Selva, dont le dévouement est égal au talent,,et ce n’est pas 
peu dire, se mit au piano, et l’audition commença... Quelques 
jours après, je reçus un mot des directeurs de la Monnaie, 
daté de Bruxelles, m 'annonçant qu’Eros était reçu et allait 
bientôt être représenté. Voilà toute l’histoire de mon œuvre. 
— jusqu’à ce jour. »

Après les multiples projets d’agrandissement et 
de transformation du théâtre de la Monnaie, en 
voici un radical : c 'est une intéressante e t audacieuse 
conception qui fut développée, jeudi so ir,à  la section 
des travaux des services publics de la Chambre de 
commerce (Union syndicale), par M. A lbert Morglia, 
un spécialiste célèbre depuis son stupéfiant déplace
m ent de la gare du Dam, à Anvers.

C’est tou t simplement le déplacement du théâtre 
que propose M. Morglia ! Comme la place fuit défaut, 
tan t vers la rue Léopold que le long des deux rues 
latérales, pour l’agrandissem ent de la scène et de 
ses dégagements, l ’audacieux ingénieur ne conseille 
ni plus ni moins que d’avancer toute la construction 
vers la Poste, de la distance nécessaire : vingt 
m ètres.

Ce travail serait rendu particulièrem ent délicat à 
exécuter,en raison des hors-plombs considérables qui 
se sont produits par des tassem ents inégaux d’un sol 
absolument défectueux.

11 paraît cependant qu’il n 'y  a rien à craindre et 
que M. Morglia se fait même fort de consolider 
radicalement fondations et bâtiment.

Bien plus, le promoteur du projet vajusqu’à assu
re r que cette métamorphose peut être réalisée dans 
un temps assez court e t dans des conditions de 
main-d’œuvre telles, que la saison théâtrale en cours 
n ’en soufl'rirait aucunement et que celle qui suivra 
pourrait se faire sans encombre dans l’immeuble 
transformé.

Le déplacement du bâtim ent rendrait donc dis
ponible, vers la rue Léopold, un espace de vingt 
mètres de profondeur grâoe auquel, enfin, pourraient 
être réalisées, non seulement toutes les transforma
tions reconnues indispensables, mais aussi celles qui 
feraient du théâtre de la Monnaie le mieux conçu, 
et le mieux outillé qui soit. La scène serait considéra
blement agrandie e t pourvue d’un outillage moderne; 
il y aurait cinq étages de loges, bail à décors,arriére*- 
scène perm ettant de grands effets d’ensemble, maga
sin de trois étages, foyers et loges irréprochables et 
en nombre suffisant pour le personnel; enfin, déga
gements spacieux et pratiques partout.

Bien entendu, on en profiterait pour modifier aussi; 
la silhouette générale du bâtim ent et lui donner une 
plus belle allure, un aspect plus décoratif.

Le succès obtenu à la gare du Dam perm et de ne 
pas considérer tout ceci comme un simple r.êvo: 

x x x
Le Parc donnera aujourd’hui dimanche, 7 mars, 

en matinée et en soirée, deux représentations du 
F ils  naturel, d’Alexandre Dumas fils, dont; la 
reprise, la semaine dernière, a eu un si grand succès, 
constaté par la presse tout entière.

Il faut féliciter M. Reding d’avoir révélé à la géné
ration d’à présent cette pièce restée si intéressante 
et qui est un chef-d’œuvre de m étier dramatique.

L e F ils  naturel sera joué encore demain lundi.

Mardi, 8 mars, commenceront les représentations 
sensationnelles de M. de Fèraudy. L'admirable 
artiste  de la Comédie-Française paraîtra d’abord 
dans le Voyage de M onsieur Berrichon, de 
Labiche.

On se rappelle le triomphe qu’il remporta, L’an, 
dernier, dans cette pièce d ’un comique si plein 
d’esprit et d’humeur charm ante.

Puis viendront le Gendre de M onsieur Poirier, 
Poliche et VAnglais tel qu’on le parle, ou, dans 
trois rôles d’accent absolument différent, le grand 
artiste  déploiera une fois de plus l’étonnante sou
plesse de son talent.

Les représentations de Poliche, avec le créatour, 
M. deFéraudy, seront, pour le public du Parc, une 
primeur d’autant plus intéressante, après les grands 
succès rem portés, ces années dernières, par l’auteur, 
M. Henry Bataille.

Poliche occupe, parmi les grandes pièces de 
M. Bataille, une place im portante. Elle succéda 
immédiatement à la Marche nuptiale  et à Maman 
Colibri. Représentée à la Comédie-Française en 
décembre 190G, elle fut très discutée, comme toute 
œuvre de nouveauté et de valeur qui exprime des 
états d’âme profonds et originaux.. Jamais encore 
M. Bataille n ’avait tenté de pénétrer aussi avant 
dans la conscience humaine.

Prochainem ent, reprise de la Juive, avec cette 
distribution :

Rachel, Mme P acary ; Eudoxie. Mlle Bérelly ; 
Eléazar, M. Y erdier; le cardinal Brogni, M. W el- 
don; Léopold, M. Lheureux ; Ruggiero, M. Délaye.

A partir du 10 m ars sera ouvert à  la  Monnaie le 
bureau de location pour la représentation extraordi
naire organisée par uncom itéde banquierset d’agents 
de change au bénéfice des victimes des inondations 
de France.

On sait que le programme se composera de 1 ’A r-  
lésienne, avec le concours de M. A lbert Lambert 
(Frédéri), M. Brunot (l’Equipage), M. R avet (Miti- 
fio), Mlle Madeleine Rocli (Rose M am aï), Mlle Ber- 
the Bovy (l’Innocent), de la Comédie-Françâise;

(1) Indépendance du 13 décembre 1909.
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T H E R M O G E N E
11 a raeontc lui-même comment l’idée de sa pièce 

lui vint. « Après avoir écrit l ’odyssée d 'une femme 
dans Maman Colibri et celle de la jeune iille dans 
la Marche nuptiale, je  rêvais, dit-il, d’écrire une 
pièce sur le conflit entre la vie extérieure e t la vio 
intérieure, c’est-à-dire sur ce que chacun est réelle
ment dans le tréfonds muet de son être et sur ce qu'il 
représente aux yeux des au tre s ... Les philosophes 
appelleraient, cela l’objectif e t le subjectif, l'exprim é 
et l’inexprimé... Or, un jou r, je  revenais de Trou- 
ville, et, dans l'express, pour me distraire, je  son
geais à ces choses. Un gros monsieur monta tout à 
coup dans le com partim ent, il é ta it comique, d’élé- 
gance voulue, e t ses ycux étaient candides. « Et toi, 
quies-tu? me dis-je... Quelle peut bien être l'énigme 
de ta  vie, que tu  habilles avec des dehors si volon
tairement expressifs?... E t je  me mis à bâtir des 
hypothèses d istraitem ent. Ce voisin de banquette 
me donna l'idée prem ière de Poliche-. ■ ou du moins 
le personnage de mon idée. »

8 li. 1/4» Aux matinées les enfants paient demi- 
place.

A partir de jeudi on reverra au théâtre  Molière 
l’une'desqilus divertissantes upérettes<du nouveau 
réportoire.: Les V ingtihuit Jours-'de .Clairette, la 
célèbre .fantaisie de Iioger. dans,laquelle la verve des 
pensionnaires de M. Munie promet de -faire m er
veille.

Il est curieux de faire rem arquer que c 'est là 
seule fois, jusqu’à présent, que M. Henry Bataille 
ait conduit une pièce autour d’un type masculin ; 
tous les autres ouvrages m ettent en scène, au pre
mier plan, une femme, une amoureuse à la psycho
logie très particulière.

Les qualités de sensibilité délicate et d’observa
tion aiguë dont Poliche  déborde ont assuré son suc
cès. Même en la discutant, la critique parisienne 
a proclamé l ’œuvre « une cha&e exquise, fine, déli
cate, tendre, mélancolique, e t non sans gaité aussi 
çà et là ».

«. Elle s’adresse, disait M. Lauis.A rtus, très ju s 
tement, à tous ceux qui ont aimé au qui aim ent. » 
L'efiet en est poignant _par la tendresse profonde et 
le souille de réalité  qui Raniment. Et si les objections 
qu'on lui a faites proviennent.de-certaines hardiesses 
de forme, qui ont efiàrouclië le s  timides échos de 
la Comédie-Française, tout.fait prévoir, comme nous 
Ilavo'is fait déjà rem arquer, que,1e public bruxellois 
saura apprécier l'œ uvre avec une liberté d 'esprit 
jfluslarge e t plus ju ste , qui en assurera, ici plus 
encore qu'à P aris , le succès m érité.

Quant à M. de Féraudy, le rôle de Didier Mei- 
reuil, autrem ent dit Poliche, autour de qui toute la 
pièce tourne, est un des plus considérables qu'ait 
créés le grand a rtis te . 11 l'in te rp rè te  avec un ta le n t 
m agistra l, et un a rt incom parable, puisé aux 
sources vives de l’humanité.

Parm i les rôles qu’in terprétera, au Parc, M. de 
Féraudy, il faut signaler tout particulièrem ent aussi 
celui d’H.irpagon, dans l'A vare;  c’est encore une 
prim eur pour nous.

A la Comédie-Française, le personnage é ta it 
incarné par M. Leloir, qui en était l ’absolu titulaire ; 
Leloir disparu. Harpagon passa au répertoire de 
M. de Féraudy, qui y  rem porta un succès considé 
rab le; nous aurons sans d iu te , samedi prochain, 
12 mars, en m atinée, l’occasion de confirmer l’a rrê t 
rendu par la critique parisienne.

Ce sera incontestablem ent une des plus intéres
santes m atinées classiques de la saison.

Jeudi prochain, 10 m ars, en m atinée, à 2 heures, 
spectacle de matinée litté ra ire  (pour les abonnés de 
la série C), consacré à Nicolas Gogol : Le Mariage, 
trois actes, et conférence de M. Paul André.

La m atinée litté ra ire  du dimanche 13 mars 
(série D) est rem ise au dimanche 20 m ars, à cause 
d’engagem ent pris pour la date primitive avec M. de 
Féraudy.

Le vendredi 11, soirée particulièrem ent intéres
sante. La ,deuxième représentation des Vingt-huit 
Jours de Çlairctte sera donnée au bénéfice d’un des 
meilleurs artistes de la maison, l’un de ceux qui ont 
le plus contribué au succès des spectaoles de cette 
saison : M, Dubressy.

M. D ubressyjouera, dans l'opérette  de Roger, le 
rôle fameux du guzier. Le public aura l’occasion de 
lui manifester l’estime en laquelle il le tient.

. . X X X
La représentation de gala de la presse, qui aura 

lieu mercredi au Théâtre royal d’Anvers, s ’annonce 
comme un grand succès. Au programme, Werther, 
avec Mllü M arguerite Claessens dans le rôle de 
Charlotte e t le ténor Léon David dans celui de 
W erther.

Les habitués de la Monnaie se rappelleront les 
excellents débuts de Mlle Claessens, il y a quelque 
dix-ans, dans-M arguerite, de F aust.

Les au tres rôles seront tenus par Mme Rossi, 
MM. Corin, Hardy, Decreus et Maréchal, de la 
troupe du T héâtre royal.

On compte sur une salle brillante.
x x x

L’on a parlé, ces jours derniers, des artistes que 
forma MJK' Tordeus et l ’on a cité surtout Mlle Dudlay, 
une tragédienne, e t Mlle Bovy„ une comédienne, 
toutes deux du Théâtre-Français.

On en a oublié une qui fut aussi du T héâtre-F ran
çais, la pauvre Feyghine.

C’était une jeune Russe, venant de l’Ukraine, 
apparentée aux Servais, qui suivit au Conserva
toire, (lu 1870 à 1881, le cours de déclamation de 
Mlle Tordeus.

M"8 Feyghine était une jeune fille dont l’originale 
beauté .fit sensation à Bruxelles, comme plus tard 
à Paris. Sous son apparence frêle, elle avait une 
volonté de 1er; elle travailla avec une.ardeur fébrile 
e t son jeune ta len t original donnait de telles pro
messes, qu’elle parvint il être engagée bientôt au 
Théàtra-Frànçais. Elle y débuta dans Barberine, 
d’Alfred de Musset, et elle a ttira  l’atrterrtion. Son 
rêve de gloire ne fut pas long. Un jeune homme, por
tan t l’un des noms les plus brillants du Second 
Empire; s’éprit d’elle et ce fut le roman de la ving
tième année', dans lequel elle entrevit une couronne 
de duchesse.

Le roman dura peu et la délaissée, ne pouvant 
survivre au bonheur perdu, aux illusions déçues, 
se suicida.

Cette m ort en- pleine jeunesse radieuse occupa 
Paris pendant quelques jours ; Jlarbcrinc disparut 
depuis lors de l'affiche; le petit duc se m aria e t il a 
fallu la re tra ite  de Al11” Tordeus pour rappeler inci 
demment. ici le souvenir de la pauvre Feyghine 
nnhlrpp..

répertoire de M. Chaliapine, qui en a fait une créa
tion inoubliable.

Jeudi 10, La Traviata; samedi 12, Proserpine de 
Saint-Saëns, avec M"188 Chenal e t Yvonne Dubel; 
MM. Rousselière, Chalmin, Marvini, W arnery, 
Gilles, Delmas et Norelly.

Dimanche 13, la Traviata, et mardi 15, grande 
première : Fedora., de Giordano.qui sera interprétée 
par M"189 Chenal et Gesbron-Norbens; M, SmiÉnoff, 
le m erveilleux ténor, qii’on ne se lasse pas dlacola- 
m er, et M. T itto Ruflb, Dadmirable baryton.

On le voit, le souci de M. Gunsbourg est non seu
lement de donner sans cesse du nouveau,-mais aussi 
de ne pas dormir sur ses lauriers.

— Les.grands concerts symphoniques de Ml Léon 
Johin contribuent, eux aussi, à l’éclat da la suism . 
N otre compatriote vient d’y faire applaudir des 
fragments symphoniques de Jean-M tchel, l ’œuvre 
de M. A lbert Dupuis, c ré é c à  la Monnaie. Les airs 
populaires liégeois qui servent de tlièm e à cette 
page brillante ont eu grand succès.

A l’un des derniers concerts, l’illustre pianiste 
Paderexvski a obtenu un triomphe.

— Mardi aura lieu la célèbre bataille de fleurs 
organisée par la.Société des Bains de Mer de Monte- 
Carlo, et on annonce des merveilles à.oette occasion.

— Laissez-moi vous ajouter, pour les sportsmen 
nombreux qui lisent V E vent ail, qae leGrand Prix du 
Littoral (tir aux pigeons), avecun  prix de lOjOOOfr. 
et une médaille d’or ajoutés à une entrée de 100 fr., 
se tirera  les 21 et 22 courant.

— La campagne d’aviation sur le littoral vient 
de s’ouvrir. Rougier, l’aviateur connu, est arrivé 
à Monte-Carlo.

Il a doux appareils Voisin, avec lesquels il effec
tuera plusieurs vols entre Monaco.et le Cap M artin. 
Le célèbre aviateur, qui vient d’accomplir les 
prouesses.que l’on sait au m eeting d’iléliopolis, a 
commencé ses expériences, dont les premières ont 
réussi au de la de toute a tten te , provoquant les 
bravos d’une foule nombreuse.

RUE ROYALE
Coin rue du Uoniteur
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51 ROYALEI

BRUXELLES
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Après le départ de AL de Féraudy, le Parc fera 
une reprise im portante, qui aura tout l 'a ttra it  d’une 
« première », celle des D eux Ecoles de M. Alfred 
Capus.

11 y  a longtem ps que cette œuvre charm ante — 
un des chefs-d’œuvre de l’auteur de la Veine — n’a 
plus été jouée à Bruxelles. Elle date d’il y a huit 
ans, tou t ju ste  (m ars 1902). Le succès, à Paris et 
ici, fut considérable. Larroum et, l ’ém inent critique 
du Temps, écrivait, au lendemain de la « première »: 
« Si agréable que soit la Veine, je  préfère encore 
les B eu x  Ecoles ; c’est la vie même, adaptée au 
cadre du th é â tre ... Sans prétention, en appliquant 
avec franchise et adresse les moyens consacrés du 
théâtre à un ton d’observation et d^expression par
faitement original, M. Capus a pris dans nos mœurs 
et nos sentim ents, d’une main aisée et sûre en son 
élégante nonchalance, la m atière de quatre actes 
solides et charm ants, qui épuisent un sujet sans le 
forcer jam ais. La verve y est toujours égale, même 
lorsqu’elle semble se ra len tir. Toutes les situations 
nécessaires y  arriven t à leur moment et sont traitées 
dans leur ju s te  m esure. Ceja glisse dans un mouve
ment vif e t doux. C’est frais, aisé, délicieux. »

Lçs B eu x  Ecoles seront montées au P arc  bril
lamment; M. Reding apporte, dès à présent, à oette 
reprise éclatante, le meilleur de ses soins.

Lundi dernier a eu lieu, au P arc , la m ati
née M aeterlinck que nous avions annoncée. Après 
une jolie conférence de M. Louis P iérard , on a en
tendu Mlle Kalff dans des lectures très intéressantes 
d'Aglavaine et Sélysette  et de Sœ ur Béatrice, et 
Mlle M arguerite R ollet dans des chansons de MM. 
Fabre e t Chausson. Deux heures charm antes de lit
térature et de musique.

x x x
La F ille  du Tambour-major, dont le succès s’est 

maintenu au théâ tre  Molière pendant toute la se
maine, et qui a valu à ses in terprètes, notam m ent 
à l’émouvant tableau final de l’entrée des Français à 
Milan, de longues ovations, sera jouée jusqu’à jeudi 
inclusivement.

Le chef-d’œuvre d’Ofïènbach sera donné, aujour
d’hui dimanche, en m atinée, à ’2 heures, et le soir, à

RINA-L LLET

Le théâtre belge en Am érique. — Parfaitem ent! 
C’est comme on vous le dit. Nous lisons dans l 'Offi
cial programme o f  tlie French Theatre, de Chi
cago. que le 22 février dernier, à Studebaker, l’une 
des plus grandes salles de spectacle dans Alichigan 
avenue, une grande représentation a été donnée sous 
les auspices de l’Alliance française, au profit des 
sinistrés de la Seine. M. Devriès, ancien pension
naire de l’Opéra-Comique, M'"' Sokal e t Mlle Rifibl- 
macher y ont créé la Lettre, un acte de M. Henri 
Vandeputte. Celui-ci est un écrivain belge (de la 
génération du Coq rouge) qui s’est fixé aux Etats- 
Unis il y  a  près de quatre ans. 11 a tiré  un antre 
acte d’une délicieuse nouvelle de B ret lla r te  et t ra 
vaille à une comédie en trois actes, qui portera ce 
joli titre  : Le Lièvre.

M. H . Vandeputte enseigne le français à Chicago 
et, l’été, à Chautanqua, au bord du lac de ce nom, 
où I’UniverSité de Chicago installe ses cours d’été. 
11 fait aussi là-bas un grand nombre Je conférences.

X X X
Le mardi 8 mars aura lieu, au théâtre communal 

d’Amsterdam, une représentation extraordinaire en 
l’honneur du vingt-cinquième anniversaire de l ’en
trée au théâtre du baryton Henri Albers.

X  X X

L a  saison à ta Côte d 'A zu r .  — On nous écrit 
de MonteJCarlo :

Bien que le programme de la saison théâtrale soit 
a rrêté  strictem ent, M. Raoul Gunsbourg n’a [m 
résister aux sollicitations des villégiateurs, accourus 
à Monte-Carlo pour applaudir l’œuvre nouvelle de 
M assenet, et il a fallu organiser une cinquième 
représentation de Bon Quichotte.

Cette représentation a été donnée hier soir, devant 
une salle comble et qui a fait aux vaillants et rem ar
quables interprètes — M"“! Luey Arbel.l, MM.. Clia- 
liapinc et Grosse — un succès enthousiaste.

E ntre ces représentations triomphales, le théâtre 
a poursuivi l’exécution de son programme et nous 
avons eu notamment, des exécutions splendides de la 
Traviata  et de liigoletto. Dans liigoletto, — ce fut 
notam m ent l’opinion de M. Guillaume Guidé, l’un 
des directeurs de votre première scèno lyrique, qui 
fut ici l’iiôte de M. Gunsbourg, l’au tre  semaine, — 
AI. T itto  Rufio s’est m ontré artiste  de tout premier 
ordre.

Mardi 8 mars, sera donnée la reprise du Mefisto- 
fele de Boïto, avec oette interprétation hors ligne : 
M'"u» Chenal, Desohuimps-Jéhin, Duriif; MM. Chalia
pine, Smirnoff et Delmas. On sait que le rôle de 
Mefistofele compte parmi les plus extraordinaires du

LES HEURES ET LES JOURS
C arn et d'un hom m e de le t tr e s .

Vendredi 25. —  Sur la route de la Fetite-Gor- 
niche, en tre  Nice e t M onte-Carlo, les automobiles, 
le tram w ay, les motocyclistes e t parfois le 'tra in  
lu tte n t de vitesse. Le tra in  a des avantages. I l  
plonge dans des tunnels et n ’a pas à contourner 
les caps.

Alais tous les autres véhicules se ru en t avec une 
fu ria  dé liran te  vers le b u t. Quel b u t?  J e  n ’en sais 
m a foi rien. Car j ’ai voulu im iter la  sagesse d ’un 
vagabond qui proteste contre ta n t  de mouvement 
en d o n n an t sous un am andier en fleurs. L ’am an
dier m alin fa it d ’ailleurs des farces au  m endian t : 
il laisse, su r lui, tom ber une à une ses fleurs. Je  
n ’arrive pas à cette perfection que la  na tu re  en 
seigne à quelques rares élus, je réussis à m ’immo
b iliser; mais je ne m ’endors pas. Or, voici q u ’une 
heure é tan t passée, je commence à constater que 
j ’ai vu plusieurs fois passer e t repasser les mêmes 
autom obiles furibondes bondées des mêmes gens 
crispés. Ils  vont, ils reviennent, très  vite, le plus 
v ite possible, dans le décor du monde qui invite 
peut-être  le plus expressément au farn ien te , de
van t la  mor molle et sans rides, qui parfois émet 
sans force une vague sur les g a le ts—  soupir d ’une 
jeune femme qui do rt —  e t puis se ta it  longue
m ent.

L a  « volupté de la vitesse », je veux l’apprécier; 
mais doit-elle s ’exercer sur une vraie g ran d ’route 
en s’insinuan t parm i de vrais piétons. Ive pour- ; 
rait-on faire rouler ces sym pathiques chauffeurs 
sur un tro tto ir  qui rou lera it extrêm em ent vite, 
mais dans un sens différent de leur roulem ent à 
eux? I l  fa u t en to u t cas agir, fa ire  quelque oliose 
pour ces gens-là : avan t quelques années, ils au 
ront découvert que le monde est bien p e tit, car 
enfin après avoir fa it dix m ille fois la  même route, 
ils reconnaîtron t probablem ent tou t de même un 
jour que c’est la  même chose e t su rtou t très m al
heureux.

x x x
Samedi 26. —  T out naguère, un b ruyan t avo

cat local, dans un journal bruxellois, ém etta it 
to u t un program m e de protectionnism e litté ra ire , 
d ram atique e t journalistique.

Voyez-vous cela comme ce serait beau : plus rien 
que des pièces bolges, des journeaux belges en 
Belgique ! L ’exipérience serait curieuse, mais peut- 
être cruelle.

1.1 n ’en est pas moins significatif q u 'u n  homme 
capable —  le oroit-il au moins? — d ’écrire un 
■drame ou une comédie fasse appel, non à la muse 
(selon la vieille form ule), mais au douanier.

On devra it lui confier un th é â tre  où on ne 
jouera it que des pièces belges (je ne médis pas de 
ces pièces, certes), à ses frais, bien entendu, 

x x x
Dimanche 27. —  Le voyage eu mer, le voyage 

vers les îles e t les contiuents lointains est favo
rable, dit-on, aux vins e t aux liqueurs; il ne réus
s it pas mal aux journalistes. J ’en  veux pour 
preuvq ee livre où M. F ritz  'Vanderlinden résume 
le voyage —  on p ourra it presque dire l'exp lo ra
tion —  qu ’il fit au Oongo. C ’é ta it un jeune jou r
naliste  —  avan t son départ —  comme il y en a 
un certain  nom bre; sa principale qualité, c 'é ta it 
son principal défau t ; la  jeunesse.

Le voyage l ’a m ûri —• comme il au ra it fait d ’un 
vin. Je  n ’ai pas à apprécier un livre qui veut 
être su rto u t docum entaire. M ais j ’approuve q u ’un 
homme s’éloigne, dans tou te  sa force e t  sa neuve 
audace, du tram w ay trop  sûr du boulevard An 
spacb e t même de nos routes trop bien tracées.

T h e C A R L T O N  R e s t a u r a n t
G l i u r l e s  V a n  r t c  V o o r d e ,  O i r e c l e u r

É ta b lis sem en t un ique en son  g e n re  en B e lg iq u e
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M O T T I
5 3 ,  rue de la Madeleine

Ouverture d'un Nouveau Rayon de Vêtements sur Mesure
SPÉCIALITÉ DE PVItDESSUS GEAItE Z

Nos vies sans péril excluent tou te  énergie an i
male e t cette énergie inutilisée d isp a ra îtra ; avant 
de décerner un brevet d ’homme à un jeune bipède- 
bim ane on devrait, en tre  deux années d ’univer
sité, l ’envoyer faire un stage dans la  forêt vierge.

V anderiinden, qui s ’est imposé ce stage, a 
donné un bon exemple.

x x x
Lundi 28. —  J ’ai connu, au  ta rd  de sa vie, un 

homme qui avait occupé une des plus hautes s itu a 
tions adm inistratives de la Belgique. Je  le savais 
comblé d ’honneurs, entouré d ’estime ; je l ’ai vu 
chez lui bien des fois, père, grand-père, époux, 
sourian t, bienveillant, e t j ’ai, dans une vie pas
sablem ent vagabonde e t  dont l ’atten tion  est con
tinuellem ent éparse, senti le p rix  de m ’arrê te r 
parfois dans une maison trad itionnelle, près d ’un 
homme stable qui avait eu  des rêves raisonnable
m ent mesurés e t  les avait am plem ent réalisés.

J ’ai connu là, adapté au xix° siècle, ce que le 
xvue appelait l ’a honnête homme ». En ce siècle 
de machines e t  de travail organisé, il avait n a tu 
rellement porté vers l ’adm inistration, vers l ’in 
dustrie, vers l ’organisation l ’effort que deux 
siècles plus tô t  l ’honnête liomme au ra it porté vers 
les lettres.' E t cela me p e rm etta it p lu tô t de le 
deviner dans son in tég ralité  que de le comprendre.

Mais quelle bonté, quelle sûreté morale, quelle 
tranqu illité  d ’âme —  je dirais comme les mys
tiques : quelle paix de l ’âme ém anait, irrad ia it 
au tour de lui ; chef bienveillant, père adoré, 
quel conseil de force donnait l ’étrein te de sa 
main !

Je  viens d ’apprendre sa  m ort, mais j ’ai su q u ’en- 
visageant le définitif départ, il a d it : « J ’ai fa it 
to u t mon devoir! », e t j ’entends e t je vénère cette 
sainte parole q u ’un liomme qui savait la  valeur 
des mots a pu  prononcer sur sa vie finissante.

Je  l ’entends dans ce cas avec une émotion qui 
me fa it frissonner, j ’éprouve du respect e t peut- 
ê tre  de l ’envie. Y  en aura-t-il encore beaucoup 
d ’agonisants qui pourron t se rendre ce témoignage 
on un tem ps où le devoir fa it place au mirage des 
devoirs m ultiples e t contradictoires?

L ’homme qui s ’est jugé ainsi e t dont on savait 
l'incorrup tib le  conscience ne p eu t pas ê tre  pleuré 
comme les autres, mon cher ami G arnir.

Mardi 1er mars. — Cliquetis d ’épées. E n  garde ! 
Dieu vous garde, messeigneurs !

Les salles de rédaction bruxelloises, à ce que 
nous apprennent les journaux  belges, ont frémi 
au froissem ent des épées.

Cela é tonne; l’épée est un instrum ent de moins 
en moins employé, même à la  guerre. L a  bour
geoisie a enlevé à la  noblesse le droit exclusif de 
porter ce dangereux instrum ent, mais ce n ’é ta it 
pas pour s ’en servir elle-même.

A u moins peut-on dire que si une discussion 
industrielle ou commerciale a pour arb itres n a tu  
rets les juges e t les experts, on ne voit pas bien 
comment peuvent se term iner, sinon p a r le duel, 
certaines querelles de presse qui ont cet inconvé
nient de se passer devant cent mille personnes et 
plus.

On îieut to u t dire e t avec raison contre le duel, 
mais si le public sait q u ’un de ses chroniqueurs 
quotidiens est disposé à se fa ire  trouer même 
légèrement la  peau pour les idées q u ’il émet sans 
insister, ce public ne p o u rra  s ’em pêcher de croire 
que les idées ont to u t de même quelque im por
tance.

Aussi je vois volontiers le duel comme un mal 
nécessaire parm i les journalistes. On d it bien que 
la guerre est un m al nécessaire parm i les peuples, 

x x x
Mercredi 2. — A u seuil du Casino de Nice, je 

me heurte  à un bœuf. P auvre bœuf! I l  est g ras; 
c’est même le bœuf gras, symbole de la  gloire an i
male e t hum aine. I l  ne verra  pas la  fin de la 
semaine.

I l y a comme cela, dans ce cas douloureux et 
triom phal, je ne sais combien de bœufs dans l 'E u 
rope civilisée.

On ne‘lui fera pas grâce à celui-ci, e t  p o u rtan t! 
P o u rtan t, je voudrais q u ’on lui f ît des rentes, 
q u ’on lui assurât l ’u su fru it d ’une p ra irie  à l’herbe 
épaisse, sous les pommiers. De temps en temps, 
l 'hum an ité  féroce proclam erait l ’am nistie —  am 
nistie envers un arbre, un site, une bête.

Parfois il m ’arrive de craindre q u ’au jugem ent 
dernier le M aître  ne dise : « Ce que vous vous 
êtes fa it de mal les uns aux autres m ’im porte 
peu ; vous pouviez vous défendre les uns contre les 
autres. Ce que vous avez fa it contre moi en me 
défigurant ou en m ’exp lo itan t m ’est bien indiffé
ren t, mais q u ’avez-vous fa it des êtres inoffensifs 
que je vous avais confiés, des forces bienveillantes 
mises près de vous, ou des faiblesses gracieuses, 
des beautés ailées, des majestés animales, des bêtes 
qui depuis l’Eden gardaien t en leurs prunelles 
la douceur sacrée du prem ier m atin  ? »

A h ! nous n ’en mènerons pas large si la  céré
monie débute p a r ce questionnaire.

x x x
Jeudi 3. —  Les nouvelles de Belgique sont n a 

vrantes. Elles répèten t des descriptions lues ail
leurs. C’est toujours le pauvre ê tre  hum ain trom 
pé dans sa naïve confiance dans la na tu re  ou dans 
son génie. ■

On b â tit près des fleuves e t sur le flanc des vol- 
cans, on vit, on rit, on aime. U n jour, c’est le 
désastre...

Voilà que cette année on a épuisé les formules 
de pitié et de rhétorique à propos des inondations. 
Nous sommes encore to u t près des jours de la  p ré 
histoire où l'homme sur le globe é ta it le plus 
faible des êtres, à peine toléré.

Que certains phénomènes persistent, e t l ’homme 
redevient plus faible, plus m alheureux, plus in 
certain du lendemain q u ’un des anim aux q u ’il 
explo ita it hier.

L éon S o u g u e n e t.
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Images féminines

Une récente exposition, au Cercle Artistique, celle 
des œuvres de M. Henry Thomas, a attiré vivement 
l’attention. Mon rôle ici n’est point d’apprécier les 
artistes et leurs productions. Et je  n’ai pas l ’intention 
de vous parler des tableaux de M. Thomas. Je  veux 
seulement constater qu’elle suscita une curiosité très 
vive, et aussi que cette curiosité se manifeste avec la 
même intensité chaque fois que la littérature  ou l’art 
évoquent la femme.

Quel que soit le talent, quelle que soit la  maîtrise 
d’un peintre, jam ais il n’a ttirera , l’attention autant 
qu’en m ontrant des images féminines.

Il y a à cela une explication : je  crois que c’est sur
tout en la façon dont elles considèrent la femme 
qu’une société, une époque peuvent s’analyser.

On peut ju g e r un homme, m esurer sa sensibilité, 
déterm iner ses instincts, en observant son attitude en 
présence d’une femme; on peut l’apprécier mieux 
encore lorsque, dans une conversation entre hommes, 
il parie de la femme, formule ses admirations ou ses 
convoitises. De même on peut étudier une race dans 
les images de la femme créées par ses artistes. On y 
peut lire la qualité de sa peusee et de ses mœurs, et 
même, p ar déduction, un peu de sou histoire et de la 
philosophie qui la guida. Il suffirait presque de con
naître les œuvres de W atteau, de Laneret, de Greuze, 
de Bouclier, pour savoir ce que fut la société fran
çaise au xvm e siècle, pour deviner sa grâce frivole, 
ses appétits d’insouciante et futile volupté; et.à côté 
de ces œuvres-là, une figure d’Ingres révélera un 
peu des formidables transformations accomplies en 
quelques années, dira la naissance d’un nouvel idéal.

L ’importance donnée aux images de la  femme, la 
façon de les présenter, isolées et éloquentes par elles- 
mêmes ou bien ne rem plissant qu’un rôle anecdo
tique, fortes ou gracieuses,très parées ou belles seule
ment par la pureté des lignes et des formes, chastes 
dans la nudité pure ou le vêtement discret ou bien 
impudiques dans le demi déshabillé qui surprend la 
beauté au lieu de l’admirer, disent si dans un temps 
et dans un milieu déterminé la femme fut aimée ou 
convoitée seulement, disent comment les hommes com
priren t leu r plus belle joie et leur plus grave fonc
tion, jusqu 'à  quel point ils eurent la conscience de la 
noblesse etdes redoutables responsabilités del’amour. 
Elles nous révèlent comment aim èrent les hommes 
d’une race et d’une époque. E t rien ne peut mieux 
nous renseigner sur ce qu’ils firent.

P a r le  plus ou moins de respect dont l’a rt entoure 
la femme, par la qualité de la volupté qu’il voit en 
elle, — énergique, inquiète ou légère, — nous savons 
les mœurs au milieu desquelles cet a rt germa. Tout 
l ’étrange alliage de mysticisme et de passion trop 
raffinée de la Renaissance italienne est dans les 
femmes de Botticelli ; et rien n’explique m ieux les 
colères de Savonarolc devant un monde où l’amour 
n’était plus grandi p a r le  sain orgueil de la puissance 
créatrice; de même devant certaines toiles.de Bou
clier, où Ja femme n’est plus qu’une promesse de 
plaisir, 011 sent mieux que devait absolument venir le 
bouleversement.

Les très grands artistes, ceux dont on ne discute 
pas le génie, ceux que tout le monde admire, ceux en 
les œuvres de qui l ’hum anité se plaît à contempler 
des rêves de perfection, ont eu tous de la femme une 
vision presque toujours la même : ils l ’ont vue avec 
le regard du jeune amour.

Tout homme a contemplé dans sa vie au moins une 
femme, généralement une seule,avec ce regard-là. En 
cette femme, devant laquelle il a tremblé un peu, il 
a vu certes l’épouse et les joies qu’elle donnera, et 
les beautés vivantes qui feront ces jo ies; mais, par 
un phénomène singulier, par une sorte de grâce 
d’état, il lui a semblé qu’elle serait toujours la  vierge, 
que, même daus la  maternité, elle garderait sa pureté, 
que toujours sa beauté lui inspirerait le même respect 
craintif, accentué par la reconnaissance pour sa 
fécondité vaillante et douloureuse, pour l’œuvre 
d’éternité avec elle accomplie. Tout ce qu’il voit d’elle 
n ’est pas à elle seulement ; en chacune de ses formes 
admirées apparaissent toute la splendeur et tout 
l’espoir en ses recommencements. En allant à elle, ce 
n’est pas à un  p laisir qu’il va, c’est à un mystère, à 
une force. Il la regarde comme Adam devait regarder 
Eve après la révélation et avant la  chute.

Les grands artistes gardent devant la femme cette 
vision synthétique, voluptueuse et ingénue ; ils 
gardent éternellement, même lorsque la  vie a quelque 
peu souillé leu r âme et leur corps, même lorsque 
l ’am our eut pour eux des amertumes, cette fraîcheur 
d’impression. Une femme, à leu rs yeux, quelle qu’elle 
soit, c’est toujours Eve, source de toute la beauté 
et de toute la tendresse humaines. Et jam ais ils ne 
pourront fixer son image autrem ent qu avec émotion 
et avec respect, même s’ils font frém ir dans cette 
image la joie charnelle; cette joie sera puissante ou 
très douce, rendra  plus viril ou plus caressant celui 
qui subira son frisson; et toujours il paraîtra  pos
sible de m ettre dans les bras de la  femme un enfant.

Ceux qui évoquèrent ainsi la femme ne furent 
jam ais des peintres de la  femme exclusivement. Ce 
furent des artistes dont la vision étreignit le monde 
entier, et le vit résumé dans le mystère de l’amour 
et de la fécondité. L'Eve souveraine du plafond de la 
Sixtine, les madones de Filippo Lippi, la  Vèrilè de 
Bellini, les pures figures de Y Am our profane et de 
Y Am our sacré de la villa Borglièse, la mère, si 
lourde de passé, de la Famille d’Holbcin, les nus 
resplendissants et chastes de Rubens, la Source d’In
gres, la Vigilance de Puvis de Chavannes, la Ser
vante de Leys, ne sont point œuvres d’artistes épris 
seulement de vénusté et dont le génie n ’eut pas 
d’autre inspiration. Leurs créateurs, au contraire, 
furent de ceux dont l’ambition était d’étreindre le 
monde, tous ses émois. E t c’est pour cela qu’ils 
firent la femme si noble tout en aimant sa volupté; 
ils savaient quel rôle essentiel elle rem plit dans 
l’épopée qu’ils avaient entrevue. Ils n’avaient pas 
corrompu leur impression par une préoccupation 
unique.

L ’homme qui respecte le moins la  femme est celui 
qui 11e songe qu’à elle : il oublie tout ce qu’elle repré
sente.

Gustave V anzype.

Petite chronique des Arts et des Lettres

La saison des expositions. —  Exposition Swyn
kop et Berthe A rt au Cercle. —  Exposition
Tony Hermant au Studio. —  Faul Adam et la
fécondité littéraire.

Nous entrons dans la  pleine saison des exposi
tions. Fatigués, excédés de la longueur de l ’h i
ver, des jours gris e t des rues boueuses, enivrés 
de l’espoir du prin tem ps prochain qui m ontre le 
bout de son nez, il semble que nous ayons dans 
ce mom ent de l ’année un p laisir tou t particu lier 
à regarder les tab leaux  clairs, les tab leaux  où il 
y a du soleil, de la vie, de l’été, e t même à dé
fau t de ces toiles évocatrices que nous nous con
ten tions sans nous p laindre  de regarder des toiles 
agréables.

On en trouve beaucoup, en ce m om ent, au 
Cercle A rtistique, où expose M. P hilippe Swyn- 
kop. M. Swynkop, trè s  bien doué p a r  la  na tu re , 
ap p artien t à ce q u ’on p o u rra it appeler à B ru 
xelles l ’a école du Sillon », c’est-à-dire l ’école du 
beau coup de brosse largem ent donné, l ’école de 
la  pein ture  pour la  pein ture. I l  en est de cette 
école-là comme de la langue selon Esope : elle 
est pour les jeunes artistes ce q u ’il y a de m eil
leur e t ce q u ’il y a de p ire ; ce q u ’il y a de m eil
leur, s ’ils a rriv en t à se figurer que l’a r t  comporte 
au tre  chose que de beaux coups de brosse large
m ent donnés; ce q u ’il y a de pire, s’ils se grisent 
de leur propre v irtuosité e t se contentent de re
jouer éternellem ent, plus ou moins bien, la  même 
gamme.

On a pu  croire quelque temps que M. P hilippe 
Swynkop a lla it tom ber dans ce travers. C’est une 
grande joie de constater q u ’il s ’est ressaisi, e t de 
voir dans l ’exposition de cette année un progrès 
considérable sur to u t ce q u ’il nous avait m ontré 
précédem m ent. Certes, dans ce salonnet, qui 
occupe une salle entière, to u t n ’est pas excellent. 
D ’abord, on y trouve quelques œuvres assez an 
ciennes qui perm etten t de m esurer le chemin p a r
couru. D ’au tre  p a rt, même les toiles récentes sont 
assez inégales. I l  arrive souvent à ce jeune artiste  
de m anquer de goût e t de légèreté. Sa mise en page 

est parfois d ’une originalité facile, indigne d ’un 
pein tre  de sa  valeur. Mais, à côté de ces «morceaux» 
de second ordre, il y a là d ’excellents tableaux. 
D eux ou trois p o rtra its  d ’enfan ts, dans leur gamme 
fraîche e t p im pante, sont d ’une vie e t d ’un 
charme inexprim ables. On ne peu t rendre avec plus 
de vérité, de grâce e t de franchise, la  fraîcheur 
des visages jiuérils, la  malicieuse ingénuité des 
sourires, le nacré des joues. D ’au tre  p a rt, quel
ques natu res mortes sont vraim ent peintes à rav ir. 
Enfin, j ’ai revu avec beaucoup de plaisir certains 
paysages bruxellois, pleins de gaîté et de p itto 
resque. Je  crois que le public, aussi bien que les 
confrères de M. Swynkop, fera à cette exposition 
un véritable succès, e t que la répu tation  de l’a r
tiste  so rtira  de cette exposition singulièrem ent 
grandie et affermie.

A  côté de M. Swynkop, c’est Mlle A rt qui ex
pose. E lle  nous m ontre, selon son hab itude, des 
fleurs, des natures m ortes et des paysages au pas
tel. L ’a r t  de Mlle A rt est b rillan t e t savoureux; 
e t s’il n ’a  rien d ’im prévu, il p la ît p ar une sorte 
de v irtuosité sincère qui commande le respect. 
L ’excellente a rtis te  rend avec vigueur le velouté 
de certaines fleurs, la  v irid ité  des pâturages, 
l’éclat des feuillages, e t si son exposition ne nous 
apprend pas g ran d ’ehose de neuf sur son aim able 
ta len t, elle est du moins fo rt agréable à regarder.

Ce n ’est assurém ent pas p a r la v irtuosité  que 
b rillen t les toiles e t les pastels de M. e t de 
Mme T ony-H erm ant, qui ont exposé cette semaine 
dans la  jolie salle du Studio, rue des Petits- 
Carmes. Le m ari e t la  femme peignent à peu près 
de la  même façon : l ’une des fleurs, l ’au tre  des 
paysages, des p o rtra its , des na tu res mortes.

Fleurs, po rtra its , na tu res m ortes sont d ’un a rt 
étrange, na ïf e t déconcertant. M. e t Mme Tony- 
H erm an t me fon t l’effet d ’avoir appris à peindre 
to u t seuls ; ils peignent avec une sincérité de go
thiques, mais de gothiques qui au ra ien t vu beau
coup de tab leaux  modernes. Les fleurs sont exé
cutées pétale p a r pétale, avec une gaucherie qui 
fa it sourire, e t  qui ne laisse pas parfois que 
d ’avoir un certain  charme. De même les natures 
mortes, qui sem blent d ’un bon élève, conscien
cieux e t appliqué. I l  en est de très mauvaises, 
mais deux ou trois d ’en tre  elles, comme le Salon 
Louis X V I , p a r exemple, ont le charm e évoca
teu r de certaines vieilles images. De même les 
paysages e t les po rtra its . A  côté d ’une danseuse, 
d ’un ridicule achevé, voici un p o rtra it de jeune 
femme qui, m algré sa gaucherie, sa sécheresse, 
sa dureté de couleur, intéresse p a r je ne sais quelle 
intensité  d ’expression, p a r une sorte de vie in té 
rieure, que l ’on trouve rarem ent dans des por
tra its  beaucoup mieux peints. Les peintres, d ’ail
leurs, doivent trouver l’a rt de M. T ony-H erm ant 
to u t à fa it négligeable. M ais les peintres se trom 
pent très souvent quand il s ’ag it de peinture. 
D ans l ’a r t, ils ne voient que la  technique, e t ce 
n ’est certainem ent pas p ar sa technique vieillotte, 
m aladroite  e t  appliquée que le curieux a rtis te  
dont je  viens de v isiter l ’exposition peu t in té 
resser : c’est un pein tre  pour hommes de lettres.

M. P au l A dam  est un des écrivains les plus 
féconds d ’au jou rd ’hui. I l  est si fécond que c’est 
presque un travail que de le suivre, e t son der
nier rom an, Le Trust, massif, confus, bourré 
d ’idées e t  d ’im agination à en éclater, dénote une 
ex traord inaire  somme de trava il. On pou rra it 
peut-être souhaiter moins de travail e t un peu 
plus d ’art. M ais M. P au l A dam  se défend dans 
la  Phalange :

C R E M E  FLOREINE

HELLSTERN & SONS
C H A U S S U R E S  DE LUXE

P A R IS  
2 3 ,  p la c e  V endôm e

B R U X E L L E S  
Téléphone : 6998 1 0 6 ,  ru e  R o y a le , 10 6

VOIR NOS NOUVEAUX MODÈLES DE VILLE
S o u lie r s  du so ir  a s s o r t is  a u x  to ile tte s  

S p é c ia l it é  de b o tt in e s  de p a tin ag -e  e t  p a tin s

99, rue de Namur
G R A N D  s a l o n  d e  c o i f f u r e

POUR MESSIEURS
O u v ert le  d im an ch e ju s q u e  6  h eu res  du so ir

G R A N D  C H O I X

de p a rtu m eries , b rosseries , 
éponefes, p ostich es  en tous 
cfenres, m a roqu in erie , bi
jo u x  ian ta isie , etc.

PRIX DEFIANT TOUTE CONCURRENCE
V o y e z  l ’é t a l a g e

MMSONreNDÉ. AU QA NT JOUVIN MA1“ NTwTDiE

Jflontagne de la Cour, 19, B ruxelles  
S P É C IA L IT É  GANTS S O IR É E S  E T  D E T H É Â T R E

PERLES MAGDA
Seule» Imitations parfaites, garanties Inaltérable»

S pécialité Bijoux pour deuil ACIER et JAIS 
Bijoux fantaisies. — ÉVENTAILS

— R é p a r a t i o n s .  — B i j o u x  s u r  c o m m a n d e  —

M a i s o n  R u s s e
200, RU»- ROYALE 
o o BRUXELLES o o 

Demandez gratuitement échantillons des
V R A IE S  C I G A R E T T E S  R U S S E S

Grand choix de parfumerie de Moscou. 
Thé de caravane. — Liqueurs russes. 

Articles pour cadeaux, etc.

J.&J.KOHN
D E V IE N N E

44 , rue de la Montagne, 44 
BRUXELLES 

18, rue des Tanneurs, ANVERS

Meubles e n  bois courbé
INSTA LLA TIO N S C O M P L È T E S  
  EN ART V IE N N O IS ---------

Chambres à coucher à p a rtir  de i5 5  francs
6,500 ouvriers —  5 ,0 0 0  pièces par jour

L O T IO N  P E T R O L E U M
A ro m a tis é e  e t  a n ti s e p t iq u e

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
Avenue Louise, 145 (coin de la rue Defncqz), BRUXELLES 

Téléphone 8818  
S p é c ia l i té  de l a  M a iso n  : V IO L E T T E  C H A R LEY

O R F E V R E R I E  A R T I S T I Q U E
L IJ S T  F I L S

DE BAPTÊME 
I e C O M M U N I O N  

MARIAGES
16, rue de l ’ASSOCIATION

CADEAUX
C o u v e rts  

de to u s  s ty le s

Dennière création

C o rs e le t  - J u p o n

“  SYLVIA „

en soie, / i l ,  laine 
E n  v e n t e

À LA

VIIIe deleuze
25-27, 

Montagne aux 
Herbes Potagères

près des Galeries St-Hubert)

Téléphone
9557

m

Volant soierie et dentelle 
C om binaison soie réclam e . . . . f r .  9.50

» coton » . . . . 4.50
» la in e  » ...................... 6.50

Dernières nouveautés en articles pour Automobilistes et Sport
BAS SOIE — CH A USSETTES SOIE

jT sso r tim en t com plet en bonneterie de luxe
p o u r  D a m e s , Me s s i e u i  e t  E n e a n t s

A. G t n t B n ,  H ,  R ue de ro n d e . P a rla



1* •

L A  N IS D E L M O N OD e m a n d e z  p a r to u t  
et g o û te z

Grande liqueur digestive (lre marque d’Espagne)
Agence générale : 1t. Ba YOAA, 14 , bonlev. Léopold II, Bruxelles

Produire peu, ou beaucoup, dit-il, c ’est affaire de tem
pérament, et aussi de règle. Une volonté solide obtient 
de soi-même .des efforts spéciaux. Qu’on me .permette 
encore ce témoignage personnel.

Depuis vingt-six ans, chaque jour, de neuf heures du 
matin à une heure de d’après-midi, j'écris une page pré
parée par la documentation au  réveil, en tre  six e t huit, 
be soir, de cinq à  neuf, je  compose une autre page. A la , 
fin de l ’an, six cents .pages se trouvent ainsi totalisées, 
qui coûtèrent chacune .quatre heures de style. Du déjeuner : 
au thé, pendant la promenade, j ’invente, je construis 
l’ordouaiaiH'e du livre e t des chapitres. Ma vie s'arrange 
de telle sorte qu’on ne m 'aperçoit jamais, ou presque, 
dans les théâtres, les restaurants, les fêtes. Mes amis et 
ines parents, je  les reçois ou leur fais visite aux moments ' 
des repas,

C’est effroyable! E t  d ire que M. P au l Adam 
n 'a commis aucun crime, si ce n ’est celui de se 
mettre liomme de lettres. E t  ce q u 'il y a de élus 
effroyable, c'est que M. P au l A dam  est vraim ent 
un esprit c réateur, un  grand  rem ueur d ’idées 
une véritable puissance litté ra ire . Q u 'au ra it-il 
fait, si, au  lieu de ces six cents pages, il ava it pu 
n'en écrire q u ’une centaine, mais q u ’il a u ra it eu 
le tem ps d 'écrire , de penser, de m ûrir à l ’aise? 
C’est le m alheur des gens de le ttres d ’au jo u rd ’hui 
que d ’être obligés à ta n t  de fécondité. P au l Adam  
lui-même le sent, du reste :

Peu de gens, d it-il, s ’astreignent à une règle semblable. 
Judicieusement iis préfèrent la  flânerie, la, conversation, 
la bataille des .paroles, des aventures passionnées. Cela 
consumé beaucoup de temps. Mais cela leur vaut des sen 
satàons merveilleuses, qu,i se traduisent en fantaisies b rû 
lantes, en poèmes sonores, en gracieux oontes d ’am on  
Esr-ce à dire qu’ils pensent moins qu’un Voltaire ou qu’au 
Balzac? Non, mais ils pensent différemment. I>e résultat 
sera, comme pour l ’immortel Hérédia, un seul livre de 
sonnets parfaits, sertissant des synthèses philosophiques 
incomparables, ou quelque livre d ’analyse psychologique 
profonde. La peine que ces poètes éprouvent à concentrer 
ieurs efforts d’application, au milieu d ’uue vie tum ul
tueuse, éparse e t combative, des empêche de soupçonner 
l'aisance relative avec laquelle un écrivain, fidèle, depuis 
l’adolescence, à une règle d'assiduité, rassemble quoti
diennement ses forces de création. E t ils accuseront de 
hâte profuse sa  lenteur assidue, parce que notre incapacité 
en une chose nous fait croire qu’au tru i est également 
inapte à cela. E rreur simpliste.

Voltaire, Balzac, Hugo, Zola .travaillèrent selon iu mé
thode propre aux savants, et non selon la méthode ordi
naire du poète. Ile ont discipliné, éduqué leur inspiration. 
A l ’heure voulue, ils l ’on t appelée par le6 moyens île 
l’étude suggestive, au lieu (d'attendre l ’incident de hasard 
qui la suscite.

D 'accord. M ais dans l’œuvre de V oltaire, B al
zac, H ugo, Zola, que de pages au raien t-ils  mieux 
fa it de ne pas écrire ! Le trav a il est une belle 
chose, niais l ’a r t  aussi !

L . D u m o n t- W i l d e n .

L E S  C A D E A U X  A G R É A B L E S  A  R E C E V O IR
viennent de Articles de 1er ordre,

l’O R F È V R E R IE  W IS K E M A N N  utiles, pratiques, 
coin rues Sainte-Gudule et de Loxum. tous styles.

M o n d a n i té s
(R eproduction  in te rd i te  à  m oins d 'in d iq u e r la  source)

S. M. le Roi a décidé avec M. Schollaert, chef du cabiDet, 
de faire frapper, à son effigie, une médaille commémorant 
son avènement au trône de Belgique. Cette médaille sera 
remise à toutes les personnalités civiles et m ilitaires ayant 
pris une part quelconque à la cérémonie de l’avènement.

X X X
S. M. le Roi vient de nommer M. Edgard T inel maître de 

sa chapelle.
x x x

S M. le Roi vient de passer commande aux Etablissements 
idinerva, d’Anvers, d’un châssis à moteur sans soupapes.

x x x
S. M. la Reine ayant manifesté le désir d’entendre la 

partition d 'Eros vainqueur, qui sera donné demain lundi 
pour la première fois à la Monnaie, une répétition générale 
avec décors et costumes a été donnée mardi après-midi 
pour Sa Majesté.

La salle était absolument vide. Seuls, les deux directeurs 
et MM. de Bréville s’y trouvaient ;etdevant les portes rigou
reusement closes se sont heurtés les artistes qui n’étaient 
pas de l’exécution et les familiers de la  maison.

MM. Guidé et Kufferath avaient fait établir au prem ier 
rang la grande loge de gala dans laquelle Sa Majesté assista 
pour la première fois à une représentation de la Monnaie, 
lors des fêtes du mariage de LL. AA. RR. le Prince et la 
Princesse Albert.

A 1 heure, les automobiles de la Cour conduisaient au 
théâtre Sa Majesté et LL. AA. IIR. le Duc etM “ c la Duchesse 
de Vendôme, accompagnées de la comtesse Elisabeth d'Oul
tremont, de la comtesse Ghislaine de Carainan-Chimay, 
dames d’honneur, et du baron Herman de Woelmont, grand- 
maître de la Maison de la Reine, qui furent reçus par 
MM. Kufferath et Guidé.

Les augustes auditeurs se lirent, au cours de la matinée, 
présenter dans leur loge le compositeur, M. Pierre de Bré
ville, et son frère, le dessinateur Job, avec qui la Reine, le 
Duc et la Duchesse de Vendôme s'entretinrent pendant toute 
la durée d’un en tr’acte, félicitant chaleureusem ent le com
positeur et le peintre qui dessina les costumes.

Après le deuxième acte, Sa Majesté et les Princes se ren
dirent sur la scène, adressant leurs félicitations très vives aux 
directeurs, qui ont superbement monté l'œuvre inédite, à 
M. Sylvain Dupuis, au décorateur, M. Delesclu/.e, dont les 
décors ont fait merveille, au régisseur, M. Merle-Forest, aux 
interprètes et au personnel. Tous étaient sous le charme 
de la bonne grâce exquise, de la séduisante simplicité de la 
Souveraine et de l’affabilité charm ante du Duc et de la 
Duchesse de Vendôme.

On juge de l’émoi causé par cette visite inattendue, qui 
rassembla sur la scène les artistes, les choristes, les dan
seuses, les électriciens et ju squ ’aux habilleuses.

Sa Majesté, le Duc et la Duchesse s’intéressèrent beaucoup 
au travail des machinistes et prirent plaisir à parcourir la 
scène et ses dépendances.

L’en tr’acte terminé, Sa Majesté et Leurs Altesses Royales 
regagnèrent leur loge et restèrent ju squ ’à la (in de la répéti
tion, qui fut excellente,

En se retirant, les augustes spectateurs rem ercièrent les

directeurs, à qui Us exprimèrent toute lour satisfaction, féli- 
licitèrent encore le compositeur et prièrent MM. Kufferath 
et Guidé de transmettre à tous les interprètes leurs meil
leurs compliments.

Feu la Roine Marie-Henriette allait fréquemment sur la 
scène de la Monnaie et assista souvent à des répétitions.

C'est la Reine qui, pendant une répétition de la Walkyrie, 
en 1887, montra à MmoLitvinne le moyen de dresser le cheval 
Grane à descendre le praticable.

Lors des représentations deRichilde, l’opéra de M. Mathieu, 
la Reine voulut voir comment fonctionnait le truc de l’in
cendie, et pendant toute l’exécution du tableau Sa Majesté 
resta en scène, prenant le plus grand plaisir à voir de près, 
la vie du théâtre.

La Reine Marie-Henriette s’intéressait beaucoup aux 
artistes. Elle, les faisait venir fréquemment dans sa loge, et 
chaque annèp, aux soirs des adieux, Elle leur octroyait de 
riches souvenirs.

Parm i ceux qui furent le plus souvent les hôtes de cette 
loge, il faut citer Dupont et Lapissida. Lapissida surtout, 
dont la Souveraine aim ait la bonhomie et la simplicité et qui 
bien souvent fut l’intermédiaire des bonnes œuvres de la 
Reino.

x x x
S. M. la Reine a tenu à prouver toute la satisfaction 

qu’avait donnée à S. A. R. Mme la Princesse Elisabeth de- 
Belgique l’habile artiste qui l’habillait : notre gracieuse 
Souveraine vient, en effet, d’honorer du brevet de Fournis
seur de S. Ad. la Reine Mme M. Borgeaud, robes, manteaux et 
fourrures, rue Royale, 130-132.

x x x
S. A. R. Mme la Princesse Clémentine quittera bientôt 

Bruxelles pour un voyage qui durera environ deux mois.
Elle se rendra probablement en Autriche*

x x x
Les missions à l’étranger :
A l’issue du dîner de gala offert au Palais das Necessitades 

en l'honneur de la mission belge envoyée à Lisbonne, le roi 
Manuel a remis à M. de Sadeleer, envoyé extraordinaire et 
chef de la mission, le grand cordon de l’ordre de Notre-Dame 
de la Conception de Villaviçosa, au baron de Fierlant-Dor- 
mer la commanderie du même ordre, au capitaine Jooris la 
commanderie de l’ordre m ilitaire d’Aviz, et à M. Paul de Sa
deleer la croix de chevalier de l'ordre de la Conception de 
Villaviçosa.

Le roi Manuel, par une aimable attention, avait tenu à 
remettre personnellement ces décorations aux membres de 
la mission de §. M. Albert.

X X X
S. Exc. le ministre d’Allemagne et la comtesse de Wallwitz 

ont été reçus, hier matin, au Palais de Bruxelles, en audience 
de congé par LL.. MM. le Roi et la Reine.

L'entrevue, après la partie officielle de l’audience, a été 
particulièrem ent cordiale de la part des Souverains.

x x x
S. Exc. M. José V. Concha, qui fut ministre de Colombie 

à Washington, et président du Congrès, vient d’être nommé 
ministre plénipotentiaire à Bruxelles, où il est attendu d’ici 
quelques semaines.

X X X
S. Exc. M. Cezar Pinto y Pyne, ancien ministre de la 

République de Cuba à Bruxelles et actuellem ent ministre à 
Buonos-Ayres, est nommé à Mexico.

S. Exc. M. Zayas, le nouveau m inistre de Cuba à Bruxelles, 
présentera prochainement ses lettres de créance à S. M. le 
Roi.

Le m inistre de Cuba à Berlin, S. Exc. M. Gonzalo de 
quesada, est actuellement à Bruxelles avec sa famille.

X XX
Le major d’état-major comte Robert de Lamezan-Salinsj 

attaché m ilitaire de la légation d’Aulriche-Hongrie, sera reçu 
mercredi par les Souverains, en audience de congé.

M. de l’Escaille, secrétaire de la légation belge au Portu
gal, a été nommé secrétaire de la légation belge aux Pays- 
Bas.

Le baron de Villenfagne de Sorinnes, secrétaire de légation 
au Caire, a été nommé secrétaire de la légation belge au 
Danemark.

Le comte van der Straten-Ponthoz, secrétaire de légation 
au Danemark, a été nommé secrétaire de la légation belge 
en Suisse.

M. Ch. de Royer, secrétaire de légation de 2° classe, a été 
chargé de rem plir ses fonctions près du consulat général de 
Belgique au Caire.

M. L. Leclercq a été nommé secrétaire de la légation belge 
au Mexique.

X X X
M. Maxime Gérard vient d’être nommé consul général de 

Belgique aux îles Canaries, avec résidence à Sainte-Croix- 
de-Ténérife et juridiction sur toute la côte occidentale 
d’Afrique.

L’arrêté royal porte la date du 15 février dernier.
M. Gérard a fait ses premières armes en Perse, où il fut 

vice-consul adjoint à notre légation, sous l’excellente direc
tion du baron Beyens, aujourd 'hui chef du cabinet du Roi; 
puis il géra le poste intérimairoinont jusqu 'à l’arrivée du 
nouveau titulaire, le baron du Groote,

De Téhéran, il passa à Mexico, où il devint successive
ment le collaborateur du baron M oncheurutdu vicomte du 
Beughem, aujourd’hui grand-mailre de la Maison de S. A. R. 
Mme la Comtesse de Flandre.

Il lut finalement transféré aux Indes anglaises, où sa 
rem arquable activité le m it bientôt en relief parmi les 
membres du corps consulaire.

C'est ainsi que grâce, d’autre part, à ses connaissances lin
guistiques très étendues, il fut amené à assumer maintes fois 
l'intérim  de consulats étrangers, et il arriva même un mo* 
ment où il dut représenter à la lois les intérêts de la Bel
gique, de la Hollande, de l’Espagne et du Portugal.

Pour donner une simple idée de l'importance du consulat 
général de Portugal à Bombay, il suffit de signaler que la 
colonie portugaise en cette ville compte 50,000 individus.

M. Gérard est grand officier de l’ordre du Lion et du Soleil, 
commandeur des ordres de Notre-Dame de la Conception de 
Villa-Viçosa et d’Isabelle la Catholique, officier d’Orange- 
Nassau, officier de l’Instruction publique de Perse, décoré de 
la médaille commémorative du couronnement de S. M. le 
roi Edouard VII. 1

XXX

Le secrétaire privé de Leurs Majestés et Mme Jules Ingen- 
bloek viennent d’être cruellem ent frappés dans leurs affec
tions par la mort de leur fille Germaine, décédée le 1er mars, 
à l’âge de cinq ans. La pauvre petite a souffert pendant 
plusieurs mois et c’est au moment où les infortunés parents 
entrevoyaient l'espoir de la guérison que tout à coup l’enfant 
disparut.

Les funérailles ont été célébrées vendredi matin en l’église 
deSainte-Gertrude, à Etterbeek, au milieu d’une nombreuse 
assistance émue, parmi laquelle tous les dignitaires des 
Maisons de Leurs Majestés.

X XX
A l’Exposition :
L’ouverture de l’Exposition reste fixée au 23 avril, quoi 

qu’en disent certaines gens, annonçant que cette ouverture 
est retardée d’un mois. C’est donc le 23 avril, à 2 heures, 
que, dans la salle des fêtes, S. M. le Roi Albert déclarera 
ouverte l’Exposition universelle de 1910.

Il est d’usage d’offrir le jour de l’ouverture un banquet aux 
commissaires généraux. Cette fois le banquet sera remplacé 
par une représentation de gala à la Monnaie.

LL. MM. le Roi et la Reine et les membres de la Famille 
Royale seront priés d ’honorer de leur présence ce gala, 
auquel seront invités les membres du corps diplomatique, 
les autorités civiles et m ilitaires, les commissaires géné
raux et les présidents des commissions de l’Exposition.

Souhaitons que pour ce gala le grand maréchal de la Cour 
décrète l’obligation de l’uniforme pour tous ceux qui sont 
admis aux fêtes de la Cour*

Si l’ouverture officielle de l’Exposition est fixéeau 23 avril, 
l’ouverture officieuse se fera, comme en 1897, la veille, à 
Bruxelles-Kermesse, où, dans le restaurant du Cliien Vert, 
un raout sera offert à tous les dignitaires belges et é tran
gers de l'Exposition.

C’est donc le 22 que, pour la première fois, la foule sera 
appelée à l'Exposition, et ce soir-là se fera l’inauguration 
de l’illum ination féerique de Bruxelles-Kermesse. Indépen
damment des lampes à arc destinées à assurer le service de 
l’éclairage et d’un phare électrique de 45,000 bougies qui 
sera placé sur la cour du Chien Vert, il y aura dans le quar
tier proprement dit 25,000 lampes à incandescence, qui des
sineront les silhouettes des maisons et 25,000 lampes dans 
la plaine adjacente des attractions. Jamais pareil éclairage 
n 'aura été réalisé à Bruxelles.

Plusieurs personnalités du monde aristocratique;hruxellois 
ont l’intention de louer dans le quartier des maisons où ils 
recevront leurs amis. Ce fut la grande mode en 1894, au 
Vieil-AnverB, et c’est cet usage que d’aucuns voudraient 
rétablir ici.

11 est même question d’installer dans deux maisons conti- 
gués un club également réservé aux gens du monde. C’est 
dans uu des cercles les plus aristocratiques de la capitale 
que ce projet a rencontré d’enthousiastes adhérents.

Comme on le sait, M. Louis Coetermans sera lé président 
de la Commission persane et nous avons dit la satisfaction 
éprouvée par tous de ce choix on ne peut plus heureux.

Mais nous avons fait erreur en disant que M. Coetermans, 
qui avait été le fastueux commissaire général persan à Liége 
en 1905, avait précédemment rem pli ces fonctions à Bruxelles 
en 1897. C’est M. Goldzieher, consul général de Perse à 
Bruxelles, qui occupait ces fonctions il y a treize ans, et 
c'est encore lui qui les rem plira cette année. Avec S. Exc. 
Mahmoud Khan, le très distingué ministre de Perse à 
Bruxelles, M. Goldzieher a organisé toute la section.

Son Excellence, qui a accepté le titre de président d'hon
neur de cette section, a voulu contribuer efficacement au 
succès de celle-ci, et, par ses voyages accomplis dans ce but, 
avecM. Goldzieher, par ses hautes relations, a aidé puissam
ment le commissaire général.

Le compartiment persan sera placé à front de la grande 
galerie internationale,en face de la Fiance et près de l’Italie. 
Le portique d’entrée sera une reproduction du portique de 
Persépolis, et dans le compartiment sera reproduit un des 
salons les plus caractéristiques du palais im périal de Téhé
ran. Ce salon sera décoré de superbes objets d 'art provenant 
des collections impériales.

Le programme des fêtes musicales qui seront organisées 
dans la salle des fêtes de l'Exposition est arrêté dans ses 
grandes lignes.

Voici le programme concernant les œuvres de composi
teurs belges :

L’inauguration se fera le 23 avril par l ’exécution de la can
tate à grand orchestre de M. Paul Gilson. Fin mai, concert 
par l’orchestre et les chœurs du Conservatoire, sous la direc
tion de M. T inel; en ju in , exécution, par les Concerts Popu
laires, de l’oratorio Franciscus, de M. Tinel, sous la direction 
de M. Sylvain Dupuis, avec le concours des artistes de la 
Monnaie, les chœurs et l’orchestre renforcés du théâtre 
concert par l'orchestre Ysaye, avec le concours de M. Eu
gène Ysaye, qui exécutera le concerto de Vieuxtemps et d iri
gera l’exécution des Béatitudes de César Franck ; festival 
César Franck par les Concerts D urant, avec le concours du 
pianiste Do Groef; trois concorts consacrés à l’exécution 
d'œuvres de musiciens belges, avoc le concours de virtuoses 
belges, sous la direction de M. Rasso. En août, enfin, exécu
tion, avec l’orchestre et les chœurs du Benoit's-Fonds d’An 
vers, de la Rubens-Cantate du m aître flamand.

Concorts de musiquo étrangère :
Le 9 ju illet, concert de musique française par l’orchestre 

du Conservatoire de Paris, sous la direction de M. André 
Messager; concert allemand, dirigé par un des grands chefs 
d’orchostre d’Allemagne; concert espagnol, avec le concours 
d’une société chorale renommée <le Barcelone; concert 
anglais, concert italien et peut-être concert russe.

x x. x
Nos lectrices ne pourraient mioux s’adresser qu’à M. F 

Beumer, coiffeur de dames, 33, boulevard du Hainau^. 
(tél. 0870), pour avoir des poBtiches invisiblesetèxtra-légers 
des ornements élégants pour la coiffure et des parfumeries 
des premières marques. 11 y a à la Maison Beumer des salons 
pour l’ondulation, la teinture, le sliampoing, avec appareils 
de séchage électriques et pour l'essayage des postiches ; la 
dite maison est un établisse m ent de confiance et de tout pre
mier ordre.

X X X
La manufacture de billards Charles Toulot vient d’être 

honorée du titre de « Fournisseur de la  Cour ».
X X X

AUTOMOBILES g a r a g e  m o d e r n e

BERLIET
A. GÈH EN NI AUX-MANSION AUTOMOBILES
17, rue de la Charité (P,ede Louvain)

POUR 2 0 0  V O ITU R E S  |
Vastes ateliers de réparations. BOX fermés. Tél. 111.73

D A i M L E R
A  M O T E U R

sans soupapes

108, AV. LO U ISE, 108

Five o’ctt tea Concert
(C o n so m m atio n s de p re m ie r  choix)

BIBLIOTHEQUE
( f ra n ç a is e  e t  é tr a n g è re )

Salon de lecture
( jo u rn a u x  e t  r e v u e s  b e lg e s  e t  é tra n g e rs )

CHAM PAGNE

M E R C I E R
LÉPERNAY

MAISON

i l i ,  Postyns
2 1 0  j rue Royale
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La Perle Stella est le rêve de toute femme élégante, elle est 
identique aux plus belles véri t. et est prés, montée sur or massif 
ou platine avec brill. vérit. par la joail. Stella, 16, av. Louise, 

x x x
Déviations de la colonne vertébrale. Guérison cert , rap.et 

sans doul. des cas les plus graves par trait1 à l'Institut. 
Corsets invisibles. Gri Institut, rue du Trône, 76, Bruxelles, 

x x x
Le piano Hanlet, 212, rue Royale, est fabriqué et vendu de 

bonne foi. Les nombreux acheteurs sont unanimes à dire 
qu’il possède les qualités de solidité, de sonorité et de tenue 
qui sont exigibles d’un instrum ent irréprochable.

Son prix, malgré ses qualités avantageuses, est des plus 
réduits, et il est livrable contre un premier versement de 
25 francs.

X X X
I Taverne Royale, Bruxelles. — Téléphone 7690.

Foie gras Feyel, Strasbourg; arrivage journalier. 
Thé Royal, mélange spécial. Prunes fourrées de Wiesbaden. 
Cognac Grande-Champagne « Richelieu », années 1830 à 1878. 
Chartreuse ancienne véritable. Rhum Sainte-Lucie vieux.

Envois à domicile, en province et à l'étranger,
X X X

Hiinsel et Gretel et Paillasse, qui composaient le pro
gramme du neuvième abonnement mondain à la Monnaie, 
avaient attiré la foule. Salle très brillante.

Nous avons reconnu : S. Exc. le ministre de Russie et Mme 
de Giers, S. Exc. le ministre d’Amérique et Mme Bryan et 
leur fille, S. Exc. le ministre de Grande-Bretagne et d’I r 
lande et lady Arthur Hardinge, S. Exc. le ministre d’Italie et 
la comtesse Bouin Longare, S. Exc. le ministre de Rouma
nie et Mme Djuvara, S. Exc. le ministre des Pays-Bas le jonk- 
heer van der Staal de Piershil, le secrétaire de la légation 
d’Allemagne et Mme Kracker von Sclnvartzenfeldt, le con
seiller de la légation des Pays-Bas et Mme Melvill de 
Carnbee, M. Etienne Ganderax, conseiller de la léga
tion de France ; M. Henry Chilton, secrétaire de la 
légation d’Angleterre; le prince et la princesse de Tour et

Grande Cordonnerie royale
J .  L E R O Y

Paul CAREZ
BATTERIES DE CUISINE 

E N  A L T J l V r i n V I T J I S Æ
EXTRA-SOLIDE

5

A titre 
de réclame et 

pend"’ 15 jours 
seulement 

BATTERIE 
9 casseroles à 

légumes.
1 poêlon.
1 poêle à frire. 
1 plat à œufs.
1 casserole à 
rôtir.

1 flacon pour 
entretien.

Le tout 67 fr. 25

Autre série 
qualité extra- 

forte 87 fr. 50

P . CAREZ
10, rue 

P/attesteen
Bd Anspach, en 

face de Potin

F  seulement, tranco, véritable cadeau, 
• pour quelques jours, P O R T R A IT S -  

R É C L A M E , grandeur naturelle, travail 
soigné. Envoi contre remboursem. Adressez 
les photos à la Société Franco-Italienne de 
Portraits, rue Louis-Blanc. 59, P a r i s .  
La photo sera rendue intacte. Plus de 
00,000 attestations. Profitez-en. Dépêchez- 
vous.

H, NOELKE, Bruxelles
R u e  R o y a l e ,  1 9 9  Téléphone 3 6 3 8

S A L L E S  
DE BAIN 

M O D E R N E S
AVEC LE

CHAUFFE-BAIN
SYSTÈME 

Professeur .1 U.NKEIIS 
LE SEUL 

donnant une sécurité 
absolue 

Système fermé 
Maniement des plus 

simples 
Appareil en fonction

nement dans 
mes magasins

APPAREILS SANITAIRES
Filtres 

„  BERKEFELO ”

L E S S IV E U S E
à vapeur pour ménage

lave, bout, arrose 
et désinfecte 

le linge en une seule 
opération 

Pas de relavage 
à la main 

Prospectus et cata
logue gratuits

Taxis, S. A. la princesse Albert de Ligne, le comte et la 
comtesse F. du Chastel de la Howarderie et leur fille, la 
comtesse Georges de Beauffort, le baron et la baronne de 
Villenfagne de Vogelsanck et leur fille, M. et M'“c Fernand 
du Roy de Blicquy, le major et lady Alice Reyntiens et leur 
fille, Mme Frédéric Brugmann, le baron et la baronne van 
Eetvelde, le comte et la comtesse Georges Cornet d’EIzius de 
Peissant, M. et Mme Paul du Roy de Blicquy, le baron et la 
baronne Pecsteen, Mme Peltzer et sa fille, le chevalier et 
Mme Paul de Borman, le chevalier et Mme Félix van 
den Branden de Reeth, Mme Drugman, M. et Mme Cor- 
bisier, le chevalier et Mme Georges de Bauer, Mme Maskens,
M et Mme Paul Lambert, Mme Fourcault, le baron et la 
baronne W ulf de Flottow, M. de Stoppelaer et sa fille, 
le major et Mms Visschers, M. et Mme Joseph May, M. et 
Mme Léopold le Mayeur de Merprès, M. et Mme Anspach- 
Puissant, M. et Mme Paul de Laveleye, M. et Mme Emile 
Erust-de Jaer, Mme Stern et sa fille, M. et Mme Jean Van 
Hoegarden, M. et Mme Houbotte et leur fille, M. Neerinckx 
et ses filles, Mme Lammens et ses filles, M. et Mme Paul 
Anspach, Mme et Mlle3 Cotteye, le commandant et Mme Re
nard, le major et Mme Liebrechts, Mme Beeckman de Krayloo 
et sa fille, Mme Beck-van der Straeten et sa fille, Mme Defize 
et ses filles, M. et Mme Lucien Cousin, M. et Mme Reuty et 
Ieurlille, le sénateur et Mme Fris, le chevalier, Mme et Mlle 
Todros, Mme Bock, M. et Mme Jamar, M. et Mme Cerf et leur 
(ille.

Parmi les habits noirs : Le chevalier van den Branden de 
Reeth, M. Gilbert, le chevalier Oscar de Burbure de Wesem- 
beek, le baron G. de Roestd’Alkemade, M. et Mme de la Hault, 
le lieutenant Baes, le lieutenant Neerinckx, MM. Léon 
Blancquart-Best, Peltzer, Clynans, le sous-lieutenant Jacques 
W ittouck, MM. Ch. De Broux, Pierre Defize, Albert Lam
mens, van Delft, Adolphe et Emile Heidsieck. etc.

X X X
Nous apprenons avec plaisir que MM. Vandenhove et 

fils, 44, rue de la Madeleine, joailliers de S. A. R. Msr le 
Prince Albert, viennent d’être honorés par S. M. le Roi du 
titre de « Fournisseurs de la Cour de Belgique ».

XXX
Retour de Paris. Beau choix de chapeaux modèles prove

nant des premières maisons. Assortiment considérable en 
rubans, soieries, dentelles, laizes, voilettes, ruchés, fleurs, 
plumes, formes el chapeaux de paille.

A la Ville de Saint-Etienne, 59, chaussée d ’Ixelles.
X X X

Cadeaux de noces. — Bronzes de Barbedienne.
Objets d’art. — Petits meubles.

Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.
x x x

Le mardi 8 mars sera célébré le mariage de Mlle Elvire 
Fog, fille de M. J. Fog et de Mme, née Delgollè, avec M. Carl 
Masson, fils de Mme veuve Masson, née Springuel.

x x x
M. Jules Verspreeuwen, d’Anvers; donnera, le dimanche 

13 mars, un grand dîner à l’occasion des fiançailles de son 
fils René avec Mlle Henriette Delannois, dePéruwelz.

x x x
M. Louis Jamar, conseiller à la Cour d’appel, et Mme Louis 

Jam ar font part de l’heureuse naissance d’un fils qui a reçu 
le prénom de Ferdinand.

x x ^
Sont officielles, les fiançailles de Mme Valentine Rommel 

avec M. Thomas Becquet.
X X X

Le comte et la comtesse Georges de Briey font part de la 
naissance d’une fille q u ia  reçu le prénom d’Elisabeth.

x x x
Notre nouveau Souverain, dans une charmante lettre fla

mande, vient d’envoyer à M. J. Moruanx, professeur et 
littérateur à Schaerbeek, ses cordiaux remercîments pour le 
beau poème Hulde aan Koning Albrecht (hommage au Roi 
Albert), qu’il Lui a dédié à l’occasion de son avènement au 
trône.

x x x
La société du Concert Noble, rue d’Arlon, qui tenait 

annuellement sa séance le premier dimanche de janvier, 
s’est réunie ces jours derniers.

A cause du deuil national, aucun bal n ’a pu avoir lieu 
jusqu’à présent. Quoique rien n’ait été décidé, il est probable 
que la société donnera une ou plusieurs fêtes dans la période 
de demi-deuil.

Le baron Georges Snoy, le comte ’tK int de Roodenbeke et 
le comte de Baillet-Latour ont été nommés administrateurs 
de la société ; le comte de Lannoy, président; le prince 
Albert de Ligne, trésorier; commissaires : le comte Léon de 
Hemricourt de Grünne, le baron Lunden, le baron Albert 
d’Huart, le comte Gustave de Lannoy, le baron van de 
Werve et de Schilde. le comte Wolfgang d’Ursel, le baron 
de Steenhault de Waerbeek.

Ont été nommés membres permanents : Le comte de la 
Boëssière-Thiennes, le comte Charles de Hemricourt de 
Grünne, le prince Albert de Ligne, le lieutenant Guy Reyn
tiens, le comte Marcel de Liedekerke, le vicomte du Parc, le 
comte Martini, le vicomte Guillaume de Spoelberch, M. Mulle 
de Terschueren, le comte Léo d’Ursel, le comte Henri de 
Buisseret.

Membres honoraires : Le baron de Bogaerde de Ter- 
brugghe, le baron Jean de Broqueville, le baron Emmanuel 
Descamps, le baron Gustave Guillaume, le baron Emmanuel 
Guillaume, le comte André de Iverchove de Denterghem, 
MM. Louis Lagasse, Henri Orban de Xivry, le baron Victor 
de Rosée, le sous-lieutenant Georges Verhaegen, M. Gon- 
zalve de W itte, Mme Alban Kervyn, Mme Ivervyn.

Membre honoraire étranger : M. Henri Saint-Paul de 
Sinçay.

XXX
La Maison Dudicq, 52, avenue de la Toison-d’Or (tél. 8630), 

nous informe de ce que les nouveaux tissus pour chemises 
sont rentrés.

x x x
La Maison Marguerite, 123-125, rue Royale, a l ’honneur 

de porter à la connaissance de sa clientèle que par suite 
d'agrandissement et de transformation de son magasin et de 
ses salons, elle liquidera au prix d'inventaire, pendant un 
mois, tous les articles confectionnés : toilettes de bal, de 
soirée, toilettes de ville, costumes tailleur, fourrures, etc.

X X X
Eventails. Sacs de dames. Maroquinerie fine. Seul déposi

taire pour la Belgique des trousses et sacs garnis de la mai
son Paul Sormani de Paris, 9, rue Neuve (ancienne maison 
Goossens), Conrad Reiber, successeur.

X X X
La firme Dujardin et fils, vins en gros, 109, rue Josaphat, 

engage sa nombreuse clientèle à s’approvisionner le plus tôt 
possible, les prix actuels ne restant valables que sauf modi
fication aux droits d’entrée.

VÊTEMENTS D’ÉQUITATION.
Amazones. — Culottes.

Jacques Frickx, tailleur spécialiste.
1, avenue des Arts, Bruxelles. — Téléphone 4451 %

. x . I ■ ' ^  ; X X X
Nous apprenons avec plaisir que la Maison Jules -Bue- 

linckx, coiffeur-parfumeur, 1 et 17, rue Belliard, très con
nue parmi l’aristocratie bruxelloise, vient d’être honorée du 
titre de « Fournisseur de la Cour ».

X X X
Tea Rooin : Mon Holland et Cie, 4, r. S'-Jean. Spécialités 

holl. Rotino, biscuit léger, pur, se sert avec le thé, le choco
lat, etc.; convient admirablement aux estomacs délicats. 
Délicieuses gaufres holl., servies chaudes de 3 à 0 heures, 

x x x
Les deux dernières matinées organisées chez Mlle Bénard 

ont été particulièrem ent intéressantes. Au programme de la 
première, Mlle Bénard, Mme Neury, Mlle d’Assilva, MM. Du- 
Chastain, Gildès et de Gravone ont enlevé avec brio les Faux  
Bonshommes de Barrière. A la dernière matinée, le pro
gramme comportait la M ain leste, de Labiche, dite par 
Mlle Bénard, M. Du Chastain et M. Gildès ; le Petit Voyage, 
également de Labiche, et le Gendarme est sans pitié, de Cour- 
teline. Mme Demest a brillam m ent chanté et a été chaleureu
sement applaudie.

Remarqué, aux deux réunions : La princesse Charles de 
Ligne, la duchesse d’Ursel, la vicomtesse de Beughem, la 
comtesse de Merode, le baron et la baronne de Béthune, Mme 
Fernand Maskens, Mlle Maskens, la vicomtesse de Sous
berghe, la vicomtesse Adolphe de Spoelberch, la baronne de 
Kervyn, Mme Zualart, Mme Dolez, la comtesse F e rn an ld e  
Beauffort, la baronne de Montblanc et ses filles, la comtesse 
Horace van der Burch, M1” 8 W hitby, Mme Hymans, Mme Bel- 
paire, Mme Léon de Bauer, Mme Drugmann, Mme Lutens, 
MmeMesdagh, le baron et la baronne Maurice G reind i,Mme 
Vinçotte, le général et la baronne Greindl-Mesdagh, Mme 
Anspach-Puissant. MM. Beauquesne, Woeste.

x x x
A la matinée de la vicomtesse Adolphe de Spoelberch, 

lundi dernier, Mlle Rosa Piers, accompagnée au piano par 
M. Meulart, a fort gracieusement interprété des chansons 
russes, après que Mlle Maria Biermé eut parlé avec talent des 
compositeurs russes.

La Pomme, un acte délicieux de Théodore île Banville, a 
été jouée avec beaucoup de talent par M. et Mme Doine.

Dans l’auditoire : Le comte du Chastel Andelot et ses filles, 
le comte et la comtesse René de Meeûs et leur fille, le cheva
lier et Mme de Sauvage-Vercour, le comte Aymard d’Ursel et 
ses filles, la comtesse Charles d’Aspremont-rLynden et ses 
filles, la comtesse Albertine de Villegas de Saint-Pierre, le 
comte Louis de Villegas de Saint-Pierre, la vicomtesse de 
Spoelberch et sa fille, Mlle Nunez, le comte et la comtesse 
Max de Lalaing, Mme de Stuers, la baronne de Mévius, le 
comte et la comtesse Etienne van der Straten-Ponthoz, 
Mme Verhaeghe de Naeyer, Mme8 Dolez, la baronne de Mont- 
blanc et ses filles, le comte Constantin de Bousies, le comte 
Alphonse de Villegas de Saint-Pierre, la comtesse Cornet 
d’EIzius et sa fille, Mme G. du Roy de Blicquy, la baronne 
de Favereau et sa fille.

x x x
La comtesse douairière de Renesse a donné, en son hôtel 

de la chaussée de Charleroi, une matinée de bridge, à 
laquelle elle avait invité :

La comtesse Gontran de Lichtervelde, la vicomtesse 
Adolphe de Spoelberch, la comtesse ’tKint de Roodenbeke, 
la baronne Buüln, Mme Biourge, le vicomte et la vicomtesse 
Jolly, S. Exc. M. de Grevenkop-Castenskiold, ministre de 
Danemark; la baronne Victor Buffin, Mme Carlos de Sel
liers de Moranville, M. Marcel de Vigneron, le baron Hubert 
Beyens, Mme Verhaeghe de Naeyer, etc.

x x x
Mme Edouard Gilmont a donné en sa maison de la rue de 

la Loi quelques thés-bridges, auxquels assistaient :
La baronne de Cuvelier, Mme Delbruyère, Mme Louis Gil

mont, Mme Brifaut, Mme Hoorickx et ses filles, Mme Joly et 
ses filles, Mme A. Carton de W iart, Mme Paul de Decker, 
Mme m. Vander Linden, M. et Mme J. Gilson, Mme de Bur
bure de Wesembeek et sa fille, Mme Prion, la comtesse van 
der Noot, Mll8s Scheyven, Mme de Becker, la baronne Paul 
Greindl, Mme Talion, Mme V. Robyns de Schneidauer. la 
comtesse O’Zou de Verric, Mme de Bâillon, Mme de Donnéa 
de Hamoir, Mme Hollanders, Mlle de Cambry de Beaudimont, 
M. Grisar, M. G. de Burbure de Wesembeek, le capitaine 
Lemaire de Sars-le-Comte, M. Delbruyère, M. de Pauw, etc. 

x x x
Soirée de bridge, mercredi, chez le vicomte et la vicom

tesse Jolly.
Au nombre de leurs invités : La comtesse de Lichtervelde, 

la princesse Poniatowska, la comtesse de Berlaymont, 
S. Exc. M. de Grevenkop-Castenskiold, ministre de Dane
m ark; le baron et la baronne Osy, M. et Mme Biourge, la 
baronne V. Buffin, le comte Maurice de Lannoy, Mme J. de 
Prêt Roose deCalesberg, le chevalier et Mme Carlos de Selliers 
de Moranville, etc.

x x x
Le chevalier et Mme Papeïans de Morchoven ont donné un 

très joli thé le 27 février.
X X X

M. Maurice Bauwens donnera chez lu i, 435, avenue 
Louise, vendredi 18, à 8 h. 1/2 du soir, une représentation 
du V eu f soyeux, au profit de l’Œ uvre du Bon Lait d’Ixelles.

L’on peut se procurer,40,rue Crespel, au prix de 10 francs, 
des places pour cette représentation.

X X X
A l’Ecole française, jeudi 10, fête intime, offerte aux 

membres de l’Union commerciale et industrielle. On y 
jouera une revue spéciale intitulée : Les Souris dansent!

Une collecte sera faite au profit des sinistrés des inonda
tions françaises.

S. Exc. M. Beau, ministre de France, a annoncé sa pré
sence.

X X X
Une fête d’enfants est organisée par la colonie anglaise 

pour le 20 mars, sous le patronage de S. Exe. le ministre 
d’Angleterre et lady A rthur Hardinge, au profit du Queen 
Victoria Institute. Au programme de cette fête, ou applau
dira la gracieuse fillette de Mme Paul Maskens, qui, l’an 
dernier, dansa avec tant de charme et de grâce dans The 
Goose Girl. Des enfants interpréteront la jolie pièce alle
mande Puppenfee. Pour les places, s’adresser à la Smart 
Lihrary, 108, avenue Louise.

x x x
Une belle fête se prépare à la Grande-Harmonie, pour le 

samedi 1 2  mars, à 6 heures du soir : le bal travesti annuel 
— toujours si élégant et si distingué — qu’offre à ses jeunes 
élèves M. Vinio, le sympathique professeur de danse.

A LA CRISTALLERIE DE BACCARAT
S P É C IA L IT É

de
S e rv ice s  d e  ta b le  

P o rc e la in e  
e t  f a ï e n c e

V e u v e  A .  G R E N É  

R U E  D E  L O X U M . 8 ,  1 0 ,  1 2  & 1 4
’VF'.tr HV-FUUîIÎKS AIJTHE^TIOL’ES I>E DAIJM ET DE G ALLÉ

S P E C IA L IT E
de

c r is ta u x  de B a c c a r a t  
e t  d u  V a l-S t-L a m b e r t

Parfum d’une 
concentration inconnuo 

jusqu’à ce jour.
Une goutte sufBt pour se parfumer,
MODE D’EMPLOI ;

Dévisser le bouchon 
et presser 

très légèrement 
sur l'extrémité du 

Stifii-Flore.
Parfumerie ORIZÀ

L . LEGRAND
11 .Place de la Madeleine 

PARIS
14-15, Conduit Street

LONDOH

D é p ô t g é n é ra l  :

DELATTRE & C
51. rue  d ’Angleterre ,  Bruxelles

(Voir Exposition, classe 90.)

Société anonyme belge de L a  P h o t o l i t h e
L I É G E

U sin e  e t  b u r e a u x  : 2 , ru e  de  H uy . T é lép h o n e  1 8 0 2  
I n s ta lla t io n s  d 'é c la ir a g e  à. l’a c é ty lè n e  sa n s  dan

g e r ;  d e v is  g r a tu i t s  su r  dem ande. — Carbure 
de '■-•Icium, g r o s  e t  d é ta il. — M ag a sin s à 
L ié g e , B r u x e lle s  e t  A n v ers , 

ônstall. de démonstr. au dépôt : 202, rue des Quatre-Vents, jirux.

icl)K 2I 7 M & R S —  p a t r i a

Concert extraordinaire
DU TRIO

CORTOT
T H I B A U T

C A S A L S

Billets chez Breitkopf et à(àrte!

VENDREDI 11 MARS
S a l l e  d e  l a  Q r a n d e  J - f - a r m o n i c

L I E D E R - A B E N D

H e n r y  A L B E R S
avec le concours de

jY im e Roger- jYîiclos, pianiste 
Billets chez Breitkopf et Hartel t t  à la 

Maison Katto

T H E  G R ESH AM
A SSU RA N CE SUR LA VIE 

R E N T E S  VIAGÈRES
La plus ancienne société anglaise 

sur le continent
Combinaisons des plus avantageuses
PROSPECTUS & RENSEIGNEMENTS

3, PLACE ROYALE, 3 
Tél. 1093 . B R U X E L L E S

E M P L O Y E Z
LE

N U G G E T . .  P O L I S H

N O I R

e t

J A U N E

Il  d o u b l e  l a  

d u r é e  d e  v o s  

c h a u s s u r e s .

V i n s J i q u e u r S j C h a m p a g n e
M»»" S C I I i m i A C H I U t

FONDÉE EN 1869

R U E  D U  T R O N E ; anc. : 3, chaussée d’Ixelles
Pour dîner et soirée, T A j c C C “7 assortiment avec option de 

remettre le lendemain C l* ce qui n’a pas été consommé.

Dépôt Champagne Baron DUVAL

6 4
R. de la Montagne

A U  C H A T  B O T T É
C h a u s s u r e s  be lges  et é t r a n g è re s  

SPÉCIALITÉ DE CHAUSSURES AMÉRICAINES

S u c c u r s a l e  à  A n v e r s ,  16 , r u e  L e y s
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D E M A N D E Z ;  Ü N

C O IN T R E A U

M T  T E IN T U R E R IE

CONTZEN-LlESMONSiFlLS
n  5 7 , Chaussée de W a v r e  «y

x e l l e s - B r u x e l l e s  j

Chaussée de Wavre 5 7r TÉLÉPHONE 2 0 4 5  1

Fo U 15 S E U - B J\E V? E T É s
d ç  Sa. M a j e s t é  l a  F ^ e 'U ^ ' 

d ç  L e u r s  ^Itessçs R o y a l e s  
M a d a m e  L a  Ç o rçH e^ e  d e  F l a n d r e ,  

M a d a r u e  L a P rir?Q es5 e  Ç l é r u ç o t i Q e ,  
L ja d a n ^ e  L a  D<jçl?ey>C d e  V ç rç d ô n p e - .

U s i n e  M o d è l e  **
R ue du B r o c h e t , 6 4

outillée spécialem ent pou r* I C- __

(S p é c ia l i té  d e  la M u s o i? )

H e T T o Y a O e . a  S e ç
T E l N T d R p  poüfi D E U I L

f l o i fi j4

U s i n e  R . d ?  Lo n g u e  V i e . 3 4
p o u r le Lavage  a N e u f

A d r e s s a  Le ttr .es Co m m is s io n s  -

L’ANTI OBESE NEPPO
sa n s  fa tig u e , s a n s  r é g im e

FAIT MAIGRIR
le s  r é g io n s  t r o p  g r a s s e s ,  

RÉSULTATS R A P ID E S  6  P R O G R E S S IF S
Le demander dans tontes les bonnes Pharmacies 

Dépôt général : 70, Boulevard  M alesherbes ,  P a r is  
Envoi franco dom ic i le  c o n t re  m a n d a t  de fr. 5 .6 0

BLANCHEUR D ES D EN T S  

SUPPRESSION DE LA CARIE 

PURETÉ DE L’ H A L E I N E

Gros : L, DUBOIS & DE LEENS
24, rue  J u le s  V an  P r a e t ,  B ru x e lle s

DALSÈM E
2 , rue Léopold, 2 , BRUXELLES

TAPIS D'ORIENT
Maison spéciale, fondée a P aris  en 1844, 

la  plus ancienne et la  plus im portante, 
dont les

TAPIS D'ORIENT
importés D I R E C T E M E N T  de la  Turquie, 
de la  Perse et des Indes et garantis  
A U T H E N T I Q U E S ,  form ent l ’unique spé
cialité à l ’exclusion de toute im itation.

A  I ^ î h û s  : 18, r u e  S a in t  M a rc  
e t  en  d o u a n e  p o u r  l ’e x p o r ta t io n

I. MILAENEN
S U C C E S S E U R  D :E D . V E K E N S

M arch an d -
T a ille u r

79, rue Royale. 79
B R U X E L L E *

En face de la Colonne du Congrès

T É L É P H O N E  1 0  0.11

Habits de Cour 
et de Soirée

U N I F O R M E S  

F O U R R U R E S

R iding-Breches

=2 elvteeù a n y S a c o c o

Rue

S,e-Gudule

9
SES

BENEZRfl 
LIQUIDE

V É R I T A B L E S

TAPIS MENT
pour cause d’Agrandissem ent.

PR3CHAINEIYIENT Tél s116

41, rue ûe l’Ecro 41
E n v o i f r a n c o  en  p ro v in c e .

Le SEUL
D E N T I F R I C E  /  

E L IX IR -H A  T E -P O U D R E

Vu le grand nombre de places rotonues pour ce soir 
dimanche, au Helder, à l’occasion du bal de la Mi-Carême 
à la Monnaie, nous engageons nos lecteurs à s’assurer dès 
maintenant leurs tables p o u rla  soirée du carnaval supplé
m entaire, dimanche prochain.

X X X
Mmes Breckpot sœurs, 146, rue Royale. Exposition ; trous

seau de M1”8 de S...
Corsets de luxe.

X X X
La Bonneterie J. Hespel, 55, chaussée d’Ixelles, informe 

sa nombreuse clientèle qu’elle a reçu son grand choix de 
Jean-Bart anglais et de casquettes de dames.

X X X
Maison Vandendaelen, 54, rue de l'Association, corsets, 

jupons, lingerie fine, trousseaux. Successeur de la Maison 
Grenier-Carlier.

X X X
Tea-Room de « La Royale », Bruxelles. — Tél. 1407.

Tous les iours S DtOeun0rs à la carte et à Prix fixe- 
 ̂ j Thé-concert de 3 h. 1/2 à 6 heures.

!>e dimanche soir ; dîner-concert à partir de 7 heures.
x x x

Grand assortiment de Tulles Tosca, grec et octogène. 
Haute nouveauté en noir et toutes nuances nouvelles. A la 
Ville de Saint-Etienne, 59, chaussée d'Ixelles. Tél. 7780. 

X X X
Tailleur réclame, 125 francs.

Robes de cérémonie en soie souple, 260 francs.
Robes et jaquettes honiespun, 235 francs. 

L. Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.
X X X

Le m inistre des affaires étrangères et Mme Davignon ont 
donné lundi dernier un dîner auquel étaient invités : S. Exc. 
le ministre d’Allemagne et la comtesse de W allwitz, le 
m inistre d’Etat et la comtesse de Smet de Naeyer, le ministre 
de la justice et Mme De Lantsheere, le ministre d’Etat et la 
baronne de Favereau, le chevalier et Mme van der Elst, 
M. Arendt, directeur général aux Affaires étrangères; le 
directeur général et Mme Capelle, le comte et la comtesse 
d’Ursel, M. et Mme Henri Davignon, M. Jacques Davignon. 

x x x
Grand dîner, m ercredi, chez S. Exc. le m inistre de Rou

manie et Mme Djuvara. Les convives étaient ;
Le ministre des arts et des sciences e tla  baronne Descamps- 

David, S. Exc. le ministre d’Allemagne et la comtesse de 
W allw itz, S. Exc. M. de Baguer, m inistre d’Espagne; le 
chargé d’atfaires du Luxembourg et la comtesse d’Ansem- 
bourg, le conseiller de la légation d'Allemagne et la baronne 
Kracker von Schwartzenfeldt, l'attaché m ilitaire d ’Alle
magne, le major R enner; l’attaché m ilitaire de Roumanie, 
le major et Mme A Stnrdza, etc.

X X X
Samedi, 26 février, dîner intim e chez le vicomte et la 

vicomtesse Jolly.
Y assistaient : Le grand maréchal de la Cour et la comtesse 

Jean de Merode, le comte et la comtesse Léopold vhn den 
Steen de Jebay, M. et Mme Charles de Penaranda de Franchi
mont, la vicomtesse Adolphe de Spoelberch, le baron de 
Mévins, la baronne Edmond de Gaiflier d’Hestroy, le com
m andant Harfeld.

X X X
Diner intim e, le 27 février, chez M. Jules Hendrix, qui 

avait pour convives :
Mme et Mlle Masquelin, M., Mme et Mlle Liénart, M., Mme 

et Mlle W ielemans, M- et Mme Félix Francart, M. el Mme 
Remy Francart et Mlle Mariette Francart, M et Mn,e Robert 
Coppin, MM. Alexandre Lefèvre, Edmond de Moerlose, 
Frans Halet, Alfred Dethiou, Robert W aucquez, Henri Lié
nart, Charles Du Pont, Michel Hambije.

La soirée s’est terminée par un tonr de valse.
X X X

Des dîners ont eu lieu : le 28 février, chez le comte et la 
comtesse Louis d’Ansembourg; le 3 mars, chez le comte et 
la comtesse Jean de Beauffort; le 5 mars, chez le chevalier 
et Mme de W outers d’Oplinter; le 27 février, chez M. et Mme 
Mathieu ; le 1er mars, chez le comte et la comtesse Guy d’As
premont-Lynden.

X X X
Le vicomte et la vicomtesse de Ghellinek d'Elseghem- 

Vaernewyck ont donné, le 28 février, un élégant dîner, en 
leu r hôtel de la rue de la Science.

Les convives étaient :
M. et Mme Vermeulen de Mianoye, le baron et la baronne 

du Sart de Bouland et leu r fille, M. et M” 18 Le Jeune de 
Schiervel, M. et Mme Albéric de Pierpont et leur fille, le 
chevalier et Mme Léopold de Moreau, le comte et la comtesse 
Adolphe de Béthune, le chevalier et Mn,e Ernest de Ghel- 
linck  d'Elseghem-Vaernewyck, le comte Gonzalve d’Al- 
cantara.

X X X
Le comte et la comtesse Charles d’Aspremont-Lynden ont 

donné, le 28 février, un grand dîner suivi de soirée, à l’oc
casion des fiançailles de leur neveu, le comte Jean de Briey, 
avec Mlle Berthe van der Burch.

Y assistaient : Le général et la comtesse Albéric van der 
Burch et leurs filles, M. et Mme van OoidUnoven, la com
tesse Ida van der Burch, dame d 'honneur de S. A. R. Mme1 
la Comtesse de Flandre, la comtesse van der Burch, la com
tesse de Pellan, le vicomte de Pellan, le comte et la comtesse 
Ouy d’Aspremont-Lynden, le comte et la comtesse Rodolphe 
van der Burch, le comte et la comtesse François de Ilemri- 
court de Grünne et leur fille, la comtesse Renée de Briey, la 
comtesse Jules de Beauffort, la baronne van der Straten- 
W aillet, le comte et la  comtesse René de Meeûs et leur 
fille, M. et Mme de la Rochetene, le comte Georges de Briey, 
le comte Louis de Beauffort, le baron et fa baronne Albert 
van der Straten-W aillet, la comtesse de Baillet-Latour, le 
marquis de Beauffort, le comte et la comtesse Louis de Briey 
et leur fille, le comte et la comtesse B. de Beauffort, le m ar
quis et la marquise de Pouilly, la comtesse Henri de Baillet- 
Latour, la comtesse Léon van der Stegcn, la comtesse Charles 
de Lannoy, le baron et la baronne A. de Broqueville, le baron 
de Tornaeo et sa fille, la baronne Yvoudc de W oelmont, les 
comtesses Elisabeth et Marie-Henriette d'Aspromont-Lynden, 
la comtesse de Romrée de Vichenct, la comtesse Eugène 
d’Oultremont, le comte Louis van der Burch, le comte et la 
comtesse Jean de Beauffort, le baron e tla  baronno Charles 
de Broqueville, la baronne de Beeckman, les comtesses Isa
belle, Caroline et Ghislaine d’Aspremont-Lynden, les comtes 
Joan, Pierre et Jacques de Briey, le comte Paul de Briey, etc. 

x x x
Très joli dîner, le 28 février, chez le comte et la comtesse 

J. de Marnix de Sainte-Aldegondo.
Parm i les convives : Le comte et la comtesse Gustavo de 

Lannoy, M. et Mme Charles de Penaranda de Franchimont, 
le baron et la baronne Lunden, le baron et la baronne de 
Rcnotte de Villers-Perwin, le baron J. de Roséo et le comte 
Ferdinand de Lannoy.

xxx

Le baron et la baronne Janssen ont donné, mardi, en 
leur bel hôtel de l’avenue Louise, un dîner auquel assis
taient entre autres : S. Exc. Mahmoud Khan, ministre 
de Perse; le président de la commission allemande et 
Mme Ravené, le comte et la comtesse Cigognia, le commis
saire général impérial allemand, M. Albert ; M. Louis Coe- 
termans, consul général de Perse à Anvers; M. W alther, 
architecte de la section allemande; les directeurs généraux, 
M. Eug. Keym et le comte Adrien van den Burch ; l’archi
tecte Acker, l'ingénieur Masion.

X X X
Dîner très élégant, mardi dernier, chez le comte et la 

comtesse de Theux de Meylandt, en leur hôtel de la rue 
Belliard.

Y assistaient: Le ministre des affaires étrangères et Mlno 
Davignon, le comte et la comtesse d’Ansembourg, le comte 
e tla  comtesse de Lannoy, le comte et la comtesse Jean de 
Beauffort, le vicomte et la vicomtesse Joseph du Parc, le 
baron et la baronne Charles de Fierlant-Dorm er, le baron 
Adrien Goifinet, le baron Juan ’tK int de Roodenbeke, le 
baron Camille Buffin.

X X X
Mme Alfred de Theux de Montjardin a offert, mardi, un thé 

intime à quelques amies. Réunion charmante, à laquelle 
assistaient :

La comtesse de Theux de Meylandt, la comtesse Antoinette 
d'Ursel, la baronne F. d’Huart, la marquise de Pouilly, la 
comtesse L. van der Stegen de Schrieck, la comtesse B. de 
Beauffort, la baronne A. de Broqueville, la comtesse M. d’Oul
tremont, la baronne Robert de Crombrugghe de LooriDghe, la 
marquise 0 . de Trazegnies, la baronne A. van der Straten- 
W aillet, la comtesse H. de Bergeyck, Mmn Henri Goffinet, 
Mme F. de Theux de Montjardin, les comtesses M. et A de 
Villegas, M'"88 G. et E. du Roy de Blicquy, la baronne R. 
van Zuylen van Nyevelt, les comtesses A. et M. de Béthune, 
Mlle de Fæstraets, les comtesses J. et C. d’Aspremont-LyDden, 
la baronne Pecsteen, etc.

x x x
M. et Mme Henry Carton de W iart ont donné mardi an  

d îner en l’honneur de M. Jules Bois, l’auteur de la Furie, 
qui, le lendemain, faisait, au Cercle Artistique, une confé
rence, avec projections lumineuses, sur la Crète, Conférence 
très intéressante et très applaudie.

x x x
Nombreuse et élégante réception mercredi, de4 à 6 heûres, 

chez la comtesse de Béthune, rue de Trêves.
Reconnu : La duchesse d’Ursel, la comtesse de Hemri- 

court de Grünne, la marquise de Beauflort, la baronne 
douairière de Favereau, M,I,e Davignon, la comtesse d'Alcan- 
tara, la comtesse d’Herheumont, la comtesse Marcel de Lie- 
dekerke, la marquise Othon de Trazegnies, la vicomtesse 
Théodore de Jonghe d’Ardoye, M“ 8 et Mlles Capelle, la com
tesse Antoinette d’Ursel, Mme et Mlle Nunez, la baronne de 
Villenfagne, la comtesse Charles d’Aspremont-Lynden. la 
vicomtesse Adolphe de Spoelberch, le baron et la baronne 
Athanase de Broqueville, la marquise de la Rochclambert, 
la comtesse Cornet de Poissant, Mme Léopold de Morean, la 
comtesse M. d’Oultremont, la baronne Pierre van derStra- 
ten, la comtesse Henri de Limburg-Stirum, la comtesse 
Charles de Meeûs, la comtesse Charles Cornet d’EIzius et sa 
fille, M" 18 A rthur de Modave de Masogne, le baron et la 
baronne Marcel Pecsteen, la comtesse Max de Lalaing, la 
comtesse de Romrée de Vichenet, la comtesse H. d’Ursel et 
ses filles, la comtesse de Vaux, la  comtesse Louise de Lim
burg-Stirum, la baronne de Favereau et sa fille, le comte 
e tla  comtesse Cornet de Peissant, M" 18 van Goidtsnoven, la 
baronne Marguerite van der Straten-W aillet, etc.

x x x
Remarqué, la semaine dernière, aux five o'cloek] du 

Carlton Hôtel, avenue Louise, 103 :
S. Exc. M. Djuvara, m inistre de Roumanie ; Lady 

A rthur Hardinge, le baron et la baronne Coppin, le baron 
et la baronne de Broqueville, la vicomtesse A. de Spoel
berch, Mme Franck. Mni8 Adolphe Dupuis, Mu'8 Jean Béco, 
Mrac et M1,c* Bonehill. Mme de Hoon et ses filles, la com
tesse d'Oultremont, Mme Baulier-Querton, Mme Jules Thi- 
riar, M. de Olivcira Cézar, conseiller de la légation argen
tine, etc.

x x x
Robe trotteur, serge garnie soutache, prix iéclame : 39 fr. 
Robe hahil., hure nuances nouv., galon brod., tr. jolie, 59fr. 
Costume tailleur élégant, joli natté doublé soie, 95 francs.

Maison Paternostre, Delacroix et Frickx, 
coin rue des Fripiers et Marché aux Poulets.

X X X
Nous conseillons aux jeunes mamans d’aller voir les jolies 

armoires, tables à layettes, chaises basses, etc., pour babies. 
qu'expose la Maison Van Campenhout, porte de Schaerbeek.

x x x
Retour de Paris. — Mlle Jeanne Knapen a l'honneur d’an

noncer à sa clientèle qu’elle expose dans son magasin, 76,rue 
de la Madeleine, les derniers modèles parus.

X X X
Le comte de Renesse-llreidbach a donné mardi, en la 

sallo Patria, dovant une assistance nombreuse et éléganto, 
une très intéressante conférence sur la Franc-Maçonnerie 
et la Révolution française.

C’était la première fois que le comte de Ronesso se faisait 
entendre en public.

B rillant orateur, possédant un solide bagage littéraire, 
l'aimable conférencier tin t l'auditoire sous le charme de 
sou récit pendant doux hourcs.

Il a parlé des débuts de la l'ranc-maçonnerio et de son 
influence sur la Révolution française de 1789, et de Marie- 
Antoinotte, de ses qualités, de ses défauts; de la fameuse 
« Affaire du Collier », au sujet de laquelle il a fourni des 
aperçus fort intéressants. Co récit fut accompagné de projec
tions lumineuses dont les sujets étaient empruntés à d’an
ciennes gravures et portraits.

Très applaudi à plusieurs reprises, le comte de Ronesse- 
Brcidbach fut entouré et félicité, à l’issue de sa causerie.

Reconnu dans l'auditoire : S. Exc. M8r Tacci-Porcelli, 
nonce apostolique ; M'110 Davignon, la duchesse douairière 
d’Ursel, Mme0 van der Staal de Piershil, la comtesse Bonin 
Longare, Mme Augusto Do Lantsheere, le duc e tla  duchesse 
d’Ursel, la comtesse de Hemricourt de Griinno, grande maî
tresse de la Maison de S. M. la R eine; la baronne Pauline 
d’Hooghvorst, dame de S. A. 11. Mme la Princesse Clémentine; 
la comtesse de Renesse, la baronne Paul Pycke, la vicomtesse 
de Sousberghe, le comte de Beaurepaire, le comte et la com
tesse Henri d’Oultremont, la comtesse Camille du Chastel de 
la Howarderie, la baronne Lambert, la baronne Bullin, la 
vicomtesse Alfred de Spoelberch, le comte Marcel de Liede- 
kerke, le vicomte et la vicomtesso Joseph du Parc, la com- 
tesso Cli. d’Aspromont-Lynden, M1111' Biourge, le comte et la 
comtesse Fritz de Ronosse et lour (lllo, le comte e tla  comtesse 
Robert de Ribaucourt, la baronne Maurice Greindlj la com
tesse vau dor Noot, le vicomte ilo Jonghe d’Ardoÿe, le comte 
et la comtesse Pierre du Liodolcerke, la comtesse de la Barre
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d ’Krjjnelittnes, M. et Mœc Houtart. la  vicomtesse Adolphe de 
Spoelberch, Mme Pangaert d'Opdorp, la comtesse Robert de 
Liedekerke, le comte et la comtesse Fernand de Beauffort, le 
comte et la comtesse John de Slarnix de-Sainte-Aldegondé, 
la  baronne René Pyçke, M. Lp Jçune de Schiervel, le Itaron 
de Roest d'Alkemade, M10* de.Eierpont, les comtesses Marie 
et Pauline d'Oultremont, le  comte, et la comtesse Wolfgang 
d îtlrsel, le *coiiTte et la comtesse Léon (le Hemriconrt He 
Grurm e, M. et Mme Vermeulen deMianoye, le comte Rodolphe 

der Burch, la baronne van der Bruggen, le vicomte et la 
vicomtesse Théodore de Jonghe, le baron et la baronne 
Gabriel de Rosée, le comte Georges de Beauffort, Je vicomte 
Jolly , la baronne'F. de Wykersloûtb de Raoyeslein, la com
tesse Adolphe de Borchgrave d’Altena, M. et Mme Alphonse 
«le Penaranda de Franchim ont, le comteHobert-de Changy, 
lé  baron Marcel Pecsteen, le comte et la comtesse Cornet de 
Peîssant, la comtesse .Adrien d’Ursel, le baron Alphonse de 
M ontpellier, le comte et la comtesse Charles de Hemricourt 
d e  G rünne, le comte Gaston de Looz Corswarem, le comte 
'Jean Du Monceau, la baronne Nothomb, etc.

x x x
Le R. P. Biolley a conférencié jeudi, en la salle Patria, sus' 

les Dominicains artistes sculpteurs, architectes, miniaturistes 
et peintres en Italie, au cours des xry8, XVe et XVIe siècles. 
Conférence instructive, agrémentée de remarquables projec
tions lumineuses.

L’orateur a été chaleureusement applaudi.
Dans l'assistance : La comtesse Louis de Merode, la prin

cesse  Edouard de Ligne et sa fille, la princesse de Tour et 
Taxis, Mme Maus, la baronne de Pitteurs-Iliégaerts, la ba
ro n n e  Snoy, le comte et la comtesse de Chanzy, la comtesse 
F ritz  de Renesse, Mme Vandenkerchove, M. de Koudriaffsky, 
la  comtesse Y. du Chastel, M. de Meesterde Betzenbroeck, etc.

XXX
Le comte Maxime de Bousies est allé donner une confé

re n ce  à Tours.
x x x

Réunion très élégante, vendredi dernier, salle Patria, où 
les habitués de l'Université des Annales ont eu la bonne for
tune  d ’entendre M. Henri Roujon, de l’Institut, auteur de 
J liram onde.

'Le conférencier mous a entretenus de Jean-Jacques Rous
seau et de là marquise d'Epindy, de son nom de jeune fille 
M,leTard ieu dès Clavelles. Des projections lumineuses nous 
'ont m ontré les portraits de Jean-Jacques et.de .l'illustre mar- 
'quise. De sa voix chaude, M. Roujon nous a tracé le portrait 
m oral d’une des figures les plus attachantes de la mondaine 
(femme de lettres du xvme siècle. Il nous a parlé de l’amitié 
!quï un it d’abord Rousseau à  la marquise, amitié qui se 
'changea bientôt en inim itié. Mme d’Epinay ne pardonna 
(jamais à celui pour qui elle eut tant de bontés sa préférence 
pour sa belle-sœur. Du moins, elle ne lui pardonna qu’à sa 
■mort.

Le talentueux conférencierobtint un légitime succès parmi 
json auditoire, où nous avons reconnu :

La comtesse Wolfgang d’Ursel, la princesse Albert de 
L igne, la vicomtesse de jSousberghè, Mlle Roujon, la baronne, 
de Beeckinan, Mlno Auguste De Lantsheere, la baronne René 
;Pycke, la princesse Poniatowska, Mme de Bauer, Mme Fer- 
mand.de W outers et sa fille, la comtesse Fernand de Beauf
ifort, la vicomtesse Adolphe de Spoelberch, la baronne P au
line  d’Hooghvorst, la princesse Hélène de Ligne, la baronne 

: ide Macar et sa fille, M. et Mme° T ’Schaggeny, Mme Vermeulen 
. -de Mianoye, la baronne van der Bruggen, Mme Robert de 

‘Bauer, Mme Léon, MUos Scheyven, MM. de Koudriaffsky, 
iCumont, Scheyven, etc.

XXX
Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla,

39, rue Royale, c'est une preuve de bon goût; le recevoir 
c’est I 'assurance absolue que l’on vous sait amateur d'art.

XXX
Simone et Jeanne invitent leur élégante clientèle à venir 

v isiter leur exposition de chapeaux trotteur tout à fait inté
ressante, 12, rue Ernest-Solvay.

x x x
La Maisi n  Jules Buelinckx vient de joindre à son nouveau 

magasin de parfumerie et articles de nettoyage, n° 1, rue Bel- 
liaril, près du boulevard, un rayon spécial de conserves ali
m entaires marque « La Corbeille de Wespelaere ».

XXX
Dimanche soir s’est disputé au Pôle Nord le match franco-, 

belge de hockey sur glace.
Un monde énorme assistait à cotte rencontre, et le public 

éta it des plus élégants.
Avant le match, M. Magnus a donné une séance de pati-f 

, nage très intéressante. C’est sous la présidence du comte 
' Ferdinand de Lannoy qu’a eu lieu la rencontre des équipes 
i- q u i avaient pour arbitre M. Magnus.

Voici la composition de l’équipe belge du Brussels’ Ice 
; Hockey Club :

Forwards : Sips-Anspach, Charlier, de la Fédération des 
; Patineurs de Belgique ; Deprez; halfback : Coupez, du la 

F. P. B. ; baks : Cassel, le baron Fernand de Blommaert; 
h'.bat : le comte Roger van der Straten-Ponthoz.

Équipe française : b u t: Delvalle ; forwards : de Raucli, 
Mac Donald, Laflèche; backs : Clarck, Mézières; halfback :

- Masson.
Après de beaux jeux, le Cercle des Patineurs de Paris 

: res ta  vainqueur par six goals contre un.
Une vigoureuse Marseillaise salua la victoire des Français,

. acclamés par le public.
D ans l’assistance : M. et M11’0 Frédéric Drugman, le comte 

e t la  comtesse Marcel de Liedekerke, M. et MIno B. Hennin 
de Boussu-W alcourt, le chevalier et Mme de W outers 
d ’Opli nter, lé com m andant et Mme Renard, le comte C. de 
Bousies, M. ‘et Mme T'Schaggeny, le vicomte Alain Obert, le 
comte de Renesse, le comte Aynard de Liedekerke, M. et 
Mme0 Paul du Roy de Blicquy, le comte et la comtesse Mau
rice d'Oultremont, le comte Rodolphe d'Oultremont, les 
comtesses d’AspremonULynden, le chevalier Armand de 

i Menten de Ilorne, MM. Parm entier, Clément van der 
S traten , Anspach, de Fæstraets, Visscliers, M.etM " '0 Jacques 
Visschers, le comte Alphonse de Villegas de Saint-Pierre 
M. e t Mjno Vermeulen de Mianoye, la comtesse Ad. de, 
Béthune, le vicomte R. d’Hendecourt, MM. de Kerchove 
d’Ousselghem, Leclercq, Nieuwenhuys, R. Storms, le baron 
Alfred de Rosée, le baron Snoy, etc.

XXX
L ’assemblée générale annuelle de la Société des enfants 

m artyrs a eu lieu dimanche matin en la salle de milice de 
l’hôtel de ville, sous la présidence de M. Lejeune, ministre 
d ’État.

Avaient pris place au bureau : La comtesse Horace van 
d e r Burch, présidente ; le  major Loppens et M. Jaspar, 
vine-présidents ; M. Descamps, secrétaire général ; M. LeDocte, 
trésorier; le major .Eckstein, M. Journaz, les docteurs 
Struelens, Tournay et De Moor, les officiers de police Tayart 
de lîorms et Cnammens ; MM. Maréchal, Stokman et Noblom, 
adm inistrateurs.

M. Dascamps a lu, en présence d’une foule nombreuse, 
u n  rapport m ontrant l'activité et l ’action bienfaisante de la 
société.

Après avoir donné des détails très intéressants sur le place
m ent des enfants, à la campagne chez des particuliers et 
dans des établissements d’éducation, le secrétaire a 
Tomercié S. M. la Reine Elisabeth d’avoir bien voulu con
tin u e r à l’œuvre sa haute protection.

M. Le Docte, trésorier, a communiqué son rapport sur la

situation financière, puis M. Jaspar, avocat, a rappelé, dans 
un plaidoyer très éloquent, le but dé l ’œuvre.

La séance s'est terminée par la'lecture du palmarès. La 
nomination de M. Gedoelst comme vice-président d’honneur, 
proposée par M. le ministre d’Etat Lejeune, a été ratifiée par 
des applaudissements unanimes.

x x x
Depuis l’origine de la vie humaine sur la surface du 

globe, l’évolution de la boisson a été peu profonde. 
L’homme prim itif buvait déjà le lait de sës troupeaux. 
Noé connaissait le vin. Plus tard vinrent les alcools, la 
bière, etc. Mais c'est Fépoque moder qui a vu naître et 
se propager rapidement l'usage du savoureux bouillon Oro. 

X XX
La direction du Royal Rinhinrj a l’honneur d’informer sa 

clientèle de ce que le local sera fermé au public le 7 mars, 
séance du soir, et le dimanche 13 mars, séance de l’après- 
midi, en raison de deux fêtes de charité organisées par des 
membres de l’aristocratie bruxelloise.

Le samedi 12 mars, à 8 heures, elle organise une grande 
soirée de divertissements, concours de chapeaux, courses de 
patinage, match de hockey, etc. Inutile de dire qu ’il y aura 
foule élégante ce soir-là. Entrée générale : 1 franc. Toutes les 
dames et les messieurs sont invités à prendre part au con
cours de chapeaux.

X X X
Déplacements des abonnés de VÊventccil :
Le comte et la comtesse Henry de Liedekerke, à Saint- 

Moritz
M1,e de Romrée de Vichenet, à Berne.
M. Albert ’tSerstevens, à Ostende.
Le baron et la baronne Félix de Pitteurs-Iliégaerts, M. et 

Mme0. Max 'Grisar, Mme Camille Becker, Mme et M'Ues Cerf, 
M. et Mme Maurice Haux, à Nice.

La comtesse de'Pim odan, à Paris.
Mme Lechat-W ittouck, à Ouchy (Suisse).
Mme M. van der N'oot, à Munich.
Mme Bède, à Saint-Barlhélemy, près Nice.
Le comte A. deBéthunè, au château de Neeryssche, par 

Weert-Saint-Georges.
M. J.-M. W alk, à Monte-Carlo.
Rentrés :
À Bruxelles : M. et M"*0 de la'Rocheterie, Mme de la Cen- 

serie, Mlle Ghrsldine Hecq, M"*0 etM ll0J. Strickaert, M. Jules 
Barbier, M. Julius Hoste.

A Liége : La baronne Albert d’Otreppe de Bouvette.
X XX

M et'Mme'Solvay, qui tous les ans chassent en Egypte et 
dans le Soudan, ont poussé cette année jusqu’à l'enclave du 
Lado, en compagnie de leur médecin et ami le doctèur 
ühanis.

Tous trois sont d’intrépides Chasseurs, qui rapportent 
habituellement de leurs expéditions d’hiver de magnifiques 
trophées.

x x x
Le baron Pierre dé Caters est rentré d’Egypte, où l’avait 

attiré le meeting d’aviation qui a eu lieu à Héliopolis. 11 
compte se rendre prochainement aux .Indes, où il va initier 
les radjahs aux mystères.de l'aviation 

x x x
Retour de Paris.
k lle Jeanne Breckpot informe sa clientèle qu’elle expose 

dans ses salons, 134, rue Royale, les nouveaux modèles parus, 
x x x

Le plus beau séjour à la mer : Knocke; belles, spacieuses 
villas, eau de source, vue sur la mer, bien meublées, à louer, 
à vendre avantageusement, tout ou partie. S'adresser chaussée 
dè Vleurgat, 173', Bruxelles.

tard, est cité dans des lettres du chapitre de Notre-Dame 
d’Arras en 1240 et 1244.

Alphonse-Ghislain, comte de Cunchy, chevalier des ordres 
de Saint-Louis et de la Légion d'honneur, chef d’escadron, 
capitaine-commandant aux lanciers de la garde jusqu’à la 
révolution de ju illet, épousa, en 1846, Maximilienne de Lie- 
dekerke-Beauffort, dontil eutentreautres fils Félix, comte de 
Cunchy, père du défunt.

Armes : De gueules à la fasee vivrée d’argent.
Cimier : Un cygne d’argent.

X X X
Une des personnalités les plus considérables du commerce 

vinieole de Bordeaux, très connu en Belgique, M. Charles 
de Luze, vient de m ourir à Bordeaux, au château de Rivière, 
à l’âge de soixante-douze ans.

x :< x
On annonce le décès, ù Copenhague, de M. Dusebecq, 

consul de Belgique en cette ville.
x x x

Chauffe-bains Porcher. Math.VIiegen. boülev.du Nord, 144.

van den Bo3ch, M. Clément Bovie, M. Raymond Cateàux 
Mlle Louise Grisar, M. William Grisar, etc.

Salons particuliers pour fêtes, soirées, réunions, etc., 
51, rue du Commerce.

Fourrures : iNIaison E. Neugebauer, rue du Trône, 28.

Rhume de cerveau tué en six heures par l'Eutym énol : Ta 
gourdette : 1 fr. 50. Pharmacie Daminet, rue Auguste Orts.

Lingeries fines, broderies à la  main. Maison Vollmacher, 
rue Charles-Martel, 31. Travail soigné, élégant.

Mme Gys, manicure-pédicure, 17, rue Sle-Gudule, au 1er.

La Perle Stella,.merv. des merv., attire devant le coq. étal, 
du 16, av. Louise, la foule de nos plus élégantes mondaines.

Blouses et chemisettes viennoises, dernières nouveautés, 
Maison Dumarteau et Lefèb.vre, 10, rue Treurenherg, 10.

Vacances à la mer. Knocke. A louer avantageusementhelles 
villas à la mer. S’adresser chaussée de Vleurgat, 173, Brux.

Grands Magasins de la Bourse, Bruxelles. — Exposition 
et mise en vente des premières nouveautés du printemps.

Chant, diction, solfège — Etude complète du chant. — 
Mme O. De Nys, professeur, rue Rubens, 32 (place Liedts).

Corsets : hautes nouveautés. Mme Hulet, 20, r. Sablonnière.

LTIorlogerie Suisse I. et B. Rosseels. 58, rue  de Namur, 
vient d'être honorée du tilre de fournisseurs de la Cour, 

x -x x
D’Anvers :
Mercredi, M. et Mme Paul Havenith ont donné un char

m ant dîner auquel étaient invités : Mme Ernest Grisar, M. et 
Mme Auguste Grisar, Mme0 Ernest Fnchs, M. et Mme Emile 
Grisar, M. et Mme Ernest van der Linden, M. et Mme Louis

Jeudi, Mme Ernest Grisar a reçu à dîner : M. etM">e Eniil* 
Grisar, Mme Ernest Fuchs, Mlle Marie Délvaux, M.etM1» 
Ernest van der Linden. M1’0 Scliack de Brockdorflj M1» 
Angèle van den Abeele, M. et Mme Paul Havenith, VA 
Hélène et Marie-Thérèse Cateaux, Mlle Louise Grisar 
MM. Raymond Cateaux. Hage (de Copenhague), Clémet; 
Bovie, Robert, Jean et W illiam Grisar, René Havenith, et

Le comte et la comtesse Oger van der Straten-Ponthoz de, 
neroutm n,grand dîner le 7 mars.

Le baron et la baronne Joseph Osy de Zegwaart donneroni 
le 28 mars, un grand dîner suivi de bal.

Le chevalier et M"® Moreau de Bellaing viennent de lu 
cer les invitations pour le dîner quais donneront lelavr;
au Grand Ilôlel

Le mariage de Mlle Marie Pelgrims, fille de M. Caraill, 
Pelgrims et de feu Mroc„ née Storms, avec M. Paul-Alberti 
PoorLore, de Charleroi, sera célébré le jeudi 14 avril pro 
chain. La bénédiction nuptiale sera donnée en l’égliseSaiui 
Joseph.

Sont officielles, les fiançailles de M. Georges Beeckmant 
fils de M. Jules Beeckmans et de Mme, née Poupe/, deKeite 
nia, avec Mlle Gaillard, fille de M. Gaillard et de leuM-- 
née de Browne. •

Les bals que donne annuellem ent la Société de Redoute; 
remis à cause du deuil national, auront lieu le 29 ntwsf 
les 2, 5, 9, 12 et 16 avril.

M .etM "’e.Max Grisar ont quitté Anvers pour aller pas 
trois semaines à Nice.

X X X
De Liége :
Très joliesoirée de Marionnettes liégeoises et de prestid 

gitation, mercredi soir, chez M. Van Hoegaerden.
Parmi les invités : M. et Mme Frédéric Braconier, M. i 

Mme Dupont, M. et M100 M Lamarche, M. et Mme Jean Chat 
doir,M. et Mme Jacques Chaudoir,M. et Mme Hyacinthe Chu 
doir, Mmoa Trasenster-de Laveleye, Neef, Hartog, P. 0dm 
Michaëlles, Terwangne, M. et MmeHubar, M. et Mm0Ifrc- 
M. et Mme Begasse, Mme de Prelle de la Nieppe, le chcvali 
et Mme de'Spirlet, M. et Mme Baar-Lechat, M. et Mme0 Cita; 
doir-Lechat, M. et Mme Jacques Van Hoegaerden el 51. 
Nagelmackers, MM. L. et E. Dupont. Mme Pirlot-Nagelm 
ckers, M. et Mme Ch. Ophoven, Mme G. Nagelmacku 
M. P. Frédérix, M. et Mme L. Spaak, M. et M1™ Peltzer.) 
et Mme Dawans-Biar.le haronlde Sélys-Longchantps.le ban 
de Rosen, M. Charles Desoer, M. de Lhoneux, M. Traser. 
ter, M. L. T-rasentor, M. Albert Lamarche, le commandi 
Hecq. M. Emile Dupont, MM. Jean et Henri Desoer.

" "La Germania, de Stettin, Cie anon. d’assur.-vie, établie en 
Belgique dep. 1869. Assur. encours : 1 milliard 1,751,000 fr. 
Actif : 442,000,000 fr. Particip. la plus étendue des assurés d“ 
les bén. de la Cl0 : en 1&08 fr. 10,563,030 sur fr. 11,079,711 de 
bén.,sôit 9 5 .3 p . c., pour-cent qui n ’a été atteint par aucune 
autre Cio. Direction.belge : 12, rue du Congrès. Tél. 4725.

-  ' x x x
.Quand on a bien patiné, sur des roulettes ou autrement, un 

rafraîchissement s’impose. P our cela, il n’y a rien de tel 
qu/une tasse de Bottillon Oxo, car il désaltère admirable
ment’ sans refroidir l’organisme échauffé; il repose et 
stimule ’én même temps.

x x x
'La mo'rt de' là baronne. Julien de Cartier d’Yve, que nous 

avôn's annoncée, met en deuil :
11 'La'bai'onnè Léon de Pitteurs-Iliegaerts, née baronne, de 
Cartier d’Yve ; Ta baronne Hélène de Cartier d'Yve.la baronne 
Marguerite de Cartier d’Yve, M. Camille Breuls, Mme Camille 
Breuls, née de Cartier d’Yve ; la baronne Christine de Pit- 
teurs-Hiegaerts, la baronne Hélène de Pitteurs-Iliegaerts, en 
religion Mme Léona, de l'ordre de Saint-André; le baron et 
la baronne Félix de Pitteurs-Hiegaerts, les barons Antoine et 
Gérard de Pitteurs-Iliegaerts, Mlle Marie-Louise Breuls, 
M. Roger Breuls, M. et Mme de Paul de Barchifontaine, le 
baron et la baronne de P itteurs de Budingen, le baron et la 
baronne de Cartier d’Yve, le baron et la baronne Alfred de 
Cartier-d’Yve, la vicomtesse Louis de Baré de-Comogne, le 
comte de Villers-MasbouTg e td ’Eolaye, M. Gustave de Paul 
de Barchifontaine, commissaire de l’arrondissement de 
T huin ; M. et Mme Plenri de Paul de Barchifontaine et leurs 
enfants, M. et Mme Charles de Paul de Barchifontaine et leurs 
enfants, M. et Mme Alexandre de Paul de Barchifontaine et 
leurs enfants, M. et Mme de Fontaine de Ghélin et leurs 
enfants, le baron et la baronne Herman de P itteurs dé Bu
dingen et leur fille, la baronne Louise de Cartier d’Yve, le 
baron Robert de Cartier d’Yve, les, barons Ludovic, Edgar 
et Gaston de Cartier d’Yve, le comte Guillaume de L ichter- 
velde et ses filles, les comtes .Frédéric et Charles de Villers- 
Masbourg et d’Eclaye.

X X X
M. Emile Ilenricot est mort ù Alexandrie en débarquant 

du steamer sur lequel il se rendait en Egypte .avec son fils, 
M. Fernand Henricot.

Le sympathique sénateur de Nivelles avait pris froid peu 
après l’escale de Gènes, mais les médecins du bord ne crai
gnaient aucune complication. Malheureusement, l’état du 
malade s’aggrava subitement et c’est, mourant, qu’il fut 
transporté à terre.

Conseiller communal de Court-Saint-Etienne, conseiller 
provincial du canton deW avre, ancien député de l’arrondis
sement de Nivelles et sénateur du même arrondissement, 
M. Em ile Henricot prit partout une part active à la  vie poli
tique du pays, défendant avec ardeur et conviction ses idées 
libérales.

Ingénieur civil des arts et mamufacturesde l’Université de 
Liége, ingénieur hpnoraire des mimes, le défunt avait, par 
son activité intrépide, son initiative intelligente, ses oon- 
naissances étendues, fait de Court-Saint-Étienne une véri
table cité industrielle où il était aimé et respecté à l ’égal 
d’un père par toute la  population, qui regrette vivement 
cet homme de bien.

,X X X
Le comte Alphonse de Cunchy est décédé le 28 février, à 

VilIers-sur-Lesse, des suites d’un refroidissement. Il était 
âgé de quarante-trois ans.

Le défunt était conseiller provincial du canton de Roche- 
fort, et le fils du comte Félix de Cunchy.

Les de Cunchy appartiennent à une famille originaire de 
l’Artois. Baudouin, seigneur de Cunchy et de Hennin-Lié-

PARFUM EXTRA-FIN
composé p a r V l O L E T ,  ParfumeuïBoulevard des Italien*. PART?

2 , 3 0 0
FRANCS

pour 1 , 0 0 0
FRANCS

versés
ORÉ3PAB.TITION BÉN ÉFICIA IRE DE CONTRE-ASSURANCE 19 0 8

Cet im portant résultat a valu 1 5 0  M I L L I O N S de souscriptions à la

M U T U E L L E  L Y O N N A IS E
ENTREPRISE PRIVÉE ASSUJETTIE AU CONTRÔLE DE L’ÉTAT 

Attrayantes combinaisons mutualistes constituant
C A P I T A L  en 15 ans pour DOT ou R E T R A I T E  avec garantie en cas de J3ÉCÈS

Renseignements à la D irec tio n  d e  B e lg iq u e  e t  d e  H o lla n d e  :
1 et 3, rue Sainte-Gudule, et 2, rue de Loxum, Bruxelles, et aux directions provinciales.
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M. etM'"'1 Hyacinthe Ghuudoir ont donné, le 3 mars, un 
dîner dans leur bel hôtel du Mont-Saint-Martin.

Lechevalieret MmoOctavede Melotte donneront, le 8 mars, 
un grand dîner.

M. et Mme Paul Tirasenster ont lancé des invitations pour 
un grand dinerle  14 mars.

Sont officielles, les fiançailles;de Mlle Denise de Neuville, 
fille de M. Pierre de Neuville, avec le baron Etienne de 
Macar, lils de la baronne I.éon de Macar de Sauvage; et 
celles dé M’1® de Behr, fille de ST. Ferdinand de Bâton;,avec 
M. Xrmand'Gernaert, fils de M. Jules G eroaert et de M,ns 
néePirlot.

M. Alfred Magis, sénateur, M“ et Mlle Magis sont partis 
pour Paris, Nice et Ajaccio.

Mm'Orban-Piot est rentrée Liége de sa villégiature A 
Biarritz.

x x x
De Tournai :
Samedi a été donné, dans les salons du député et de Mme 

Albert Asou, un dîner suivi d ’une sauterie.
Au nombre des invités : M. et Mu‘° Dutoit-Boc 1 ,M ., Mme et 

Jjito Paul Dutoit, M. et Mme Carbonnelle, M. et Mlle Van 
Sprangh, M. et Mme P. De Geynst, Mlles Asou, Delecourt- 
Wincqz, etc. Parm i les habits noirs : MM. Courouble, lluet, 
les avocats Castaigne, Gralë, Cellier, MM. Camerman et 
Tfellier, ingénieurs; les lieutenants Devis, Mersch, Kupplèr. 
sehlaeger, etc.

LES T ü i L E T I E S  t U  PARC
C'est Alexandre Dumas fils qui a été le chef d ’école de 

cette belle caumpogne littéraire contre les lâchetés sociales ; 
il a pris la défense de l’honnête femme séduite, de l'en 
fant abandonné, et a cliatié l ’homme du monde qui se 
refuse à accepter la responsabilité de ses actes par égoïsme 
et vanité.

Le Fils naturel reste une de ces pièces — peut-être un 
peu vieillie dans la forme, mais nullement dans le foud — 
bâties comme on en bâ tit peu de nos jours, et tra itan t 
avec autant d ’esprit que d e . cœur une question sociale 
toujours passionnante. Aussi a-t-on pris un vif .plaisir à 
l’entendre, et applaudi avec chaleur les saillies charmantes 
et les nobles idées de l'au teur.

An premier acte, qui est un prologue, nous voyons 
dans le modeste petit intérieur, où l'a installée son ami, 
la jeune /ingère séduite, Clara Y ignat (Mlle Ju lie tte  
Ciarel). Elle v it sagement près du berceau de son fils, 
le petit Jacques, continuant à travailler.

Comme il sied à sa situation , C lara est très simplement 
habillée d 'une jupe courte en velours marron, blouse 
beige emp ècmjept marron. Quand ùa pauvre fille apprend 
que le père de son enfant la  quitte pour toujours, elle 
revêt précipicanjrpent, pour courrir affolée vers lui, une 
toque de fourrué 'et un grand manteau qui ne se font pas 
remarquer.

Au deuxiêtkeüacte, nous voici, vingt-cinq ans après, 
chez les Sternay, dans la famille de l'insouciant malfai
teur moral. C’est l’été, la grande baie du salon es: ouverte 
car la verdure fleurie d’un parc.

Une jeune fille est au piano, c ’est Hermine (Mlle Léonie 
de Bed.z). Elle .porte une robe de draip fraise écrasée : sur 
la jupe courte draperie de chaque côté, dont l’ampleur 
e* retenue dans un m otif d’or, frange de soie à la pointe ; 
corsage à guimpe d ’or et frange de soie l'raise écrasée.

Puis voici sa jeune tante H enriette Sternay (Mlle Ray
monde Derville) en robe de drap amande, corsage à  guimpe 
de dentelle blanche, bas de manches idem, jupe drapée 
retenue derrière e t attachée par une passementerie 
blanche.

Es voicd m aintenant la redoutée Marquise, tante, mère 
« grand mère de tout le monde, et qui décoche des traits 
acérés à chacun.

La Marquise, c ’est Mme Amgèle Renard, habillée d ’une 
robe de mousseline de soie noire garnie de dentelle 
blanche : deux entre-deux coupent la  jupe, finie d ’un 
grand volant : corsage garni de dentelle ; chapeau Inarquis 
noir, emplumé blanc, avec lequel Mme Renard est très 

i Alarquise.
An troisième acte. Toujours dans le château où le 

. pauvre .Jacques a  retrouvé, comme par hasard, et sans 

. le savoir, la  famille qui l’a renié, e t abandonné — cette 
famille on la dureté paraît 6’émouBser to u t à fa i t  à la 
troisième génération, qni est exquise, alors que la pre
mière était terrible et la deuxième panachée.

Henriette S ternay, robe de dentelle blanche coupée de 
rubans liberty vert ; grand manteau en drap capucine 
garni d’un galon même teinte mélangé vert ; grand cha
peau de .paille fine kaki, garni de roses rose vif en guir
lande et piquet aigrette. Très joli.

Hermine, qui arrive du couvent où elle a ttend  sa majo
rité pour épouser Jacques 6ans le consentement de la 
Marquise, p e tit costume turquoise : jupe e t jaquette 
courtes à gros plis. Toquet kaki avec petites roses et gros 
chou de tulle.

La Marquise, très grande dame en une robe de mous
seline de soie noire, corsage garni de broderie ou passé 
et dentelle blanche ; grand drapeau noir à plumes vertes. 
Cette toilette est particulièrem ent jolie e t d’un grand 
cachet de distinction.

An quatrième acte. Nous revoici chez Clara Vignot 
dans un petit salon très bourgeoisement meublé e t’ où, 
cette fois, nous nous étonnons de retrouver Clara habillée 
d’nne trop élégante robe fourreau ultra-collant, en mous
seline de soie fumée sur fond satin  avec devant e t der
rière panneau brodé dans le ton e t grosses broderies d ’or, 
même broderie au  corsage, guimpe e t manches à clair en 
tdle même teinte. Cette robe a beaucoup de chic, mais 
beaucoup trop pour une Clara Vignot vieillie, restée si 
simple, si effacée e t renonçante, et elle détonne, portée 
par cette mère modèle à cheveux gris, dans ce modeste 
salon. Comme les inquiétudes de ce pauvre Jacques, lors
que le voile du passé se déchire tout à  coup, doivent être 
doublées, à voir sa mère s ’habiller de la sorte !

Au cinquième acte, Clara est plus raisonnablement 
vêtue d ’une robe encore bien élégante pour elle, mais 
d’une jolie élégance sobre, e t comme le grand cher fils 
lait superbement sa carrière dans la diplomatie, on adm et 
que sa maman veuille être à  la hauteur de la situation. 
Cette robe est en mousseline de soie noisette sur fond de 
satin or, joli mouvement de draperie .nouée derrière, bande 
de fourrure dans le 'bas, fourrure .idem aux manches.

La Marquise v ien t faire des grâces intéressées à ia 
pauvre Clara, qu’elle a  autrefois fait chasser de chez elle 
par ses laquais. Elle est habillée de taffetas gris, jaquette 
fantaisie sur jupe à  deux volants garnis de grecques de 
velours. Chapeau noir à  plumes grises.

Mais la Marquise en sera pour ses frais, car Jacques 
n’a que faine du titre  de s a  famille paternelle, qui s ’inté
resse à lui un peu tardivement. Il a , vous le savez, illustré 
lenom.de sa mètre, et ils vont être très heureux, elle et lui, 
avec Hermine, sa fiancée, qui a, elfe aussi, une jolie 
nature cammq les leurs.

La droiture e t la  beauté de caractère triom phent du 
manque de cœur e t du vil calcul. Il n ’en est pas toujours 
ainsi dans la v ie..., mais c’est ainsi que devait finir une 
pièce dont les idées généreuses n ’ont d 'au tre  bu t que de 
sonner- la  fanfare de la justice;

Ht DE G.
x x .x

On a heaucoup rem arqué, dans le Fils naturel, les riches 
toilettes portées p arla  toute gracieuse M,1(i’Raymonrffe Dsn- 
ville. Elles sortent de la ,M°" Billiet-Hernoé, 31a, ru e d e l’Evê- 
que, dont la réputation n’est plus à  faire et qui vient de ram e
na: les dernières créations des grands couturiers parisiens.

M U S I Q U E
Concerts populaires. — Pour rappel, samedi 12 et 

dimanche 13 mars, à 2 heures, au théâtre de la Monnaie, 
quatrième concert d’abonnement sous la direction de M. S. 
Dupuis et avec le concours de Mme Plaichinger, cantatrice 
de l'Opéra de Berlin. M'110 Plaichinger chantera le grand 
monologue A'Elc.hlra de Richard Strauss, rôle qu’elle a créé 
è Berlin et A La Haye, ainsi que le finale du Crépuscule des 
dieux. — Au programme symphonique, la Siegfried Idylle 
et la marche funèbre de Siegfried, Mort et Transformation  
elles guipée» de Till Eulenspie.gel, poèmes symphoniques de 
Richard Strauss.

■ Pour les places, s’adresser chez Schott.
X X X

Mme veuve Lauweryns, pianos, lutherie, abonnement m u
sical, 10, rue Saint-Jean, n’a pas de succursale à Bruxelles,

École allemande. — Pour rappel, quatrième séance 
du Quatuor Zimmer, mercredi 9 mars 1910, A 8 h. 1/2. 
Quatuor en mi bémol majeur de AV.-A. Mozart, quatuor en 
sol m ineur op. 27 de E. Griog, quatuor en si bémol majeur 
op. 18 de Beethoven.

x x x
Mlle Corinne Coryn, violoniste de S. A .R. Mn‘° la Comtesse 

de Flandre, 4. rue Van Orley. Leçons de violom (méthode 
Joachim). Musique de chambre. Concerts. Soiréos.

X XX
Saule P atria. — De toutes les manifestations auxquelles 

a donné et donnera lieu la célébration du centenaire de la 
naissance du Robert» Schumannv lé aauimrt annoncé pour 
lundi sera de beaucoup l’a plus passionnante au point de vue 
artistique. L’iniivra en trio du maître de Zwickau est relati
vement peu connue et c’est une bonne fortune de l’entendre 
révéler par les trois maîtres virtuoses qui ont nom Alfred 
Cortat, Jacques Thibaut et Pablo Casais.

La location pour ce concert de grande attraction est 
ouverte chez Breitkopf et Hartel.

X X X
Richard W agner a écrit : « Les pianos Bechstein sont des 

bienfaits sonores pour le monde musical.. »
Seul agent : A. Hanlet, 212, rue Royale.

X X X
Grande-Harmonie. — Le concert annoncé pour le ven

dredi U mars, en la salle de la Grande-Harmonie, par L’ex
cellent baryton Henry Albers permettra aux dilettanti 
dîapplaudir une des premières virtuoses du clavier, Mme 
Roger-Miclos, qui né s'est plus produite à Bruxelles depuiB 
plusieurs années. Le prograin me de cette séance de grand 
art promet un régal artistique : Soliumann y figure avec tout 
le cycle des Dichterliehe, le Caruaval et les Scènesd’Enfants; 
Chopin, C. Franck, Gabriel Fauré, Raynaldo Ilahn, De
bussy, etc., avec unchoix-d’œuvres qui feront valoir le talent 
hors pair îles deux interprètes

Billets chez Breitkopf et Il tintai.

E X P O S I T I O N  DE B R U X E L L E S
Nous avons déjà dit que le lot de 150,000 francs de 

la 6° série de la Tombola de l’Exposition de Bruxelles 
a été fourni p ar la maison de joaillerie Lens, d’An
vers, où il se trouve exposé.

Voici la liste des autres lots principaux de cette 
série : Lot de 50,000 francs : quatre panneaux déco
ratifs en cuivre repoussé et ciselé ayant pour sujets : 
Les Paotis, Les Hérons, Les Lys, Le Travail, — un 
milieu de table en argent représentant « une envolée 
d’iris» ,. — une splendide buire en vermeil de style 
Renaissance, — un grand vase en argent orné de 
Lutins  et deux bélles coupes en argent ciselé, toutes 
œuvres de AL Adolphe Lambert, un des jeunes a r
tistes qui s’appliquent à la rénovation de l’a rt dé la 
ciselure en Belgique.

Le lot de 25,000 francs, non moins original que le 
précédent, a été fourni par MM. Fonson et C'”. Il 
consiste en un médaillon artistique, revêtant la forme 
d’un meuble-écran formé de trois panneaux avec 
'arm atures en argent dorées et ciselées. Dans le haut 
de ces panneaux sont placées soixante-quinze mé
dailles des meilleurs graveurs belges. Quinze sont 
en or massif, vingt huit en argent et les autres eu 
bronze.

Pour le lot de 15,000 francs, la maison Stroobant- 
Boogaerdts a fourni de superbes dentelles eu point de 
M alines et en point de gaze de Bruxelles.

Celui de 10,000 francs consiste en un service de 
table complet en argent, style Louis XVI avec sur
tout, jardinière, candélabres, service à café. etc. Il 
;est exposé chez M. Duray, orfèvre, rue de la Bourse, 
jen cette ville.

Nous dirons prochainement en quoi consistent les 
six lots de 5,000 francs.

X X X
Les concours de ballons dirigeables que l'Exposi

tion de Bruxelles organise pour ce.tte année s’annont 
çant comme devant être très intéressants, M. Rober 
Goldschmidt a inscrit son ballon La Belgiqueen tète 
de liste.

La Commission, d’Aéro’nautiquc a en outre reçu 
l’engagem ent de deux ballons allemands du système 
Parseval, dont l'un de 5,000 e t l'au tre  de 1,200 mè
tres cubes.

La société Avia sera représentée par la Ville de 
Bruxelles, dirigeable de 6,500 mètres cubes, qui sera 
installé à la plaine des manœuvres.

Deux autres aéronats, le Zodiac, du comte de la 
Yaulx, et un dirigeable de la société Astra, seront 
abrités dans un hangar situé à la plaine des sports.

L’on sait qu ’un prix de 50,000 francs sera attribué 
aux dirigeables.

x x x
Toutes les constructions faites par le Comité Exé

cutif sont actuellem ent terminées et les ouvriers tra
vaillent à l’in térieu r des bâtiments aux travaux de 
parachèvem ent.

La date de l’ouverture de l'Exposition, est fixée 
irrévocablem ent au 23 avril et les visiteurs seront 
étonnés de constater que les constructions et les ja r
dins seront complètement terminés pour cette date.

Il est à espérer que nos exposants, stimules par 
l’exemple que leur a donné la Compagnie de l’Expo
sition, auront à cœur d’envoyer rapidem ent leurs 
produits, afin que lès stands soient complètement 
aménagés le jo u r de l’ou.verture.

CHOSES DE BOURSE
Nouvelle semaine d'expectative.. Le marché reste ferme, 

mais sans grande anim ation. L’on s'attend toujours, cepen
dant, à une sérieuse reprise et déjà L’on s’étonne de ne la 
Voir point se produire.

A la Coulisse, on constate la bonne tenue des valeurs 
canadiennes et des valeurs de traction. La Tanganyika 
regagne le terraiBiqu’elle avait perdu.

Aui Comptant, les fors sont soutenus et il règne de l’ani
mation. en. charbonnages.

Les Tramways sont largement traités, A des cours en 
progrès sur la dernière semaine.

Les firmes électriques continuent à être on favour.
Les valeurs congolaises sont discutées, mais le ninrohé on 

reste très animé.
A la cote étrangère, on constato la faiblesse des industries 

russes.

OBJETS iART
Bronzes, Marbres, Terres Cuites

R E P R O D U C T IO N S  DE M U S E E S
APPAREILS D’ÉCLAIRAGE

10. AVENUE LOUISE,10
T é lé p h o n e  5 1 0 7 L. ROCHER-JOOS

L A  C E R A V E N E
PATES ALIMENTAIRES, A BASE DE FARINE D’AVOINE

Les plus fines, les plus pures, les m eilleures de foules celles CONNUES à ce jour  | 
ON 8ERT SUR LES TABLES PRINCIÈRES LE POTAGE AUX PERLES DE C É R A V E N E

EN V E N T E  P A R T O U T . Agent général: G. LA G U EN S , 5 ,  place de Brouckère, B ruxe lles !

VEEDEE
V ib r a t e u P  
n ié e a n lc ju o

p o u r
i n a t t N i i g c

poi'N onn

n i E v
d *

é l e c  t r iq u e

U I E \
à

r e c h a r g e r

Rst adopté et employé non seulement par le public, mais aussi par le Corps Médical, y compris ses membres les 
plus éminents. — EMPLOYÉ PAR DES TÊTES COURONNÉES. — SE VEND PAR MILLIERS. 

A R R Ê T E  I N S T A N T A N É M E N T  L A  D O U L E U R
C’est le meilleur traitement qui existe pour le RHUMATISME, la GOUTTE, la SCIATIQUE, la CONSTIPATION, etc..

S IM P L E  — SO L ID E Consultez brochures très intéressantes et 
très détaillées délivrées g ra tu item en t par

Meilleurs pharmaciens, bandagistes et 
marchands d'instruments de chirurgie

B r u x e l t e s - P r o v i n c e  
P R I X  :

f r a n c s
avec raccord, à calotte et à boule
N . B . 5— Sur demande, lé masseur spé

cialiste attaché à notre Maison se rendra, 
à litre gracieux, au domicile de toutes les 
personnes qui en feront la demande, el 
cela sans aucun engagement d'achat. ' >

D U R A B L E

LAMPES A FILAMENT METALLIQUE A. E. G.
consommant environ le TIERS de courant absorbé par la lampe ordinaire à filament de carbone

D I M I N U T I O N  D E  P R I X

FORCE LUMINEUSE EN BOUGIES TENSION EN VOLTS PRIX DE DÉTAIL PAR PIÈCE, FR. TENSION EN VOLTS PRIX DE DÉTAIL PAR PIÈCE, FR.

16
25
32
50

100-120 2.25
1

200-240

1

!
4 .0 0

3.40
En vente à A. E . G. UNION E L E C T R I Q U E  (Société Anonyme), 156 , rue R oyale, BRUXELLES

ET DANS SES SUCCURSALES A :

A N V E R S  : 4 4 ,  r u e  « les  E s c r im e u r » .  — C I I .V U L E H O I  : 4 ' î ' ,  r u e  d e  M o n t ig n y .
4 .A N R  : 4 1 ,  r u e  C lm r le is -Q iiïn l . — L I É G E  : VA », r u e  «le S c lo s s in .

■«■■■■■■■■■■■■ e t  c k e *  lo u a  le *  X S le e tr le ie u »

P o u r  le s  la m p es de 1 0 0  b o u g ie s  e t  p lu s, p r ix  su r  dem ande.

V A N D E R B O R G H T  F R E R E S
5 2 -5 4 , ru e  de l'E cu y er 

BRUXELLES

L e s  te n tu r e s  m u r a le s  «  T E LK K O  »  im it e n t  à  s ’y  
m é p r e n d r e  le s  s o ie r ie s .  

E l le s  s o n t  S O L ID E S  à la  lu m iè re , n e  N O I R C I S S E N T  
p a s  et c o n s e r v e n t  T O U J O U R S  le u r  A .S R E C T  S O Y E U X .
N. 11. — Le T ekko véritable seul se fait en  8 0  cm . de largeur : il est donc facile de le reconnaître.

»
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CIGARETTES

HAMIDIÉ
L E S  M E I L L E U R E S

F A B R I Q U E  D E  F L E U R S  E T  P L U M E S
MODES E T NOUVEAUTÉS

D A S S O N Y I L L E
17, rue de la Madeleine, B R U X E L L E S

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

L e s  P R O D U I T E  d e  B E A U T E
de la  MAISON LELTJ DE PA RIS 

fabriqués sous la direction des docteurs-médecins de la 
Faculté de Paris pour l’embellissement du visage et 
l’hygiène de la femme, sont en vente à Bruxelles, chez 
M. LOISEAU, 57, rue de Namur, où l’on remettra gratui
tement aux dames le petit livre :

C H A R M E  E T  B E A U T É
V ra i g u id e  d e  la  fe m m e  é lé g a n te .

Hôtel VICTORIA Nord
23 et 25, rue des Plantes 

jrt* la Ûare du Nord et le Jardin Botanique BR U X ELLES

S A L O N S
C uisine e t  C ave de prem ier  ordre  

Téléphone 6 1 8 3  — Eclairage électrique — English Spoken

B I J O U X  “  F  I X  , ,
Assortim ent complet

P A U L  H U B E A U
O , M a r c h é  a u x  H e r b e s ,  B r u x e l l e s

BIJOUTERIE, JOAILLERIE, HORLOGERIE

AMEUBLEMENT
I n s t a l l a t i o n s  C o m p l è t e s  

M A I S O N  I .G E V A E R T

H .  D E S  A R T
, , , __ S u ccesseu r:Boulevard du N ord ,75

T é i  f d i  B R U X E L L E S
E L E p H 0 n e  7 3 3 3

A N T I Q U I T E S  

O b je t s  d ’J î r t  e t  d e  C o l le c t io n

p o r c e l a i n e  a n c ie n n e

Jules V A N  GO ID SEN HO VEN J (Colonne du Congrès)

M A I S O N

J E A N - J A C Q U E S
Tailleurs pour dames

M A N T E A U X  —  F O U R R U R E S

=  BRUXELLES
Téléphone 11806 R U E  R O Y A L E ,  I f U

T E I N T U R E S  BROUX
Garanties inoffensives

p o u r

C H E V E U X  E T  B A R B E
P A R F U M E R IE  S U R F IS  E

GROS POUR IA BELGIQUE et la HOLLANDE

BROUX
IOrr.S'-Florentln,Paris 28*, r. de Berlaim ont, B ruxelles

Manufacture de Glaces Argentées

kg.  NYSSENS & G"
SOCIKTK ANONYMB

2 8 9 ,  rue des Pa la is ,  2 8 9
BRUXELLES

Entreprises générales de tous
travaux de miroiterie et de vitrage 

BISEAUTAGE ET GRAVURE
FABRIQUE DE CADRES

S i è g e  s o c i a l  e t  D i r e o t i o n  :

L’INDEMNITÉ
Compag. d'Assurances contre le bris des glaças 

T éléphone 8 2 9

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM,
1 2 -1 4 , ru e  de la  B u an d erie  

Ürox. — lmp. F. Van Buggenhoudt, 5 et 7 ,(Tue du Marteau

LE PALAIS ROYAL
R e sta u r a n t  de p rem ier  ordre  

Grands et petits salons Téléphone n° 1 2 9 7  
P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T  

R u e  G r é t r y ,  6  1 ,  B R U X E L L E S  
entre les rues dis Fripiers et de la Fourche 

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

Confiserie, Gboco'aterie, Spécialité pour Baptêmes
Articles de Luxe

C h ocolats M A R Q U IS -P IH A N  & M A SSO N ,de P a r is  
D e sse r ts  e t  bonbons B O IS S IE R

M A I S O N  R E  U  M O N T - D S P  P E T

9 4 , rue Royale, Bruxelles Téléphone n 3 5 1

G R A N D E  S P É C IA L IT É  DE G A N T S P O U R  S O IR F E S  & C É R É M O N IE S  
D E N T ’S GLOVES D E  LO N D R E S

Articles 
de luxe G A N T E R I E  R I S S E L I N

GANTS SUR M ESURE  
1 7 ,  p a s s a g e  d u  N o r d ,  1 7 ,  B R U X E L L E S  

G R A N D  C H O I X  D E  V O I L E T T E S  D E R N I È R E S  C R É A T I O N S

Articles 
de luxe

P I A N O S

GUNTHER
R 6  E  T H É R É 8 I E M M E ,  ( 5

F o u rn isseu r  d es C o n serv a to ires  e t  E co les  de m u sique de B e lg iq u e

|TeiPture des cheveux sans rivale *  J .  BARDIN, 3“ ;." '? ^ :
M A R C L L  R E M O U C H A M P S , Traiteur

Concessionnaire du buffet du th é â t re  ro y a l de la  M onnaie

Entreprises générales de B A N Q U E T S ,  B U F F E T S ,  D I N E R S ,  L U N C H S ,  R A O U T S
4 1 ,  r u e  C a m u s e l  Envoi de menus sur demande T é l é p h o n e  1 1 2 . 0 9

Théâtre royal de la Monnaie

L A  B O H E M E
C o m é d ie  l y r i q u e  e n  q u a t r e  a c t e s ,  d ’a p r è s  H . M u r g e r  

e t  T h .  B a r r i è r e , p a r  M M . G ia c o s a  e t  I l l ic a  

V e r s i o n  f r a n ç a i s e  d e  M . P a u l  F e r r i e r  

M u s iq u e  d e  M . G ia c o m o  P U C G IN I

R o d o l p h e    M M . S A L D O U

M a r c e l  . . ■ d e  C L É R Y

S c h a u n a r d .................................................... ....... B IL L O T

C o l l i n e ..........................................................................  L A  T A S T E

S a i n t - P h a r ...................................................   . . G A IS S O

B e n o î t  .......................................................................... D A N L É E

P a r p i g n o l ................................................................... D E S H A Y E S

, M i m i ........................................................................................M mes D U P R É

- M u s e t t e .   ..................................... .......  S Y M L Y X E

M A L T  K N E IP P avec goût de café
E N  V E N T E  P A R T O U T

Ë 3 3 H Y G I E N E  -  B E A U T É  -  J E U N E S S E

CREME S IM O N
S a n s  r iv a le  p o u r  l a  f r a îo h e u r  d u  te in t ,  l a  b e a u  te  d u  v is a g e  e t  d e s  m a in s .

J.Simon
P A R I S

Avez=vous entendu 
LE PIANOLA ?

j r ^ N o s  a u d i t i o n s  s o n t  u n e  v é r i t a b l e  r é v é l a t i o n  
p o u r  t o u s  c e u x  q u i  a v a i e n t  e n t e n d u  p a r l e r  
d u  P I A M O L A ,  m a i s  n ’a v a i e n t  p a s  e n c o r e  
e u  l ’o c c a s i o n  c l ’ e n t e i i c l i * e  p a r l e r  
l ’ i n s t r u m e n t  l u i ^ m ê m e .

AUDITIONS ET DÉMONSTRATIONS

T H E  Æ O L I A N  C V .
1 1 4 - l l t J ,  r u e  R o y a l e ,  B R U X E L L E S

B E R V O E T S -W I E L E M A N S
L a  p l u s  i m p o r t a n t e  m a i s o n  d e  l i t e r i e s  d u  p a y s  

F O U R N IS S E U R  D E  LA  C O U R  
M a g a s i n s  :  C > § - 1 0 - 1 2 ,  r u e  d u  |M i ( l l  

U s i n e  à  v a p e u r  :  2 2 4 ,  r u e  d e s  G o u j o n s

B IJO U X

F IX
E P . N G L E S  E T  M E D A I L L E S

D ’A C T U A L I T É

EN V E N T E  C H E Z LES BIJOUTIERS

C O R S E T S
HAUTES NOUVEAUTÉS DERNIERES CRÉATIONS

A U  P R I N T E M P S
36c R U E  D E  L A  P A I X . 36 . IX E L L E S

LE ‘VIRTUOSE
est un piano artistique jouant sur 73 notes

combiné, 

à pédales 

et à l ’électricité

donnant 
la reproduction 

exacte 
des morceaux 

joués 
par les artistes.

P I A N O S - B U F F E T  E T  A Q U E U E

Piano complet jouant sur 65 notes depuis 1,500 fr,

AUDITIONS :

1 08,  M A R C H É  A U X  HERBES

JO es n o u v e a u x  e n r e g i s t r e m e n t s
faits par le célèbre ténor

C A H U S O
P O U R

so n t S E N S A T IO N N E L S !!!
M R i 2052007 Carinen  (A ria  il fior)..................... fr. 16.00
M R i 2 032000 Carmen  (A ir de la  Kleur) . . . .  16.00
C R r  7-52004 Tosca (Reeondita Harmonia) . . . to.5o
M V  2-054005 Aïda  (Duo final 1 ) .............................26.00
M V  2-054006 . A ïda  (Duo final 2 ) .............................26.00

demandez eij auditioq dans les salons du

G R A M 0 P H 0 N E
6 5 , R U E  DE L ’É C U Y E R

(à côté du théâtre des Çateries)

M a r q u e  d é p o s é e  d u  G ra m o p h o n e

TAYERNE1  LOIR
rue de l’Ecuyer, 2 1 - 2 3

R E S T A U R A N T  D E  P R E M I E R  ORDRE
SO U P E R S A P R È S  L E S THÉÂTRES

(Service à le cerle comme en plein jour)

V i n s  r e n o m m é s .  —  B o c k  e t  b iè r e s  angla isu  

Téléphone 1010

P I A N O S

PLEYEL
L.DESMET

9 9 ,  R U E  R O Y A L E ,  99

Marques recommandées :
2 énab 3 , 8 e tl0  
F o r  E v e r  

S p le n d id  
Fleur d’ E g y p t e

King Edward 
His M a je st y  
Métropole 
Hamidié extra
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L E S  H E U R E S  E T  L E S  J O U R S
C a rn et d 'un hom m e de le t tr e s .

Vendredi 4 . — Pourrait-on croire que dans cet 
illustre casino, où l’or a ruisselle », comme on dit, 
sur les tables, il y ait une autre préoccupation, 
un autre dieu que l’or? En vérité, cet endroit 
est religieux, et la principauté dont il est le 
centre je la trouve presque austère. C’est la 
Mecque moderne. On n’y parle qu’à voix basse 
dans ce casino, on s’y tient tête nue; les crou
piers ont cette voix sombrée qui témoigne d ’une 
foi ardente : ils officient.

Or, par cet après-midi religieux toutes les faces 
contractées étant penchées sur les tables, autels 
du culte, les offices suivant leur cours tradition
nel, un cri, — vous entendez bien : un cri, un 
sacrilège, — un cri s’éleva qui trouva mille échos : 
« Le voilà ! Il vole ! » et les fidèles, désertant le 
dieu, se ruèrent aux fenêtres.

Avaient-ils jamais auparavant regardé par ces 
fenêtres ce ciel bleu, la mer voluptueusement 
mourante et la côte italienne qui s’effile en fuyant 
entre le ciel e t la mer?

Cette fois, les fenêtres furent trop étroites pour 
mille regards avides. Dans le ciel du soir passait 
un homme-volant ; surgi de la Condamine, bour
donnant, frelon énorme, il volait vers le cap 
Martin e t déjà il n ’était plus qu’un point dans 
le ciel.

« Messieurs, faites votre jeu ! », dit un crou
pier, et ses paroles tombèrent dans l ’inattention 
générale. On avait vu même — trois fois horreur ! 
— les croupiers faire mine de se lever, râteau en 
mains, pour voler aux fenêtres. Un coup d ’œil 
impérieux des inspecteurs les avait rappelés au 
devoir et ils étaient restés, dignes, graves, devant 
l’or épars, devant ce dieu trahi par la foule 
volage. Ils avaient ainsi sauvé l’honneur du clergé 
monégasque.

v x *
Sam edi 5. — Un grand vaisseau noir et or, 

mouillé dans la rade de Villefranche, se balance 
sur ses ancres.

A la poupe on voit l’aigle impériale d ’or et les 
hiéroglyphiques lettres russes qui signifient : 
Standart, car ce yacht appartient au Tsar ; c’est 
un palais flottant, c’est une prison.

Trois cents marins aux vêtements rehaussés 
d’or l’habitent, mais à en croire les riverains il 
serait l’asile d’une grande mélancolie, d’une 
grande souffrance; la Tsarine serait à bord.

Fort des dires d’une gazette, j ’explique à un 
indigène que la Tsarine habite actuellement un 
de ses palais russes. L ’indigène n’en croit rien, il 
a son idée.

Et voilà que soudain le grand vaisseau lâcho 
coup sur coup, feu et flammes, je ne sais combien 
de coups de canon. J ’ai le temps d ’aller au quai, 
une chaloupe à vapeur, portant le pavillon impé
rial, 'vient à toute vitesse du vapeur et dépose à 
terre deux bonnes dames que des automobiles 
emportent.

C’est la grande-duchesse Chose, dit un marin. 
Mais mon indigène veut qu’une des deux dames, 
celle qui était voilée, soit la Tsarine mère et que 
la Tsarine régnante étant à bord et malade on 
lui décharge des canons au-dessus de la tête.

Le peuple français a une idée héroïque des per
sonnages impériaux.

x x x
D im anche 6. — Je reçois de Chicago une bro- 

churette, une pièce en un acte et en français par 
Henri Vandeputte, lequel, non content d’être 
auteur, a aussi, comme je vois d’après la distribu
tion de sa pièce, été acteur.

Ainsi cet écrivain verveux, dégonfleur de bau
druches, qui mit en une telle fureur un illustre 
avocat bruxellois que celui-ci ne sut plus que 
l’insulter, — sans esprit, — poursuit à Chicago 
une besogno de bon Français de Belgique. Il fau

dra qu’il nous écrive un jour le récit pittoresque 
de son odyssée au pays d’Armour et des stock 
yards.

x x x
L u n d i  7. — A sept heures, ponctuellement, le 

navire a quitté le port de Nice. Les lumières bril
laient dans un ciel crépusculaire et quelque clarté 
rose s’attardait vers Antibes.

Le môle franchi, nous voilà dans la zone que 
balaient continuellement les grands bras lumi
neux du phare du cap Ferrât. Nous ne serons eu 
Corse que dans neuf heures et pendant plus d une 
heure les clignements et les gestes du phare du 
cap Ferrât et ceux du phare du cap d Antibes 
vont nous accompagner en mer et nous encoura
ger et nous affirmer la solidarité humaine

Au loin, la côte finit avec ses stations d hiver 
illuminées comme des galeries de fête.

J ’écoute autour de moi les gens qui parlent. 
Il y a des Français, mais qui vont en Corse parce 
qu’ils doivent y aller; il y a des Anglais, voya- 
goan '«r»- voy»ge>,\  6 !?.r le. destin de leur race, 
et des Allemands ; les Allemands dominent. La 
Méditerranée depuis des années les requiert, les 
subjugue : ils viennent extasiés, éblouis, encore 
gauches, autour de l’immense coupe bleue où 
s’abreuvèrent les siècles d’a rt;  et j ’entends: tout 
le monde à bord parle de Napoléon.

L'obsession de Napoléon, elle est encore formi
dable, et les étrangers la subissent encore plus que 
les Français. Pour moi, je ne songeais guère tan
tôt au Corse aux cheveux plats, j ’allais chercher 
du soleil, des montagnes, des forêts, mais le nom 
fatidique est tombé dans mon esprit, il l’envahit; 
Napoléon Bonaparte naquit en Corse et sa nais
sance marqua à jamais sa patrie à son signe impé
rial.

x x x
M a rd i 8. — Baedeker indique trois hôtels à 

Ajaccio : 1° le Grand-Hôtel, celui où je ne vais 
jamais, qu'il soit à Naples ou à Londres, parce 
qu’il est toujours le même; 2" l’Hôtel Schweizer
hof, allemand, dit Baedeker, et 3° l’Hôtel de 
France, bon, dit Baedeker. J ’irai donc à l’Hôtel 
de France; je suis pour les hôtels français en 
France, je mange de la choucroute à Munich et 
de la bouillabaisse à Marseille.

Mais j ’ai trouvé dans ma cabine le prospectus 
de l’Hôtel Schweizerhof. Il a bonne mine sur les 
images, avec un drapeau suisse à son toit, l’Hôtel 
Schweizerhof. Le maître d’hôtel à bord m’a dit 
négligemment : « Bon hôtel, l’Hôtel Schweizer
hof »...

Au débarqué (quatre heures du matin) un om
nibus s’est trouvé là à point pour me cueillir; 
c’était l’omnibus de l’Hôtel Schweizerhof.

Un portier d’hôtel m’a demandé en uno langue 
inconnuo quelque chose 'à quoi j ’ai répondu : 
« Comprends pas. » Alors il a précisé : a Ilavoz- 
fous des grosses pacages? », et c’était le portier 
de l’Hôtel Schweizerhof.

Je me suis trouvé m’endormant dans un lit à 
l’Hôtel Schweizerhof.

Mais auparavant j ’ai voulu liro les instructions 
affichées dans toute chambre d’hôtel. C’était 
d’abord en allemand, puis en un langage qui res
semble un peu au français; on lisait ceci, quo jo 
transcris pieusement :

Le prix de pension comprend déjeuner, dîner, souper 
et logement n’est accordé -qu’après six jo-urs de séjour au 
moins.

Se paye à part, comme non comprise dams la pension : 
vin et éclairage, de même que toute chose demandée à 
table hors de -Meniu. Le séjour moindre de six jouis ne so 
-paye pas à prix d’hôtel.

Le service dans les appartements souffre d’une augmen
tation en raison de 26 Cts. pour premier déjeuner 30 Cts. 
pour déjeuner à la (fourchette ©t 50 Cts. pour dîner. Point 
de service spécial n’est compté aux -malades sous traite
ment médical ; on ©n charge par contir© toute personne 
obligée à garder le lit pour 2—3 jouis, par suite d’-une 
simple indisposition.

Il n’est jamais servi de dîner complet au malade. Toute
fois on ilui soumet .1© menu du jour avant chaque repas, 
pour qu’il en fasse le choix à son gré.

Le .prix de pension n’est pas augmenté si le malade 
doit jouir des plats d’extra, suivant l’ordonnance du 
médecin, à moins que -les dépenses de ce régime à -part 
dépassent celles de la pension ordinaire.

Le signe pour les repas se fait 1 fois -par la cloche ; afin 
de rendre possible un service de table prompt et satis
faisant on voudrait bien prier Messieurs les hôtes de se 
présenter à, temps aux repas.

Lee tardifs qu-i exigent -le service complet de la table 
d’hôte paient une surcharge de 20 Cts. -par personne. 
Pour remettre les objects de valeur en dépôt, on est prié 
de s’addresser au Bureau.

C’est ainsi qu’on parle à l’Hôtel Schweizerhof, 
dont je suis l’hôte après avoir arrêté dans ma 
volonté que j ’habiterais l’Hôtel de France.

Le bateau qui grogne dans le port va emporter 
ce papier vers les rives de France et de là en Bel
gique. Parlera-t-on encore français dans ces deux 
pays quand j'y  retournerai ?

L éon Souguenet.

Théâtre royal de la M u t â

É ro s v a in q u eu r .

Comme nous le prévoyions après la répétition 
générale, la première à’E ros vainqueur e. été un 
événement artistique, e t le public a fait un éclatant 
succès à la belle œuvre de Jean Lorrain et deM. Pierre 
de Bréville, ainsi qu’à ses excellents interprètes. 
Nous dirons même que l’interprétation aura été pour 
beaucoup dans cette victoire. R arem ent ouvrage 
aura été mieux mis au point, plus soigné dans ses 
moindres détails.

Mme Croiza a très intelligemment composé le rôle 
d ’Eros e t lui a assuré le prestige de sa voix prenante 
e t de son chant expressif et coloré. Elle prête aussi 
au plus beau de tous les dieux un physique digne de 
lui. On ne se lasse pas de l’entendre et de laeontem- 
pler. Le rôle est très im portant, mais très difficile 
aussi. La v a illan teartis te l’a soutenu avec une aisance 
de parfaite musicienne, sans trah ir la moindre fati
gue, assurant aux majestueuses • phrases finales 
autant de fraîcheur et de puissance qu’à son 
récit d 'en trée. Les trois princesses sont très genti
m ent incarnées en M1|8S Béral, Dupré et Symiane. 
Leur trio concerte et s’harmonise sous tous les rap
ports. Elles se font valoir mutuellement e t chacune 
a son cachet spécial, son charme distinct. On com
prend que l’Amour n’ait pu choisir entre les trois et 
qu’il les a it entraînées l’une après l ’autre dans les 
bocages de Cythère et d’Amathonte. Mlle Béral, 
Argine, soutient avec bravoure le poids de la longue 
scène finale, qu’elle chante de sa plus belle voix, et 
Mlle Dupré, Tharsyle, nuance délicatement ses 
phrases du prem ier et du deuxième actes.

Mme Bastion s’acquitte avec entrain du person
nage de la nourrice, et la voix chaude et sonore 
de M. La Tasto met en vigoureux relief les 
récits du jard in ier au premier acte. D’ailleurs les 
moindres rôles de l’œuvre ont été confiés aux m eil
leurs sujets de la troupe. Ainsi le petit rôle du roi 
est chanté par M. Billot, et celui du cardinal-évéque 
par M. Artus. La voix de ténor que l’on entend au 
deuxième et au troisième actes dans la coulisse et qui 
intervient avec un charme vraim ent occulte est celle 
de M. Dua, e t les deux délicieux soprani qui se déta
chent, sur l’ensemble des suivantes ou sur le chœur 
invisible ne sont autres que Mlle" Bérelly et Sonia.

L ’orchestre, sous l’artistique direction de M. Syl
vain Dupuis. a rendu les plus subtiles inten
tions du compositeur e t s'esr, assimilé surtout le 
style Irès particulier, l ’ardeur contenue et l’élé
gante morbidesso de cette partition à la Ibis très 
corsée et, très étherée, très solide et très ténue.

Mais si la musique et le poème d 'E ros vain
queur sont on ne peut plus agréables à entendre, 
combien est, enchanteur aussi le spectacle pour 
les yeux, à telle enseigne que le mode extatique 
dans lequel l’ouvrage se m aintient presque conti

nuellement, se communique aussi à l ’humeur et aux 
dispositions des auditeurs, qui ne se lassent de con
tem pler ces longs tableaux paisibles, ces « entre
visions » — comme aurait écrit Van Lerberghe — 
du monde ineffable qu’il n ’aura été donné qu’à de 
rares artistes de nous évoquer. E t ce n ’est pas faire 
un mince éloge du décorateur et du m etteur en 
scène de la Monnaie que de dire qu’ils ont pu réaliser 
ces milieux de rêve; ce verger, ce gynécée, ce châ
teau légendaires. Au premier tableau, le mur du 
parc, tapissé de glycines e t suplombé de châtaigniers 
en fleurs, prélude aux enchantements du jard in  
même, qui nous est ouvert au deuxième tableau et 
qui nous fait songer à la fois à certaines villégiatures 
seigneuriales du poète Tennyson et aux paysages 
d’or fluide de Franz Courtens. A un certain moment, 
quand les princesses se sont approchées du puits 
pour y recevoir les coupes d’eau fraîche et les fleurs 
symboliques de l’Amour, on aurait dit d’une com
position de Botticelli, d’un pendant au Printemps 
ou à la Naissance de Vénus. M. Deleseluze a com
posé là un décor qui suffirait à a ttire r le public aux 
représentations d’E iv s  vainqueur, l'ne  chose aussi 
qui m érite tous les éloges, est la façon dont est réglé 
le ballet du deuxième acte. E t, last not least, il 
nous faut féliciter les « électriciens ». Les prestiges 
de la lumière interviennent pour une grande part 
dans le succès de l'ouvrage. C’est un éclairage 
artistem ent mis au point, qui assure tou t son effet 
aux beaux décors deM.  Deleseluze. Très réussie est 
la lumière azurée ou tiran t sur le violet qui1 baigne 
le coin du parc aperçu par les fenêtres ouvèrtes, à 

•la fin du deuxième acte, quand Eros a enlevé T har
syle. Mais il faudrait signaler les nuances et les 
modulations de l’éclairage, presque aussi varié que 
le chromatisme de la partition ... Qu’il nous: suffise 
de constater combien tous ces élém ents concourent à 
un ensemble vraim ent féerique.

Le public, fervent et ravi, a prodigué ses rappels 
après chaque acte e t décerné de chaleureuses ovations 
au compositeur à la fin de la représentation. Pour 
bien faire, il eût dû rappeler aussi MM. Dupuis, 
Merle -Forest, Deleseluze et Ambrosiny, et MIIe 
Cerny, Amour délicieux, sans oublier le machiniste.

G. E.

T h é â t r e  r o y a l  d u  P a r c
« P o lich e  ». — L es  rep r é se n ta tio n s  

de M. M a u r ice  d e F éra u d y .

C’est toujours un plaisir délicat que d’écouter 
une comédie de M. Henry Bataille. On sait que des 
sentim ents profonds y  seront exprimés avec poésie 
et avec grâce, qu’une action captivante sera conduite 
avec a r t ,  qu’un souffle de beauté traversera  L’œuvre 
to u t entière. Le talent de M. Henry Bataille est fait 
de qualités fort diverses. 11 y a de l’observation, de 
l’émotion et avant tout de la littérature , e t celle-ci 
est pourtant dissimulée avec habileté pour que 
l’œuvre apparaisse tout autant créée par le cœur que 
par le cerveau, afin de conserver pour tous son . 
charme et sa séduction.

Policlic, c’est le drame éternel de l’am our sincère 
et méconnu. Pour se faire aimer d’une femme frivole, 
un homme, Didier Meireuil, consent à jouer un 
rôle de boute-en-train, quelque chose comme celui 
d’un commis-voyageur en goguette. De là le surnom 
de Poliche qui lui fut donné. On ne prend pas beau
coup Poliche au sérieux, mais 011 l ’aime parce qu’il 
fait rire, lît Didier n ’en demande pas plus, puisque, 
l’ayant amusée, la jolie Rosine de Rinck a bien voulu 
écouter la plainte de son cœur en détresse.

Mais quand il est seul, loin de la foule joyeuse, 
Poliche pleure; il pleure parce qu’il connaît l ’humeur 
capricieuse de son amie. Il sait qu’un bel officier, 
infatué de sa personne, l ’a charmée, e t qu’il est, lui, 
à peine toléré. Il a surpris un baiser passitmné des 
deux amants, un jou r que selon sa coutume il pré-
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para it un des bons tours de sa façon qui répandent la 
bonne hum eur au tour de lui. E t il a  ri encore; il a 
ri_, parce qu’en cette  m inute angoissante il a vu 
s’écrouler son bonheur frag ile ; il a voulu en con
server quelques débris encore. On l’au ra it chassé 
peut-être! Rosine de R inek apprend plus ta rd  cet 
am our profond, ce tte  affection de chien couchant 
qui répond aux coups par des caresses. V raim ent! 
Poliche, dont on s ’am usait ta n t, é ta it un  sen tim en
ta l, un m élancolique, e t il aim ait de ce tte  passion 
exclusive e t folle dont to u te  femme a rêvé un jo u r. 
E t la coquette s ’abandonne à ce tte  volupté nouvelle. 
Mme de R inck e t D idier qu itteron t P aris  e t s’en 
iront dans quelque trou  de province cacher leur trop 
passager bonheur.

B ientôt v iendra l’ennui e t, chez la  m ondaine, le  
re g re t des plaisirs de P aris . La v isite  d ’une am ie, 
qui lui rappelle le souvenir d’un  hom m e passionné
m ent aim é, .semble l’éveiller d ’un songe où elle n ’a 
pas trouvé la satisfaction espérée. D idier a tou t com
p ris  ! l’anéantissem ent de son am our, la fuite pro
chaine de l’adorée, ü n  m om ent, il te n te  de s ’in su r
ger contre la destinée. 11 se révo lte . !1 gardera  
Rosine ; il défendra son bonheur. Mais, peu à peu, sa 
volonté cède ou, plu tô t, non, le besoin de dévoue- 
meit't e t de sacrifice qui est au fond de.sa passion lui 
inspire un ac te de renoncem ent suprêm e. 11 écoute 
la confession de sa jo lie  am ie, il entend l’aveu d ’une 
affection qui n ’est point d irigée vers lui. 11 ne voit 
plus qu’une enfant adorée et folle qui souffre. Il con
sen t à son départ.

0  Poliche, m élancolique bouffon d ’am our, vous 
étiez un peu ridicule peu t-ê tre  en ce tte  m inute 
suprêm e, m ais vous étiez sublim e ! Vous saviez qu’il 
es t plus noble de souffrir que d ’ê tre  heureux, e t vous 
vouliez goûter l’am ère volupté de la  douleur. Vous 
avez été ju sq u ’au bout du sacrifice. Dans la gare 
banale e t tr is te  qui devait em porter l’adorée vers la 
ville imm ense où vont se perdre tou tes les passions, 
vous avez refusé l’offre que votre am ie, touchée de 
ce grand dévouem ent, vous fit de re s te r , vous ayez 
souri encore, vous souvenant de v o tre  rôle de 
P o liche ; e t quand, après la  séparation suprêm e, un 
butor, en passant, vous h eu rta  e t la issa tom ber sa 
canne, vous l’avéz ram assée hum blem ent e t vous 
vous êtes excusé avec une sorte  de tim id ité , car votre 
souffrance é ta it te lle  que tou tes les' contingences 
hfimaines avaien t disparu, vous aviez a t te in t à  ces 
hau teurs sereines de la souffrance où l ’âm e hum aine 
ne peut plus que p leurer e t se ta ire . Poliche, vous 
étiez sublinie en cet in stan t !

M, de Eéraudy a réa lisé  ce personnage de Poliche 
avec lin réalism e vraim ent adm irable. Quelle gaîté  
étourdissante fut la sienne au prem ier acte, quand il 
s’acq u itta it de son rô le de bouffon ; quels sanglots si 
hum ains dans.ces aveux du second acte, où il ouvrit 
son âm e à l ’ami ; quelles nuances de sen tim ent il 
exprim a dans ces scènes ém ues où il fut tan tô t 
l’am ant passionné, ta n tô t le sublim e sacrifié.

E t  c ’é ta it  le m êm e in te rp rè te  qui la  veille nous 
avait rendu, avec quelle réa lité , les m anies e t l ’in- 
fatuation bourgeoise d’un P errichon ,la  stupidité d’un 
M. P o ir ie r  ou l’avarice d ’un H arpagon ! T an t de 
personnifications si d iverses, ta n t de vérité  dans 
l’expression, ont prouvé à ceux qui en doutaien t 
encore que M. de E éraudy  est un des a rtis te s  les plus 
glorieux de no tre  tem ps.

.Les représen tations deM . d eF érau d y  ont é té  v ra i
m ent triom phales. Des salles en tières ont ovationné 
l ’adm irable in te rp rè te  que le public bruxellois ne se 
lasse po in t d ’entendre.

,En te rm in an t, nous adresserons tous nos éloges à 
l ’excellente troupe du. P a rc , qui seconda si v aillam 
m ent le g rand  a rtis te  : M:ll0S T erk a  Lyon, Angèle 
R enard , Damiroff, Jeanne  T aldor, R olland, M M .Car- 
p en tie r,.S co tt, R ichard . Une partie  des applaudisse
m ents du public est a llée à-eux, e t c’é ta it ju stice .

5a,boul. de la Senne, U ruxelles.

Recommande ses spé
cialités : Porto, Sherry, 
Madère, Malaga, etc. 

Demandez prix-courant.

T h é â t r e  M o liè re
L es V in g t-h u it  J o u r s  de C la irette .

M. V ictor R o g e r est ce com positeur aim able à qui 
nous devons Joséphine vendue par ses sœurs, 
Y Auberge du Tohu-Bohu  e t ta n t d ’au tres opérettes 
dont le succès fut re ten tissan t.

Les Vingt-huit Jours de Clairette sont de celles- 
là. R eprésentée sur la  p lupart de nos scènes de 
genre , elle n ’a rien  perdu de ses a t tra its .  E lle reste  
un des types les plus réussis de l’opérettc-vaude- 
ville, de ces pièces où la musique n ’in te rv ien t pour 
charm er que lorsque le rire  a fait son œ uvre, où l ’on 
éprouve le plaisir d’en tend re  une m élodie après avoir 
ri à gorge déployée.

L a m usique de M. V ictor R oger court sur un 
liv re t ingénieux e t peu compliqué qui nous raconte 
les aventures de C laire tte  poursuivant son m ari 
ju squ ’à  la caserne, e t y  faisant ses v ing t-hu it jo u rs  
comme to u t bon citoyen français. Encore une opé
re tte  m ilita ire , en somm e, e t l’on sa it combien le 
ptfblic du M olière en est friand.

On a ri le soir de la prem ière e t l’on r ira  longtem ps 
encore. Des applaudissem ents chaleureux saluèren t 
une fois de plus le ta len t si en tra în an t des a rtis te s  
du M olière, celui de Mlle Dolnay, la sém illante Clai
r e t te ;  celui de Mlle De B rassv. la to u te  gracieuse 
Bérénice. La jolie voix de M. Dubressy a, comme de 
coutum e, produit son effet, e t M. Marié, le bary ton  
favori du public, a eu son succès habituel.

La C lairette  de M. V ictor R oger a partagé, au 
M olière, le triom phe de la S tella d’Oifenbach.

C h o s e s  d e  T h é â tr e
(R eproduction In terdite à  m oins d'indiquer la  source)

Voici, sauf accident, le program m e des prochains 
spectacles de la sem aine, il la M onnaie :

D imanche 13, à 2 heures, concert populaire sous la 
d irection  de M. Sylvain D upuis; le soir, à  11 heures, 
g rand  bal m asqué organisé par le Comité Franco- 
Belge au profit des inondés de F ran ce  e t de B el
gique ; lundi 14, à 7 h. 1 /2 , Eros vainqueur; m ardi 15, 
à 7 h. 1/2, F a u s t;  m ercredi 10, à 7 h. 1/2, 
Htinsel et Gretel e t P aillasse; jeud i 17, à 7 h. 1/2, 
Hérodiade; vendredi 18, à 7 h . 1/2, onzième rep ré 
sen tation  de l’abonnem ent m ondain, Eros vain
queur; samedi 19, à 8 heures, tren te-deuxièm e de 
Madame B utterfly  ; dim anche 20, à 1 h. 1 2 ,  en 
m atinée, H ansel et Gretel e t Le Caïd , qui seron t 
joués pour la  dern ière fois en m atin ée ; le soir, à 
8 heures; La Favorite.

PREMIÈRES RÉFÉRENCES

La rep résen ta tion  de gala  qui se ra  donnée le 
21 m ars, à la M onnaie, au bénéfice des inondés de 
France, par un groupe de banquiers e t d ’agents de 
change de Bruxelles, s’annonce comme devant ê tre  
b rillan te .

A peine la  location a-t-e lle  été ouverte  que les 
fauteuils, balcons, loges e t baignoires ont été en 
levés.

N ous avons donné la  belle d istribu tion  de V A rté
sienne, qui sera in te rp ré tée  p a r des a r tis te s  de la 
C om édie-Française, de l’Odéon e t du P a rc , avec les 
chœ urs, l’o rchestre  e t le ballet de la M onnaie. Voici 
celle des Fêtes d ’Hébc, ballet avec chœ urs e t soli, 
paroles de G authier de M ont-d’Orge, m usique de 
Jean-Philippe R am eau, rep résen té  pour la  prem ière 
fois à P aris  le 21 m ai 1739 :

In te rp rè te s  lyriques : Mlle Sym iane (Eglé), M lle 
B érelly  (unebergère), M .D ua (M ercure) e tM . Delaye 
(Eury las).

In te rp rè te s  chorégraphiques : Mlle J .  C ernjr (Terp- 
sichore), Mlle Ghione (une nym phe), M llü L egrand 
(un faune),. M lles V erdoot e t Jam et (com pagnes 
d ’Eglé) e t M 1U' L etizia (le berger Palém on).

L ’action  se passe dans un bocage.
Ces Fêtes d ’Hébé  n ’ont jam ais  é té  rep résen tées 

à Bruxelles.

Les rep résen ta tions du Vaisseau fantôme, avec le 
concours de M. Van R ooy, sont fixées aux 7, .12 et 
15 av ril ; il y au ra  de plus deux m atinées, les d im an
ches 10 e t 17 avril.

L ’œ uvre, exclusivem ent in te rp ré tée  par les p re
m iers a r tis te s  d ’A llem agne, se ra  m ise à la scène 
avec de grands soins par MM. K ufferath e t Guidé, 
qui font exécuter des décors nouveaux.

Le bureau de location pour ces rep résen ta tions 
ex traord inaires s 'o u v rira  le 23 m ars.

X X X
Le public du P arc  fera au jourd’hui, dim anche 

13 m ars, des adieux éc la tan ts à M. de F éraudy . 11 
pourra  applaudir le g rand a r tis te  dans tro is rôles 
différents : en m atinée, à 2 heures, dans le Voyage 
de M onsieur Berrichon e t Y A ngla is tel qu'on le 
parle, e t le soir dans Poliche.

L ’idée de réu n ir  en un spectacle de l'après-m idi 
les deux chefs-d’œ uvre de gaieté  de Labiche e t de 
T ris tan  B ernard , que M. de F éraudy  anim e de sa 
verve e t de son esp rit, ré jou ira  vivem ent le public 
du dim anche.

Le Voyage de M onsieur Berrichon e t Y A nglais  
tel qu’on le parle  peuvent ê tre  vus par « tou t le 
monde ». Aussi « to u t le monde » ne m anquera-t-il 
pas d’ê tre  au P arc  cet après-m idi. On ne sau ra it 
fê te r plus cohgrum ent la dern ière e t supplém entaire 
jo u rn ée  du carnaval.

Le soir, l ’adm irable e t ém ouvante comédie de 
M. H enry  B ataille c lô tu rera  brillam m ent la série 
triom phale des rep résen ta tions de M. de F éraudy . 
L ’énorm e succès que celui-ci a rem porté  jeudi dans 
ce tte  belle œ uvre, qui é ta it inconnue encore à 
Bruxelles, lui vaudra ce so ir un triom phe certain .

Demain lundi, 14 m ars, e t m ardi, 15 m ars, le P arc  
rep rendra , pour deux soirs seulem ent, à la dem ande 
de nom breuses personnes, le F ils  naturel, dont la 
reprise a produit, on se le rappelle, la sem aine d e r
n ière, une si vive im pression. Mlle Clarel jouera , 
dans la dram atique pièce de Dumas fils, le rôle de 
C lara V ignot, où elle es t superbe de douleur ré s i
gnée.

M algré ses scènes dram atiques d ’une ém otion 
in tense , le F ils  naturel a des types d ’observation 
précise, qui en font su rtou t une comédie pleine 
d 'hum our, franchem ent gaie.

S ’ I M P O S E I M  A  I , V  C L I E N T E L E  H I C I I  E
B R U X E L L E S ,  6, R U E  DES D R A P IER S

C’est m ercredi prochain, 10 m ars, qu’aura lieu la 
rep risé  des D eux Ecoles, de M. Alfred Capus, que 
nous avons annoncée. C ette rep rise  sensationnelle 
sera , de la p a rt de la  direction du P arc , l ’objet de 
soins exceptionnels, qui donneront à ce tte  œ uvre 
v raim en t charm ante to u t son re lie f  e t to u te  son 
an im ation. A ce tte  occasion, quatre  a rtis te s  ont été 
engagés spécialem ent. Le rôle principal, celui 
d 'H e n rie tte  M aubrun, sera joué par Mlle Andrée 
M éry, de l’Odéon, du th éâ tre  A ntoine, du V aude
ville, du Gym nase, car il n ’es t pas une scène à P aris  
où elle n ’a it fait une création ; celui de Mme Joulin  
au ra  pour in te rp rè te  l’excellente Mme F ériel, une des 
bonnes connaissances du P arc  ; celui d ’E stelle au ra 
pour titu la ire  la  jo lie  Mlle B e tty  Daussmond, du 
Pala is-R oyal, e t le rô le trè s  am usant d’Edouard 
M aubrun se ra  joué par M. D erval, un jeune  a r tis te  
trè s  élégant e t plein de fantaisie, que le public du 
P arc  a  déjà en trevu  dans Y A ngla is tel qu’on le 
parle, où il rep résen ta it, avec un llegme to u t b ritan 
nique, l’A nglais Ifogson.

, Au reste , voici la d istribution  com plète des Deux  
Ecoles :

Edouard M aubrun. M. Derval ; Joulin . M. Car- 
pen tier ; Le H autois, M. R ichard ; Brévannes, 
M. D arnay ; M olitor, M. D uvernay ; Serquigny, 
M. Nyrns ; le g é ran t, M. Séran ; le som m elier, 
M. M éret ; un garçon, M. D elaunay ; un m aître 
d ’hôtel, M. Achten ; un dom estique, M. D alb ray ; 
un valet de cham bre, M. Delmonde ; un dîneur, 
M. R au co u rt; un consom m ateur, M. D ubois; un 
groom , M. Clém ent.

H en rie tte  M aubrun, Ml,e A ndrée M éry ; Mme Jo u 
lin, Mme M .-A. F érie l ; E ste lle , Mlle B ètty  Dauss
mond ; Mme B rencuil, Mlle T erka  Lyon ; Clémence, 
Mlle Y ahnc R olland ; L aure, M1,e R aym onde Der- 
vilie ; Louise, M lle Jeanne  Taldor.

Le nouveau spectacle de m atinée litté ra ire  est 
fixé à jeud i prochain, 17 m ars (pour les abonnés à la 
série A). II au ra  un a t tra i t  to u t particu lie r. 11 
sera consacré au célèbre d ram aturge norvégien, 
M. B jôrnstjerne B jornson, e t donnera au public 
bruxellois la bonne fortune d’en tendre, pour la p re
m ière fois en français, une œ uvre de lui inconnue 
encore, Leonarda, qui com pte parm i les plus belles 
de l ’au teu r d 'A u  de la des forces humaines. La 
pièce est en quatre  actes ; elle a  é té  trad u ite  par 
M. A uguste M onnier. E t c’est Al. P au l-H yaein the 
Loyson qui viendra, de P aris , faire la  conférence 
prélim inaire.

11 est inu tile  d’in sister sur l’im portance qu ’aura 
ce spectacle de m atinée litté ra ire , le dern ier 
de la saison. Le nom de B jôrnstjerne Bjornson 
suffit pour en m arquer l’in té rê t. On a beaucoup 
parlé de M. B jôrnstjerne B jornson ce t h iver. L ’illustre  
poète norvégien é ta it, à  P aris , m ouran t; on avait 
perdu to u t espoir de le sauver ; mais sa vigueur a eu 
raison de la m aladie; m algré ses soixante-quinze ans, 
il a  rep ris  peu à peu ses forces, e t le voilà sauvé.

Le public du P arc  n ’a pas perdu le souvenir de 
l’im pression profonde, te rrib le , que produisit la 
rep résen ta tion  à 'A u  de la des forces humaines, le  
dram e social de M. Bjornson, que la troupe de 
l ’Œ uvre v int donner ici, il y  a quelques années. 
Depuis, nous n ’avions plus rien  vu jo u e r de l ’illu stre  
com patriote e t rival d ’Ibsen. 11 faut féliciter 
M. lied in g  de l ’in itia tive  qu’il a prise de nous faire 
en tendre  une œ uvre qui nous m ontrera  le génie de 
l ’écrivain dram atique sous une face toute nouvelle 
pour nous.

M. Loyson, qui fera la conférence, a é tudié spécia
lem ent les litté ra tu re s  du N ord. On se rappelle l ’in té 
ressan te  causerie qu’il fit ici, il y  a  deux ans, pour 
Johan Ulfstjerna, le beau dram e suédois de Ai. T or 
H edberg.

Voici quelle sera la  d istribu tion  de Leonarda :
L ’évêque, M. P aul D aubry ; lla g b a rt, M.: S co tt; 

le  général R osen, M .jR ie lu irY ;le  yjrcsjd-‘yq> Ros,t, 
M . C ârpentîèr ; Pederifen, fil. K ym s; lia  lis,' M. Dè- 
iaunay .

L eonarda F a lk , Mlle Ju lie tte  C larel; Cornelia, 
M"‘° Angèle R en ard ; l ’aïeule, Mmt,R oy-F loury  ; A gat, 
M'ie 'fe rk a  Lyon ; M adame R ost, Mlle Raym onde 
D erviile; une bonne, M lle Jeanne  Taldor.

D imanche prochain, 20 m ars, se ra donnée la der
n ière m atinée N icolas Gogol (pour les abonnés à la 
série D); elle devait avoir lieu au jourd’hui, mais la 
direction  a cru bien faire de la  rem e ttre , pour la 
m atinée de M. de F éraudy . D ernière rep résen ta tion  
du Mariage, pièce en tro is actes, e t conférence de 
M. P aul A ndré.

Une bonne nouvelle pour la fin du p résen t C arêm e... 
P endan t la Sem aine Sainte, nous aurons le très  grand 
plaisir d ’applaudir à nouveau Al110 Cécile Sorel. La 
délicieuse sociétaire de la Com édie-Française vien
dra jo u e r au P arc , les 22, 23 e t 24 m ars, une œ uvre 
nouvelle, qui fut un des gros succès de la saison sur la 
scène de la rue R ichelieu e t qui est encore inconnue 
à B ruxelles, La llenconire, de M. P ie rre  B erton. 
L ’œ uvre es t d ’un in té rê t dram atique plein de charm e 
e t d’ém otion. E lle ne m anquera pas d ’in té resse r le 
public bruxellois ; e t Mlle Sorel y  est adm irable, 

x x x
La gaieté  bon enfant du liv re t, l ’esp rit e t la 

grâce de la  partition  ont valu aux Vingt-huit Jours  
de Clairette un nouveau succès au th é â tre  M olière.

Le public, ces dern iers soirs, s’es t follem ent 
diverli aux aventures de V ivarel, le réserv iste , 
qu’ont suivi e t sa femme C lairette  e t Bérénice, aux 
ex traord inaires aven tu res de C lairette  devenue, elle 
aussi, rése rv iste , au quiproquo dû à  la présence de 
Bérénice qui passe pour la femme de V ivarel, à  la 
réjou issan te odyssée à laquelle est m êlé Aliclionnet, 
l’é tourd issan t gazier.

La joyeuse opére tte  de V ictor R oger triom phe 
une fois de plus.

A ujourd’hui dim anche, on jo u e ra  les Vingt-huit 
Jours de Clairette, en m atinée, à 2 heures, e t le 
soir, à  8 h. 1 /4 ; aux m atinées les enfants paient 
dem i-place.

Le th é â tre  M olière jouera , après l ’opére tte  de 
R oger, l’un des ouvrages les plus charm ants du rép e r
to ire  : Les Saltimbanques, deG anne, dont la par
titio n  com pte ta n t de morceaux devenus populaires, 

x x x
M ne Jeanne  Tordeus v ien t d ’ê tre , au Conserva- 

to irre , l’objet d ’une nouvelle m anifestation trè s  
chaleureuse. Dans la salle du cours de déclam ation 
s ’é ta ien t réunis les anciennes élèves e t  les collègues 
de l’ém inent professeur,ainsi que de nom breuse am is 
de l ’a r t .  Le d istingué d irec teu r du C onservatoire 
ainsi que Mlle Dudlay e t M. P au l E rre ra  ont to u r  à 
tour congratu lé MIlc T ordeus, faisant re sso rtir  les 
services considérables qu’elle a rendus à l’a r t  en

général e t au Conservatoire de Bruxelles en parti
culier, e t exprim ant aussi les reg re ts  de tous de la 
vo ir q u itte r  un poste où elle s ’é ta it si brillamment 
distinguée.

L ’héroïne de ce tte  m anifestation afi’ectueuse a 
répondu avec charm e e t ém otion, e t les assistants, 
très  nom breux, l’ont chaudem ent acclam ée.

x x x
Le vingt-cinquièm e ann iversaire  de l’en trée au 

th éâ tre  du baryton A lbers a été célébré mardi à 
l’Opéra d ’A m sterdam .

AL A lbers jo u a it le rôle du Chemineau dans 
l’œ uvre de AL X avier Leroux. La salle é ta it  comble. 
L ’a rtis te  a  é té  chaleureusem ent applaudi.

A près la rep résen ta tion , AI. Van den Broecke, 
d irec teu r du th é â tre , a pris la parole e t rappelé la 
ca rriè re  de l’a r tis te . Le produit de la souscription 
qui avait é té  ouverte  p e rm e ttra  de confier le soin de 
faire le p o rtra it d ’A lbers à l’un des principaux pein
tre s  de la H ollande. 11 se ra  fait don du p o rtra it au 
Afusée d ’A m sterdam .

M. L .-M . Sm it a  félicité ensu ite  l’a r tis te , au 
nom des am is e tad m ira tcu rs , e t a  associé à la mani
festation AI1110 A lbers.

AI. A lbers a rem ercié en term es ém us to u t le 
monde e t déclaré qu’il é ta it dem euré « un enfant 
d ’A m sterdam  e t n ’oublierait jam ais ce tte  mani
festation  ». •

x x x
AI. B rynkin , d irec teur du th éâ tre  de Kiexv, va 

en trep rendre , par tou te  l’Europe, une tournée ori
ginale. Ses a r tis te s  feront connaître les poèmes et 
les chansons composés par les exilés de Sibérie! l ’our 
donner « l ’illusion» , les in te rp rè tes  seron t enchaînés! 

x x x

La saison à la Côte d 'A zu r .  — On nous écrit de 
Alonte-Carlo :

Nous avons eu ce tte  sem aine une admirable 
rep résen ta tion  de la  Proserpine du m aître  Saint- 
Saüns. Bien que le liv re t tiré  par G allet du conte 
dialogué d ’A uguste Y acquerie ne soit point parfait, 
il a du moins le g rand m érite  d ’offrir au musicien 
l’occasion de quelques thèm es trè s  heureux.

Au prem ier acte, le gracieux papotage des conver
sations galan tes ; au deuxièm e, l’en tra in  des danses 
des g itanas et du chœ ur des bandits ; puis, çà e t là, 
cinq ou six scènes de passion furieuse de la princi
pale héroïne du dram e, e t, enfin, deux ou tro is  jolies 
phrases d ’am our de Sabatino e t d’A ngiola. Mais, 
d ’une façon générale , ce sont les pages de pitto
resque pein ture sym phonique e t de fougue lyrique, 
plus que les passages de tendresse , qui font le mérite 
supérieur de ce tte  belle partition .

M. Camille S aint-Saëns excelle, en elfet, dans la 
facture e t su rtou t la  coloration o rch e s tra le ; nul ne 
com bine plus savam m ent les effets d’instrum enta
tio n ; nul ne se se rt plus habilem ent des ressources 
de la technique m usicale pour en faire de véritables 
e t lum ineux tableaux.

A cet égard , Proserpine  est une de ses œuvres 
les plus in té ressan tes , e t l’in te rp ré ta tion  a mer
veilleusem ent mis en valeur ce tte  belle partition. 
Airlc Chenal, à  qui é ta it échu le rôle principal, y a 
fait valo ir sa voix superbe, ses belles qualités de 
déclam ation e t de s ty le . Q uant à M. R oussclièrc, il 
e s t un des prem iers ténors de l ’époque e t sa voix 
généreuse a fait m erveille dans le rôle de Sabatino.

D ans un rôle de bravo ita lien , M. Chalmin, que 
vous avez applaudi à la M onnaie, s’est m ontré artiste 
de prem ier ordre.

La mise en scène es t digne de la réputation  mé
r ité e  de M. G unsbourg; les danses réglées par 
M. Saracco sont exquises, les chœurs furen t irrépro
chables e t l’o rchestre  de Jeh in  s’est surpassé.

—  La sem aine prochaine nous aurons :
M ardi 15, la Fedora de Giordano, avec Mmes Che

nal e t Cébron-N orbens e t MM. SmirnofT e t Titta 
Ruffo.

Jeudi 17, la deuxièm ede Mefistofelc, avec M.Clia- 
liapine, la basse sans rivale, e t le té n o r  Smirnoff, un 
F au st incom parable.

Samedi 19, la deuxièm e de Fedora.
Dim anche 20, la tro isièm e de Proserpine.
Alardi 22 m ars, rep rise  de Thérèse, de Masse- 

net, —  avec Mme Lucy A rbcll, MM. Roussclièrc, 
Bouvet, Chalmin, Delm as, G illes e t M arvini, — en 
même tem ps que la rep rise  du Vieil A igle, l’œuvre 
ém ouvante de Al. Raoul Gunsbourg, qu’interprétc-

2 0 4 .  R U E  R O Y A L E ,  2 0 4

C O R S E T S  Ï T  JU P O N S
Mme DEBROUX DE JONGE

Fo u r n isseu r breveté  
de S. M. la R eine des P ays-B as 

de S. M. la R eine de Saxe 
de LL. AA. RR. Mme la Co m tesse de Flandre 

Mme la P r in c esse Clém en tin e  
Mme la P r in c esse C h. de H ohenzollern  

et Mme la Du c h e sse  de Vendôme

2 0 4 ,  R U E  R O Y A L E ,  204

M a i s o n  H O LLA N D A ISE
6o, boulevard Anspach, 6o (I” étage)

Coin Marché aux Poulets

IMPO? x A u ï ïL :  de Cigares hollandais
V en te  d ir e c te  p a r  b o îte  E ch a n tillo n s  

a u x  p a r t ic u l ie r s  s u r  dem ande

W I S T I N ©  H O T E L
M. D oize e t  Ch. G abriel, W ESTENDE-BAINS

FÊTES DE PIQUES la 19 mars
C H A U F F A G E  C E N T R A L  -  A S C E N S E U R

Demandez prospectus avec plan-tarif

P A R F U M  M O N D A I N

G E L L E  F R E R E S ,  P A R I S



N^28 . — 13 mars l 910

iront M"'° Marguerite Carré, MM. Rousselière et 
Ghaliapine.

— Rougier continue ses prouesses. Par trois Ibis, 
cette semaine, il a été de Monaco au Cap Martin et 
retour avec une égale maîtrise, une égale sûreté.

S. À. S. le prince Albert de Monaco assistait à 
chacune de ses sorties^ et il a été le premier • à féli
citer l’intrépide aviateur, qu’une foule immense a 
chaque fois longuement acclamé.

— De grandes fêtes sont annoncées pour les 28,29 
et 30 mars, à, l ’occasion de l’inauguration du magni
fique Musée océanographique fondé par le prince de 
Monaco.

Le palais est une merveille et les installations 
comme les collections sont splendides.

X X X
De New-York :
Miss Aïda, l'ancienne pensionnaire de la Monnaie, 

jouait Othello au Metropolitan quand, un malaise 
subit l’obligea à faire interrompre la représentation.

Transportée dans son appartement, elle y arriva 
évanouie. Les médecins diagnostiquèrent une atta- 

. que d'appendicite, et une opération fut pratiquée 
d’urgence, à 3 heures du matin. Les journaux-amé
ricains qui apportent cette nouvelle datent de huit 
jours : l’état de la sympathique artiste était alors 
considéré comme inquiétant.

— New-York aura, vraisemblablement encore 
avant la clôture de la saison théâtrale en cours, la 
primeur de deux œuvres lyriques. L’une, de Belasco 

.pour le livret et de Puccini pour la musique, est la 
F ille du Golden W est. Quand le maestro italien fut 
notre hôte en octobre dernier, à l’occasion de la 
première de Madame B utterfly, il nous annonça — 
les lecteurs de l'Eventail doivent s’en souvenir —

• qu'il «'en allait cueillir en Amérique les dernières 
inspirations en vue de l’achèvement de son nouvel 
opéra. The G irl of the Golden 11'est sera créée au 
Metropolitan par Caruso et Mme Destinn.

Katom a , œuvre inédite de Victor Herbert, doit 
•également voir pour la première fois le feu de la 
rampe, au Manhattan, avec Miss Mary Garden 
comme interprète principale. Comme le nouveau 
drame lyrique de Puccini, la Natoma d’Herbert a 
.pour cadre enfiévré la semi-tropicale Californie.

— Avant même que le rideau du Manhattan Opéra 
House se fût levé pour la première d'Electra, le 
compositeur R. Strauss avait reçu des impresarii 
américains, nous apprennent les journaux de New- 
York, la jolie somme de 140,000 francs : 10,000 dol
lars pour les droits de représentation de son nouvel 

■opéra en Amérique, et 18,000 autres dollars comme 
avances sur la part qui devait lui revenir dans les 
recettes.

— Non contents de découvrir des Van Dvcks dans 
J ’Oklahoma, les Américains viennent de révéler aux 
musicologues, une œuvre à eoup sur inédite de 
Wagner:. Lisez les Personal Reeollections o f  
Wagner, traduction américaine des Erinnerungen

•de Neumann, et vous y  trouverez cette phrase, 
.page 202 :

« Nombre dejournaux publièrent même des 
■extraits et des traductions de la Comédie du vieuo 
marin de W agner, et de son amusante Capitulation 
•écrite vers la fin de 1870. »

Le texte allemand de Neumann qualifie de L u st-  
spiel in antiker M anier — comédie à la manière 
antique —- la pièce légère que le maître publia 
en 187D pour se venger des Parisiens qui l’avaient 
sifflé. Le traducteur américain — povero tra- 
d ittore!— lut probablement trop vite et le Lust- 
spiel in antiker M anier se métamorphosa en Farce 
of the ancient m ariner.

Les critiques d’outre-Océan sentencient à propos 
de ces Pereo ial Reeollections, que la version amé 
ricaine constitue un « progrès » si on la compare à 
l’œuvre originale en allemand. Qui ne serait pas de 
leur avis ?

UNE P H O T O G R A P H IE
U n jo u rn a l parisien  a  publié  ces jo u rs  dern iers une 

photographie ém ouvante . E lle n ’évoquait pas quel
que g rande ca tastrophe. E lle ne nous m on tra it pas la  
victim e pan telan te  d ’u n  crim e. E lle rep résen ta it sim 
plem ent ceci : la  com tesse T arn o w sk a  e t son fils.

L a com tesse T arn o w sk a , c’est, vous le  savez, l’in
qu ié tan te héro ïne de la  cause soum ise en ce m om ent 
à  la Cour d’assises de Venise, cette femme p o u r qui 
N aum ow , u n  de ses am an ts , a  tué K am arow ski, un  
au tre  de ses am ants.

Le cliché dont je  parle  illu s tra it le com pte rendu  
d’une des audiences du procès de V enise. Ce 
compte ren d u  é ta it in titu lé  L ’Envoûleuse. On y 
voyait com m ent la  com tesse T arn o w sk a av a it fait de 
N aum ow  sa chose; com m ent, à la  fav eu r des passions 
violentes q u ’elle sav a it in sp ire r, elle se jo u a it d eN au - 
raow e t de K am arow sk i; com m ent elle am ena celui 
là, à tu e r  celui-ci, e t com m ent à  ce dram e fu t m êlé 
un  troisièm e am ant.

L a lec tu re  de cette p a rtie  des débats est effrayante 
E lle m ontre en ce tte  femm e un redoutab leexem ple de 
ce que p eu t su r  la  faiblesse des instincts m asculins 
une c ré a tu re  jo u a n t de sa beauté e t des désirs qu ’elle 
inspire. E lle m ontre un  effroyable cas d’inconscience 
et de c ru au té .

Or, c’est a u  m ilieu  de la  re la tion  des débats névé 
lan t ta n t d’im pure té  et tan t de déchéance que Hgure 
cette photographie. L a  corntesse T arn o w sk a  est, 
debout, dans un e  to ilette  élégante. E lle regarde 
devant elle avec un sou rire  vague. A côté d’elle, 
ap p u y an t sa tê te  su r  la  po itrine  de sa m ère , en un  
m ouvem ent de confiance câline, d’appel à la  p ro tec
tion, à, la  tendresse , un petit garçon vêtu  d’un  cos
tum e m arin blanc. L ’en fan t a  les y eux  à demi fer
m és. 11 sem ble s’abandonner à la  douceur d’une 
présence en laquelle  se résum e pou r lui tou t le  bon 
h eu r, tou te  la  vie , e t tou te la  sécu rité  su rto u t.

A u m ilieu  des abom inables révélations, sous ce 
titre : L'Enrouleuse, cette im age est lam entable.

KINA-LILLET

Elle dev ra it d ir e ,  elle d irait, isoléo, ta n t de pureté! 
U ne m ère et son en fan t s’ap p u y a n t su r  elle, c’est 
p resque la  M adone, c’est p resque l ’é ternel sym bole 
de la  douceur hum aine, de l’am our serein, appelan t 
tous les respects, toutes les vénérations. E t la 
M adone, ici, c’est l’envoû teuse , c’est la  fem m e dont 
la  vie intim e est dévoilée, scandaleuse et cruelle . E t 
l’enfan t, un  jo u r, sa u ra  tou t cela ; un jo u r  peu t-ê tre , 
il lira  cette histo ire atroce de sa m ère e t de ces trois 
hom m es, et de toutes ces déchéances, e t de ce crim e. 
Q ue pensera-t-il ! Q ue pourra-t-il ép ro u v er devant 
cotte im age qui le m ontre si confiant, si caressan t ? 
Q uelle honte em pourp rera  son front, quelle détresse 
envahirai son âme?

En contem plant cette photographie, on évoque 
inév itab lem ent u n  au tre  dram e récent, u n  a u tre  
scandale. Cette a u tre  m ère av a it u n e  fille, elle, une 
fille g rande  déjà e t dont le scandale av a it brisé Ta 
com m ençante vie de femme. Cette fille a fini p a r  ê tre  
le suprêm e ju g eu le  sa m ère. E lle l’a condam née ; e t 
l ’indifférente curiosité  dè la  foule su it encore au jo u r
d 'hui l'ép ilogue du dram e, les efforts de la  m ère 
im puissan te a  reconquérir l ’enfant,.

L a fille, du moins, p o u rra  se sen tir différente de la 
m ère et se convaincre ainsi que toutes les femmes ne 
sont pas sem blables, qu 'il p eu t y avo ir encore de la 
confiance possible et du p u r  am our.

M ais ce fils ! P o u r lui, la  m ère fut, ju sq u ’à une 
certaine heure , la  femme dans son rô le sacré ; un  
jo u r , il sa u ra  tou te la  vie de celle qui eû t dû m érite r 
la  p lus respectueuse, la  plus hau te  des tendresses e t 
qui eu t la  confiance aveugle de l’enfan t. Comment 
pourra -t-il jam ais  cro ire  en la  sincérité, en la  pu re té  
d’une fem m e? Comment pourra-t-il jam ais aim er, lu i 
qui ne p o u rra  penser à  sa m ère sans une confusion?

L a  victim e la  p lus douloureuse de ce dram e de 
V enise, ce se ra  cet enfan t, ce m a lh eu reu x  en fan t qui 
n’y p rit aucune part, qui, pendan t qu e  se consom
m aien t ta n t de choses odieuses, posait sa tê te , douce
m ent, su r  la  po itrine de sa m ère, cet en fan t qui, 
sans doute, ne sa it encore rien  au jo u rd ’hui de tou t 
ce dont il est éclaboussé.

A ceux qui lisent les com ptes rendus des débats 
du procès de Venise, le dram e p ara it form idable, et 
il semble qu ’il ne puisse ê tre  p lus effrayant II le sera 
bien davan tage le  jo u r  où cet en fan t a u ra  g rand i, où 
il sau ra , e t où il re v e rra  cette photographie de sa 
m ère  et de lu i.

A insi, le p lus souvent, dans les causes célèbres qui 
passionnent la foule, ce qu 'il y a de plus trag ique 
échappe à la curiosité. P resque tou jours, après 
l’action connue et ap rès  ce qui semble ê tre  le dénoue
m ent, un  au tre  dram e com mence. On ne s ’y intéresse 
pas, parce qu ’il est sans péripé ties, sans scandale. 
C’est celui des tendresses effondrées, des respects 
d é tru its , de la  dou leu r qui 9e cache, qui c ra in t les 
souven irs e t ne peu t pas s 'en  dépouiller. 11 est, de la  
ju stice  hum aine, la  conséquence in juste. Il dem eure 
secret; e t peu t ê tre  l’atten tion  des hum ains s'en 
détourne parce qu 'ils ép rouven t une gène à  se sen tir 
im puissants devan t ce châtim ent a tte ig n an t l’inno
cent. Et puis d’au tre s  dram es m ouvem entés, d’au tres  
rom ans sollicitent b ruyam m ent no tre soif d’émotion, 
la  sa tisfont m ieux q u ’une détresse silencieuse, sans 
gestes v io len ts ou équivoques.

G u s t a v e  V a n z y p e .

Petite chronique des Arts et des Lettres
Un nouveau livre de Louis Delattre : Lee C arnet»  

d 'u n  m édecin  de v illage. —■ Une charge sur 
l'Académie belge. —  Les expositions à la Salle 
Boute et au Cercle. —  L ’ouverture de la Libre 
Esthétique.

M odeste e t  com m e un  peu tim id e  sous sa  cou
v e r tu re  g rise , voici u n  n ouveau  liv re  de M . L ouis 
D e la ttre ,  Les Carnets d'un médecin de village. 
A  la  v é rité , ce ne so n t qu e  des contes, e t  le lien 
q u i les ra t ta c h e  à La p e rso n n a lité  du  do cteu r 
R cse, d o n t M . D e la ttre  nous évoque l ’h y p o th é 
t iq u e  physionom ie dans une no tice p ré lim in a iro , 
e s t assez lâche. M ais q u ’im p o rte  ! Ce so n t des 
contes de D e la ttre ,  e t  D e la ttre  est un  co n to u r e x 
qu is. Son go û t n ’es t pas to u jo u rs  trè s  sû r, s a  n a ï
v e té  est parfo is  un  peu recherchée , e t  q u an d  il es t 
t r a g iq u e , il lu i a r r iv e  de to m b er dans le trag iq u e  
de ca ra b in . M ais q u a n d  il réu ss it un  con te , ce 
con te  es t u n  p e t i t  ch e f-d ’œ uvre , so it d ’h u m o u r, 
so it d ’ém otion , p arfo is  d ’b u m o u r e t  d ’ém otion.

Ce n o u v eau  volum e co n tien t p lu sieu rs  de ces 
réu ssites  q u i m e tte n t M . D e la ttre  a u  p rem ier ra n g  
de nos écrivains : te lle  l’h is to ire  iro n iq u e  e t  p u is
sa n te , in ti tu lé e  L ’Ilomme juste, q u i a  to u te  la  
v ig u e u r, to u te  la  so b rié té  d ’u n e  nouvelle  de M a u 
passan t.; te l Le Mariage aux béquilles, d ’un  co
m iq u e  sa v o u reu x  e t  a t te n d r is s a n t;  te l  encoi'c Flo
rence de Péchant, d ’u n  tra g iq u e  sim ple  e t  r a 
m assé. T o u t ce la  sont son te rro ir ,  m ais avec je  ne 
sa is quel souci d ’a r t ,  quelle  poésie in tim e  q u i le 
relève e t  q u i donne à ce liv re  de M . D e la ttre , 
com m e à scs a u tre s  liv res, un  ch a rm e p a r tic u lie r , 
d ’un accent in tim e  e t  p ro fond .

D e te ls livres o n t un  g ra n d  m érite  : c’est que 
to u t  en  sa tis fa isa n t les le ttré s , les am a te u rs  p ro 
fessionnels, ils je u v e n t  p la ire  a u  p u b lic , a u  v ra i 
pub lic , q u i ne dem ande pas m ieux  a u jo u rd 'h u i 
q u e  d e  fa ire  accueil à la  l i t té r a tu re  belge, à  con
d itio n  qu 'e lle  n e  so it pas tro p  herm étique .

X X X
U n e prouve de l’in té rê t  que le  p ub lic , le pub lie  

des passan ts e t  des badauide com m ence à tém oi
g n er à la  l i t té r a tu re  n a tio n a le , c ’est q u ’on  la  
b lague p o u r lu i fa ire  p la is ir . O n vo it depu is q u e l
ques jo u rs  à La v itr in e  d ’une im p o rta n te  m aison 
de confection  d u  c e n tre  de la  v ille  un e  am u san te  
c a r ic a tu re  de M . E d m o n d  R o s tan d , e t ,  de l’a u t re  
cô té, une figure g ro tesque ch arg ée  de rep rése n te r  
T un ifo rm e d e  la  fam euse A cadém ie des L e ttre s  
belges, d e n t on p a rle  d ep u is  si longtem ps e t que 
Ton renvo ie  sans cesse au x  calendes. L ’un ifo rm ê 
est un  bel h a b it de co u r rouge, ja q u e  e t n o ir . Le 
personnage, en  m an ière  de tê te , n ’a  q u ’un  p o in t 
d ’in te r ro g a tio n  la u ré , m ais il  p a ta u g e  clans un 
tas de volum es ja u n es , do n t les ti t re s  s ’é ta le n t 
c la irom en t en  m agnifiques le ttre s  noires. Ces t i t re s

so n t d ’une savoureuse  cocasserie. J ’e n  a i  no te  
quelques-uns .: Les escales de la Gartache, p a r  
E  ro t irole ; Bonnes vieilles guenons, p a r  Pq/ulhaii- 
D ra y ; Les pissenlits crépusculaires, p a r  VJaaiden- 
berg -S auvage ; L ’âme tricolore, p a r  G ranscie ; Les 
carabins polonais, p a r 1 Y ves B au d ek in  ; Le Pirée 
est-il un homme? p a r  S au te rp ie rra n t:; Paprika, 
p a r  le vicom te D u  C ham p de G o lia th ; La pédale 
de Cureghem, p a r  des T onnelles ; L ’Ostendaise, 
p a r  E . le M o n tm artro is  ; Petit manuel de conser
vation, p a r  G regor le Tzar.

L e  lec teu r p o u r ra  ch erch er quels son t les livres 
belges d o n t l 'a u te u r  de la  c a r ic a tu re  s’es t am usé 
à p a ro d ie r  les ti t re s .

X X X
Les expositions se m u lt ip l ie n t;  il y  e n  a  p a r 

to u t . A l a  S alle  B ou te , ru e  R oyale , c’es t u n  de ces 
cercles éphém ères que les a r tis te s  fo rm e n t, a u  bar 
sa rd  des ren co n tre s  e t  des sy m p a th ie s , pou r se 
p a r ta g e r  les fra is  d ’u n e  exposition . Ces g ro u p e
m en ts d o n n en t p arfo is  d ’excellen ts ré su lta ts , te l 
celu i-ci. L e clou de ce sa lo n n e t, c ’es t l ’envo i du  
sc u lp te u r  E u g èn e  C anneel. Dès ses p rem ières e x 
positions, ce je u n e  a r t is te  p a r u t  b içn  doué, 
m ais ses œ uvres é ta ie n t en tachées d ’u n e  ce rta in e  
v u lg a rité  do n t i l  ne s’est pas to u t  à fait, d éb a r
rassé , m ais do n t il se co rrig e  peu  à  peu . Le 
fa i t  est q u ’il a  en  ce m om ent, à la  S alle  B ou te , 
quelques m orceaux  to u t  à fa i t  excellen ts e t  n e 
ta m m e n t des bustes  d ’e n fa n ts , d ’un e  grâce fra îch e  
e t  fine, d ’un  n a tu re l exqu is. Les g randes figures 
que M . C anneel expose n ’o n t p o in t ce tte  p erfec
tio n , m ais elles so n t la rg em en t m odelées, e t  il 
n ’e n  es t pas u n e  q u i n e  tém oigne d ’un  se n tim e n t 
de la  v ie  physique q u i est p e u t-ê tre  la  p rin c ip a le  
q u a l ité  d u  sc u lp te u r.

A cô té  des p lâ tre s  e t des bronzes de M . E u g èn e  
C anneel, son frè re , M . J .-M . C anneel, expose des 
dessins, des pastels e t des ca rica tu re s  d ’u n e  verve 
fo r t am u san te . Le dessin, chez M . C anneel, est 
p eu t-ê tre  un  peu superficiel, m ais i l  a  beaucoup 
d ’e s p rit ,  le don de sa is ir  1© c a rac tè re  d ’un e  p h y 
sionom ie, la  cocasserie d ’u n e  s ilh o u e tte , l’ex p res
sion d ’une a t t i tu d e .  I l  y  a  dau6 son exposition  
quelques p lanches ex trêm em en t aanusantes.

Q u a n t  au x  p e in tre s  q u i exposen t dans c e tte  
com pagn ie , ce so n t, m e sem ble-t-il, des jeunes, 
des d é b u ta n ts . M . G énot est év idem m ent fo rt b ien  
doué com m e co loriste. M ais sos paysages sont sou 
v en t b ien  in co n stan ts . Ce so n t des paysages de 
b ru m e, au  m ilieu  desquels il sem ble im possible de 
m a rc h er. P o u r ta n t ,  £  y  a  dans c e tte  p e in tu re  un e  
jeunesse , u n e  sorte  de n a ïv e té , q u i n ’es t pas sans 
ag ré m en t. On sent; que l’a r t is te  les a  p e in ts  dans 
l’en thousiasm e e t  l'ém o tion . C’est u n e  ra iso n  p o u r 
ém ouvo ir le sp e c ta teu r .

M . Olaes, lu i, nous m o n tre  des v-ue6 du  p a rc  de 
S ain t-O loud , du  parc  de V ersailles e t  des aspects 
de P a r is ,  pochades assez lestem en t enlevées, m ais 
d ’un e  o r ig in a lité  con testab le .

M . A . N avez nous m o n tre  des n a tu re s  m ortes 
u n  peu lourdes, u n  peu  boueuses, m ais en  géné 
ra l  trè s  fra n ch e m en t p ein tes . E n fin , il y  a  des 
paysages de M . P a ta u x  q u i ressem blent à  b ea u 
coup de paysages, m ais q u i so n t, en  g én éra i, d ’u n e  
joilie n o te  c la ire .

I l  f a u t  encore s ig n a le r dans ce tte  exposition  les 
v itr in e s  de fleu rs  e n  m ie  de p a in  de M m e E v e ü n e  
P enso . M m e P enso  f u t ,  e n  q u e lq u e  so rte , l ’in it ia 
t r ic e  en  B elg ique de ce t a r t  a im ab le  e t fém in in . 
P a r  des p rod iges de pa tien ce , d ’ad resse  e t de sc ru 
pu le , e lle a r r iv e  à e x p rim er dans oes p e tite s  sc u lp 
tu re s  florales to u te  la  lé g ère té  de l’o rch idée, to u te  
la  délica tesse  irréelle  du  « désespoir du  p e in tre  ». 
C’est p rod ig ieux  de m in u tie  e t  de fidélité.

X X X
L ’exposition  du  Cercle A rtis tiq u e , ce tte  se

m aine, es t de to u t  repos. Ce so n t des ta b le a u x  
a t te n d u s , o rd in a ire s  e t  pas désagréables. M . Orner 
C oppens expose ses visions de villes flam andes : 
p ignons den telés, ruelles som bres, can au x  s ilen 
cieux, cours herbues. L a  fa c tu re  es t sèche, m in u 
tieuse , sans m ystère e t  sans enveloppe. M ais ce tte  
sécheresse m êm e, ce tte  ap p lica tio n , ce tte  m in u tie  
laborieuse  a rr iv e  à d o n n er ce tte  im pression  de 
recueillem en t, de p a ix  b en o îte  e t  p ro fonde  que 
p ro v o q u en t les p e tite s  v illes flam andes : c’es t au  
m oyeu d ’une p e in tu re  de bégu ine que ce p e in tre  
d onne  l ’im pression des béguinages. Ses m eilleures 
to iles son t, à m on sens, des effets n o c tu rn es  qu i 
ren d e n t à m erveille  le m ystère illu so ire  e t  m é
diocre des n u its  provinciales. U expose aussi que l
ques jolies m arines pleines d ’a ir  e t de lum ière.

M . M erc k ae rt, qu i expose au x  côtés de M . Cop
pens, p e in t aussi des villes flam andes, can au x  e t  
ruelles, U n ’es t pas m al d o u é ; c’e s t u n  colo
r is te  peu  raffiné, m ais pu issan t. M alheu reuse
m en t, il sem ble q u ’il se con ten te  tro p  a isém ent, 
e t  p e u t-ê tre  p ro d u it- il tro p . T ou jou rs est-il que 
son sa lo n n e t de ce tte  an n ée  n ’a jou te  r ien  à l ’o p i
nion q u ’on se fa isa it de lui ; il a  m êm e quelques 
to iles qu i son ton t v ra im e n t tro p  le déballage e t 
la  h â te . C ’es t un  g ran d  m a lh eu r q u ’en B elgique 
les p o in tre s  so ien t forcés de fa ire  p ériod iquem en t 
une exposition  p o u r ra p p e le r  leu r nom au  pub lic . 
Si M. M crek ac rt a v a it tra v a illé  p o u r tra v a ille r , 
e t non p o u r exposer, il nous a u ra i t  v ra isem blab le
m e n t donné a u tre  chose.

X X X
Sam edi. O u v e rtu re  de la  L ib re  E s th é tiq u e , un 

des g ran d s événem ents a rtis tiq u e s  de la  saison 
b ruxello ise, le  rendez-vous de to u s  ceux qu i, en 
a r t ,  sa v en t quel es t le go û t le p lus nouveau . L e  
g o û t le p lu s  nouveau  n ’es t p eu t-ê tre  pas  to u jo u rs  
le m eilleu r, m ais c’es t assu rém en t le p lu s  in té re s 
s a n t ;  e t  d a n s  n o tre  m onde a r tis te , u n  p o u ’ e n 
g o urd i, le Salon de la  L ib re  E s th é tiq u e  donne le 
coup de fo u e t nécessaire. Q ue de choses ces Salons 
d ’a v a n t-g a rd e > que M . O ctave M aus d irige  avec 
u n e  ac tiv ité  in te llig en te , un e  heureuse hardiesse 
q u ’on ne p e u t tro p  louer, n ’onfc*ils p as  ap p ris  
au x  p o in tre s  e t  au x  am a te u rs  de B elg ique ? M ais
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jam ais la  leçon d ’a r t  ï i ’a  é té  p lus concluante, 
p lu s  pérem pto ire , p lu s  a pédagogique », que 
ce tte  année. C ette  h isto ire  du  paysage en  B el
g ique e t  en  F ra n ce  que M . M aus a  développée 
d ev an t nous est d ’un  adm irab le  enseignem ent. 
E lle  dém on tre  que le fam eux  ax io m e: « L a  
n a tu re  ne f a i t  pas de sa u ts  » e s t aussi v ra i en a r t  
q u ’en  biologie. De C ourbet, de C orot, de D aub i- 
gnies, de B oulenger, de Fourm ois, de D ubois à 
S ignac, à F la n d r in , à G u iilaum in , à  V an  Ryssel- 
berglie, à Lem m en, la  tra n s itio n  est insensible ; 
il su ffit p o u r l’apercevoir de reg a rd e r avec a t te n 
tio n  les L ép ine, les Jo n g k in d , les Sisley, les 
M onet, les V erheyden , les H ym ans, les D egreef. 
R ien  de p lu s  in té re ssa n t à su ivre que ce m ouve
m ent p a ra llè le  des Ecoles belges e t françaises. 
A ussi bien, en  dehors de to u te s  considérations 
h is to riques, cette exposition  est-elle d ’u n  in té rê t 
v ra im en t exceptionnel p a r  la  q u a lité  des to iles 
exposées. M . M aus a  dépouillé quelques-unes des 
p lus bellçs collections de B ruxelles. I l  a  em p ru n té  
des ta b lea u x  a u  chevalier de P o tte r  d ’Indoye, à 
M . R aou l W arocqué, à M . A lphonse W illem s, à 
M., S arens, à M . F r i tz  T oussa in t, à  M . B are lla , à 
M. de H elle , à la  collection V an  C utsem , à 
M m e veuve C ardon . On ne p e u t les c ite r  tou tes. 
A ussi a-t-il réu n i d ’adm irab les Corots, des D au- 
b ignies, des Jo n g k in d s , des B arons, des B oulen- 
gers, des F ourm ois qui so n t un e  rév é la tio n , des 
C ourbets, sans com pter d ’excellents paysages 
m odernes.

M ais cette  chronique s ’allonge. I l  fa u d ra  que 
je  rev ienne su r ce tte  exposition , qui e s t v ra im en t 
un événem ent a r tis tiq u e  considérable.

I l  f a u t  p o u r ta n t  que je signale encore les re 
m arquab les estam pes japonaises p rê tées  p a r  la  
collection S tocklet, e t  quelques adm irab les m or
ceaux de scu lp tu re , d o n t des R odins, e t  le po r
t r a i t  d ’u n e  c h a rm an te  jeune fem m e p a r  P a u l 
D u  Bois, u n e  p e tite  m erveille de grâce fine, de vie 
é légan te e t  pensive. Ja m a is  l ’excellent- a r tis te  ne 
nous a donné rien  de p lu s  com plet n i de plus 
défin itif.

L . D um o n t-W il d e n .

L A  M A ISO N  W IS K E M A N N  
COIN R U E S  S A IN T E -G U D U L E  & D E  LO X UM ,

se charge de
rép a r a tio n s , r é a rg en tu re , dorure e t  n ic k e la g e

d’objets en métaux de toute provenance.

AUTOUR DE LA COÜR
D’aucuns ont critiquéla décision prise par le Roi de réta

blir la charge de maître des cérémonies au Palais.
On a parlé des cours d’Allemagne, où l ’on aurait vu de 

ces maîtres de cérémonies ; et l’on a dit aussi que le règne 
avait débuté plus simplement...

L’erreur est venue de ceci, semble-t-il : chacun a cru qu’il 
s’agissait d’une innovation. En réalité, le Roi ne fait que 
rétablir une fonction, mais qui tout récemment encore 
existait à la Cour de Belgique. C’était le comte d’Assche 
qui l ’occupait.
i On a colporté, à propos du départ de celui-ci, beaucoup 

d’histoires... que nous ne répéterons pas, mais il est certain 
que la démission donnée par le comte d’Asscbe était tout à 
l’honneur du maître des cérémonies.

Quoi qu’il en soit, donc, la Cour n ’innove en rien. Et un 
maître des cérémonies est absolument indispensable..., à 
moins que le commerce de Bruxelles ne trouve que les fêtes 
de là Cour sont inutiles.

Mais depuis des années tout le monde aspire à voir renaî
tre la vie de Cour; chacun appelle de ses vœux le moment 
où le Palais de Bruxelles s’animera comme aux beaux jours 
d’autrefois.

Franchem ent, dans ces conditions, la critique est peu 
compréhensible.

x x x
Pour ce poste de maître des cérémonies, Sa Majesté a fait 

choix du comte Guy d’Oultremont, sous-lieutenant d’artil
lerie, (ils du comte John d'Oultremont, grand-maréchal 
honoraire de la Cour, et de la comtesse, née de Merode, et 
neveu du comte Jean de Merode, grand-maréchal actuel.

Le nouveau maître des cérémonies a fait partie de la 
mission envoyée récemment à la Cour d’Autriche. Le jeune 
officier, qui fut nommé sous-lieutenant en 1901, est l’aîné 
des trois fils du comte John d’Oultremont.

X X X
Quelques chiffres qui en disent long.
Le Roi vient de prendre à sa charge personnelle les pen

sions que servait Léopold II. Sait-on à quel total cela s’élève?
A 287,000 francs. C’est un beau geste...

Le Roi continuera aussi être le magnifique horticulteur 
de Laeken. Dont coût : trois cent trente mille francs par an!
E t comme l ’entretien du parc de Laeken revient à 75,000 fr., 
voilà plus de quatre cent mille francs pour de la verdure et 
des fleurs.

Avec le budget de la bienfaisance, nous arrivons à un mil
lion, rien qu'en dépenses extraordinaires.

Et l’on se demande parfois dans certains milieux à quoi 
servent les listes civiles...

X X X
Un ami rentré d’Egypte ces jours derniers m édisait que 

— partout, en Turquie, en Egypte, en Grèce, en Italie, pays 
où il s’était promené — la nouvelle de l’avènement au trône 
du Roi Albert avait produit une excellente impression.

Les circonstances qui ontentouré la mort du Roi Léopold II, 
les difficultés antérieures avec l’Angleterre avaient mis en 
vedette, un peu partout, la our de Belgique. Mais on avait 
assez peu parlé de l’héritier du Trône. Ce que les journaux 
dirent de lu i, — ainsi que de la Reine, — de son caractère, 
de ses goûts, de ses aspirations, de la volonté paisible et 
ferme grâce à laquelle il s’était fait, tout seul, au « métier » 
de Roi; ce qu’il fit et dit dès son avènement au trône, ses 
premiers gestes, la délicatesse etlacorrection avec lesquelles 
il Sut se comporter dans les moments et dans les circon
stances les plus difficiles, tout cela, répété par la presse, a 
formé à l’étranger une opinion extrêmement favorable et 
flatteuse.

Cela n ’est passans importance pour nous.
- ‘ S a ix t -S im o n e t .
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M .  A l f r e d  L e g h a i t
Nous avons annoncé que notre ministre à Paris, en 

congé idepnis un certain temps (pour motif de santé, a 
demandé sa mise à la retraite.

M. Alfred Leghait, né en 1841, 6odlicita e t obtint, le 
25 octobre 1865, après avoir reçu 6on diplôme de can
didat en philosophie e t lettres, sa nomination d ’attaché de 
légation. U subit, avec succès, la  même année, l ’examen 
diplomatique e t fu t admis, le 1er mars de Tannée sui
vante, à faire un 6tage à  l'adm inistration centrale des 
affaires étrangères.

Promu secrétaire de 2e classe en 1867, il fu t envoyé à 
Florence, en cette qualité, le 3 septembre 1870. Nommé 
de l re classe le 14 juin 1871, on l ’adjoignit à -la légation à 
Rome (Qiiirinal) en 1873.

Devenu conseiller le 12 octobre 1879 e t m inistre résident 
le 15 novembre 1888, il resta à  Rome jusqu’au 9 mare 
1889, date à laquelle il -devint le chef de la  -légation à 
Washington. Promu, -le 10 mars 1893, envoyé exbraordi 
naire e t m inistre plénipotentiaire, il va représenter, en 
cette qualité, -la Belgique à Saint-Pétersbourg jusqu’au 
6 novembre 1903, -date à laquelle il prend possession de 
l ’im portant poste de Paris.

Grand officier de Tordre d-e Léopold, décoré de la  mé 
daille civique -de l re classe e t de la médaille commémora 
tive -du règne de Léopold II, il est grand cordon -de la 
Couronne d ’Italie  e t de Sainte-Anne de Russie, décoré de 
la l re Classe de Tordre -de Philippe-le-Magnanime, com
mandeur ide TEtoile polaire, officier -de Tordre des 
SS.-Maurice-et-Lazare, -chevalier de l ’ordre de Guillaume 
de la  Hesse Electorale.

E  épousa en 1869 Mlle Mercier, fille de Tanci-en ministre 
des finances ; son fils, Raymond Le-gha-it, né en 1870, 
nommé attaché de ‘légation à  Vienne en 1890, subit avec 
6uocès l ’examen diplomatique en 1892, -passe à  Washi-n-g 
ton la  même année, satisfait, avec .distinction, en 1894 
à l ’épreuve commerciale, est promu secrétaire de 2e classe 
en 1893 -et d-e l re classe en 1896 ; il appartin t en ces quali
tés à la 'légation, à  -Rome jusqu’au 9 octobre 1896 ; à ce-tte 
-date il p art -pour Paris, le 21 -décembre -il est désigné pour 
Stockholm et le  30 avril 1899 pour Vienne, où il rem plit, 
depuis 1-e 21 octobre 1905, les fonctions d© conseiller.

Mme Leghait est, 'dans tout© la  force du terme, ce que 
Ton appelle une grande mondaine ; elle a  fa it 'brillante 
figure à Paris, même après la célèbre princesse Mabhilde, 
dans -la somptueuse demeure de -la fastueuse cousine 
Napoléon III.

Ce superbe hôtel, devenu, comme on sait, la pro
priété idu gouvernement -belge,, a  subi les transforma
tions nécessaires à sa nouvelle destination et, -cette fois, 
on a  fait largement les choses ; on n ’a  pas regardé à  la 
dépense.

Aujourd’hui, la  légation belge e t sa chancellerie sont 
princièrement logées, — ce -qui les change énormément, 
soit -dit en passant, — e t nos compatriotes sont fiers, et 
à juste titre , du « Palais » de la légation belge.

Mme Leghait avait à  Rome un salon d ’une réputation 
internationale e t 'elle y 'tenait tellem ent qu’elle n ’a  p-as 
voulu accompagner son mari ni à Washington ni à Sain-t- 
Pébersbourg. Elle n ’a  consenti & qu itte r Rome que -pour 
aller se fixer à Paris, où elle faisait -d'ailleurs d© fréquents 
séjours.

Deux bxtrai-ts de la « Société de Rome », du pseudo
comte Vasi-li, -donnent bien la physionomie du salon 
Leghait à  Rome e t  des amphitryons :

« -M. van Loo (le ministre de Belgique, m ort à Gand, il 
y a  quelques jours) .a pour secrétaire M. Leghait, char
m ant -homme -au nom prédestiné, malgré l'orthographe, à 
présider u-ne maison où Ton ne s ’ennuie pas. Grand ama
teur d ’objets d ’a rt, a rtiste  lui-même, M. Leghait est 
le -digne -mari d’une -des plus aimables femmes du corps 
diplomatique. .»

« Tout jeune 'diplomate arrivant à  Rome, avant même 
les présentations officielles, -est introduit -dans le salon 
de -Mme Leghait. C’est un modèle d ’hospitalité élégante 
e t cordiale.

» Très piquante av-ec son -grand nez, sa figure chiffonnée 
e t sa taille de guêpe, -Mme Leghait reçoit chaq-iî-e soir 
jusqu’après m inuit e t  toute la  société se donne rendez- 
vous chez elle. Le -ton de la maison est parfait, quoique 
sans préciosité aucune.

» On peut d ire -que Mme Leghait a  accaparé Rome. 
Son bel appartem ent du Corso ne désemplit pas. EH© s’est 
fait une -place à  p a rt depuis plusieurs années, et sa fortune 
Ty -a beaucoup aidée. Au sortir tdu théâtre, on se retrouve 
chez elle, ou bien on y fa it une station entre une maison 
e t une autre. Très brillante, très vivante, elle amuse ses 
invités, ce -qui est rare à  Rome. »

Les lecteurs d-e VEventail savent, par les fréquents 
comptes rendus donnés ici des dîners, réc-eptions e t fêtes 
à la  légation belge, que Mme Leghait a  continué à Paris 
ses traditions romaines, qui on t fait de l ’hôtel de la léga
tion de Belgique un des centres les plus en vue de la vie 
parisienne.

Le successeur de -M. Leghait aura  peut-être, à  ce point 
de vue, .une ibien lourde maison à reprendre !

P r i n c e  P o t i n a t o w s k i .

M o n d a n i t é s
(R eproduction In terd ite  à  m oins d 'indiquer la  source)

S. M. le Roi a reçu en audience solennelle, mercredi der
nier, S. Exc. le comte de Clary et Aldringen, envoyé extra
ordinaire et ministre plénipotentiaire de S. M. l’empereur 
d’Autriche, roi de Bohême et roi apostolique de Hongrie ; 
S. Exc. Phya-Vizutr-Kosa, envoyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire de S. M. le roi de Siam, et S. Exc. Mahmoud 
Khan, envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire de 
S. M. le Shah de Perse, qui lui ont remis leurs nouvelles 
lettres de créance.

S. Exc. Mahmoud Ivhan a remis en même temps à Sa Ma
jesté la lettre p rr laquelle S. M. Ahmed Shah Kadjan lui 
notifiait son avènement au trône.

X X X
Le major d’état-major Sturdza, attaché militaire de la lé

gation de Roumanie, a été reçu en audience particulière par 
S M. le Roi, vendredi matin.

x x x
S. M. la Reine Elisabeth vient d’accorder son haut patro

nage au Cercle des protecteurs des orphelins de Saint-Josse- 
ten-Noode.

x x x
Le grand deuil de la Cour sera levé vendredi prochain 

18 mars. Le second temps de deuil durera du 18 mars au 
•28 avril. Les dames porteront des robes de soie noire, dia
mants ou perles. Pendant le troisième temps de deuil, les 
dames porteront des robes de demi-deuil, noir et blanc ou 
gris, bijoux et fleurs demi-deuil.

X XX
S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre a assisté mardi, à 

3 h. 1/4, à la réunion du Comité central des Dames de 
la Miséricorde, rue Haute, 150.

Son Altesse Royale s’est longuement entretenue avec les 
présidentes des différents comités, s’informant de l'état et 
des progrès de l ’œuvre.

Elle a ensuite assisté à la lecture du rapport annuel.
X X X

Les docteurs Van Dam m eetV ander Aa, anciens médecins 
de la Maison du Roi, viennent d'être nommés médecins 
honoraires de la Cour.

X X X
S. M. le Roi vient de nommer M. Félix Middeleer, le 

fleuriste -  décorateur dont les créations sont toujours si 
admirées, «Fournisseurde la Cour ». Av. Louise, 3 (tél. 7374).

X X X
M. Miguel de Beistegui, ministre du Mexique au Chili et 

au Pérou, et Mme de Beistegui, née Faider, sont revenus la 
semaine dernière à Bruxelles, où ils viennent passer un 
congé après deux ans et demi d’absence.

Le sympathique diplomate, qui a laissé tant d’amitiés à 
Bruxelles, où il fut pendant longtemps conseiller de la léga
tion mexicaine, est rentré en excellente santé, après avoir été 
fort souflrant.

La mort de son frère cadet, qu’il avait élevé, survenue ino
pinément à W ashington, où ce jeune homme était attaché à 
la légation, avait porté un coup terrible à don Miguel de 
Beistegui.

M. et Mme de Beistegui ont retrouvé ici leur fils, un déli
cieux enfant de’neuf ans, qui était resté dans la famille 
Faider.

En août prochain, M. et Mme de Beistegui retourneront 
au Chili.

X X X
M. Bridges, le nouvel attaché militaire britannique, est 

arrivé à Bruxelles pour prendre ses fonctions à la légation.
Mme Bridges accompagnera son mari.

x x x
Le secrétaire de la légation d’Allemagne et la baronne 

Ivracker von Schwartzenfeldt ont quitté Bruxelles le 4 mars 
et sont partis en congé pour six semaines.

x x x
Une nouvelle mission est attendue de Chine, en ju in  pro

chain. Elle a pour but l’étude de l’organisation militaire du 
pays. Son chef est Taï-Taô, ancien ministre de Chine à 
Vienne et frère du régent.

Des réceptions officielles et des dîners seront organisés 
en l’honneur des délégués chinois, parmi lesquels se trouve 
notamment le fils de Li-Hung-Chang.

x x x
La mission extraordinaire belge envoyée en Chine partira 

au commencement du mois d’avril.
Elle fera le voyage par le Transsibérien, tant pour l’aller 

que pour le retour.
Cette ligne est la plus courte pour se rendre en Chine, et 

le protocole exige que les missions prennent toujours la voie 
la plus directe.

X X X
M. Degrelle-Rogier, notre ministre de Belgique en Argen

tine, a repris possession de son poste à Rio de Janeiro.
X X X

Mmes Breckpot sœurs, 146, rue Royale. Exposition : trous
seau de Mme de S...

Corsets de luxe.
X XX

« A bon vin point d’enseigne », dit la sagesse populaire, 
ce qui veut dire qu’il n ’est pas nécessaire de faire longue
ment l’éloge d’un cru dont tout le mondeconnaitTexcellence. 
Il en est de même du Bouillon Oxo, dont la valeur in trin 
sèque et l’arome délicieux sont universellement répu.tés.

X XX
La Germania, de Stettin, Cie anon. d’assur.-vie, établie en 

Belgique dep. 1869.Assur. encours : 1 milliard 1,751,000fr. 
Actif : 442,000,000 fr. Particip. laplus étendue des assurés d1 
les bén. de la C‘« : en 1908 fr. 10,563,030 sur fr. 11,079,711 de 
bén.,soit 95 .3  p. e., pour-cent qui n ’a été atteint par aucune 
autre Ci6. Direction belge : 12, rue du Congrès. Tél. 4725.

x x x
Ce sera un événement mondain que l ’exposition de toi

lettes de printemps que le Bon Marché organise dans ses 
salons pour le lundi 14 mars.

Le Bon Marché s’affirmant de jou r en jour davantage comme 
grande maison de couture, il est certain que l’exposition 
sera fructueuse en surprises pour nos élégantes, qui, grâce à 
cette importante firme, ont les dernières créations en même 
temps que Paris.

La nouvelle Cour de Belgique vient, du reste, de donner au 
Bon Marché le titre de « Fournisseur de Leurs Majestés ». 

X X X
Ce n ’est point une des moindres ni des moins délicates 

occupations de S. M. la Reine que de faire choix de ses four
nisseurs, parmi ceux naguère honorés de pareil titre parla  
Princesse Elisabeth de Belgique.

Les bienveillantes et si réfléchies décisions de Sa Majesté 
viennent successivement réjouir les heureux élus, et c’est 
ainsi que Mlle Fina Kaulhausen a reçu ces jours derniers le 
brevet si envié de « Fournisseur de S. M. la Reine ».

X X X
Les deux plus aimables coquetteries féminines, la fleur, 

la dentelle, mise en vente avec des séries sacrifiées à 
50 p. e., Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

x x x
Jacques F ricicx, marchand-tailleur,

1, avenue des Art, Bruxelles, téléphone 4451, 
vient de recevoir un assortiment complet de belles 

nouveautés pour la saison prochaine.
X X X  i

A l ’Exposition :
Un reporter mal informé a répandu fâcheusement le bruit 

d’un nouvel accident arrivé au palais de l’Espagne. Rien, 
absolument rien ne justifie ce bruit. La construction est 
solide et s’achève normalement.

Ce palais magnifique sera pour tous un émerveillement.
Il contient une série de grandes salles où seront exposés des 
trésors, et le centre est occupé pa rla  Cour des Lions, repro
duction exacte, fidèle, de la fameuse Cour de l ’Alhambra de 
Grenade.

Les moulages, pris par autorisation spéciale, qui jusqu’à 
présent ne fut jamais accordée, sont d'une exécution magni
fique, et le souci de la réalité a été poussé à ce point que le 
commissaire général a même fait venir d’Espagne les tuiles, 
d’une forme et d ’une teinte très caractéristiques, qui recou
vriront les galeries. Car M. de Escoriazza a voulu que rien 
ne détonnât dans cet ensemble unique.

Tout le palais est exécuté avec le même soin attentif et le 
même souci de fidélité artistique.

Les Hollandais achèvent la peinture extérieure de leur 
grand palais et les Allemands term inent l ’aménagement

CREME FLOREINE

99, rue de Namur
GRAND SALON DE C OIFFURE

POUR MESSIEURS
O u v e rt  le  d im a n ch e  ju s q u e  6 h e u re s  d u  s o ir

GRAND CHOIX
d e  p a r i u m e r i e s ,  b r o s s e r i e s ,  

é p o n g e s ,  p o s t i c h e s  e n  t o u s  
g e n r e s ,  m a r o q u i n e r i e ,  b i 
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P R I X  D E F I A N T  T O U T E  C O N C U R R E N C E
V o y e z  l ’ é t a l a g e

LA CREME NEPPO
A U X  E X T R A I T S  D E  R O S E S

°,st la  C R È M E  de la  F E M M E  É L É G A N T E
E l le  re n d  la  p e a u  d o u c e , v e lo u t é e  e t  p a r fu m é e . 
D o n n e  u n  t e in t  d ’u n e  g r a n d e  f r a îc h e u r .
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PRÉPARATION UNIQUE. ÉVITEZ LES IMITATIONS.
Le Pot : 2  fr. — Grands Magasins, Parfumeurs, etc.

Envoi a domicile contre 2 . 3 0  p a r le 
Dépôt Général : 7 0 , Boulevard M alesherbes, PARIS

E n vo i franco d o m ic ile  con tre  m and at de fr. 5 .6 0

T H E  G R E S H A M
A S S U R A N C E  S U R  L A V I E 

R E N T E S  V I A G È R E S
La plus ancienne société anglaise 

sur le continent
Combinaisons des plus avantageuses
PROSPECTUS & RENSEIGNEMENTS

3, PLACE ROYALE, 3 
Tél. 1093 B R U X E L L E S

N O U V E A U  !  
J d e a l  ' l ^ i b r a t o T

pour les traitem ents d’esthétique féminine, 
massage des rides, bajoues, douilles mentons

Prix : 19 fr. 50
E n  v e n t e  c h e z  t o u s  l e s  c o i f l ' e u r g

i

N O U V E A U  !

Vibrateurs électriques
du l)r JOHYNSON fonctionnant directem ent sur le 
courant d’éclairage et produisant à domicile le. 
massage le plus énergique qui soit.

Brochures et renseignements à
L ’ I N S T I T U T  D ’ È L E C T R O T H É R A P I E

de B r u x e lle s  
31, RUE DE MALINES, 31 

É P I L A T I O N  E L E C T R I Q U E
T R A I T E M E N T  DE L ’O B É S I T É

Rayons X Bains de Lumière

Dennière création

G o rse le t - J u p o n  

“  S Y L V I A  „  

en soie, / i l ,  laine
E n  v e n t e

A LA
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Herbes Potagères
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Oléphone

9557

S

Volant soierie et dentelle 
Combinaison soie réclame . . . .f r . 9 .5 0

» coton »  4 .50
laine ..  6 .5 0

Oernières nouveautés en articles pour Automobilistes et Sport 
BAS SO IE  -  C H A U S SE T T E S  SO IE

A s s o r t i m e n t  c o m p le t en  b o n n e te r ie  de l u x e
pour Dames, Messieui et Enfants

ICHEVEUX



intérieur de leurs halles. Ils ont entamé aussi la décoration 
des salons impériaux situés il l’étage du plus haut bâtiment 
de leur section.

Ces salons seront, comme ceux de l'Expbsilion de Saint- 
Louis, ornés d’objets d’art et de meubles provenant des châ
teaux impériaux. On y verra aussi quelques-uns des plus 
beaux tableaux des collections de l ’Em pereur et île superbes 
tapisseries flamandes du xv" siècle appartenant à un prince 
allemand.

De grandes réceptions seront données dans ces salons.

Mercredi dernier, M. Albert, commissaire impérial alle
mand, a donné en son hôtel de l’avenue Louise un dîner 
auquel assistaient: Leduc d’Ursel, le baron Janssen, le major 
Reuner, attaché m ilitaire; le comte Adrien van der Burch, 
MM. Eugène Keym, Dubois, Egger.

Dans Bruxelles-Kermesse on travaille avec fièvre. Les 
peintres ont achevé leur besogne, donnant au quartier une 
allure très séduisante dans sa variété pittoresque. La place 
du Marché est un bijou, et sur le mont du Chien-Vert s’élève 
le magnifique restaurant, stafte en partie. C’est une con
struction admirable, dont la tour se voit depuis le Palais de 
Justice. Le 15 commenceront les travaux d’installation de 
l’électricité. L’éclairage sera féerique. Les travaux de la 
plaine d’attractions sont aussi poussés très vigoureusement. 
Il y aura lâ des curiosités inédites qui a ttireront la foule.

Rien n ’est négligé pour faire de Bruxelles-Kermesse l'en
droit le plus joyeux de l’Exposition.

x x x
Vendredi prochain, le Comité français des expositions à 

l’étranger donnera à Paris son grand banquet annuel. Y sont 
invités : Le duc d’Ursel, commissaire général du gouverne
ment belge à l'Exposition; le baron Janssen, président du 
Comité exécutif; M. Francotte, président du Comité belge des 
expositions à l’étranger; M. Eugène Keym et le comte Adrien 
van der Burch, directeurs généraux.

X X X
Le lieutenant-général Blancquaert, inspecteur général de 

l'artillerie, et le lieutenant écuyer W ahis, de l’École de 
guerre, qui avaient été attachés à la personne de S. A. R. le 
prince Jean-Georges de Saxe, lors des funérailles du Roi 
Léopold 11, viennent de recevoir de S. M. le roi de Saxe, 
respectivement la grand'croix et la croix de chevalier de 
l’ordre d’Albert-le-Valeureux.

x x x
Le journal officiel du Portugal annonce que S. M. le roi 

Manuel vient d’octroyer à M. Van Damme, secrétaire géné
ral de l’adm inistration coloniale à Borna, la croix de che
valier de l'ordre du Christ.

x x x
Le corset Liane est le dernier cri de la mode parisienne. 

Exclusivement fait pour le costume tailleur, il donne au 
corps la ligue esthétique tant recherchée par nos grandes 
élégantes.

Ce ravissant modèle, créé par M“  Hulet, est exposé dans 
ses salons, 20, rue de la Sablonnière.

X X X
Très joli choix de vêtements d’enfants, douillettes, com

munion, dans le coquet magasin Sos Enfants, 14, rue de 
la Madeleine.

x x x
Mms Marguerite a l’honneur de. porter à la connaissance . 

de sa clientèle qu’elle vient de ren trer de Paris avec nne 
superbe collection de modèles — genre tailleur — sortant 
des pins grandes maisons. Ces modèles seront exposés dans 
ses salons, rue Royale, 123-125, à partir du 15 courant, 

x x x  
Maria Baudoux.

Lingeries, trousseaux, layettes.
38, rue du Bailli.

Manteaux et chapeaux de baptême,
Robes de communiantes, 

x x x
La première d’Èros vainqueur, donnée lundi à la 

Monnaie, fut une soirée brillante. Malgré la dominance 
des toilettes noires, la salle était fort belle et très élégante. 
Dans les couloirs et au loyer l’animation était grande ; au 
pnblic habituel des premières étaient venus se joindre de 
nombreux Parisiens, heureux de la belle hospitalité offerte 
à M. de Bréville par les directeurs de la Monnaie.

Dans la grande avant-scène avaient pris place le bourg, 
mestre, M. Max; M. et Mlle Grim ard, les échevins Steens 
et Jacqm ain.

Dans leu r loge d’entre-colonnes, le m inistre des affaires 
étrangères et Mme Davignon et leur fils, la baronne Descamps- 
David et ses fils, Mme Liebaert et ses fils.

Dans une loge voisine : S. Exc. M. Beau, m inistre de 
France ; M. Ganderax, conseiller de la légation de France.

De Paris étaient venus :
La comtesse G. de Germiny, la comtesse Philippe d’Oultre

mont, Mme Jacques de Bréville, Mn,e René de Saint-Marceaux, 
M"1'  Metman, Mlue Chausson, M” 10 Sulzbach, M111® de Serres, 
Mme Duval, M. et M'“e Henry Lerolle, M. et Mme Durey-Sohy, 
M. et Mme Jacques Baugnies, M et Mme Georges Fley, M. et 
Mme0 Robert Catteau, MlloMathey, le critique, du Temps et 
Mr/io p ie rre  I.alo, le compositeur et Mme Albert Roussel, le 
compositeur et M"‘c René de Castéra, le compositeur et 
Mme Marcel Labey, les éditeurs Lerolle et Rouard, le compo
siteur Reynaldo Hahn, critique du Journal;  M. Louis 
Schneider, du Cil Blas ; le compositeur A lquier, M. Robert 
Brussel, dd Figaro; le compositeur Galeotti, l'au teur de 
Dorise; le compositeur Coindreau, les peintres Carlos de 
Castéra et Théo Van Rysselberghe, le sculpteur Devillez, 
M. Camille Benoit, conservateur du Louvre; M. Gustave 
Doret, ancien directeur de la musique à l ’Opéra-Comique; 
le comte de Saussines, MM. Emile Cottinet, Pillois, Austin.

Parm i les habitués :
Le comte et la comtesse Horace van der Burch, la com

tesse de Hemricourt de G rünne, M. et M1IJ® de Penaranda 
de Franchim ont, M. et Mme Planquaert, Mme' veuve Errera, 
M. et Mme P aul E rrera, le major et Mœe Visschers, le 
docteur et Mme Depage, M. et Mme Henri Le Bœuf, le 
commandant et Mme Morel-Jamar et leur fille, M. et Mme 
H. Speyer, M. et Mme Léon Guinotte, M'110 Stoclet, le direc
teur du Soir et Mme Emile Rossel, M. et Mme Pierre 
Capouillet, M. et Mme B runard, M. et Mme Hans, M. et M100 
Renard, M. et Mme Crahbe-Jamar, M. et Mme Solvay, M. et 
Mme Oswald Allard, Mme et Mlle Cariler, M. et Mme Jean van 
Langhenhove, le directeur de la Chronique et Mn,e A. W aech-

ter, M. et Mme L. Bauer, M. et Mme Périer-Thys, M. et Mme 
M. Schleisinger, M. et Mme Harry Schleisinger, M. et Mme 
Evrard, Mme Wolf-Maas, M. et Mme Thiolemans, Mme Die- 
derioh, Mme Fraikin, M. etMm® Max Hallet, M. et Mme Octave 
Maus, M. et Mme Lambotte, M. et Mme Emile Tassel, Mlles 
Van der Veldé, M. et Mme Frans Van Ophem, M" ’0 et Mlle 
Guidé, Mlle Vèrcken, Mme et Mlle Kufferath, Mme Ilouben, 
M. et Mme Victor Redirig, Mme Samuel, M. et Mme Grosjean, 
M. et Mme De Keyser, Mme Friché.

Le duc d’Ursel, le général comte Albéric van der Burch, 
le colonel Thys, M. François Empain, le baron Chazal, Iç 
comte d’Oultremont, le comte de Hemricourt de G rünne, le 
capitaine baron Buffin, le chevalier R. de Bauer, MM. P. Mor- 
ren, Frédérix, Oscar Crabbe, Charles Rolland, Verbessem, 
Ropsy-Chaudron, Emile Vandervelde, G. et R. Vaxelaire, 
De Meurs, Robert Thys, Moreau, Poncelet, 3oldschmidt, le 
major Lenssens, MM. Delporte, Aubry, Van Overbeke, 
Cramer, Mahillon, Gilis, Van dor Meylen, Maurice Ans- 
pach, Paul Gilbert, Prosper W ielemans, Dupret, De Lanc- 
ker, F. Van Buggenhoudt, W assennann, Fornand Reding, 
De Keyser, les compositeurs Paul Gilson et Rasse, le sculp
teur De Vreese, les peintres Khnopff et G. M. Stevens.

Parm i les critiques et journalistes :
MM. Lucien Solvay et J. De Geynst, de l'Étoile belge; 

M. Edmond Cattier, de la Gazette; MM. Alfred Lemonnier, 
Roland deMarès, Leclorcq, V andenBorren et Feibelmann, de 
l'Indépendance; M. P. Max, de la Chronique; MM. Lam- 
brechts et Ooms, du Patriote ; M. Paul De Change, du Jour
nal de Bruxelles; M. Ch. Delgouffre, du Petit Bleu; M. Sys- 
termans, du X X e Siècle; M. Patris, du Soir; M. Nelson 
Le Iviine, de la Dernière Heure; M. Laharre, du Peuple; 
M. Thomas, du Courrier de Bruxelles; M. J. Hoste, du 
Laatste Nieuios; M. Eug. Tardieu, de la Chronique des 
Travaux publics ; M. J.B runet, du Guide musical; M. Evene- 
poel, de la Flandre libérale; M. Ch. Wolff, du Gaulois; 
M. Charriaut, de Comœdia; M Piérard, du Times; M. Netter, 
de la Gazette de Francfort; M. Georges Eekhoud, de 
l 'Eventail.

Après la représentation, les amis de M. Pierre de Bréville 
allèrent dans le bureau directorial féliciter l’heureux com
positeur. puis MM. Kufferath et Guidé les convièrent à assis
ter à un raout qu ’ils offraient dans les salons du premier 
étage du Restaurant de la Monnaie. Tous les Parisiens 
étaient là ainsi que de nombreux amis de la maison.

L’entrée de M. de Bréville fut saluée de bravos, et on 
acclama M. Sylvain Dupuis, très chaleureusem ent félicité 
pour sa superbe exécution, et les artistes, Mme* Croiza, Béral, 
Symiane, MM. La Taste, Artus, Billot, Dua.

M. Edmond Patris, président de la section bruxelloise de 
l’Association de la Presse belge, félicita M. de Bréville du 
grand succès qu’il avait obtenu et le remercia d’avoir, 
ainsi que Mw® Lorrain, mère du poète-librettiste, aban
donné ses droits d 'au teur sur cette représentation au béné
fice de l’œuvre de la Mutualité de la Presse. Et il lui offrit la 
médaille en or de la Presse, œuvre du sculpteur De Vreese.

Très ému, M. de Bréville répondit par quelques mots 
charmants, rem erciant à son tour les directeurs de la 
Monnaie, M. Sylvain Dupnis, dont il fit un vif éloge, les 
artistes, le personnel, la presse, de l ’accueil qu’ils lui avaient 
fait à Bruxelles et dit sa reconnaissance profonde à tous 
ceux qui avaient collaboré, dans an  élan cordial, à la réali
sation de son œuvre.
- M. PxfrVs; aux applaudissements de l’assistance, rem it 
encore la médaille à MM. Kufferath et Guidé et les remercia 
de s’étre toujours montrés, dès le début de leur direction, 
sympathiques, d’une façon effective, à la Mutualité de la 
Presse.

Et très cordialement, la fête brillante et animée se pro
longea jusque 2 heures du matin.

Le produit net de la vente de l'Éventail, à la première 
représentation d 'Èros vainqueur, effectuée, aux prix ordi
naires, par les huissiers et les ouvreuses, soit 97 fr. 05, a été 
versé à la liste de souscription ouverte p arla  Chronique en 
faveur des inondés de Belgique.

HérodiaJe était au programme de la neuvième soirée de 
l'abonnement mondain.

Très jolie salle, où nous avons reconnu : S. Exc. le mi
nistre de Russie et Mme de Giers, S. Exc. le ministre d’Italie 
et la comtesse Bonin Longare, S. Exc. le ministre de Rou
manie et Mme Djavara, le conseiller de la légation des Pays- 
Bas etM me Melvill von Carnbee, M. Etienne Ganderax, con- 
se ile r de la légation de F rance; la comtesse Rodolphe van 
der Burch, la comtesse de Berlaymont de Bormenville, le 
comte et la comtesse Etienne van der Straten-Ponthoz, le 
baron de Macar et sa fille, M. et Mme de Bassompierre, le 
vicomteet la vicomtesse F d’Hendecourt, M. et Mme F du Roy 
de Blicquy, le baron et la baronne de Villenfagne de Vogel- 
sanck, le baron et la baronne de Rosée, le chevalier et Mme 
Paul de Borman, Mme Paul Lambert, M. et Mme Frédéric 
Brugmann, le chevalier et Mme Robert de Bauer, Mme Franz 
W ittonck, M. et Mni® Paul Biourge, M. et Mme Albert Mes- 
dach de ter Kiele, le chevalier et Mme Félix van den Bran- 
den de Reeth, le major et Mme Fourcault, M. de Stoppelaer 
et sa fille, M. etM m® André de Halloy, le major et Mme Polt- 
zer et leur fille, le major et M"‘" Visschers, M. et M1"" Jules 
Matthieu, M. et Mro“ Jeano, Mme' de Bauer, M. et Mme de 
Beistegui, le sous-lieutenant chevalier et Mme Adelin de 
Menten de Horne, la baronne Bayons, Mme Wolf, M. et Mme 
Anspach-Puissant et leur fille, M'"° Corhisier, la douairière 
de Bert, M. et Mme Visschers-Bemelmâhs, M. et Mme Paul du 
Laveleye, M. et M"‘° Emile Ernst-de Jaer, le major et Mme 
Liehrechts et leur (illo, M. et Mme Houbolte et leur llllo, 
M. et Mme Jules Hansez, Mme et Mlle” Cotteye, le chevalier, 
Mme et Mlle Todros, M"‘° Deflze et ses filles, Mm,® Beck-van 
der Straetcn et sa fille, Mme Bock, MD,° Jamaer, M. et Mme 
Renty et leur lillo, le sénateur Fris, M. et Mme Jean Ram- 
pelbergh, M'11® Stcrn et sa fille, Mme Fresoz et ses filles, la 
douairière Pelhner, Mme L. Bauer, M. et M1,1,1 Dietrich et 
leur lille, Mme Toussaint et sa llllo, Mme de Busschore, le 
commandant et Mn,n Renard, M. et Mme de Cocq, Mme Van 
Humbeek et sa fille, Mme Demeura, M. Cerf et sa (ilie, 
Mme Van Iloordo, M. et Mme C. Janssens.

Parm i les habits noirs : Le comte Edouard d’Assche, le 
comte Jacques de I.alaing, le comte Hadelin d’Oultremont, 
le major Reyntiens, M. Fernand Gilbert, le chevalier van 
den Branden de Reeth, MM. Van Delft, Calinyn, Jean Wolf,

Van Derton, Pierre Dofize, Charles De Broen, Peltzer, le 
lieutenant Neerinckx, M. d’Auhreby, etc.

X X X
Les progrès de l’aviation sont à l’ordre du jour. Chaque 

mois on enregistre un nouvel exploit. Mais c’est là, en 
somme, une découverte dont l’usage est réservé à quelques 
rares privilégiés. L’invention du Liebig a une importance 
autrement plus grande, car ses bienfaits culinaires peuvent 
profiter à tous.

x x x
Nuances nouvelles : héliotrope, gris vert, Chantecler, coq 

de roehe, faisane ; riches passementeries en sphinx, den
telles de Venise, réseaux les plus fins en laizes perlés, toutes 
les nouveautés du printemps. Maison Vandeputte, rue Saint- 
Jean, 24. Mise en vente cette semaine.

x x x
C’est un préjugé de beaucoup de jolies femmes de croire 

qu’il est coûteux d’être bien habillée. La inaisonFürst,47et 19, 
Galerie de la Reine (à côté du Vaudeville), donne la meilleure 
preuve que l’élégance n’est pas si onéreuse.

X X X
Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 

39, rue Royale, c’est une preuve de bon goût; le recevoir 
c’est l’assurance absolue que l’on vous sait am ateur d ’art, 

x x x
On annonce les fiançailles de Mlle Bertha Drion avec 

M. Alphonse Van Nitsen.
La fiancée est la fille de M. Emile Drion et de Mme, née 

Boch.
X X X

On annonce le prochain mariage deM11® Maria Godisiabois- 
vander Linden, de Renaix, nièce du représentant de Bru
xelles, avec M. Emile Pacco, docteur en droit, à Enghien, 
fils du bourgmestre Pacco.

x x x
Sont officielles, les fiançailles de Mlle Marcelle Laurencin, 

lillo de M. Albert Laurencin et de M"’®, née Laurence Castil- 
lion, avec M. Jules Mathieu, avocat, lils de M. Henri Mathieu, 
conseiller provincial pour le canton de Nivelles.

x x x
On nous annonce le prochain mariage de M. Georges 

Venet, de Bruxelles, avec Mlle Losseau, de Givry.
x x x

Le 23 février a été célébré, à la cathédrale de Saint- 
Patrick, à New-York, le mariage de M. Henri de Sinçay, fils 
de M. Saint-Paul de Sinçay, directeur général de la 
Vieille-Montagne, avec Miss Mary-Louise Logan.

La bénédiction nuptiale leur a été donnée par l’arche
vêque de New-York.

X X X
Les gros bourgeons des marronniers ont crevé, hier, leur 

cuirasse luisante, et l’avenue Louise, s’estompant tendrement 
de vert, s'emplit des senteurs du printemps

Déjà le printemps! Et nos mondaines, surprises par cette 
brusque apparition de la belle saison, songent, soucieuses, 
au concours hippique, aux garden-parties, à la mer, etc. La 
question « chiffons » revient à l’ordre... des beaux jours.

C’est le moment ou jamais d 'aller voir les nouveaux et 
séduisants modèles que M. Eng. Dubosc expose dans ses 
salons de la rue Royale, 154 Nos élégantes y trouveront les 
plus charm ants costumes, les toilettes les plus variées, créa
tions de grande allure toujours, de réelle distinction, d’im
peccable coupe, comme tout ce que produit cette maison 
lui assurant son incontestable supériorité.

x x x
Grands Magasins Léonard Tietz. Société anonyme. Ouver

ture de nos nouvelles installations en avril prochain. Assor
timents complets. Prix modérés. Five o'cloch Room à la 
plate-forme. Au 3® étage, vaste restaurant avec salle réservée 
aux dames. Livres en location. Bureau de voyages Priamos. 
Vente de billets de théâtre.

x x x
Cadeaux de noces. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles, 

x x x
La Maison Dudicq, 52, avenue de la Toison-d’Or (tél.8630), 

nous annonce que les nouveaux tissus pour chemises sont 
arrivés.

x x x
Eventails. Sacs de dames. Maroquinerie fine. Seul déposi

taire pour la Belgique des trousses et sacs garnis de la mai
son Paul Sormani de Paris, 9, rue Neuve (ancienne maison 
Goossens), Conrad Reiber, successeur.

X X X
Fête enfantine très réussie dim anche dernier chez le comte 

et la comtesse Rodolphe van der Burch.
Un théâtre guignol a fait la joie de nombreux enfants.
Au nombre des personnes présentes :
La duchesse d’Ursel et sa fille, le comte et la comtesse 

Camille de Borchgrave et ses enfants, Mme Biourge et ses 
enfants, la baronne de Steenhault et son fils, M. Josse Allard 
et ses enfants, le baron de Rosée et sos enfants, la comtesse 
Jean de Boauffortet ses enfants, etc.

x x x
Le dimanche de Mi-Carême, le sénateur et Mme G. Dupret 

réunissaient, on leur hôtel de la rue Royale, les nombreux 
petits amis de Mlle" Christiano et Denise Vaes-Dupret, leurs 
petites-filles.

La féto costumée fut charmante et des plus réussies.
Elle débuta par uno séance dram atique et musicale, où se 

firent apprécier de précoces talents ut dont l’attrait principal 
fut une scène de Hansel et Gretel, jouée à ravir par les m i
gnonnes hôtesses et quelques-unes de leurs petites amies, 
transformées on délicieux anges.

De tous les petits artistes qui contribuèrent à ce joli spec 
tacle, l’aîné n’avait pas neuf ans 1

Le gai cotillon qui suivit fut ouvert par la fée Grignotte en 
personne, entourée de sa cour de diables et de lutins, ce qui 
fit l’enchantem ent de tous.

x x x
Les dames organisatrices du cours de danse de Mlle Mulliez 

ont donné le dimanche de la Mi-Carême, après-midi, un 
charm ant cotillon dans la salle de la chaussée d'Ixellos.

Y assistaient : La baronne de Jainblinno de Moux et sa 
fille, M111® Edg. de Prello de la Nieppe et ses flllos, Mme et, 
H 11® Vinçotte, la baronne W ahis et sa fille, Mme et Mlle Poot 
Baudior, Mme et Mlle Dumont de Chassart, la baronne Prisse 
et ses filles, Mme de Terschueren, Mme de Savoye, Mme et Mlles 
S. de Burbure de Wesombeok, Mme et Mlle de W ilte, 
Mme de Lattre du Bosqueau, la baronno d’Ardembourg do
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Gibiecq, Mme et Mlle van Overbeke, Mme et Mlle de la Fon
taine, la baronne de Radzitzky d'Ostrowick et sa fille, 
Mme Nieuwenhuys, Mme Papeïans de Morchoven et ses filles, 
Mme de Decker, Mlle van de Kerchove, Mme de Leu de Cecil, 
Mlle de Lèu de Cecil, le colonel de Bernard de Fauconval de 
Deuken et sa fille, la baronne Em. de Heusch, la baronne 
van Zuylen, Mlle Pangaert d’Opdorp, MUcs de Wargny, la 
vicomtesse C. de Maulde.

Le baron d’Ardembourg de Gibiecq, M. van de W aile, le 
chevalier Hynderick, MM. J. et F. de Savoye, le baron F. 
Bonaert, M. D. Schellekens, le chevalier G. de Patoul, le 
lieutenant Vinçotte, MM. de Haan, de Burbure de Wesem- 
beek, le  baron J. van Zuylen van Nyevelt, M. A. Breuls, 
le lieutenant Hagemans, le baron J. de Radzitzky d’Ostro- 
wick, MM. L. et V. Nieuwenhuys, le baron de Cuvelier, 
M. A. Ernst, le lieutenant Terlinden, MM. G. et R. Heyn- 
drickx, le baron van Eetvelde, le baron du Fontbaré de 
Fumai. .

Fête bien réussie et cotillon conduit avec entrain par 
M. Léon de Savoye et le baron Iladelin Bonaert.

X X X
Dimapche dernier, Mme Pescatore-Nothomb a donné une 

charmante soirée de musique et comédie.
Le pianiste Emile Bosquet a joué avec son talent habituel 

des morceaux de Chopin, Schumann, etc. Mlle Rollet a 
chanté de délicieuses romances de P . de Bréville, Debussy, 
Duparcÿ Mme Charles de Penaranda de Franchim ont et 
M. de Blignières ont interprété bien joliment un dialogue 
en vers de Guy de Maupassant, intitulé : Histoire du vieux  
temps, d’une poésie exquise, qui fut joué il y a quelques 
années à la Comédie-Française.

Parmirles invités : S. Exc. le ministre d’Italie et la comtesse 
Bonin Uongare, le chargé d’affaires du Luxembourg et la 
comtesse A. d’Ansembourg, le comte et la comtesse ’tKint de 
Roodenbeke, le comte Aymard d’Ursel, les comtesses Berthe, 
Gabrielle et Daisy d’Ursel, le baron et la baronne de Mont- 
blanc et leurs filles, la douairière de Steurs, la comtesse 
Charles d’Ursel et ses filles, la vicomtesse A de Spoelberch, 
le comte et la comtesse H. d’Oultremont, le baron et la 
baronne de Steenhault de W aerbeck, le baron et la baronne 
van der Bruggen les comtesses Marie et Pauline d'Oultre
mont, le ministre de Hollande et Mme van der Staal de 
Piershil, le comte et la comtesse R. van der Burch, la 
comtesse E. d’Aspremont-Lynden, M. et Mme de Penaranda 
de Franchimont, le baron Grenier, le ministre de Suède, 
le comte et la comtesse Edouard d’Assche, M. Charles de 
Penaranda de Franchimont, M.et Mme L Donny, M .et Mme 
Mesdacli de ter Kiele, le comte Gaétan de la Boessière- 
Tliiennes, M. Marcel de Vigneron, M. et Mme Fernand du 
Roy de lîlicquy, le vicomte Olivier de Spoelberch, etc.

X X X
Les Perles Stella sont la seule reproduction exacte des 

perles d’Orient;

Baignoires Standard. Math. Vliegen, houlev. du Nord, 144.

Salons particuliers pour fêtes, soirées, réunions, etc., 
51, rue du Commerce.

Rhume de cerveau tué en six heures par l’Eutyniênol : la 
gourdette : 1 fr. 50. Pharmacie Daminet, rue Auguste Orts.

Lingeries fines, broderies à la main. Maison Vollmacher, 
rue Charles-Martel, 31. Travail soigné, élégant.

Les Perles Stella se vendent seulement à la joaillerie 
Stella, 16, avenue Louise.

Mm» Gys, manicure-pédicure, 17, rue S4e-Gudule, au 1er.

Comptoir Russe, 74, rue de la Montagne. Grand choix 
d’étoles et d’écharpes, plumes d’autruche et marabout.

Chemisettes viennoises, blouses hongroises, Maison 
Dumarteau et Lefèbvre, 10, rue Treurenberg, 10.

Exigez l’échantillon gratuit de la cigarette russe. S’adres
ser au Magasin Russe, 200, rue Royale.

Les Perles Stella ont jeté la conlusion parmi les plus 
grands experts.

x x x
On annonce une soirée le 15 mars chez le comte et la 

comtesse Horace van der Burch.
X XX

M. et Mme Julien Beyaert donneront une soirée le 2 avril, 
en leur maison de la chaussée de Charleroi.

X X X
Nous avons annoncé qu’une fête d’enfants est organisée 

par la colonie anglaise, sous le patronage de S. Exc. le 
ministre’d’Angleterre et lady A rthur Hardinge. Cette fête 
aura lieu le 30 mars, au profit du British Charitable Fund. 
Au programme, notamment, la jolie pièce allem ande1 
Puppenfee, interprétée par des enfants. Pour les places, 
s’adresser à la Smart Library, 108, avenue Louise.

X X X
L’œuvre du Calvaire et des Dispensaires organise sa ker

messe flamande annuelle dans les locaux du parc du Cin
quantenaire (avenue de la Renaissance), les 7, 8 , 9 et 
10  avril prochain, de 2 à 6 heures du soir.

Entre autres attractions, la colonie anglaise résidant à 
Bruxelles organise ; pour les deux premiers jours, une série 
de tableaux vivants, d'après les peintres les plus connus, et 
pour les deux jours suivants, des danses datant de Tan 1400, 
qui, récemment encore, ont obtenu le plus vif succès à 
« W hite City » et au « Crystal Palace ».

X X X
C’est le 16 avril prochain que sera donné, dans la sallo des 

fètos de la Madeleine, le bal annuel de la Société belge des 
Ingénieurs et des Industriels, qui constitue un des événe
ments mondains de la capitale.

La société offre en outre û ses membres deux soirées musi
cales et dansantes les 9 avril et 7 mai, ainsi qu’un concert 
artistique fixé au 30 avril.

Ces trois dernières soirées se donneront dans les salons de 
la Grande-Harmonie.

X X X
Simone et Jeanne invitent leur élégante clientèle à venir 

visiter leur exposition de chapeaux trotteur tout à fait inté
ressante, 12, rue Ernest-Solvay.

x x x
Tailleur réclame, 125 francs.

Robes de cérémonie en soie souple, 260 francs.
Robes et jaquettes homespun, 235 francs. 

L. Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.
X X X

Grand assortiment de Tulles Tosca, grec et octogone. 
Haute nouveauté en noir et toutes nuances nouvelles. A la 
Ville de Saint-Etienne, 59, chaussée d’Ixelles. Tél. 7780.

X X X
S. Exc, le ministre de Chine a donné, le 6 mars, un grand 

dîner en l’honneur de la mission extraordinaire belge en 
Chine.

Assistaient à ce dîner : M. Raoul Warocqué, chef de la 
mission ; M. Hankar, directeur général de la Caisse d’épar
gne ; les commandants Pontus et Haegelsteen, le sous-lieu
tenant Orban, membres de la mission ; M. Jadot, directeur 
à la Société Générale ; le chevalier de W outers d’Oplinter,

administrateur de la Banque Sino-Belge ; MM. Beckers, 
directeur au ministère de l’intérieur; Joies Leclercq, con
seiller' à la Cour d’appel ; Felsenhart, administrateur de la 
Société belge des Chemins dé fer en Chine, et Liou-Sy- 
Tchang, secrétaire de la légation de Chin'e.

X XX
S. Exc. le ministre de Costa-Rica et la marquise de Peralta, 

née comtesse de Clérembault, ont donné un élégant dîner en 
leur hôtel de l’avenue Henri-Martin, à Paris.

Les convives étaient : M. et Mme Loubet, Mme Waldeck- 
Rousseau, le ministre des travaux publics, des postes et 
télégraphes et M'"° Millerand, le général Florentin, grand 
chancelier de la Légion d’honneur, Mme et Mlle Florentin,
M. Dujardin-Beaumetz, sous-secrétaire d’Etat aux Beaux- 
Arts; la marquise de Vistabella, le ministre de Suisse et 
i\llle Lardy, Mlles Barrios, de Vistabella, MM. Eugenio Garzon,
G. Gérard, etc.

Le ministre de Costa-Rica et la marquise de Peralta réin
tégreront bientôt, pour quelques jours, leur château de 
Kinkempois (Liége).

x x x
Mme ThomasWaldemar a donné un joli dîner dans sa mai

son de la rue Berckmans.
Y assistaient : Le lieutenant-général et Mme Ninitte, le 

notaire, Mme et Mlle Lalleinand, Mlles Marie-Louise et Pau
line Bajard, Mme et Mlles Marthe et Marie Van derCruyssen,
Mlle Marie de Wée, Mlle Boulanger, MM. Léon Bàjard, Clia- 
lenton, Lucien Ninitte, le colonel Langlet, MM. Maurice de 
Wée, Paul Thomas, Etienne van der Smissen, les lieute
nants Ninitte et Dirix.

X XX
Le baron et la baronne Georges Peers de Nieuwburgh ont 

donné, le 3 mars, un dîner auquel ils avaient invité :
La comtesse de Béthune et ses filles, le comte et la com

tesse Adfiémar d’Alcantara, M. et Mme Verineulen de Mia- 
noye, le baron et la baronne Pecsteen, la comtesse de Dies- 
bach de Belleroche, le comte et la comtesse Juan d’Alcantara, 
la comtesse Marguerite de Gourcy-Serinchamps, le comman
dant Albert du Roy de Blicquy, officier d’ordonnance de 
S. M. le Roi; le baron Conrad van der Bruggen, les comtes 
Gonzalve et Alphonse d’Alcantara.

X XX
Dîner très élégant, vendredi dernier, chez M. et Mme Paul 

Biourge, avenue Livingstone.
Y assistaient : Le premier secrétaire de la légation des 

Pays-Bas et Mme Melvill von Carnbee, le comte et la com
tesse ’tKint de Roodenbeke, le comte et la comtesse Ro
dolphe van der Burch, le comte et la comtesse Charles de 
Lannoy; la baronne Yvonne de Woelinont, le comte de 
Renesse et le comte Aynard de Liedekerke-Beâullbrt.

XXX
Au dîner donné le 5 mars par le baron et la baronne 

Georges Peers assistaient :
Le major et Mme Ablay, le baron et la baronne Frédéric 

van der Bruggen, M. et Mme Albéric de Pierpont, la com- 
tessede Diesbach de Belleroche, etc.

X X X
Dîr.er intime, dimanche 6 , chez Mme Jules de Borchgrave, 

rue d’Idalie.'
Y assistaient : Le baron et la baronne de Montblanc et 

leurs filles, la douairière de Stuers, le baron et la baronne 
de Villenfagne de Volgelsanck et leur fille, M. et Mme Robert 
de Borchgrave, M1" 6 Alban Kervyn et sa fille, le marquis 
d’Assche, le comte Louis d’Ursel,le comteRobertde Changy, 
le baron Fernand de Blommaert, le comte H. Cornetde Ways- 
Ruart.

x x x
Des dîners ont eu lieu le 7 mars chez M. et Mme Léopold 

Donny; les 8 et 10 mars chez M. et Mme Ferdinand de Mees- 
ter de Betzenbroeck ; le 8 mars chez le vicomte et la vicom
tesse Jolly.

x x x
Le mardi 7 mars, dîner chez la comtesse Henri de Dies_ 

bach de Belleroche, qui avait pour invités :
Le vicomte et la vicomtesse de Ghellinck d’Elseghem- 

Vaernewyck, la comtesse de Béthune, le vicomte et la vicom
tesse Desmaisières, le baron et la baronne Georges Peers de 
Nieuwburgh, M. et Mme Albéric de Pierpont et leur fille, les 
comtesses Adélaïde et Mary de Béthune, les comtes Gonzalve 
et Alphonse d’Alcantara, le chevalier Roger de Ghellinck 
d’Elseghem-Vaernewyck.

x x x
Le comte et la comtesse Charles de Meeûs ont donné le 

7 mars un dîner. Au nombre de leurs invités :
Le baron et la baronne Adhémar de Royer de Dour, M. et 

Mme Ferdinand de Meester de Betzenbroeck, le baron et la 
baronne Georges Peers de Nieuwburgh, M. et Mme Charles 
Lejeune de Schiervel, le baron de Roest d’Alkemade, etc. 

X X X
Mardi 8 mars, dîner suivi de bridge chez le vicomte et la 

vicomtesse Jolly.
Y  assistaient : S. Exc, M. de Ehrensward, ministre de 

Suède; S. Exc. M. de Grevenkop-Castenskiold, ministre de 
Danemark; Mme Verliaegbe de Naeyer, M. et Mme de Pena
randa de Franchimont, le baron et la baronne Victor Bulfin,

. M. et Mme Frédéric Brugmann, etc.
X XX

Le jeudi 10 mars, réception et goûter chez la baronne 
Wahis, née de Rossius.

Remarqué : La baronne Prisse, Mme Poot-Baudier, la ba
ronne Adolphe de Cuvelier, la baronne de Ilaulleville, la 
générale Keucker, Mmes Capelle, de Lattre du Bosqueau, de 
Prelle de la Nieppe, de Patoul, Fernand W ahis, Dumont de 
Chassart, Papeïans de Morchoven, van Overbeke, de. Posch, 
Vinçotte, Mlles de Maulde, Prisse, de Lafontaine, Capelle, de 
Heusch, Papeïans de Morchoven, Dumont de Chassart; 
Keucker, Poot-Baudier, le lieutenant Théo W ahis, M. Fer
nand W ahis, le chevalier René de Patoul, le baron de Rad 
zitzky d’Ostrowick, M. Bodart, le baron Ultain de Coppin, 
le baron Bonaert, MM. Nieuwenhuis, Ladislas de Cuvelier 
le lieutenantW erner de Bavay, M. de Savoye, etc.

X X X
Maison Vandendaelen, 54, rue de l’Association, corsets, 

jupons, lingerie fine, trousseaux. Successeur de la Maison 
Grenier-Carlier.

x x x
La Bonneterie J. Hespel, 55, chaussée d’Ixelles, informe 

sa nombreuse clientèle qu’elle a reçu son grand choix de 
Jean-Bart anglais et de casquettes de dames.

x x x
Retour de Paris.
Mlle Jeanne Breckpot informe sa clientèle qu’elle expose 

dans ses salons, 134, rue Royale, les nouveaux modèles parus 
X X X

Tea-Room de « La Royale », Bruxelles. — Tél. 1407 
Déjeuners à la carte et à prix fixe. 
Thé-concert de 3 h. 1/2 à 6 heures.

Le dimanche soir : dîner-concert à partir de 7 heures. 
X X X

Le sous-bras parfumé à la rose d’Orsay, dernier cri de la 
coquetterie parisienne, en vente au dépôt d'Orsay, 44, rue 
Coudenberg. Poudre, savon et extraits assortis. Dépôt du 
gant Perrin.

x x x
La douairière t’Scharner, née Bernier d'Honyerswal, a 

donné deux thés en son hôtel de l'avenue d’Auderghem, les 
3 et 7 mars. Aidée de ses deux filles, la baronne Adolphe 
de Cuvelier et Mme Charles Heyndrick, la douairière t'Schar- 
ner a fait les honneurs de ses salons avec l’amabilité extrême 
qui la caractérise.

Parm i ses nombreux invités nous citerons: La baronne 
an Eetvelde, la générale de W itte, Mme et Mlle de Witte,

Mme et Mlle de Leu de Cecil, la douairière Rittweeger, la 
baronne A. de Coppin de Grinchamps Mn'° et Mlles de Bur
bure de Wesembeek, la baronne de Haulleville, Mme et Mlle 
Vinçotte, Mme et Mlle Dumont de Chassart, Mmes de Posch, 
Paul de Decker, van Ypersele de Strihou, la baronne Joseph 
van Zuylen van Nyevelt, Mme et Mllede Donnea de Hamoir, 
les chevaliers Heyndrick, le colonel de Bernard de Faucon- 
al de Deuken, M. Bodart, le baron Amable de Coppin de 

Grinchamps, le conseiller van [seghem, etc.
X X X

Réception nombreuse et élégante, dimanche après-midi, 
chez la marquise de Beauffort, rue de la Loi.

Au nombre de ses invités : La comtesse Jean de Merode, 
la comtesse Ida van der Burch, dame de S. A. R. Mme la 
Comtesse de Flandre; la comtesse John d'Oultremont, la 
comtesse Ferdinand de Marnix de Sainte-Aldegonde, la com
tesse de Beaurepaire de Louvagny, la comtesse Fernand de 
Beauffort et sa fille, la comtesse Adrien d’Oultremont et ses 
filles, la comtesse Albert du Chastel et sa fille, le baron et la 
baronne Gabriel de Rosée, le comte et la comtesse Georges 
de Beauffort, le comte et la comtesse deSchm ettau, la com
tesse de Hemricourt de G rünne, grande maîtresse de la 
Maison de la R eine; les comtesses de Froissard Broissia, 
Mme Capelle et ses filles, la comtesse Maurice d’Oultremont, 
Mlles de Ræstraets, les baronnes Jeanne et GeorgiUe d’Huart, 
le chevalier Pangaert d’Opdorp, la vicomtesse Th. de Jongbe 
d’Ardoye, le comte et la comtesse Baudouin de Beauffort, la 
baronne Yvonne de W oelmont, le baronet la baronne de 
Villenfagne et leur fille, la comtesse Cornet d’Elzius et sa 
fille, le baron et la baronne Idès della Faille d’Huysse, la 
comtesse J. de Marnix de Sainte-Aldegonde, Mme Ferdinand 
de Meester de Betzenbroeck, la marquise Othon de Traze- 
gnies, le comte Louis de Villegas de Saint-Pierre, la comtesse 
Henri de Limburg-Stirum, lacomtesse Charles d’Aspremont- 
Lynden et ses filles, la comtesse Jean de Beauffort, Mme 
Biourge, la comtesse d’Herbeumont, le comte Stanislas 
d’Herbeumont, le vicomte et la vicomtesse de Beughem, la 
comtesse Albéric van der Burch et sa fille, la comtesse Marie 
Cornet d’Elzius, la vicomtesse Jolly, le comte et la comtesse 
de Lannoy, le vicomte et la vicomtesse du Parc et leur fille, 
le chevalier et Mme de Sauvage-Vercour.

X XX
Élégante réception, le 8 mars, chez la comtesse de 

Béthune.
Y assistaient :
La princesse Charles de Ligne, la princesse Ernest de 

Ligne et sa fille, la vicomtesse de Sousberghe, la comtesse 
’tKint de Roodenbeke, la baronne d’IIooghvorst.da comtesse 
Eugène d’Oultremont, M. et Mme Vermeulen tlè Mianoye, 
la comtesse Eugène du Cliastel et sa fille, là Comtesse de 
Beaurepaire de Louvagnies, la comtesse de Geloes, la com
tesse dè Villegas de Saint-Pierre-Jette et sa fille, la comtesse 
Jean de Beauffort, la comtesse de Senzac de la Vauzelle et sa 
fille, Mlle Léopold de Moreau, la comtesse Adolphe de 
Béthune, Mme de Bassompierre, Mme van der Elst, la com
tesse Guy d’Aspremont-Lynden, Mme0 Allard, MmePierre de 
Selliers de Moranville, Mme Victor Allard et sa fille, Mme de 
W outers d'Oplinter.la vicoriitesse Théodore de Jonghe d’Ar- I 
doye, Mme de Sauvage-Vërcour.Tà baronne de Pitteùrs-Hie- 
gaerts, Mme Ablay, la comtesse Berthe d ’Ursel, là comtesse 
Philippe de Bergeyck, la comtesse Henri de Bergeyck^ 
Mme Carlos de Selliers de Moranville, la baronne de Rosée, 
la comtesse Baudouin de Beauffort, Mme André de Meester 
de Betzenbroeck, la baronne Frédéric van der Bruggen, la 
baronne Gaston d’Huart, la baronne Georges Peers de 
Nieuwburgh, la comtesse Henri'de Diesbach de Belleroche, 
les comtes Max et Jacques de Lalaing, M. de Koudrialf- 
sky, etc.

x x x
Nombreuse réunion aux tables de bridge, vendredi, chez 

la comtesse de Renesse.
Au nombre de ses invités : La baronne Bulfin, la comtesse 

de Berlaymont, la comtesse André de Robiano, la princesse 
Poniatowska, Mme Albert Mesdach de ter Kiele, Mlle de 
Woelmont, la comtesse ’tKint de Roodenbeke, Mme Carlos 
de Selliers de Moranville,S. Exc. M. de Grevenkop-Castens
kiold, le baron H. Beyens, le comte de Villegas de Saint- 
Pierre, le comte d’Ansembourg, etc.

X X X
Remarqué, la semaine dernière, aux five o’clock du Carl- 

ton Ilotel de l’avenue Louise :
Le comte et la comtesse van der Straten-Ponthoz, le comte 

et la comtesse F. Du Monceau de Bergendal, M. et Mme du 
Roy de Blicquy, le baron et la baronne de Broqueville, M. 
et Mme Stinghlambert, Mme Van Cutsem-Vergote, Mme et 
Miles Hourix, M. et Mme Cromelin, Mme Bautier-Querton, M. 
etM moH. de Saint-Paul de Sinçay, Mme Sturdza, Mme Naris- 
kine, M. Greiner, le baron de Beckstein, Mme Rossom, etc. 

x x x
Retour de Paris. Beau choix de chapeaux modèles prove

nant des premières maisons. Assortiment considérable en 
rubans, soieries, dentelles, laizes, voilettes, rutilé S, fleurs, 
plumes, formes et chapeaux de paille.

A la Ville de Saint-Etienne , 59, chaussée d’Ixelles. 
X X X

Taverne Royale, Bruxelles. — Téléphone 7690.
Foie gras Feyel, Strasbourg; arrivage journalier.

Thé Royal, mélange spécial. Prunes fourrées de Wiesbaden. 
Cognac Grande-Champagne «Richelieu», années 1830 à 1878. 
Chartreuse ancienne véritable. Rhum Sainte-Lucie vieux. 

Envois à domicile, en province et à l’étranger.

Tous les jours

D é p ô t g é n é ra l  :

D E L A T T R E  &  C "
51, ru e  d ’A n g le te r re . B ru x e lle s

(Voir Exposition, classe 90.)

Maison Russe 200, R U E ROYALE 
o o B R U X E L L E S  o o 

Demandez gratuitement échantillons üss
V R A I E S  C I G A R E T T E S  R U S S E S

G ran d  c h o ix  d e  p a rfu m e r ie  de  M oscou . 
T h é  de  c a r a v a n e .  — L iq u e u rs  ru s se s .  

A r tic le s  p o u r c a d e a u x , e tc .

L e s  P R O D U I T S  d e  B E A U T E
de la  MAISON LELU DE PA R IS

| fabriqués sous la direction des docteurs-niédecins de la 
Faculté de Paris pour l'embellissement du visage et 

| l’hygiène de la femme, sont en vente .à Bruxelles, chez 
M. LOISEA.U, 57, rue de Namur, où l’on remettra gratui
tement aux dames le petit livre :

C H A R M E  E T  B E A U T É  
__________ Vrai guide de la lémme élégante.

L e s  c é l è b r e s  V a l s e s

D E S  O P E R E T T E S

C OM TE DE LUXEMBOURG 
F E M M E  DIVORCÉE 

VEUVE J O Y E U S E  
P R I N C E S S E  DOLLAR 

F I D E L E  BAUER
s o n t  e n  v e n t e  à  l a

jŸiaison T$reitRopf
Coudenberg, 5k

ORFEVRERIE ARTISTIQUE
LUST FILS

D E  B A P T Ê M E  
1™ C O M M U N I O N  

M A R I A G E S

16, rue de l’ASSOCIATION
CADEAUX

| Couverts 
de tou s s ty le s

J.&J.KOHN
DE VIENNE

4 4 , rue de la Montagne, 44 
BRUXELLES 

18 , rue des Tanneurs, ANVERS

M e u b l e s  en b o i s  c o u r b é
I N S T A L L A T I O N S  C O M P L È T E S
  EN A R T  V I E N N O I S  ----------

Chambres à coucher à partir de i55  francs 
6 ,5 0 0  ouvriers —  5 ,0 0 0  p ièces par jour

V in s jl iq u e u rs ^ h a m p a g n e
ftlson 8 C K 1 L TM A C R X I 0 I I

FONDÉE EN 1869

O K ,  R U E  D U  T R O N E ; anc. : 3, chaussée d’Ixelles
Pour dîner et soirée, T A |  r c r v  assortiment avec option de 

rem ettre le lendemain 1 04 • ce qui n’a  pas été consomme.

Dépôt Champagne Baron DUVAL

A LA CRISTALLERIE DE BACCARAT
Veuve A. GREVÉ 

RUE DE LOXUM, 8, 10, 12 & 14
VERRERIES AUTHENTIQUES RE DA11M ET DE GALLE |

SPÉCIALITÉ
de

S erv ices de tab le  
P orcela ine  

e t  f a ï e n c e

SPECIALITE
de

c r is ta u x  de B a ccarat  
e t  du V al-St-L am bert

SPÉCIALITÉ DE CHAUSSURES AMÉRICAINES

Succursale à A n vers, 16, rue Legs

Comme toujours, la Maison Neuhaus-Perin, confiseur, 
25 et 27, galerie de la Reine, se distingue par ses jolis étalages 
de Pâques et avril.

x x x
La fête de charité organisée lundi, au Royal Rinking, par 

la comtesse ’tKint de Roodenbeke, a obtenu le plus vif succès, 
la comtesse ’tKint ayant le don d’organiser ce genre de fêtes.

Toute l’aristocratie bruxelloise s’y était donné rendez-vous, 
et le grand hall de la chaussée de Waterloo, magnifiquement 
illum iné, avait un aspect des plus brillants.

La soirée a débuté par un dîner, servi par petites tables, 
durant lequel les professeurs du Rinking ont exécuté quelques 
ravissantes danses et autres exercices, au son de l’orchestre.

Après le dîner eut lieu un match de hockey. Puis dames

64
R. de la Montagne

A U  C H A T  B O T T É
Chaussures belges et étrangères

D E M A N D E Z  U N

6
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B L A N C H E U R  D E S  D E N T S  

SU PPR E SSIO N  D E  L A  C A R IE  

P U R E T É  D E  L ’ H A L E I N E

Gros : L.  D U B O I S  &  D E  L E E N S
84. rue Ju les Van Praet', B r u x e lle s EAU IIP Le SEUL

D E N T I F R IC E  “ 
E L I X I R - P A  T E - P O U D m

et messieurs mirent leurs patins et se répandirent sur la 
piste. La plus franche gaieté ne cessa de régner duran t toute 
la soirée, qui se term ina vers 1 1  h. 1/2  du soir.

Nous y avons reconnu : LL. AA. le duc et la duchesse 
il Arenberg, le comte et la, com tesse’tK int de Roodenbeke, 
le prince'et la princesse Albert de Ligne, le comte et la com
tesse Henri de Baillet-Latour, le duc et la duchesse d’Ursel, 
le,comte et la comtesse de Clary et Aldringen, le comté et la 
oomtesse Rodolphe van der Burch, le comte et la comtesse 
Juan d’Alcantara, le vicomte et la vicomtesse Obert de 
Thieusies, le comte et la comtesse Marcel de Liedekerke, le 
comte et la comtesse Maurice d'Oultrem ont, le chevalier et 
M**, Carlos de Selliers de Moranville.le comte et la comtesse 
John Marnix de Sainte-Aldegonde, le baron et la baronne de 
hieuilonné de Corbeek-over-Loo, le comte et la comtesse 
Jean de Beauflort, le comte et la comtesse Etienne van der

GRANDE MA1 1 0 N DE DiM:
- B R U X E L L E S  •

3 5 . R u e  d u  M a n c h e  a u x  P o u l e t s .

D E U I L  C O M P L E T

1 2  HEURES
1 T E L E P H O N E  1 9 0 .

[ LA MAISOH HA PAS DE SUCCURSALE j

Grande Cordonnerie royale
J .  L E R O Y

LECUYER

D E M A N D E Z  U N

L O T I O N  P E T R O L E U M
A ro m a tisée  e t  a n tise p tiq u e

CONTRE P E L A D E S . P E L L IC U L E S , C H U T E  D E S  C H E V E U X  
M A L A D IE  DU C U IR  C H E V E L U

préparée par CHARLEY, Parfum eur-C him iste
Avenue Louise, 145 (coin de la me Defacqz), BRUXELLES 

Téléphone 88/8 
Spécialité de la  M aison  : VIOLETTE CHARLEY

Paul CAREZ
A r t i c l e s  d e  m é n a g e

SPÉCIALITÉ :

Installation complète pour Villas

BATTERIE
cu is in e

ALUMINIUM
extra-solide 

9 casseroles à 
légumes. 

1 poêlon. 
1 poêle à frire. 
1 plat à œufs. 
1 casserole à 

rô tir. 
1 flacon pour 
en tretien .

Le tout 67 fr. 26

Autre série 
qualité extra

forte 87 fr. 60

P . C A R EZ
10, ruo Plattestcen

Bd Anspacli, en 
face de Potin

pour cause d’Agrandissement.

PROCHAINEMENT T“

11, n e  d e  l’E c u y e r ,  4 1
E nvol fr a n c o  en  p ro v in ce .

Straten-Ponthoz, le baron et la baronne Eugène de Mévius 
et leur fille, le vicomto et la vicomtesse de Spoolberch et 
leur fille, le comte et la comtesse de la Barre d'Erquelinnes 
et leur fille, le chevalier et M'"° de Ghellinck d'Elseghem- 
Vaernewyck, le baron et la baronne de Montblane et leurs 
filles, le vicomte et la vicomtesse Fernand d’Hendecourt, les 
comtesses Elisabeth et Ghislaine d'Aspremont-Lynden, le 
baron et la baronne de Favereau et leur fille, la comtesse 
d’Alcantara, le comte et la comtesse Charles de Borchgrave 
d’Altena et leur fille, Mlle de Ghellinck, Mme Verhaeghe de 
Naeyer, le baron de Tornaco et sa fille, Mme Jules de 
Borchgrave, MllG Solange de Borchgrave, M. et Mlle Robert 
de Borchgrave, le baron et la baronne de Rosée, le comte et 
la comtesse Louis de Baillet-Latour, le vicomte et la vicom
tesse du Parc et leur fille, le comte Aymard d’Ursel et ses 
filles, lé comte et la comtesse Eugène du Chaste] de la 
Howarderie et leur fille, la comtesse de Berfaymont et ses 
filles, le comte et la comtesse Cornet d’Elzius du Chênoy et 
lenr fille, le comte et la comtesse René de Meeûs et leur fille, 
le baron et la baronne Max Pycko de Peteghem, le comte et 
la comtesse Charles Cornet de Peissant, le baron et la 
baronne Victor Buflin, le comte et la comtesse Adolphe de 
Borchgrave d’Altena, le comte et la comtesse de la Boiissière- 
Thiennes, le comte et la comtesse Baudouin de Beauflort, le 
comte et la comtesse Constantin de Bousies, le secrétaire 
de la légation d’Angleterre et Mme Henri Thilton, le baron 
et la baronne Fernand de Macar, le vicomte et la vicomtesse 
Eugène de Jonghe, le secrétaire de la légation d’Angleterre 
et la comtesse Granville, M. et Mme Victor Allard et leur fille, 
le major Reyntiens et sa fille, le vicomte et la vicomtesse 
Jolly, le comte et la comtesse de Theux de Mevlandt, le 
comte et la comtesse Wolfgang d’Ursel, M. et Mme Ver- 
meulen de Mianoye, le comte et la comtesse John de Marnix, 
le vicomte et la vicomtesse d’Hendecourt, le comte et la 
comtesse Charles Cornet de Peissant, la baronne della Faille 
et sa fille.

Parm i les habits noirs : S. Exc. M. W . de Grevenkop- 
Castenskiôid, ministre de Danemark ; le prince Georges de 
Ligne, le comte d’Ansembourg, le comte- Gaétan de la 
Boossière-Tbiennes, le comte Louis Cornet de Ways Ruart, 
le comte Maurice de Lannoy, le comte Pierre de Lichter- 
velde, le vicomte Alain Obert de Thieusies, le baron 
Raymond d’IIuart, le comte Roger van der Straten- 
Ponthoz, le comte Robert de la Barre d’Erquelinnes, le baron 
Fernand de Woot de T rixhe.le baron Fernand de Blommaert 
de Loye, le comte van der Burch, le comte Pierre de Briey, 
le comte Gonzalve d’Alcantara, le comte Raoul d’Asprc- 
mont-Lynden, M. Ludovic de Fæstraets, le comte Madelin 
d'Oultremont, le baron Constant Goffinet, le comte de Casa- 
Saavedra, conseiller de la légation d'Espagne; le comte 
Ferdinand de Lannoy, le comte Guillaume de Spoolberch, 
le comte Louis de BeaulTort, M. F. Gilbert, le comte John 
Cornet d’Elzius du Chênoy, le comte Stanislas d’Herbeumont.

x x x

L’ouverture du Salon national d’A rt Estudiantin avait 
attiré à la salle Bonté, rue Royale, une grande foule.

Groupant des œuvres artistiques de tout le pays, ce Salon 
est vraim ent une belle démonstration de l'activité et de 
l ’émancipation artistiques de la jeunesse universitaire catho
lique. Il forme un ensemble très complet en même temps que 
très artistique de peintures, d’aquarelles, de sculptures, de 
dessins et de photographies.

Tour à tour sérieux ou burlesque, ici, avec une note grave 
ou là, joyeuse, il réunit tous les genres, et chacun d’eux 
comprend des œuvres de réelle valeur et dénotant un indis
cutable talent.

Notons parm i les visiteurs :
Le comte et la comtesse de Beauflort et leur fille, le comte 

d’Aspremont-Lynden et sa fille, MM. Pierre et Emmanuel 
Descamps, M. Albert Giraud, la baronne Adolphe de Cuve
lier, Mlles Capelle, le baron Paul de Faverean, Mme t’Schar- 
ner, la comtesse de Romrée de Vichenet, le marquis de 
BeaulTort, Mme de Sadeleer, le baron de Villenfagne de Vo- 
gelsanck et sa fille, M. René de Modave de Masogne, la ba
ronne du Rutte, la baronne de Béthune, Mme de Prelle de 
ia Nieppe et sa fille, Mme Alban Kervyn et sa fille, Mme de 
Pierpont et sa fille, le baron G. Snoy, Mme Nothomb, le baron 
de Cuvelier, la baronne Bonaert, le vicomte et la vicomtesse 
René de Biolley, la baronne de Jam ldinne de Meux, la com
tesse d'Oultremont, la duchesse d’Ursel.la baronne de Fave
rean, M. Henry Carton de W iart, M. van der Rest, la 
baronne Bonaert, etc.

E taient présents, du comité organisateur du Salon : MM. 
Georges Luyssen, Guy de BeaulTort, Etienne de Sadeleer, 
Edmond Kervyn, Henri De Coster, A. Colin, PierreNothomb, 
les barons E. Descamps et H. Bonaert, etc.

Nous avons noté au comité d’honneur : M. Beernaert, mi
nistre d’État ; le marquis de Beauflort, sénateur ; Msr La- 
deuze, recteur magnifique de l ’Université de Louvain ; M. 
Cooreman, président de la Cham bre; le vicomte Simonis, 
président du Sénat.

Lundi, M. Pierre Nothomb, un jeune, dont le nom est déjà 
bien connu dans notre littérature et qui l’an dernier a publié 
un recueil de beaux vers : L 'Artyen-Ciel, a donné en ce 
Salon une conférence, charm ante de lyrisme et d’enthou
siasme jeune, sur « l’Art et les Etudiants », qu’il avait spi
rituellem ent intituléo : La Fenêtre ouverte.

Il parla avec un bel entrain et m ontra qu ’un pou d’art 
pouvait être utile parmi les matières arides otla sécherosse 
des cours. Beaucoup parmi notre jeunesse universitaire 
l’ont compris en s’essayant avec succès dans la littérature 
et dans les autres domaines de l’activité artistique.

E t il y eut beaucoup de monde pour applaudir cet artisto 
jeune, parlant d’art jeune.

Nous avons noté : La comtesse de BeaulTort, la baronne 
Idès della Faille d’Huysse, Mlle Mathildo de Beauflort, le 
comte et la comtesse Henri d’Oultremont, Mme de Sadeleer, 
la baronne Fernand van der Bruggen, M. et Mme André 
Nothomb, Mlno Papeïans de Morchoven et sa (IIIe, lagénérale 
Vautier, le baron Gérard Nothomb, Mme Léon Jolly et ses 
filles, Mme et Mlles Capelle, le baron de Crombrugghe de 
Looringhe, Mlle de Crombrugghe, la baronno de Maulde, 
M. Joseph de Spot, le comte Gaétan de la Boëssière-Thiennos, 
M. Gaston de Form anoir de la Cazerie, le baron II. Bouaert, 
MM® de Bavay, Mme Jooris, Mlle8 Agnès et Marthe de Ileinp- 
tinne, Mme Edouard Jolly, Mme Emile de le Court,Mme Alfred 
Streel, le comte Robert de la Barre, le baron et la baronne 
van den Branden de Reeth, le baron de Vinck et sa fille, le 
baron P . de Favereau, M. Jean Devolder, Mme de la Fontaine, 
l ’abbé Jlenry Mœller, M. Arnold Golfin, Mlle Prayon van 
Zuylen, M. 'Thomas Braun, M.René de Modave de Masogne> 
Mme Dumont de Chassart et sa fille, le baron E. de Jamblinne 
de Meux, etc.

X X X
Nos aimables lectrices visiteront avec le plus vif intérêt 

la Maison Mol/ilia, une coquette installation de meubles de 
stylo et d'objets d’art, qui vient de s’ouvrir rué de Namur, 53,
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Mn>“ CÉSAItlNE Lorette, coupeuse des premières maisons 
de Bruxelles, très connue par les grandes élégantes, vient 
d’installer, 40, rue du Nord, un salon de couture, où elle 
est à même de servir sa clientèle à des prix excessivement 
avantageux.

X X X
Déplacements des abonnés de YÉventail :
Le baronne F. de Béthune, à Alost.
Mme Vergote-De Lantsheere, à Ostende.
M. et Mlle® Jules de Broux, le comte Martinet, Mme Van 

Halteren, à Paris.
Mme Hollanders, à Pau.
M. et Mme Daniel de Prêt Roose de Calesborg, à Nice.
Mn'° E. De Keyser, à Monte-Carlo.
M. et Mme Hubert Bruneel, à Biarritz.
M. G. d’Artet-Godin, à Naples.
Le comte et le comtesse I’aulo de Borchgrave d’Altena, la 

douairière Félix de Bert, en Italie.
Le chevalier e t Mme Alfred de Theux de Montjardin, à 

Madrid.
M. de Hèle, à Ouchy, Lausanne (Suisse).
M. 0 . Lepreux, en Sicile.
M. de Stoppelaar et sa fille, à Constantinople et Athènes.
Rentrés :
A Bruxelles : Le comte et le comtesse Edouard d’Assche, 

le comte Horace van der Burch, le docteur Théo Clara.
A Liége : M. etM m® de Zantis de Frymerson.

X X X
Plus de cent pianos constituent le choix perm anent offert 

aux acheteurs par la Maison Hanlet, 212, rue Royale. La 
vogue de cette maison est telle aujourd’hui que pas un ache
teur sérieux ne prend de déaision sans lui faire une visite.

X X X
Rien n’est plus gracieux, plus seyant que les collerettes 

nouvelles, avec ses petits plis ondoyants : il y en a cent 
variétés. Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

x x x
On annonce la m oit de la comtesse Hélène-Thérèse de 

Seyssel d’Aix, née Howard Henderson, tertiaire de l’ordre 
de Saint-François d’Assise, décédée à San-Remo à l’âge de 
soixante-neuf ans.

L’inhum ation a eu lieu à Sommariva del Bosco, dans le 
caveau de la famille.

Sa mort met en deuil : Le comte Henri de Seyssel d’Aix, 
la comtesse Blanche de Seyssel d ’Aix, la comtesse Rose-Marie 
de Seyssel d’Aix, Mlle Alice Howard Henderson, la baronne 
Camille de Jacquier de Rosée et ses enfants.

X X X
Les funérailles du comte Alphonse de Cunchy, conseiller 

provincial, ont eu lieu le 2 mars, à Villers-sur-Lesse, au 
milieu d 'un grand concours de monde.

Outre les membres de la famille, citons : MM. Hubert et 
Cousot, représentants ; le baron de Giey, vice-président du 
Conseil provincial; le baron Albert d’Huart, M. Delvaux, 
M. d’Evelette, député perm anent; MM. Frédéric de Mont
pellier, Henroz, de Saint-Omer, Edouard de Pierpont, 
Georges E. Visart, conseillers provinciaux; les écoles de 
Villers, une délégation du comice agricole du canton de 
Rochefort, etc.

Des discours lurent prononcés par M. Cousot, parle  baron 
de Giey, vice-président du Conseil provincial de Namur; par 
M. Henroz, conseiller provincial du canton de Rochefort; 
par M. Desseille, vice-président du comice agricole de 
Rochefort; par M. Culot, instituteur à Villers-sur-Lesse, et 
par M. Robert, secrétaire particulier du comte de Cunchy.

X X X
Déviations de la colonne vertébrale. Guérison cert , rap.et 

sans doul. des cas les plus graves par trait1 à l'Institut. 
Corsets invisibles. Gr*1 Institut, rue du Trône, 76, Bruxelles.

X X X
D’Anvers :
M. et Mme Edouard Strasser ont donné, dimanche der

nier, dans les salons de la Maison Hosdez, un grand souper 
dansant, après lequel on a dansé avec beaucoup d’entrain. 
La soirée s'est terminée, à 2 heures, par la distribution de 
magnifiques bouquets.

Les invités étaient : Le consul général d ’Angleterre et 
lady llertslet, le consul général des États-Unis, Mme et Mlle 
Diederick ; Mme et Mlle8 Jula et Leni Preetorius, M. W illiam 
Marsily et Mlle Anita W ernher, Mlle Mullendorff (de Ver
viers), M. et Mme Victor Dhanis et Mlle Yvonne Dhanis 
Mlle Marthe Dhanis, M., Mme et Mlle Maurice van den 
Abeele, M. et Mme Léonce Groetaers et Mlle Gabrielle Groe- 
taers, Mme et Mlle van de Put, Mlle Du Jardin, Mme Charles 
Gevers et Mlle3 Adrienne, Madeleine et Suzanne Gevers, 
M.et Mme Maurice Gevers et Mlle Marcelle Gevers, M. et Mme 
Charles Bauss et Mlle Christine Bauss, M. et Mme Albert van 
Nieuwenhuyze et Mlle Suzanne van Nieuwenhuyze, Mlle 
Ysolde van Dyck, Mlle Liénart (de Tournai), Mlle Germaine 
Rolin (de Gand). M1”® Franz Schilling, Mlle de Busscliere (de 
Bruges), Mme Léon van der Meersch et Mlle Augusta van der 
Meersch, Mllode Sioppelaer (de Bruxelles), M., Mme et Mlle 
Lambert Biisch, Mlle M itaBiisch (de Bruxelles), M. et Mme 
Maurice de Cock et Mlle Agnès de Cock, M. et Mme Léon 
Le Blon et Mlle Germaine Le Blon, Mlle Henri, M. et Mme 
André van (1er Moorsch, MM. Démosthènos Agelasto, Clé
ment Bovie, Paul lluyhrochts, Ilans Behrens, Edouard 
Pocher, Jacques Ratinckx, Jean van der Meorsch, Paul 
Lannoy, le baron Gonzalve de Witto, M. Charles Cogols, le 
comte Raoul du Bois d’Aisohe, MM. Max Biisch, Frédéric 
Good, Curry, Monnom (de Liégo), Théo Engels, Willy 
llanson (de Copenhague), Michel et Adrien Haussons, Max 
Orban, Rodolfo de Artoaga (de Montovideo), Joan Le Bon (de 
Louvain), Florent van Roio, Paul Schul, Fernand de Mon- 
tigue, Paul Le Bon, Hubert Mansion, Ernest Cnsteloin, 
Pierre deRoubaix, Paul Elsen, Frédéric Sohr, Ernest Lesor, 
W alter Lagemann, W aldem ar Eog, Fernand Stiiyck, Robert 
Gevers, Arnold de Docker, Paul Muller, Ernest Eilfe, 
Charlos Verhoustraeton, Hostie, K urt Rieth, Paul Lannoy, 
Jean van der Moorsch, Willy de l’Arbre, Raymond et Max 
Gevers, Paul Catoaux, Fernand Hubert, André et Ludo 
Verhoustraeton, Josso de Voldor, Joan van de Put, Marcel 
Borré, etc.

M. et Mme Strasser, aidés par Mlle Mariotte Strassor et 
MM. Gothard et Théo Strasser, ont fait, avec une charmante 
amabilité, les honneurs de cette belle loto.

Lundi a ou lieu, sur les chantiers Cockerill, à Iloboken,
10 lancement d’uno nouvelle malle destinée au service 
d’Ostende-Douvres. I.a malle, à turbines, est du même 
modèle que la Prinaesse-Elisabeth, lancée il y a quatre ans, 
et que le Jean-Breydel, lancé en décembre, qui prendra la 
mer en mai.

C’est M'11® Holleputto, femme du ministre des chemins de 
for, qui était m arraine du nouveau bateau, le Pieter-De- 
Coninck. D’un coup de hachette énorgiquo, M111® Helloputte 
a tranché la corde qui retenait le bateau sur le chantier, d'où
11 b’obI précipité dans l'Escaut. L’opération a fort bien 
réussi.

DALSÈME
2, rue Léopold, 2, BRUXELLES
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Après le lancement, M. Adolphe Greiner, directeur général 
tfeCo.Clterill, a réuni une centaine d'invités dans la superbe 
saQ tY  manger du Jean-Breydel, qui attend en cale sèche la 
®» i^ocbaine des travaux d’aménagement.

A vaient pris place aux côtés de M. et de Mme Greiner : Le 
smteistre des chemins dé ffer ètM™® Helleputte, le ministre 
dim travail et Mme Hubert, le ministre des colonies et 
M'0™ R enkin, l ’ingénieur en cfief’de la marine et AI™® Allô, 

Charles Liebrechts, M. et Mme Ortmans, le commandant 
e t S " ”  Morel-Jamar, M. Jules Carlier et M. Digneffe, admi
n is tra teu r et commissaire de Cockerill ; M. Grets, directeur 
des chantiers d’Hoboken, le commandant Hecq, M. Du
bois, etc. Il y eut de jolis tcrasts- de M. Greiner au Roi et à 
la  Reine, puis à M. et à M®00 Helleputte ; du ministre des 
c&exains de fer à M. Greiner et à la prospérité de Cockerill ; 
d e M. Jules Carlier aux dames.

Des bouquets furent offerts aux dames et des canifs aux 
invités.

Cette fête élégante fut favorisée par un soleil superbe.
Bon ne chance au Pieter-De-Coninck!

S ont officielles, les fiançailles de Mlle Violet Alartens, fille 
et de Mme Gustave Martens, avec le baron von lleiswitz, 

rice-consu l d’Allemagne à Anvers.

O n annonce les fiançailles de Mlle Georgette W ïllems, fille 
d e  feu l'avocat Georges Willems et de AI1110, née van Lerius, 
awec M. Eugène Claes, avocat, fils de M. Claes, procureur du 
R tt ià  Furnes, et.de Mme, née Laurentz.

Sont annoncées, les fiançailles de Mlle Ingenohl, fille de 
M- C arl Ingenohl et de AIm®, née Sauerbeek, avec le docteur 
H erbert Schneider, de Brunswick.

•Mardi a été célébré le mariage de M. Charles Leclef, 
■otnire, fils de M; Leclef, notaire honoraire et sénateur, et 
d è  ’8I m®, née Jacqmotte, avec Mme Claire Van den Bergh, 
CUe <le feu AL Charles Van den Bergh et' de feu Mme, née 
Broeckx.

X XX
[j ■AI1»® Donnay est rentrée de Paris.

Tye grand succès de la saison sera : le breton le diable, le 
d iab le , le Rothschild, chapeaux exclusivement réservés à la 
aeaison Nouveautés pour, fillettes.

x x x
1P. Beumer, coiffeur de daines, 33, boulevard du Hainaut 

ftH . < 5 8 7 0 ). Maison fondée en 1877. Se recommande tout spé
c ialem ent pour la légèreté de ses postiches et la qualité des 
cheveux.

x x x
De Liége :
SI. Dumont-W ilden a donné samedi la troisième des confé- 

retnces'organisées par les Amis de la Littérature.
3 4 .  Dumont-W ilden parlait des influences étrangères qui 

se so n t exercées sur la littérature belge. Tâche embarras
san te , a-t-il dit en commençant sa causerie, car il s’agit 
d valx»rd de déterminer quelles sont, au propre, les caracté
ristiques de la littérature belge. Dans quelle mesure l’in- 
fltfence française est-elle, pour la littérature belge s’expri- 
m v n te n  français, une influence étrangère?

P a r  la faute de l’expression inventée il y a quelque vingt 
an s par Francis Nautet — charm ant écrivain d'ailleurs et 
c ritique  de valeur — : « la littérature belge d’expression 
française », nous vivons sur une équivoque. Il suffit d’appli
q u e r  cette expression à d’autres cas littéraires que le nôtre 
p o u r voir ce qu'elle contient de faux. Est-il jamais venu à 
l 'e sp rit de quelqu’un d’appeler Ilamilton un écrivain anglais 
d ’expression française et Chainisso un écrivain français 
d 'expression allemande? Stuart-M erril et Vielé-Griffin sont- 
ils  des écrivains américains d’expression française? Evidem
m en t non. Ce qui détermine la nationalité d’une littérature, 
c 'e s t la  langue dans laquelle elle s'exprime. Il n’y aurait donc 
pas [de littérature belge si l’on poussait ce raisonnement 
ju s q u ’à sa logique extrême. Mais, en matière littéraire, il 
a ’e s t rien d’absurde comme un raisonnement poussé jusqu’à 
s a  logique extrême. Il y a une littérature belge qui fait partie 
in tégran te  de la littérature française, mais qui-s’en différen
c ie  par certains traits importants, comme une province se 
différencie de-l’ensemble d’une nation.
(tf'Lè conférencier s’est efforbé de déterminer ces traits dis
tinctifs ; il.les volt par ce que les sujets traités parles écri
vains belges ont d'essentiellement belge. Il les voit aussi 
d a n s  un  certain tour de l ’imagination et du sentiment. Ceci 
d it ,  quelles sont les influences prédominantes qui ont agi 
s u r  cette province de la litt&’ature française qu’est la litté
ra tu re  belge ? Il y a d ’abord, il y a surtout l’influence fran
çaise même, l’influence de la capitale sur là province. Notre 
m ouvem ent littéraire autonome a toujours suivi de près le 
m ouvem ent français. C’est en France que les écrivains de la 
•fauue Belgique ont été chercher leurs maîtres, et les nou- 
riîHes générations ont toutes suivi cet exemple. L'influence 
française est si forte que c’est par elle que nous sont venues 
le s  au tres littératures. C’est Paris qui nous a fait connaître 
Ibsea, Nietzsche,,Kipling, Tolstoï, Dostoïewski et d’Annun- 
sdo. Mais, par un curieux phénomène, ces écrivains étran- 
■gursont peut-être exercé une influence plus profonde en Bel
g iq u e  qu 'en France, ce qui tient peut-êtrè à la nature ger
m anique de l’im agination chez certains de nos auteurs. Et 
æ 'est là  sans doute un des traits de l'originalité belge.
ÇJfcKa tout cas, toutes ces influences étrangères sont bienfai
san tes. Loin de nu ire  à l’éclat de notre littérature, elles y 
<dé»utribuent, car une littérature vraiment puissante et forte 
assim ile  ce que l ’étranger lui apporte. Mais de toutes ces 
influences, la plus réellem ent bienfaisante est pour nous 
l'in fluence française, qui nous accorde les bénéfices de la 
qdns xncionne et de la  plus noble des traditions littéraires, 

-«Àqui nous fait une place dans la culture la plus raffinée 
qpû soit.

C ette conférence, qui ne manquera pas de soulever de 
nom breuses objections de la part de ceux qui croient un peu 
assivement qu’il sullit de fermer les yeux sur ce qui se fait 
m a dehors pour être original, a été fort applaudie par le 
gmblic des Amis de la Littérature, qui n’en a pas voulu 
a n  conférencier de susciter quelques discussions.

^M erc red i 9 mars a eu lieu le concert Debefre avec le con- 
œ anri du, célèbre trio Cortot, Thibaut et Casais. Le public a 
fa i t  u n  accueil enthous iaste aux trois virtuoses, qui ont joué 
«irai mirabfe façon n n concerto pour piano, violon et violon- 
relle  de B jethoven, puis le concerto de Brahms pour violon, 
unaloncello et orchestre. Al. Cortot a joué ensuite plusieurs 
m avres pour piano seul.
(jrD ins L'auditoire:
P B ™  Baar-Lechat, Mme® Chaudoir-Lechat, AL, Mme et M”'  
SSmonis, M. et AI™* Radoux, M. et Mme Dresse, M. et Mme de 
Sfiossîns d’Humain, M. et Mme° Fraipont, AL, Mme et Mlle van 
ÜBaaelen, M. E. Mestr e it, Mme et M1’® P. Habets, Mme° Ernest 
aingelmackers, M"’® W alter Spring et sa fille, MM® Begasse, 
38** Spaak, Mme Spaa-k-Dupont, Mlle Bris, M. et Mme 
Àigttlphe Greiner, MUcs Greiner, AI™® et Mlle de Neuville, 

Jenny  Dupont, le baron Albert Forgeur, le baron et 
4a  jjbaronnc Forgeur-de Savoie, Mme de Borraan, Mme et 
M** 4e  Lauwe-Flensus, M. et Mme Falloise, AI™® et Mlle 
;S taahois, M"*® Em m anuel Desoer, Al™® Charles Regout, 
ÏUP1»* A. Dupant, MM . Regout, P. Orban, Mme Neef-Hartog, 
7BP* H irtog, A£. et M “ • Digneffe, Mlle Nagels, Mme Maurice 
Htencimiar, AI™® Neef-Buys, AI11* Van Hoegaerden, Mme et 
TH®» W ilm art, Mme et Mlle Prot, M. et Mme Comblain, la
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baronne et Mlle Sloet d’Oldruitenborgh, Mme de Prelle de la 
Nieppe, M. et Al™® Emile Trasenster, M. et Mlle Florent 
Desoer, Mme Charles Desoer, AL, Mme et Al11® Armand Desoer- 
Baar, M. et Mme® Hubart-Baar, Mme® Stouls-Lepersonne, 
M. Dewandre, M. et Mme Dewandre-Masson, AL etMm® Chau- 
doir-Trasenster, Mlle Dufresnoy, AI., Al™® et Mlle Ledent, 
M., Alm® et Mlle8 Alanrice Trasenster, AL et AI™® Paul Tra
senster, AI. et M“  Paul Forgeur, AI™® et M1Ies Rocour, AI. et 
Mlles Durieux, Mme et M”® Beaujean, Mlle Gérard, Mme® e t 
Al11® Englebert, AI™' et Mlle de Lize, M. et AIm® Mestreit, 
M. « t Mme Rasquinet, Mlle Aerts et M1Ia Bidart.

MM. W ilm art, Gw et H. Laloux d’Otreppe, Lamarche, 
Nagels, E. Dupont, R. W arnant,. A. Forgeur, A., H, et J. 
Desoer, A. Mouton, A. Gérard, F. Anciaux, J. Englebert, 
E . Bris, J. Rasquinet, A. Habets, E. Ledent-Ghislain, Ans- 
pach, etc.

M. Van Hoegaerden a donné jeudi une soirée charmante. 
Il avait convié chez lui les artistes du théâtre W allon, qui 
ont interprété avec brio une comédie et un opéra-comique 
dans ce dialecte qui a tant de saveur et de pittoresque.

Parmi les invités:rem arqué, AI.etMm®FrédericBraconier, 
AL, AIm® et Mlle Gustave Lamarche, M. et AI™® Jacques Van 
Hoegaerden, AIme Julien Nagehnackers, M. et AI®'® Pierre 
David, AL, AIm® et Mlle Van Beneden, AL et AIme Maurice 
Braconier, Al. et Mme de Pierpont, Alm® Paul Orban, Al. et 
Alm® Karl Cbaudoir, le baron et la  baronne de Selys, la 
baronne d’Otreppe de Bouvette, AI. et AI™° Henri Neef, 
M. et AI™® Gustave Trasenster, AL et AI™' Jacques Cbaudoir, 
la baronne Sloet d’Oldruitenborgb, M. et Mme Jean Cbau
doir, M. Emile Digneffe, M. et Mme® Lucien Baar, Al. et 
Alm® Hyacinthe Chaudoir, MAL Jacques Trasenster, Jean et 
Henri Desoer, AL et AIm® Paul Scbmidt, AL, Mme et AIU® AVal- 
ther P irIot,le baron Edgar de Rosen, AI. et AIm® Merghelynck, 
AI. et Mme“ Georges Carlier, le baron Gontran de Rosen, le 
baron de Selys, Al. de Biolley, etc.

Le mariage de Mlle Aladëleine Lamarche avec Al. Charles 
W illm art est fixé au 19 avril.

AL et Mme Gustave Trasenster ont lancé des invitations 
pour un dîner le 2 1  mars.

AIm® Ernest Nagelinackers recevra à dîner le 22 mars.

Le chevalier et AI™0 Octave de Mélotte ont donné le 
8 mars un grand dîner. Parmi les convives : M. et AI1»® Paul 
Chaudoir, AI. et AI™6 Julien Nagelmackers, AL et Mme Paul 
Trasenster, M. et Mme6 Henri Neef, Mlle Michaülles, Al. et 
AI™® Maurice Braconier, AL et AI™6 Paul Schm ilt, MM. P ir
mez, Grisar, etc.

A l ’occasion de la trentième exposition de l’Œuvre des 
Artistes, consacrée aux œuvres des peintres Gouwelooç et 
Ch. Houben et du sculpteur Jacques Marin, — exposition qui 
obtient grand succès en la grande salle de la Bibliothèque 
centrale, — le présidentdel’Œ nvredes Artistes etMm® Hogge- 
Fort recevaient, après la conférence donnée par M. Alaurice 
des Ombiaux, samedi 5 février, en un dîner suivi de 
réception.

Parmi les convives : Le baron et la baronne Pallu de la 
Barrière, le peintre et Mme® Houben-Kufferath, le peintre et 
AI™8 Gouweloos, le peintre et Mme Koistar de Sagber, 
ALM. Alaurice des Ombiaux, Dumont-W ilden, Alb. de Neu
ville-, L. de Buggenoins, le docteur Dwelshauvers, M. Pli. 
Goldstein, membres du Comité; Al. Em. Jeurissen, des A m i
tiés françaises ;, le juge Troisfontaines, AIM. Olympe Gilbart, 
Paul Alélotte, Marcelin Collin, etc.

X X X
La firme Dujardin et fils, vins en gros, 109, rue Josaphat, 

engage sa nombreuse clientèle à s’approvisionner le plus tôt 
possible, les prix actuels ne restant valables que sauf modi
fication aux droits d’entrée.

X X X
De Namur :
AI™® Armand de Lhoneux, née Hortense-AIarie-Joséphine- 

Ghislaine Moncheur, est décédée dans sa soixante-cinquième 
année.

Le service solennel a eu lieu en l’église de Saint-Loup, à 
Namur, suivi de l’inhum ation dans le caveau de la famille à 
Namèche.

La défunte était la fille du baron Moncheur, qui fut 
avocat, procureur du Roi près de la haute Cour militaire 
en 1831, substitut du procureur général près de la Cour 
d’appel de Bruxelles en 1836, conseiller provincial et membre 
de la députation permanente de 1836 à 1848, membre de la 
Chambre des représentants, de 1848 à 1880, et ministre des 
travaux publics.

Elle est également la sœur du baron Aloncheur, ministre 
de Belgique à Constantinople.

Bertrand de Loneux habitait le hameau de Loneux, 
dépendant de Liége. Il releva le 18 octobre 1522, devant les 
échevins de la Cour de justice d’Avroy dont fessortissait 
alors le hameau de Loneux, la tour, maison, cours, étables 
et terres « de Loneux », Denis de Lhoneux, souverain, 
greffier des échevins de Huy, dès 1762, fut vendeur de la 
haronnie de ville.

Ferdinand-Remy-Auguste de Lhoneux, échevin de la ville 
de Huy, puis bourgmestre de Alodave, fut père de Lambert- 
Frédéric-Hyacinthe de Lhoneux, avocat, conseiller com
munal et échevin de Huy, lequel obtint un jugem ent du 
tribunal de première instance de Huy (12 mars 1857), recti
fiant les actes de l’état civil de la famille où le nom avait été 
altéré en omettant la particule et en faisant suivre le L 
d’une apostrophe.

Son fils, Lambert-Auguste-Armand de Lhoneux, obtint le 
10 février 1897 concession de noblesse.

Au programme : Simone, de AL Brieux, qui fut exécutée 
dans la perfection. M1’® Landray, de l’Alcazar, dans le rôle 
de Simone, fut exquise de grâce et d’émotion. AI™® Alichaux 
eut, dans le rôle d’Hermance, des accents pathétiques. Une 
bien charmante Georgette fut Cesy Dohey, de l’Alcazar. Le 
président du cercle, le baron Jules de Radzitsky, interpréta 
en artiste le rôle écrasant d’Edouard de Sergeac.

Un bravo à tous les autres interprètes, mais spécialement 
à M. Cremer de Neuville et à M. Léon Lebrun, d’une 
originalité et d’un comique désopilants.

Charmante fête, rehaussée par la bonne fanfare de l’artil
lerie, dirigée de main de maître par le chefRimbout.

Remarqué aux fauteuils et dans les loges : Le sénateur 
W ittm an et sa fille, le bourgmestre et Mmee Dessain, M. Van 
de W alle, représentant; le colonel Coquilhat, les majors 
Massart, Molhant, Nicaise ; le sénateur Fris, M. et Al™® H. 
Opdebeeck, le chevalier et Mme de Wouters de Bouchout, le 
baron et la baronne de Radzitsky et leur fille, AI™® de 
Meester, AI. et AI™® Ernst, AL et AI™® du Trieu de Terdonck, 
Mme Cremer de Neuville, le colonel Daufresne, M. Ortegat, 
représentant; AI. et Al™° Scheppers, le baron Eug. de Rad
zitsky, etc.

x x x
De Tournai :
Sont officielles, les fiançailles des deux filles du député et 

de Alm® Asou.
Al11® Bértha Asou est fiancée à AL Camerman, ingénieur; 

et Mlle Marguerite Asou à M. Marcel Gralé, avocat.
Les deux mariages seront célébrés, en septembre, le même 

jour.

M .  L .  M O R E E L S
Cours de miniature 

Atelier 1 7 a , rue Vogler, Schaerbeek

T H E A T R E  ROYAL DU PARC
A  propos de la  « L eo n a rd a  » 

de B jô r n s tje r n e  B jôrn son .
A u  de la des forces n’est qu’une éclatante épopée mystique 

que vivifie l’esprit souverain, et qui monte dans les éclairs 
lyriques vers la cime éternelle où plane, inaccessible, la 
suprême vérité. Un Gant est une thèse dont la morale est 
exclusive,— l’analyse un peu longue et compliquée peut- 
être d’un cas de conscience. Leonarda semble devoir rester 
le chef-d’œuvre purem ent dramatique de Bjornson, et le 
drame le plus sonore, le plus éclatant, le plus largement 
humain de tout le théâtre Scandinave. L’auteur ne fut jamais 
qu’un lyrique, aux temps lointains de sa jeunesse comme 
aux jours austères de l’âge m ûr; il avait pour guide à tra
vers la vie un cœur aimant, souffrant, vibrant à toutes les 
douleurs, à toutes les passions dont la clameur emplit l’espace. 
Et c’est pourquoi Leonarda est sortiesi belle de sou cerveau, 
pourquoi il nous semble qu’il est tombé sur elle un rayon 
de la grâce latine, pourquoi nous la voyons marcher dans 
l’auréole des demi-dieux et pourquoi elle est sublime à force 
d’héroïsme, sainte à force de dévouement.

Elle s’épanouit dans cette fin d’été qu’est, pour les femmes, 
la quarantaine; elle est restée belle et somptueuse, « adora
blement délicieuse et divine », semant sur ses pas la tenta
tion. Et son âme est plus belle encore. Madame Riis, de 
Un Gant, se sacrifie à l’avenir de sa fille, à la jeunesse qui 
monte et conquerra sûrement ce qui m anquait à son âge 
m ûr, à la vie éternellement renouvelée malgré l ’angoisse et 
la douleur. Alais cette résignation est passive, hum iliante; 
rien de grand ni de fécond n ’en saurait çortir. Mieux vaut 
donc la révolte? Non, car Nora, qu’est-elle devenue? Et que 
lût devenue AI™® Alving? Elles auraient pu, sans doute, 
Leonarda pourrait, comme elles, s’en aller à travers la 
terre, droit devant elles, écrasant sous leurs pieds: les préju
gés fragiles, debout dans leur orgueil et dans leur’ volonté; 
mais après?

Rebecca West, enfin vaincue, écrasée sous le poids des 
traditions séculaires et comprenant qu’il est trop tard; 
Iiedda Gabier, qui poursuivit, comme Rebecca, à travers le 
crime, la réalisation impossible de sa chimère et qui comprit 
enfin que le monde est trop vieux, que.L’antique beauté est 
allée où sont allés les belles statues, les jfirdins où des sages 
devisaient en sandales, les beaux éphèbes dansants, et que 
le soleil de gloire qui faisait palpiter la mer sonore est pour 
jamais éteint : Rebecca, Iiedda, les vaillantes, les lutteuses au 
fier regard, à l’esprit froid, n’ont plus qu’à marcher au néant. 
Ellida, la pauvre désemparée, sera heureuse, peut-être, parce 
qu’elle a su se soumettre et renoncer à ses fèves:.. Que faire ? 
Au lieu de cette foi dans une idée, qui soutient les femmes 
austères dont Ibsen a créé les âmes, et qui les fait agir et 
parler, Leonarda a la foi dans la vie, dans la vie sacrée ; 
elle est embrasée comme Ragni de Sur le chemin de Dieu, 
« par l’amour de ceux qui vivent ». Et elle, puise dans cette 
passion magnifique, la seule qui verse en nos veines la force 
de supporter l’écrasant fardeau chargeant nos épaules; et 
elle y trouve la seule vérité qu’après tant de siècles de doute 
et d’angoisse il nous soit encore donné de connaître, la seule 
qui puisse servir de base solide à la morale, dont l’ineffable 
lumière jaillira dans les ténèbres, dont la formidable puis
sance fera éclater toutes les conventions éphémères, tous les 
systèmes et les mensonges, — la charité... 0  la charité 
inébranlable et souveraine ! C’est elle qui calme la passion 
qui gronde dans le cœur de cette femme restée si belle encore

Miniaturiste

X X X
De Louvain :
On annonce la mort de Mme Emma-Eulalie-Joséphine, 

comtesse van der Stegen de Schrieck, douairière de Messire 
Alexandre-Charles-Ghislain, baron van Oldeneel tôt Olden- 
zeël, née à Bruxelles le 27 septembre 1821, décédée à Lou
vain le 5 mars 1910.

Cette mort met en deuil : Le baron et la baronne van Olde
neel tôt Oldenzeel, les barons W erner et Jean van Oldeneel 
tôt Oldenzeel, les comtes Alexandre et Louis van der Stegen 
de Sçjirieck, la douairière de Alaes, la douairière van Weel, 
1a baronne douairière W illem van Oldeneel tôt Oldenzeel, 
le comte et la comtesse van der Stegen de Schrieck et leurs 
filles, la baronne de Alaere, AL et Mme Gaston de Fortemps 
de Loneux et leurs enfants, le comte Philippe van der Ste
gen de Schrieck, le comte et la comtesse Alphonse van der 
Stegen de Schrieck et leurs filles, le comte et la comtesse 
Alexandre van der Stegen de Schrieck et leurs fils, le comte 
et la comtesse Léon van der Stegen de Schrieck et leurs en
fants, M. et Mme“ Ernest Janssens et leurs fils, Al. de Maes, le 
baron Arnaud van Oldeneel tô t Oldenzeel, AL et AIm® Brou- 
wer Ancher, le jonkheer et AIm® Théodore Serraris et leurs 
enfants.

Le service funèbre, suivi de l’inhumation, a été célébré à 
Oosterhout(Pays-Bas), le mercredi 9 mars.

X X X
De Alalines :
Le comité de l’Œuvre des enfants moralement abandonnés 

et des condamnés libérés a donné au théâtre de la ville une 
soirée artistique et littéraire au bénéfice de l’œuvre.

La société dramatique La Comœdia, de Alâlines, prêtai, 
son gracieux concours, ainsi que la musique du 2® régiment 
d’artillerie.

S
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malgré les années, et c'est elle qui se lève enfin, aulte 
radieuse, sur le momie, à travers tics nuages île sang et de 
larmes, dont T in lin i rayonnem ent illum inera les temps 
futurs. « Sois benne ! » crient les (leurs à Ragni, leur sœur, 
dans un hymne éperdu de tendresse. Frappons notre cœ ur : 
mais on ferons ja illir  un 'fieuve tle tontlressè comme du 
rochef'quc frappait le prophète jaillissait la sourceprodigue 
où le peuple entier retrouva 1a vie. I,e sacrifice de ses désirs, 
la résignation de ses espoirs, autant de degrés douloureux 
qui montent an pur amour, A l’am our infini, vaste comme 
le monde, insondable comme la mort.

Et quanti nous aurons dépouillé cette charité m eurtrie, 
cette charité troublée encore, dont le combat douloureux 
irradie A Leonarda de si déchirantes et passionnées cla- 
hnrai's. quand nous aurons enfin rompu les liens qui ntta- 
thont notre ùme désemparée aux vérités charnelles, — alot’6 
nous aurons bâti ce royaume de paix, de joie et d’harmonie 
que Maxime entrevoyait dans les ténèbres de l'avenir ; alors 
Bous arriverons A l’apaisement ineffable où se réfugie le pas- 
teurSang, ce saint au cœ ur si simple, A l'Aine si large, qui 
reflète et résume l’humanité entière, épurée, guérie, affran
chi* du mal et méprisant la douleur.

Une figure si liante, d’une si éclatante Splendeur morale, 
éclipse toutes celles qui se meuvent autour d’elle. 'L’évêque 
rt cette bonne vieille grand’mère dont la naïveté malicieuse 
a tant de saveur, et Haghart lui-tnêmo, qu'on ne peut s’em 
pêcher de trouver un peu lâche, un peu cruel, pâlissent 
auprès de Leonarda.

Seule Agât se détache vigoureusement, clairem ent sur le 
fond de ce tableau mouvant, que domine, noire et muette, 
l'implacable Destinée.Mlle est sœur de ces vierges nerveuses 
qu'a créées le génie compatissant de Dumas, elle vit d’une 
vie cérébrale émouvante, et pourtant l'inflexibilité de son 
énergie est tempérée, amollie par les inconstances oxqui 
tes de son cœur. Comme Svava, comme Jxaren, comble la 
pauvre Martha des Soutiens de la société, elle a senti tomber 
tutelle la griffe de la Fatalité. Quand on écarte, l’un après 
l'antre, les voiles transparents qui couvrent son âme, on y 
trouve une seule chose, qui vaut tout un monde,— l'am our. 
Ét l'amour est la grande épreuve. Kilo pousse, quand elle 
apprend la trahison de son fiancé, des clameurs intolérables 
de souffrance. Comme la triste Venevil dont la mélancolique 
histoire est racontée dans A m e . elle se sent condamnée A 
marcher A travers la vie en pleurant dans la solitude, sur ses 
illusions onvolées, en rem uant d’une main fiévreuse les cen
dres d’une passion qui ne se ranim era jam ais. Elle l'épou
serai Mais le rêve, le doux rêve qu ’elle avait rêvé, et qui 
s'est enfui, qu'elle a vu disparaître dans les brumes d ’un 
passé trop court? Karen, du Nouveau Système, est séparée de 
son fiancé par une série d'événements malheureux qui pour
ront être oubliés, qui le seront, que réparera un avenir de 
félicité à deux, et Svava, pour être heureuse, n’a qu ’à domp- 
terson orgueil. qu'A pardonner, à violer un peu les com- 
maademems d'un idéal trop haut pour les forces humaines. 
Mais Agât !... Dans la tragique obscurité qui soudain s’est 
abattue sur elle dans l’écroulem ent de toutes ses joies, de 
tout ce qui la portait au ravissement ineffable, on entend se 
briser son cœur.

Et il semble que, noyés dans cet océan de misère infinie, 
respauvres êtres éphémères et condamnés qui gémissent 
ainsi à la face du ciel morne, se raccrochent les uns aux 
antres avant de s’engloutir dans rabîm e éternel. Et c’est 
parce qu’ils ont aim é! Mais ne blasphémons pas l’amour! 
Ivres de souffrance, m eurtris, pantelauts, frappant du 
poinç leurs fronts d’où la raison s’enfuit, ils n ’ont jamais 
«té si grands. Sous les rafales du malheur, dans les 
batailles, ils m archent vers la rédemption ineffable, car, si 
l’amour est la grande épreuve, il est aussi le grand bonheur. 
Evc'est pourquoi les femmes, êtres de douleur, sont les sou
veraines du monde, pourquoi Bjornson a scellé dans leurs 
imes. liqueur divine, les larmes de la passion, et ponrqnoi 
tous les devons suivre ..

M aurice Bioeox.

M U S I Q U E
iCoxsEf-VATOiRE ro v a l de B ru x e lle s . — Le troisième cou
vert aura lieu dim anche prochain, à 2 heures, et sera con- 
«uv au Messie de llaendel. Répétition générale pour les 
ion nés le vendredi 18 mars, A 2 heures Répétition générale 
pablique le mercredi 16 mars, à  2 heures. .Pour celle der- 
•ière répétition, tontes les places sont à la disposition du 
pablic au prix de 4, 3, 2 et 0.50 francs ; délivrance des billets 
aa Conservatoire les 14 et 15 mars, de S heures à midi eL de 
J i4 h ., et A l'entrée le 16 mars, de 1 1 2 à 2 heures.

X X X
Çoxcert ïsa y e. — Ce concert, auquel collaborait l’excel- 

leat pianiste Cortot, nous a fait connaître le capellmeister 
Otte Lohse, de l'Opéra de Cologne. Et ce fut une véritable 
révélation, car M. Lohse s’est affirmé, sans cabotinage, avec 
autorité,comme l'un  des meilleurs chefs d’orchestre d’outre- 
Rhin On le sent animé d’une conviction profonde, d 'une 
sincérité absolue et d 'une incontestable compétence.

Aie voir à  la tête des musiciens, les conduisant sans se 
livrer à suie pantomime destinée à frapper le public, 
M. Lohse a l'a ir  de diriger pour lui-même et, pourtant, 
maigre son apparente simplicité de gestes, il en impose à 
l'orchestre et entraîne les exécutants, même les moins pré
parés, à recevoir un tel maicre.

Le succès de la Symphonie héroïque, adm irablem ent ren- 
flae avec une grande fermeté de rythme at dans un style 
parfait, témoigne de la hante valeur de M. Lohse, qui se fit 
encore remarquer dans l’ouverture de Iienvenulo Cellini, de 
Berlioz, et les Préludes de Liszt.

Après une très vivante exécution de l'ouverture des M ai
res Chanteurs, qu i term inait le concert, M. Lohse fut ova
tionné.

Applaudissements aussi et nombreux rappels pour M. Cor- 
tot, dont on a une fois de plus apprécié la grande simplicité, 
le jeu élégant, la cl vrté d'interprétation et la délicatesse de 
toncher dans le concerto en la m inenr de Scbumann et
ïkndanle spianato et Polonaise de Chopin. F. L.

X X X
MUs Corinne Coryn, violoniste de S A .R . Mme la Comtesse 

de Flandre, 4, rue Van Orley. Leçons de violon (méthode 
Joachim). Musique de chambré. Concerts. Soirées.

X X X
Sali.e P a tr ia . — Mlle Suzanne Godenne, pianiste, — fille 

d« professeur de violoncelle bien connu, — élève de Raoul 
Pagno et lauréate des concours du Conservatoire, donnera, 
«eiatlred 118, son prem ier concert ABruxelles, avec orchestre 
tous la direction de M. François Kasse. Au programme : 
Beethoven, concerto en ut m ineur; Grieg, concerto en la 
mineur et morceaux de W eber, Chopin, Pugno, Liszt et 
liasse.

X X X
Mme veuve Lauweryns, pianos, lutherie, abonnement m u- 

lical, 10, rue Saint-Jean, n’a pas de succursale à Bruxelles 
X X X

Le jeune cercle d 'art Deutscher K unslverein  donne demain 
lundi, A 8 h. 3/4, au Palais des Arts, rue des PalaiB, un 
concert consacré à l’exécution d'œuvres d 'un jeune com
positeur berlinois, d'origine autrichienne, encore inconnu 
âBruxelles, M. A rthur W illner, avec le concours de l'auteur, 
de Mlle Aga Lanska, cantatrice de Berlin, et du violoniste 
Emile Chaumont.

M. Arthur W illner est depuis plusieurs années professeur 
et vice-directeur au Conservatoire Stcrn à Berlin, et ses 
(euvres symphoniques et de musique de chambre ont déjà 
remporté maint succès à Berlin, Prague, Vienne, etc., 
notamment la sonate en ré majeur pour piano et violon, 
ntorprétée pour la première fois aux grands concerts alle
mands de Prague par l’au teur et le célèbre virtuose Henri 
Marteau.

Programme : 1" Seebilder pour piano; 2" lieder; 3° sonate 
enrimajeur pour piano et violon ; 4° variations en si m ineur 
pour piano; 5° lieder.

X X X
Richard Wagner a écrit : « Les pianos Bechstein sont des 

bienfaits sonores pour le monde musical. »
Seul agent : A. Hanlet, 212, rue Royale.

X X X
Audition César F ran ck . — Le pianiste Charles Del- 

gouffre a donné à la Salle Erard une fort intéressante 
Mirée consacrée à l ’audition d’œuvres de César Franck. 
Après s'être fait applaudir comme conférencier, M. Del- 
gouffre s'est fait valoir comme virtuose accompli dans le 
«Prélude, Aria et P’inale », dans le «Prélude, choral et 
fugue» et dans la Sonate pour piano et violon dont il a , 
avec M. Lambert, donné une excellente Interprétation.

Le succès de l’excellent planiste a été partagé par le violo
niste et aussi par Mme Lambert, qui nous a fait entendre 
plusieurs délicieux lieder, et par Mme Béon, qui tenait l’har
monium avec autorité, dans l'in téressant*  Prélude, fugue 
«(variations», dont la partie de piano a été rendue par 
M, Delgouffre avec un souci des plus délicates nuances.

Parle choix des œuvres et par leur exécution magistrale, 
««ttesoirée a été un véritable régal artistique.

XXX

'Chant, diction, solfège — Etude complète du chant. — 
Mme 0 . De Nys, professeur, rue Rubens, 32 (place I.iedts).

X X X
La Société de musique de Tournai,depuis longtemps déjà, 

nous convie, chaque année, à ses solennités musicales qui 
ont un retentissement considérable par le choix des œuvres 
figurant A sos programmes et par la valeur de leur interpré
tation. Elle annonce pour le dimanche 3 avril prochain, 
à 1 h. 1/2, l’exécution intégrale de la Godelive dlEdgnr Tinel, 
drame musical on trois actes. Le bureau >le location pour ce 
concert sera ouvert A dater du 20 mars prochain. Leprix des 
places est fixé à 7 francs pour les placus numérotées et à 
3 francs pour les places non numérotées. Le nombre des 
places A3 francs étant limité, celles-ci ne seront mises en 
vente qu'A dater du 31 m ars. On peut retenir des places nu
mérotées on adressant, dès ce jour, un bon postal à la Direc
tion de la société, 83, rue Saint-Martin, A Tournai, avec 
prière d‘y joindro 20 centimes pour les frais d’envoi et de 
correspondance.

Eu prévision du nombre considérable d’auditeurs qu’atti
rera l’exécution de Gpdelive A Tournai, nous engageons nos 
lecteurs A ne pas attendre les derniers jours pour retenir 
leurs places.

N É C R O L O G I E
Dimanche dernier est mort A Lyon M. Pierro d’Assy, A la 

suite d’une longue maladie qui depuis plusieurs mois le 
tenait éloigné de la scène.

Pierre d’Assy, de son vrai nom Alphonse Bordât,avait tra
vaillé le solfège avec M. Nioolaï au Conservatoire de Liége, 
sa ville.natale, puis il partit pour Paris, où son compatriote, 
le baryton Bouty, lui apprit le chant et les grands rôles du 
répertoire. Il débuta A Paris, à la Porte-Saint-Slartin, dans un 
drame lyrique de Mme Augusta Holinès, puis fut engagé à 
Lyon par Vizentini, où il débuta en 1897 dans le rôle de 
Ruggiero de la Juive  Sa voix était si belle que le public lui 
fit une ovation dès le prem ier acte et bientôt il chanta les 
rôles de prem ier plan. 41 alla ensuite à La Haye, où il passa 
une saison, après laquelle il fut engagé en 1899 à la Alon- 
naie, qu’il ne quitta qu ’en 1906.

Sa superbe voix.de basse, sa fière prestance, son élégance 
lui valurent ici de très grands succès. Il fut notamment un très 
beau MéphistophéJès, un fier Saint-Bris. Il se fit applaudir 
aussi dans Lotliario de Mignon, le Roi tl'Aïda, le roi Marke 
de Tristan, le Commandeur de Don Juan, Basile du Itar- 
bier, le Landgrave de lannhauser, Hunding de la W al- 
kyrie  et il créa le rôle de Pierre dans M anille  et celui de 
Morik dans la Fiancée de la Mer.

En 1897, il débuta à l’Opéra dans Hunding et y chanta, 
outre des rôles de basse chantante, des rôles de basse noble. 
Enfin, au début de cette saison il fut réengagé à Lyon avec 
sa femme, M"*® Paquot. Mais il y chanta peu, car il fut 
bientôt atteint d’une néphrite et d’une paralysie faciale.

D’Assy avait quarante et un ans. L’homme et l’artiste 
étaient sympathiques et laisseront des regrets.

Les funérailles ont été célébrées mardi à Lyon an milieu 
d 'u n i grande affluence d’amis. Le char funèbre disparaissait 
sous les couronnés et le baryton Noté prononça un discours.

Le corps est parti le soir pour Liége, où l'inhum ation a eu 
lieu.

S P O R T S
T ir  a u x  p ig e o n s
T ir aux pigeons de .Dilheek. — 2 mars 1910. — Poule 

réglementaire (10 tireurs). M. O. Bosquet. 6/6 — Prix 
social : 1 pigeon handicap (12 tireurs). MM. E. Puissant 
d'Agimont (30 ni. 3/4), 13/13, gagne l’objet d’art ; Dansaert 
(23 m.), 12/13; O.'Bosquet (28 ni.), 9/10.

Prix offert par M. E. Puissant d’Agimont : 6 pigeons han
dicap. M. Verlinden (20 m.), 6 /6 , gagne l’objet d’art et par
tage la poule avec M. E. Puissant d’Agimont (30 m. 3/4), 
6/6 ; MM. Dansaert (23 m.) et P. du Roy de Blicquy (21 m.), 
5/6

Prix social : ‘6 pigeons handicap (12 tireurs). MM. P. <lu 
Roy de Blicqny (21 m .)e tX ce  (29 m. 1/2), 6 6 , partagent ; 
Dansaert (23 m.), 8/9.

La poule a été gagnée par MM. O. Bosquet et Gernaert.
Présents : MM. E. Puissant d'Agimont, Bivort, Xce, O. 

Bosquet, Gernaert, Van Gent, Dansaert, Paul van Langhen- 
donck, V. F,obyffs de Schneidaùer, Verlinden, P . du Roy de 
Blicquy et P . de Prelle de la N’iéppe.

EXPOSITION DE B R U X E L L E S
Les six lots de 3/000 francs de la série en cours 

comprennent: ; TTn grand crucifix d’appartement, 
strie du xiv® sièele, en argent; le christ est eu or 
massif, entièrement ciselé à la main. — Ce lot pro
vient de la Maison Billaux-Crossé.

Une grande table Louis XIV sculptée et dorée avee 
feuille de marbre «fleur de péché ». — Fournisseur : 
M. Louis le Roy.

Deux billards Totilet, l’un eu chêne sculpté, l’autre 
en bois doré.

Un panneau décoratif de broderie exécuté, d'après 
dessin de M Amédée Lynen, par la firme Vve 
Rectcm.

Un ameublement de chambre à coucher en bois 
de rose avec appliques en bronze, exposé chez 
M. De\vaele, i;ue de la Madeleine.

Enfin un médaillon en brillants et perle noire 
auquel est suspendu une montre de dame extra-fine 
portant au centre de la cuvette le portrait émaillé du 
roi Léopold II, plus un chronomètre d’homme extra 
plat, genre couteau, lot fourni par M. Cousturier, 
horloger, rue de Laeken.

C H O S E S  DE BOURSE
Très peu de chose à dire de cette semaine qui, à d’infimes 

nuances près, a vu se reproduire les cours de la semaine 
précédente.

La séance de vendredi, cependant, marque une légère 
accentuation vers la hausse.

A la Coulisse, les mines attirent particulièrem ent l’atten
tion. Les valeurs de traction sont moins traitées. Le Itio- 
T into est maussade.

Au Comptant, on rem arque la fermeté des tram«vays, spé
cialement des Bruxellois.

Au compartiment métallurgique, Thy-le-Châtcau est on 
recul, mais les autres valeurs sont plutôt résistantes.

En charbonnages, c’est le calme, avec tlos cours assez sou
tenus

Les autres rubriques offrent peu d’intérêt, à l'exception 
des coloniales, qui font tiu jours l’objet de transactions 
animées.

V E L D 0 R SAYON *  PARFUM *  EAU de TOILETTE »  POUDRE de RIZ
V I O L E T ,  P a r f u m e u r

2 9 , B o u lev a rd  d e s  I ta lie n s , 2 9 ,  PARIS*

LA CÉRAVENB
PATES ALIM EN TAIR ES, A BASE DE FARINE D’AVOINE

L es p lu s fines, les p lus pures, les m eilleures de toutes celles CONNUES à ce jo u r  i 
ON SERT SUR LES TABLES PRINCIÈRES LE POTAGE AUX PERLES DE C É R A V E N E

EN VENTE PARTOUT. Agent général : G. LAGUENS, 5, place de Brouckère, Bruxelles

L A M P E S  A F I L A M E N T  M E T A L L I Q U E  A. E .  G .
consommant environ le TIERS de courant absorbé par la lampe ordinaire à filament de carbone

D I M I N U T I O N  D E  P R I X
F O R C E  L U M IN E U S E  E N  BO U GIES T EN SIO N  E N  V O LTS P R IX  U E D É T A IL  P A R  P IÈ C E , F R . T EN SIO N  EN  V O LTS P R IX  D E D É T A IL  P A R  P IÈ C E , F R .

1 6

2 5

3 2

5 0

1 0 0 - 1 2 0 2.25 2 0 0 - 2 4 0 4 .0 0

3.40
En vente à A. E. G. UNION E L E C T R I Q U E  (Société Anonyme), 156, rue Royale, BRUXELLES

ET DANS SES SUCCURSALES A :

A I V V U R B  : ^ 4 ,  r u e  <Io m  E s c r i m e u r s .  —  C I I . 1 H L E H O I  ; 4 7 ,  r u e  d e  IM Io i i l lg iT l ' ,
: / S I ,  r u e  d i u r l e s - Q u i n t .  —  L I É G E  ; % ( I ,  r u e  d e  S c l e s s i u .  
s ™ * ™ ™  e t  o k e z  ( .e u s  l e *  K l o c t r l e l e n s  .

P o u r  le s  la m p e s  de 1 0 0  b o u g ie s  e t  p lus, p r ix  s u r  d em an d e.

N° 28. — 13 mars 1910

jparhs E n tre  les Boulevards 
e t la R u e  de la P aix
( P R E S  D E  D ' O P É R A )19, RUE DAUN0U

HOTEL CHATHAM
:: :: Nouvellement reconstruil :: :: 
200 chambres avec salle de bains

R 'e s L a  u r a n t  V o l n e y -  
C h a t h a m ,  1 6 , r .  V o ln e y .

P R O D U C T I O N  A N N U E L L E

DE C O U V E R T S

1 IV. ILLION D E  D O U Z A I N E S

F A B R I Q U E S  A  B E R N D O R F  

P R È S  V I E N N E ,  M O S C O U ,  

M I L A N .  5 0 0 0  O U V R I E R S

L a  p lu s  d u ra b le

M A R Q U E D E  F A B R I Q U E

M A G A S I N  A B R U X E L L E S

R em p la ce  l ’a r g e n t  pur

C O U V E R T S ,  O B J E T S  D E

L U X E  E T  D ’ U T I L I T É  E N

T O U S  S T Y L E S

PRIX DE FABRIQUE
B A T T E R I E S  D E  C U I S I N E

E N

N I C K E L  P U R  K R U P P

20, RUE DES CENDRES (près boul. du Jardin Botanique), BRUXELLES

ORFEVRERIE KRUPP

L e s  t e n t u r e s  m u r a l e s  «  T E K I V O  »  i m i t e n t  à  s ’y  
m é p r e n d r e  l e s  s o i e r i e s .

E l l e s  s o n t  S O L I D E S  à  l a  l u m i è r e ,  n e  N O I R C I S S E N T  
n a s  e t  c o n s e r v e n t  T O U J O U R S  l e u r  A S R E C T  S  O T T E  U N .
N. 11. — Le Tekko véritable seul se fait en 80 cm. de largeur : il est donc facile de le reconnaître

V A N D E R B O R G H T  F R E R E S
5 2 - 5 4 ,  rue de l ’Ecujner

B R U X E L L E S



Î O

LES. MEILLEURES

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
MODES ET NOUVEAUTÉS

itel VICTORIA H
2 3  e t  2 5 ,  r u e  d e s  P l a n t e s  

fa Gare du Nord et le Jardin Botanique BRUXELLES

S A L O N S
C uisine e t  C ave de prem ier  ordre  

Téléphone 6 1 8 3  — Eclairage électrique — English Spoken

B IJO U X  “  F SX
A ssortim en t com plet

P A U L  H U B E A U
9, M a r c h é  a u x .  H e r b e s ,  B r u x e l l e s  

BIJOUTERIE, JOAILLERIE, HORLOGERIE

A M E U B L E M E N T
I n s t a l l a t i o n s  C o m p l è t e s  

M A I S O N  1. G E V A JE R T

H o D E S A R T
_  , , , Successeur:
B o u le v a r d  du N o r d ,75

B R U X E L L E S  t a

A N T I Q U I T E S

Objets d’j î r t  e t de Collection
porcela ine ancienne

M e s  VAN GOIDSENHOVEN J (Colonne du Congrès)

M A I S O N

JEAN-JACQUES
Tailleurs pour dames

M A N T E A U X  —  F O U R R U R E S

=  BRUXELLES
Téléphone 11806 R U E  R O Y A L E ,  I I U

T E I N T U R E S  B R O U X
Garanties inoffensives

p o u r

CHEVEUX E T  B ARB E
P A R F U M E R I E  S U R F  I R E

GROS POUR LA BELGIQUE et l'a'HOLLANDE

B R O U X
«tr.S'-Florentm,Paris 28 \. r .  de B erla im ont, Bruxelles

Manufacture de Glaces Argentées

Aug. NYSSENS &  C"
SOCIÉTK anonymb

289, rue des Palais, 289
BRUXELLES 

Entreprises générales de tons
travaux de miroiterie et de vitrage 

BISEAUTAGE ET GRAVURE
FABRIQUE DE CADRES 

S iè g e  s o c ia l  e t  D ireo tio n  :

L’INDEMNITÉ
Compag. d’Assurances contre le bris des glaces 

T é lép h o n e  8 2 8

C A M P E A D O R
P A R F U M  U L T R A - P E R S I S T A N T !

ED. PIN AU D, PARIS
L E  R O Y A L

R e s t a u r a n t  d e  p r e m ie r  o rd r e  
Grands et petits salons Téléphone n» 1 2 9 7  

P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T  
R u e  G r é t r y ,  6 1 ,  B R U X E L L E S  

entre les rues des Fripiers et de la Fourche 
O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

Confiserie, Cbocolaterie, Spécialité pour Baptêmes
A r t i c l e s  d e

C h ocolats M  A R Q U IS -P IH A N  & M A SSO N ,de P a r is  
D e sse r ts  e t  bonbons B O IS S IE R

WIA3SOW REUMONT-DSP&ET
94-, rue Royale, Bruxelles Téléphone n 3 5 1

G R A N D E  S P É C I A L I T É  D E  G A N T S  P O U R  S O I R E E S  & C É R É M O N I E S  
D E N T S  G L O V E S  D E  L O N D R E S

«  GANTERIE RISSELIN AÆ
GANTS SUR M ESU R E 

1 7 ,  p a s s a g e  d u  N o r d ,  1 7 ,  B R U X E L L E S  
G R A N D  C H O IX  DE V O I L E T T E S  D E R N I È R E S  C R É A T I O N S  ___________

P I A N O S

GUNTHER
E fc E J E  ’F M É f f c É ï S i I E M r a S K ,  4 $

F ou rn isseu r  d es C o n serv a to ires e t  E co les de m u siq ue de B e lg iq u e

|Teint»re des cheveux sans finale *  J ,  B AR O IN , Pharmacien-chimiste, 
34, rue de l’Ecuyer.

M A R C E L R E M O U C H AM PS , Traiteur
C oncessionnaire du Jjuffet du th é â tre  roya l de la  M onnaie

Entreprises générales de B A N Q U E T S ,  B U F F E T S ,  D IN E R S ,  L UN C H S,  RAOUTS
41, rue Camusel Envoi de menus sur demande T  ÉLÊPHONE 1 1 2 . 0 9

Bureau : 7 h. 3/4. THEATRE MOLIERE Rideau : S h. 1/4

U e s  2 8  J o u r s  d e  Ç l a ï r e t t
O pérette en q u atre  actes de MM. I I . Raymond e t à n to n y  M ars  

Musicale de V ic to r  RO G ER

M iç h o n n e t ..................................................................... MM. DUBRESSY
G ibard ................................................................................  HA.RLÉ
V i v a r e l ............................................. .............................. DEV1LLIERS
L e cap ita ine .....................................................................  DURAND
B enoît.................................................................................  LEM A IR E
P é p in .................................................................................  GOBBA
L e v ic o m te ...................................................................... L O W IE
P o i r e a u ..................................................................... ; . DUVAL
L e g a r d i e n ............................. PO.ISMANS
C la ir e t te ........................................................................... Mraes DOLNÀY
B é n é r ic e ...........................................................................  DEBRA SY
M ic h o tte ...........................................................................  DESCHAMPS
O c t a v i e ....................... .................................................... LEM A IR E
V ir g in ie ....................... ...................................................  DUVAL
A line .  ...................................................................... DERO A NN E
C harlo tte . . . . , ...............................................'  D EVA LV IN S
E s t e l l e .............................................. .....  MAUD
M a r ie t te ...........................................................................  STASS
P rem ière  cliente ..... ....................................................  M ARIE
D euxièm e c l ie n t e ..........................................................  VAN DYCK

M odistes, clientes, réservistes, villageoises

O rchestre sous la direction de M. Daclin

T o u s  k s  d im a n c h e s  ® t  f ê t e s  ;  M a t in é e  à  J  h e u r e s
Même spectacle que le  soir. — Moitié p rix  pou r les enfants

SAM EDI 2 6  M ARS, prem ière rep résen ta tio n  de
L E S  S A L T I M B A N Q U E S

D im anche de P â q u es, en M ATINÉE
L E S  S A L T I M B A A Q U E S

LU N D I de P â q u es, en M ATINÉE
L E S  jr O L U S  D E  C L A I R E T T E

L E S  M E D E C IN S
c o n s e i l l e n t  l e MALT KNEIPP

H Y G IE N E  -  B E A U T É  -  J E U N E S S ECREME SIMON
Sans r iv a le  pour la  fra io h eu r  du te in t, la b e a u te  du v isa g e  e t des m ains, s.

J.Simon
PARIS

Avez-vous entendu 
LE PIANOLA ?

Nos auditions sont une véritable révélation 
pour tous ceux qui avaient entendu parler 
du P l . A A i O L A ,  mais n’avaient pas encore 
eu l’occasion d ’e n t e n d r e  p a r l e r  
l ’i n s t r u m e n t  l u i - m ê m e .

AUDITIONS ET DÉMONSTRATIONS

THE Æ O LIA N  C y .
114-116, rue Royale, BRUXELLES

B E R V O E T S -W IE L E M A N S
La plus importante maison de literies du pays

F O U R N I S S E U R  D E  L A  C O U R

M a g a s i n s  :  0 - 8 - 1 0 - 1  S ,  r u e  d u  M i d i  
U s i n e  & v a p e u r  s 2 2 4 ,  r u e  d e s  G  o u  |on*

BIJOUX

F IX
t P S N G L E S  ET  M É D A IL L E S

D ’ A C T U A L I T É

EN VENTE CHEZ LES BIJOUTIERS

CORSETS
Y h '  A fc'.'t • ?■:

HAUTES NOUVEAUTES DERNIERES CRÉATIONS
. ■ .A* >

A U  P R I N T E M P S
"  \  r u . ■

3 < L * U E  D E  L A  P A I X . 36 , IX E L L E S

L E  “ V I R T U O S E
est un piano artistique jouant sur 73 notes

com biné,

à pédales

et à l ’électricité

donnant 
la reproduction 

exacte 
des morceaux 

joués 
par les artistes.

PI A N O S -B U  F F  E T  E T  A Q U E U E

Piano complet jouant sur 65 notes depuis 1,500 fr,
AUDITIONS :

108, M A R C H É  A U X  H E R B E S

S e s  nouveaux enregistrements
faits par le célèbre ténor

C A R U S O
P O U R

so n t S E N SA T IO N N E L S!!!
M R i 2052007 Carmen  (A ria  il fior)........................ fr. 16.00
M R i 2 o32ooo Carmen  (A ir de la  Fleur) . . . .  16.00
C R r  7-52004 Tosca (Recondita Harmonia) . . . io.5o
MM 2-054005 Aïda  (Duo final 1 ) .......................................... 26.00
M V  2-054006 A ïda  (Duo final 2 ) .......................................... 26.00

pem andez eq audition dans les salons du

GRAMOPHONE
6 5 ,  R U E  D E  L ’ É C U Y E R

( à côté du théâtre des Çaterîes)

Marque déposée du Gramophone

TAVERNE DE u n
rue de l’Ecuyer, 2 1 - 2 3

R E S T A U R A N T  DE P R E M I E R  ORDRE
S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H É Â T R E S

(Service à la carte comme en plein Jour)

V i n s  r e n o m m é s .  —  B o c k  e t  b iè r e s  anglaisa 

T é lép h o n e  1 0 1 0

P I A N O SPLEYELL.DESMET
9 9 ,  R U E  R O Y A L E ,  99

C I G A R E T T E S

H  A M I  D I E

M a r q u e s  r e c o m m a n d é e s  :
J énab 5 ,8 e tlO  
]0R  E v E R  
Sp l e n d id  
•leur d’Eg y p t e

K ing Edw ar d  
His M a j e s t y  
M é t r o p o l e  
H am idié e x t r a

D A S S O r i  V I L L E
*7 , rue de la Madeleine, BRUXELLES

T 1 E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

Champagne

MPRIME SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM,
1 2 -1 4 , ru e de la  B u an d erie



PRIX D'ABONNEMENT 

On an : Belgique, 5  fr a n c s . — Etranger, 7  fr . 5 0 T H É A T R A L, A R TIS TIQ U E  ET M O N D A IN
RÉDACTION

5  e t  7 , ru e  du M a r te a u , B r u x e lle s  (Tél. 5 7 8 )
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A V I S
Les ab on n és de l'É V E N T A IL  o n t le  d ro it  de 

faire fa ir e  G R A T U IT E M E N T  le u r  p o r tr a it , une  
fols p ar  an , d a n s le s  a te l ie r s  de M. G. D upont- 
Emèra. ru e  de L ig n e , 4 4  (té l. 1 0 9 -8 3 ) ,  su r  sim p le  
présen tation  de la  q u it ta n c e  de l'ab on n em en t en 
cours. U s so n t p r ié s  de s'en ten d re  au  p réa la b le  
avec M. G. D u p o n t-E m éra  p ou r  l ’h eu r e  de la  pose.

LES H EUR ES E T  LES JO UR S
C a rn et d 'un hom m e de le t tr e s .

Jeudi 10. —  A jaccio . D an s  ce paysage corse 
qui m ’es t révélé p a r  des jou rnées sp lend ides, je  
retrouve com me des souvenirs , m ais quels sou
venirs, p u isq u e  je n ’ai jam ais  vécu ici, pu isque 
j ’ignore la  l i t té r a tu re  de ce p ay s  —  a y a n t lu  
M érim ée, e t  il y  a  longtem ps. P e u t-ê tre  ce tte  île, 
qui à peine issue des flots érige  en  g rad in s , en 
vallons, en  pics ju s q u ’à p rès  de tro is  m ille  m ètres 
sa m illén a ire  ré p u ta tio n  de b ea u té , résum e-t-e lle  
tou t le paysage m é d ite rran é en , celui où  se son t 
formées les âm es q ù i f u ie n t  m aîtresses des nô tres. 
P eu t-être  aussi ne suis-je  dérangé  p a r  au c u n e  l i t 
téra tu re, p a r  au cu n  so uven ir d ’a r t ;  il n ’y a  rien  
ici que la  te rre , l 'e a u , les rocs, les a rb res , e t  leu r 
beauté m ’é m eu t p lu s  d irec tem en t q u e  celle du  
P arthénon .

J ’ai p u  v ag a b o n d e r a u  lo in  dans la  ca m p a g n e ; 
un.pli de te r r a in  m ’a  a u s s itô t d issim ulé la  p e tite  
ville, la  ca p ita le , to u te  en  ru m e u r  a u jo u rd ’h u i 
autour d ’u n  m a tch  de foo t-ba ll où des A ng lais  
admirables, to u t  en  m uscles, so n t des tr io m p h a 
teurs faciles. M ais le N apoléon  équestre , 1 ’impe- 
rator rom ain , g a rd é  p a r  ses frè res  en  toge, to u r 
nait le des à ce tte  v ic to ire  ang la ise  e t  re g a rd a it  
vers le golfe b leu  p a r  où  un  jo u r  il p a r t i t  pou r 
Conquérir le m onde. E t  j ’a i f a i t  com m e N ap o 
léon.

' E tre seul d an s  un  chem in  au  pays nouveau  
qu’on découvre, c ’e s t p o u r  m oi p re n d re  posses
sion de la  te rre . I l  me f a u t  p o u r  cela le  chem in 
écarté, sans g lo ire , san s l ’éloge de B aedeker. Les 
abeilles b o u rd o n n en t a u to u r  de moi e t  les lézards 
fuient sous les ronces. J ’a sp ire  à  p le in s poum ons 
F air de Corse e t  ce tte  od eu r d u  m aqu is, a ro m a
tique, p u issan te , que les v en ts  p o r te n t ,  d it-on , au  
loin sur les m ers. I l  m e sem ble que je  v iens de 
faire une ém o u v an te  com m union .

x x x
Vendredi 11. —  C am pagne  corse. B eau x  pays 

que j ’ai aim és, vous se ra i-je  in fidèle? A h !  com 
bien de vous m ’o n t a idé  à p o r te r  l ’in c u ra b le  t r i s 
tesse qui es t le lo t de to u t  rêv e u r  vagabond . U n  
hêtre du N ord , un  p in  du  M id i, u n e  ligne m olle 
de c'olline m ’o n t t a n t  de fois f a i t  oub lie r le m ys
tère  ̂oppressan t e t  m ’o n t e n tra în é  d an s  ce n ir 
vana où v iv en t béa tifiés les a rb res  e t  les inon ts

Mais je crois que so u v e n t j ’ai pensé au  seuil 
d’une fo rê t de l ’I le -d e-F ran ce , dans les ja rd in s  de 
la Côte d ’A zu r, su r  les rochers b re to n s, d an s  les 
vallées alpestres : <i Q u 'i l  f e r a i t  bon v iv re  ici ! » 
et que je n ’ai jam ais  a jo u té  : « e t  q u ’il f e r a i t  bon 
mourir... »

Je suis au  seuil d ’u n  de ces m odestes m ausolées 
corses, gardé p a r  q u a tre  cyprès. D e son seuil, en 
me re to u rn an t, j ’en  vois d ’a u tre s  ép a rs  d an s la  
montagne e t  la  vallée , e t  ce ja rd in  de Corse au x  
puissants arôm es n ’e s t p lu s  q u ’u n  im m ense e t  
séduisant c im etière où le m o rt g ard e  —  d ira is-je  
— son in d iv id u a lité  en  r e n tr a n t  le n te m e n t au  
sein m ystérieux des choses. E t  ce p a rfu m , il es t 
fait d ’âmes fa ro u ch e s; j ’y com prends la  vo lon té 
têtue, a im an te  e t  ha ineuse , passionnée, de ceux 
qui sont fidèles au  de la de la  m o rt a u  paysage 
qu’ils ont aim é.

E t ces fem m es q u i g a rd e n t un  deu il é te rn e l, la  
face tou jours u n  peu - to u rn ée  vers les m orts, 
attestent que l ’am o u r h u m a in  s u rv it  a u  to m b eau , 
dans l ’île m ystérieuse  où la  pensée des v iv an ts , la

te rre , l ’a tm o sp tè re  so n t sa tu rées  du  souven ir et 
de la  présence des m orts.

O nous ! les p au v res  gens que nous som m es qui 
je to n s  nos m ort» au  ch a rn ie r, qu i les laissons p a r 
t i r  un  m a tin  de leu r m aison p o u r  la  fosse com 
m u n e ! . . .

x x x
Samedi 12. — H isto ire s  de b rig an d s. I l  en  fa l

la it  en  Corse. C ’es t à V izzavona, dans la  neige 
à m ille  m è tres  d ’a lti tu d e . L ’h ô te l où nous a r r i 
vons e s t d ifficilem en t accessible e t  nous nous y 
tro u v o n s  les seuls hô tes, m ais de bonnes bûches 
flam ben t d an s  lès chem inées.

L ’hôtesse, q u i e s t jeu n e , g ard e  avec peu  de p e r
sonnel ce tte  m aison so lita ire . Ses p a re n ts  tie n n e n t 
u n  hô te l à  A jacèio e t  nous découvrons en  elle une 
science du  fo lk lore, de la  légende, des m œ urs, un  
am o u r du  pays to u t  à fa i t  ré jou issan ts. E lle  n ’a 
jam ais q u itté  l ’île. P o u r  elle, la  g ran d e  ville, c ’est 
B a s tia ;  M arseille , c ’e s t la  chim ère, e t  ce la  es t d it 
avec e sp rit , bon sens e t  non sans fierté  : « J e  n ’ai 
jam ais  q u it te  la  Corse » e t  il me p a r a î t  bien 
q u ’e ile  n e  su b it pas san s un  p e t i t  fro issem ent 
ce tte  f a ta lité  d u  tem ps qui grâce à elle, g râce à 
d ’a u tre s , v a  fa ire  dem ain  de la  Corse em baum ée 
le  p a ra d is  b an a l des é tran g ers .

O r, la  n u it  de N oël dern iè re , un  choc é b ra n la  
la  p o rte . L ’hôtesse o u v r it ,  ca r les p o rtes  do iven t 
s ’o u v r ir  en  Corse p o u r  l ’h o sp ita lité , e t  on ne 
c ra in t p as  les voleurs.

U n  hom m e arm é  d ’u n  fusil e n tra .  I l  é ta i t  en 
d eu il, —  ce qu i se rec o n n a ît à la  b arb e  h irsu te  e t 
à  u n  g ra n d  p la s tro n  n o ir  q u i p ren d  le to rse . A  
son p o ig n e t lu is a it  la  lam e d ’u n  s ty le t.

C ’é ta i t  u n  b a n d it , le d e rn ie r  p e u t-ê tre  ; il 
fu y a it  les g endarm es, « il a v a it  f a i t ,  d isa it- il, ce 
q u ’il d ev a it fa ire  » e t  il v e n a it d em an d er à  une 
Corse l ’ab r i que lu i re fu sa it le h a u t m aqu is  écrasé 
sous la  neige.

C ’é ta i t  p e u t-ê tre  le d e rn ie r  b a n d i t  e t n o tre  
je u n e  hô tesse é ta i t ,  en  d a te , la  p rem ière  h ô te liè re  
corse. L e  d ia logue qu i p r i t  p lace es t à im ag iner, 

x x x
Dimanche 13. —  B a s tia  e t  ses m aisons cubiques 

m assives, à six é tages e t  la  po u ille rie  in im a g i
n ab le  d u  v ie u x -B a s tia ...  G re lo ts des m ules, bêle
m en ts  de chev reaux , cloches de la  m esse... C e tte  
ru m e u r  de la  viile e m p lit m on âm e com me a  déjà 
f a i t  le p a rfu m  de l ’île. A rôm es e t  in s tru m e n ts  
m usicaux , j ’em porte  to u t  cela d an s  le p lu s  in tim e  
de m oi. Ja m a is  pays n e  s ’e s t im p érieu sem en t em 
p a ré  de moi com me celui-ci, jam ais com me ici il 
ne m ’a  p a ru  que je  p ren a is  m a  place d an s un  
pays. J e  rev ien d ra i ! O le m o t m élanco lique q u ’on 
p rononce sans tro p  y cro ire , parce q u ’on sa it la 
vie e t  n o tre  im puissance, le m ot p lus m élanco 
lique que le « jam ais p lu s  » qui consen t au  destin  ! 

X X X
Lundi 14. —  T ou te  la  saveu r du  m onde b a n a 

lisé p a r  les ingén ieurs se ré fu g ie ra  d an s  les îles. 
L a  m er fu t  m auvaise ce tte  n u it. J ’en fus h eu 
reu x . L a  m er défend la  Corse, les vagues jalouses 
m o n te n t la  g a rd e  a u to u r  de l'ilo  em baum ée.

J e  revois les som p tu eu x  ja rd in s  de la  Côte 
d ’A zu r, m ais leu r sp le n d eu r d ’a rb res  exotiquos 
e t  de fleurs frileuses e s t tro p  artificielle.

x x x
Mardi 15. —  G are  de Gênes. D ans le h o u rv ari 

de ce tte  g are , je flâne d an s u n e  salle des pas  p e r
dus, je  dois a t te n d re  e t  jo vais m ach ina lem en t 
d e v a n t un  cadre où s ’a lig n e n t des p o r tra i ts  d ’e n 
fan ts .

J e  lis : « Œ u v re  de la  R e in e  H élène. Secours 
au x  e n fa n ts  v ictim es du  trem b lem e n t de te rre . » 
Tous ces e n fa n ts , d o n t voici les p o r tra its , on ne 
le u r  a  pas  encore, depu is un  an  q u ’e u t liou le 
cataclysm e, re tro u v é  leu rs fam illes, e t  les voilà 
n a v ra n ts , so u rian ts , innocen ts. Ces p o r tra i ts  son t 
ceux que leu rs p a re n ts  f ire n t fa ire  un  beau  jo u r 
ap rè s  les avo ir end im anchés, frisés. On leu r a  d it  :
« F a is  r is e tte  », e t le p h o to g rap h e  a  d i t  : « No b o u 
geons p lu s! » Ils  se so n t figés, ils n ’o n t p lu s  ri. 
L a  belle p h o to g rap h ie  a  é té  un  su je t d ’orgueil

la tin s . Il a  aim é la v ie ; il s ’es t m êlé aux hom m es, e t 
c ’es t de leurs propres souffrances, de leurs aspirations 
e t de leurs passions a rd en tes  qu’il a fait ja illir  
comme des flam mes ses dram es pu issan ts.

M . P au l-IIyacin the  Loyson salue donc en Bjœrnson 
le poète de l ’aven ir, celui qui, re je ta n t les théories 
décevantes de l ’a r t  pour l ’a r t ,  ne se con ten tera  pas 
de suivre ou de contem pler le troupeau hum ain, m ais 
se m e ttra  délibérém ent à sa tê te  pour le conduire 
vers les voies nouvelles.

En nous d isan t que Bjœ rnson fut le poète de 
l’hum anité , M. -Paul-H yacinthe Loyson ne nous a 
pas tou t d it peu t-ê tre . Il nous a laissé déduire d ’au
tre s  conclusions encore. Il au ra it pu in sis te r — e t 
ceci é ta it évidem m ent dans sa p e n s é e —  su r ce tte  
tension des caractères, su r ce tte  lu tte  m orale qui: 
distingue si puissam m ent les héros de l’écrivain 
norvégien.

Si nous exam inons ce tte  Leonarda que la troupe 
du P arc  in te rp ré ta  après la  belle conférence de 
M. Loyson, nous som m es frappés de ce fa it que tous 
les personnages de la  pièce son t tendus, raid is dans
une volonté de com bat. Chacun d ’eux a un idéal à 
défendre, un sen tim en t à  p rése rver, une fierté  à  sau- _ 
vegarder. E t dans ce bu t, chacun d ’eux fait appel à 
tou tes ses forces com batives.

Une jeu n e  fille, A gat, aim e H agbart, le fils d’un- 
évêque norvégien. T out les sépare, car quelque 
tem ps auparavan t le jeu n e  homme s’es t exprim é en 
te rm es blessan ts su r le com pte de L eonarda, la  ta n te  
d’A gat, qui l’a  élevée. C ette  L eonarda est une per
sonne dont l’ex istence obscure tu t vivem ent c riti
quée. Sa présence dans la petite  ville e s t presque 
considérée comme un scandale. Dans ces conditions 
on conçoit que l’évêque répugne à l ’alliance de son 
fils avec la nièce de ce tte  femme. Cependant la  
volonté, ce tte  volonté toujours tendue, tou jours 
exacerbée de ces personnages, est te lle , qu’ils triom 
phent de ces obstacles. E t, c’es t ici que le  dram e 
com m ence. Au m om ent où .elle va épouser Hagbart,- 
A gat fait une épouvantable découverte. E lle recon 
naît que son fiancé ne l’aim e plus, qu’il aim e sa 
ta n te  L eonarda. Depuis qu ’il l ’insu lta  dans le casino 
d ’une p e tite  ville d ’eaux, le rem ords est en tré  dans 
son âm e, e t avec lui une passion tim ide d ’abord) 
débordante ensu ite , pour ce tte  femme é tran g e , aux 
idées libérées, qui c o n tra s te n t si fo rtem ent avéc 
celles to u t im prégnées de p ré ju g és.q u e  lui incul
qua l ’évêque son père. Que fera A gat en ce tte  occur
rence ? Sa volonté se ra id ira . C ertes, elle aim e 
encore ; m ais, par un effort puissant de ce tte  volonté, 
elle s ’effacera pour la isser.passer le bonheur qui va 
à la femme qui lui se rv it de m ère. Ce n ’est pas le 
banal sacrifice qui s’accom pagne, si. souvent de fai
blesse, c’es t le désir conscient de c réer un bonheur,: 
lilt-ce au d é trim en t du sien. Son am our n ’a  pas 
d isparu. Il ex iste  e t elle le fait ta ire . L orsqu’elle 
d it à  L eonarda : « Oh ! dis-moi, l’aim es-tu  ? Oh ! 
m oi, je  ne l ’aim e plus, va ! ... j e  te  le ju re  ; si tu  
l’aim es, ta n te , eh bien ! ... ch bien! p ren d s-le ... oui, 
prends-le ! .. .» , e lle m ent.

Leonarda aim e I lag b a rt. E t cependant elle ne 
cédera pas à ce tte  affection. Les personnages de 
B jœ rnson é ta n t des ê tres  de caractère e t de volonté, 
raisonnent leurs actes e t les conform ent à leurs 
idéals. L eonarda va lu tte r  aussi con tre elle-m êm e ;
« Je  veux, d it-e lle, avo ir le temps de réfléchir, je  ne 
veux pas me laisser prendre ainsi d’un seul coup 
cette puissance su r moi-même que j ’ai acquise par 
dix ans de lu tte s  e t de sacrifices. C ’é ta it m a jo ie , 
c’é ta it mon orgueil, ce la! » Voilà bien les individua
lités Scandinaves, voilà bien leurs efforts, leurs te n 
sions vers l’idée. L ’évêque qui défend les préjugés 
an ces trau x ; A gat, qui, en abandonnant son am our, 
assure le bonheur de sa ta n te  e t veu t ainsi s ’élever à 
un degré de force m orale supérieu re; L eonarda, qui 
lu tte  pour conserver la «  puissance qu’elle a  acquise», 
te lles sont les fortes personnalités de Bjœrnson qui 
apparaissen t dans ce tte  belle œ uvre. Quelques types, 
sim plem ent silhouettés, un peu pilles, ne font qu’aug-

p o u r la  fam ille. On a  adm iré  Bébé e t  son a ir  in 
g én u m en t em p ru n té , e t  m a in te n a n t, c’e s t ce tte  
m êm e p h o to g rap h ie  qui se rt  de pièce d ’iden tifica
tio n  ; Bébé r i t  à  tous, au x  p assan ts , au x  ind iffé
ren ts , dans ce hall b ru y a n t, de ce m êm e r ire  q u ’il 
e u t  d ev a n t le pho to g rap h e  p o u r la  fierté des siens.

X XX
Mercredi 16. —  Rom e le soir. L a  b an a le  a r r i 

vée. L es g ran d es rues. C ’es t F rie d rich s tra sse  à 
B erlin .

E t  à ce coin de tab le  de café, où, d e v a n t un 
v erre  de b iè re , je  g riffonne en h â te  ces lignes, 
désireux  q u ’elles a r r iv e n t à tem ps, j ’ai beau  me 
r é p é te r :  « R om e, R om e... », ce n ’est q u ’un  m ot, 
un  m ot vide, qui n ’a  pas d ’écho en m o i...

L ko.n S ouguênf.t .

L es g ran d s Scandinave^Ibsen  et Bjoerncorr ioc: 
apparaissen t comme dans une aurore. Quelque chose de 
confus, de ma! défini encore, semble so rtir  de leurs 
cerveaux pu issan ts. En leurs œ uvres troublées, 
on devine, on p ressen t une lu tte  sourde contre-de 
ténébreux  préjugés, un com bat obscur dans quelque 
Niffelheim d ’où so rtira  un jo u r  un S igurd  lum ineux 
e t triom phan t.
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É v e n ta il-B r u x e lle s

MM. BJŒnNKTjmiMc Bjikunson et P a i h .-1 1 y a c i n t .i i k  Loyson

Ceux qui eu ren t le priv ilège d’apprécier'ces écri
vains, tel M. l ’atil-H yacinthe Loyson. le conférencier 
du P arc , rap p o rtè ren t de ce tte  vision une im pres
sion prb ton de. M. Loyson nous confia qu’il v it pour 
la prem ière fois M. B jœ rnstjorne Bjœrnson à Rom e. 
Il ava it é té  placé à coté de lui dans une réunion. Il 
ne le connaissait pas, il ne lui ad ressa pas une parole, 
m ais il se son tltém u. im pressionné,oom m ô au-contact 
sub it d ’une force, d ’une puissance plus qu’hum aine.

P lus ta rd , M. P au l-IIyacin the  Loyson app rit à le 
connaître , à  p én é tre r son génie. A près l’avoir fré
quenté presque in tim em ent, après avo ir a tte n tiv e 
ment, é tudié son œ uvre, il a  pu résum er d ’une façon 
définitive ses-idées sur l’écrivain e t su r l'hom m e. 
P our lui, M. B jœ rnstjerne Bjœrnson est essen tie lle
m ent le poète de la vie. 11 110 s ’es t jam ais  séparé 
d 'e lle . Il ne s ’es t pas enferm é dans une tou r d’ivoire 
d ’où il au ra it contem plé d ’un œil ém erveillé le 
m onde ex térieu r, com m e’ le firen t trop  de poètes
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m enter la force des individus placés au prem ier 
pian.

Il faut adm irer ces écrivains Scandinaves, qui 
donnent à no tre  société contem poraine ces belles 
leçons de volonté e t d’énerg ie m orale, e t qui, au 
m om ent où s ’éb ran len t ta n t  d’idéals anciens, dé
fendent la hautaine conception de la réhabilita tion  
hum aine par ce tte  volonté e t ce tte  énerg ie.

Quelques m ots de l’in te rp ré ta tio n , qui fut excel
len te . Mlle Ju lie tte  C larel fu t L eonarda, ce tte  belle 
figure de douleur e t de puissance, avec les beaux 
accents dram atiques qu’on lui connaît. M. Paul 
Daubry donna au rôle de l’évêque une d ign ité  froide 
tou te Scandinave. M. Scott fut un H agbart très  
co rrec t. M lle T erk a  Lyon p aru t charm ante en A gat.
Mme R oy-P leury  fit une aïeule trè s  avenan te. En 
somme, une in te rp ré ta tio n  bien homogène, qu’on 
applaudit vivem ent. Succès de pièce, succès d’in te r 
préta tion , succès de conférence su rtou t. M. Paul- 
H yacinthe Loyson ne fut pas rappelé m oins de cinq 
fois sur la  scène.

L es D e u x  É co les .
Au prem ier acte des D eux Ecoles, H en rie tte  

M aubrun déclare à sa m ère qu’elle divorcera, parce 
que son m ari la trom pe depuis le prem ier mois de 
son m ariage.Mme Joulin  se récrie . E lle a connu ,elle , 
les infidélités de M. Joulin . N on seulem ent elle ne 
s’en es t pas plainte, mais elle a  fait sem blan t de les 
ignorer. Voilà les deux écoles : celle de la vengeance, 
celle de la résignation . E t tandis qu’H enrie tte  M au
brun s 'ag ite , se révolte , se divorce e t te n te  de se 
rem arier, sa m ère, Mme Joulin , l’adepte d’une au tre  
école, lui oppose son calm e ina lté rab le . Quelle est 
celle des deux écoles qui triom phera? Vous n ’en 
doutez pas, n ’est-ce pas? C’est celle de la résignation  
ou de l’accom m odem ent.

La philosophie de M. A lfred Capus est celle de la 
m odération, e t sans doute l’au teu r exagère à p laisir 
les situations qu’il nous p résen te, pour nous m ontrer 
les inconvénients des résolutions extrêm es. Il y  a 
dans M. Capus un F rança is conservateu r qui répugne 
au divorce, aux revendications fém inines, à ce que le 
progrès in troduisit de troub lan t, de tum ultueux  dans 
la vie conjugale. Il es t pour l’existence bien ordon
née, e t, en secret, il doit re g re tte r  ce bon vieux 
temps oiï les épouses garda ien t le foyer, tand is que 
leurs m aris couraient parfois le guilledou. « Brisez 
l’.os e t sucez la  m oelle» e t vous trouverez  un F rançais 
d ’ancienne souche dans cet au teu r, en apparence 
tém éraire , qui pein t son siècle sous les plus ironistes 
couleurs.

Dès qu’H en rie tte  M aubrun a divorcé, elle semble 
re g re tte r  sa résolution , car c’es t par dépit assu ré
m ent qu’elle a résolu  d’associer sa destinée à celle 
d’un ancien ami de son m ari, le grave conseiller 
d’E ta t Le H autois. E n somme elle n ’aim e pas du 

. to u t cet homme trop solennel. Ses préférences vont 
à l ’époux volage, m ais charm an t, qu’elle a qu itté . 
C’est son am our-propre qui a é té  blessé, non son 
c a u r .  E lle adore celui que tou tes les femmes se d is
pu ten t, e t ne souhaite rien  ta n t que lui reven ir.

Elle lui rev iendra . Cela es t clairem ent indiqué, 
dès le deuxième acte, dans ce tte  scène am usante où 
Mme M aubrun s ’es t assise, en. com pagnie de son père, 
de sa m ère e t de M. Le H autois, à une tab le  voisine 
de celle occupée par Edouard M aubrun e t sa nou
velle am ie, la petite  E ste lle . C’es t le hasard  qui a 
fait cela, e t l’on sa it que le hasard  fait tr è s  bien les 
chpses. M. M aubrun doit p récisém ent rem e ttre  à 
soiç ancien beau-père, M. Joulin , une somm e de 
quinze cents francs. De to u te  évidence, on ne peut 
réserver m auvais accueil à  un homme qui vous 
appo rte  uno somme d’a rgen t inespérée. Edouard 
M aubrun, qui a laissé échapper sa petite  am ie, se 
fait p résen ter à ces dam es. Sa femme, qui ne lui 
tie n t pas rancune, lui tend  sincèrem ent la  m ain. 
Edouard s ’asseoit à la  seule place vide. C’es t ju s 
tem en t celle que v ien t de q u itte r  le g rave M onsieur 
Le H autois, l’homme qui doit le rem placer b ien tô t 
dans ses d ro its d’époux.

A ssurém ent, c’es t là de l’excellen te  com édie. 
C ette situation  comique es t am enée sans effort e t 
trè s  logiquem ent. E lle es t provoquée a u ta n t par la 
psychologie des personnages que par l’hab ileté  
scénique de l’au teu r. 11 est trè s  n a tu re l que M"‘“ 
Joulin  accueille aim ablem ent son ancien gendre, 
puisqu’il lui apporte  de l ’a rg en t, —  ce qui e s t un 
tra i t  am usant d ’observation, — et que Mme M aubrun 
tende la m ain à son m ari, puisque le fait de le voir 
en bonne fortune lui rappelle l’homme, bon garçon 
e t heureux de v ivre, qu’elle n ’a  cessé, pour cela 
m êm e, d ’aim er.

H enrie tte  ne ta rd e ra  pas, d ’a illeu rs, à  ren co n tre r 
son m ari. Elle le re tro u v era  dans la salle d ’arm es de 
son père, car les deux hom m es, qui ont des goûts 
communs de plaisir, sont redevenus, depuis la scène 
du res tau ran t, les anciens am is qu’ils é ta ien t aupa
ravan t. H en rie tte  se re trouve face à face avec 
Edouard de M aubrun, e t l’occasion est excellente 
pour lui de d ire à la femme qui l’a qu itté  toute 
l'affection q u ’il re sse n t pour elle.

C ertes, à ce m om ent, le cœ ur d’IIen rie tte  se tro u 
ble. Pourquoi ne cède-t-elle pas, alors que son am our 
s’est réveillé à la voix de l’époux adoré? L a m eilleure 
raison n ’es t point, croyons-nous, d’ordre psycholo
gique, mais scénique. M. Alfred Capus s’es t réservé 
d’écrire un quatrièm e acte trè s  am usant, e t si 
M"11' M aubrun se je ta i t  à  ce m om ent dans les bras 
de son m ari, ce dern ier ac te  n ’ex is te ra it pas. C’est 
là, pour un au teu r dram atique, , le m eilleur des arg u 
m ents. 11 ne faut pas le chicaner sur ce point.

Ce quatrièm e acte, le voici Mme1 M aubrun,.froissée 
par une parole équivoque de son m ari, s ’es t reprise 
sub item ent. Elle hâ te ra  son m ariage avec M. Le 
H autois. E t, sans aucun doute, ce tte  union s'accom 
p lira it si à  ce m om ent n ’in te rvenait Mlle E stelle , 
l’am ie de M. M aubrun. C ette désagréable petite  per-

P R E M I È R E S  R É F É R E N C E S

sonne s’en tend  à m erveille à com pliquer les s itu a 
tions. Dans l’unique but d ’ennuyer son am i, qu’elle 
croit lui ê tre  a ttaché, elle s ’est avisée de séduire le 
g rave conseiller d’E ta t Le H autois. E lle lui a fait 
une cour en règ le , à laquelle le pauvre homme n ’a 
pas su résis te r, e t H en rie tte  M aubrun, e n tra n t chez 
son fiancé, le trouve dans les b ras d ’E ste lle . H en
r ie t te  ne peut en croire ses yeux. Comment ! elle 
ava it abandonné son m ari parce qu’il é ta it volage, 
e t pour s’assu re r la fidélité d’un homme elle avait, 
choisi le plus austère , le plus solennel. E t voici le 
ré su lta t!  E lle ava it ta n t réfléchi ju sq u ’ici qu’elle est 
décidée à ne plus réfléchir du to u t. E lle n ’hésite, 
plus. E lle rev ien t à Edouard . Epoux pour époux, 
elle préfère, puisqu’il es t écrit qu’elle sera trom pée, 
l’ê tre  par un m ari qu’elle aim e.

Telle est la sp irituelle  conclusion de ce tte  comédie 
aim able, 011 les m ots fusent e tp a il le t te n ts a n s  cesse, 
où le m eilleur esp rit parisien accom pagne comme un 
orchestre  en sourdine la plus jo lie  psychologie qui 
se puisse im aginer.

A cette  jo lie  com édie, il fallait une in te rp ré ta tion  
non m oins jo lie , non m oins légère. La troupe du 
P arc , renforcée de quelques élém ents nouveaux, la 
lui a donnée. M. D erval est trè s  am usant dans le 
rôle du m ari, qu’il joue fort gaîm ent. M. C arpentier 
es t délicieusem ent le beau-père bon enfan t e t un 
peu noceur. M. R ichard a  trè s  bien composé son 
personnage de Le H autois, qu’il n ’a eu garde de 
trop  charger. Du côté fém inin, ce fut absolum ent 
parfait. C’é ta it d’abord Mlle A ndrée M éry, actrice 
trè s  com préhensive e t, de plus, fort é légan te; Mlle 
B e tty  Daussmond, qui jo u a  à ra v ir  le charm an t rôle 
d ’E ste lle , la petite  femme divorcée qui je t te  son 
bonnet par-dessus tous les m oulins; Mme F é rié ! , 
une belle-m ère assez aim able pour faire ta ire  le 
préjugé qui les ridiculise, au th é â tre  du m oins; 
M "1' T erk a  Lyon, qui n 'a  fait qu’une courte  appari
tion , m ais qui a su charm er.

Une p ittoresque mise en scène a encore accru 
l’a t tra i t  de ce tte  délicieuse com édie, dont le succès a 
é té  trè s  g rand .

célèbre ténor Je ly o tte ; celui d’Eglé, par Mlle Lani, 
e t celui de la  bergère , par Mlle L a rr iv ée ; les étoiles 
de la  Danse é ta ien t : Mlle A llard (Terpsichore) e t 
Mlle G uim ard (nym phe de la su ite de T erpsichore).

A près l’exécution de 1761, les annales des th éâ tres  
royaux m entionnent encore une exécution en 1768. 
Mais celle-ci eu t lieu à F ontainebleau. Les Fêtes 
d'Hébé  n ’ont plus été données depuis lors.

A joutons que l’œ uvre se ra  exécutée avec l’orches
tra tio n  orig inale qui com prend le quatuor des cordes, 
deux flûtes, deux cors, deux bassons e t un clavecin. 
La partition  com porte quatre  rôles de chant, qui 
seron t chantés : M ercure (ténor), par M. D ua; 
E urilas (baryton), par M. Delayœ ; E glé (mezzo), 
par Mlle Sym iane, e t une bergère (soprano), par 
Mlle B érelly . 11 y  a de plus un rôle mim é, celui du 
berger Palém on, qui se ra  rem pli par Mlle Letizia.

L a p artie  chorégraphique com prend les rôles sui
van ts : T erpsichore, Mlle C erny; une nym phe de sa 
suite, Mlle G hione; un faune (travesti), Mlle Irm a 
L egrand  ;deux bergères,com pagnesd’E g lé ,Mmes Yer- 
doot e t Jam et.

Le décor rep résen te  un bocage au de la duquel on 
aperço it un ham eau dans l’éloignepnent. P u is  le 
th éâ tre  change e t rep résen te  un «, ja rd in  orné », 
pour nous serv ir des te rm es du tem ps. On s’est 
inspiré pour ces décors des tab leaux de, W atteau .

que celui de ce tte  famille. Cela rem onte à 1727, 
année où naquit le p rem ier P ie rre  B erton, collabo
ra te u r  de Gluck, violoncelliste de Louis XV et chef 
d ’o rchestre . Le fils de ce P ie rre  Berton, Henri 
B erton, fut plus célèbre encore; scs opéras-comiques 
com ptent parm i les m eilleures productions du genre; 
il fut m em bre de l’In stitu t (1815), directeur de 
l’O pcra, officier de la Légion d 'honneur, etc. Son 
fils, F rançois B erton, se fit connaître, lui aussi, 
comme com positeur. 11 eu t lui-m êm e un fils, Charles 
B erton, ac teu r de grand ta len t e t m ari d ’une femme 
qui, de son côté, ob tin t, comme rom ancière et dra
m atu rge, de nom breux succès. M. P ie rre  Berton. 
l ’au teu r de la Ber,contre, est le fils de ces derniers : 
on voit qu 'il a  de qui te n ir!  E t la série n ’est pas 
term inée, car son fils, M .Claude B erton , est un écri
vain to u t à fait d istingué.

Voici quelle se ra  la d istribu tion  de ’a Bencontre: 
Camille de L ançay, M lle Cécile Sorel ; Renée Ser

val, Mlle T erk a  Lyon ; une femme de chambre, 
M lle Carm en d ’A ssilva.

Adrien Serval, M. Grand ; Canuche, M. Carpen
t ie r ;  R aym ond de B révannes, M. Scott,; Armand 
V ivien, M. D arnay ; un dom estique, M. Delmonde.

C h o s e s  d e  T h é â t r e
(R eproduction  In terd ite  à  m oins d'indiquer la  source)

Voici, sauf im prévu, le program m e des prochains 
spectacles de la sem aine, à la M onnaie ;

D im anche 20, en m atinée, à 1 h. 1/2, Hânsel et 
Gretel e t Le Caïd; le soir, à 8 heures, L a  Favorite; 
lundi 21, à 8 heures, au profit des inondés de F rance, 
L 'A rtésienne  e t Les Fêtes d ’Hébé; m ardi 22, à 
7 h . 1/2, cinquièm e rep résen ta tion  d’E ros vainqueur ; 
m eroredi 23, à 7 h. 1/2 (reprisel, L a Ju ive ;  jeudi 24, 
à 8 heures, L a  Favorite; vendredi 2 5 ,-  re lâche; 
samedi 26, à 7 h . 1 /2 , avec le concours de Mme F r i
che, Carmen; dimanche 27, à 1 h. 1/2, en m atinée, 
tren te-tro is ièm e de Madame B utterfly  ; le soir, à 
7  h. 1/2, L a  Juive; lundi 28, en m atinée, à 1 h . 1/2, 
Louise; le soir, à 8 heures, La Favorite.

Les fleurs qui seron t offertes aux a rtis te s  sen t 
g racieusem ent fournies par Isabelle D ebacker, — 
fournisseur de LL. MM. le Roi e t la  R eine , — qui a 
tenu à collaborer généreusem ent à l ’œ uvre.

Au P arc , au jourd’hui dim anche, 20 m ars, à 
2 heures, dern ière  m atinée littéraire (pour les abon
nés à la  série I)), consacrée à Nicolas Gogol, e t qui 
ava it dû ê tre  re ta rd ée  pour les rep résen ta tions de 
M. de F éraudy . R eprésen tation  dfa Le Mariage, 
pièce en tro is  actes, e t confèrent e par M. Paul A ndré.

Nous rappelons à nos lecteurs que c’es t dem ain 
lundi que sera donnée la  rep résen ta tion  de gala 
organisée par les banquiers e t agen ts de change de 
Bruxelles, au bénéfice des inondés de F rance.

Le program m e de ce tte  soirée se compose de : 
F  Artésienne, la belle œ uvre de D audet, m usique de 
Bize.t, dont voici la belle d istribu tion , définitive :
M. Albert Lambert (ils (sociétaire de la

Com édie-Française).................................Frédéri.
M. Albert Lambert fils prête à cette soi

rée de bienfaisance un concours abso- 
ment désintéressé.

M. Brunot (sociétaire de la Comédie-Fran
çaise) ............................................................L’Équipage.

Mlle Roch (de la Comédie-Française) . . Rose Mamaï.
M. Ravet (de la Comédie-Française) . . Mitifio.
M. Jalian (du théâtre du Parc, ex-pen

sionnaire de l’O d é o n ) ........................... Balthazar.
M. Bernard (de l’Odéon, engagé à la Co

médie-Française) ......................................Le patron Marc.
M. Cornaglia (dans le rôle qu’il a créé) . Francet Mamaï. 
Mme Angèle Renard (du théâtre du Parc). Renaude.
Mlle Henriette de Villers (du théâtre du

P a rc ) ........................................................... L’Innocent.
Mlle Terka Lyon (du théâtre du Parc) . . Vivette.

Les autres rôles par Mlle Jeanne Taldor (une servante), 
Mlle Aimée Roger une jeune fille), M. Achten (un valet) et 
M. Méret (un vigneron).

Les chœ urs, le ba lle t e t l’o rchestre  de la Mon
naie, sous la d irection  de M. Sylvain Dupuis, p rê te 
ro n t leu r concours à ce tte  rem arquable in te rp ré ta 
tion.

Ce spectacle de choix sera te rm iné par la prem ière 
rep résen ta tion  des Fêtes d ’Hébé, de R am eau.

Ce se ra  la reconstitu tion  aussi fidèle que possible 
d’un balle t de Cour du tem ps de Louis XV. Grâce 
aux docum ents quepossèdent les A rchives nationales 
à P a ris , aux dessins conservés à la  bibliothèque de 
l ’Opéra, on a pu é tab lir les costum es des a r tis te s  du 
chant e t de la danse te ls  qu’on les v it au château de 
V ersailles en l’année 1764, lors de la  dern ière 
reprise de l’œ uvre de R am eau au  th é â tre  de ce châ
teau, sous les yeux de Louis XV e t de sa Cour. R ien 
de plus curieux e t de plus délicat que ces costum es de 
taffetas e t de sa tin  blanc, bleu e t rose, avec leurs 
jupes à paniers, garn ies de dentelles, de rubans, de 
pompons e t de fleurs. Même les a rtis te s  hommes 
du chant po rta ien t des costum es à jupe  —  appelés 
tonnele ts —  e t para issa ien t coiffés d ’une toque g a r
nie d ’un bouquet de plum es d ’au truche. 11 y a dans ce 
balle t un groupe de faunes dont l’accoutrem ent est 
des plus piquants ; habit couleur bois avec tonnele t 
(jupe), en sa tin  im itan t la peau de tig re , le to u t orné 
de tam pons de sa tin  jau n e  e t de volants de satin  
rose; pour coiflure, une toque en sa tin  tig ré , ornée 
de plum es bailloques, c’est-à-d ire  blanches e t brunes 
a lte rnées.

L ors de la dern ière  rep résen ta tion  à V ersailles, 
en 1764, le rôle de M ercure é ta it  chanté p a r  le

Le soir, à 8 heures, Les D eux Ecoles, pièce en 
quatre  actes, de M. Alfred Capus, dont la rep rise , 
m ercred i dern ier, a  obtenu un succès triom phal, 
constaté  par to u te  la  presse.

Au m ilieu de l’énorm e production contem poraine, 
les D eux Ecoles se sont affirmées' comme une des 
œ uvres les plus caractéristiques, dans leur gaieté  sp iri
tuelle  e t leur ironie charm ante . La reprise sensation
nelle qu’en a faite le P arc  l’a bien prouvé. Comme 
nous le prévoyions dim anche dern ier, l’im pression 
produite par ce tte  délicieuse comédie a é té  considé
rab le ; e t la  critique parisienne, qui déc lara it que 
c’é ta it là, même après la Veine, le chef-d’œ uvre de 
M. Capus, a vu son appréciation  confirmée ici avec 
éclat : ce fut pour tous les specta teurs un régal de 
la plus aim able saveur e t du goût le plus raffiné, 
rendu  plus précieux encore p a r la rem arquable in te r 
préta tion  donnée à la  pièce par M. R eding . Il ser; 
difficile de souhaiter un ensem ble plus parfait que 
celui qui a contribué à ce tte  belle v ic to ire , avec des 
a r tis te s  comme Mlles M éry e t Daussmond, M",eFériel 
e t M. D erval, engagés spécialem ent pour jo u e r les 
rô les principaux, e t les m eilleurs pensionnaires du 
P arc , dans une des plus jo lies m ises en scène qui 
soient.

De pareils élém ents doivent assu re r un long suc
cès aux D eux Ecoles. A ussi, im m édiatem ent après 
les rep résen ta tions de la Ltencontre, que v ien t nous 
donner Mlle Cécile Sorel, —  e t qui constitue ron t 
le plat ex traord inaire  e t trad itionnel de la Semaine 
Sainte , —  le P arc  continuera-t-il les rep résen ta tions 
de la sp irituelle  pièce de M. Capus, qui ne m an
quera pas de faire les délices du public pendant les 
fêtes de P âques.

Jeudi prochain, 24 m ars, à 3 heures, deuxième 
m atinée lit té ra ire  (pour les abonnés à la série II), 
consacrée au th é â tre  norvégien : Représentation de 
Leonarda, de M. B jœ rnstjerne Bjœ rnson, et confé
rence par M. P au l-H yac in the  Loyson.

Le V endredi-Saint, le P arc  fera le relâcha tradi
tionnel.

Dès samedi soir donc, les Deux Ecoles repren
dron t l’affiche. Elles seron t jouées le dimanche et la 
lundi de Pâques, deux fois, en m atinée e t en soirée, 
a t t ira n t la foule au P arc  pendant toutes les vacan
ces de Pâques. Car par sa g aie té  charm ante, son esprit 
étincelan t, son in te rp ré ta tion  parfaite e t sa mise en 
scène som ptueuse, la  pièce de M. Alfred Capus con
stitu e  un régal pour qui cherche à s ’am user avec 
intelligence, en assis tan t à un spectacle de bon goût 
e t que to u t le  m onde peut voir.

Demain lundi, 21 m ars, le P arc  fera relâche. La 
troupe de M. R eding sera , ce soir-là, au th é â tre  de la 
M onnaie, où elle jouera , avec quelques a rtis te s  de 
P aris , V Artésienne  de D audet, au profit des inondés, 
pour la rep résen ta tion  de gala organisée par les ban
quiers e t les agents de change.

Saplio a subi des tribu la tions, ces jo u rs  derniers, 
au th é â tre  du P arc , e t il es t bon que le public sache 
que la d irection n ’en est nu llem ent responsable.

Le rôle de F anny  L egrand, créé par Jane Hading 
e t rep ris  par R éjane, a ten té  aussi Mlto Cécile 
Sorel, qui l’a  joué  récem m ent avec un succès tel, que 
M. R eding, toujours à l’affût de spectacles intéres
san ts, réso lu t d ’offrir à la b rillan te  sociétaire du 
T héâtre-F rançais l’occasion d’in te rp ré te r sur la 
scène du P arc  l’héroïne de la pièce célèbre d’Al
phonse D audet. Mais la  troupe du Parc a eu fort à 
faire depuis quelque tem ps; aussi M. Reding n'hé
sita-t-il pas à accep ter les offres d 'un  imprésario, qui 
s’engageait à encadrer d ’a rtis te s  recru tés à Paris, 
Mlle Sorel e t M. G rand, les in te rp rè tes  des deux 
rôles principaux.

P a r  su ite  d ’un m alen tendu , sans doute, l’autorisa
tion ne fut pas dem andée à la Société des Auteurs 
par l’o rgan isa teu r de la tournée, d ’où des d i liicultés 
qui n ’ont pu ê tre  aplanies qu’au dern ie r moment.

Depuis, la direction  du P arc  a conclu un traité en 
due forme qui lui rése rve le d ro it exclusif de jouer 
Sapho ;ï B ruxelles, e t b ien tô t nous verrons, cette 
fois sans.rem ise, M llG Sorel dans le rôle de la jolie 
e t fatale P rovençale.

x x x

Le th é â tre  M olière a réalisé  tous les soirs, avec 
les Vingt-liuit Jours de Clairette, le maximum de 
rece ttes pendant la sem aine écoulée. L a joyeuse fan
ta is ie  de V ictor R oger, dont le succès de gaieté ne 
para it point devoir fléchir, se ra  jouée jusqu’il jeudi. 
V endredi, il y  aura relâche.

A ujourd’hui dim anche, on donnera les Vingt-huit 
Jours de Clairette en m atinée, à 2 heures, et le 
soir, à  8 h. 1/4. Aux m atinées, rappelons-le, le» 
enfants paien t dem i-place.

C’est m ard i, m ercredi e t jeudi prochains, 22 , 23 
e t 24 m ars, qu’auron t lieu les rep résen ta tions de la  
Bencontre, de M. P ie rre  B erton, avec M lle Cécile 
Sorel e t M. G rand, de la Com édie-Française. Mme 
Sorel devait nous a rriv e r vendredi dern ier, e t jo u e r  
Sapho; m ais un em pêchem ent im prévu a en tra îné  la 
rem ise de ce tte  rep résen ta tion  à une date u lté 
rieu re .

On sait que la Bencontre es t le dern ier g rand  suc
cès de la  Com édie-Française, cet h iver. La pièce de 
M. P ie rre  B erton est en quatre  actes, e t développe, 
avec une sû reté  de m étie r adm irable, une action sen 
tim en ta le  e t rom anesque dont l’in té rê t grandit, 
sans relâche, ju sq u ’à  la  fin. L ’œ uvre a é té  conçue 
dans la  forme du th é â tre  « bien fait », celui auquel 
le public, <qui en a é té  trop  souvent sevré, e s t re s té  
toujours sensible, avec raison . E lle es t trè s  poi
gnan te , trè s  dram atique ; e t, avec des in te rp rè tes  
comme M “® Sorel e t M. G rand, qui l’ont créée à 
P aris , l ’effet en est irrésistib le . L ’élégante a r tis te  
qu’es t Mlle Sorel y  a trouvé un rô le d ’un caractère  
to u t nouveau, qui a révélé  chez elle des qualités 
absolum ent supérieures d ’ém otion e t de composi
tion , e t M. G rand ne déploya jam ais, à côté d’elle, 
ta n t de chaleur e t de passion.

L ’au teu r de la Ltencontre, M. P ie rre  B erton, est 
égalem ent l ’au teu r à’Yvette, de la Belle M arseil
laise. Le public bruxellois l’a  souvent applaudi, e t 
non pas seulem ent comme dram atu rge, mais aussi 
comme com édien. C’est lui qui créa le rôle de Scar- 
pia, dans la Tosca, aux côtés de Mme S arah Bern- 
h a rd t, e t bien d ’au tres  encore, notam m ent dans 
Fédora, le Nabab, le Club, etc. Son père, son grand- 
père, son a rriè re-g ran d -p ère , tou te  sa famille enfin 
s’es t illu strée  au th éâ tre . 11 n ’y  a pas, dans l’histo ire 
de l’a r t  m oderne, de cas d’héréd ité  e t de perpé tu ité  
des dons lyrique e t  dram atique plus exceptionnel

Samedi, le th é â tre  M olière donne l’une des opé
re tte s  les plus délicates du nouveau répertoire, Les 
Saltimbanques. La partition  des Saltimbavqw. 
qui es t de M. Louis Ganne, e s t une de celles où la 
fantaisie, la  verve s ’a llien t au plus de science et de
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C O R S E T S  Ï T  JUPONS
M m e D E B H O U X  D E

Fo u r n is se u r  breveté  
de S. M. la R ein e d es P ays- B as 

de S . M. la R eine de S axe 
de L L  AA. RR. Mme la Co m t e sse de Flandre 

Mme la P r in c e ss e  C lém entine  
Mme la P r in c e ss e  C h. de Hohenzollern 

et M me la Du c h e ss e  de V endôme
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M a i s o n  HOLLANDAISE
6 o ,  b o u l e v a r d  A n s p a c h ,  6 o  (i«r étage)

Coin Marché aux Pouleta

Cigares hollandaisIM PORTATION
EXCLUSIVE DE

Vente directe par boîte 
aux particuliers

E chantillons  
s u r  demande

W E S T E N B  H O T E L ,
M. D oize e t  CH. G abriel, WESTENDE-BAINS

F Ê T E S  DE PÂQUES Ouverture le 19 min

CHAUFFAGE CE N TR A L -  ASCENSEUR
Demandez prospectus avec plan-tarif

P A R F U M  M O N D A I N

G E L L E  F R  E R E S ,  P A R I S
«  ^  A

PAR L E U R S  IN C O M P A R A B L E S  Q U A L IT É S

S I M P O W E I ^ T  A  L A  C L I E N T È L E  R I C I I E
B R U X E L L E S ,  6, RU E  D E S  D R A P I E RS
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O U A T EITHERMOGENEH
T o u x ,  R h u m a t i s m e s ,  M a u x  d e  G o r g e ,  T o r t i c o l i s ,  L u m b a g o s ,  P o i n t s  d e  C ô t é

BIEN A P P L IQ U E E
G u é r i t  e n  u n e  N u i t

Aussi la  pièce Les Saltimbanques, dont le liv re t 
■est pittoresque e t m ouvem enté, a obtenu tou jours et 
partout le plus v if succès. C’est une des opére ttes 
dont la m usique e s t devenue fam ilière .

x x x
Le Pôle N ord ferm e ses portes aujourd 'hu i 

dimanche. L ’ouvertu re  du P a la is  d 'E té  se fera 
comme chaque année la  veille  de P âques, c ’est-à -d ire  
samedi 26 m ars.

La d irection a engagé, pour le spectacle de début, 
une troupe ne com prenant que des num éros inconnus 
à Bruxelles.

A l’occasion des fûtes de P âques, le P a la is  d ’E té 
donnera d im anche e t  lundi des m atinées réservées 
aux familles.

x x x
On annonce pour les 14 e t 15 av ril, dans la salle 

Patria , deux rep résen ta tio n s  de la  Conjuration des 
fleurs, de M. B ourgault-D ucoudray, au profit du 
Labeur fém inin  e t de la  Société p ro tec trice  des 
Enfants m a rty rs .

Dans ce tte  Conjuration des fleurs, les fleurs 
chantent sur de délicieux m otifs les choses les plus 
fines e t les plus délicates.

La nu it e s t descendue su r la te r re ,  les lleurs vont 
se liv rera it som m eil etévoquent. ses b ienfaits, lorsque 
survient le souci, qui leur souille des sen tim en ts  de 
révolte. L es fleurs dé libèren t, te ls  des conjurés ; 
elles sont opprim ées par le génie qui les gouverne, 
il faut secouer son jo u g  e t dérober la clé d ’o r du 
palais des Saisons. A ce prix , les fleurs se ron t souve
raines d ispensatrices, dans une ju s te  m esure, du chaud 
e t du froid ; e lles au ro n t la vie e t la libe rté  ! Les fleurs 
s'assem blent pou r é lire  une reine qui les m èn era  au 
bon com bat e t les g o u v ern e ra ; le lau rier e t  la pensée 
font valoir leu r t i t r e  g lorieux, aussi le coquelicot qui 
déjà porte  la couronne e t règne dans les blés; 
d’au tres fleurs v iennen t d ire le  charm e de leu r 
retraite , qu 'e lles re fu sen t de q u itte r .

Mais voici la  v io le tte , so rtie  de sa m odes
tie hab ituelle , non pour e lle , m ais pour d ire à  tous 
les m érites de la rose , qui a  to u t à  la fois le po rt 
m ajestueux, l’écla t e t le parfum .

La rose , proclam ée re ine , e s t en tou rée  par les 
plantes épineuses, qui lui se rven t de garde  de corps 
et ju re n t de la défendre con tre  tous les périls.

Dans un ensem ble m agnifique, les fleurs glorifient 
leur em pire enfin fondé e t  ex a lten t l 'av e n ir .

Mais le génie su rv ien t, e t  sa vue, qui sème l'effroi 
parmi les conjurés, suffit à m e ttre  fin à la révo lte .

Le souci, en punition de ses conseils pernicieux, 
est affligé d ’une odeur repoussan te , e t le génie donne 
aux fleurs de charm an ts  conseils ;

Laissez donc aux humains la fièvre et l'insomnie,
Des rêves de l'orgueil, l'incurable folie,
Allez plaire et charm er, car c’est là votre rô le___

L a n u it é tend  à nouveau ses voiles, pendan t que 
le chœ ur des fleurs rep ren d  l’invocation au somm eil 
e t  à ses bienfaits.

C 'es t délicieux e t to u t se ra it à c ite r  dans ce petit 
dram e, d’un bout à l’au tre  jo ie  pour l’esp rit, les yeux 
e t les o reilles. Car les vers son t charm an ts , la 
musique exquise, e t ces deux ép ithè tes réun ies ne 
seront pas de tro p , p ara it-il, pour les in te rp rè tes , 
qui tou tes s’efforceront de faire triom pher l’œ uvre 
du m a ître  B ourgault-D ucoudray.

x x x
M ercredi prochain , p lusieurs sociétaires de la 

Com édie-Française c rée ro n t, à  Gand, les rô les p rin 
cipaux d ’une œ uvre  inéd ite , Les Forces ennemies, 
comédie en tro is  ac tes de M. G ustave A bel, le 
distingué e t sym path ique réd a c te u r  en chef de la  
Flandre libérale.

x x x
La presse allem ande en re g is tre  le trè s  v if succès 

qn’a rem porté , à  Leipzig, la M nrie-M adeleine  de 
Maurice M te te rlin ck , jouée  en allem and pou r la 
première fois.

Rappelons à ce propos que les au to rité s  b e rli
noises ava ien t in te rd it l ’œ uvre  de n o tre  com patrio te , 
qui devait ê tre  donnée au D eutsches T h e a te r  de la 
capitale germ anique

x x x
La prem ière rep résen ta tio n  d ’Elelitra  qui eu t lieu 

à Covent-Garden, à L ondres, sous la  d irection  de 
Richard S trau ss , a  é té  un m agnifique succès pour le 
compositeur e t  ses in te rp rè te s .

La re ine  d ’A n g le te rre , qui, pour la  seconde fois, 
assistait à  l’exécution de l’œ uvre de S trau ss , a fait 
appeler dans sa loge le com positeur e t a p rié celui-ci 
de bien vouloir, ainsi que les in te rp rè te s  d 'E leldra, 
apposer leu r sig n a tu re  dans l’album  que la souveraine 
avait apporté au th é â tre  à ce tte  in ten tion .

Un banquet a  eu lieu ap rès la rep ré se n ta tio n  et 
M. H erbert T ree  y  a  célébré les m érites de S trauss 
et de ses œ uvres.

On annonce qu’en p résence du succès rem porté  
par Eleldra, la censure au ra it décidé de lever l’in
terdiction dont es t frappée Salomé. L ’œ uvre p o u rra it 
être rep résen tée  en au tom ne.

x x x
Le théâtre à Londres. —  Q uelques nouvelles de 

l’activité th é â tra le  à  L ondres pendant ces dern ières 
semaines : L ’im presario  C harles F rohm an  fera rep ré 
senter, l ’autom ne prochain , en A n g le terre , la  Vierge 
folle, de M. H en ry  B ata ille .
BfParmi les pièces françaises d o n tM . Cliarlos Froli- 
man a  voulu s’assu re r le d ro it de rep résen ta tio n , 
figurent encore S ire ,d e  M .H enri L a v e d an .e tle  D a n 
seur inconnu, de M. T ris ta n  B ernard .

Il donnera au th é â tre  des V arié tés, à L ondres, une 
comédie nouvelle des au teu rs  de Love Watehes.

A Covent-Garden, M. Beecham , ap rès avoir m onté 
Electra, a voulu re sse rv ir  au public anglais 
VIvanhoé d’A rth u r S ullivan , m onté en 1891. Cela 
part d’un excellen t p a trio tism e ; m ais il sem ble que 
l’oeuvre a it terrib lem ent, m arqué. D écidém ent, on 
attend toujours le g ran d  m usicien an g la is ...

Au S t. Jam es T h éâ tre , unO seule leo ture de Bornéo 
et Juliette, par les m eilleurs au teu rs  de Londres, 
sous les auspices de la B ritish  Em pire Shakespeare 
S ociety .

A l'H ippodrom e, on annonce pour une série  de 
rep résen ta tions, qui com m enceront le 4 av ril, Mme 
R éjane dans Loloite, de M eilhac e t H âlévy, puis dans 
des scènes de son rép e rto ire  e n tre  deux num é
ros de m usic-hall. F in  b izarre des grandes a rtis te s .

Au Palace , à côté, Mme P o la ire  fait fureur 
dans une nouvelle pièce môlée de danses, Le 
Visiteur, dont l ’au te u r es t Georges N um a. C’est un 
a c ’e court, b ru ta l, à la m anière de ces dram es 
d ’am our, de haine e t de sang, que la Compagnie sici
lienne de Giovanni G rasso v ien t de jo u e r  sur la scène 
du L yric.

x x x
Festivals shakespeariens. —  A près de trop  ra res  

rep résen ta tio n s du Marchand de Venise ou de 
Bornéo su r ce rta ines scènes de L ondres, e t de la 
Tempête, à  l’U niversité d ’Oxford, voici qu’on publie 
les program m es des deux grands festivals shakespea
riens qui au ron t lieu ce tte  année en A ngleterre .

Celui de Londres com m encera à  His M ajesty ’s 
T h ea tre , le 28 m ars, p a r les Joyeuses Com
mères de W indsor, qui tie n d ra  l’affiche avec Ju les  
César pendant les quinze prem iers jo u rs , sous la 
d irection  de S irB eerbohm  T ree. P en d an t les sem aines 
suivantes, avec la collaboration des plus grands d i
rec teu rs  e t com édiens de Londres, le program m e sera 
plus varié . Onze pièces se ron t in te rp ré tées . O utre les 
deux que nous avons citées déjà, on v e rra  Hamlet, 
jo u é  a lte rn a tiv em en t par S ir B eerbohm  T ree  e t 
Irv in g  ; Le M archand de Venise, avec A rth u r Bour- 
ch ier en S hylock; La Douzième N u it  (en m atinée, 
le 7 av ril), a.vec S ir H erb ert T re e , F red  T e rry  e t 
Miss P h y llid a  T erson  ; Les Deux Gentilshommes de 
Vérone; Le B oi Lear (en m atinée, le 12  av ril), avec 
la d istribu tion  de l'au tom ne d ern ie r, à H ay m ark e t; 
Coriolan, avep M. F . -11. Benson e t Miss Geneviève 
W a rd  ; La Mégère appr ivoisée ; H enry V  e t 
Richard I I .  Le 29 av ril, B ourchier e t Miss V iolet 
V anbrugh dans le d e rn ie r  ac te  de Macbeth, Sir 
H erb ert T ree  e t Irv ing  dans un ac te d'Othello, e t 
Cyril Mande e t M"1'  Ivendal dans un acte du Mariage 
clandestin.

Au trad itio n n el festival de S tra tford-on-A von, qui 
durera  ce tte  année tro is  sem aines, ou tre  les ac teu rs 
de la troupe de M. Benson, on v e rra  B ourchier e t 
Miss V anbrugh dans Beaucoup de bruit pour rien. 
Le 5 mai sera jouée  une pièce de circonstance de 
Miss Peabody : The P iper.

x x x
Le conseil m unicipal de V érone a décidé d ’élever 

un m onum ent à S hakespeare , p rès du tom beau de 
R om éo e t J u lie t te .

x x x
L ’an prochain  au ra  lieu à T u rin , à  l ’occasion de 

l’Exposition  qui s ’o u v rira  en ce tte  ville en  m êm e 
tem ps qu’à R om e, le p rem ier festival W ag n er, en  
ita lie n . Le B in g  se ra  jo u é  in té g ra le m en t.

x x x

M iss M ary  G arden ne se p la indra pas de l ’A m é
rique. P en d an t la  saison elle a gagné un m illion. Ses 
appoin tem ents, si élevés so ien t-ils , n ’a tte ig n en t pas 
ce chiffre, m ais la Bourse lui fut favorable.

x x x
M'0” D elna ch an tan t à N ew -Y ork pour la p rem ière 

fois, les jo u rn au x  sont allés l’in te rv iew er.
E lle  a confié au rédac teu r du M usical America, 

par l’in te rm éd ia ire  de son m ari, « un é légan t Belge, 
élancé, la rge d ’épaules, aux m ous’aches fières, aux 
a llu res  d ’officier de cavalerie , bien qu’il so it m anu
fac tu rier, qui répond au nom rom antique d ’Adolphe- 
H enri-E . P r ie r  de Saône », elle a confié au jo u rn a 
lis te  que depuis son a rriv ée  à  N ew -Y ork elle se 
d is tra it en en ten d an t au piano m écanique les m arches 
de Souza ; que les A m éricaines son t saines e t on t du 
chic, tand is  que les P arisiennes sont artific ie lles ; que 
les hom m es ne dépendent pas, comme à P aris , de 
leurs ta illeu rs pour avo ir les épaules la rges, e t 
qu’elle es t une femm e de p le in  a ir, cycliste, ascen
sionn iste , joueuse de tenn is.

M'ne D elna a ajou té : « Mes am is me d isen t que je  
ne suis pas particu liè rem en t g rosse, m ais j ’aim e à 
g a rd e r mon en tra în em en t e t à ne pas augm en te r mon 
poids. Je  ne tiens pas à devenir un squele tte  am bu
lan t e t j e  ne pousserai pas l’exercice jusque-là. Avez- 
vous jam ais  vu une femme trè s  m ince ay a n t une 
grande  voix ? Les femmes m aigres ne son t pas de 
g randes chanteuses. Voyez les femmes ay a n t a t te in t 
la  cé lébrité  de la scène e t vous verrez  que tou tes ont 
d ’am ples proportions physiques. »

Citons encore ce tte  déclara tion  :
« J ’aim e la  m usique de W agner, m ais sim plem ent 

la m usique. E lle n ’es t pas à ch an te r par des chan
te u rs . E lle ru ine  la voix. W ag n er a tra i té  la voix 
com me un sim ple in strum en t s ’ajoutant, à l’o rchestre . 
J e  n ’ai jam ais  désiré chan te r dans un de ses opéras 
e t ce rta inem en t je  ne le ferai pas. » 

x x x
De N ew -Y ork :
Miss A ïda , opérée pour appendicite , e s t en 

excellen te voie de guérison . Le docteur Jle lm uth , 
au b istouri duquel elle doit le sa lu t, n ’ose to u te 
fois lu i p ro m ettre  qu’elle pourra  rep ren d re  sos 
rep résen ta tio n s ce tte  saison. La direction  du M etro
politan  fait dém en tir que les v ivacités du tén o r 
géan t, M. Léon S lezak, dont, Miss Aïda é ta it la p a r
te n a ire  dans Othello, a ien t é té  pour rien  dans la 
m alad ie subite de la sym pathique a r tis te . Des 
rum eurs, m ises en circulation  parm i les habitués 
des th é â tre s  new -yorkais, av a ien t accréd ité  ce tte  
version .

On sait qu’au cours de ses représentations au 
Metropolitan, l’ancienne pensionnaire de la Monnaie 
s’est fiancée à M. Giuiio Gatti-Casazza, qui partage 
avec M. André Dippel la direction du Metropolitan.

La Monnaie pendant l’Exposition
N ous au rons cette année, à l'occasion de l'E xposi

tion, un e  saison exceptionnelle à la  M onnaie.
L ’O péra bruxello is, qui lient dans le  m onde ly rique 

une des prem ières places, se devait d ’offrir à  nos 
visiteu-rs des spectacles de choix, dignes d 'une grande 
capitale, e t si le  p rogram m e qui déroulera ses fastes 
du 15 mai au 19 ju in  n ’est pas encore a rrê té  dans 
tous ses détails d’exécution, il n ’en est pas m oins 
vrai que dès à p résen t MM. K ufferath e t Guidé sont 
assurés du concours des p rem iers artistes de l’Eu
rope.

L a  saison o rd inaire  du théâ tre  se c lô tu rera  cette 
année le J5 av ril, m ais à p a rtir  du !) mai com m encera 
la  sé rie  des rep résen tations ex trao rd inaires .

T oute la  troupe de M onte Carlo v iendra  du 9 au 
19 m ai. avec ses artistes, ses chœ urs e t scs décors, 
donner les spectacles les p lus sa illan ts de son réper 
to ire . Le p rem ier chef d 'o rchestre , M. Léon Jch in , 
conduira ces représen tations.

Me/îplofele, l ’opéra de Boïto, se ra  chan té  en italien 
par les in te rp rè tes  m onégasques, en tê te  desquels la  
basse O haliapine, qui a l'ait du rôle du Démon une 
création  adm irable, e t le ténor Sm irnoff, qui passe 
pou r être  un  des p rem iers ténors de l’époque. E ntre  
au tres  œ uvres, il y a u ra  encore le  Barbier de Séville, 
avec M. C lialiapine dans le rôle de B asile, et le 
Vieil Aigle, opéra en un acte, liv re t e t m usique de 
M. R aoul G unsbourg , qui p roduisit g rande im pres
sion, l ’année dern ière , à M onte Carlo.

x x x
A ussitôt après, se donnera un e  rep résen tation  

in tég ra le  de la  té tralog ie de R ichard W ag n er, L'An
neau des Niebelungen, avec les m eilleurs in te rp rè tes 
w agnériens de Londres, B ay reu th , M unich, dirigés 
p a r  M. Otto Lohse, de Cologne, le rem arquab le 
chef d’orchestre que l’on acclam ait récem m ent aux  
concerts Ysaye.

Les in te rp rè tes engagés sont :
M"1'’ Edith S tevens, la  rem arquab le can ta trice  am é

rica ine , pensionnaire de Covent-G arden, qui chan
te ra  les rô les de B ru n n h ild e ;

Mme K irkby-L unn , la superbe contralto  de Covent- 
G arden, chan te ra  le rôle de F ric k a  de l’O r du Rhin 
e t de la  Walkyrie, les rôles d’E rda de Siegfried et 
de W a ltra u te  du Crépuscule des dieux;

M"|C F ay , de l’O péra de M unich, S ieglinde ;
Mme0 Dchmlow, de l’O péra de B erlin , E rda de l’Or 

du Rhin e t W a ltra u te  de la Walkyrie;
Mme* K uh n -B ru n n er, de l’O péra de M unich, David- 

Bischolf, W olff, Rolir, de l’O péra de Cologne, seront 
parm i les in te rp rè tes des F ille s du R h in , des W alk y  
rie s  e t des N ornes ;

M. V an Rooy chan te ra  les rôles de W otan  ;
M. E rnest Van D yck, Loge de l’O r du Rhin  et 

S iegm und de la  Walkyrie;
M. H enri H ensel, de l’O péra de W iesbaden , S ieg

fried ;
M. B onder, de l’O péra de M unich et du théâ tre  de 

B ay reu th , F aso lt de l'O r du Rhin, H unding  de la 
Walkyrie, Ilag en  du Crépuscule ;

M. Zador, de l’O péra de B erlin , A lberich, de l'Or 
du Rhin, de Siegfried e t du Crépuscule ;

M. le Dr K uim , de l’O péra de M unich, Mime, 
de l’Or du Rhin  et de Siegfried;

M. K eller, de l’O péra de C arlsruho, Fafner. de 
l 'Or du Rhin;

M. S chu tzendorf, D onner de l’O r du Rhin  et Gun- 
th e r  du Crépuscule.

x x x
A près les rep résen tations du R ing  du 5 au  18 ju in , 

nous au rons dix rep résen tations des troupes ré u 
nies des O péras im périaux  de S ain t-P étersbourg  et 
de Moscou, qu i, l’an  dern ie r, ob tinren t à P aris  un 
succès reten tissan t.

Ces troupes, qui v iennen t à B ruxelles p a r  au to ri
sation spéciale de l’em pereu r de R ussie, nous a r r i 
veront avec leu rs  artistes , leu rs choristes, leu rs  dan
seurs e t danseuses, leu rs  chefs d ’orchestre, leu rs  
rég isseurs, leu rs  m achinistes, leursdécors, leu rs cos
tum es.

L e g rand  ch an teu r russe  O haliapine et le ténor 
russe Sm irnoff sont au  nom bre des artistes . L e p ro 
gram m e des représen tations n’est pas encore défi
n itivem ent a rrê té , m ais il com prendra certainem ent 
Ivan le Terrible, l 'œ u v re  pu issan te de R im sky- 
K orsakolf; Le Prince Igor, de Borodine, avec 
sos danses curieuses. P arm i les ballets, nous v e r 
rons : L'Oiseau de feu, Le Pavillon d’Armide 
de M. T ehérep ine, un  des chefs d’orchestre de 
l’O péra im périal de S ain t-P éte rsbou rg ; Les Syl
phides, rêverie  rom antique de Chopin ; Cléopâtre, etc.

Ces ballets sont le g rand  luxe des théâtres im pé
riau x . Ils sont composés de sujets qui tous sont 
rem arquables.

Les asp iran ts à  l'Ecole de danse sont choisis parm i 
des enfan ts sains, bien faits; ils en tren t à l’école à 
l’âge de n e u f  ans comme pensionnaires, y resten t 
ju sq u e  seize ans s’ils sont bien doués, débutent alors 
au  th é â tre  im périal de S ain t-P étersbourg , de Moscou 
ou de V arsovie, e t sont re tra ités  à trente-cinq ans.

L a  double troupe chorégraphique de S a in t-P é te rs
bourg et de Moscou nous en v e rra  les prem iers 
parm i ces a rtistes , e t ce ne se ra  pas un  des m oin
dres étonnem ents d’y voir, à  côté d’incom parables 
(laiiBCfisos comme Mme" V ora K aralli, A nna P avlova, 
Mlle K araw no, des prem iers su jets hommes comme 
M ordkm e, Fokino, Ni.jinsky, dont le ta len t fit se n sa 
tion, l’an  dern ie r, à P aris . Ce N ijinsky , notam m ent, 
je u n e  homme de dix hu it ans, est le danseu r le p lus 
ex trao rd in a ire  qui soit; on l’a surnom m é le Y ostris 
russe.

Les costum es et les décors des opéras e t des ballots 
sont l’œ uvre  de g rands a rtis te s  russes et form ent un  
des plus beaux ensem bles q u ’on puisse im aginer.

x x x
Enfin, en tre  ces représentations, la troupe de la 

M onnaie donnera la  série des cinq opéras de G lück, 
Salomé de, R ichard S trauss, avec Mme' M ary G arden, 
qui s’y est révélée à New Y ork comme tragédienne 
ém ouvante, e t Eleldra de R ichard  S trauss, qui pour 
la  p rem ière fois sera exécutée en français en E urope.

L es trois rôles p rincipaux  d'Elehlra seront ch a n 
té s  par M"1" F ric lié  (Elektra), M"w Oroiüa (Glytom- 
nestre) e t M'"° B éral (Chrysotliémis)

M. D elcscluze a été chargé de peindre le décor. 
Voilà, dans ses g randes lignes, le p rogram m e m er
veilleux  que donnera la  M onnaie, e t l 'éclat de ces 
rep résen tations successives ne sera certes pas pour
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les habitués du théâtre et les étrangers un des 
moindres attraits de l’Exposition. Nous donnerons 
ultérieurem ent le détail de ces représentations excep
tionnelles, qui réuniront à Bruxelles l’élite des 
artistes internationaux.

X X X
Mercredi s’ouvrira la location pour les représen

tations extraordinaires du Vaisseau fantôme, fixées 
aux 7, 12 et 15 avril en soirée, et dimanches 10 et 
17 avril en matinée.

Ces représentations se donneront en langue alle
mande avec le concours de M. Anton Van Rooy 
(le Hollandais), de Mlle Lucy W eidt (Senta), de 
l’Opéra impérial de Vienne ; de M. Henri Bender 
(Dâlànd), de l’Opéra de Munich et du théâtre de 
Bayreuth ; de M. Gentner (Erik), de l’Opéra de 
Francfort.

Mlle Montfort chantera le rôle de Marie et M. Dua 
celui du Pilote. Ces deux artistes chanteront aussi 
en allemand.

Mlle Lucy W eidt, quoique toute jeune, est l’une 
des vedettes de l’Opéra impérial de Vienne, auquel 
elle appartient depuis plusieurs années déjà et où 
elle a paru avec éclat dans tous les grands rôles du 
répertoire wagnérien, Brunnhilde, Elisabeth, Isolde, 
Sieglinde, Senta, Eisa, ainsi que dans les classiques 
Fidelio, Don Juan, A ïda , etc. Mlle W eidt porte le 
titre très envié de cantatrice de la Chambre impé
riale et royale.

M. Bender est une des basses les plus rem arqua
bles de l’Allemagne. Il était attaché à l’Opéra royal 
de Berlin avant d’appartenir à celui de Munich, et il 
chante régulièrem ent aux festivals de Bayreuth. Il 
passe pour le m eilleur Daland de la scène allemande. 
M. Bender, d’ailleurs, s’est déjà fait applaudir à 
Bruxelles lors des représentations allemandes don
nées il y a trois ans, sous la direction de Félix Mottl, 
avec M"1" W ittich et le ténor B urrian. Il chantait 
alors le roi Marke de Tristan.

M. Gentner, de l’Opéra de Francfort, est l ’un des 
jeunes ténors légers les plus réputés de l’autre côté 
du Rhin

Le Vaisseau fantôme sera monté entièrement à 
neuf suivant la mise en scène de Bayreuth, qui fit 
naguère une si vive sensation lorsque cette œuvre 
de la jeunesse de W agner fut montée sur la  scène 
du théâtre W agner en 1901, d’après les indications 
manuscrites laissées par le maître, qui n ’approuvait 
pas du tout les exécutions antérieures plus ou moins 
fidèles qu’il en avait vues sur les scènes allemandes.

Nous pourrions ajouter que le Vaisseau fantôme 
n’a jam ais été représenté exactement à Bruxelles, car 
on jouait le deuxième acte dans le décor hollandais 
de l’auberge du Prophète, et avec des costumes hol
landais. probablement parce qu’en allemand l’ou
vrage est intitulé Le Hollandais volant. Or il n’y a 
de hollandais dans la pièce que le seul personnage du 
m arin qui erre éternellem ent sans espoir de salut sur 
les Ilots de l’océan. Suivant les indications de l’au 
teur, la scène doit se passer sur les côtes de la Nor
vège.

M. Jean Delescluze achève en ce moment les trois 
décors de l’ouvrage.

Recommande ses spé
cialités : Porto, Sherry, 
Madère, Malaga, etc. 

Demandez prix-courant.

Équilibre nouveau
U npetit fait provoque en Allem agneunegrosse sur

prise : unejeune princesse d’Urach,petite-fille du duc 
Karl-Theodor de Bavière, vient de se faire inscrire 
dans un lycée de jeunes filles. C’est un événement 
que célèbrent les féministes. Et l’on comprend qu’il 
fasse quelque bruit, étant donné l’attachement aux 
traditions jclu monde dans lequel il se produit, monde 
si voisin de celui du souverain, à qui l’on attribue ces 
paroles résum ant le rôle de la femme allemande : 
« Kinder, Kirche, Küche » (les enfants, l’église, la 
cuisine.)

L’entrée d’une princesse d’Urach au lycée de jeunes 
filles n’a cependant rien que de conforme à une ten
dance de plus en plus générale et qui, dans une ving
taine d’années, aura  peut-être opéré un bouleverse
ment profond, renouvelé la physionomie de la société 
humaine. Ce que sera cette physionomie nouvelle, il 
serait malaisé de le dire aujourd’hui, car nous 
sommes en pleine transition et les adaptations néces
saires ne sont pas accomplies. Nous subissons encore 
les exagérations et les déformations toujours appor- 
tées par les changements brusques dans les mœurs. 
La femme qst souvent encore étonnée par la culture 
qu’elle acquiert ; elle en est un peu grisée. Et l’homme 
considère la femme instruite avec de la  défiance, 
avec une inquiétude, avec l’impression de la rup
ture d’un équilibre stable et auquel il était accou
tumé.

« Les jeunes gens n’aiment pas les jeunes filles 
instruites. » J ’ai surpris cette parole dans un groupe 
de jeunes femmes. Et elle traduit une réalité.

11 faudra pourtant que l’homme s’habitue, car la 
femme est de plus en plus décidée à conquérir la cul
ture intellectuelle. Dans tous les mondes, dans tous 
les milieux, le mouvement se manifeste, va s’accen
tuant, se généralise. On organise des cours de littéra
ture, d’histoire, d’esthétique, voire de science, dans 
les salons; et dans l’auditoire des universités popu
laires il y a plus de femmes que d’hommes. Aux con
férences, aux spectacles littéraires ou classue m is  
matinées théâtrales, aux troisièmes galeries comme 
aux fauteuils d’orchestre, l ’élément féminin souvent 
domine.

Ce qui était exceptionnel hier sera demain très 
ordinaire: la femme pourvue d’une culture générale 
égale à celle de l’homme de son milieu. Et les incon
vénients constatés aujourd’hui disparaîtront. Jusqu’à 
présent la femme instruite se sentait trop supérieure 
aux autres femmes, trop différente de celles-ci. Et 
souvent il arrivait qu’elle voulût souligner cette dif
férence, qu’elle eût la préoccupation de la rendre évi
dente, aussi qu’elle en vint à cette conviction : son 
rôle dans la vie devait changer également, être égale
m entdifférent du rôle de ses sœurs, différent dans la 
vie sentimentale, dans l’amour, différent dans la vie 
domestique; la tendresse manifestée était un sou
venir de la servitude et de l’infériorité féminines, la 
maternité était une fonction vulgaire digne seulement 
des serves encore proches de l’animalité.

Tout cela n’était pas très dangereux, car la nature 
et les instincts souverains finissent toujours par être
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victorieux, et s’imposent inéluctablement les lois de 
la vie. Mais il y avait là un élément de trouble, d’in 
certitude, d’instabilité et de gêne justifiant, dans une 
certaine mesure, les défiances de l’homme. On avait 
vu, on voit encore, il faut en convenir, tant d’exem
ples de ce chancellement du bon sens et de la mécon
naissance systématique de tous les caractères fémi
nins !

Heureusement, tout cela, c’est la transition. Si elle 
ne s’opère pas sans heurt, la faute en est à l’homme, 
qui trop longtemps a gardé sa compagne dans l’igno
rance. Elle est dans le cas de l’adolescent brusque
ment libéré d’une tutelle trop serrée. Il faut qu’un 
peu de temps passe. Il faut surtout que se généralise 
la culture féminine, qu’elle cesse défaire  des excep
tions. Avec le temps, l’enseignement que l’on donne 
aux jeunes filles sera mieux adapté au rôle qui les 
attend ; ou renoncera sans doute de confondre les pro
grammes, de croire que la femme, pour être instruite, 
doit avoir appris tout ce que l’on enseigne aux hom
mes.

Et un équilibre nouveau s'établira. L a femme, 
habituée au savoir, ne tirera plus de sa science un 
orgueil excessif ; elle se débarrassera de cette préoc
cupation obsédante, trop souvent constatée, de mani
fester une émancipation en s’enrôlant parmi les néga
teurs d’axiomes. Elle ne se sentira plus différente 
des autres femmes ; et l’homme ne craindra plus de 
la voir dépouillée de son caractère féminin, de sa 
grâce, de sa tendresse, de la  voir se dérober aux 
tâches sans lesquelles le monde irait à sa fin.

Il ne faudra plus bien longtemps pour que cette 
évolution soit tout à fait accomplie. Il serait difficile 
de contester qu’elle fera, lorsque seront dissipées les 
erreur? et les difficultés de la transition, le couple 
humain et l ’amour dont il est le symbole, plus harmo
nieux et plus beaux.

G u sta v e V a n z y p e .

Petite chronique des Arts et des Lettres
Seconde visite à la Libre Esthétique. — Une 

exposition instructive. — Un livre de Léon
Souguenet : A la découverte de Londres. — A
Liége.
Ce qui fait l’intérêt exceptionnel des Salons de la 

Libre Esthétique, c’est qu’à la différence de la plu
part des expositions de cercles, elle est faite pour 
le public plutôt que pour les artistes exposants. Non 
que M. Octave Maus, qui les organise, cherche à 
plaire au public, au grand public, à flatter ses goûts, 
ses manies, ses habitudes, mais il s’est donné pour 
tâche de l’instruire, de le documenter, de lui mon
tre r  ce qui se fait ailleurs, ce qui se faisait autrefois, 
ce qui se fera dem ain... peut-être, et le public finit 
toujours par être plus ou moins reconnaissant-de la 
considération qu’on a pour lui. Après avoir ricané 
devant les nouvelles manifestations d’a rt que 
M. Maus lui m ontrait, il s’est mis à les regarder, il 
s’est habitué aux hardiesses nouvelles, et sans tou
jours les aimer, il a commencé à les respecter. P ré 
cieuse victoire !

Jamais aucune exposition ne fut plus réussie, je  
crois, au point de vue démonstratif, pédagogique, si 
l’on peut ainsi dire, que l’exposition de la Libre 
Esthétique de cette année. 11 suffit de parcourir les 
salles du Musée Moderne avec attention pour se ren 
dre compte du lien qui existe entre un Corot et un 
Fourmpis, etun Guillaumin et un Lemmen; un Jong- 
kind, un Lépine, un Ileymans — je  choisis ces 
noms au hasard dans la génération qu’ils repré
sentent — font le pont. C’est, depuis ces ancêtres 
déjà lointains, un effort constant vers une in terp ré
tation,, d'une part, plus lumineuse, d’autre part, plus 
individuelle de la nature. Que dans cette évolution, 
le paysage ait un peu perdu en grandeur, en solidité, 
de ce qu’il gagnait en raffinement, j ’inclinerais à le 
croire, mais il a suivi en cela tout le courant de l’art 
moderne. Aussi bien, il semble que nous soyons à la 
veille d’une évolution nouvelle. Comme le dit très 
bien M. Maus dans la petite étude très substantielle 
qui précède le catalogue :

La génération qui s'honore des noms de Claude Monet, 
Renoir, Sisley, Pissarro, et aux tendances de laquelle se ra t
tachent, entre autres, nos Heymans et nos Claus, nos Lem
men, nos Finch, nos Morren, tenta une conquête nouvelle 
en subordonnant la réalité objective à l’impression fugitive 
qu’elle fait naître. La subtilité de leur vision décomposa la 
lumière, étudia ses vibrations, fragmenta ses effets, nota ses 
dégradations et ses reflets, scruta les réactions réciproques 
des clairs et des ombres dans le ruissellem ent des rayons 
solaires. La vérité, pour eux, ne réside pas seulement dans 
l’exactitude des formes et des couleurs, mais dans la fidélité 
de l’impression ressentie et exprimée : subjectivisme qui 
donna naissance à des techniques nouvelles et à des concep
tions individuelles d’un passionnant intérêt.

Il est vrai, mais quand il n ’est pas maintenu dans 
les bornes raisonnables- par un goût exquis et sûr, 
cette passion de l’interprétation individuelle conduit 
à des impressions d’a rt qui ne sont plus que de fugi
tives sensations dont seuls, l’auteur et ses amis 
peuvent goûter l’agrém ent. Aussi, une nouvelle 
génération d’artistes, qui procède de Gauguin et de 
Cézanne, a-t-elle hâte de réagir et de revenir vers 
une conception du paysage synthétique, du paysage de 
style qui les apparente aux classiques. Tel M. Jules 
Flandrin, qui expose à la Libre Esthétique deux toiles 
vraim ent admirables.

Mais, à côté de son intérêt d ’enseignement, on 
peut trouver à cette exposition tout le plaisir des 
yeux et de l’imagination qu’on peut venir chercher à 
une exposition de peinture. J ’ai dit tout l ’in térêt de 
la partie rétrospective. Dans l’œuvre si connue de 
Corot, de Daubignj', de Baron, de Boulenger, de 
Cazin, de Courbet, de Dubois, de Diaz, de Jules 
Dupré, de Jongkind, de Lépine, de Verheyden, de 
Verdyen, on a su découvrir des morceaux toujours 
représentatifs et parfois excellents.

Le choix heureux des toiles de Fourmois et de De 
Greef fait de l’exposition de ces peintres une véri
table révélation. N ’est-ce pas une véritable révéla
tion aussi que ces lïochers à Hastière, de M. Fritz 
Toussaint, un nom qu’on ne voit plus guère dans les 
catalogues d’exposition, mais que tous les peintres

de Bruxelles connaissent comme celui d’un am ateur 
éc la iré  e t de bon conseil ?

L a partie  m oderne du Salon n ’est pas m oins rem ar
quable. C ertes, to u t n ’y  es t pas excellent, m ais to u t, 
ou presque tou t, y  es t in té ressan t.

A côté des grands im pressionnistes de l ’époque 
héroïque, les M onet,—  rep résen té  par une adm irable 
to ile  : Les Dindons, —  les S isley, les R enoir, les 
P issa rro , les Gauguin, dont on voit quelques to iles 
d’une exquise poésie, voici des œ uvres de Belges e td e  
F rançais qui suivent excellem m ent leur trace  : W illy  
F inch, dont deuxou tro is  to ile sd ’une exquise lum ière; 
Georges Lem m en, qui est certainem ent un des colo
ristes les plus raffinés e t les plus originaux que compte 
l ’époque, e t dont on voit à la  L ibre E sthétique de 
délicieux paysages urbains ; Georges M orren. écla
ta n t e t harm onieux; Em ile Claus, dont la P rairie an 
bord de l ’eau es t to u te  trem pée de ro sée ; G uillau
m in, Laprade, M anguin, M arquet, dont les vues de 
P aris  sont in té ressan tes en leur b ru ta lité  d ’esquisses; 
Roussel, Van R ysselberghe, V alta t. D’au tre  part, 
une place légitim e a é té  faite à  quelques pein tres 
belges qui, sans adopter les techniques im pression
n istes, ont apporté une note nouvelle e t personnelle 
dans la  pein ture du paysage : Eugène V erdyen, Isi
dore V erheyden, B aertsoen , L aerm ans, V ogels; cela 
fait dans son ensem ble une exposition pleine de vie, 
de charm e e t d ’im prévu.

L a sculpture, d ’au tre  part, n ’a point été négligée. 
J ’ai d it dans mon précédent a rtic le  le charm e exquis 
du buste de femme qu’expose M. P aul Du Bois. On 
ne peut im aginer p o rtra it plus v ivan t, plus vrai, plus 
gracieux. R odin, d ’au tre  part, es t rep résen té  par 
quelques figures in té ressan tes . Si la  P syché regar
dant l ’amour appara ît comme de l’assez médiocre 
R odin, l 'E ve  de bronze es t un excellent m orceau de 
scu lp ture. Enfin, M. Louis Devillez expose des por
tra its  e t des bustes pleins de finesse e t d’in tensité , e t 
l ’œ uvre d ’A lexandre C harpentier, le Charmant petit 
m a ître  qui v ien t de m ourir, e s t rep résen té  par un 
ensem ble im portan t.

E t c’e s t to u t . . .  Voilà la v isite te rm inée! Non 
po u rtan t : il convient de s ’a r rê te r  dans les deux 
p etites salles de l’en trée , que l’on trav e rse  d’o rd i
na ire  un peu v ite  ; on y  peut voir l’adm irable collec
tion d ’estam pes japonaises de M. A .-D . S toclet. C’est 
la prem ière fois que l’on groupe à Bruxelles les 
œ uvres les plus im portan tes des grands paysagistes 
nippons de la  fin du x v m e e t du com m encem ent du 
x ix e siècle, e t ce groupem ent est d ’au tan t plus in té 
ressan t que les a r tis te s  d ’E xtrêm e-O rient ont exercé 
sur l’im pressionnism e e t sur tou te  l’évolution du 
paysage une incontestab le influence.

X X X
Un livre ! Un liv re  de Léon Souguenet qui p a ra ît à 

B ruxelles chez Van Oest. Cela s ’in titu le  : A  la 
découverte de Londres; notes d ’un explorateur au 
XX0 siècle. Les lecteurs de l’Eventail connaissent 
trop  la verve in ta rissab le  e t varice de ce charm ant 
écrivain, qui a su re s te r  poète to u t en devenant jo u r
naliste , pour qu’il soit nécessaire dé le leu r p ré
sen ter.

11 a de l’esp rit, e t du m e illeu r...
—  Eh ! nous le savons !
Sa fantaisie a quelque chose d ’im prévu e t de r a re ...
—  Sans aucun doute.
Nul n ’évoque comme lui le charm e des paysages, 

la  jo ie  du d ép a rt v ers a illeu rs ...
—  A qui le d ites-vous? Il n ’est pas un de ses lec

te u rs  à qui il n ’a it donné la  nostalgie .
E t c’e s t vrai : il a rriv e  m êm e, dans ce dern ie r 

liv re , à donner la nostalg ie de Londres. II y  a de 
to u t, dans ce livre qui échappe au classem ent : des 
descriptions nerveuses e t colorées, des croquis de 
m œ urs, des observations psychologiques, des souve
n irs personnels, de l ’h isto ire , de la  légende, des 
renseignem ents pratiques, de la poésie ... oui, de la 
poésie, car Souguenet, m êm e quand il racon te  ses 
voyages, même quand il p la isan te, se souvient 
qu’il es t poète ; poète par le don d ’illusion, par le 
pouvoir d ’em bellir e t d’exa lte r, poète su rtou t par 
ce tte  faculté d ’a ttend rissem en t dont il se cache avec 
une pudeur singulièfe e t qu’il se dépêche de dissi
m uler sous de la  blague, dès qu’il sent;, qu’elle va se 
la isser deviner. C’es t ce m élange singulier de préci
sion, d ’intelligence, d’ironie e t de poésie cachée qui 
fait le charm e irrés is tib le  des écrits comme des con
versations de Souguenet, e t c’est ce charm e qu’on 
re trouve dans son livre sur Londres, liv re un peu 
hâ tif peu t-ê tre , e t nullem ent m éthodique, livre sans 
apprê t, sans docum entation livresque, sans s ta tis 
tique, mais qui en dit beaucoup plus sur le m icro
cosme anglais que tous les savants tra ité s  du monde, 
livre d’un homme qui a regardé e t qui sa it regarder, 
liv re d ’un homme qui s’am use du spectacle de la  vie 
e t qui sa it en am user les au tres . L isez-le, vous ver
rez com m ent on peu t caractériser la  philosophie e t 
l ’idéal d ’une race sans jam ais  pontifier du haut d ’au
cune chaire  e t to u t en flânant par les rues.

X X X
R a p id e  to u rn ée  à  L iége, où l ’Œ u v re  des A r 

tis tes, que d irige  avec u n  soin ac tif  e t  in te llig en t 
M . H o g g e-F o rt, a  o u v ert u n  c h a rm a n t S alonnet 
des œ uvres de deux  a rtis te s  b ruxello is , M M . C h a r
les H ouben  e t  J e a n  Gouweloos.

M . C harles H ouben  expose des paysages de la  
M euse e t  de l ’Oise, de V enise e t  de la  F lan d re , 
q u ’il a  p e in ts  avec beaucoup de sincérité  e t  sou
v en t de v ig u e u r; quelques-uns tém o ig n en t d ’a u tre  
p a r t  d ’u n  souci du  sty le  qu i sem bfe nouveau  chez 
ce t a r tis te  e t  qui relève ce que son a r t  a v a it  peu t- 
ê tre  d ’u n  peu  « bourgeois ».

C e tte  exposition , en to u t cas, tém oigne d ’un  
g ran d  progrès, e t  quelques-unes des to iles expo
sées à  L iége son t de vraies réussites, qu i ne m a n 
q u e ro n t pas de sédu ire  le pub lic  de l ’a r t .

M . Je a n  Gouweloos expose quelques œ uvres 
déjà  vues à  B ruxelles e t  quelques œuvres n o u 
velles. I l  en  es t de c h a rm an te s ; M . Gouweloos est 
un  p e in tre  inégal, parfo is u n  peu  gris, u n  peu  
crayeux , m ais qu i e s t to u jo u rs  in té re ssa n t p a r

C R E M E  F L O R E I N E

S9U9IDE E4 JUSQI1 DE DEUIL
■ B R U X E L L E S  •
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Demandez partout 
et goûtez

ce que son a r t  a  de loyal e t de sincère. M. Gou- 
we'.oos peut se trom per, mais il se trom pe avec 
une adm irable bonne foi. E t puis, nul ne manie 
la brosse avec plus de souplesse que lui, de sorte 
que même ses tab leaux  ratés on t quelque chose 
d ’intéressant. A son exposition de Liége, il a 
quelques morceaux excellents, te! un grand  nu 
largem ent pein t, et su rto u t une petite  figure de 
femme en robe brune qui a la grâce robuste d 'u n  
Stevens. Je  crois que jam ais M. Gouweloos ne 
s’est m ontré coloriste plus sobre e t p lus délicat 
que dans ce m orceau, dont on adm ire a u ta n t la 
verve que le m étier.

Suivant la coutum e de l ’Œ uvre des A rtistes, 
cette exposition é ta it illustrée, si l ’on peut ainsi 
dire, d ’une conférence sur l ’a rt. C ’est M. M aurice 
des Om biaux qui s ’en é ta it chargé. Il a parlé 
avec beaucoup de verve e t d ’enthousiasm e du rôle 
que la race wallonne a  joué dans l ’histoire de 
l ’A rt, rôle tro p  souvent méconnu. P a r la n t avec 
au tan t d ’ingéniosité que d ’émotion des artistes 
liégeois, il a fa it très  heureusem ent vibrer le 
patriotism e de ses auditeurs, qui lui on t fa it le 
plus grand  succès.

L. D u.m ont-W i i .d k n,

L ES C A D E A U X  A G R É A B L E S  A R E C E V O IR
viennent de Articles de 1er ordre,

l ’O R F È V R VR I E  W IS K E M A N N  utiles, pratiques, 
coin rues Sainte-Gudule et de Loxum. tous styles.

Dans le corps  d ip 'omat ique

La nomination à Paris du baron Paul Guillaume, notre 
représentant actuel à La Haye, en remplacement de 
M. Leghait, appelle l ’attention sur l’une de nos plus im
portantes légations.

En principe, nos cinq grandes légations se valent et 
leurs titulaires reçoivent les mêmes émoluments ; mais 
s’il fallait faire un classement d’importance entre “lies 
« aujourd’hui », — car il y a lieu de faire remarquer que 
cette importance a varié selon les époques, — nous pen
sons que l’on pourrait attribuer la première place à Berlin, 
la deuxième à Paris, la troisième à Londres, la quatrième 
à Vienne et la cinquième à Saint-Péteisbourg.

Xous croyons intéressant de donner im court aperçu 
historique de notre légation à Paris, depuis 1831, l ’ori
gine, jusqu’à oe jour ; cetlle qui, pendant ce long espace 
de temps, a eu le moins de titulaires.

C’est en France que nous avons eu la toute première 
représentation diplomatique régulière.

Notre premier ministre à Paris fut le comte Le Hon, 
nommé, le 8 mars 1831, envoyé extraordinaire et ministre 
de Belgique auprès de S. .M. Isiuis-Philippe.

Jamais Léopold Ier ne perdit le souvenir des grands ser
vices que ce brillant diplomate lui rendit durant les pre
mières et les plus difficiles années de son règne.

Rappelé en 1842 en Belgique par des intérêts privés, le 
comte Le Hon demandait sa mtse en disponibilité et. 
dépouillé de son inviolabilité, il vint fièrement défier les 
calomniateurs qui avaient cherché à l ’envelopper dans 
le malheur d’un des siens.

Il fut remplacé par le prince de Ligne, nommé ambas
sadeur à Paris le 9 novembre 1842. Cette ambassade, la 
seule qu’ait eue la Belgique, fut appelée, à cause des Lena 
étroits qui unissaient les deux Coure, 'l’« ambassade de 
famille ». Elle dura jusqu’à la chute de iLouis-Phihppe, 
le 20 juin 1848, M. Firmin Rogier, frère de Char.es Ro
gier, fut nommé ministre à Paris, en remplaccmen 
prince de Ligne.

A Firmin Rogier succéda le baron Eugène Bevens, :s 
père du ministre actuel de la .Maison du Roi, qui fut, 
sous l ’Empire, persona graJa et, en cette qualité, rendit 
à la Belgique de signalés services. A sa mort, en 1894, il 
fut remplacé par le baron Auguste d’Anethan, fi's de 
l ’ancien ministre des affaires étrangères, qui prit aa re
traite en 1903.

Son successeur fut AI. Alfred Leghait, nommé de 6 ne
vembre 1903, qui a pris sa retraite ces derniers jours et 
auquel nous avons consacré un article dans le .précédent 
numéro.

X X X

Pour des raisons diverees, il n’a pas été question cette 
fois, croyons-nous, de déplacer aucun des titulaires des 
quatre grands postes pour l’envoyer à Paris.

D’autre part, des circonstances spéciales et des situa
tions acquises, qu’il serait plutôt nuisible de modifier, 
sans compter ides raisons de convenances personnelles et 
des raisons de santé, ont sérieusement limité le nombre, 
des candidats.

L’un de ceux-ci, devenu le ministre de La Maison du Roi, 
est appelé, dans ces importantes et délicates fonctions, 
jusqu’à l’heure de la retraite, à rendre au pays et à ia 
monarchie les mêmes services que ceux qui ont valu à 
son prédécesseur, Jules van Praet, la profonde et sincère 
reconnaissance de la Belgique. Des questions d’âge eu de 
santé ont fait renoncer d’autres au bénéfice de l’ancienneté.

Dans des légations comme celle de Paris il est utile et 
même indispensable que le titulaire soit assuré d’une 
longue stabilité ; cela fui permet d’établir de solides rela
tions et d’entretenir ceflles-ci avec une attentive assiduité, 
pour le plus grand .bénéfice des intérêts belges.

En résumé, le choix du gouvernement est fort heureux 
à tous les pointe de vue; le baron.Guillaume arrive à la 
direction de notre importante légation à Paris à un âge 
relativement jeune, qui lui permettra de prendre sérieu- 
6emeilt position et de fournir, dans l’interôt de la Bei 
gique, une longue et 'brillante carrière.

X X X

Beau cavalier, de taille plutôt grande et de corpulence 
moyenne, le baron Guillaume séduit par son allure à 
la fois élégante et simple ; sa physionomie ouverte et 
des plus sympathiques achève de faire rapidement la con 
quête de tous ceux qui l ’approehent.

Au point de vue intellectuel, notre nouveau mi
nistre à Paris n’est pas moins bien doué ; ses brillantes 
études, ses séjours, comme diplomate, dans de nombreux 
pays aux mœurs .les plus variées, son curieux esprit d’ob
servation en font .un causeur attrayant, un véritable char
meur.

Né en 1852, il fut nommé attaché .de légation en 1870, 
après avoir conquis son diplôme de docteur en droit, puis 
celui de docteur en sciences politiques et administratives 

11 subit avec Succès, en 1874, l ’examen .diplomatique et 
fut adjoint, la même année, à l ’administration centrale, 
des affaires étrangères. Le baron Lambermomt lui portait 
beaucoup d’intérêt et l’attacha à sa personne. Le jeune 
attaché était là à bonne école et sut mettre à profit les 
années qu’,il passa sous la tutelle idu célèbre homme d’Etat, 
du fin diplomate qu’était Lambermont.

Promu secrétaire de 2e classe le 28 mai 1875, il 'devint, 
l’année suivante, secrétaire adjoint du comité belge de 
l ’Association internationale africaine.

Nommé secrétaire de 1re classe en 1878, i.l devint chef

de bureau, en 1879, au service .des archives, .île la presse 
eifc des traductions, sous la direction d’Emile Banning.1 
Avoir eu comme première éducateurs 'Lambermont, puas 
Banning, ce fut pour le futur diplomate une aubaine 
inespérée; sa ,brillante carrière s’est certainement res
sentie de ces deux première stages et lui ont inculqué 
•une précoce maturité, une facilité et .une sûreté de tra
vail qui ont largement contribué aux nombreux succès 
qu’il a obtenus.

De 1878 à 1880 .il fut le secrétaire de la commission des 
fêtes du cinquantième anniversaire de l ’indépendance na
tionale.

Le 13 uuti 1880 il devient secrétaire à La Haye, passe il 
Bucarest en 1882, à Madrid le 9 janvier 1883, kl Lisbonne 
le 28 novembre suivant.

Promu conseiller' le 27 janvier 1885, il est désigné pour, 
aller remplir ces fonctions à Madrid et passe de là, en la' 
même qualité, à Constantinople en 188b.

D.u 11 mai 1889 au 7 février 1890, il est chargé de hr 
gestion de la mission à Belgrade et, le 26 janvier 1890, il 
est nommé conseiller de la légation ù La Haye.

Chargé d'une mission diplomatique et du consulat gêné-.' 
rai à Athènes avec lettres de ministre résident, il est 
promu à oq grade le 11 décembre 1894, reste au même 
poste, où il devint envoyé extraordinaire et ministre .plé
nipotentiaire le 30 décembre .1898. C’est à ses efforts que 
I on .doit la conclusion du .traité d’extradition avec la 
Grèce, laquelle, comme on sait, s’était toujours montrée 
rebelle à pareil arrangement.

Le 15 novembre 1903, 11 devient le chef de notre léga
tion rl La Haye et le délégué plénipotentiaire de la Bel
gique ù la deuxième Conférence internationale de la Paix, 
à La Haye, !en 1907, à laquelle il prit une part aussi bril-i 
lante que distinguée.

Il est commandeur de d’ordre .de Léopold, grand cordon 
du Medjidic et du Sauveur de Grèce, commandeur de 
l ’ordre de 'Charles III et d’Isahelle-La-Catholique, de la 
Couronne de Roumanie et de N.-ü. de la Conception ide 
Villa Viçosà, décoré de la 3*' classe de l ’ordre de la Cou
ronne royale de Prusse, et, depuis peu, grand cordon de 
l’ordre d’Orànge-Nassau.

Le baron Paul Guillaume n’est pas seulement un diplo
mate distingué ; c’est aussi un fécond publiciste. On lui doit 
d’importants ouvrages : « Code des relations convention
nelles entre la Belgique et les Pays-Bas », » Code des rela
tions convent ionnelles entre 1a Belgique et la France » ; une 
importante liistoire de l'Escaut, très documentée ; de nom
breux rapporte : » Les droits perçus .dans les ports d’Es
pagne », « La juridiction belge eu Turquie », « Le régime 
pénitentiaire de la Serbie », un important ouvrage sur 
les budgets du ministère des affaires étrangères, depuis 
l’origine jusqu’à ce jour, l’« Annuaire diplomatique et 
consulaire de Belgique ». D verrait d’entreprendre une 
refonte du guide Garcia, mais nous ne savons si ses nou
velles fonctions lui permettront de mener ce dernier tra
vail à bonne fin.

x x x

Henri - Louis-(1 us ta v e Guillaume — le père de notre mi
nistre à Parés — était le fils de Jean-Lambert, ancien 
directeur dep contributions, et petit-fils de Louis-Joseph, 
capitaine du' génie sous la première République française.

Le 22 avril 1873, il obtint concession de noblesse et du 
titre de baron, transinissible à tous ses descendants.

Le baron Guillaume était entré dans l’armée en 1830 
Comme sous-lieutenant et il était lieutenant-général de
puis 1871 lorsqu’il prit sa retraite en 1877, ayant été aide 
de camp du Roi. ministre de la guerre, gouverneur de 
l ’Académie 'militaire, inspecteur général des écoles de 
l ’infanterie, membre de l’Académie royale de Belgique.

Il était grand officier de l ’ordre de Léopold, grand-croix 
de l ’Aigle Rouge de Prusse, grand cordon de Ta Branche 
Emestine de Saxe, grand officier de la Couronne d’Italie 
et de la Couronne de Chêne, commun,leur, officier et che
vallier d’autres ordres étrangers.

Le général Guillaume a rempli un rôle d’une grande 
importance dans l ’armée belge. Détenant le portefeuille 
de la guerre à la périlleuse époque de la guerre franco- 
allemande, il fut à même de se rendre compte des 
lacunes et des défauts de notre organisation militaire. 
Aussi provoqua-t-il, le 18 avril 1871, l ’institution d’une 
grande commission chargée d’une sérieuse réorganisation 
de l ’armée. H prit une part prépondérante dans les tra-, 
vaux de cette commission. Les conclusions de celle-ci,; 
parmi lesquelles figurait le service personnel, n’ayant pas 
reçu d’application, le général résigna ses fonctions dej 
ministre de la guerre.

Le général Guillaume était non seulement un militaire, 
de valeur, mais un historien de grand mérite. On lui doit 
notamment : !’« Histoire des régiments nationaux belges, 
des gardes wallonee, de l’infanterie wallone, des bandes 
d’ordonnance, de l ’organisation militaire sous les ducs dé 
Bourgogne ».

Né à Amiens, d’un père belge, le 5 mars 1812, décéd 
à Ixelles le 7 novembre 1877, il avait épousé à Bruxelles, 
le 22 avril 1851, Cécile-Antoinette Engler, née à Bru
xelles en 1832. qui contracta, en 1881, une seconde alliance 
avec son beau-frère, Jules Guillaume, premier inspecteur 
général, directeur général au ministère des finances, grand 
officier de l ’ordre de Léopold.

Les armoiries de la famille Guillaume sont : De gueules 
à trois marguerites d’argent tigées et feuillées de trois 
feuilles de sinople ; couronne de baron ; supporte : deux 
lions au naturel ; devise : Laborc nobilis.

Outre une fille décédée avant 1863 et le baron Paul 
Guillaume, notre ministre à Paris, le générai baron Guil 
laume avait une fille, Mélanie-Cécile-Sophie-Marguerite, 
née à SainbJosse-ten-Noode en 1853, décédée à La Haye 
le 26 mai 1908, qui avait épousé à Ixelles, en 1879, 
l ’écuyer van de Poil, né à Ruremonde en 1843, actuelle
ment général-major en retraite, oliambellan, maître des 
cérémonies et aide de camp de S. M. la Reine des Pays- 
Bas.

Des membres de cette famille occupèrent, sous l’ancien 
régime, des fonctions de conseiller, de secrétaire, d’éclie- 
vin et de bourgmestre à Montfort et à Amsterdam.

Jean van de Poil, qui obtint concession, de noblesse en 
1815 et entra, le premier des siens, dans la noblesse néer
landaise, naquit ù Amsterdam en 1759, fut échevin de. 
cette ville et membre ides Etats députés. Son fils, né en 
1795, fut major «le ca/vulorie, épousa il Gand, oif 1828, 
Hortense Piéton, dont il eut deux filles, la baronne Jouât 
T'uete van Amerongem et Mme Bosch van. ( )uid-,Amelis- 
weerd, ainsi que trois fi.ls, dont deux décédés en bas âge.
Le plus jeune est le Jonkhee.r Guillaume van de Poil,
veut de la baronne G uillaume.

Do ce .mariage naquirent quatre enfants, dont deux 
fils, l ’iun lieutenant de réserve au 3" régiment 'de hussards 
et l’autre fonctionnaire. Le Jonikheer Guillaume est grand 
officier de l ’ordre de Léopold depuis 1905.

Armoiries des van de Poil : Or -à la fonce de sable accom
pagnée de trois losanges de gueules ; cimier: un losange 
de S’écu entre un vol à l’antique d’or -et de sable ; lam
brequins et bourrelet d’or et de gueules.

PnENUK PoTI N'ATOWSKI

M o n d a n i t é s
R e p ri d u c tlo n  In te rd i te  à  m oins d ’in d iq u e r  la  source)

AV I S
N o s a b o n n é s  d e  B e lg iq u e  c h a n g e a n t  de  r é s i 

d en ce  s o n t  p r ié s ,  p o u r  s ’a s s u r e r  le  s e r v ic e  r é g u l i e r  
d u  jo u r n a l ,  de  n o u s  e n v o y e r  l a  d e r n iè r e  b a n d e  
d ’a d re s s e .  C e u x  p a r t a n t  p o u r  l 'é t r a n g e r  s o n t  p r ié s  
d e  jo in d r e  à. c e t  e n v o i le  m o n ta n t  d u  s u p p lé m e n t  de  
p o r t  ( 1 0  c e n tim e s  p a r  n u m éro ) en  t im b r e s -p o s te .

S. M. le Roi, accompagné du commandant Tombeur, a 
visité, mardi matin, les chantiers de l’Exposition de Bru
xelles.

Le Souverain a été reçu par le baron Janssen, président 
du Comité exécutif; MM. Dupret et Lemonnier, vice-prési
dents; M. Keym et le comte Adrien van der Burch, direc
teurs généraux ; MM. Nérincx et Francotte, députés; enfin, 
MM. Acker et Masion, architecte et ingénieur de l’Expo
sition.

Sa Majesté a parcouru avec intérêt, et jusqu'en leurs moin
dres détails, halls, pavillons et jardins, voulant tout voir, 
ravi de constater l'heureux résultat de l’effort considérable 
produit par les organisateurs et leurs divers collaborateurs.
Le Roi n'a ménagé à personne scs félicitations, et ne s’est 
retiré — très ta r d — qu’après une longue promenade à tra
versé  quartier à peu près terminé de Bruxelles-Kermesse, 
dont les savoureuses ruelles et la pittoresque disposition 
l’ont littéralement charmé.

x x x
S. M. le Roi a reçu, le 17 mars, en audience officielle,

S. Exc. le docteur Milenko R. Vesnitch, ministre de Serbie ;
S. Exc. M. Hagerup, ministre de Norvège ; S. Exc. AbdulHak 
Hamid Bev, ministre de Turquie.

Ces diplomates ont remis à Sa Majesté les lettres qui les 
confirment dans la mission qu’ils remplissaient sous le règne 
précédent.

M. Hagerup a remis également à Sa Majesté le grand cor
don avec collier de l’ordre de Saint-Olaf.

Le même jour, M. de Flotow a eu l’honneur de remettre au 
Roi, en audience officielle, les lettres qui l’accréditent au près 
de Sa Majesté en qualité d’envoyé ex trao rd in a ire^  ministre 
plénipotentiaire de S. M. l’empereur d’Allemagne, roi de 
Prusse'. ,

Son Excellence a été présentée au Roi par le ministre 
des affaires étrangères.

A l ’issuo de cette audience, le baron de Woelmont, grand 
m aîtrede la maison de S.M la Reine, a présenté le diplomate 
allemand à la Souveraine

Le docteur Milenko R. Vesnitch, qui représente la Serbie 
en Belgique depuis le 19 ju in  1907, a sa résiderlre à P aris; 
le ministre de Norvège, S. Exc. le docteur G. F. Hagerup, 
accrédité auprès de Léopold II depuis le 15 février 1908, 
a sa résidence à Copenhague; enfin S. Exc. Abdul Hak 
Hamid Bey, ministre de Turquie, est accrédité à Bruxelles 
depuis le 12 septembre 1908.

M. Hagerup est également accrédité près la Cour de 
Hollande. Ancien professeur de droit ù l’Université de Chris
tiania. il entra dans la politique et fut le chef des conser
vateurs. A deux reprises président du conseil des ministres, 
M. Hagerup a abandonné la politique en 1900 pour entrer 
dans la diplomatie. Il fait partie de l’Institut de droit inter
national qui se réunira incessamment à Paris.

Hier samedi, à 11 heures, le Souverain a reçu, au Palais 
de Bruxelles, les comités des six associations d’ingénieurs 
sortis de nos grands établissements d’enseignement tech
nique supérieur.

x x x
S. M. le Roi, à qui une adresse de félicitations avait été 

remise par la quarante et unième promotion d’infanterie et 
de cavalerie, — la sienne, — a fait répondre pal le baron; 
Beyens àses anciens camarades combien il gardait un heu
reux souvenir des années passées auprès d’eux ù l’Ecole 
Militaire.

X X X
Le Souverain a accordé son haut patronage à l’Aèro Club 

de Belgique, à la Société royale des anciens cuirassiers de 
l’armée belge et au Congrès international de l'enseignement 
technique organisé sous la présidence de M. Emile Greiner.

x x x
S. M. la Reine a accordé son haut patronage à la Société 

protectrice de l’Enfance et a autorisé la Pouponnière à 
conserver le nom du S. A. R. Mme la Princesse Marie-José.;

La Souveraine a décidé d’envoyer à ses frais, comme lest 
années précédentes, il la Colonie du Grand Air de Wenduyne, 
un certain nombre d’enfants qui seront, cette année, choisis1 
parmi les familles ayant le plus souffert des inondations.

X XX
Les travaux d’aménagement entrepris au Palais de Laeken 

perm ettront plus que probablement à la Famille Royale de; 
s’installer dès la semaine prochaine dans ce prestigieux 
domaine.

Les Souverains ne feront qu’un très court séjour il Ostende 
cette année, de multiples transformations étant nécessaires 
au chalet royal.

Il est fortement question que Leurs Majestés se rendent cet 
été, en visite officielle, à Berlin et à Paris.

x x x
La villa de la Fougeraie, que LU. AA. RR. le Prince et la 

Princesse Albert de Belgique avaient, il y a deux ans, ache
tée drèvo de Lorraine, a été récemment revendue : le 
domaine de Laeken servira aux ébats des enfants de LL. 
MM. le Roi et la Reine.

X XX
LL. AA. RR. le Duc et la Duchesse de Vendôme ont quitté 

Bruxelles samedi 12 pour Paris, laissant pourquelque temps 
encore leurs unfauts au Palais du la rue du la Ré enco.

X X X
Les premiers rayons de soleil font éclore au cœur des 

femmes d'innombrables désirs de coquottorie. Embarrassées 
par la profusion des modèles, beaucoup hésitent à fixer leur 
choix.

En effet, choisir un chapeau est délicat, car tant d'oxeeu 
tricités de formos ont été produites ces derniers temps qu'il 
est dilllcilo, pour une femme de goût, de suivre la mode en 
évitant le ridicule.

Différents facteurs — l’âge, la corpulence, la taille — ac
quièrent une grande importance dans le choix du chapeau, 
ut la quustion est embarrassante.

Les élégantes qui se font chapeauter par Angéle, rue 
Royale, 21, n’ont pas ce souci ; ellos savent qu’elles trouve
ront che/, la talontuouse modiste, non seulement un choix 
varié des récentes créations qu’elle a rapportées de son 
voyage à Paris, — où elle est allée s’inspirer des derniers 
décrets de la mode, — mais aussi un conseil intelligent
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sur le genre de coiffure qui s’harmonise le mieux avec-leur 
physionomie.

A n  gèle e st non seulement la modiste préférée des reines de 
l’élégance, elle est aussi celle des vraies coquettes, quel que 
soit leur budget. Ceci parce qu’elle sait faire très chic et très 
peu cher, ce qui ne gâte rien.

x x x
Actuellement exposition des modèles.
Collection des plus riches et des plus élégantes.
Costumes tailleur depuis 125 francs.
Bru et C°. 77, rue de l’Écuyer.

X XX
Les vraies élégantes, celles dont le goût est affiné et qui 

savent voirl'art dans une toilette, s'adressent de plus eu plus 
nombreuses à la Maison Marguerite, parce qu'elles savent 
que là on ne se contente pas de copier servilement un modèle 
acheté à Paris, mais que l’on combine une toilette pour cha
que cliente, de façon à l ’habiller dans une note qui lui soit 
bien personnelle. Pour répondre à cet empressement, la 
maison a ouvert un nouveau grand salon et transformé ses 
magasins. Ces locaux, décorés simplement, quoique avec 
art et confort, seront inaugurés le 31 courant.

A cette occasion on pourra adm irer dans les salons ur.e 
superbe collection de modèles tailleur, robes de ville et de 
cérémonie.

La Maison Marguerite convie toutes les élégantes à venir 
lui rendre visite.

X XX
L’événement du printemps 1910 sera l’ouverture des 

Grands Magasins Leonhard Tietz, société anonyme, qui 
aura lieu au commencement d’avril.

Le stock des marchandises dépassera de loin tout ce qu’on 
est habitué à voir jusqu’à présent. Les prix feront sen
sation.

XXX
A nos lectrices désireuses d ’acquérir un objet d’art ou de 

fantaisie, vase, bibelot, bijou, nous conseillons une visite à 
la Maison des Abeilles, 62, rue Coudenberg. Elles y trou
veront un choix remarquable de choses délicieuses groupées 
avec un goût sûr, et il y en a pour toutes les bourses.

X X X
Les reines du corset : Une des dernières créations des 

sœurs Breckpot. Ce corset, pratique et élégant, est fait à 
souhait pour la robe tailleur et le trotteur du matin. 11 
maintient sans comprimer, amincit les hanches et dégage 
la/ taille. Prix : 40 francs. 146, rue Royale, Bruxelles.

X XX
L’échappe, qui contribue si parfaitement à la grâce des 

attitudes féminines, a toujours le succès le plus coquet; 
chaque semaine paraissent des modèles nouveaux créés par 
la Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24. -

X XX
La firme Dujardin et fils, vins en gros, 109, rue Josaphat, 

engage sa nombreuse clientèle à s’approvisionner le plus tôt 
possible, les prix actuels ne restant valables que sauf modi
fication aux droits d’entrée.

X XX
73. de Sadeleer, chef de la mission envoyée auprès de 

S. M. Manuel II, est rentré à Bruxelles mercredi soir, venant 
de Paris. M. de Sadeleer, qui était accompagné de M. Paul 
de Sadeleer, a visité l’Andalousie et Madrid.

XXX
Jeudi prochain, 24 mars, le baron Constant Goffinet et les 

membres de la mission extraordinaire belge envoyée au 
Japon quitteront Bruxelles par le Nord-Express.

Hier, samedi, M. Michtkasu Matsuda, chargé d ’affaires du 
Japon, a donné un dîner en leur honneur, à l’hôtel de la 
légation.

X XX
Le comte et la comtesse de Wallwitz ont quitté Bruxelles. 

M. Davignon, ministre des affaires étrangères, avait tenu à 
saluer une dernière fois, à la gare, au nom du gouvernement 
belge, le distingué diplomate, qui laisse chez nous les plus 
■vives sympathies.

Remarqué également sur le quai :
S. Exc. le ministre de Grande-Bretagne, Sir A rthur Har- 

dinge ; S. Exc. le ministre d’Autriche-Hongrie et la comtesse 
de Clary et Aldringen ; S. Exc. le ministre d’Italie, comte 
Bonin Longare ; le secrétaire général du ministère des affaires 
étrangères, chevalier van der Elst ; le directeur général aux 
affaires étrangères, comte Pierre van der Straten-Ponthoz; 
]e chef du cabinet du ministre des affaires étrangères, comte 
Léo d’Ursel ; tout le personnel de la légation allemande et de 
nombreuses personnalités de la colonie allemande.

Le comte et la comtesse de Walhvitz ont été très touchés 
de ces marques d’attention, et ce n ’est pas sans émotion qu’ils 
ont pris congé de leurs amis.

X XX
S. Exc. M. Keizero Nubéshima, le nouveau ministre du 

Japon, nommé en remplacement de M. Akidzuki, appelé à 
Vienne, est attendu cette semaine à Bruxelles.

X XX
Le secrétaire de la légation des Pays-Bas et Mme Melvill 

van Carnbee ont quitté Bruxelles, se rendant à Rome et à la 
Côte d’Azur.

Leur absence sera d’un mois.
XXX

M. John Parrott Junr, secrétaire particulier du ministre des 
Etats-Unis d’Amérique en Belgique, est arrivé à Bruxelles.

XXX
Le baron Guillaume, le nouveau représentant de la Bel

gique à Paris, — voir d'autre part l’article que nous lui 
cousacrons, — est venu jeudi à Bruxelles s'entretenir avec 
M. Davignon, ministre des affaires étrangères.

Le baron Guillaume sera reçu, après Pâques, en audience 
de congé, par la reine W ilhelmine. Il quittera La Ilaye à la 
fin du mois et rejoindra son nouveau poste dans les premiers 
jours d’avril.

X X X
Le secrétaire de légation et la comtesse Philippe d’Oul

tremont ont passé quelques jours à Bruxelles.
XXX

Nos lectrices ne pourraient mieux s’adresser qu’à M. F. 
Beumer, coiffeur de dames, 33, boulevard du Hainaut 
(tél. 6870), pour avoir des postiches invisiblesetextra-légers, 
des ornements élégants pour la coiffure et des parfumeries 
des premières marques. La Maison Beumer a des salons 
pour l’ondulation, la teinture, le shampoing avec séchage 
électrique et pour l’essayage des postiches ; la dite maison 
est un établissement de confiance et de tout premier ordre.

X XX
Retour de Paris. — Corsets. — Maison Mme Vanden- 

daelen, 54, rue de l’Association, expose dans ses salons les 
derniers modèles parus.

x x v
Mlle Bertha L&uwers, 40, rue de Ligne, annonce à son élé

gante clientèle qu’elle vient de rentrer de Paris avec de très 
jolis modèles de robes, toilettes de ville, costumes de céré
monie, etc.

X X X
Nous avons annoncé l’ouverture du beau magasin de 

fleurs naturelles, 60, rue Coudenberg, dirigé par l'une de 
nos plus artistes fleuristes. Un succès complet a répondu 
à son attente : La maison A la Rose France a tout de 
suite conquis la clientèle élégante, et cette vogue est 
justifiée par la beauté des fleurs, l'art de les présenter et la 
modicité des pri .

XXX

Maison Van Campenhout, boulevard Botanique, porte de 
Schaerbeek. Spécialité de meubles pour véranda, serre et 
cuisine.

x/x V v’
A l’Exposition :
Le palais du Brésil, qui s’élève à front de la grande 

avenue conduisant du pavillon de la ville de Bruxelles au 
jardin des colonies, sera l’un des plus somptueux de l’Expo
sition. Le gouvernement brésilien veut faire grand et beau, 
et l’architecte, M. Frans Van Ophem, a conçu une œuvre 
superbe.

Au rez-de-chaussée seront installés trois dioramas rep ré
sentant la culture du café et la récolte du caoutchouc, un 
cinéma montrant les mêmes scènes animées et une salle où 
l’on dégustera le café brésilien.

Par un grand escalier à double ré ’oluiion, on accédera au 
bel étage au centre duquel est situé le salon d’honneur, 
d’une superflee de 100  mètres carrés, surmonté d’une cou
pole haute de 35 mètres. Autour de ce salon, dans lequel 
sera établie une fontaine en onyx, se trouveront les salles 
d’exposition.

A l’étage supérieur il y aura deux grandes salles de récep
tion, pouvant contenir chacune quatre cents personnes. 
Elles seront séparées par une galerie donnant sur le salon 
d 'honneur.

L’édifice tout entier sera recouvert d’un dôme vitré haut 
de 45 mètres.

Devant l'escalier d’honneur, il y aura des fontaines lum i
neuses, et le palais sera entouré de jard ins à la française, 
dans lesquels seront érigés de petits pavillons genre Tria- 
non. Au fond de ces jardins s’élèvera un panorama repré
sentant la baie de Rio, œuvre du peintre Dumoulin, de 
Paris.

Le commissaire général, M. Souto, chef de la mission bré
silienne à Paris, et le commissaire adjoint, M. Ramos, ont 
loué pour la durée de l’Exposition une villa avenue Victoria. 
Ces messieurs se disposent à donner de grandes fêtes dans le 
Palais brésilien. Il y aura notamment une semaine brési
lienne pendant laquelle on entendra la meilleure musique 
militaire de Rio.

On annonce aussi l’arrivée à Anvers d’un cuirassé bré
silien qui amènera un grand contingent d'officiers de m arine . 1

— Le commissaire des colonies françaises à l’Exposition 
vient de prendre une heureuse initiative. Il organisera au 
Commissariat des colonies à l’Exposition même un service 
destiné à fournir aux visiteurs des renseignements commer
ciaux sur les diverses colonies.

X X X
Nous avons annoncé le départ pour le Ivatanga, où il est 

chargé d’une mission qui durera deux ans, du commandant 
Hartfeld, de l’artillerie, ancien attaché au cabinet du Roi 
Léopold II. Le distingué officier, qui fut déjà chargé d'une 
mission en Chine, part jeudi.

x x x

M. Charles Rolland, président de la Chambre de commerce 
française, a généreusement fait parvenir, au nom de la 
Chambre, une somme de 6,000 francs à M. Jules Carlier, 
président de l’œuvre du Grand Air, qui pourra, cette année, 
grâce aux nombreux dons qu’elle a reçus, envoyer à la 
campagne plusieurs centaines de petits pauvres.

x x x
La onzième représentation de l’abonnement mondain a été 

donnée vendredi, devant une salle comble. Au programme : 
Éros vainqueur.

Nous avons reconnu :
S. Exc. le ministre de Russie et Mme de Giers, S. Exc. le 

ministre d’Italie et la comtesse Bonin Longare, S. Exc. le 
ministre des Pays-Bas, le jonkheer van der Staal de Piershil; 
le conseiller de la légation des Pays-Bas et Mme Melvill van 
Carnbee, le comte et la comtesse F. du Chastel de la Howar- 
derie et leur fille, M. et Mln0 Ferdinand du Roy de Blicquy, 
le comte 'et la comtesse Georges Cornet de Peissant, M. et 
Mme Frédéric Brugmann, le vicomte et la vicomtesse Jolly, 
le major'et Mme Fourcault, le lieutenant chevalier et Mme 
Félix van den Branden de Reeth, M. et Mlno Joseph May, 
la vicomtesse Adolphe de Spoelberch, la comtesse Jacques 
de Liedekerke, le vicomte et la vicomtesse Guillaume de 
Spoelberch, le baron et la baronne Bullin, M. et Mme Franz 
W ittouck, M. et Mme Charles de Penaranda de Franchimont, 
le comte et la comtesse Théodore de Renesse, M. et Mme 
Albert Mesdach de ter Iviele, M. et Mme André van Malde- 
ghem, Mme Hynderick de Theulegoet, le baron et la baronne 
II. Bayens, M. et Mme Houbotte et leur fille, Mme Fernand de 
Villers-Grandchamps, Mme Beck-Van der Straeten et sa fille, 
le baron et la baronne de Marcq de 'Piège et leur fille, M. et 
Mme De W alque, M. et Mme Lucien Ernst, M. et Mme Beeck- 
man de Crayloo et leur fille, M., Mme et Mlle Begault, 
la comtesse de Berlaymont de Bormenville et ses filles, le 
comte et la comtesse Rodolphe van der Burch, M. et Mme 
Anspach-Puissant et leur fille, le chevalier et Mme Paul de 
Borrnan,Mme etM lle Crocq,Mme Toussaint et sa fille,le major 
et Mme Liebrechts et leur fille, Mme Renard, M. et Mme Cly- 
nans, Mme Laurencin et sa fille, Mme Mélis et sa fille, Mme 
Grébert et sa fille, M. Jacques de Bréville, la douairière Pel- 
tzer, M. et Mme Reuty et leur fille, M. et Mme Jean Rampel- 
bergh, Mme de Busschere, Mme Van Humbeek et sa fille, le 
colonel etMmo Peltzer-Orban et leur fille, M. et Mme Rombaut 
et leur fille, Mme Jam ar, le chevalier, Mme et Mlle Todros, 
MMe de Roest d’Alkemade.

Parmi les habits noirs : Le comte ’tKint de Roodenbeke, 
le comte Louis Cornet de Ways-Ruart, le comte Robert 
van der Straten-Ponthoz, le baron ’tKint de Roodenbeke, le 
baron Marcel Pecsteen, M. Marcel de Vigneron, le lieutenant 
Neerinckx, le lieutenant Jacques W ittouck, le comte Hadelin 
d ’Oultremont, le prince Georges de Ligne, le baron Louis 
de Marcq de Tiège, MM. Serge, Anspach, Rampelberg, 
Malfait, Blancart, Cordemans, Pierre Defize, Hankar, C. de 
Brou,Niset, Kramer, le vicomte Olivier de Spoelberch. 

x x x
Retour de Paris. — Mme Marguerite Morlet informe sa 

clientèle qu’elle expose dans ses salons, 59-61, rue Royale, 
les nouveaux modèles parus.

x x x
La Maison Burton, 21, place de Louvain, fait savoir à sa 

clientèle qu’elle vient de fabriquer de très jolis stores hin
dous. La maison se charge du placement à des prix particu
lièrement avantageux.

XXX
Pâques, la fête du printemps, époque d’aimables cadeaux 

pour les petits, les grandes ; il y a les choses les plus nou
velles, les plus séduisantes comme genre et prix. Maison 
Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

x x x
Déviations de la colonne vertébrale. Guérison cert , rap.et 

sans doul. des cas les plus graves par trait1 à l’Institut. 
Corsets invisibles. G r1 Institut, rue du Trône, 76, Bruxelles. 

X XX

La Maison Jules Buelinckx, coiffeur-parfumeur, fournis
seur de la Cour, 17, rue Bslliard, annonce à sa clientèle 
qu’elle ne possède que deux succursales : l’une rue liel- 
tiard, 1, et l’autre rue du Commerce, 63. Elle prie de.ne pas 
les confondre avec d’autres maisons qui pourraient s’intitu- • 
1er succursales.

x x x
Mme Donnay est rentrée de Paris.
Le grand succès de la saison sera : le Breton, le Diable, 

le Rothschild, chapeaux exclusivement réservés à la maison. 
— Nouveautés pour fillettes.

X X X
Un magasin spécial de pianos à queue vient d’être installé 

à la Maison Hanlet, 212, rue Royale. Les plus beaux instru 
ments de Bechstein et Gaveau sont offerts à la critique des 
personnes de goût qui savent que ces marques se sont depuis 
longtemps imposées à leur attention.

X X X
Cadeaux de noces. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles, 

x x x
On annonce les fiançailles de Mlle Jottrand, fille de l’avo

cat général près la Cour d’appel et de Mme B. Jottrand, avec 
M. Fritz Toussaint.

x x x
Sont officielles,les fiançailles de Mlle Andrée Hendrix, fille 

de M. Jules Hendrix, administrateur-délégué du chemin de 
fer vicinal de Bruxelles à la Petite-Espinette, avec M. Gus
tave Lemaire, ingénieur.

x x x
MIIe Marie Kervyn d’Oudt-Mooreghem est fiancée au baron 

François Kervyn de Volkaersbeke.
La fiancée est la fille de M. et de Mme Kervyn d’Oudt-Moo

reghem et la petite-fille du baron de Macar.
Le fiancé est le fils du baron Ernest Kervyn de Volkaers

beke et de la baronne, née Coppieters.
x x x

On annonce les fiançailles de M1’0 Marie-Louise Charles, 
fille de M. Ernest Charles, ingénieur en chef, directeur à 
l’administration des chemins de fer de l’Etat, petite-fille de 
la douairière Landeloos et petite-nièce de Msr Gauthier, 
avec M. Paul Relecom, industriel à Bruxelles.

x x x
Du château de Rouillon on annonce les fiançailles de 

Mlle Suzanne de Sauvage, fille du chevalier de Sauvage et de 
Mms, née Legrand, avec M. Armand de Lexhy.

x x x  - 2 '"
M. et Mme Josse Allard font part de la naissance d’un fils, 

x x x
Mlle Yvonne de Diesbach de Belleroche, fille du comte 

Charles de Diesbach de Belleroche et de Mme, née Ver- 
meulen de Mianoye, est entrée au couvent du Sacré-Cœur, 

x x x
Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 

39, rue Royale, c’est une preuve de bon goût; le recevoir 
c’est l’assurance absolue que l’on vous sait amateur d’art. 

X X X
Comme toujours, la Maison Neuhaus-Perin, confiseu r 

25 et 27, galerie de la Reine, se distingue par ses jolis étalages! 
de Pâques et avril.

X X X
Taverne Royale, Bruxelles. — Téléphone 7690.

Foie gras Feyel, Strasbourg; arrivage journalier.
Thé Royal, mélange spécial. Prunes fourrées de Wiesbaden. 
Cognac Grande-Cham pagne « Richelieu », années 1830 à 1878. 
Chartreuse ancienne véritable. Rhum Sainte-Lucie vieux.

Envois à domicile, en province et à l’étranger.
X X X

Nos aimables lectrices apprendront avec plaisir que 
Mme Vandenbemden — rentrée de Paris — à fait là-bas une 
ample moisson de modèles inédits que son autorité, dans 
l’art de la couture, lui a fait obtenir des premières maisons 
de la Ville-Lumière. De ravissantes robes de ville, de sédui
sants costumes tailleur — dont le bon goût ne le cède qu’à la 
coupe irréprochable — sont exposés dans les coquets salons 
de la Maison Berthault, boulevard Bischoffsheint, n° 31, et 
que Mme Vandenbemden invite nos grandes mondaines à. 
aller visiter.

x x x
Le bon goût et la distinction sont les qualités qui caracté

risent les chapeaux faits par Mme Marguerite Plancke, rue 
Saint-Jean, 46; en magasin plus de 50 capotes de dames.

! < <
Très admiré l ’étalage de la Maison Mobilia, 53, rue de 

Namur. On y rem arque une splendide collection de lits, 
entre autres des lits incrustés, d’une haute fantaisie, qui 
sont très en vogue en ce moment.

x x x
La Maison J. Hespel, 55, chaussée d’Ixelles, nous annonce 

qu’elle a reçu ses Jean Bart, chapeaux de fillettes et 
paletots tricotés pour dames.

X XX
Maison E. Schaar, 8 , rue Ernest-Solvay. Grand choix de 

cadeaux de noces et de première communion. Seul déposi
taire des véritables porcelaine d’Arita (Japon).

X X X
M. et Mme Bauwens ont donné, vendredi dernier, en leur 

maison de l’avenue Louise, une fête de bienfaisance au pro
gramme de laquelle figurait le V eu f soyeux, une opérette- 
revue interprétée avec brio et hum our par des artistes mon
dains.

On a fait grand succès à cette spirituelle fantaisie et à ses 
interprètes.

x x x
Brillante réunion, le 12 mars, à la salle Patria, pour la 

soirée de comédies organisée par la comtessse Camille du 
Chastel de la Howarderie, au profit d’œuvres charitables.

Mmes Géniat, Devoyod, MM. Mayer et Alexandre, de la 
Comédie-Française, ont joué avec talent la Veillée du Bonheur.

Puis Mmes Géniat et Devoyod ont dit de façon exquise le 
Passant, de François Coppée. Enfin, les Moutons d e , 
Panurge, petite comédie fine et spirituelle, a charmé l’audi
toire, qui fit un légitime succès aux artistes qui l’interpré
tèrent.

Reconnu dans la salle :
S. Exc. le ministre d ’Italie et la comtesse Bonin Longare, 

S. Exc. le ministre de Portugal et la vicomtesse de Santo- 
Thyrso, la comtesse du Chastel de la Howarderie, la mar
quise du Chasteler, le comte et la comtesse de llemricourt 
de Grünne, la vicomtesse de Spoelberch et sa fille, le comte 
et la comtesse Georges de Beauffort, la baronne Descamps- 
David, Mme Léon De Lantsheere, le baron Lambert, Mme Vin
çotte et sa fille, la baronne Nicaisc, le comte et la comtesse 
de Changy, le baron et la baronne de Royer de Dour, le 
comte et la comtesse Fernand de Beauffort et leur fille, M. et 
Mme Fernand de Villers-Grandchamps, le comte et la com
tesse Fritz de Renessse et leur fille, le baron Osy de Zeg- 
waart, Mme Camberlin d’Amougies, Mme André de Halloy,
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BLANCHEUR DES DENTS 
SUPPRESSION DE LA CARIE 
PURETÉ DE L’HALEINE
Gros : L. DUBOIS & DE LEENS

2 4 .  r u e  J u le s  V o n  P r a e t ,  B r u x e l le s E A U L e  S E U L
DENTIFRICE „* 

E L I X I R -  P A  T E - P O U D R E

Maison R usse
D em a n d ez  g r a tu ite m e n t é c h a n til lo n s  des

VRAIES CIGARETTES RUSSES
U ra n d  c h o ix  de p a r f u m e r i e  de M o s c o u .  
T h é  de c a r a v a n e .  —  L iq u e u r s  russes. 

A r t i c l e s  p o u r  ca de a u x ,  e tc.

Batteries de Cuisine

NICKEL p u r  KRUPP
B E R N D O R F

Hors Concours : Paris 1900, Milan 1906 

Adoptées p a r  les H ôp itau x  
Sanatorium s, g ran ds Hôtels

m u p i  r i l  C P l,ls d’empoisonnements par émail 
H I UI L 11 L défectueux, mauvais étamage, vert de

gris. P lu s  d 'a p p e n d ic i te .

ECONOMIE

P R O P R E T É

Durée infinie. Jamais de répara
tions. P lus d’étamage. Cuisson 
rapide.

Entretien facile.

EN’ VENTE A BRUXELLES : 

SUCCURSALE de l'ORFÈVRERIE KRUPP
2 0, R U E  D E S  C E N D R E S  (près boul. du Jardin Botanlqui)

A- B rleo u x , 38-41. rue de Namur.
L. D em eu ld re-C oelié , 141143, chaussée de Wavre. 
G rands M a g a s in s  de  l ’H ô te l de  V ille , 1-2, GJ'Place.

Demandez pour essai une Casserole-Réclame 
à 3 fr. 50

p la q u é

D em an d er c a ta lo g u e  e t  c a r n e t  d ’a t t e s t a t io n s
ENVOI GRATIS  ET FRANCO

AU QANT JOUVIN
jŸlontagne de ta Cour, 19, Bruxelles

S P É C I A L I T É  G A N T S  S O I R É E S  E T  D E  T H É Â T R E

P E R L E S  M A G D A
Seulas Im ita tions p arfa ite s , garantie» I aa Itéra b le t

S p é c i a l i t é  B i j o u x  p o u r  d e u i l  A C I E R  e t  J A I S
B i j o u x  fa n ta is ie s .  —  É V E N T A I L S

—  R é p a r a t i o n s .  —  B i j o u x  s u r  c o m m a n d e  —

B E N E Z R A Rue

S"-G udule

L I Q U I D E
VÉRITABLES

pour cause d’Agrandissement.

P R J C H A I N E M E N T  Tél 8116

1 1, rie de l’Ecip, 1 1
E n v o l f r a n c o  en  p ro v in c e .

Grande Cordonnerie royale
J. LER O Y

M. de Modave de Masogne, la baronne de Villenfagne de 
Vogelsanck, le comte Th. de ltenosse, les cointossos Berthe, 
Gabrielle etllaisy d’Ursel, la comtesse Robert de Liedekerke, 
le comte Robert d’Oultremont, le baron van den Bogaerde, 
le comte et la comtesse Wolfgang d’Ursel, AI111* Plissart, 
Mme et M11<s Capelle, la comtesse Ch. d ’Aspremont-Lynden et 
ses filles, le comte Jacques de Lalaing, le comte Henri Cor
net de W ays-Ruart, la comtesse Eugène du Chastel de la 
Howarderie.la baronne Fritz deW ykerslôoth de Rooyesteyn, 
le comte Georges de Briey, la baronne W ahis, M1116 Terlin- 
dèn, le sous-lieutenant baron Théo W ahis, etc.

X XX
Elégantes réceptions, les 12 et 1-1 mars, chez le baron et 

la baronne Athanase de Broqueville.
Remarqué : La comtesse Théodore d’Oultremont et sa 

fille, la comtesse de Berlaymont et ses filles, la comtesse
G. d’Oultremont, la comtosse Ch. d’Aspremont-Lynden et 
ses filles, la comtesse H. d’Oultremont, la comtesse A. 
d’Ursel, la comtesse d’Herbeumont et sa fille, la comtesse 
de Beaurepaire, la comtesse de Villegas de Saint-Pierro- 
Jette, la baronne M. de Crombrugghe de Looringhe, M. et 
Mme André de Meester de Betzenbroeck, Mme Charles de 
Penaranda de Franchim ont, la baronne G. d’Huart, Mme V. 
de Fæstraets et sa fille, Mme F. de Meester de Bétzenbroeck, 
la baronne R. de Crombrugghe de Looringhe, Mme Ver- 
meulen de Mianoye, Mme A. Allard, la comtesse R. de 
Ribaucourt, la comtesse A. de Royer de Dour, la vicom
tesse Jolly, la baronne A rthur de Failly, la comtesse Marcel 
de Liedekerke, la comtesse de Villegas de Clercamp, la 
comtesse de Theux de Meylandt, le baron et la baronne Mar
cel Pecsteen, la comtesse L. Cornet de Pcissant et sa fille, 
le comte et la comtesse G. Cornet de Peissant, Mlle Nunez 
Ortega, la comtesse Louis de Meeùs et sa fille, Mme de Bas- 
sompierre, Mme Jules de Borchgrave et sa fille, Mme Geor
ges du Roy de Blicquy, la comtesse Charles d’Aspremont- 
Lynden, la marquise Othon de Trazegnies, la vicomtesse 
Théodore de Jonghed’Ardoye, la comtesse Coghen, la baronne 
René Pycke, Mme Ablay, la comtesse Louis de Briey et sa 
fille, les baronnes Valentine et Isabelle d’Overschie, Mme 
Ernest de Ghellinck d’Elseghem,la comtesse Cornet d’Elzius 
et sa fille, le baron et la baronne de Broqueville, la comtesse 
de Brouchoven de Bergeyck, la baronne de Saint-Miguel, la 
comtesse Charles de Briey, Mme Paul du Roy de Blicquy, 
Mme Baudouin de Hennin, la comtesse Robert de Liedekerke, 
la baronne Victor Bufifin, Mme Fernand de Theux de Mont- 
ja rd in , les baronnes de Roest d’Alkemade, la baronne F. van 
der Bruggen, la baronne Raoul d’Huart, la baronne G. de 
Macar, la comtesse de Meeùs, le comte Georges de Briey, 
les barons de Roest, le baron Jean de Broqueville, le comte 
Paul de Briey, etc.

X XX
Très brillante matinée musicale, lundi 1-1 mars, Chez la 

vicomtesse A. de Spoelberch. Programme des plus intéres
sants consacré à  César Franck, Joh.-Séb. Bach, Franz Schu
bert et Johannes Brahms, dont Mme Caroline Peczenik et 
MM. Crickboom, Lauweryns et W alter ont été les inter
prètes fort applaudis.

Remarqué dans l’assistance : S. Exc. le ministre de Rou
manie et Mme Djuvara, le chargé d'affaires du Luxembourg 
et la comtesse A. d'Ansembourg, la comtesse Eugène d'Oul
tremont, le comte et la comtesse ’tK int de Roodenbeke, le 
comte et la comtesse EJdouard dlAssche, MmedeDenterghem, 
la baronne de Steenhault de W aerbeck, la vicomtesse J. de 
Beughem, la vicomtesse de la Laurencie, Mme F. du Roy de 
Blicquy, la baronne de Failly, la comtesse H. vanderB urch, 
la comtesse Bonin Longare, Mme Hynderick de Theulegoet, 
Mme Ablay, la comtesse Aline de Lannoy, M. etM m® Charles 
de Penaranda de Franchim ont, Mme de Courcel, la baronne 
F. van der Bruggen, Mme Lejeune de Schiervel, la comtesse 
Ghislaine de Caraman-Chimay, le comte et la comtesse F. de 
Beauffort, Mme Dolez, le vicomte et la vicomtesse Jolly, le 
vicomte et la vicomtesse Eug. de Jonghe, la comtesse Eug. 
du Chastel et leur fille, le comte et la comtesse H. d’Oultre
mont, le m arquis et la marquise Imperiali, la comtesse J. de 
Liedekerke, la comtesse L. de Baillet-Latour, lady Hardinge,
M. et Mme Reyntiens, le comte L. Cornet de W ays-Ruart, le 
comte J. de Lalaing, M. Tonnelier, M. Systermans, le cheva
lier R. Pangacrt d’Opdorp, etc.

v  x  x
Hier samedi, M. etM m® Henry Carton de W iart ont donné, 

dans leur hôtel de la chaussée de Charleroi, une soirée très 
brillante, qui a obtenu un vif succès.

x x x
On annonce, pour le 3 avril prochain, un après-midi dan

sant chez Mme de Witte, avenue de la Couronne.
x x x

Une grande fête de bienfaisance sera donnée, le samedi 
2 avril, rue Mercelis, 15, par le Cercle Sainte-Elisabeth.

Des acteurs mondains y joueront Le Peintre am oureux  
de son modèle, de Dury, une délicieuse opérette qui promet 
d’avoir beaucoup de succès.

Citons parmi les interprètes de l ’opérette : Mme Landa- 
Berriozabal, femme du second secrétaire de la légation du 
M exique; Mme de Borman, M. Chilton, secrétaire de la léga
tion britannique, et le baron Jacques de Rosée.

On y représentera également une Fête au X V I I I e siècle.
La répétition générale aura lieu le vendredi l or avril, à 

9 heures du soir.
Les cartes sont à 10 francB. On peut s’on procurer choz la 

comtesse ’tK int de Roodenbeke, 9, rue Ducale; chez, la 
duchesse d’Ursel, née Mun, Marché au Bois, 28; chez la 
comtesse Eugène d’Oultremont, ruo des Doux-EgliBes, 14, 
et chez Mlle JJonckers, 47, rue de Florence.

x x x
Les conférences se succèdent à la salle Patria, toutes éga- 

m ent intéressantes.
Après celle du comte de Renosso-Breidbach,*voiciM. l’avo

cat Brifaut, qui parla mardi de la Vérité sur Barcelone.
L’éminent arocat, orateur de talent, a développé devant 

son auditoire les causes qui ont amené les troubles anar
chistes de Barcelone en 1909. Il nous a donné également 
sur l’histoire Ferrer des données inédites. La parole aisée 
du conférencier et de bien curiouses projections photogra
phiques ont permis au public d’assister à ces journées san
glantes de Barcelone.

M. Brifaut fut chaleureusem ent ovationné par l’élégante 
assistance, où nous avons reconnu :

La duchesse douairière d’Ursel, Mme Léon De Lantshoore, 
le vicomte et la vicomtesse Joseph du Parc, la duchesse 
d’Ursel, la comtesse Robert de Liedekerke, le comte et la 
comtesse Henri d’Oultremont, le comte de Ilenesse-Breid- 
bach, la vicomtesse Alfred de Spoelberch, le comte de 
Changy, le baron Ilerman de W oelmont, la baronne Gérard 
Nothomb, Mme Mesdach de ter Kiole, la baronne II. de 
IJeeckinan, la baronne Pauline d’Hooghvorst, la baronne 
de Coninck, la comtesse du Monceau, le comte de Villogas 
de Saint-Pierre, la vicomtesse du Parc et sa fille, la vicom
tesse Roger de Spoolhorch, le comte Léopold van don Stoun 
de Jehay, la princosso Poniatowska, la baronne de Tornaco,
M. Vermeil]on de Mianoye, le comte de Goauropaire de Lou

vagnies, la comtesse John de Marnix de Saintc-Aldegonde, 
la baronne Athanase de Broqueville, le chevalier et Mme 
Carlos de Selliers de Moranville, Mme P. Terlinden, la 
baronne de Moor, le baron René d’IIuart, le comte Eugène 
de Meeùs, le baron Conrad van der Bruggen, la vicomtesse 
Jean de Jonghe d’Ardoye, le baron Eugène de Kerchove 
d’Exaerde, le baron Charles de Fierlant-Dormer, etc.

La conférence du mardi 29 mars, à 3 heures, sera don
née par S. A. R. le prince Max de Saxe.

X X X
Une série de conférences ont été données chez Mlle Rossi- 

gnon, rue Pascale. Par M. Lichtenberger, sur VÉducalion 
des jeunes filles ; par M. Funck-Brentano, sur Madame de 
M ainlenon, et par M. d’Avonel.

X X X
Toujours très élégante assistance aux fine o'clocli tea du 

üarlton Ilotel, avenue Louise.
Remarqué encore cette semaine :
S. Exc. M. von Flottow, le nouveau ministre d’Allemagne 

à Bruxelles, descendu d’ailleurs au Carlton Ilotel; S. Exc. 
M. Akidzuki, ministre du Japon, et les attachés de la léga
tion du Japon ; le marquis et la marquise de Paulucci, le 
lieutenant et Mme Tilman, Lady A rthur Henry Hardinge, 
le comte van den Steen de Jehay, le baron de Roest d’Alke
made, M. et Mra° van der Rest-Parmentier, M. et Mlle8 
Parm entier, M. et Mme Henry Mathyssens, Mme et M'1® Du- 
puicb, Mme Dansette, la comtesse Freddy Du Monceau de 
Bergendal.M. Terlinden, M. Clynans, le baron et la baronne 
de Broqueville, Mme Léon Langlois, Mme et Mlle de Becker, 
M. Henri Langlois, M. et Mlle de Busscher, Mme" Douglas, de 
Boston; Mme Jules Ziane, M. van Parys, Mme Catteaux, 
d’Anvers, etc.

x x x
Actuellement exposition des modèles.
Collection des plus riches et des plus élégantes.
Costumes tailleur depuis 125 francs.
Bru et C°, 77, rue de l'Écuyer.

x x x
Secrets de Beauté. — La vie fébrile et si intensive que 

doivent mener aujourd’hui nos mondaines, fatigue énormé
ment leurs traits. Pour conserver votre beauté, mesdames, 
consultez MmeBapst, 54, Marché aux Herbes. Consultations 
de 10 à 5 heures. Téléphone 9110.

X X X
La Germania, de Stettin, C1® anon. d’assur.-vie. établie en 

Belgique dep. 1869. Assur. en cours : 1 milliard 1,751,000 fr. 
Actif : 442,000,000 fr. Particip. laplus étendue des assurés d* 
les bén. de la C1® : en 1908 fr. 10,563,030 sur fr. 11,079,711 de 
bén.,soit 9 5 .3 p . o., pour-cent qui n ’a été atteint par aucune 
autre C1®. Direction belge : 12, rue du Congrès. Tél. 4725. 

X X X
M. Fürst a l’honneur d’annoncer à sa nombreuse clientèle 

qu’il expose dans ses magasins, 17, galerie de la Reine, les 
dernières créations parues.

x x x
Demain lundi, S. Exc. M. de Grevenkop-Castenskiôld, 

m inistre de Danemark à Bruxelles, donnera, à l'hôtel de la 
légation, un dîner suivi de bridge.

x x x

Le président du Comité exécutif de l’Exposition dé Bru
xelles, directeur général des Tramways bruxellois, et la 
baronne Janssen ont réuni, lundi dernier, à leur table les 
directeurs généraux, les secrétaires du Comité exécutif, les 
chefs de service de l’Exposition, les ingénieurs et les fonc
tionnaires supérieurs des tramways.

Les convives des aimables amphitryons étaient : M. Eug. 
Keym et le comte Adrien van der Burch, MM. Aqker, 
Masion, de Loneux, Mlle Detry, MM. Barnard, W urth, 
W iener et Van den Bulcke.

MM. d’Hoop, Dugniolle, Duprez, Lagasse, Prins, Rany, 
Groetaers, Jensen, Alet, Vandooren, Poodts, ’tSerstevens.

x  X A
Élégant dîner, le 1 2  mars, chez le comte et la comtesse 

’tK int de Roodenbeke, qui avaient pour invités :
Le secrétaire de la légation des Pays-Bas et Mme Melvill 

van Carnbee, S. Exc. M. Page Bryan, ministre des Etats- 
Unis; le vicomte et la vicomtesse Eugène de Jonghe, le comte 
et la comtesse d’Assche, M. et Mme Biourge, le comte et la 
comtesse Henri de Baillet-Latour, le comte et la comtesse 
Juan d’Alcantara, le comte Aynard de Liedekerke, le baron 
’tK int de Roodenbeke, etc.

X X X
Des dîners ont eu lieu samedi, chez le baron et la baronne 

Peers de Nieuwburgh ; lundi, chez le major et Mme Ablay; 
jeudi, chez M. etM m® Vermeulen de Mianoye, et chez M. et 
Mme Jules de Borchgrave.

X X X
Le vicomte et la vicomtesse de Ghellinek-Vaernewyck ont 

donné, le 14 mars, un dîner auquel assistaient :
Le ministre des affaires étrangères et Mme Davignon, le 

vicomte et la vicomtesse de Jonghe d’Ardoye, la comtesse de 
Pellan, le comte J. de Lalaing, le baron du Sart de Bouland, 
le comte et la comtesse Robert de Ribaucourt, le baron et 
la baronne Ch de Fierlant-Dormer, le chevalier et Mme Er- 
nost de Qhellinck, le comte Pierre de Lichtervelde, le baron 
Marcel de Vinck, les chevaliers Roger et Charles de Ghel
linck.

X X X
Le comte ut la comtesse Horace van dor Burch ont donné 

le 15 mars un dîner suivi de réception.
Assistaient au dinor : Le général ut la comtesse Alliéric 

van der Burch, la comtesse René de Briey, M. Van den Ker- 
chovo, la comtesse Jules du Doaull'ort, la comtesse Ida van 
der Bürch, dame de S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre ;
M. cl Mme van Ooidtsnovon, les comtesses Berthe et Anne 
van der Burch, le comte et la comtesse Rodolphe van der 
Burch, les coin tes Jean, Jacques et Pierre de Briey, le vicomte 
de Pellan, le baron ’tKint de Koodonboke, les comtes Adrien 
et John van der Burch.

Assistaient ù la soirée : La comtesse Louis de Briey et sa 
fille, la comtosse Kugèno d’Oultremont, le comte et la com- 
tosso de Baillet-Latour, le comte et la comtosse Charles de 
Briey, le comte et la comtesse Alexandre van der Burch, la 
comtcsso Henri de Baillet-Latour, le comte Camille de 
Borchgrave d’Altcna, le comte et la comtosso Jean de Beauf
fort, la comtosso douairière de Pellan, le baron et la baronne 
Athanase de Broqueville, le comte et la comtesse Roné de 
Meeùs et leur fille, le baron de Dieudonné de Corbeek-over- 
Loo, le comte Georges de Briey, le comte Louis de Beauilort, 
le comte Paul de Brioy, etc.

X X X  1
M. et Mme Biourge ont donné le 15 mars un dîner auque 

ils avaient invité :
Le comte et la comtosse Camille de Borchgrave d’A ltena,le 

baron et la baronne Victor Bufiin, le vicomte et la vicomtosse 
Jolly, le prem ier secrétaire de la légation des Pays-Bas et 
Mme Melvill van Carnbee, la comtosso de Berlaymont de Bor- 
menvillo, le cointo et la comtosso Juan d’Alcantara, le comte 
de Casa-Saavedra, prem ier secrétaire de la légation d’Es-
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TAPIS D'ORIENT
Maison spéciale, fondée a P a ris  en 1844, 

la  plus ancienne et la  plus im portante, 
dont les

TAPIS D'ORIENT
importés D IR E CT EM E N T  de la Turquie, 
de la Perse et des Indes et garantis 
A U TH EN T IQ U ES, forment l’unique spé
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J.&J.KOHN
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18, rue des Tanneurs, ANVERS

Meubles en bois courbé
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sur le continent
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rpagne, le commandant Albert du Roy de Blicquy, officier 
«l’ordonnance du Roi.

X X X
M. et MmeFerdinand de Meesterde Betzenbroeckont donné 

■une série de dîners.
Assistaient an  premier dîner ;
Le major et Mme Ablay, le comte et la comtesse Charles de 

Ueeüs et leur fille, le baron et la baronne Peers de Nieuw- 
burgh, le comte et la comtesse Maurice d’Oultremont, le com
m andant et Mlle de Melotte, M. Gustave Lejeune de Schier- 
▼el, etc.

Au deuxième dîner :
La comtesse de Rororée de Vichenet, le comte et la com

tesse Robert de Ribaucourt, le baron et la baronne Albert 
van  der Straten -Waillet, le ■vicomte-etla vicomtesse Joliy, le 
baron et la baronne Pecsteen, le comte et la comtesse Maurice 
d’Oultremont, etc.

Au troisième dîner :
Le chevalier et Mlno Carlos de Selliers de Moranville, le 

baron et la baronne Athanase de Broqueville, le marquis 
et la marquise Othon de Trazegnies, Mlle de Fæstraets, 
M "' de Woelmont, le baron et la baronne Raoul van Zuylen 
van Nyevelt, le comte Raoul d’Aspremont Lynden, M. Ludo
vic de Fæstraets, etc,

x x x
Très joli dîner, le m a rd i'15 mars, chez le baron et la 

baronne de Mévius. Au nombre des convives : S. Exc. le 
m inistre des Pays-Bas et Mme van der Staal de Piershil, le 
comte et la comtesse ’tKint de Roodenbeke, M. etMme Charles 
de Penaranda de Franchimont, le vicomte et la vicomtesse 
Eugène de Jonghe, le comte et la comtesse E. van der Stra
ten-Ponthoz, le comte Charles de Liedekerke.

x x x
Dîner le 16 mars, chez le baron et la baronne de Renette 

de Villers-Perwin, rue du Taciturne.
A u nombre de leurs invités :
Le comte et la comtesse John de Marnix de Sainte-Alde- 

gonde, M. et Mme Biourge, le vicomte et la vicomtesse 
Jolly, etc.

X XX
Le comte et la comtesse Robert de Ribaucourt ont donné 

mercredi un dîner.
Leurs invités étaient :
Le comte et la comtesse Albert du Chastel de la Howar

derie, le comte et la comtesse de Tlieux de Meylandt, le 
comte et la comtesse Henri de Brouchoven de Bergeyck, le 
chevalier et Mme Carlos de Selliers de Moranville, le marquis 
e t la marquise de Pouilly, le comte Louis de Villegas de 
Saint-Pierre, le vicomte Alain Obert de Thieusies.

X XX
Les Perles Stella sont la seule reproduction « exacte » des 

,perles d’Orient, dont elles ont l’inaltérabilité et le poids.

Vacances à la mer. Ivnocke. A louer avantageusementbelles 
villas à la mer. S'adresser chaussée de Vleurgat, 173, Brux..

Salons particuliers pour fêtes, soirées, réunions, etc., 
51, rue du Commerce.

Rhume de cerveau tué en six heures par 1 'Eutym énol : la 
gourdette : 1 fr. 50. Pharm acie Daminet, rue Auguste Orts.

Lingeries fines, broderies à la main. Maison Vollmacher, 
rue  Charles-Martel, 31. Travail soigné, élégant.

M"’1’ Gys, manicure-pédicure, 17, rue Sl0-Gudule,.au 1er.

Chemisettes viennoises, blouses hongroises. 
Maison Dumarteau et Lefèbvre, 10, rue Treurenberg, 10.

Les Perles Stella se vendent seulement à la joailleri 
S tella, 16, avenue Louise, montées sur or 18 karats ou platine.

XXV
PI usieurs dames charitables avaient organisé, dimanche 

après-midi, une grande fête au Royal Rinking.
Il y eut foule et la recette pour les pauvres fut superbe. 
L’heure du thé fut particulièrem ent animée et la fête se 

term ina, vers 0 heures, par un grand défilé des patineurs et 
patineuses.

Reconnu :
S. Exc. M. de Baguer y Corsi, ministre d’Espagne; la 

baronne Maurice Snôy, la comtesse Cornet d’Elzius, Mlle 
de Ghellinck, la comtesse de Geloes, la comtesse Mar- 
•tîni et ses filles, le comte, et la comtesse Baudry d’Asson, la 
baronne Dçscamps-David, Mme Léon De Lantsheere. le 
grand maître de la Maison de la ’Reine et la baronne H. de 
W oelm ont, la comtesse Albèric van 'der Burch, la comtesse 
Cornet de W ays-Ruart, la vicomtesse dé Jonghe, Lady Alice 
Reyntiens, Mme Braconier, la baronne Hélène de d’hier de 
Schende, la comtesse de Hemricourt de Grünne, grande 
maîtresse de la Maison de la Reine; la baronned’Ilooghvorst, 
la  comtesse Goghen, la comtesse John d'Oultremont, la com
tesse Camille du Chastel de la Howarderie, la duchesse d’Ur- 
sel, la comtesse de Berlaymont, le vicomte et la vicomtesse 
de Spoelberch et'leur fille, la vicomtesse Adolphe de Spoel 
ber eh, la. comtesse Adrien d’Oultremont, M. et Mme Alphonse 
de Penaran la , la comtesse de Smet de Naeyer, le comte et la 
comtesse John de Marnix, la comtesse de Tlieux de Meylandt,
Id comte Ayuïard d’Ursel, le baron et la baronne Charles de 
Fierlant-Dormer, Mme Chilton, la comtesse Juan d’Alcantara, 
la  comtesse Henri de Meeûs, la comtesse de Renesse, Mme F 
de W outers d’Oplinter, la baronne Jules de Vinck de W inne 
zeelc, lacomtesse de Borchgrave d’Altena, lacomtesse A. d’Ur- 
sel, dame de S. A. R. Mme la Princesse Clémentine; le comte 
G. de la Boôssièros-Thiennes, le comte van der Burch, le che
valier Pangaert d’Opdorp, Mme Paul Terlinden, la baronne 
Albert Snoy, Mme Lejoune de Schiervel, la comtesse Cornet 
de Paissant, le baron Sadoine, la baronne Lunden, la com- 
tesso Eugène d’Oultremont, les baronnes d'Overschie, le 
baron et la baronno Gaston d'Huart, les comtesses Marie et 
Pauline d’Oultremont, Mme F. de Villers-Grandchamps, 
M. Lechat, la comtesse Du Monceau, la baronne de Marcq 
de Tiège et sa fille, le comte et la comtesse Pierre de 
Liadekorke, la baronne de Beeckinan, la baronne Frédéric 
d ’Huart, M. et Mme Frantz W ittouck, Mme V. AUard, 
le  comte et la comtesse R. van der Burch, le baron et la 
baronne de Steenhault, le baron et la baronne Max Pycke de 
"Peteghem, le comte et la comtesse Louis d'Ansembourg, la 
comtesse de Villegas, le baron et la baronne F. de W yker- 
slooth, le chevalier et Mme C. de Selliers de Moranville, le 
comte et la comtesse de la Barre d’Erquelinnes et leurs filles, 
le comte et la comtesse Cornet de Grez, le baron et la 
baronne de Rosée, M. et Mme F. du Roy de Blicquy et leur 
fille, M. et Mme° Joseph May, le comte et la comtesse van der 
Straten-Ponthoz, le baron et la baronne de Mévius et leur 
■fille, la baronne de Macar et sa fille, le comte et la comtesso 
Reaé de Meeùs et leu r fille, la baronne Yvonne de Woel- 
mont, le baron Marcq de Tiège et sa fille, le baron et la 
baronne Prisse et leurs filles, la comtesse J. d’Alcantara, 
M. et Mme T’Scliaggény., le général de Selliers de Moran
ville, M. et Mme G. du Roy de Blicquy, là baronne de 
Mouthlanc et ses filles, la  baronne Max Pycke da Pete
ghem, la vicomtesse O bert de Thieusies, Mme Robert de 
Borchgrave, la  comtesse Maurice d'Oultremont, Mme Bau
douin de Hennin de Boussu-W alcourt, M11™ Simone du Chas
te l de la Howarderie, Ghislaine de Meeùs, de Berlaymont, 
Marie-Anne de Meeûs, de Woot de Trixhe, Marie-Louise de 
Renesse, Yvonne de Tornaco, Isabelle de Lynden, Mme de 
Borman, Mlles Allard, la comtesse Wolfgang d ’Ursel, MUbs

d’Ursel, de Fæstraets, Cornet d’Elzius du Chênoy, MmE Wau- 
ters. MIIesParm entier, Allard, la comtesse Marcel de Liede
kerke, M1Ies d’Oultremont, de Mévius, Reyntiens, T’Schag- 
geny, M. Chilton, secrétaire de la légation d ’Angleterre; le 
comte Ferdinand de Lannoy, le vicomte Alain Obert de 
Thieusies, le comte Louis Cornet de W ays-Ruart, les comtes 
John et Etienne Cornet d’Elzins, le comte Pierre de Lichter- 
veide, MM. Jean Terlinden, de Hennin de Boussu-Walcourt, 
le baron d’Hooghvorst, le chevalier de Borman, M. Goffinet, 
les comtes de Briey, le comte Robert de la Barre d’Erque- 
linnes, le chevalier Carlos de Selliers de Moranville, le 
comte Henri Cornet de Ways-Ruart, le comte Pierre d'Oul
tremont, le comte Conrad d’Ursel, MM. Leclercq. W ittouck, 
le chevalier A. de Menten de Horne, le comte Marcel de 
Liedekerke, les barons Descamps, M. de Fæstraets, le 
comte Paul Cornet de Ways R uait, le comte J, de Lalaïng, 
les barons de Woot, le baron de Vinck de Deux-Orp, le baron 
P. de Blommaert, le vicomte Alain Obert de Thieusies, le 
chevalier Van Praet, etc.

X X X
On nous informe du complet rétablissement deMme W ...r, 

qui, la semaine dernière, au Royal R inking, avait fait une 
chute, très peu grave d'ailleurs. N’empêche que l’accident 
avait été aussitôt grossi et que les bruits les pl.us. lugubres 
s’étaient, à ce sujet, propagés avec une cruelle persistance 
même. Il importait d’y couper court définitivement.

X X X
Quand on a bien patiné, sur des roulettes ou autrem ent, 

un rafraîchissement s’impose. Pour cela, il n’y a rien de 
tel qu’une tasse de bouillon Oxo, car il> désaltère admi
rablement sans refroidir l’orgaaisme échauffé ; il repose 
et stimule en même temps.

X X X
Les Grands Magasins de la> Bourse, Bruxelles, annoncent 

pour les 22, 23 et 24 mars une exposition de robes, m an
teaux, costumes tailleur, blouses, robes d'intérieur, lingerie 
fine et chapeaux, dernières créations, qui sera installée.dans 
leurs salons, spécialement aménagés pour cette exposition. 

X X X

Très joli choix de vêtements d’enfants, douillettes,.com
munion, dans le  coquet magasin Nos Enfahts, 14,: rue de 
la Madeleine.

X X X
Tailleur réclame, 125 francs.

Robes de cérémonie en soie souple, 260 francs.
Robes et jaquettes honiespun, 235 francs.

L. Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.
x x x

L a Maison Dudicq, 52, avenue de la Toison-d’Or (tél. 8630), 
nous annonce que les nouveaux tissus pour chemises sont 
arrivés.

x x x
Une œuvre de bienfaisance.
Albert de Mun écrivait naguère dans le Figaro : « Le 

travail des ouvrières de l ’aiguille'est un sujet profondément 
triste. J ’ÿ. ai regardé d’un peu près et j ’y ai trouvé plus de 
larmes que de rires. »

Vous ne vous doutez pas, aimables lectrices, de ce qui fut 
payé à.de/pauvres jeunes filles pour la fine batiste richement 
brodée que v.ous portez? Vous ne savez pas combien de nuits 
blanches, de durs labeurs, d’yeux perdus ont coûté ces 
volants, ces rabats, ces parements, ces riches dentelles, ces 
robes exquises ? Vous ignorez ce que ce point de Bruxelles ou 
de Malines, fond de neige, ont demandé de larmes et combien 
ils furent rétribués? Trois à quinze centimes par heure 
(Anvers), soixante-quinze centimes à 1 franc par jour' de 
treize ou quatorze heures de travail (Renaix) ; voilà le 
salaire. Robe de tulle payée 12 francs à la brodeuse, et 
vendue 97 francs ; robe d’enfant payée 5 francs et vendue 
75 francs ; voilà l’exploitation.

Aussi, en attendant qu'une loi intervienne pour protéger 
ces nlalheureuses.victimes, un comité de dames a-t-il chargé 
le Père. Rutten, dominicain, de traiter le lundi 21 mars, à la 
sajle Patria, du. travail des ouvrières à domicile. Des projec
tions lumineuses montreront toutes les misères de l’ouvrière 
des Flandres,, de la. brodeuse et de la  dentellière: en parti
culier.

S. M. la Reine, qu’intéresse d’une manière toute spéciale 
le triste sortde ces pauvres mères de famille et jeunes filles, a 
accepté le patronage.de cette conférence et y assistera.

L’intérêt que montre la Reine pour cette question: ne peut 
qu’amener de nombreux auditeurs et auditrices, lundi 2 1 , à 
la salle Patria, à  5 heures.

Le comité se compose de :
Si. A. S. la princesse Ed.: de Ligne, la comtesse L. de 

Merode, MT0 Auguste Beernaert, la comtesse F r. de Hemri
court de Grünne, la douairière Adh Lefebvre, la baronne de 
Marcq de T iège, la, comtesse L, de Meeûs, Mme de Pottér 
d’Indoy,. la vicomtesse de Sousberghe, Mme Verhaegen, la 
baronne Marie Snoy et la baronne Albert! Snoy.

Prix des cartes : 5 francs, s’adresser. 13, chaussée d’Haecht 
ou à la salle Patria.

X X X
Déplacements des abonnés de Y Éventail :
M. Auguste De Lantsheere, M. A.. Redemans, Mm9 Fer

nand Van de W iel, à Ostende.
Mme van W erden, à Knocke.
M|ne Jl. Lescot, à Thulin.
M. et MmD Albert Cluzeau Stembert, à San-Salvadour 

(Var.).
La comtesse della Faille (d’Anvers), à Rome.
R en trés ;
A Bruxelles : Le baron Empain, M. Georges Grimard, 

Mme Schaar,. Mme Ernest Mèlot.
X X X

Eventails. Sacs de dames. Maroquinerie fine. Seul déposi
taire pour la Belgique des trousses et sacs garnis de la  inai- 
son Paul Sormani de Paris, 9, rue Neuve (ancienne maison 
Goossens), Conrad Reiber, successeur.

X X  X.
Tea-Room de « La Royale », Bruxelles. — Tél. 1407.

Le comte et la comtesse Franz Du Monceau de Bergend d 
ont eu la douleur de perdre leur fils Ferdinand, âgé de deux 
ans.

L’inhumation a eu lieu à Forest.
X XX

On annonce le décès, à Tongrinnes, du chevalier Edmond 
Banwens. président de la fabrique d’église, président de la 
Société de Saint-Vincent de Paul et conseiller communal, 

x x x
A Paris est décédé, à  l'âge de cinquante-cinq ans, le 

comte Robert de Bréda.
L 'inhum ation a eu lieu dans le caveau de la famille, à 

Compiègne.
Cette mort met en deuil : La comtesse de Bréda, née de 

Frézals de Bourfaud ; le comte Antoine de Bréda, enseigne 
de vaisseau ; le vicomte et la vicomtesse de Curial et leurs 
enfants ; M. de Frézals de Bourfaud, le comte et la comtesse 
deBéthune d’Hesdigneul, le comte et la comtesse Auguste de 
Béthune, le comte et la comtesse Adolphe de Béthune, le 
chevalier et Mme Léopold de Moreau, les comtesses Adélaïde 
et Mary de Béthune.

X X X
Souvenez-vous, pour Pâques, des amusants puzzles, des 

olies cartes postales inédites, des mille bibelots de Fémina, 
maison de coquetterie et fantaisie féminines, rue de la Made
leine, 52, succursale de la Maison Vandeputte.

x x x
Le corset Liane est le dernier cri de la mode parisienne. 

Exclusivement fait pour le costume' tailleur, il donne au 
corps la ligue esthétique tant recherchée par nos grandes 
élégantes.

Ce ravissant modèle, créé par Mme Huiet, est exposé dans 
ses salons, 20, rue de la Sablonnière.

X X X
Les Perles Stella ont jeté la confusion parmi les plus 

grands experts, qui ont dû avoir recours aux rayons X pour 
les distinguer des perles véritables.

X XX

Société anonyme belge de La Photolithe
L I É G E

Usine e t bureaux : ï . r u e  deH uy. Téléphone 180 2 
In s ta lla t io n s  d ’é c la ira g e  à  l'a c é ty lè n e  sans dan
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R E P A R T IT IO N  B E N E F IC IA IR E  D E CO N TRE-A SSU RA N CE 1 9 0  8

1 5 0  M I L L I O N SCet im portant résultat a valu de souscriptions à la

M U T U E L L E  LY O N N A IS E
ENTREPRISE PRIVÉE ASSUJETTIE AU CONTRÔLE DE L ’ÉTAT 

A t t r a y a n te s  c o m b in a iso n s  m u tu a l is te s  c o n s t i tu a n t

C A P I T A L  e n  15  a n s  p o u r  D O T  o u  R E T R A I T E  a v e c  g a r a n t i e  e n  c a s  d e  D É C È S

Renseignements à la D ire c t io n  d e  B e lg iq u e  e t  d e  H o lla n d e  ;
1 et 3, rue Sainte-Gudule, et 2, rue de Loxum, Bruxelles, et aux directions provinciales.

E n  v e n t e  c h e z  t o u s  l e s  é l e c t r i c i e n ' !  d u  p a y s
GROS :  C O M PAG N IE  B E L G E  D’ É L E C T R I C I T É

S I E M E N S  -  S C  H  U C K E R t
(SOCIETE ANONYME)

a n v e r s  B R U X E L L E S

APPLICATIONS GÉNÉRALES DE L’
L IÉ G E

L E C T R I C I T Ê
ÉTUDES. DEVIS E T  CATALOGUES G R A TU ITS

S

Tous les jours Déjeuners à la carte: et à  prix fixe. 
Thé-concert de 3 h. 1/2 à 6 heures.

Le dimanche soir : dîner-concert à partir de 7 heures.

Vacances de Pâques. — Avant de partir, voyez lep nouv 
veautés en paletots-golf, combinaisons, coiffures, que met 
en vente la Ville de Leuzc, 25, Montagne aux Herbes Pota
gères. Téléphone 9557.

x x x
On annonce la mort, à Ixelles, de M. Léopold Godin, offi

cier de l ’ordre de Léopold, chevalier de la Légion d’hon
neur, président des hospices civils de Huy, président dm 
conseil des Papeteries Godin, vice-président du conseil de 
la Société Cockerill, adm inistrateur du Comptoir d'es
compte,etc., décédé à l’âge de soixante-seize ans. L’inhum a
tion a eu lieu au cimetière de Huy.

Cette mort met èn deuil les familles Godin, d ’Artet, Wim- 
kenbosch, Zoude, Goubaux, F. Kegeijan,, MüLLendorff, 
Legein, Ed. Orban de Xivry, Dupont et Dautrebandn. 

x x x
Notre distingué confrère M. Neuray, rédacteur en chef du 

XXe Siècle, vient d’être cruellem ent frappé dans ses pins 
chères affections par la mort de samère, Mme Théophile Neu
ray, décédée le 16 maxs à Etalle, à l'âge de soixante-trois 
ans.

Les funérailles de la vénérable défunte ont été célébrées 
vendredi, au milieu d’une grande foule recueillie.

HoDhllo -réfluction
dus uni

2  2 5  pour'
IO ( 16, 25, 32 ou 50

bougies

1 1  O  v o l t s

SOUFRAS
TUÉ PAR

MYRRHA



I.es corsets adoptent actuellem ent la forme du corps et 
ô’est très gracieux; les tissus sont 6ouplos et enveloppants, 

(voilà le dernier cri aimalde et aimé. Les femmes sont gainées 
iet de la gaine dépend encore la beauté. Les dames Bricquet 
isœurs, 47, rue de l'Ecayer.-out su réunir toutes ces qualité^ 

x x x
, Chasse en Tunisie et en Corse. La Passion à Oberanj- 
mergau. Programmes et renseignements sur demande aux 
Voyages Casier. Bruxelles-Bourse. Excursions eu tous pays. 
Croisières, villégiatures. Spécialité de voyages de noces et 
de familles. Téléphone -1550. 

j j r .  ■ > • " X X X .
ypue CÉSARINE Lorette, coupeuso des premières maisons 

de Bruxelles, très cunuue par les grandes élégantes, vient 
d'installer, 40, rue du Nord, un salon de couture, où elle 
est A même de servir sa clientèle à des prix excessivement 
avantageux.

X X X
De Mous :

' ‘Dimanche 13 mars, grande réunion très select chez 
Maurice Dolez, née comtesse d’Auxy de Launois, à 

l’occasion de la première communion de sa fille Simone, 
j Parmi les nombreux convives se trouvaient : M-r le 
prince de Croy, le R. P. de W outers, recteur du collège 
Saint-Stanislas ; le comte et la comtesse Albéric d’Auxy de 
Launois, M. et Mmn Fernand Hamoir, Mme Piquet, née 
baronne de Heusch de Thisne ; M. de Cock, Mme de Cock, née 
comtosse d’Auxy de Launoy ; M. et Mme Hambije, M. et 
Mme Abel Le Tellier, le chevalier Léon de Patoul et Mme Léon 
!de Patoul, née comtesse d’Auxy de Launois ; M. et M1"6 Slosso 
|de Bcrt, M. et Mme0 du Pont, Mm5 de Caux, née comtesse 
jd’Auxy de Launois; M. et M“’° Victor Tahon, M. et Mme l.e- 
olel, Milw Marguerite et Camille Le Tel lier, Mlle Maria de 
iPatoul, la  comtesse Ghislaine d'Auxy de Launois, Mlle Anne 
de Cock, Mlle Isabelle Slosse, Mlle Lucienne du Pont, 
Mlle Carmen Opslaéle, MAI. Albert Dolez, M. Robert Bleu- 
nar, le comte Eugène d'Auxy de Launois, M. Robert Wauc- 
quez, M. Jean de Caux et M. Jean de Ci ck.

Fête très cordiale et très intime, qui se term ina par une 
petite sauterie.

x x x
Secrets de Beauté. — Seule et unique maison réputée pour 

les soins à donner au visage.
54, Marché aux Herbes. Consultations de 10 à 5 heures. 

Téléphone 9110.
* x  x

Pour cause d’agrartflisSnnènt, la Maison H. Coosemans, 
15, rue Royale, sera transférée prochainement. A cette 
occasion, elle liqni le, au prix d’inventaire, une grande 
partie de marchandises : meubles, stores, tapis, etc. 

x x x
Le précepte d’Horacè, ; « Joindre l'utile à l'agréable », ne 

trouve pas seulement "son application auprès des auteurs. 
Cesl aussi le but qu’on a eu eu vue en créant le Bouillon Oxo, 
boisson des plus agréables par sa finesse savoureuse, tout 
en étant des plus utiles par ses propriétés éminemment 
toniques et digestives.

x x x
De Huy : (...
On annonce les fiançailles de M. Paul de Géradon de 

Wanzoul, fils de M. A rthur de Géradon et de Mme, née 
baronne van Loo, avec Mlle Léa de Cahvart de Fraipont, 
fille du baron Théodore de Cahvart de Fraipont et de M“*. 
née Pety de Thozée et petite-fille de l’ancien gouverneur de 
la province de Liége.

x x x
M odes. — Exposition de modèles.
M a iso n  V lro t ,  12, rue de la Paix, Paris. S u c c u r sa le  : 

1 0 6 , ru e  R o y a le , a u  p rem ier  é ta g e .

B E A U X - A R T S
Ls bureau du Sénat a commandé les bustes de LL. MM. le 

Roi et la Reine an sculpteur Victor Rousseau.
x x x

La Libre Esthétique inaugurera après-demain, mardi, 
à 2 h. 1/2 précises, la série de ses anditions de musique nou
velle. Ce prem ier concert sera donné avec le concours de 
Mlle Blanche Selva, pianiste; de Mlle Marguerite Rollet, can
tatrice, et de M. Emile Chaumont, violoniste, qui interpré
teront, en première audition, des œuvres instrum entales 
inédites de Maurice A lquier et Albert Groz, des pièces 
vocales de Raymond Hervé et deux mélodies (œuvres pos
thumes), d’Ernest Chausson.

Prix d'entrée : 3 francs. Abonnement aux quatre con
certs : 18 francs.

M U S I Q U E
; Concert popiTLAtitt.— Ce dernier concert avait lien avec 
le concours de Mme Plaichinger, qui jou it en Allemagne 
d’une très grande réputation.

Mme Plaichinger tient à l’Opéra de Berlin le prem ier rang 
et est très estimée de M Richard Strauss, qui lui confia le 
rôle d’Elektra qu ’elle vient de chanter récem ment à La Haye 
sous sa direction.

Il est probable que le talent de cette artiste, qui possède 
une voix étendue et homogène, ne s’affirme d’une façon com
plète qu’à la scène, car au concert, même dans le grandiose 
et remarquable finale du Crépuscule, tout en faisant preuve de 
taillance, elle parut pourtant trop indifférente.

Le public lui fit néanmoins un grand succès.
Cest ellequi nous révéla un im portant fragment d’/?è7«ra, 

tans lequel l'héroïne évoque le souvenir de l’assassinat de 
sou père Agamemnon et se laisse aller à son rêve de ven
geance.

Cette page dram atique a la couleur sombre qui convient 
et ne s'éclaire que dans les harmonies finales, mais il semble 
que l’on puisse difficilement la détacher de l’ensemble de 
l'teuvre.

Très applaudis furentaussi la marche funèbre de Siegfried, 
la Siegfried Idyll et, dans la première partie. Mort et trans
figuration et les Équipées de Thyl liulenspiegel, deux poèmes 
symphoniques qui caractérisent à merveille le talent de 
Richard Strauss.

Ce concert, qui valut à M. Dupuis un grand succès per
sonnel, avait attiré énorm ém ent de monde.

F. L.
X XX

Chant, diction, solfège. — Étude complète du chant. — 
M“® 0. De Nys, professeur, rue Rubens, 32 (place Liedts).

XXX
B ruxelles-A ttractions. — Aujourd’hui dim anche, à 

'■> heures, Bruxelles-Attraclions inaugure, par un superbe 
concert, son nouveau local si heureusem ent aménagé dans 
l’ancien marché de la Madeleine. Au programme, des mieux 
compris : Mlle Mathilde van Dijk, cantatrice'; M. Albert 
Janssens, violoncelliste des concerts de Saint-Pétersbourg, et 
la mu i u l®r guides, sous l’artistique direction de 
M. Wa.put.

XXX
Mme veuve Lauweryns, pianos, lutherie, abonnement m u

sical, 10, rue Saint-Jean, n 'a pas de succursale à Bruxelles.
XXX

Nous recevons le communiqué suivant :
La direction de l'Université des Annales croit de 3on devoir 

de signaler au public que neuf des quinze chansons, exécu
tées au cours de la conférence donnée par M. Fierons- 
Gevaert le 31 décembre 1909, ont été empruntées, avec leur 
harmonisation, à l’ouvrage Chansons populaires des pro
vince» belges, de M, Ernest Closson, publié par MM. Schott 
lrèros, à Bruxelles.

Certaines de» indications caractéristiques du programme 
ont été empruntées au même ouvrage.

E n tre  les Boulevards 
e t la R u e  de  la Paix
( P R È S  D E  L ' O P É R A )19, RUE DAUN0U

HOTEL CHATHAM
:: :: Nouvellement reconstruit :: :: 
200  chambres avec salle de bains

R e s t a u r a n t  V  o  1 n  e  y -  
C h a t h a m ,  16,  r .  V o l n e y ,

L A  C Ë R A V E N E

ROSAM INE D é l i c i e u x  P a r f u m  n a t u r e l  
ctmHd par V IO L E T , p a r fu m e u r

29, Boulevard des Italien*, à Parla

P A T E S  A L I M E N T A I R E S ,  A BASE DE F A R I N E  D'AVOINE
Les plus fines, les plus pures, les meilleures de toutes celles CONALES à ce jour 

OU SERT SUR LES TABLES PRINCIÈRES LE POTAGE AUX PERLES DE C É R A V E N E

EN VENTE PARTOUT, Agentgénérai: G. LAGUENS, 5, place deBrouckère, Bruxelles

C’est par une erreur, que la direction de l’Université des 
Annales déplore, que la mention de l’ouvrage ci-dessus 
indiqué n’a pas été faite dans le programme de la sixième 
conférence.

X X X
Richard W agner a écrit : « Les pianos Bechstein sont des 

bienfaits sonores pour le monde musical. »
Seul agent : A. Hanlet, 212, rue Royale.

X X X
S a m .E P a tr ia . —  Société J.-S. Bach, troisième concert- 

Mercredi 23 mars, à 8 h. 1/2, avec le concours de Mul“ Marie 
Crommelin, soprano (Bruxelles), Mlle Martha Stapelfeldt, 
alto (Berlin!, M. Gervaso Elwos, téuor (X-ondres), M. Anton 
Brands, basse (Rotterdam) et M. Juan Mossia, violoniste 
( Paris).

Chœurs et orchestre de la société, sous la direction de 
M. A. Ziramer.

X XX
Mlle Corinne Coryn, violoniste de S. A .R. Mme la Comtesse 

de Flandre, 4, rue Van Orley. Leçons de violon (méthode 
Joachint). Musiquo de chambre. Concerts. Soirées.

X X X
Grande-Harmonie. — Pour rappel : mardi 22, Ù8 h. 1/2, 

récital de violon par M. César Thomson.
X X X

Le quatuor Ziinmer, Ryken, Baroen et Doehaeril donnera, 
dans les premiers jours de mai, au Palais des Arts, 22, rue 
des Palais, cinq concerts consacrés à l’audition des dix-sept 
quatuors de Beethoven.

S P O R T S
T ir  a u x  p ig eo n s
Tir au -  pigeons de Dilbeek. — 16 mars 1910. — Poule 

réglementaire (14 tireurs). MM. Bivort et Gernaert, 9/9. par
tagent.

Prix : 6 pigeons handicap(15 tireurs). MM. Bivort (29 in.). 
10/10; A. Puissant (24 m.), et le chevalier David 
(29 m. 1/2), 9/10, partagent. — Prix : 1 pigeon handicap 
(14 tireurs). MM. A. Puissant (24 ni.), et Gernaert (29 m.), 
5/5, parlaient ; le chevalier David (29 m. 1/2), 4/5. — Prix : 
1 pigeon handicap , 15 tireurs). MM. O. Bosquet (28 m.), 
10/10; Ygrer (25 m. 3/4•, 9/10; A. Puissant (24 m.), 8/10.

Poule en un doublé ; ;9 tireurs). MM. Pl. Puissant d’Agi- 
mont (25 m.), et, O. Bosquet (25 m.), 1, 1 ; 1, 0; 1, 0, par
tagent.

Présents : MM. Pl. Puissant d’Agimont, Bivort, Ygrec, 
A et M. Puissant, Verlinden, Dansaert, V. Rohyns de 
Schneidauer, Olin, César van Langhendonck, O. Bosquet, 
Gernaert, Patte, le comte L. De Baillet, le chevalier David, 
et le comte H. de Villermont. «

E scr im e.
Le championnat de sabre de la Fédération belge des 

Cercles d’Escrime s'ouvre aujourd'hui dimanche, à la Con
frérie Royale et Chevalière de Saint-Michel, à Gand : Deux 
épreuves, juniors et championnat, sous le règlement du 
Tournoi militaire d’Ostende.

EXPOSITION DE B R U X E L L E S
Le Comité exécutif ;ie l'Exposition a décidé, en sa 

dernière séance, de fixer à 2 francs le prix d’entrée 
à l’Exposition je  23 avril, jo u r de l’inauguration 
officielle.

Le Comité exécutif a décidé également que les 
porteurs d’abonnement auraient accès libivment, sur 
présentation de1 leur abonnement, dans l’Exposition 
le jo u r de l’ouverture.

Mous nous empressons de porter cet avis à la con
naissance du public et engageons vivement ceux qui 
désirent s’abonner à ne plus perdre un instant. Les 
demandes d'abonnements affluent de plus en plus 
nombreuses aux bureaux des abonnements de l’Expo
sition, installés rue des Colonies. 14, et, forcément les 
abonnés — après avoir déposé leu r photographie — 
sont obliges d 'attendre plusieurs jours pour recevoir 
leur carte'de circulation définitive.

. . a *
X X X

Bruxellës-Kèrmesse délivre aussi des abonnements 
au prix de 10 fëancs.

Les personnes jouissant de la réduction de 50 p. c. 
accordée par lê Comité exécutif paieront 5 francs, 
ainsi que les enfants ju sq u ’à l’âge de quinze ans.

Les m em brestlu Touring Club paieront 7 fr 50.
Les abonnements sont délivrés, dès à  présent, 14, 

rue des Colonieà. Pour donner plus de facilité aux 
abonnés de l’Exposition, l’inscription de l’abonne
ment à Bruxelles-Kermesse est faite su r le portrait 
d’abonnement de l’Exposition.

x x x
Les billets de la série en cours de la Tontbola de 

l’Exposition de Bruxelles s’épuisent rapidem ent. La 
p lupart des bureaux de poste en sont déjà dépourvus, 
et l’on prévoit que le tirage au ra  lieu à la mi-avril.

On peut adm irer en ce moment, 16, rue de la 
Madeleine, à Bruxelles, à la vitrine de la Maison 
Louis de W aelë, le m édaillier d’a rt fourni par la 
Maison Fonson pour le lot de vingLcinq mille francs. 
C est une pure merveille.

CHOSES DE BOURSE
Semaine sans éclat et, à vrai dire, sans histoire. On pour

ra it la résum er par un poiat à la ligne.
A la Coulisse, le léger relèvement du taux de l’escompte 

à Londres a paralysé toute velléité d’anim ation. Les cours 
se répètent, à i’exception des chemins espagnols et du Rio- 
Tinto, qui, décidément, ont l’air de choisir le moment où le 
reste de la cote sommeille pour se réveiller un tantinet.

Au Comptant, les affaires ont peu d’am pleur; mais les 
cours se m aintiennent sans trop d ’efforts.

Les Banques sont bien tenues et quelques valeurs de 
Tramways — les1,Économiques, les Caire, les Bruxellois — 
esquissent un mouvement de hausse.

En sidérurgie et en charbonnages, on est calme et slation- 
naire.

II en va de même aux zincs et aux glaceries.
.Seul, le groupe colonial inoutro quelquo persévérance 

dans l’activité. L’ordinaire Katanga est en progrès; la l’art 
Kassaï est ferrée ; le Ilaut-Congo est bien tenu.

Rien de spécial à signaler on valeurs étrangères.

G.

FORCE LUMINEUSE EN BOUGIES TENSION EN VOLTS FRIX DE DÉTAIL PAR l’IÉCE, F R . TENSION EN VOLTS PRIX  DE DÉTAIL PAR P IÈ C E ,  F R .

1 0 0 - 1 2 0 2 .2 5 200-240

P o u r  le s  la m p es de 1 0 0  b o u g ie s  e t  p lu s , p r ix  su r  dem an d e.

4 .0 0

3 .4 0

LAMPES A FILAMENT METALLIQUE
consommant environ le TIERS de courant absorbé par la lampe ordinaire à filament

D I M I N U T I O N  D E  P R I X

A. E.
de carbone

L e s  t e n t u r e s  m u r a l e s  «  T E K K O  »  i m i t e n t  à s ’y  
m é p r e n d r e  l e s  s o i e r i e s .

E l l e s  s o n t  S O L I D E S  à  l a  l u m i è r e ,  n e  N O I R C I S S E J S T T  
p a s  e t  c o n s e r v e n t  T O U J O U R S  l e u r  A . S R E C T  S O Y E U X .
N. If. — Le Tekko véritable seul se fait en 8 0  cm . de largeur : il est donc facile de le reconnaître.

V A N D E R B O R G H T  F R E R E S
5  2 - 6 4 ,  r u e  de l ’E c u y e r  

B R U X E L L E S

En vente à A. E. G. UNION ELECTRIQUE (Société Anonyme), 156, rue Royale, BRUXELLES
ET DANS SES SUCCURSALES A :

A I W H U H  : 4 4 ,  r u e  « le s  E s c r i m e u r s .  —  G I 1 . 1 R L E R O I  : 4 7 ,  r u e  « le  M o n l i g n y .
; "411, r c e  C l m r l c K - Q u i n t .  —  L I É G E  ; r u e  d e  S r l e s e i n .

■  e t  c lie / , l o u »  le *  E l e e t r ' c l e n s  —

9

16
25
32
50

Miniaturiste
M . L .  M O R E E L S

Cours de m iniature 
A telier 17a, rue Vogler,. Schaerbeek

N° 2 9 .— 20 mars 1910



CIGARETTES

HAMIDIÉ
LES M E IL L E U R E S

Marques recommandées :

BIJOUX
PARFU M  U L T R A -P E R S IS T A N T

Confiserie, Jlbocolalerie, Spécialité pour Baptêmes
Articles de

C h ocolats M A .R Q U IS-PIH A N  & M A SSO N ,de P a r is  
D e sse r ts  e t  bonbons B O IS S IE R

MASSON REUWIONT-DÉPfrET
94, rue Royale, Bruxelles Téléphone n 3 5 1

Restaurant de premier ordre 
Grands et petits salons Téléphone n° 1 2 9 7  

P r o p r i é t a i r e  : J. GOT 
R u e  G r é t r y ,  6 1 ,  B R U X E L L E S  

entra les rues des Fripiers et de la Fourche 
O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

ÉPINGLES ET MÉDAILLES

D ’A C T U A L I T É

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
M O D E S E T  N O U V E A U T É S

Articles  
de luxe

Articles  
de luxe GANTERIE RISSELIN

GANTS SU R M ESU RE 
1 7 ,  p a s s a g e  d u  X o r c l , 1 7 ,  B R U X E L L E S

G R A N D  C H O IX  DE V O I L E T T E S  D E R N IÈ R E S  C R E A T IO N SD A S S O Y V I L L E
1 7 , rue de la Madeleine, BR U XE LLES

GUNTHER EN V E N T E  C H E Z  L E S  B IJO U T IE R SL e s  P R O D U I T S  de B E A U T E
de l a  M AISON L E L U  D E P A R IS

fabriqués sous la direction des docteurs-médecins de la 
Faculté de Paris pour l’embellissement du visage et 
l'hygiène de la femme, sont en vente à Bruxelles, chez 
M. LOISEAU, 57, rue de Namur, où l'on remettra gratui
tement aux dames le petit livre :

CH A R M E E T  B E A U T É  
_____________________ Vrai guide de la femme élégante.

R I  E  T l I G R E i l E M E ,
F o u rn isseu r  d es C o n serv a to ires  e t  E co les de m u siq u e de B e lg iq u e

Pharmacien-chimiste. 
34, rue de l’Ecuyer,

LE “VIRTUOSE23 e t  25, rue des P lan tes  
près la Gare du Nord et le Jardin Botanique B R U X E L L E S

Envoi de menus sur demanda

est un piano artistique jouant sur 73 notes

combiné, 

à pédales 

et à l’électricité

donnant 
la reproduction 

exacte 
des morceaux 

joués 
par les artistes.

PI A N O S -B U  F F  E T  E T  A Q U E U E

Piano complet Jouant sur 65 notes depuis 1,500 fr,
AUDITIONS :

1 0 8 , MARCHÉ AU X HERBES
•S /

 = = =  S A L O N S  = -------
C uisine e t C ave de p rem ier ordre  

Téléphone 6 1 8 3  — Eclairage électrique — English Spoken
Théâtre royal du Parc

Les Deux ÉcolesB IJO U X
A ssortim en t com plet

P A U L  H U B E A U Comédie en quatre  actes de M. A l f r e d  CAPUS
O , i l l a r c l i é  a u x .  H e r b e s ,  B r u x e l l e s

B IJ O U T E R I E ,  J O A I L L E R I E .  H O R L O Q E R IE J o u l in .............................   . . MM. CARPENTIER
Edouard Ma u b r u n . . . .  DERVAL
Le H a u t o i s ..............................  H e n r y  RICHARD
B r é v a n n e s .............................. DARNAY
M o l i t o r .................................... DUVERNAY
S e r q u i g n y ..............................  NYMS
Le géran t  . . . . . .  SÉRAN
Le s o m m e l i e r ........................  MÉRET
Prem ier  garçon . . . .  DELAUNAY
Un m aître d ’hôtel . . . .  ACHTEN
Un dom estique ........................  DALBRAY
Un valet de chambre . . . DELMONDE
Un d î n e u r .............................. RAUCOURT
Un consommateur . . . .  MAUREL
Deuxième garçon . . . .  PAUL
H enriette  Maubrun . . . Mmes A n d r é e  MÉRY
Madame J o u l in ........................ M.-A. FÉRIEL
E s t e l l e .................................... B e t t y  DAUSSMOND
Madame Breneuil . . . .  T e r k a  LYON
Clémence.................................... Y a h n e  ROLLAND
L a u r e ...................................................................... R a y m o n d e  DERYILLE
L o u i s e .................................... J e a n n e  TALDOR

A M E U B L E M E N T
I n s t a l l a t i o n s  C o m p lè t e s  

M A I S O N  I .G E V A E R T

S e s  n o u v e a u x  e n r e g i s t r e m e n t s
faits p a r le célèbre  ténor

B o u le v a rd  du N o r d , 75

P O U R

A N T I Q U I T E S
O b j e t s  d ’j î r t  e t  d e  C o l l e c t i o n  

p o r c e l a i n e  a n c i e n n e

ulesVAN G0IDSENH0VENï (Colonne du Congrès)

so n t S E N S A T IO N N E L S !!!
M R i 2-052007 Carmen (A ria  il fior)........................... fr. 16.00
M R i 2 o32ooo Carmen (A ir de la Fleur) . . . .  16.00
C R i  7-52004 Tosca (Recondita Harmonia) . . . io.5o
M V  2-054005 Aïda  (Duo final i)-.............................26.00
M V  2-054006 A ïda  (Duo final 2 ) .............................26.0P

M A IS O N

JEAN -JAC Q U ES Meubles anciens des Maisons M a r y n e n  et J o r d e n s  

Meubles anglais de la Maison O e tz m a n  

Salle d’arm es de M. J u l i e n  M e r c k x
Lustres de la Maison R o c h e r

65, RUE DE L ’ECUYER
( à côté du théâtre des Çaleries)T a illeu rs  p o u r  d a m es

M AN TEAU X —  FOURRURES

=  B R U X ELLES .-« f t
Téléphona 11806 p j j E  R O Y A L E ,  llU

TEINTURES BROUX Marque déposée du Gramophone
H Y G IE N E

> Garanties inoffensives

I I J K h  CHEVEUX et barbe
PARFUMERIE SURFINE

GROS POUR LA BELGIQUE e t  la'HOLLANDE

BRO UX
lO.r.S’-Florentln,Paris 28*, r. de Berlaimont, Bruxelles

. sans rivale pour la fraîcheur du teint, labeaute du visage et des mains. \

rue de l ’Ecuyer, 2 1 - 2 3

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
SOUPERS A PR ÈS LES THÉÂTRES

(Service à la carte comme te plein Jour)

Vins renommés. — Bock et bières anglaiiU 
T éléphone 1 0 1 0

Avez-vous entendu 
LE PIANOLA ?

Nos auditions sont une véritable révélation 
pour tous ceux qui avaient entendu parler 
du l » l  \ ! V O l . . \ ,  mais n’avaient pas encore 
eu l’occasion d’en ten d re  p a r ler  
l ’in stru m en t lu i-m êm e.

AUDITIONS ET DÉMONSTRATIONS

SOCIÉTÉ ANONYME

289, rue des Palais, 289
B R U X E L L E S  

Entreprises générales de toits
travaux de miroiterie et de vitrage 

BISEAUTAGE ET GRAVURE
FABRIQUE DE CADRES

S ièg e  sooistl e t  D irec tio n  :

L’INDEMNITÉ
Compag. d’Assurances contre le brit du  gUeu 

T éléph one 829

THE ÆOLIAN C
1 1 4 -1 1  (j, rue Royale, BRUXELLES

BERVOETS-WIELEMANS
La plus importante maison de literies du pays 

F O U R N IS S E U R  D E  LA  C O U R  
M a g a s i n s :  C - 8 - 1 Q - 1 X ,  r u e  d u  M i d i  

U s i n e  A  v a p e u r  :  2 S 4 ,  r u e  d e s  G o u j o n s

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM
12-14, rue de la Buanderie

9 9 ,  R U E  R O Y A L E ,  99B r u  — lmp. F . Van Buggenhoadt, 5 «t 7, rue du Marteau
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2fÉNAB 3 , 8 e t l 0  
Fo r Ev e r  
S p l e n d i d  
Fleur d’E g y p t e

K i n g  E d w a r d  

H i s  M a j e s t y  

M é t r o p o l e  

H a m i d i é  e x t r a

H . D E S A R T

BRUXELLES

S u c c e s s e u r

O A R U S O

Demandez en audition dans les salons du

GRAMOPHONE

HitelVICTORIANordTeinture lies cheveux sans rivale J. BARDIN

L E  P A L A I S  R O Y A L

BRISE
F I X

Vins,liqueurs,champagne
M son S C H U M A C H E R

FONDÉE EN l86o
9 î i ,  R U E  DU TRO NE: anc. : 3. chaussée d’Ixelles

Pour dîner et soirée, 
remettre le lendemain Tél. 5657 assortiment avec option de 

ce qui n’a pas été consommé.

Dépôt Champagne Baron DUVAL

B E A U T E J E U N E S S E

J.Simon
P A R I S

KN0 RRLes produits alimentaires
s o n t  l e s  m e i l l e u r s

EN VENTE PARTOUT

lanufaclore île Glaces Argentées

ue, NYSSENS & G"

M A R C E L R E M O U C H A M P S Traiteur

T  É L É P H O N E 1 1 2 . 0 9

C o n cessio n n a ire  d u  b u ffe t d u  th é â t r e  ro y a l  de  l a  M onnaie

41, rue Camusel
Entreprises générales de B A M O J E T S ,  B U F F E T S ,  D IN E R S ,  L U N C H S,  RAOUTS

G R A N D E  S P É C IA L IT É  DE G AN TS P O U R  SOIRÉES & CÉR ÉM O NIES  
D E N T ’S GLOVES DE LONDRES



Seul journal vendu à l'intérieur des théâtres : Monnaie, Parc, Molière; aux Concerts Populaires, aux Concerts de Bruxelles-Attractlons

A V I S
Les a b on n és de l'É V E N T A IL  on t le  d ro it  de 

faire fa ir e  G R A T U IT E M E N T  le u r  p o r tr a it , une  
fois p a r  an , d a n s  le s  a te l ie r s  de M. G. D upont- 
Emèra. ru e  de L ig n e , 4 4  (tél. 1 0 9 -8 3 ) ,  su r  s im p le  
p résen tation  de la  q u it ta n c e  de l'ab on n em en t en 
cours. I is  so n t p r ié s  de s ’en ten d re  au  p réa la b le  
avec M. G. D u p o n t-E m èra  p ou r l ’h eu re  de la  pose.

L E S  H E U R E S  E T  L E S  J O U R S
C arn et d 'un hom m e de le t tr e s .

Jeudi 17. —  Rome. C ’est bien agaçant pour 
n 'im porte quel voyageur de vivre exactem ent, 
m inutieusem ent, to ta lem ent les impressions que 
d’autres on t vécues e t  décrites avan t vous. C ’e6t 
p o u rtan t ce qui arrive à to u t voyageur à Rome, 
e t  q u ’il a i t  digéré le président de Brosses, 
Mme de Staël, Taine, etc., il sa it p a r  là même 
oe q u ’il va éprouver.

Déception d ’abord. Rome, c ’est to u t  petit. Je  
dirai que le nouveau Rome, avec son m onum ent 
walhallaesque à V ictor-Em m anuel —- qui fa it pen
ser à M unich —  e t  ses rues neuves — qui fon t 
penser à B erlin —  n ’em pêche nullem ent cette 
impression de petitesse de se produire.

Puis réflexions. C’est p o u rta n t Rome. Cette 
ville a dom iné le monde. Sonnez, trom pettes 
triomphales ! César su it la v ia  Sacra e t m onte au  
■Capitole e t, comme dans le triom phe de M ante- 
gna qu’on voit à H am pton  C ourt, les encensoirs 
volent aussi h a u t  que les pavillons des trom pettes. 
Sonnez, trom pettes d ’argen t, dans le dôme de 
Saint-Pierre. Voici su r la  sedia gestatoria  l ’h éri
tie r de César ; il a  su se passer de la force, il bén it 
la ville e t  le m onde.. . Ces pensées évoquées, Rome 
paraît d ’a u ta n t plus m iraculeuse qu ’on l ’a vue 
petite...

Mais to u t cela, to u t le monde l ’a vu, l ’a pensé 
avant nous. C’est comme l ’im pression causée p a r 
la Basilique de S ain t-P ierre . P o u r ceux qui con
naissent Amiens, Saint-O uen de R ouen, C hartres, 
l’impression est nulle  d ’abord. C ’est immense, 
oui, c’est convenu e t  les chiffres nous l ’app ren 
nent: mais on ne ressent pas l ’impression d ’im 
mensité.

E t à la  deuxièm e ou troisièm e visite, on est 
stupéfié, b royé; on commence à com prendre B ra
mante e t M ichel-A nge...

Mais to u t cela a été d it, red it, e t  le voyageur 
à Rome est bien dépité de ressentir si exactem ent 
ce que to u t le m onde a  ressenti av an t lui. 

x x x
Vendredi 18. —  Rome. Eglises. J ’ai franchi je 

ne sais combien de seuils sacrés, ce m atin . J e  
gravissais quelques marches. J ’ouvrais une lourde 
porte. Toujours la  même fraîcheur de m arbres e t 
d’eau lustrale to m bait su r moi.

Eglises pompeuses, salles d ’opéra. Que to u t 
cela est loin de chez nous ! L ’église est un lieu de 
prières et de fê tes; croyant, serais-je scandalisé à 
voir ces gens qui tr a ite n t de leurs petites affaires, 
qui s’accoudent su r des re liquaires; à surprendro  
ce curé qui dans la  sacristie compte ses sous, ra 
massés dans le tronc, e t m et à p a r t  les mauvaises 
pièces, des pièces du P ap e  peu t-être  ?

Une explication trè s  simple de ce laisser-aller, 
c’est que l ’Ita lien  se sen t chez lu i à l ’église, 
comme un agent de change à la  Bourse, un A n 
glais à la  g are ... I l  tu to ie  un peu D ieu, il le con
naît ou, s’il ne le connaît pas personnellem ent, 
il connaît to u t au  moins un de ses plus hauts 
fonctionnaires, monsignore ou card inal, qui de
meure dans le quartier.

Mais quelle sera it la  stupéfaction d ’une hon
nête vieille F lam ande croyante qui assisterait à 
un office religieux à R om e?:..

Elle se te r re ra it épouvantée au  bas d ’un pilier, 
elle se fera it menue, to u te  petite , to u te  sup 
pliante... M ais je vois bien q u ’elle y rencontre

ra it, soudain prostré dans une adoration voisine 
de l ’extase, quelqu’un de ces indigènes dont la 
désinvolture e t l ’exubérance ta n tô t  la scandali
saient.

x x x

Samedi 10. —  M endiants romains. I l y a  d ’a 
bord ces dam nés pe tits  bonshommes aux lèvres, 
aux joues, aux yeux charm ants, costumés en pif- 
ferari e t qui vont p lan ter un bouquet de violettes 
au corsage de6 dam es; ces sacripants essaient déjà 
de leur pouvoir de séduction, ils son t vêtus de 
loques aux couleurs éteintes e t harmonieuses, e t 
il y a  les fauâse6 petites paysannes au fro n t e t aux 
yeux de madone. D am nables, insupportables et 
jolies créatu res...

Mais il y a, à l’église du T raastévère un m en
d ian t de grand  sty le; il po rte  la  cape sur l ’épaule 
e t vous soulève la  lourde ten tu re  de cuir qui 
ferme la porte, comme un  cham bellan vous écar
te ra it  la portière d 'u n  salon royal.

Il m ’a  salué d ’un geste large e t  a  souhaité à 
i mon excellence » une bonne confession e t une 
rémission to ta le  de mes péchés.

M on Exbehéaiee l’a  salué, l ’a remercié e t lui a 
baillé m agnifiquem ent deux soldi, ce pourquoi 
cet homme reconnaissant a souhaité à m a nobi- 
lissime Excellence la  richesse, la  force e t  la  pros
périté  en ce bas monde e t  la gloire étem elle  dans 
l’au tre , accompagnées de beaucoup d ’au tres 
choses.

x x x

Dimanche 20. —  Force des trad itions. Tous les 
ans, au  m om ent du Carnaval, des gens arriv en t à 
Venise. Us s ’inform ent du C arnaval e t s ’é tonnent 
quand on leur apprend que le C arnaval n ’existe 
p lus guère q u ’à Bruxelles, à B inche e t  à H a ïti .. .

II y a  foule tous les ans à Rome à l ’occasion de 
la  Sem aine Sainte, foule, je ne dis pas de dévots, 
—  cela se com prendrait naturellem ent, —  mais 
de touristes qui viennent pour voir des cérémo
nies qui n ’ex isten t plus depuis q u aran te  ans.

Ce dim anche des R am eaux, je suis allé à Saint- 
P ierre . Deux mille touristes — perdus dans l’im 
m ensité du tem ple —  avaien t apporté des lor
gnettes e t des p liants. Iis  se déplacent d ’ailleurs 
en foule, vont à la sacristie au-devant du card i
nal officiant e t  su ivent la  procession ju squ ’au 
porta il.

Ils  achèten t tous de ces ram eaux, de ces 
palmes, qui consistent ici en des architectures de 
paille, de grands hochets tressés p a r des vanniers. 
Cela fa it un  objet folâtre, si différent de ce buis 
b én it qui a poussé dans nos cim etières...

J ’ai cru  assister à un grave incident. D ans une 
chapelle des bas-côtés, des gam ins se b a tta ien t. Us 
é ta ien t bien tranqu illes pour se b a ttre . L à  où ils 
éta ien t, le tem ple é ta it désert ; les deux m ille tou
ristes é ta ien t à peine visibles, pressés en tre  la 
confession e t  le chœur.

E n  se b a tta n t, ces gam ins criaien t si fo rt que 
to u t de même un employé, puis doux, puis tro is,’ 
de la Basilique v in ren t les gourm andor. Ce fu t on 
vain : le tapage augm entait. Les gam ins respec
ta ie n t peu les employés, qui po rta ien t à la  cas
quette  la  tia re  pontificale e t Jes clefs de Saint- 
P icrrc.

M ais soudain ils déchantèrent. Des soldats 
avaien t pris au collet les plus tu rbu len ts, e t  quels 
soldats! Des soldats du roi d ’Ita lio  en trés à Saint- 
P ie rre , m algré l ’ex te rrito ria lité , la  loi des g a ran 
ties, e tc ., etc.

A y an t ré tab li l ’ordre, les soldats de l ’u su rp a
te u r  échangèrent des poignées de m ains avec les 
fonctionnaires du Souverain P ontife . « Combina- 
zione », m ’expliqua un I ta lie n ... E t  cette expli
cation m ’a suffi.

X X X
Lundi 21. —  Rome. On parie p a rto u t français 

à Rome. L© français est fo rt m anifestem ent la 
langue seconde à Rome, e t d ’une petite  enquête 
que je fais e t  dont les ré su lta ts  son t corroborés 
p a r un Ita lien  le ttré , le français gagne du te rra in  
en Ita lie  e t à Rome.

Que p a rto u t m a langue soit comprise, il m ’en 
vient une reconnaissance pour ce peuple eh une 
confusion de ne parle r qu 'im parfa item en t sa 
langue à lui.

Conçoit-on que des gens de lettres, qui on t é tu 
dié plus ou moins heureusem ent le la tin , hésitent 
à fa ire  le très minime effort qui consiste à ap
prendre l’italien ? Déjà ils lisent couralffment 
l ’italien, peu de mots leur échappent; qüe leur 
reste-t-il à faire pour parler?  Presque rien ,,.

Us n ’on t q u ’à étendre la m ain e t ils tiend ron t 
la d e f  d ’or qui ouvre les beaux palais de la litté 
ra tu re  italienne. J e  parle  spécialem ent poür les 
le ttrés... J e  laisse le volapùk, avec ma considéra
tion  la  plus distinguée, aux gens d ’affaires. C ’est 
aux le ttrés que devrait su rto u t s ’adresser cette 
société de diffusion de l’italien réunie Sous le 
grand  nom de l ’A lighieri.

X X X
M ardi 22. —  Rome. Dans son char tra în é  p ar 

des mules, ce paysan qui fran ch it la  P o rte  du 
P euple  est couché im périalem ent ou assis de côté 
sous le rustique abri à soufflet d ’un e.>. rioldt 
orné de peintures naïves. Ses mules pomponnées 
sont orgueilleuses comme lui ; e t  lui, accoudé, se 
tie n t comme ses ancêtres faisaient autrefois à la 
table du triclin ium .

Ces bourgeois debout au bord d 'u n  incommode 
tro tto ir . Us y sont depuis une heure, deux heures; 
ils devisent de la  crise m inistérielle, ils ne sentent 
pas la fatigue. Us form ent une masse à travers 
laquelle les passants se faufilent m alaisém ent. U 
leur m anque le Forum . Rendez donc le Forum  
aux Rom ains (aux gens du Midi) e t  les colon
nades où s ’affichent les édits, l ’ensemble de tem 
ples où l ’on se groupe su r les degrés ou sous les 
portiques, la tribune aux rostres e t n ’im porte 
quelles tribunes en plein a ir où le verbe, adm i
rable ou ridicule, puisse toujours éclater.

Ces Rom ains qui fon t des groupes dans les 
églises, qui a tten d en t quoi ? ce sont les « clients » 
de quelque grand ; ils a tten d en t encore après deux 
mille ans, dans un vestibule, une basilique, 
comme ils a tten d a ien t dans les vestibules d ’un 
Cornélius, d ’un V alerius, d ’un M arcellus...

x x x
Mercredi 23. —  Rome! A u jou rd ’hui, je com

mence seulem ent, après h u it jours, à me sentir 
moins é tranger dans cette ville qui m ’est fam i
lière depuis si longtemps, dont je connais l ’his
to ire bien m ieux que l ’histoire de la  Belgique e t 
don t le rêve im périal, celui des em pereurs ou celui 
des papes, ne nous perm et pas à nous, pauvres 
gens du N ord, —  depuis ta n t  de siècles, —  de ne 
pas penser à Rome, de ne pas vivre un peu chez 
nous de la vie de R om e...

L éon S ouguenf.t

Théâtre royal de la Monnaie
L a  J u iv e .

La reprise du très dramatique chef-d’œuvre 
d’Ilalévy a coïncidé avec l ’apparition, dans les deux 
derniers num éros du Mercure de France, d’une fort 
intéressante étude, par M. René de Chavagnes, tra i
tan t du J u i f  au théâtre. L’auteur de ce travail 
constatait que si les Israélites du sexe fort étaient 
en général assez malmenés sur la scène, par contre 
aux Juives, dràm atistes et librettistes accordaient 
un charme souverain. La galanterie ne connaît point 
les démarcations de religions et de races. Les écri
vains so piquaient même de dire de la Juive tout le 
contraire de ce qu’ils ont dit du Juif. Balzac recon
naît au seul personnage d’Esther, dans Splendeurs 
et misères des courtisanes, les tren te  fameuses per
fections nécessaires à une femme pour atteindre à 
l’absolue beauté. Dans Ivanhoë, de W alter Scott, 
lorsque Rebecea paraît aux l’êtes du tournoi, un m ur
mure d ’admiration se répand clans toute l’assemblée. 
Shylock, noir comme le ja is , a une fille blanche

comme l’ivoire. Toutes les qualités contestées aux 
Juifs sont attribuées à la Juive.

La Juive, dans l’opéra d’Halévy, a d’admirables 
tra its  de caractère, et tout le rôle est d ’une grandeur, 
d’üne beauté, d’une élévation que l’on rencontre 
rarem ent dans le répertoire lyrique. Sauf pour les 
Huguenots et quelques scènes du Prophète, Scribe 
n’a jam ais trouvé mieux. Musicalement aussi, ce 
rôle de Rachel demeure une création touchante et, 
par instants, sublime. !

Incarné par MmePacary, qui l ’avait déjà repris il 
y  a une couple d’années, le personnage acquiert plus 
de .lustre  e t de prestige que jam ais. La tragédienne 
e t la cantatrice, s’y surpassent. Les graves scènes 
finales, celle avec Eudoxie, celle avec le cardinal, 
lui perm ettent de faire apprécier tous ses moyens.

M. Verdier, aussi, prête une autorité souveraine 
au rôle d’Eléazar, un des meilleurs de son répertoire. 
Comme pour son excellente partenaire, tous les mor
ceaux qu’il a à chanter ont été autant de triomphes..

M. \Veldon produit une louable impression dans 
le rôle du cardinal. Mlle Bérelly s’est acquittée non 
sans virtuosité du personnage de laprincesseEudoxie, 
et la jolie voix, le chant agréable de M. Lheureux 
compensent en partie ce que le rôle de Léopold a de 
piteux et d’antipathique.

Les chœurs ont donné aussi chaleureusement que 
s’il s ’agissait d’un concours d’orphéons; l’o rchestre,- 
conduit par M. Ernaldy, a assuré à l’ancienne, mais 
non vieillotte partition, son caractère romantique, 
pittoresque et sentim ental ; e t le ballet a valu des 
applaudissements très nourris à Mlle Cerny, la plus 
élégante des danseuses, à Mlles Ghione, Legrand, 
Verdoot et Jam et.

Une mise en scène plus fastueuse et plus im posante • 
que jam ais contribuera aussi à assurer un regain de 
vogue et de popularité à cette tragédie lyrique. Le 
fameux cortège suffirait à a ttire r le public friand de 
pièces à grand spectacle. G. E.

L es F ê te s  d’H ébé.

Le ballet de Rameau, Les Fêles d 'H ébé  ou Les 
Talents lyriques, avec paroles de Gauthier de 
Montdorge, datent de 1739. Cette œuvre est en 
trois actes : le prem ier portait le sous-titre de La  
Poésie ou Sapho; le deuxième, celui de La M u si
que ou Tirtée ; le troisièm e, celui de La Danse  ou 
Eglé. C’est ce dernier que la direction de la Mon
naie a monté avec le goût très sûr qu’elle apporte à 
la mise en scène de tous les ouvrages sur lesquels 
son choix s’est porté.

Cet Antoine Gauthier de Montdorge à qui nous 
devons le poème un peu fade, selon le goût du temps, 
des Fêtes d ’Hébé, était né à Lyon, à la fin du 
x v iie siècle. Il é ta it m aître de la chambre aux deniers 
du roi et poète am ateur. Il avait pour ami le célèbre 
fermier général M. de la Pouplinière, e t le bruit 
courut que le poète Gentil Bernard et M. de la Pou
plinière lui-m êm e avaient collaboré aux Fêtes 
d ’Hébé.

Hébé, chassée des cieux, apporte aux hommes la 
poésie, la musique et là danse, tel est le sujet du 
poème. Au troisièm e acte nous ne voyons pas Hébé. 
Les amours de Mercure et d’Eurylas pour la bergère 
Eglé rem plissent toute l’action. Le dieu du com
merce est devenu un tendre berger qui soupire pour 
sa bergère et la dispute à Eurylas. La danse alterne 
avec le chant.

Une œuvre de Rameau est chose rare. U faut, pour 
l’apprccier à sa juste valeur, se rappeler la place 
im portante que le compositeur tin t parmi les musi
ciens du x y i i i 0 siècle, ses luttes contre l’italianisme 
alors en vogue, les thèmes qu’il introduisit. « Son 
harmonie est très simple, a dit un de ses biogra
phes, M. Laloy, d’une clarté voulue et frappante. 
Au lieu d’étaler largem ent ses dissonances, elle les 
indique e t souvent se contente d’une allusion ; elle 
sait,avec peu de notes,donner beaucoup à entendre; 
ôt partout la tonalité est affirmée avec autant de 
force que de délicatesse ; 011 né saurait imaginer un 
langage plus correct, ni plus choisi. Enfin la mélo-
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die a gagné ce qu’elle ne possédait encore que faible
m ent : le caractère. »

Le grand intérêt de cette résurrection d’une 
oeuvre du passé éta it dans la mise en scène et dans 
les costumes. Nous avons déjà parlé de ces robes de 
taffetas e t de satin bleu et rose, de ces jupes à paniers 
garnies de dentelles, de rubans, de pompons et de 
fleurs, des tonnelets et des toques garnies d’un bou
quet de plumes d’autruche. Le spectacle que pré
sentent les groupements de personnages dans le déli
cieux tableau Louis XYoù ils évoluent, est vraim ent 
somptueux. C’est une nouvelle victoire que les très 
artistes directeurs de la Monnaie ont rem portée, en 
réalisant, avec un goût si sûr, une reconstitution si 
parfaite.

Les interprètes de Fêtes cTHébé étaient, pour le 
chant,M 1!,'s Symiane et Bérelly, MM. Dua etD elhaye; 
pour la danse, Mlle Cerny, d’une grâce exquise, 
Mlles Ghione, Irma Legrand, Verdoot e t Jam et. 
Tous contribuèrent à nous donner pendant une heure 
l’illusion des fêtes du xvin° siècle ressuscitées.

C h o s e s  d e  T h é â t r e

Musicien admirablement doué, homme de théâtre 
dans toute l’acception du mot, pianiste hors ligne, 
M. Galeotti est pour ses interprètes un guide pré
cieux et écouté.

M. Galeotti fut fait chevalier de la Couronne 
d’Italie à l’âge de vingt ans; le roi de Portugal lui 
conféra la commanderie de San Thiago, et le gouver
nement français le nomma, il y a quatre ans, cheva
lier de la Légion d’honneur.

(R e p ro d u c tio n  In te rd i te  à  m o in s d ’in d iq u e r  l a  so u rce )

Voici, sauf imprévu, le programme des prochains 
spectacles de la semaine, à la Monnaie :

Dimanche 27, à 1 h. 1/2, en m atinée, tren te- 
troisième de Madame B utterfly  ; le soir, à 7 h. 1/2, 
L a  Ju ive;  lundi 28, en matinée, à 1 h. 1/2, Louise; 
le soir, à 8 heures, La Favorite  ; mardi 29, à 
7 h. 1/2, Tannhauser ; m ercredi 30, à 7 h. 1/2, F a u st ; 
jeudi 31, à 8 heures, Madame B u tterfly  ; vendredi 
1er avril (douzième représentation de l’abonnement 
mondain), à 8 heures, L a Favorite; samedi 2, à 
7 h. 1/2, La Juive; dimanche 3, en m atinée, à 
1 h. 1/2, Eros vainqueur; le soir, à 7 h. 1/2, avec 
le concours de M'"° Friché, Carmen.

Une erreur typographique, dans notre édition de 
dimanche, nous a fait dire que la saison régulière de 
la Monnaie prendrait fin le 15 avril. C’est le 15 mai 
qu’il faut lire.

A peine le bureau de location pour les représenta
tions du Vaisseau fantôme fut-il ouvert, que la 
foule afllua. Ces cinq représentations, dont trois 
soirées, les 7, 12 et 15 avril, et deux matinées, les 10 
e t 17 avril, feront des salles combles.

Grande affluence aussi à la location pour les spec
tacles de Pâques. On a retenu des quantités de places 
de la province et de l’étranger.

M. Girod, l’excellent ténor qui fut tan t applaudi 
au début de la saison dans M anon , viendra chanter 
le rôle de des Grieux les 8, 11 et 14 avril.

Le public de la Monnaie reverra  avec grand plai
sir ce beau chanteur, qui fera partie de la troupe à 
partir de la saison prochaine.

La représentation organisée par les banquiers et 
agents de change, au bénéfice des inondés de France 
et de Belgique, a eu lieu lundi dernier à la Monnaie.

Au programme étaient inscrites VArtésienne de 
Daudet et les Fêtes d ’Hébé, le ballet de Rameau.

L ’Artésienne  était jouée par MM. A lbert Lam bert 
fils, R avet, Brunot e t Mlle Madeleine Roch, de la 
Comédie-Française, MM. Bernard et Cornaglia, de 
l’Odéon, auxquels s’étaient join ts Mlle Terka Lyon, 
de V illers,Mme Angèle Renard, M. Jahan, du théâtre 
du Parc.

Il nous fut rarem ent donné d’assister à une repré
sentation aussi belle et aussi complète du drame 
célèbre de Daudet. L ’orchestre du théâtre de la 
Monnaie, dirigé par M. Sylvain Dupuis, a exécuté 
superbement la partition si vivante, si pittoresque, 
de Bizet, et les choristes chantèrent le mieux du 
monde les chœurs provençaux. La musique s’était 
alliée à la poésie pour fournir un spectacle d’art 
savoureux.

Le succès a été très grand.

MM. Kufferath et Guidé viennent de recevoir de 
New-York une le ttre  de Miss Mary Garden leur 
annonçant son départ pour l’Europe, le 7 ou le 
8 avril, et leur disant la joie qu’elle éprouve à 
ren trer à la Monnaie dans Salomé. Elle a obtenu 
un succès triomphal dans l’œuvre de Strauss à New- 
York, succès qui fut égal à celui qu’elle y  obtint 
dans le Jongleur de Notre-Dame. C’est dans ces 
deux œuvres de caractères si différents que, fin mai 
et en ju in , nous applaudirons l’éminente artiste , qui 
ne compte à Bruxelles que des adm irateurs.

ville cosmopolite. Aussi la direction du Parc tient- 
elle à ce que la reprise — qui aura lieu dès les pre
miers jours d’avril — ait tout l’éclat possible. 
M. Reding est parti pour Paris pour régler les 
derniers détails de la distribution des rôles — très 
nombreux, comme on sait — et de la mise en scène, 
qui prêtera à un luxe tout à fait extraordinaire.

Dès à présent, nous savons que le rôle de Lysis- 
tra ta  sera joué par la très jolie Mlle Félyne, une des 
artistes de Paris les plus admirées ; celui de Lam- 
pito, par Mlle M arthe Alex, du théâtre  Michel et de 
Saint-Pétersbourg, et celui d ’Agathos. par M. Mau- 
loy, le jeune premier rôle qui connut, il y a deux 
ans, au Parc, des succès dont les Bruxellois — et 
surtout les Bruxelloises — n’ont pas perdu le sou
venir.

M. Reding a engagé, en outre, pour remplir les 
rôles de courtisanes, un lot de jolies femmes qui 
seront une joie pour les yeux. C’est la belle Mlu Mo- 
riane, des Variétés, qui fera Salabaccha. Les autres 
seront à l’avenant.

Enfin on sait qu’il y a, dans L ysistra ta , une 
partie musicale importante, des chœurs, etc. Tout 
cela sera réalisé à souhait. L’orchestre sera dirigé 
par M. François Rasse, le brillant chef d’orchestre 
et compositeur que le théâtre de la Monnaie, où il 
est rengagé pour la saison prochaine, a mis obli
geamment à la disposition du Parc.

Bref, on peut s’attendre à un spectacle d’a rt qui 
dépassera en charme et en beauté tout ce que nous 
aurons vu encore jusqu’à ce jour sur la scène de la 
rue de la Loi.

x x x
Le théâtre Molière a eu une idée heureuse en 

choisissant pour le spectacle des fûtes de Pâques les 
Saltimbanques. La charmante et célèbre opérette 
de Ganne convient et plaît, par ses qualités de gaieté 
tendre et d’émotion, à tous les publics. Sa partition 
délicate et spirituelle est devenue populaire. Et 
l’ouvrage est un de ceux qui, dans le répertoire 
nouveau, sont toujours assurés du succès. M. Munié 
l’a d’ailleurs monté avec de grands soins d’interpré
tation et de mise en scène.

C’est vers la mi-avril que sera donnée la première 
de la Dorise , drame lyrique en trois actes, que 
M. Galeotti a écrit sur un livret de M. Luigi Illica, 
l ’auteur des livrets de la Bohème, de Madame 
B utterfly , de la Tosca, d’A ndré Chénier, etc. 
L’adaptation française en est faite par M. Paul 
Ferrier.

Cette Dorise est une œuvre très dramatique, dont 
l’action se passe sous la Régence. Le premier acte à 
Ptiris, de même que le deuxième, qui se déroule au 
Pûtàais-Royal, le troisièm e près d’Amiens.

M. Deiescluze achève en ce moment ces trois 
décors.

Ajoutonsque-Doriseest déjà inscrite au progamme 
de l’Opéra-Comique.

Voici la distribution de l’ouvrage :
Fabrice, M. Saldou; Didier. M. de Cléry, ; Ph i

lippe, M. L aT aste ; le m aître à danser, M. Dua.
Alays, Mme Croiza; Aurore, M"“ Dorly ; Clochette, 

Mlle Symiane; Deïdamie, Mlle Debolle; Céphyse, 
Mlle Florin ; Eurydice, M,,c Aubry.

M. Bourbon, de la Monnaie, vient de recevoir du 
m inistre des Beaux-Arts de France la rosette 
d’officier de l’Instruction publique.

x x x
Mlle Cécile Sorel et M. George Grand, sociétaires 

de la Comédie-Française, ont donné la semaine der
nière, au théâtre du Parc, trois belles représentations 
de la Bencontre, la comédie de M. P ierre  Berton, 
dont il avaient créé à Paris les principaux rôles.

Mlle Terka Lyon et M. Carpentier se sont fait 
applaudir à côté de leurs camarades parisiens

La pièce de M. Berton a produit un grand effet. 
C’est une œuvre consciencieuse, bien écrite, bien 
construite surtout. L’intérêt y est habilement g ra 
dué. Les sentiments qui sont exprimés sont vrais, 
les situations sont fortes. On ne pouvait choisir une 
meilleure comédie pour m ettre en valeur le ta len t 
d’excellents interprètes.

Cesare Galeotti est né le 4 juin 1872 à P ietra  
Santa (Toscane). Dès l'âge de six ans il m ontra de 
telles dispositions pour la musique, que son père le 
conduisit à Pise, où il commença ses études m usi
cales, et de là à Rome, où il fut l ’élève de Sgambati.
11 débuta en public, comme pianiste, en 1880, à Na- 
ples, puis entreprit des voyages artistiques en 
Angleterre, rem portant partout de véritables triom 
phes. On surnomma l’enfant le nouveau Mozart. Il 
en tra  ensuite au Conservatoire de Paris, dans la 
classe de piano de. Marmontel, et obtint à treize ans 
le premier prix de piano ; deux ans plus tard , en 
1887, le premier prix d’orgue et de composition 
dans la classe de César Franck ; le premier prix 
d’accompagnement et d’harmonie pratique en 1889. 
Il term ina ses études à dix-huit ans en obtenant, en 
1890, le prem ier prix de contrepoint et de fugue 
(classe de Guiraud).

M. Cesare Galeotti a plus de cent compositions 
éditées à Paris e t en Italie. Son premier ouvrage 
lyrique, Anton, fut exécuté avec très grand succès 
à la Scala de Milan. A nton  a depuis été joué dans 
un grand nombre de théâtres italiens d’Europe et 
d ’Amérique.

Le compositeur dont nous allons entendre pro
chainement la nouvelle œuvre habite générale
ment Paris, où il fait partie du Comité des ju rys de 
piano, d’orgue, d’harmonie, de contrepoint e t de 
fugue du Conservatoire.

L ’homme est charmant, érudit, de conversation- 
animée, pleine de souvenirs pittoresques sur les 
hommes et les choses de son temps.

P R E M I È R E S  R É F É R E N C E S

Le théâtre du Parc ne pouvait choisir, pour les 
fêtes de Pâques, une pièce qui fût mieux de nature 
à intéresser e t à divertir le public que les D eux  
Ecoles, dont les représentations se poursuivent au 
milieu d’un enthousiasme chaque jou r grandissant.

Aujourd’hui et demain, dimanche et lundi de 
Pâques, les deux représentations qui seront données, 
en matinée et en soirée, prom ettent des salles 
combles. E t nul doute qu’il n ’en soit de même tous 
les soirs de la semaine qui suivront.

Jamais peut-être pièce plus spirituelle, plus am u
sante et plus touchante à la fois ne fut interprétée 
avec un pareil entrain par un ensemble d’artistes 
plus homogène et plus brillant. Nous ne pourrions 
mieux comparer les D eux Ecoles, jouées comme 
elles le sont en ce moment, qu’à cette autre pièce du 
même Alfred Capus, Un Ange, qui, interprétée par 
la troupe complète du théâtre des Variétés, il y  a 
un mois environ, fit courir au Parc tout Bruxelles 
— et toute la province. La pièce est de la même 
veine d’inspiration charmante, avec, en plus, un 
sentim ent plus aimable et une intrigue plus a tta 
chante; et les artistes qui la jouent ne le cèdent 
guère à leurs illustres camarades qui les ont pré
cédés. Mlle Andrée Méry est, dans le rôle principal, 
d’une délicieuse fantaisie; Mlu Daussmond est pétil
lante de verve et d’esprit; et la bonne grâce de 
Mme Fériel et la distinction pleine de chic et d’en
train  de M.Denval complètent un « quatuor » exqui
sement parisien, avec les artistes habituels du Parc, 
tout à fait excellents.

Jeudi prochain, 31 m ars, à 2 heures (pour les 
abonnés à la série C), matinée consacrée au théâtre 
norvégien : représentation de Leonarda , pièce en 
trois actes de M. Bjœ rnstjerne Bjœrnson, et confé
rence par M. Paul-Hyacinthe Loyson.

Dimanche prochain, 3 avril, la dernière matinée du 
même spectacle clôturera les matinées littéraires de 
la saison 1909-1910. Celles-ci, on l’a vu, ne l’ont 
en rien cédé à celles des années précédentes; et la 
vogue de ces intéressants spectacles, si intelligem 
ment fondés par M. Reding, n ’a fait que croître, en 
raison de leur diversité et des soins que le Parc n ’a 
cessé d’y apporter.

et les ténors des deux mondes. Mais les millionnaires 
de W all Street, qui commanditent le Metropolitan 
et qu’aucun sacrifice ne semblait effrayer, manifes
ten t de nouveaux soucis d’économie. Ce théâtre a un 
budget de 200,000 francs par semaine. Dès à pré
sent, la décision est virtuellem ent prise d’en revenir 
à l'orchestre unique et au chœur unique, comme aux 
jours de la direction Conried.

Les artistes de l’orchestre et du chœur supplé
m entaires — combinaison qui perm ettait de procéder 
simultanément à la répétition de deux opéras — 
s’attendent à être remerciés. En même temps s’orga
nise, clans le but de réduire les prix d’engagement, 
un tru st qui, outre le Metropolitan, engloberait les 
Opéras de Boston et de Chicago. D 'autre part, 
M. Hammerstein, qui dirige le Manhattan, songea 
abandonner l’Opéra de Philadelphie, ce qui dimi
nuerait le nombre des débouchés pour les artistes 
étrangers.

Si ces projets se réalisent, c 'est une lézarde au 
légendaire « pont d’or ».

Le spectacle qui succédera aux D eux Ecoles 
sera sensationnel. Dès à présent, M. Reding en 
prépare l’élaboration, très compliquée et très difficile.

11 s’agit d’une reprise de L ysistra ta , la célèbre 
pièce satirique de M. Maurice Donnay, dont le suc
cès, il y  a quelques années, sur la même scène du 
Parc, produisit, on s’en souvient, un très grand 
effet. C’est vraiment là une pièce d’Exposition, digne 
de m arquer l’ouverture de la saison extraordinaire 
qui va faire de Bruxelles, pour quelques mois, une

G E L L E  F R E R E S  P A R I S

Recommande ses spé
cialités : Porto, Sherry, 
Madère, Malaga, etc. 
Demandez prix-courant.

Le théâtre Molière, à l’occcsion des fêtes de 
Pâques, donnera les Saltimbanques aujourd’ln i 
dimanche en matinée, à 2 heures. Le soir, même 
spectacle. Demain lundi, en m atinée, la F ille  du 
Tambour-major et le soir les Saltimbanques. Aux 
matinées, les enfants paient demi-place.

x x x
Le Palais d’Eté a fait hier sa réouverture, toujours 

très attendue. Foule et spectacle de choix.
x x x

La soirée artistique annoncée pour le 14 avril au 
profit du Labeur Féminin et de la Société protectrice 
des Enfants m artyrs a obtenu un si rapide succès 
que la première salle étan t entièrem ent louée, le 
Comité organisateur vient de décider de donner une 
deuxième représentation de l’œuvre charmante de 
M. Bourgault-Ducoudray : La Conjuration des 
fleurs, le lendemain, 15 avril, à 8 h. 1/2, en la salle 
P atria .

Nous recommandons vivement ces fêtes au public 
désireux de soutenir par sa généreuse intervention 
deux œuvres aussi essentiellement utiles, tout en se 
procurant une délicate jouissance d’art. Les places 
s’enlèvent rapidement déjà pour cette seconde soi
rée; aussi conseillons-nous aux personnes dési
reuses d’assister à cette représentation de s’adres
ser sans retard  au siège de la société du Labei r  
Féminin, 34, Montagne aux Herbes Potagères, pour 
se procurer des places.

x x x
E xtrait d’une correspondance d’Allemagne de la 

Gazette :
L’Opéra de Dresde, dont la réputation est mondiale, est 

devenu vieux. Figurez-vous qu’il est construit déjà depuis 
trente-cinq ans, ce qui ne lui permet pas d’être à la hauteur 
des progrès réalisés dans la disposition de la scène et, sur
tout, de ses dépendances; de plus, il importe d’y augmenter 
les dégagements de sécurité, ce qui semble bien étonnant à  
ceux qui le comparent à certains théâtres de Berlin et à tous 
les théâtres de Bruxelles ou de Paris.

Cette situation a préoccupé la Chambre des députés saxons, 
qui a reconnu la nécessité de faire au vieil Opéra pour 
1,736,000 marks de travaux, soit pour plus de deux millions 
de francs ; un prem ier crédit de 700,000 marks est inscrit au 
budget pour permettre d’entreprendre le plus tôt possible 
les réfections nécessaires.

Ces lignes suggéreront aux habitués de la Mon
naie et du Parc des réflexions qui ne sont pas à 
l’honneur de Bruxelles.

x x x
Il y  eut jeudi 24 m ars cinquante-quatre ans que 

fut inaugurée la salle actuelle de la Monnaie, 
x x x

Mme Rose Caron s’apprête à ren tre r à l ’opéra- 
comique dans ce superbe rôle de Fidélio qu’elle 
chanta de si émouvante façon- à la Monnaie en mars 
1889.

L ’œuvre de Beethoven avait alors pour in ter
prètes, outre Mme Caron, Mlle P’alize, MM. Chevallier, 
Renaud, Seguin, Gandubert et Gardoin.

A l’orchestre, Joseph Dupont.
x x x

De New-York :
Le maestro Mascagni a pris l’engagement de 

livrer, fin décembre, à des impresarii américains, un 
nouvel opéra, intitulé Ysobel. C’est une adaptation 
à la scène de l’épisode de Lady Godiva, qui inspira 
un poème à Tennyson et fournit aux Londoniens, 
voici quatre ans, le sujet d’un mémorable «pageant».

Le livret d’ Ysobel est de M. Luigi Illica, qui écri
vit ceux de la Bohème et de la Tosca pour Puccini.

—  Au moment où l’exode des Américains prélude 
à la clôture de la saison 1909-1910, on reparle du 
tru st des théâtres. L ’entente n’a pu se réaliser entre 
les deux grandes scènes lyriques de New-York, le 
Metropolitan e t le M anhattan, dont la rivalité reste 
donc la source d’un mirifique Pactole pour les étoiles

Voix éteintes
Ce fait-divers aura passé inaperçu. Il racontait 

ceci : à Verviers, un ténor, un chanteur de café- 
concert, s’est brûlé la  cervelle, parce qu’il perdait la 
voix.

C’était un humble. On ne dit pas son nom, qui, évi
demment, était ignoré. Mais on dit que, dans sa. 
sphère modeste, il avait conuu des succès. Et cette 
histoire tragique, sommairement et banalement 
contée, rapproche son obscur héros de tant d’artistes 
dont la fin, sans être aussi violente, est douloureuse 
et pathétique !

Savez-vous rien de plus triste qu’un chanteur qui 
vieillit? Pendant des années, il a séduit le public.il 
a régné sur lui, on lui a prodigué les admirations, les 
éloges, les applaudissements. On l'a  grisé de succès. 
Il a cru qu’il avait accompli une conquête définitive, 
que- tous ces gens' qui l’acclamaient ne pourraient 
plus jam ais contester son talent. Et, un soir, il 
rem arque qu’on l’applaudit moins, plus froidement; 
un autre soir, qu’on chuchote. Puis il entend, il sur
prend cette réflexion, ou il la lit : « Comme sa voix 
se fatigue !... »

Dès lors, le public, le public qui est ingrat, qui est 
cruel, qui a le droit de l’être parce qu’il défend, en 
somme, en même temps que son plaisir, la beauté de 
l’œ uvre interprétée pour lui, le public, chaque jour, 
lui m ontrera que la déchéance s’accentue, lui fera 
comprendre que l’heure vient de l’abdication.

Ce doit être affreux ! Souvent, trop souvent, pres
que toujours, le désastre vient alors que l'homme est 
en pleine vigueur, en pleine santé intellectuelle. 11 
n’a rien perdu de sa sensibilité, de sa science, de son 
talent. Tout cela, au contraire, s’est accru, tout cela 
est plus évident et plus complet qu’aux heures des 
plus grands triomphes. Lorsque vibrait la voix 
jeune, la voix fraîche, et que le public transporté 
faisait du chanteur un demi-dieu, ce chanteur était 
moius qu’à présent un artiste. Ce qu’il faisait élait 
moins méritoire que ce qu’il fait m aintenant. Jamais 
plus qu’en cette heure-ci il ne s’est senti digne de 
servir l’art. E tàcem om ent-là on lui fait comprendre 
qu’il ne peut plus être son serviteur, que le suprême 
sacrifice à lui faire, c’est celui qui consiste à 
disparaître, à faire taire à jamais cette voix désor
mais sans beauté.

J ’imagine que ce doit être tragique. D’abord, sans 
doute, l’artiste ne veut pas croire. Ce n'est pas pos
sible. On se trompe. Ce n’est qu’une défaillance pas
sagère, un enrouement peut-être. Quand il est seul, 
il s’écoute chanter, il épie, inquiet, les vibrations de 
cette voix qu’hier encore il conduisait avec tant de 
crâne assurance. Puis, tout de même, il éprouve, il 
entend. Mais c’est peut être de la fatigue? Et la peur 
vient, la peur et l’obsession. Cent fois par .jour, il est 
tenté de s’essayer, de s’épier encore. La crainte 
d’aggraver le mal le retient.

Et c’est le commencement du silence.
Il doit y avoir des mois, des années horribles. 

Celles de cette attente, et de cette lutte avant la rési 
gnation, et des révoltes que doit susciter la 
déchéance absurde contre laquelle l'intelligence, la 
volonté, le talent, toutes les forces encore vives et 
plus quejam ais conscientes, sont impuissantes, vain
cues. Il doit y avoir des colères contre la nature, et
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■contre les hommes, contre les hommes impitoyables 
pour qui hier on était l’artiste m éritant toutes les 
acclamations, pour qui au jourd’hui l’on est encom
brant, indiscret, un peu ridicule, parce que l'on n’a 
plus avec les m eilleures qualités, avec la plus haute 

■conscience, cette voix, cette voix après tout si peu de 
•chose, cotte voix, instrum ent douné par le hasard 
aveugle ! Le beau m érite d’avoir une voix éclatante 
et fraîche, comme ce jeune ténor ignorant, insensible 
et qu'on applaudit tan t!..

On doit devenir injuste, ju sq u ’au jo u r où l’on vieil
lira vraim ent et où, dans l’apaisement, on goûtera 
le charme des beaux souvenirs.

Le chanteur de Verviers s'est tué. 11 n’a pas su r
vécu à sa chute. A l’am ertum e de la déchéance 
s'ajoutaient pour lui les difficultés m atérielles de la 
vie.

Pareil dénouement est rare , heureusem ent.
Mais combien d’autres artistes souffrent longtemps, 

longtemps, soutirent d’une révolte et d’un regret qui 
jamais ne s'effacent. Quel drame est plus doulou
reux, quel mal plus dérisoire et plus féroce : le chan
teur dont la voix se brise, le peintre dont s'éteignent 
les yeux, l'homme en qui m eurt précisément ce par 
quoi il vivait davantage?

G u stav e Y anzypf..

L A  M A IS O N  W IS K E M A N N  
COIN R U E S  S A IN T E -G U D U L E  & D E  LO X U M ,

se charge de
rép a ra tio n s , r é a r g e n tu r e , d oru re e t  n ic k e la g e

d’objets en métaux de toute provenance.

Petite chronique des Arts et des Lettres
le s  statues de l'avenue Emile-De Mot. —  La

sculpture décorative et les jeunes. — Exposi
tions au Cercle et au Studio. —  M. Rostand,
poète de Marseille. —  Des vers de Georges
Delaer.

E n vérité , la  scu lp tu re  décorative serait-elle 
tombée dans une  com plète décadence en Belgique? 
On le c ro ira it, à voix les ex traord inaires 6tatue6 
qui ont poussé dans différents coins de la  ville à 
l ’occasion de l’Exposition. U y a, d ’abord , les pe
tits  am ours en baudruche qui gesticulent 6i g au 
chement su r les façades des petites boutiques de 
la rue Coudenberg. M ais, depuis lors, on a  trouvé 
mieux, on a  trouvé les figures de p lâ tre  qui o rnent 
— provisoirem ent, heureusem ent ! —  la  balus
trad e  d e  l ’avenue Em ile-De M ot. On ne peut rien  
im aginer de plus lourd , de plus boursouflé e t de 
plus rid icule. C’est au  point q u ’on se dem ande s ’il 
ne serait pas u tile  de  pétitionner pour qu’on les 
enlevât. E lles feront probablem ent la  joie des 
é tran g ers  qu i v isiteron t l ’E xposition, mais cette 
joie s’exercera au x  dépens de l’a r t  belge. P o u r
ta n t,  nous ne m anquons pas d ’artis tes  de ta len t. 
Seulem ent, une fois de plus, on a  voulu faire  des 
économies e t favoriser les jeunes. Or, en a r t ,  il est 
très dangereux de fa ire  des économies, et il est 
aussi très dangereux de favoriser les jeunes. Q u’on 
leur donne des subsides, s’ils ont du ta le n t, q u ’on 
leur achète des groupes pour les musées de p ro 
vince. M ais qu ’on ne leur commande pas des 
figures destinées à du rer e t à ê tre  vues p a r to u t 
le monde, avan t d ’ê tre  sûr q u ’ils sont capables de 
les exécuter.

L ’aventure de l’hôtel de ville de Saint-G illes 
constituait p o u rtan t une précieuse leçon. L à aussi, 
on avait voulu favoriser les jeunes. L ’ad m in is tra 
tion com m unale av a it très généreusem ent fa it des 
commandes à presque tous les jeunes sculpteurs de 
Bruxelles. D ans le nom bre, il y en avait quelques- 
uns qui avaien t du ta len t. M ais tous, ou presque 
tous, n ’envoyèrent que des m orceaux tellem ent 
médiocres que l’on ne peut que se féliciter q u ’ils 
soient placés assez h au t pour qu’on ne les distingue 
pas très bien. Que voulez-vous? C’étaien t des com
mandes. C’é ta ien t d ’honnêtes allégories, e t tous 
les jeunes sculpteurs de Bruxelles o n t, en gesta
tion, un Prométhée, un Siegfried, une Demeter 
ou une Aphrodite, a u  moyen desquels ils com ptent 
exprimer ton te  la  philosophie de l’univers. I ls  ne 
s’intéressent qn’à cela : le reste, c’est du gagne- 
pain ; e t ils ne songeait pas, les m alheureux , que 
leurs grandes figures sym boliques, après avoir 
traîné dans différente salons, finiront vraisem bla
blement p ar leu r rester pour com pte, tan d is  que 
la figure décorative qu 'ils on t si so ttem ent négli
gée, perp é tu era it leur nom , si elle é ta it réussie, 
peut-être pendan t des siècles. Le groupe de la  
Danse a  peu t-être  fa it plus poux La gloire de C ar
peaux e t la  Marseillaise pour la  gloire de liudo  
que to u t je  reste de leu r œuvre adm irable.

x x x

S’il est dangereux d ’encourager les jeunes sculp
teurs, parce que ces encouragem ents con tribuen t 
à enlaidir nos villes, il est peu t-être  aussi dange
reux d’encourager les jeunes pein tres, parce qu’en 
vérité, ils son t tro p , e t que ce tte  abondance finit 
par abaisser singulièrem ent le niveau général de 
l’art. A force de v isiter les innom brables exposi
tions particu lières qu i p u llu len t à Bruxelles, on 
finirait par p rendre la  p e in tu re  en dégoût. Que 
de paysages, que de natu res m ortes, que de ca
naux, que clc toiles p lus ou moins habilem ent 
brossées, mais to u t à fa it dénuées d’in té rê t ! Que 
dire, par exemple, de  la  récente exposition de 
jeunes qui occupe la  jolie salle du S tudio, ru e  des 
Petite-Carmes ? M. Langaskens a  évidem m ent du 
talent : il est doué. Mais quelle dépilorabile faci
lité! Comme on sanit que ce ta le n t, à m oins d ’une 
solide discipline que l ’a rtis te  p o u rra it encore se 
donner, ca r il est très  jeune, fin ira p a r se perdre 
dans le chromo bien léché, dans le p o rtra it de 
vente, dans la  décoration de pâtisserie ! I l  fau 
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d ra it à M. Langaekens un  m aître  sévère, d ’un 
goût austère e t pur. M ais M. Langaslcans l’écou- 
te ra it-il ? E t consentirait-il à faire de pénibles 
études, lu i qûi fa it si facilem ent au jou rd ’hui de 
faux chefs-d'œuvre?

Q uant à  M. Geo Servais, qui expose en même 
tem ps que lui, c’est un dessinateur correct et 
ad ro it. Mais sa correction est bien froide e t son 
adresse le pousse à im iter un peu trop  servilement 
Rops. U y,la aussi quelques œuvres agréables, mais 
sans g ran d  in té rê t, de Mlle Gabrieille Q uinaux, e t 
des sculptures de M. De Jaagex dont il Vaut mieux 
ne pas parler.

x x x

Au Cercle, il y .a en ce moment une tr ip le  expo
sition, qui nîest pas bien palp itan te  non plus. 
M. Léon H oüyoux nous m ontre quelques paysages 
verdoyants et sincères, parm i lesquels je signale
ra i une jolie évocation du pâturage flamand, 
pleine d ’a ir et de lum ière, e t une grande figure 
nue dans un sous-bois. C ’est un gros effort, qui 
m ontre que M. Ilouyoux connaît son m étier. Mais 
la  couleur a quelque chose de lourd e t de m étal
lique et le dessin est d ’une fâcheuse vulgarité.

Dans la  salle voisine, exposent M. Guillaum e 
V erheyden e t M. Emile Laloux. Les aquarelles 
de M. Verheyden ne sont pas très  originales; ses 
canaux sous la neige, ses coins de po rt rappellen t 
l ’âpre  e t austère vision de Baertsoen. M ais elles 
son t h ard im en t e t franchem ent peintes e t elles 
tém oignent d ’un goût e t  d ’un sens du paysage qui 
est assez ra re  au jou rd ’hui.

Q uant à l ’exposition de M. Laloux, je crois 
que c ’est uh début. U vau t m ieux attendre  pour 
parle r de cet a rtis te  q u ’il a it trouvé sa voie. P o u r 
le m om ent, il semble très hésitan t e t  peut-être 
au ra it-il m ieux fa it de ne pas nous faire assister 
à ses hésitations. D ans certaines de ses toiles, on 
d istingue un  sentim ent in téressant, mais le mé
tie r  est encore bien gauche e t  bien lourd.

x x x

P eut-on encore parle r de R ostand e t  de Chante
cler? T out le  monde en est excédé. Mais voici que 
M. Eugène Mont-fort nous apporte  dans les 
Marges —® la charm ante revue litté ra ire  q u ’il 
d irige après l ’avoir longtem ps rédigée to u t seul 
— une note nouvelle, am usante e t que je crois 
assez ju ste  : »

Parlons donc de Chantecler, d it- il,  puisqu’on en a autant 
parlé que d’ un beau crime ou d ’une catastrophe nationale. 
Les demoiselles de la Poste en taisaient d’objet de leur 
conversation, un jour que j ’étais entré y  prendre des 
timbres, et, au bureau de tabac, un chauffeur de fiacre 
discutait avec le marchand de vin sur la question de 
savoir le nqmbre de fois qu’i l  est décent de fa ire répéter 
aux crapauds qu'ils crèvent dans leurs vieilles peaux. En 
écoutant c«s conversations populaires, on pensait d ’abord, 
comme les’ journalistes : « Quel succès pour la littéra ture ! 
Ah ! quel' admirable retentissement ! » E t aussi : « Quel 
peuple in te lligent ! » E t puis, on réfléchissait un moment 
et 1 on finissait-par se dire : « Ce n ’e6t pas. après tout, 
un si grima succès. I l  n ’est pas u tile  que les cochers de 
fiacre s’ intéressent à la littéra ture, et ü n ’est pas néces
saire que le Petit Journal consacre une page entière à la 
première du Cid. Ou bien alors ce n ’est pas le Cid... La 
date de cette première-là ne restera probablement pas 
comme une date litté ra ire , mais comme celle d ’un grand 
fait-divers. %

Quant à AI. Rostand, i l  nous semble qu’on n ’a pas assez 
remarqué qu’ i l  est de Marseille. D ’ailleurs, personne ne 
connaît la littéra ture de Mut-seille. —  A insi nous n ’avons 
point vu l ’an dernier, quand il é ta it question dé Francis 
de Mioman Ire, qu’on a it souligné sa parenté avec Léon 
Gozlan —  Edmond Rcstand, c’est le plus grand poète de 
Marseille. Son art ressemble infinim ent à la  décoration 
de ce Café Riche qu'on admire sur la Canebière. Ses vers 
ont des bagnes à tous les doigts et des cravates qui crèvent 
les yeux. Ils  gagnent beaucoup, d ’ailleurs, à être dits  
avec l ’accent marseillais, et en s’arrêtant de lo in  en loin  
pour faire : bagasse ! ou : troun de l ’a ir ! On s’est p laint 
du « b lu ff » de Rostand, de son goût pour la réolome ; 
i l  ne bluffe pas, mais i l  est comme tous les chasseurs de 
lions : il  se vannte. E t quant à son petit garçon, chacun 
sait, rue Saint-Ferréol, qu’ i l  ne s’appelle pas du tout 
Maurice, —  mais Marius, bonn D ieu! comme tout le 
monnde !

Sous soft a ir de blague, c’est peut-être là ce 
q u ’on a d it de plus juste e t de p lus... modéré 
dans les revues litté ra ire s  sur l’a r t  de R ostand.

T out ce num éro des Marges est d ’ailleurs excel
len t e t  plein d ’heureuse surprise. Voici notam 
m ent des vers charm ants d ’un Belge établi à  
P aris , Georges Delaiv, dont on connaissait le 
ta le n t de dessinateur, mais dont on ignora it la 
muse. Voici, cela s ’in titu le  « L a m ort du ru is
seau » :

C’est un Ruisseau qui meurt et devient Chemin Creux...
Qui roule ses anneaux desséchés par les plaines,
E t qui meurt... en dépit des bruits frais de fontaines
Que lu i prêtent toujours les peupliers frileux...

Parfois, un vol subit d’oiseaux, dans l ’omibre épaisse,
Y  tressaute, et so cogne aux plafonds des taillis...
L is  sureaux, que m ille  insectes ont asdaiillis
V ib rent comme une église à l ’heure de la Messe.

Puis, au f i l  du chemin, un trou d ’eau, «ans donnant...
.C’est là  que «’est b lo tti eo qui lu i reste d ’âme;
Là que son pouls palpite encore... faiblement.

Cette eau vitreuse et triste oit l'hydrophile rôme
Regarde comme un Œ il qui .regrette, et qui blâme...
C’est comme le dernier sourire du Mourant.

No Trouvez-vous pas que cela évoque avec une 
simgulière in tensité  certains petits coins d ’Ar- 
den/ncs à quoi l’on e© prend à  rêver en cette fin 
d ’hiver, où l’on sen t si fo rt la fatigue de la vie 
u rba ine  ?

L . D um ont-W jiI.d k n.

A V I S
N o s  A bonnés de B e lg iq u e  c h a n g e a n t  d e r é s i

d en ce so n t p r ié s , p ou r s ’a s s u r e r  le  s e r v ic e  r é g u lie r  
du jo u rn a l, de n o u s e n v o y e r  la  d ern ière  b an de  
d’a d r e sse . C eu x  p a r ta n t  p ou r  l ’é tr a n g e r  so n t p r ié s  
de jo in d re  à  c e t  e n v o i le  m on tan t du  su p p lém en t de 
p o rt (1 0  cen tim es p a r  num éro) en  tim b res-p o ste .

5 6 ,  R u e  C a u d e n b e r g ,  B r u x e l l e s
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53, rue de la Madeleine

AUTOUR DE LA COUR
Le grand maréchal et le chef du cabinet s’occupent acti

vement des préparatifs du voyage que le Roi va faire pro
chainement à Londres.

Les chancelleries n’ont point encore fixé exactement la 
date du voyage, mais celui-ci aura lieu vers la fin avril ou le 
début de mai.

Tout le protocole est sur les dents, comme on pense. Qui 
accompagnera- le Roi et la Reine? Quels ministres, quels 
dignitaires? Quelles seront les fêtes? Et le cérémonial?

Tout cela sera arrêté définitivement bientôt.
De même, on prépare le voyage à Paris, qui aura lieu vrai

semblablement en ju in .
Quand aura lieu le voyage à La Haye?
Une de nos compatriotes, qui, lors d’un tout récent voyage 

à La Haye, a vu de hautes personnalités de là-bas, a reçu 
confirmation du désir de la reine W ilhelm ine de venir à 
Bruxelles. Mais on s’étonnait à la Cour de La Haye de 
n ’avoir pas encore reçu de nouvelles de Bruxelles concer
nant le voyage des souverains belges en Hollande.

Il doit y avoir malentendu, car il n’y a que sympathies 
pour la Hollande et la reine W ilhelm ine à la Cour de Belgi
que et dans le pays.

Sur la foi du Gaulois, quelques-uns de nos confrères de la 
presse quotidienne rééditent une anecdote qui a couru lors 
de l’avènement au trône du roi Albert.

Pendant plusieurs années, raconte-t-on, un grand journal 
de Bruxelles aurait reçu, de divers coins du monde, des 
articles très ^documentés d’un correspondant qui visitait les 
principaux ports et chantiers maritimes d’Europe et d’Amé
rique et étudiait les problèmes économiques agitant le 
monde. Puis cette collaboration cessa..,, « le jeune écrivain 
n’avait plus le temps, étant monté sur le trône ».

Très joli, mais extrêmement fantaisiste. Si les journalistes 
bruxellois ont pu compter, parmi leurs confrères, des person
nalités de la valeur de MM. Renkin, Carton de W iart, Paul 
Hymans, Adolphe Max, Emile Vandervelde, ils n ’ont pas eu 
d’héritier du trône parmi les leurs.

Le Prince Albert a visité un grand nombre de ports et de 
chantiers maritimes, comme chacun sait. Et il a beaucoup 
écrit sur ses voyages..., mais pour son « journal » personnel.

C’est ce travail de chaque jour, très considérable, qui forme 
la base de cette documentation étonnante dont l’abondance, 
la sûreté et la variété ont surpris les ingénieurs, les indus
triels, les économistes, les hommes d’Etat qui ont eu l ’hon
neur d’entretiens avec le roi Albert.

Une auto, arrêtée ces jours-ci, dans une rue du centre de 
Bruxelles, devant un grand magasin d’objets d’art, attire les 
curieux.

Le chauffeur et le valet de pied ont une livrée discrète...
Les curieux s’attroupent, attendent.
A travers les glaces du magasin, on aperçoit une jeune 

femme en longs vêtements de deuil, qui examine gravement, 
entourée d ’autres dames tout de noir vêtues.

C’est la Reine qui vient faire ses emplettes elle-même et 
qu’à sa sortie la foule salue respectueusement, avec une 
sympathie très marquée.

Bruits divers, cette semaine... S. A. R. Mmî la Princesse 
Clémentine n’épouserait pas le prince Napoléon... Notre 
dynastie se consoliderait encore prochainement et l’annonce 
en serait faite officiellement bientôt.

Ceci est prématuré au moins...
La Princesse Clémentine ne doit épouser le prince Victor 

qu’en octobre, après la seconde période de deuil. Et rien qui 
doive étonner dans le voyage de la Princesse en Autriche. 
La Princesse a très peu voyagé. Elle n'a point vu l’Autriche, 
que nous sachions, et elle a été très heureuse de reprendre 
avec la princesse Stéphanie des relations affectueuses.

Saint-Simonet.

M o n d a n i t é s

(R e p ro d u c tio n  In te rd i te  à  m oins d 'in d iq u e r  l a  sou rce)

S. M. le Roi a reçu en audience particulière, lundi, au 
début de l’après-midi, M. de Sadeleer, membre et ancien pré
sident de la Chambre.

L’entretien, qui s’est prolongé longuement, a eu lieu dans 
le cabinet de travail de Sa Majesté.

x x x
A l’occasion du trente-cinquième anniversaire de Sa nais

sance, S. M. le Roi passera en revue, le 8 avril, tontes les 
troupes de la garnison de Bruxelles.

x x x
Du Figaro de vendredi ;
« Le voyage officiel du Roi et de la Reine des Belges en 

France aura lieu assez prochainement, et les chancelleries 
de Bruxelles et de Paris sont déjà en pourparlers au sujet du 
programme des fêtes qui seront données ici à Leurs Majestés, 
à l’occasion de lour visite d’avènement au Président de la 
République.

» Mais il est cortain que les souvorains belges ne seront 
nos liôtos qu'après les élections et la réunion de la nouvelle 
Chambre. »

x x x
LL. MM. le Roi et la Reine, ainsi que S. A. R. Mnl° la 

Princesse Clémentine, ont assisté aux offices du Jeudi-Saint 
à l’église Saint-Jacques-sur-Coudenberg.

S. A. R. Mra* la Comtesse de Flandre, enrhumée, était 
rotonuo au Palais de la rue de la Régence.

X X X
Le samedi 19 mars, S. M. la Reine a visité, au Cercle 

Artistique, les expositions des peintres Coppens et Merckaert. 
X X X

S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre a donné, le samedi 
19 mars, une soirée musicale intime à laquelle assis
taient LL. MM. le Roi et la Reine, le lieutenant-général 
Jungbluth, le lieutenant-colonel baron de Moor, le baron 
Victor Buffin. Simple audition, sans programme, d’œuvres 
diverses qu'ont interprétées avec talent MM. E. Deru, violo
niste, professeur de S. M. la Reine, et G. Lauweryns, pia
niste-compositeur. Parmi ces œuvres, citons une sonate du 
baron Bullin, qui a valu à ce dernier de vives félicitations. 

X X X

LE SAVON EN VOGUE

SAVON de toilette AU LAIT SUISSE
BLANCHEUR ET VELOUTÉ DE LA PEAU

p ré s e rv e  du  hâ.le e t  d e s  ta c h e s  de  ro u s s e u r  
Composé de matières entièrement pures 

4 0  c en tim e s  le  p a in , f r .  2 .2 5  le s  s ix  
Seule maison de vente ; LOISEAU. 57. RUE DE NAMUR

I3K.UXBLLES. — T él. 1 0 5 5 9 .  —Expédition en province.

S. A. R. Mme la Princesse Clémentine, accompagnée de la 
baronne d’Hooghvorst, a visité jeudi plusieurs églises, se 
mêlant à la foule des fidèles.

X X X
Ainsi que nous l’avons annoncé, la mission belge extraor

dinaire envoyée au Japon et ayant à sa tête le baron Goffinet 
a quitté Bruxelles vendredi après-midi par le Nord-Express. 
Rappelons que le chef de cette mission est accompagné du 
baron de Fierlant, du sous-lieutenant WernerGoffinet, du 
1erguides; de MM. Evence Coppée, fils du grand industriel, 
et Etienne Allard, fils du sénateur.

X X X
Pendant l’absence de S. Exc. M. von Flotow, ministre 

d’Allemagne à Bruxelles, parti comme on sait pour Rome, 
le baron Kracker von Schwartzenfeldt, conseiller de légation, 
rem plit l ’intérim .

Le major Renner, attaché militaire d’Allemagne à Bru
xelles, est parti en congé pour deux semaines.

M. Otto-Guntlier de Wesendonck, le nouvel attaché à la 
légation d’Allemagne, est arrivé à Bruxelles, venant de 
Londres, où il occupait depuis uu an et demi les mêmes 
fonctions.

X X X
Dimanche dernier est arrivé à Bruxelles S. Exc. M. A. 

Blancas, le nouveau ministre de la République Argentine, 
qui va prochainement p résen te ras . M. le Roi ses lettres de 
créance.

X X X
M. Leghait, notre ancien ministre à Paris, mis en dis

ponibilité sur sa demande, continuera à résider dans la 
capitale française. Les nombreux amis que notre distingué 
compatriote compte à Paris se réjouissent vivement decette 
décision, qui laissera ouvert l’un des salons parisiens les 
plus brillants et les plus recherchés.

X X X
Le baron Guillaume est retourné à La Haye : il né prendra 

possession de son poste à Paris qu’au commencement du 
mois prochain.

X X X
On annonce le prochain retour à Bruxelles de notre 

ministre au Chili, M. Jules Duckerts, qui, après une absence 
de plus de trois ans, vient passer un congé de trois mois 
parmi les siens.

X X X
Retour de Paris. •— Mme Marguerite Morlet informe sa 

clientèle qu’elle expose dans ses salons, 59-61, rue Royale, 
les nouveaux modèles parus.

X X X
Chasse en Tunisie et en Corse. La Passion à Oberam- 

mergau. Programmes et renseignements sur demande aux 
Voyages Casier. Bruxelles-Bourse. Excursions en tous pays. 
Croisières, villégiatures. Spécialité de voyages de noces et 
de familles. Téléphone 4550.

X X X
Pour cause d’agrandissement, la Maison H. Coosemans, 

15, rue Royale, sera transférée prochainement. A cette 
occasion, elle liquide, au prix d’inventaire, une grande 
partie de marchandises : meubles, stores, tapis, etc.

X X X
L’empereur romain Vitellius fit préparer un jou r un plat 

composé uniquem ent de cervelles et de langues d’oiseaux 
rares. Cette fantaisie coûta plus d’un million de sesterces 
Pour avoir un plat délicieux, on atteint aujourd’hui bien 
plus sûrement son but, et avec infiniment moins de frais, en 
employant l’Extrait de viande Liebig.

X X X
On nous assure — et c’est le moment d’y penser, puisque 

voilà le printemps — que, cette année, les ombrelles sont 
particulièrem ent riches et voyantes : tissus de prix, teintes 
variées, toujours assorties cependant à la toilette. On peut 
déjà en admirer dès maintenant un choix des plus heureux 
et des plus distingués à la Maison G. Dubus, 32, rue de la 
Bourse (A Saint-Médard), qui s’est fait en la matière une 
réputation des plus méritées.

Pour les messieurs, belle variété de cannes riches et

X X X
Les fêtes de Pâques vont forcément amener, de province, 

de nombreuses personnalités qui ne manqueront pas de pro
fiter de l’occasion pour aller faire un dîner ou un souper fin 
au restaurant mondain et distingué par excellence : Le Hel- 
der. Il serait prudent de retenir télégraphiquement ou télé
phoniquem ent ses places.

X X X
Errata. — Nous avons cité à tort la baronne de Maulde 

comme ayant assisté à diverses réunions dont nous donnions 
le compte rendu. La baronne de Maulde étant en deuil, n’a 
assisté à aucune fête.

— Nous avons annoncé les fiançailles de Mlle Claire Jot
trand, fille de l’avocat général près la Cour d’appel de Bru
xelles et de Mme, née Tempels, avec M. Fritz Toussaint. C’est 
avec M. Albert Toussaint qu’il faut lire. Le fiancé est fils 
de Mme Jules Toussaint-de Buck, neveu de M. Fritz Tous
saint et petit-fils de M. Philippe de Buck.

X X X
Le comte Jean de Merode, grand maréchal de la Cour, a 

remis, au nom de S. M. le Roi, la semaine dernière, aux 
sous-ofiieiers qui, lors des funérailles de Léopold II, trans
portèrent le corps du Roi, la médaille de l re classe instituée 
en 1889 pour récompenser les serviteurs du Palais.

X X X
S. S. Pie X a nommé le vicomte Jean de Jonghe d'Ardoye 

commandeur de l’ordre de Saint-Grégoire-le-Grand.
X X X

M. Jules de Borchgrave vient de recevoir de S. M. l’empe
reur d’Allemagne la croix de commandeur de l’ordre de la 
Couronne royale de Prusse. Cette haute distinction est échue 
à M. de Borchgrave pour sa brillante participation aux tra
vaux de la Conférence artistique et littéraire de Berlin qui 
a révisé la Convention de Berne.

X X X
S. M. l’empereur d’Allemagne a créé une nouvelle déco

ration : la « croix du Mont des Oliviers », dont la première 
promotion sera faite à l'occasion de l’inauguration de l’hô
pital allemand de Jérusalem par le prince Eitel-Frédéric. 

x x x

Le m onument M ax Waller. — Aux souscriptions des 
villes et des communes, que nous avons déjà fait connaître, 
il y a lieu d’ajouter : Molenbeek-Saint-Jean, 50 francs; 
Herstal, 50 francs; Hodimont, 20 francs; Marcinelle,
20 francs; Esneux, 20 francs; Mons, 50 francs.

x x x
Au Cercle du Parc se présentent comme membres ; Le 

comte Guy d’Oultremont, grand maître des cérémonies de la 
Cour, et M. Ernest de Thibault deBoesinglie.

X X X
Le bâtiment de l’Expansion qui dresse sa masse imposante 

aux angles de la rue des Colonies, du Gentilhomme et du 
Treurenberg, s’achève avec une rapidité prodigieuse, et d’ici 
à quelques mois il pourra être inauguré.

Nous avons eu l’occasion de le parcourir il y a quelques 
jours sous la conduite de l’architecte Frans Van Ophem, dont 
l’œuvre superbe aura l’approbation de tous.

Un grand restaurant et de beaux magasins seront établis au 
rez-de-chaussée; au premier étage seront installés les locaux 
du Cercle belge du Commerce et de l'Industrie, locaux con
fortables comprenant des salons vastes et nombreux et un 
restaurant ; au milieu du bâtiment est édifiée une grande 
salle de concerts à trois galeries pouvant contenir 1,500 audi
teurs. Cette salle, unique à Bruxelles, sera dotée d’un orgue. 
Tout cela est pratiquement compris, avec un grand souci 
d’élégance.

Dès à présent, l'œuvre de l’Expansion, toute de désintéres
sement de la part de ses promoteurs, est assurée du succès.

La plupart de nos grandes sociétés industrielles et com
merciales y établiront leur siège et le Club a déjà réuni de 
nombreux adhérents parmi les notabilités de l'industrie et 
du commerce.

Le Comité de patronage comprend les noms de ; MM. Da
vignon, Hubert et Renkin, ministres des affaires étrangères, 
du travail et des colonies; M. Beernaert, ministre d’Etat; 
MM. les présidents de la Chambre et du Sénat ; M. Emile 
Dupont, vice-président du Sénat; le baron van Eetvelde, 
ministre d’Etat du Congo ; le général baron W ahis, gouver
neur du Congo ; M. Max, bourgmestre de Bruxelles, M. Ca- 
pelle, directeur des Consulats ; M. De Lantsheere, gouver- 
neur de la Banque Nationale ; le baron Bayens, directeur de 
la Société Générale ; M. Dujardin, directeur de l’Association 
des Ingénieurs ; le baron Janssen, directeur de la Société 
Générale ; le baron Empain ; MM. de Moreau et Francotte, 
anciens ministres ; M. Dufourny, ancien président de l’Asso
ciation des Ingénieurs; M. Canon-Legrand, président de la 
Fédération internationale des Chambres de commerce ; les 
présidents des Chambres de commerce de Bruxelles, Anvers 
et Gand; M. Franck, président de la Ligue m aritim e; 
M. Ernest Solvay, M. Lecointe, directeur de l’Observatoire; 
M. A. Greiner, directeur général de Cockerill ; le baron 
Aug. Goffinet, M. F. Feyerick, président du Cercle commer
cial de Gand ; M. Jean de Ilemptinne, président de l’Associa
tion cotonnière de Belgique.

X X X
Eventails. Sacs de dames. Maroquinerie fine. Seul déposi

taire pour la Belgique des trousses et sacs garnis de la mai
son Paul Sormani de Paris, 9, rue Neuve (ancienne maison 
Goossens), Conrad Reiber, successeur.

X X X
La Maison Dudicq, 52, avenue de la Toison-d’Or (tél. 8630), 

nous annonce que les nouveaux tissus pour chemises sont 
arrivés.

X X X

Comme œuf de Pâques rien ne peut être mieux apprécié 
qu’un flacon des délicieuses Roses d’Orsay, au dépôt d’Orsay, 
44, rue Coudenberg. Nos lectrices y trouveront tous les 
produits de la maison, notamment les célèbres sous-bras 
parfumés. Dépôt du gant Perrin.

X X X
Les journaux quotidiens ont raconté ce hardi cambriolage 

dont a été victime un bijoutier habitant la rue Neuve. Son 
magasin a été dévalisé et les voleurs avaient transporté dans 
la cave le coffre-fort du bijoutier. Ils ont tenté de le fracturer, 
mais leur tentative a été vaine. Toutes les valeurs qu’il con
tenait ont été retrouvées intactes.

Le coffre-fort provenait de la maison Mathÿs et Cic, rue 
Neuve, qui a lancé récemment un nouveau système de coffres- 
forts appelé l’indestructible. Celui-ci ne peut être fracturé ni 
détérioré, ni par ia mèche ni par les poudres de fusion au 
moyen des gaz à haute température.

Ces coffres représentent un masse de métal de 10 centimè
tres d’épaisseur se décomposant ainsi ; un manchon d’acier 
de 12  millimètres coulé à froid et d’une seule pièce ; un deu
xième manchon de même métal de 5 millimètres contre 
lequel est ajustée une plaque d’acier chromé de même épais
seur résistant à tout outil de perforation d’acier employé 
à froid; une plaque d’asbeste, empêchant les plaques 
d’acier de se chauffer en cas d’incendie; dans le creux 
de ces deux manchons assemblés à la tête et au fond du 
coffre-fort par des aciers de forme spéciale et brevetée, sont 
placées des poutrelles de 75 millimètres d’épaisseur, sans 
solution de continuité et qui tant par leur conformation que 
par leur composition de métal rendent toute perforation 
totale impossible aux cambrioleurs, par leurs outils à froid, 
si perfectionnés soient-ils, ou par le découpage au moyen 
des gaz à haute température. En outre, entre chaque 
lame de ce métal se trouve un bétonnage spécial comprimé. 
Inutile de parler du mécanisme de serrure et de combinaison 
qui naturellement sont d’une inviolabilité à toute épreuve.

X X X
La mode de ia saison s’annonce comme étant des plus 

gracieuses. Un coup d’œil donné aux délicieux costumes de 
la maison Fiirst, 17, galerie de la Reine, suffit pour s’en 
convaincre.

K X X

Rinlting. — Les mondaines ferventes du rinking, pour 
garder dans leurs mouvements une aisance parfaite et con
server, en même temps, à leur taille une ligne impeccable, 
se sont adressées à la Maison Moenaert, qui s’est chargée de 
leur confectionner un corset élastique, léger et peu coûteux.

Une visite à ses salons d’exposition, place des Barricades 
(tél. 5049), sera édifiante.

X X X

Maison Modèle. — Jos. Legrève, 98, chaussée d’Ixelles, 
1, rue Ernest Solvay, Bruxelles. Téléphone 9131. — Chemi
serie, bonneterie, parfumerie, ganterie, lingerie fine, blouses, 
jupons, cols, cravates, manchettes, foulards, mouchoirs, 
bretelles. Dernières nouveautés.

x x x
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Le Comptoir Russe, 7-1, rue de la Montagne, expose en ce 
moment une collection complète de boas, étoles, éventails, 
plumes et marabouts.

x x x
ü  représentation de gala organisée lundi à la Monnaie par 

un groupe de banquiers et d'agents de change, au bénéfice 
Aies victimes des inondations en France, avait attiré une salle 
jomble désireuse de manifester scs sympathies la nation 
;euret amie.

Dans ce nombreux auditoire on a rem arqué, aux premières 
loges : S. Exc. M. Beau, m inistre de France, et tout le per
sonnel de la légation; le ministre des chemins de fer 
et Mme Ilelleputte; le gouverneur du Brabant et Mme 
Beco; M. Max, bourgmestre de Bruxelles; Mme et Mlle Gri- 
mard, les échevins Grimard, Steens et Jacqmain ; M. et Mme 
Jules Philippson, le chevalier et Mme R. de Bancr, Mme Cle
menceau, M. et Mme Messimy, M. et Mme Cerf, M. et Mme Gof- 
ard-Steinbach, M. et M818 Blistein, Mn,e Speyer, le notaire et 
Mm,DeRo,M. etMm8Stallaerts,les barons Constant et Auguste 
Goffinet, le baron de Steenhault, MM. T. Philippson, Tlieu- 
nis, Loewcnstein.Weil.des délégations d’olliciers de l'artille
rie et de la cavalerie de la garde civique.

An balcon : Le baron et la baronne Lambert, M. et 
Mm! Léon Grosjean, MM. et Mmes Alexandre et Paul Gros- 
jean, M. et M818 G. Pourveur, M. èt Mme Le Bœuf, M. et 
51"* Goldzieher, M., M188 et Mlle Vandermeylen, M. et 
Mme A; Vander Elst, MM. Jeau Casse!, Ernest et Albert 
Melot, Moselli, Nagelmackers, L. May, Garrigues, Nève, 
Penso, F. Peeters.

Aux baignoires : Le baron et Mme Baeyens, M. et Mme Os- 
wald Allard, M. et M"18 A. Madoux. M.’et Mme Ludwig Bauér,
M. et Mme de Brabander, M. et Mme Du Monceau. M. et 
Mmf Stern, M. Désiré Maas, Mme Wolff-Maas, M et Mme 
Boël, Mme et Mlle Canler, M. et Mme J. van Langhenhove,
51. et Mme H. Schleisinger, M. Oscar Crabbe, le baron 
Empain, M. François Empain, le colonel Thys, MM. Robert,
L Mathieu, d’Aoust, E Solvay, Ch. Dietricli.

Aux fauteuils : Le comte et la comtesse H. van der Burch,
51., Mme et Mlle Schoenfeld, AI. et Mme H Samuel, M. et 
5Ims P. Mayer, M. et Mme Ch. Charlier, M. et Mme de Lave- 
leye-Lynen, le baron Lahure, MM. E. W iener, Dansette, 
Jacques Cassel, Peemans, E. Baelde, de la Hault, Charles 
Rolland, Van Cutsem, R. Poelaert, Scholder, Couvert, 
Wasserman, P . de Moerloose, Vaxelaire-Claes et Georges 
Vaxelaire, Hector Monnom, Oldenhoven, L. Dubois, Van 
Keerberghen, De Doncker, du Roy de Blicquy, Lorge, A. Van 
denEynde, A. et E. Heidsieck, Sano, P. Hanssens.

Aux deuxièmes de face : Mme et Mlle Guidé, M!le Vercken, 
51“e Maurice Kufferath et sa fille, Mme Houben, Mme Victor 
Reding et ses fils, M. et Mme de Gouves de Nuncques, M. du 
Mesnil.

La représentation a admirablement réussi, et il convient 
d'en féliciter le président du comité d’organisation, M. 
Ûswabl Allard, qui a eu la satisfaction de faire parvenir au 
ministre des affaires étrangères de France un chèque de 
100,000 francs. Le produit total de cette représentation 
vraiment extraordinaire s’est élevé à 114,000 francs.

C’est la  première fois que pareil chiffre est atteint à 
Bruxelles.

La vente de VEcentail, faite par de gracieuses artistes de la 
Monnaie, a rapporté plus de 2.000 francs.

x x x
Dans la salle, à la première de la Rencontre, an Parc ;
La comtesse Horace van der Burch, la comtesse van den 

Steen de Jehay, M. etM mo Le Hardy de Beanlien, M. et M8' 8 
Thielemans, M. et Mme Foucart, M. et Mme Charlier, M818 
Blaton, M. et Mme Haus, M. et Mme8 Tassel, M. et Mme Héger, 
51. et Mme Planquaert-Best, le major et Mme Flenry, le major 
et Mme Rousseau, M. et Mme Rampelberg, M. et Mme Schoen
feld, le prince Georges de Ligne, le chevalier Pangaert d ’Op- 
dorp, le chevalier Camberlyn d’Atnougies.le comte deMarnix 
deSainte-Aldegonde, le baron de Modave.M.Albert, commis
saire général impérial allem and; le baron de Siraut, MM. 
Cnmont, De Page. W ittouck, Nagels, Horwitz, Paul Macau, 
Dnpret, Halot, B lanquart, Stcvenart, N ozarl, le docteur 
Deladrier, le docteur Asselbergs, MM. François Empain, 
Paul Gilbert, le major I.enssens, etc.

Du monde artiste ; Mme‘ Pacary, Dorly, Clarel. 
x x x

Taillenr réclame, 125 francs.
Robes de cérémonie en soie souple, 260 francs.

Robes et jaquettes homespun, 235 francs. 
L. Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.

x x x
Le clou des superbes installations des Grands Magasins 

Leonhard Tielz, société anonyme, qui s’ouvriront au com
mencement d’avril, sera le five o’clock room de la terrasse. 
L’orchestre de la maison s’y fera entendre tous les jouis, de 
3à 6 heures.

x x x
Retour de Paris. — Intéressant défilé de ce que Bruxelles 

compte de jolies femmes dans les salons de la Maison Angèle, 
me Royale, 21, où sont exposés de ravissants modèles de 
chapeaux qui font l’admiration des visiteuses.

L’extrême bon goût — cette chose plus rare que l’art — est 
réalisé par Angèle, la réputée modiste, dans ses délicieuses 
créations. Toute coiffure sortant de ses mains est une mer 
veille de joliesse et de chic.

Nous engageons nos lectrices à visiter ses salons avant de 
faire l’acquisition de-leurs chapeaux.

X X X
Avant de meubler vos villas, vis. la M,,n Van Campenhoudt, 

b'1 Botanique (pl° de Schaerbeek). G r 1 choix de meubles pour 
terres, jardins et cuisines. Splé de meubles p' chambres d’enf. 

x x x
La teinture au henné est la meilleure ; elle est tout à fait 

inoffensive. L’on peut s’adresser en toute confiance 27, rue 
Treurenberg. Téléph. 6153. Maison spéciale pour la coiffure 
de dames.

x x x
Mme Heck, 30, rue d’Arenberg (entresol), informe sa 

clientèle qu’elle vient de créer de très jolis modèles de 
blouses en fine lingerie d’une exécution parfaite, complè
tement A la main. Ces modèles feront sensation cet été. 

x x x
Depuis l’origine de la vie hum aine sur la surface du 

globe, l’évolution de la boisson a été peu profonde. 
L’homme prim itif buvait déjà le lait de ses troupeaux. 
Noé connaissait le vin. Plus tard vinrent les alcools, la 
bière, etc. Mais c'est l’époque moderne q u i a  vu naître et 
te propager rapidement l’usage du savoureux bouillon Gxo. 

X X X

Cadeaux de noces. — Bronzes de Barbodienno. 
Objets d’art. — Petits meubles.

Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

Nous avons annoncé la semaine dernièro les fiançailles de 
Mlle Marie Kervyn d’Oudt-Mooregliem avec le baron François 
Kervyn de Volkaersbeke.

La famille Kervyn est extrêmement nombreuse et se divise 
en plusieurs branches.

La branche aînéo est celle des Kervyn d'Oudt-Mooreghem. 
Leur origine est irlandaise; elle s’établit dans les Flandres 

au xvt8 siècle.
On trouve plusieurs Kervyn bourgmestres d’Eecloo à cette 

époque. Au xvii8 siècle elle s’établit à Gand. Jacques K er
vyn, seigneur d’Oudt-Mooreghem, de Grootenhage, de 
Marche ten Driessche, fut avocat au Conseil de Flandre.

Guillaume-Luc, Jean-François et Jean-Baptiste Raven 
furent anoblis par lettres patentes du 4 ju ille t 1766.

Le dernier fils de Guillaume-Luc, Charles-Jacques, fut 
l’auteur de la branche de Volkaersbeke.

Georges-Antoino Kervyn, seigneur d’Oudt-Mooreghem, 
de Grootenhage, frère aîné de Charles-Jacques, fut secré
taire des parchons de Gand et membre de l’ordre équestre 
de la Flandre orientale. Il obtint, le 24 ju in  1827. recon
naissance de noblesse et augmentation d’armoiries. Il figure 
sur la troisième liste officielle sous le nom de Kervyn d'Oudt- 
Mooreghem, qui fut, par jugem ent du tribunal de première 
instance de Gand, le 6 ju in  1866, reconnu appartenir à ses 
descendants II était l’arrière-grand-père du chef actuel 
de la famille.

Charles-Jacques Kervyn obtint, le 14 avril 1816, recon
naissance de noblesse et sa désignation de membre du corps 
équestre de la Flandre orientale. 11 figure sur la première 
liste sous le nom de Kervyn de Volkaersbeke, trésorier au 
corps équestre de la Flandre orientale, échevin de Gand.

Philippe, son petit-fils, a obtenu, le 22 novembre 1871, 
concession du titre de baron, qui sera porté par tous ses 
descendants. Il a été échevin de Gand, membre de la 
Chambre, et a publié divers ouvrages historiques, archéo
logiques et généalogiques remarquables. 11 était le grand- 
père de la fiancée.

X X X
M. Léon Jacqm ain, avocat, fils de l’échevin bruxellois 

M. Emile Jacqmain, vient d’être fiancé à Mlle Suzanne Defize 
fille de M. Ernest Defize et de Mme, née Saudin.

Le mariage sera célébré en juillet.
X X X

Le mariage de Mlle Fanny Taelemans, fille de Mme Victor 
Taelemans, avec M. Georges I.eemans, ingénieur, sera célé
bré le 5 avril à Bruxelles.

Après la bénédiction nuptiale, M" '8 Victor Taelemans 
offrira un lanch en sa maison de la place Stéphanie.

X X X
Sera béni, le 7 avril, en l’église de Saint-Gilles, le mariage 

de Mlle Angèle Duvivier, fille de M. Duvivier, major de 
cavalerie retraité, et de Mme, née N’isol de Blaive, avec 
M. Emile Maertens, fils de AI. Maertens et de Mœo. née 
Goethals.

X X X
Le mariage du prince Henri de Ligne, secrétaire de la 

légation de Belgique à W ashington, fils du prince Charles 
de Ligne et de la princesse, née de Gontaut-Biron, avec la 
princesse Charlotte de la Trémoïlle, sera béni le 14 avril à 
Saint-Honoré-d’Eylau, à Paris.

X X X

Le mariage de Mlle Evrard, fille de M. Evrard et de M818, 
née Honyoux, avec M. Gaston Rittweger sera célébré à 
Bruxelles, le 14 avril prochain.

La bénédiction nuptiale sera donnée en l’église Saint- 
Jacques-sur-Coudenberg, à 11 heures du matin.

Sont officielles, les fiançailles de la comtesse Marie de 
Merode avec le prince Lancellotti.

Le mariage sera célébré au mois d’août.
La fiancée est la fille ainée de feu le comte de Meroile, 

marquis de W esterloo, prince de Rubempré et de Grim- 
herghe, qui m ourut président du Sénat, et de la comtesse, 
née princesse de Croy-Dulmen.

Le fiancé est le fils du prince Lancellotti et de la princesse, 
née princesse Aldobrandini.

Les princes Lancellotti sont une branche de la famille de 
Massimo, nne des plus anciennes familles romaines, que la 
tradition fait descendre des Maximi.

Le titre de prince Lancellotti leur fut accordé en 1865. 
Le jeune ménage habitera une grande partie de l'année en 
Belgique, l’autre en Italie.

X X X

Le 17 mars a été célébré, à Heusy lez-Verviers, dans la 
plus stricte intim ité, le mariage de Mlle Hélène de Harven 
avec M. Maurice Fouché, professeur à l'Ecole Polytechnique 
de Paris.

Les témoins de la mariée étaiont le ministro d'Etat 
M. Auguste Beernaort et le colonol de Harven. Ceux tlu 
marié, M. Camille Flammarion, 1e savant bien connu, et 
M. liareillier, fils adoptif de M. Fouché.

X X X

Le comte et la comtesse Guy d’Aspremont-Lyndcn font 
part de la naissance d 'un fils.

x x x
Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 

39, rue Royale, c’est une preuve de bon goût; le recevoir 
c’est l'assurance absolue que l'on vous sait am ateur d'art.

Avec le prem ier rayon de soleil qui nous annonce le prin
temps, nos jolies mondaines font leur tournée pour admirer 
les nouveautés et faire choix de leurs toilettes de demi- 
saison et d’été.

Pour s’habiller avec goût et élégance à des prix abordablos, 
il est nécessaire de donnor ses préférences à une maison 
réputée pour son habileté professionnelle et pour le bon ton 
qui préside à ses créations.

A ce titre, nous pouvons recommander les Grands Maga
sins du lion Marché,dont la réputation est établie depuis plus 
d ’un demi-siècle.

X X X

Toute personne désirant faire faire un portrait au char
bon, à l’aquarelle ou au pastel, a intérêt à s’adresser à la 
Photographie Fabronius, 41, avenue Louise, qui s’est faitdo 
ce genre de travail une de ses spécialités.

X X X
La Germania, de Stettin, Cle anon. d’assur.-vie, établie en 

Belgique dep. 1869. Assur. encours : 1 milliard 1,751,000 fr. 
Actif : 442,000,000 fr. Particip. laplus étendue des assurés d* 
les bén. de la Cl8 : en 1908 fr. 10,563,030 sur fr. 11,079,711 de 
bén.,soit 95 .3  p. c., pour-cent qui n ’a été atteint par aucune 
autre Cl8. Direction belge : 12, rue du Congrès. Tél. 4725. 

x x x

Simone et Jeanne informent leur élégante clientèle qu’elles 
exposent dans leurs salons, rue Ernest-Solvay, 12, des cha
peaux d’une haute nouveauté. Le modèle trotteur, toujours 
intéressant, est le dernier cri de la mode.

x x x
Nous avons enregistré, dans notre précédent numéro, le 

succès obtenu par ia soirée offerte par M. et M1118 Maurice 
Bauwens, en leur hôtel de l'avenue Louise. Au programme, 
une charmante opérette-revue, l.c V eu f soyeux, deux actes 
alertes et pimpants dus à la plume spirituelle de MM. Mau
rice Bauwens et Paul de Laboulaye, qui ne se contente pas 
d’être peintre de valeur, mais aussi revuiste habile, voire 
poète délicat.

Une revue ne se raconte pas; disons-en seulement le 
succès très franc et signalons l’entrain, la bonne hum eur et 
le réel talent (le ses nombreux interprètes :

La commère, Mme Marthe de Ryon, du théâtre de la Gaieté, 
une Clairette dont l'entrain et la voix ont fait merveille; 
Mme Jenatzy, charm ante en Véronique et en chasseur; 
M'"8 de Marlac, une Bettina charmante et une élégante déli
cieuse ; Mme Rosina Maury, tout à fait gracieuse dans sa 
reconstitution de danses anciennes; Mm8S Burvenich, Dupnis 
et Melsonn ont eu grand succès. Cette dernière s’est parti
culièrem ent fait applaudir dans Valse d'amour, une déli
cieuse œuvre inédite de Crémieux, qu’elle a créée avec un 
charme et un rythme irrésistibles.

Du côté hommes, M. Gaston Dupnis, un superbe Barbe- 
Bleue ; M. Servais, un Laurent XVII d’un gâtisme parfait;
M. Mareska, MM. Roger et Van der Meerschen, caricaturant 
de la plus plaisante façon les docteurs Dixpages et Thirave- 
cart; MM. Dupont, Blauwaert, Deman, Godier et W allen- 
born.

Citons parmi les scènes les mieux venues, celle du 
mai'eur, excessivement drôle, celle des docteurs et une très 
spirituelle parodie de Chantecler. Ajoutons à cela un in ter
mède Mayol, interprété par un chanteur peut-être bien aussi 
amusant et aussi fin que Mayol lui-même, mais dont nous 
avons en vain cherché le nom sur le programme.

Parm i les invités :
M. et M818 Léon Hubert, Mme Bauwens-Van Hoogliten, 

M" 8 Bauwens, le sénateur et Mme Dupret, le baron Lahure, 
M. et M818 Beco, M. et M"18 Léon Delacroix, Al. et AIm8 Paul 
Jam ar, le notaire et Mme Bauwens, M. et Mln8 Alax Ballet, 
M. et AI818 Maurice W authier, Mme et Al118 Docq, AI. et AIm8 
Bonehill, M. et Mœ8 Lucien Beckers, M. et AIm0 Roosen, 
M. et AI'"8 Paul Hye, M. et AI818 Paul Mottart, M. et Mme8 
Henri Masson, M818 et Al118 Scappa, AL, AIme et AIlle!l Chomé, 
AI. et AI818 Albert Braun, M. et M818 Lecointe, M. et M188 Al
fred Duwaerts, M. et AI810 Henri W auters, AI188 Auguste Du
pont, AI. et AI818 Bosmans, AI818 et Mlle‘ de Hoon, AI. et Mme 
II. Vaes, AL, M"88 et Mlle Goetler, AI818 et Mlles Brabant, AI. et 
AI818 F. Alercier, AI. et AI818 P. de Smet, M. et AI818 Saintenoy, 
M. et AI818 Raymond Hye, AI. et AI818 G. Aloreau, AI. et AI188 
Janlet, AI. et AI818 Gérard Harry, AI. et AIme Van Gelder, 
M. et AI818 Alertens, AI. et M818 Demest, M. et AIme Hamelrath, 
AI. et AIm0 G. Alax Stevens. AIM. G. Dansaert, P. Alacau, 
Hyvaert, lieutenant Alerzbach, MAI. L Goedler, Davis, 
Lazard, J. Vauthier, E. Talion, G. Chambon, P. François, 
R. Misonne, Delmay, etc.

Une secon le représentation a été donnée le lendemain, au 
profit de l’Œ uvre du Bon Lait d’Ixelles, et a obtenu le même 
succès.

X X X
Très intéressante soirée, samedi 19 courant, au Cercle 

Artistique.
M. Max Schillings nous a fait entendre quelques-uns de 

ses « lieder », qui ont été interprétés par Mlle Frida Laut- 
mann, cantatrice de S. A. R. M818 la Comtesse de Flandre. 
Le succès a été complet pour l’auteur et son interprète.

L’exécution d’une fantaisie pour piano et violon du même 
auteur par M. Cazantzy, professeur adjoint au Conservatoire 
royal de Bruxelles, a  été non moins appréciée.

La soirée était honorée de la présence de S. A. R. Mme la 
Comtesse de Flandre, qui a vivement félicité l’auteur, direc
teur de l’Opéra royal de Stuttgart.

M. Max Schillings a été appelé le lendemain au palais 
royal, où LL. MAI. le Roi et la Reine ont exprimé au célèbre 
musicien leur admiration pour son talent, et l’ont retenu à 
leur déjeuner intime.

X XX
M. et M188 Alphonse Schovaers ont donné le 20 mars, dans 

leur liolle propriété des Avelines, avenue Victoria, une fête 
des plus réussies. La jounosse a dansé avec entrain toute la 
solréo; un luxuoux souper a été servi par petites tables et 
les aimables hôtes en faisaient les honneurs, aillés de leur 
touto gracieuse jouue fille, Mlle Yvonne Schovaers. La fête 
s’est terminée vors 2  heures par une joyeuso kermesse 
flamande, laissant à tous les invités un souvenir des plus 
agréables.

Parm i les nombreux invités :
M., M"18 et Mlle“ Marion, le commandant, M188 et Al11™ 

Disièro, Mme Magy Puvrez de G roulart, MM. Angonot, Del- 
haise, M., M180 et Mll8“ Mahiou, M818'e t  Alllos E. van Veon, 
M. et Mlle Goossens, M818 et M” 88 Deumens, Al. et Mme Poi
rier, la vicomtesse P ringior, A1M. et Mlle Pringier, M810 et 
Mlle Muller, MAI. Carbonollo, Polint. M. de Skarchcnski, 
Oison, Loger, Glibert, M. et Mlle 5°uwrez, MM. Vienne, 
Bloch, Dumont, de Leener, Franz Mahiou, P. et A. Poirier, 
Auguste Puvrez de Groulart, Marcel Dny. R. De Leeuer, otc 

x x x
Sous le patronage de S. Exc. le m inistro de Cuba et de 

M818 Zayas, M,l8‘ Marthe et Angèle de la Torre, violoniste o 
pianiste cubaines, ont donné, samedi 19, un concert très 
réussi à la salle Savnte-Elisabeth.

Les jeunes virtuoses, dont le talent est très apprécié à 
Bruxelles, ont été fêtées par un public éliégant et nombreux 

X X X

6 R A I 1 D E  M A I S O N  D !  D E U I L
• B R U X E L L E S  •

3 5 . R ue du Ma r c h e  a u x  P o u l e t s.

1 2  H E U R E S
T  E L t P H O N  E 190  .
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P a u l  C A R E Z
Articles de ménage

BATTERIE
cuisine

S P E C IA L IT E  :

Installation complète pour Villas

extra-solide
9 casseroles à 

légumes.
I poêlon.
1 poêle à frire. 
1 plat à œufs.
1 casserole à 

rôtir.
1 flacon pour 

entretien.
Le tout 67 fr. 25

Autre série 
qualité extra

forte 87 fr. 50

P . C A R E Z
10, rue  

P la ttes teeo
Bd Anspacli, en 

face de Potin

Grande Cordonnerie royale
J. LEROY

AUTOMOBILES GARAGE MODERNE A. G É H E N N I A U X - MA N S I O N  A U T O M O  B I L E S  
17,rue de la Charité (Pl8de Louvain)

I NS T I T U T  D 'Ê LEC T R O T H ÊR A PIE
D E  B R U X E L L E S  

3 1 ,  r u e  de  M a lin e s . — T é lé p h o n e  2 8 7 1

H A U T E  FR E Q U EN C E
E ff lu v e  e t  d ’a r s o n v a l is a t io n .

Bains de lumière, d’acide carbonique et d’électricité. 
Mëcanothérapie. — Massage vibratoire. — Rayons X.

N

COINTREAU

B E R L I E T
P O U R  2 0 0  V O I T U R E S

Vastes ateliers de réparations. BOX fermés. Tél. 111.73

DâlMLER
A  M O T E U R

sans soupapes

Dennière création
G o rse le t - J u p o n  

“ SYLVIA „ 
en soie, /il, laine 

E n  v e n t e

A LA

Ville de leuze
25- 27, 

Montagne aux 

Herbes Potagères
près des Galeries St-Hubert)

té léphone

9557

NI

Volant soierie et dentelle 
Combinaison soie réclame . . . .f r . 9 .5 0

» coton . . . .  4 .50
» laine •> .......................6 .5 0

Dernières nouveautés en articles pour Automobilistes et Sport 

BAS SOIE -  CHAUSSETTES SOIE

J j s s o r t im e n t  c o m p le t en  b o n n e te r ie  de  lu x e
pour Dames, Messieu i et E nfants
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: h a m p a g n e

M E R C I E R
FépernKy

MAISON

Th. Postyns
210. rue Royale

B R U X E L L E S

R o b e s  
t a i l l e u r

LA CREME NEPPOI
A U X  E X T R A I T S  D E  R O S E S

est la  C R È M E  de la FEM M E  ÉLÉGANTE
E l le  re n d  la  p e a u  d o u c e , v e lo u t é e  e t  p arfu m ée. 
D o n n e u n  t e in t  d ’u n e  g r a n d e  f r a îc h e u r .

F a i t  d i s p a r a î t r e  to u te  fa t ig u e  e t  to u te  irr ita tio n . 
PRÉPARATION UNIQUE. É V IT E Z  L E S  IMITATIONS.

Dépôt à  B R U X E L L L E S , P h a rm ac ie  VERGAUW EN ,
160, Boulevard Anspach.

"Dépôt Général : 7 0 , Boulevard M alesherbes, PARIS

Les célèbres Valses
DES OPÉRETTES

COMTE DE LUXEMBOURG 
FEMME DIVORCEE 
VEUVE JOYEUSE 

PRINCESSE DOLLAR 
FIDELE BAÜER

s o n t  e n  v e n t e  à  l a

M a i s o n  B r e i t l ^ o p f
Coudenberg, 54

C H E V E U X  \

A LA CRISTALLERIE DE BACCARAT
V e u v e  A .  G R E N É  

R U E  D E  L O X U M , 8 , 1 0 , 1 2  & 1 4
V E R R E R I E »  A U T H E N T I Q U E S  D E  D A L M  E X  D E  G A L L É

C A D E A U X
DE

P A Q U E S

Rêve d'Ossian 
Convoitise <• 

Jardins d’Armide 
ŒilK Louis XV 

Age d’Or

Parfumerie 0 RIZ À
L. LEGRAND

il, Place de la  Madeleine 
PA RIS  

14-15, Conduit Street 
LONDON

D é p ô t g é n é ra l  :

D E L A T T R E  &
51, rue d’Angleterre, Bruxelles

(Voir Exposition, classe 90.)

H E L L S T E R N  &  S O N S
CHAUSSURES DE LUXE

P A R IS  
2 3 ,  p la c e  V endôm e

B R U X E L L E S  
Téléphone : 6398 1 0 6 ,  ru e  R o y a le , 106

VOIR NOS NOUVEAUX MODÈLES DE VILLE
S o u lier s  du so ir  a s s o r t is  a u x  to ile tte s  

S p é c ia lité  de b o tt in e s  de p a t in a g e  e t  patins

I. MILAENEN
SUCCESSEUR D’ED. VEKENS

M a r c h a n d -
T a i l l e u r

7 9 ,  r u e  R o y a  le, 19
B R U X E L L E S

En face de la Colonne du Congril

T É L É PH O N E  100.11

Habits de Cour 
et de Soirée

U N I F O R M E S

FOURRURES

Riding-Breches

108, A "  LO U IS  E 1 0 8

Les dames organisatrices du cours de danse de Mme Sel- 
derslagh ont donné, dans les salons de la rue du Commerce, 
un cotillon des mieux réussis.

Parmi l’assistance : Mme Bricoux et sa 611e, Mlle Parmen- 
tier, Mme Flaneau et sa fille, Mme Crocq et ses tilles. Mme de 
Wée et sa fille, Mme Roose et sa fille, Mme Saillez et sa fille, 
Mme Wielemans et sa fille, Mme Delacroix et sa fillfe, Mme 
Nisot et sa fille, Mlle de Le'cht, MM. Benoist, P. de Locht, 
M. de Wée, Day, R. Flaneau, P. Nisot, P. Parm entier, J. 
Van Stappen, E. Van Eetvelde, Vedrine, P. Vuylsteke, 
Roose, etc.

X XX
Pour rappel, mercredi prochain, 30 mars, rue du Bailli, 

fête de charité au profit du British Charitable Fund, sous le 
patronage de S. Exc. le ministre d’Angleterre et Lady Hardinge.

Au programme figure une pantomime intitulée : Puppen- 
fee (La Fée aux poupées), qui sera interprétée par une tren
taine d'enfants de la colonie anglaise ; parmi les bébés- 
acteurs, il y en a, nous a-t-on dit, qui n 'ont que trois ans 
et demi.

X X X
La société du Concert Noble, rue d’Arlon, donnera trois 

bals, les 18 et 25 avril et le 2 mai.
x x x

Aperçu ces jours derniers, dans les salons du Carlton Ilotel, 
avenue Louise, dont les five o’ clock ont toujours la plus 
grande vogue :

S. A. I. le duc Sien Tchang, S. Exc. Yang Shoo, ministre 
de Chine; le lieutenant-général Cuvelier, le major Baltia, 
M. Liou Sy Tchang, secrétaire à la légation de Chine; le 
major Seeger, M. Shu Sze Tchang, le commandant Cumont, 
le commandant Dujardin, le chevalier de Spirlet, le comman
dant Haegelsteen, M. Felsenhart, le capitaine Paul, M. Le- 
febvre, le lieutenant Verstraete, le lieutenant I.ouvan, le 
comte de Changy, M. Edouard de Haas, le lieutenant Ivan 
Orhan, le chevalier de Franquen, le baron de Boudeleclit, 
Mme Ziane, Mme Toussaint et son fils, Mme et Mlle Jottrand, 
M. et Mme Félix Alberti, Mme et Mlle Ilourix, Mlle M. Puis
sant, Mme et Mlle Léo Errera, Mme Charlet, Miss Cosy 
W right, Mme Desmedt, M. van Parys, M. Edouard Gilmont.^ 
M. Clynans, M. Moreau, etc.

X X X
Actuellement exposition des modèles.
Collection des plus riches et des plus élégantes.
Costumes tailleur depuis 125 francs.
Bru et C°, 77, rue de l’Ecuyer.

x x x
Taverne Royale, Bruxelles. — Téléphone 7690.

Foie gras Feyel, Strasbourg; arrivage journalier. 
Thé Royal, mélange spécial. Prunes fourrées de Wiesbaden. 
Cognac Grande-Champagne « Richelieu », années 1830 à 1878. 
Chartreuse ancienne véritable. Rhum Sainte-Lucie vieux. 

Envois à domicile, en province et à l’étranger, 
x x x

Le bon goût et la distinction sont les qualités qui caracté
risent les chapeaux faits par Mme Marguerite Plancke, rue 
Saint-Jean, 46; en magasin plus de 50 capotes de dames.

:< < <
Très admiré l’étalage de la Maison Mobilia, 53, rue de 

Namur. On y rem arque une splendide collection de lits, 
entre autres des lits incrustés, qui sont très en vogue en 
eo moment.

X X X
Maison E. Schaar, 8 , rue Ernest-Solvay. Grand choix de 

cadeaux de noces et de première communion. Seul déposi
taire des véritables porcelainee d’Arita (Japon).

X X X
S. Exc. le ministre d’Autriche-Hongrie et la comtesse de 

Clary et.Aldringen ont donné, le 19 mars, un dîner à l’hôtel 
de la légation, rueM ontoyer, Parm i les invités :

S. Exc. M. de Baguer, ministre d ’Espagne ; S. Exc. M. 
Bryan, ministre des Etats-Unis d’Amérique; le ministre 
d’Etat et la comtesse de Smet de Naeyer, le grand maréchal 
de la Cour et la comtesse Jean de Merode, la comtesse H. de 
Baillet-Latour, la baronne de Beeckman, Mme Nunez Ortega, 
Mme Verltaeghe de Naeyer,le comte de W esthalenet le comte 
W enkeim, conseiller et attaché à la légation d’Autriche. 

X X X
•S. Exc. M. de Grevenkop-Castenskiiild, ministre de Dane

mark, a donné un élégant dîner, mardi, en l ’hôtel de la 
légation. |

X X X
Deux thés-bridge ont été donnés, chez la douairière de 

Caunart d’Hamale, les 10 et 17 mars.
Parm i les invités : Le baron et la baronne Amable de 

Coppin de Grinchamps, Mme et Mlle Poot-Baudier, Mme et 
Mlle A rthur de Cannart d’Hamale, Mme et Mlles Lantonnois 
van Rode, la comtesse G. van der Stegen de Putte, Mme de 
Lathuy, Mme de Savoye, Mme et MIles de Burbure de Wesem- 
beek, M11.® Alice van der Haeghe, le lieutenant et Mme C van 
Ypersele de Strihou,.MM. Léon, Jean e tp’ranzde Savoye, le 
baron Jules de Radzidsky d’Ostrowick, M. Gaston de Burbure 
de Wesembeek, le baron Ultain de Coppin de Grin
champs, etc.

X XX
Thés-bridge très réussis, la semaine dernière, chez la 

baronne Victor Butïïn.
Assistaient au premier : La comtesse Constantin de Bou- 

sies, la vicomtesse Amaury Obert de Thieusies, Mme Melvill 
van Carnbee, la comtesse Juan d’Alcantara, M®'6 Mesdach 
de ter Kiele, Mn’° W auters, Mlle de W oelmont, le comte 
Amaury d’Ansembourg, Mme Carlos de Selliers de Moran- 
ville, le baron Osy, le baron F. de Blommaert, le comte de 
Kerchove de Denterghem, etc.

Assistaient au second : La comtesse de Renesse, la com
tesse de Berlaymont, Mme Albert Mesdaeh de ter Kiele, 
S. Exc. le ministre de Danemark, S. Exc. le ministre de 
Suède, Mme Verhaeghe de Naeyer, la  comtesse d’Assche, le 
baron H. Beyens, etc.

X X X
Dîners très élégants, chez le comte et la Comtesse de 

Theux de Meylandt, en leur hôtel de la rue Belliard.
Y assistaient : Le comte et la comtesseJohn d ’Oultremont, 

le comte et la comtesse Théodore de Renesse, le comte et la 
comtesse de la Barre d 'Erquelinnes, le comte et la comtesse 
Eugène du Chastel de la Howarderie, le comte et la com
tesse Adolphe de Borchgrave d’AItena, le vicomte et la 
vicomtesse du Parc, la vicomtesse Adolphe de Spoelberch, 
le comte et la comtesse Gustave de Lannoy, le comte Aynard 
de Liedekerke-Beauffort, le comte Ferdinand d’Oultremont, 

de comte Louis Cornet de W ays-Ruart, le baron Constant 
Goffinet, M. Léonce de Modave de Masogne.

x x x
Dîner intime, jeudi 17, chez M. etMmo Jules de Borchgrave, 

rue d’Idalie.
Les invités étaient : Le comte et la comtesse de Schmettan, 

le coin te et la comtesse Georges Cornet de Puissant, M. et Mme 
de Bassompierre, le baron et la baronne V an Aersen, M. et

Mme Robert de Borchgrave, le baron C. Goffinet, la baronne 
Yvonne de Woelmont, le baron L. de Renzis, M. Robert van 
den Hecke.

x x x
Le comte et la comtesse ’tKint de Roodenbeke ont donné, 

le 18 mars, un déjeuner auquel assistaient :
M. Maurice Donnay, de l’Académie française ; M”® Beer- 

naert, la vicomtesse Adolphe de Spoelberch, Mme A. Brisson, 
la vicomtesse de Sousberghe, la comtesse L. van den Steen de 
Jehay, le comte et la comtesse Juan d’Alcantara, M. Eugène 
Gilbert, le vicomte Olivier de Spoelberch, M. Henri Davignon, 
le baron ’tK int de Roodenbeke.

X X X
Le commandant Raoul Pontus a donné, samedi 19, dans les 

salons du Carlton Hôtel, un dîner à l’occasion de son pro
chain départ pour la Chine.

Assistaient à ce dîner ; S. A. I. le duc Sien-Tchang, 
S. Exc. Yang-Shoo, ministre de Chine; le lieutenant-général 
Cuvelier, le major Seeger, M. Liou-Sy-Tchang, M. Hankar, 
le major Baltia, M. Shu-Sze-Tchang, le commandant Dujar
din, le commandant Cumont, le chevalier de Spirlet, M. de 
Haas, le commandant Haegelsteen, M. Felsenhart, le capi
taine Paul, M. Lefebvre de Sardans, le lieutenant Verstraete, 
M. Maquet, le lieutenant Louvan, le comte Robert de 
Changy, le sous-lieutenant Ivan Orban.

x x x
Dîner, le 19 mars, chez le comte et la comtesse Louis de 

Meeûs.
Y assistaient : Le comte et la comtesse Auguste d’Ursel et 

leur fille, le comte et la comtesse Eugène du Chastel et leur 
fille, le comte et la comtesse Albert du Chastel et leur fille, 
M. du Roy de Blicquy et sa fille, le baron et la baronne de 
Montblanc et leurs filles, le comte H. Cornet de Ways- 
Ruart, le comte P. de Lichtervelde, le chevalier R. de Gliel- 
linck d’Elseghem, les comtes Louis d’Ursel et Guy d’Oultre
mont.

X X X
La baronne Guy van Zuylenvan Nyevelt a donné, diman

che, une élégante et nombreuse réception, en son hôtel de la 
rue Philippe-le-Bon.

Au nombre de ses invités : La comtesse Adrien d’Oultre
mont et sa fille, Mme Alban ICervyn et sa fille, la vicomtesse 
de Spoelberch et sa fille, Mmode Timary, le chevalier et Mme 
Papeïans de Morchoven et ses filles, le baron Pecsteen, la 
baronne Kervyn de Lettenhove, la comtesse de Boisdavid et 
ses filles, le comte et la comtesse Baudouin de Beauffort, 
Mlle van Zuylen van Nyevelt, les baronnes d’Huart, Mme de 
Burbure de Wesembeek, le baron de TornaCo et sa fille, la 
comtesse Coghen, Mme de Lattre, etc.

x x x
Lundi 21 mars, dîner suivi de bridge, chez le vicomte et la 

vicomtesse Jolly.
Parm i les convives : Le baron et la baronne de Renette de 

Villers-Perwin, M. et Mme Léopold van Goidtsnoven, le baron 
et la baronne Osy de Zegwaart. le marquis et la marquise 
Othon de Trazegnies d’Ittre, le baron Juan ’tKint de Rooden
beke, le lieutenant de Trannoy, etc. •

X X X
Le banquet annuel de la Grande-Harmonie, retardé succes

sivement par le décès de son président d'Honneur, M. Emile 
De Mot, et par celui de son Haut Protecteur, S. M. Léopold II, 
aura lieu le samedi 16 avril prochain.

x x x
Vacances à la mer. Knocke. A louer avantageusement belles 

villas à la mer. S’adresser chaussée de Vleurgat, 173, Brux.

Chemisettes viennoises, blouses hongroises.
Maison Dumarteau et Lefèbvre, 10, rue Treurenberg, 10.

Salons particuliers pour fêtes, soirées, réunions, etc., 
51, rue du Commerce.

Rhume de cerveau tué en six heures par VEutyménol : la 
gourdette : 1 fr. 50. Pharmacie Daminet, rue Auguste Orts.

Mn'° Gys, manicure-pédicure, 17, rue Sle-Gudule, au 1er.

Ganterie Soly, 51, rue Joseph II. — Spécialité de voilettes. 
— Echarpes haute nouveauté. — Parfumerie Lenthéric.

Maison Moenaert, place des Barricades (1, rue Van Orley). 
Téléphone 5049. — Corsets et lingerie fine.

Les experts ont dû avoir recours aux rayons X pour dis
tinguer les perles Stella des véritables.

Expositions d’étoles et écharpes, haute nouveauté pour 
la saison. Maison Iloy-Jacquet, 28, rue Saint-Jean.

Tea Room Mon Holland et Cie, 4, rue Saint-Jean. Gaufres 
holl. chaudes. Spécialité holt. Desserts pour diabétiques, 

x x x
Les quelques derniers beaux jours ont mis de la joie dans 

tous les cœurs, et la saison printanière parait d’autant plus 
précoce que Pâques nous arrive fort tôt cette année.

Et puis, il y a la très prochaine ouverture de l’Ex
position — pensez donc! le 23 avril — dont on dit le plus 
grand bien : nos élégantes — à bien juste titre — sont donc 
en émoi, car dès qu’un rayon de soleil a paru — et, décidé
ment, Phébus nous prodigue depuis quelques jours déjà ses 
douces laveurs — il faut songer il la toilette d'été, au 
concours hippique, à la plage, aux garden-parties, aux villes 
d ’eaux, etc. Mais où trouver ce faiseur délicat et savant — 
car habiller une femme est devenu un art — qui, s’inspirant 
des caprices de la mode, parvient aussi à faire valoir l'har
monie des lignes et à donner à la femme son maximum de 
grâce et de beauté?

Ne faisons pas davantage languir nos aimables lectrices, et 
disons-leur qu’un maître dans l’art de la toilette vient 
d’ouvrir un ravissant salon de couture : il s’agit de la 
MAISON DAVID, boulevard de Waterloo, n° 50.

L’impeccable correction du travail ne le cédera en rien — 
on peut l’affirmer — à l ’élégance raffinée, à la réelle distinc
tion et au caractère de grande allure qui se dégageront des 
costumes exécutés par M. DAVID; ajoutons que cette impor
tante firme — dont l’incontestable supériorité est notoire — 
aura tôt fait de conquérir les faveurs de la riche clientèle 
bruxelloise.

Décidément, le haut commerce de la capitale vit au cœur 
de nos vieux quartiers aristocratiques; il faut savoir gré à 
M. DAVID d’avoir doté le voisinage de l’avenue Louise 
d’un réel et admirable joyau. Nous l’en félicitons bien 
vivement.

x x x
Aux Annales, M. Maurice Donnay a lu, pour les deux 

premiers rangs d’auditeurs, une fine et spirituelle étude sur 
M arivaux. M. Brunot, de la Comédie-Française, et Mlle Aïda, 
de l’Odéon, ont interprété avec talent deux scènes des 
Fausses Confidences et du Jeu de l'Am our et du Hasard.
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N° 30. 27 mars 1910

BLANCHEUR DES DENTS 
SUPPRESSION DE LA CARIE 
PURETÉ DE LHALEI NE

Gros : L. DUBOIS & DE LEENS
24. ru e  J u le s  V an  P r a e t ,  B ru x e lle s E A U • i a

L e  S E U L
DENTIFRICE * 

E L I X I R - P A  T E - P O U D R E

(lue m anquait-ilt Presque rien ... Aux acteurs, le cos
tume, les falbalas et le décor de l’époque... A la tribune, 
une boisson plus émoustillante que cette mélancolique bou
teille d’eau de Vichy...

Quel régal pour ceux qui, n'y assistant pas, ont, à l’annonce 
de cette conférence, voulu raviver leurs souvenirs de gaîté 
en relisant Education de Prince et Lysistrata.

Ils auront pu croire que la matinée des Annales, où un 
académicien chatnoiresque parlait à ces dames de marivau
dage, devait être piquante...

x x x
Le 21, Patria, le R. P. Rutten, l ’éloquent dominicain, 

aréuniun auditoire nombreux, auquel il a exposé la situa
tion actuelle de l ’ouvrière à domicile. 11 a insisté sur le 
devoir social des riches envers les victimes du travail à prix 
réduit. Le Père R utten est secrétaire général des Unions 
professionnelles et secrétaire du comité exécutif de l ’exposi
tion du travail à domicile.

Le comité de patronage de cette conférence se composait 
du prince Edouard de. Ligné, du baron J. de Favereau, de 
MM. Henri Carton de W iart, Beernaert et Théodor.

S .il. la Reine assistait à ia conférence. Depuis le nouveau 
règne, c’est la première fois que Sa Majesté honorait une 
réunion de sa présence. S. A. R. M81® la Comtesse de Flan
dre l’accompagnait.

L’orateur en débutant a remercié les deux princesses de 
l'intérêt qu’Elles portent à la situation sociale de l’ouvrière 
et de l’appui qu'Elles apportent aux efforts faits pour la 
rénovation de la dentelle.

Dans l’auditoire : La comtesse Lonis de Merode, la du
chesse d’Ursel, la comtesse de Hemricourt de Grünne, 
grande maîtresse de la maison de la R eine; la princesse 
de Ligne, la comtesse John d’Oultremont, la vicomtesse 
de Spoelberch, la vicomtesse Joseph du Parc, la princesse 
Hélène de Ligne, la baronne Marie Snoy, Mme Henri Carton 
de Wiart, le gouverneur du Limbourg et la baronne de P it- 
teurs-Hiégaerts, la comtesse Louis de Meeùs et sa fille, la 
comtesse Charles de Briey, la comtesse Marie Cornet d’El 
zius, le comte et la comtesse Henri de Brouchoven de Ber- 
geyck, le comte de la Barre d ’E rquelinnes et sa fille, le 
vicomte et la vicomtesse du Parc, la comtesse Gontran de 
Lichtervelde, Mme André de Meester de Betzenbroeck, le 
comte et la comtesse I,. van den Steen de Jehay, M. Ver- 
meulen de Mianoye, la comtesse P. de Liedekerke, la coin 
tesse François de Hemricourt de Grünne, les comtesses du 
Chastel, le vicomte Amaury Obert de Thieusies, le prince 
Georges de Ligne, le général Donny.le comte R. de Changy, 
le comte Cornet de Grez, le comte de Renesse, le vicomte G 
deXienport, lecomte E .du Chastel de la Howarderie,le baron 
’tKint de Roodenbeke, le vicomte Jean de Jonghe d'Ar- 
doye, le baron Pecsteen, le comte de Villegas de Saint- 
Pierre, le baron René Pycke, la comtesse d’Ursel, la coin 
tesse Albertine de Villegas de Saint-Pierre, Mme Helleputte 
lecomte R. de Bnisseret-Blarenghien, le comte W. de Hem
ricourt de Grünne, le baron de Roy de W ichen, le comte 
Guy du Chastel, etc.

X X X
Le docteur Geeraerd, médecin directeur des Dispensaires 

Albert, Elisabeth et Léopold, répondant au désir du comité 
des Dames patronnesses de la Ligue nationale belge contre 
iitubereulose, placée sous le haut patronage de LL. MM. le 
Roi et la Reine, a conférencié le 21 mars, à Patria, snr la 
Tuberculose.

L’éminent praticien s'est adressé à un auditoire exclusi
vement féminin, désireux d’aider A améliorer le sort des 
classes ouvrières, où la tuberculose fait d'énormes ravages.
Il a fortement engagé ses auditrices à lui signaler les ma
lades qu’elles connaîtraient, à les envoyer dans des sanato
riums érigés ponrces sortes de malades, faisant ressortir les 
bienfaits de la cure qui, en isolant les tuberculeuse, empêche 
le mal de se propager dans les familles.

Cette conférence, très documentée, fnt illustrée de quel
ques projections lum ineuses des dispensaires belges.

Dans l’auditoire : La comtesse John d'Oultremont, M81*5 
Vermenlen de Mianoye, Annemans, Brifaut, la comtesse 
Coghen, la comtesse Eugène d’Oultremont, la comtesse 
Adrien d’Ursel, la comtesse Charles de Lannoy, la baronne 
de Fierlant-Dormer. la comtesse de Thenx de Meylandt, la 
comtesse Cornet de Peissant, la baronne Lambert, la com
tesse Charles de Meeûs, la comtesse Antoinette d’Ursel, la 
vicomtesse de Baré, etc.

X X X
Mardi 22 mars, à 5 heures, le lieutenant Vervloet et le 

docteur Dryepondt ont donné une conférence au bénéfice du 
Cercle militaire Baudouin, à Patria.

Sujet : Un voyage au Katanga  (Arrivée par la Rhodésie.
Le pays et la population. A griculture et m ines; Colonisa
tion. Retour par les Grands Lacs et la Grande forêt).

Projections lumineuses et cinématographiques des pins 
curieuses.

Au premier rang, : S. A. R. MŒe la comtesse de Flan-
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dre, accompagnée de la comtesse Marie de Hemricourt de 
Grünne et du général Terlinden, et les membres du Comité : 

La comtosse Louis de Merode, la comtesse John d’Oultre
mont, le comte et la comtesse John de Marnix, le comte et 
la comtesse L. van den Steen de Jehay, la princesse de Ligne, 
le comte Constantin de Bousies, le comte Maxime de Bou- 
sies, le baron de Rosée, la comtesse de Meeûs, le comte Léon 
de Hemricourt de Grünne, les comtes Georges et Robert 
d’Oultremont, M180 Terlinden, Mme de W outers d’Oplinter et 
sa fille,M810 Victor Allard et ses filles, le baron de Broqueville, 
le chevalier de Menten de Ilorne, le général comte du Chastel 
Andelot, le comte Alphonse de Villegas de Saint-Pierre, la 
baronne Marguerite van der Straten-W aillet, le chevalier 
Pangaert d’Opdorp, Mme Bouy, le comte Fritz de Borch
grave, le baron Fritz de Wykersloot, etc.

x x x
Corsets, jupons, lingerio.

Mme Vandendaelen, 51, rue de l'Association. Successeur de 
la Maison Grenior-Carlier.

X X X
Nos aimables lectrices apprendront avec plaisir que 

M810 Vandenbemden — rentrée de Paris — a fait là-bas une 
ample moisson de modèles inédits que son autorité dans 
l’art de la couture lui a fait obtenir des premières maisons 
de la Ville-Lumière. De ravissantes robes de ville, de sédui
sants costumes tailleur — dont le bon goût ne le cède q u ’à la 
coupe irréprochable — sont exposés dans les coquets salons 
de la Maison Berthault, boulevard Bischoffsheim, n°31, et 
que Mme Vandenbemden invite nos grandes mondaines à 
aller visiter.

x x x
La Maison J. Hespel, 55, chaussée d’Ixelles, nous annonce 

qu’elle a reçu ses Jean Bart, chapeaux de fillettes et 
paletots tricotés pour dames.

X X X
Le système de location avec faculté d’achat assure au loca

taire la déduction intégrale de toutes sommes versées en 
loyers. Cette facilité accordée par la fabrique des excellents 
pianos Hanlet, 212, rue Royale, permet aux budgets modestes 
l’achat d 'un  instrum ent de choix, et procure aux acheteurs 
indécis l’énorme avantage d’essayer le piano avant de se 
décider. Téléphone 7632.

X X X
Quelques amateurs de livres viennent de se grouper pour 

fonder la Société des Bibliophiles et des Iconophiles de Bel
gique, dont le but est de faciliter les relations entre les amis 
des livres et de l'image, de développer et de propager le goût 
des livres et la culture des arts, qui contribuent à leur con
fection et leur ornem entation.

Parmi les membres fondateurs, nous relevons les noms d e ; 
S. A. R. M81® la Comtesse de Flandre, M. Josse Allard, 
l’écuyer Jules Ancion, le baron E. Baeyens, ministre de 
S. M. le Roi; le baron E. Béthune, M. Maurice Braconier, 
le comte d’Arschot, le vicomte de Beughem, le comte A. de 
Borchgrave d’Altena, M. Ch. de Brouekere, le baron A. de 
Fierlant, le vicomte Amaury de Ghellinck-Vaernewyck, le 
sénatenr comte A. de G rünne, le colonel baron Th. de Jam - 
blinne de Meux, le vicomte B. de Jonghe, S. A. S. le prince 
de Ligne, le comte Th. de Lim burg-Stirum , le chevalier 
Ph. de Limburg, le baron E. de Macar, M. A. de Neuville, 
le comte A. de Renesse-Breidbach, le chevalier de Sauvage- 
Vercour, le baron de Selys-Fanson, le sénateur W . de Selys- 
Longchamps, le chevalier de Theux de Montjardin, le comte 
Ulric de Villegas de Saint-Pierre-Jette, le m inistre plénipo
tentiaire baron Carl de Vinck de Denx-Orp, le gouverneur 
honoraire baron du Sart de Bonland, le baron Edouard Em
pain, MM. F. Empain, F. Franchomme, Gustave Francotte, 
ancien ministre du travail ; Paul Hamoir, F. Hankar, le 
capitaine J. Havenith, le major Hecq, M. Th. Hoppert, le 
baron Léon Janssen, le baron Lambert, le sénatenr A. Lam- 
biotte, le lieutenant-colonel Leclerc, MM. Madonx, Octave 
Maus, A. Michot, H. Monod, L. Navean, J. Nève, P. Otlet, 
R. Reyntiens, le capitaine II. Schleisinger, les comtes 
Adrien et John van der Bach, le capitaine R. van der Mey- 
len, le baron van Eetvelde, M. Raoul Warocq’ué, etc.

X XX
Déplacements des abonnés de l 'Eventail :
M. A. Thiroux, à Uccle.
M. et M180 Robert de Borchgrave, la baronne Van Acrtsen, 

à Middelkerke.
Le comte et la comtesse Cornet d’Elzius, les comtesses 

d’Ursel, la baronne de Roest d’Alkemade et sa fille, M. et 
Mme Maurice de la Croix (de Gand), M18® Davaux, M810 
Watremez, M. et Mme Prosper W ielemans, Mme Termote (de 
Bruges), le comte W . Du Monceau, à Ostende.

Le commandant E.-R. Gentil-Doorme, à Blankenberghe.
Le notaire et Mme Rens (de Grammont), M. Lembrée, 

Mme Maurice Van Ysendyck, à Westende-Bains.
M. De Bontridder, à Hofstade lez-Malines.
M. Varlet, à Soumagne, par Micheroux.
Le baron Orban de Xivry, à Louvain.
M. et Mme J. Brnylant, à Spa.
M810 Bracq, à Destelbergen.
Le vicomte C. de N ieulant et de Pottelsberghe, à Anhée- 

snr-Meuse.
M810 Jules Dugniolle (de Gand), à Paris.
Mlle Béclard, à Fontainebleau.
M. Chomé-Laroque et famille, à Montroux.
M. L. Coetermans, A Berlin.
Le baron de Borchgrave, à WioBbadon.
La comtesse M.-L. de Ronesse, le comte et la comtesso 

Fritz de Renesse, au château de Burreslieiin (Allemagne).
M. Albert W arnant, à Monte-Carlo.
Le docteur et M8"’ Rondeau, Mlle1 Nolly Rondeau, M. Jean 

Rondeau, M, et Mn,eMax Grisar, à Nico.
M81® Alexis Mois, à Territet.
Le baron etlabaronno  de Favereau, en Italie.
La baronne M. de Crombrugghe de Looringhe, M. et 

M81* André Siinonis, à Venise.
M. Th. Gollier, à Constantinople.
La comtesse de Merode, née de Croy, et ses filles, en Terre- 

Sainte.
Rentrés :
M. Eugène Gilbert est revenu de Suisse.
A Bruxelles : Le comte et la comtesse Charles de Brioy, le 

vicomte et la vicomtesse Vilain XI1II, la comtesse Gaston de 
Liedekerke, M. Joé de P rêt Roose de Calesherg, retour 
d’Afrique ; le comte et la comtesse Baudouin de Bousies.

X X X
L’Office international de documentation pour la chasse 

vient d ’être honoré du haut patronage du roi d’Italie.
X X X

Fêtes de Pâques. — Mise en vente des nouveautés. — 
Costumes tailleur, coupes et teintes nouvelles, dep. 75 francs.
— Robes et costumes élégants, derniers modèles. — Maison 
Paternostre, Delacroix et Frickx, coin rue des Fripiers, Brux.

X X X
Déviations de la colonne vertébrale. Guérison cert., rap .et 

sans doul. des cas les plus graves par trait* à l'Institut. 
Corsets invisibles. Or'1 Institut, rue du Trône, 76, Bruxelles. 

X X X

M8,° Donnay est rentrée de Paris.
Le grand succès de la saison sera : le Breton, le Diable, 

le Rothschild, chapeaux exclusivementréservés à la maison. 
Demandez les Nouveaux Canotiers et les Nouveautés pour 
fillettes.

x x x
F. Beumer, coiffeur de dames, 33, boulevard du H ainaut 

(tél. 6870). Maison fondée en 1877. Se recommande tout spé
cialement pour la légèreté de ses postiches et la qualité des 
cheveux.

X X X
La Maison Schmit-Lefèvre, 13, boulevard de Waterloo, 

informe sa nombreuse clientèle de son retour de Paris. Ce 
seront vraiment les dernières créations que les élégantes 
trouveront dans ses coquets salons.

XXX
Une messe d’ange a été chantée mardi en l’église Sainte- 

Croix pour le fils du comte et de la comtesse Franz Du Mon
ceau de Bergenda), décédé à l ’âge de deux ans.

Le deuil était conduit par le comte Franz Du Monceau de 
Bergendal, sous-lieutenant aux guides, son père ; le comte 
Ferdinand Du Monceau de Bergendal, son grand-père ; le 
comte W illiam Du Monceau de Bergendal et M. Eugène 
Cumont, ses oncles.

Dans l'assistance ;
Mme Beauffoy Storms, MF® Legrand, Mme E. Cumont, M. et 

Mme Leclercq, le chevalier de Menten de Ilorne, le che
valier Armand de Menten de Horne, la duchesse d’Ursel, la 
comtesse Du Monceau, la baronne H. de W oelmont, le comte 
et la comtesse R. van der Burch, M. et M18® de Timary, M. et 
Mme Georges Terlinden, le baron et la baronne de Fierlant- 
Dormer, le capitaine de Schietere de Lophem, le prince 
Georges de Ligne, le comte et la comtesse Maurice d’Oultre. 
mont, la baronne Georges van Znylen van Nyevelt, la com
tesse Eugène d'Oultremont, le marquis et la marquise Othon 
de Trazegnies, la comtesse de Berlaymont et ses filles, le 
comte Jacques d'Oultremont, le sous-lieutenant de Fæs- 
traets, le marquis Im periali, le baron de Mévius, M. et 
Mme P. de Prelle de la Nieppe, Mme Cumont, M810 Jam ar, la 
baronne d’Huart, M81® et Mlle Malou, le comte Guy Du Mon
ceau de Bergendal, le lieutenant de Villers-Grandchamps, la 
baronne douairière de Mévius, de nombreux officiers du 
1 er régim ent de guides, etc.

X X X
On annonce la mort de la baronne douairière Edouard 

van Zuylen van Nyevelt, née de Rossius, décédée le 16 mars à 
l’âge de soixante-six ans. L’inhum ation a en lieuàL aeken.

Sa mort met en deuil : Le baron et la baronne Adolphe 
van Zuylen van Nyevelt, le baron Robert van Zuylen van 
Nyevelt, la douairière de Rossius, le lieutenant-général 
baron Wahis, aide de camp honoraire du Roi, et la baronne 
W ahis, née de Rossius; M180 de Rossius, dame du Sacré Coeur; 
le baron et la baronne Hector van Zuylen van Nyevelt, la dou
airière Claes, née de Rossius; M. Théo W ahis, lieutenant aux 
grenadiers à l’école de guerre; Mme Louis-Marie W ahis, dame 
de la Sainte-Famille ; M. et Mme Fernand W ahis, le cheva 
lier et M81® René de Patoul, M,lcs Anne-Marie et Alix W ahis, 
MM. Jacques et Georges W ahis, le baron et la baronne van 
Znylen van Nyevelt de Haar, le chevalier et Mme Oscar de 
W argny, M. Maurice Van de Velde et M81®, née baronne van 
Zuylen van Nyevelt; M. Alfred Kervyn, M. et M18'  Camille 
Van de W alle, M. et Mme Stanislas Kervyn, M180 Gabrielle 
Kervyn, fille de charité ; Mlle Clotilde Kervyn, Mlle Lucie 
Kervyn, fille de charité; Mme Hélène Kervyn de Meerendré, 
Mlle Céline Kervyn de Meerendré, Mme Georges Kervyn de 
Meerendré, M. et Mme Daniel Kervyn de Meerendré, M. Léon 
Kervyn de Meerendré, M. et Mme Raymond Kervyn de 
Meerendré, M810 Marie Kervyn de Meerendré, dame de 
l’Adoration perpétuelle, Mme Valentine Kervyn de Mee- 
renüré, dame du Sacré-Cœur; la baronne Georges van Zuylen 
van Nyevelt, la baronne Berthe van Zuylen van Nyevelt, en 
religion sister Theresa-égnès, des chanoinesses régulières de 
Latran;M . Serdobbel, major au l or régiment d’artillerie, et 
M"10Serdobbel, née baronne van Zuylen van Nyevelt; le baron 
et la baronne Albert van Zuylen van Nyevelt, le baron et la 
baronne Emile van Zuylen van Nyevelt 

X X X
On annonce la mort de la princesse Herminie-Caroline- 

Mathilde de Looz-Corswarem, veuve du comte Edgard du 
Val de Beaulieu, née à Bossut-Gottechain le 16 ju in  1830, 
décédée rue Souveraine.

La défunte est la sœur du duc de Looz et la belle-sœur de 
la comtesse Adhémar du Val de Beaulieu.

X X X
Actuellement exposition des modèles.
Collection des plus riches et des plus élégantes.
Costumes tailleur depuis 125 francs.
Bru et C°, 77, rue de l’Écuyer.

X X X
Les reines du corset : Une des dernières créations des 

sœurs Breckpot ; le corset brassière. Ce corset, pratique et 
élégant, est fait à souhait pour la robe tailleur et le trotteur 
du matin. 11 maintient sans comprimer, amincit les hanches 
et dégage la taille. Prix : 40 fr. 146, rue Royale, Bruxolles. 

X X X
La firme Dujardin et fils, vins en gros, 109, rue Josaphat, 

engago sa nombrouse clientèle A s’approvisionnor le plus tôt 
possible, les prix actuels ne restant valables que sauf modi
fication aux droits d'entrée.

X X X
D’Anvers :
Le mariage de M. Eddie I’innoy, fils de feu l’avocat Octave 

Pinnoy et de M180, néo Graff, avec Mlle Oloug Hais (de Nor
vège), fille et belle-fille de M. et de M81® Axel llagon, sera 
célébré à Bruxelles, le mardi 5 avril prochain.

— M. etM 180 Augusto van de Wervo donneront, le 7 avril, 
un dînor suivi d’un tour de valse.

— M‘"° A rthur Bosschaort de Bouwel recevra à dîner le 
18 avril.

— Le chevalier et M81® Romain de Schoutheoto de Terva- 
rent donneront un grand dîner le 19 avril.

— Le comte et la comtesse de Rnmaix donneront le 
20 avril un dîner d’une quarantaine de couverts.

— M. etM "1" Daniel de Prêt Roose de Calesherg recevront 
à dîner le 26 avril.

— M. et M810 Mayer-van den Bergh donneront le 23 avril 
une soirée dansante.

X X X
Tea-Room de «La Royale», Bruxolles. — Tél. 1407.

DALSEME
2, rue Léopold, 2 ,  BRUXELLES

T A D U T
Maison spéciale, fondée à Paris en 1844, 

la plus ancienne et la plus importante, 
dont les

TAPIS D'ORIENT
importés D IR E CT EM E N T  de la Turquie, 
de la Perse et des Indes et garantis 
A U TH ENTIQ U ES, forment l ’unique spé
cialité à l’exclusion de toute imitation.

A  I * î ir * ïs  : 18, ru e  S a in t  M arc  
e t  en dou an e p ou r l ’ex p o r ta tio n

L O T I O N  P E T R O L E U M
A ro m a tisé e  e t  a n tis e p t iq u e

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX I 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
Avenue Louise, 145 (coin de la rue Defacqz). BRUXELLES 

Téléphone 8818 
S p é c ia lité  de  l a  M a iso n  : V IO L E T T E  C H A R LEY

J.&J.KOHN
DE VIENNE

44, rue de la Montagne, 44 
BRUXELLES 

18, rue des Tanneurs, ANVERS

Meubles en bois courbé
IN S T A L L A T IO N S  C O M P L È T E S  
  EN A R T  V IE N N O IS  ----------

Chambres à coucher à partir de i55  francs
6,500 ouvriers — 5,000 pièces par jour

H. N O E L K E ,  Bruxelles
Rue Royale, 199 T é lép h o n e  3 6 3 8

SALLES 
DE BAIJI 

MODERNES
AVEC L E

CHAUFFE-BAIN
QVQTFM T?

Professeur JUNKERB 
LE SEUL 

donnant une sécuriU 
absolue 

Système fermé 
Maniement des plus 

simples 
Appareil en fonctioa- 

nement dans 
mes magasins

APPAREILS SANITAIRES

Filtres 
„ BERKEFELD "
L E S S IV E U S E

à vapeur pour ménagi

lave, bout, arrose 
et désinfecte 

le linge en une seule 
opération 

Pas de relavage 
à la main 

Prospectus et cata
logue gratuits

B E N E Z R A Rue 
S“-Gudule

L I Q U I D E  ^
VÉRITABLES

TAPIS d'ORIIT
pour cause d’Agrandissement.

T él. 811 6
P ROCHAI NEMENT

i \  rue de l’Eciyer, 41
E n v o l fr a n c o  en  p rov in ce .

Société anonyme belge de La Photolithe
L I É G E

U sin e  e t  b u r e a u x  : 2,  r u e  de H u y . T élép h o n e  18 0 2  
In s ta lla t io n s  d ’é c la ir a g e  A l ’a c é ty lè n e  sa n s  dan

g e r  ; d e v is  g r a tu i t s  su r  dem ande. — C arbure  
de e -ilcium , g r o s  e t  d é ta il. — M a g a s in s  à. 
L iég e , B r u x e lle s  e t  A n v ers .

Ünstall. de démonstr. au dépôt : 202, rue des Quatre-Venls, j)rux.1

T

T H E  G R E S H A M

Tous les jours Déjeuners à la carte et à prix fixe. 
Thé-concert de 3 h. 1/2 à 6 heures.

Le dimanche soir : dîner-concert à partir de 7 heures.

Do Liége ;
La jouno et vaillante Société Hippique de Liége, sous la 

présidence du colonel Freson, a donné jeudi et vendredi der
niers, au manège, une fête équestre par invitations, dont le 
succès a dépassé toutes les prévisions.



N° 30. 27 mars 1910

Tout d’abord félicitons les lieutenants Clavareau, Picard 
e t Belline, qui assumèrent la lourde tâche de composer et de 
mener à bien cette représentation. An nombre des exécu
tants, notons les lieutenants Albert Istasse, chevalier de Sel
liers de Moranville, baron de Menten de Horne, Bronne 
Legrand, MM. Léon Lenger, Rasouinet, Merghelynck, Aug. 
Greiuer, MM. Humbert et de Drieu, dé la Société Hippique 
Lilloise, qui présentèrent des fox-terriers merveilleusement 
dressés.

Un ravissant programme, admirablement composé, dû à la 
plume du lieutenant Picard, était vendu au bénéfice des 
malheureux !

Parm i les numéros les plus réussis, à noter les exercices de 
voltige par les frères Oliveira et les Crawford, deux bambins 
pas plus haut que çà, qui avec, leurs aînés exécutèrent à qua
tre une voltige endiablée sur un seul cheval. Le travail 
d’école exécuté par le lieutenant Albert Ashkoff, cosaque du 
Don, où le lieutenant Picard fit applaudir son audace et sa 
maestria. Sultan, étalon trakhène présenté en haute école 
par la baronne von Bolowsky, en costume Louis XV (lisez 
le lieutenant Clavareau), qui pour l’occasion avait sacrifié 
une triomphante moustache. Enfin, un numéro des plus 
amusants, le tout-Liége Achevai, où nos principaux cavaliers 
défilèrent, croqués avec humour.

La représentation,comme dans tout cirque qui suit les tra
ditions, se term inait par une pantomime à grand spectacle 
enlevée avec fougue et entrain par tous les participants ; La  
Vie dans le F ar West.

Un excellent petit orchestre jetait vie et gaieté .par dessus 
tou t cela.

Noté à la matinée de jeudi : M. et Mme A. Greiner, M. et 
Mme E. Trasenster, Mme Pirlot-Biar, Mme Pirlot-Dumont, 
Mme Dewandre, le commandant et Mme Breuer, M. et Mme M. 
Lamarche, MmeDupont-Relecom, Mme Orban-Bourgeois, Mlle 
Bourgeois, Mme Clavareau, M. et Mme L.Minette, MmcDupont- 
Biar, Mme Nagelmackers, Mme Dupont-Du Bois, le colonel 
e t Mme Freson, M. et M,n” Greiner-Picard, M. et Mme Dufre- 
noy, Mme Delgeur, Mme Scholborg, M. et Mme Spaak, Mme Noë, 
M"1* de Smedt, Mlle E. de Spirlet, Mme Jamar, Mme À. Du
pont, M. E. Picard, MM, Jean et Raymond Braconier, MM. 
Jean et Julien Warnan't, le baron de Menten de Horne, M. E. 
Regout, le chcvalierde Sauvage, le chevalier de Gravy, MM. 
de Biolley, Anciaux, Naveau, Lamarche, le chevalier de 
Spirlet, le chevalier de Thier, M. YVilmar, etc.

A la représentation du vendredi soir, aperçu au hasard de 
la  lorgnette :

Dans la loge d’honneur : le lieutenant-général Heimbur- 
ger, le général Houbion, le général baron de Menten de 
Horne, le général Londot, le colonel Freson, M. de Biolley.

Aux loges et aux fauteuils : Le comte de Bigode-Kemlant, 
M. et Mme Georges Carlier, M. et Mme Gaston Carlier, les 
barons W illiam et Louis de Crassier, M. et Mme de Creeft 
del Marmol, M. et Mme Dallemagne-Ophoven, le chevalier et 
M,,ie Gustave de Donnea de Ilamoir, le chevalier et Mme de 
Fabribeckers de Cortils de Grove, le baron Georges Forgeur, 
e chevalier Herman de Harenne, M. et Mme Maurice de Ge- 

radon, le chevalier et Mme Emile de Grady de la Neuville, 
M. et Mme Raymond Gernaèrtj Mme. et MU®. de Spirlet, le 
chevalier Emile de Spirlet, lejiarqn ç tla  baronne de Broich 
de Broich, M. et Mme Habets,, Mme Clavareau, Mme et Mlle3 
Scholberg, Mme et Mlle Simonis, Mme Viot, Mlle Pety de Tlio- 
zée, Mme et M,lc Boseret, M. et Mme Louis Fraigneux, M. et 
Mme J. W arnant, M. etMTO® Dossainr M. et Mme Robert Huyt- 
tens de Terbecq, le comté L.-D. de Lôoz-Corswarem, M. et 
Mme Gaston de Marét, l e  baron et la 'baronne Joseph del 
Marmol, le comte et la comtesse L. de Marotte de Montigny, 
es chevaliers Adrien et Marcel- de Molette dè .Lavaux, le 

baronet la baronne Paulo de Mpffarts,Mme et Mlles Moncheur 
de Rïeudotte, M. et Mme Julien Nagelmackers, M. et Mme 
Gaston Nagelmackers, M. et,Mm? Henri Neef, M. et Mlle Paul 
van Hoegaerden, Mme Paul Orban, M. et Mme Alexandre de, 
Paul de Barchifontaine, M. et M,nc Henri de Paul de Barchi;
fontaine, M. Charles de Paul de Barchifontaine, M. et Mme 
Pirmez de Looz, le baron et la baronne Herman de Pitteurs 
de Budingen, Mme Orban-de Menten, le baron et la baronne 
Maurice de Selys-Longchamps, la baronne de S lys-Fanson, 
la  baronne de Macar de Pitteurs, Mlle de Mathelin de Papi- 
gny, le baron et la baronne Edgar de Rosen, le baron Gon- 
tran  de Rosen, le baron et la baronne Adalbert de Rosen, le 
baron et la baronne Charles de Rossius d’Humain, le baron 
deH olling, Mme et Ml:° de Sauvage-Rolly, M. Joseph van 
Zuylen, le capitaine-commandant et Mme Wielemans, le 
baron et la baronne d’Otreppe de Bouvette, le baron et la ba
ronne Albert d’Otreppe de Bouvette, Mme Mathieu Minette, 
M'ius de Borremans, d’Hoflschmidt ; le chevalier Armand de 
Menten de Horne, le général baron de Menten de Horne, le 
bafon et la baronne C. de Menten de Horne, le baron et la 
baronne F. de Menten de Horne, Mme et Mlle Freson, M. et 
M'00 P. de Burlet, Mme Lamarche-Roman, M. et Mn’° Chris
tian Ophoven, M. et M"'° Regout-Acken, M. et Mme Richard , 
Lamarche, Mlle3 Lamarche, M. et Mme Chaudoir-Lechat, 
M'. Georges Chaudoir, M. et Mme Jacques Chaudoir, M. et Mme 
Baar-Lechat, M. et Mme A. Jam ar, Mme Emile Digneffe, Mlle 
Hartog, M. et Mme Georges Dewandre, M. F. de Prelle de la 
Nieppe, M. et Mme Armand Stoels, M. et Mme Maurice La
marche, M. Joseph Mouton, M.et MmoThuriaux, M. Eric Gé
ra rd  et sa fille, M. et Mme Gillard, M. et MJ1,° Habets, Mme 
Picard, M. et Mme G. Greiner, Mme Aug. Greiner. M. etM mo 
Ch. Desoer, Mme et Mlle Beaujean, Ml et Mme M. Braconier, 
M. et Mme Ophoven, Mme de Prelle de la Nieppe, M. et Mme 
Begasse, M. A. et Mme Regout, le commandant Hecq, MM. F. 
Braconier, R. Pircot, A. Stoels, le chevalier Sauvage, M. R. 
W arnant, le chevalier de Spirlet, MM. J. Mouton, A. Gérard, 
F . Magis, 11. et G. Laloux, R. Braconier, L. Dupont, J. et A 
Desoer, Lamarche, R. de Longrée de Launoy, Naveau, 
F. Picard, Ai Habets, etc.

— Les artistos de la Comédie-Française ont donné,.mer
credi soir, Roméo et Juliette au théâtre du Gymnase. Belle 
salle, malgré de nombreux vides provoqués par la Semaine 
Sainte.

Les Liégoois partent en masse passer les fêtes de Pâques 
au. bord de la mer.

— Sont officielles, les fiançailles de M1'® Suzanne de Sau
vage,-fille du chevalier et de Mme Joseph de Sauvage, avec 
M. Armand de Lexhy.

— Dîner très élégant et très nombreux, chez M. et Mme 
Paul Trasenster.

Au nombre des invités : M. et Mme Gustave Trasenster, 
M. Van Hoegaerden et sa fille, M., Mme et Mlle3 Maurice 
Trasenster, Mme Georges Neef, Mlle Hartog, Mlle Michaëlles, 
Mme de Mélotte, M. et- Mme Maurice Braconier, MM. de 
Lhoneux, Regbut, Georges Chaudoir, Henri Neef.

— Le patinage à roulettes est toujours en vogue.
Remarqué ; Mme et Mlle Habets, Mlle Castermans, Mlle Pety

de Thozée, Mme et M”® Ledent, Mme de Prelle de la Nieppe, 
Mlle Neuilly,. Mme Orban, Mme et Mlle Gérard, M,u® et Mlle 
Prost, Mme et Mlle T huriau, Mlle Gillard, Mlle Demonceau, 
Mme et Mlle Tliiry, Mme et Mlle Biar, Mme et Mlle Boseret, 
Mme Breuer, Mn,“ Hogge, Mme et Mlle de Fraipont, le baron 
e t la baronne Fallu de la Barrière, Mn’° Combien, M. et Mme 
Miller, Mlle Naveau, Mlle de Bellefroid, MM. Desoer, Biar, 
F raipont, de Sauvage, Magis, Gérard, Mouton, Delsaux, 
Dieudonnè, de Creeft, Mullejans, Ansiaux, de Lannoy, 
Deville, etc.

— L’Œuvre des Artistes de Liége prépare son Salon 
annuel, subsidié par la ville de Liége.

Cette trente et unième exposition, consacrée aux Figures 
et Personnages, aura  lieu, dans les salles de la société L’Ému
lation, du 1er au 31 mai (vernissage le 30 avril), et promet

d’être une manifestation d 'art empreinte de la plus intense 
vitalité.

Un certain nombre de séances d 'art seront organisées pen
dant la durée de ce Salon. Heures de musique et conférences 
qui amèneront à l’Œuvre des Artistes diverses personnalités 
artistiques.

— Dimanche dernier est décédée, à Liége, une femme de 
bien dans toute l’acception du-terme. Sa perte cause .parmi la 
société liégeoise et parmi les malheureux d’unanimes 
regrets. Mme de Corswarem, née Jda de Mathelin de Papign, 
épouse de M. de Corswarem, conseiller à la Cour d’appel de 
Liége, s’est doucement éteinte à la suite d’une grave opéra
tion. Les funérailles ont été célébrées dans l’intimité mer
credi dernier, à Aubange.

— M. Julien Fraipont, recteur de l’Université, est décédé 
mardi soir à la suite d’une longue maladie. La science fait 
en lui une perte des plus sensibles.

X X X
De Gand :
Une grande fête de charité, qui est appelée à avoir 

beaucoup de succès, sera donnée les 3 et 4 avril.
Des artistes mondains interpréteront notamment des 

danses grecques1 dont on dit merveille.
— On annonce les fiançailles de M. André Roland, fils du 

notaire Roland et de Mme, née Frédéricq, avec Mlle Hélène 
de Basschere, fille du major de Busscliere, du 1er régiment 
d ’artillerie, et de Mme, née van Nieuwenhuyse.

x x x
De Mons :
Jeudi 17 mars, M. François Dolez et Mlle' Simone Dolez 

Ont offert un charmant goûter à leurs amis.
An nombre des convives : M. Albert Dolez, le comte E. 

d’Auxy de Launois, la comtesse Ghislaine d’Auxy de Lau
nois, Mlle3 Marthe et Lucie de Tender, Lucienne du Pont, 
Anne-Marie Le Clef, Bella Slotte de Bert, Carmencita 
Opstaele, MM. Félix et Fi-ariçois-Xavier Slotte de Bert, 
André de Tender, Alexis du Pont, René Hubert.

Réunion très animée et pleine d 'entrain.
— Mlle Juliette-Claire-Louise-Marie Gigault, douairière de 

M. Coupery de Saint-Georges, est décédée le 16 mars, dans 
sa quatre-vingt-troisième année.

Font part de sa mort :
La douairière de Biseau d’Hauteville, née Coupery de Saint 

Georges; le comte d'Auxy de Launois, la comtesse d’Auxy de 
Launois, née Coupery de Saint-Georges; le chevalier de 
Biseau d’Hautéville, la comtesse Juliette d’Auxy de Launois, 
M. Coupery de Saint-Géorges, Mme Coupery de Saint- 
Georges, née baronne Coppens, et leur fille ; Mme Charles de 
Haan, née Coupery de Saint-Georges, ses enfants et petits- 
enfants ; M. A rthur Coupery de Saint-Georges, Mme Arthur 
Coupery de Saint-Georges, née baronne Coppens; Mme Abras- 
sart de Bulloy, née baronne Du Vivier.

X X X
De Tournai :

. Les shmedi, dimanche et . lundi 9, 10 et U  avril, sous la 
présidence d’honneur de la baronne Stiénon du Pré et de 
Mme t(enri Dumon, aura lieu dans la Halle aux Draps une 
grande fa-ncy.-fair, organisé.par les Dames de Charité au profit 
de lourl pauvres.

L’amèbilité des dames, la. grâoe des jeunes filles, l’entrain 
des jeû'ùes gens, assurent.dès maintenant un brillant succès 
A cette’fête .de bienfaisance.. Du côté des dames, il y a grand 
zèle pour garnir les magasins et: les rendre le plus attrayants 
possible..Quant aux messieurs, ils promettent mille surprises 
aux visiteurs. ,
. iOriànnôncE': D.es tableaux vivants, des phénomènes extra
ordinaires, un orchestré de tziganes venu tout expressément 
de Naplès, des concerts : militaires, M. Marcel Lefebvre et la 
troupe du,Chat Noir, dés marionnettes désopilantes, une roue 
prodiguant la fortune à, tout le monde, un five o’clock, etc;

Woici la composition du Comité de la fancy-fair et les noms 
des'daipiê§ présidentes des magasins.
. MOT Goblet, présidente; Mlle Charlotte Errem-
•bault du Maisnil, vice-présidente; Mme Hidulphe Lefebvre, 
secrétaire.

Magasins. —• Buffet : Mraes Gusmar van de Iverchove et 
Cherequ-efossé; cigares t M1™ 1 Dumon; Mesdach de ter Kiele 
-et SjoiL jje Moriamè ; fleurs ; Mmes Leschevin et Paul L iénart; 
larticffiajde luxo :' Mme3 Henry Liénart et Lelubre; jouets : 
'MmeS'-ljeI,war.t-et Victor Lefébvré ; 'a r t féminin : Mmes De 
Sineth ét L. Dalhayè; lingerie.: Mm!> G. Carbônnelle et Mlle 
Spreux; bazar, cosmopolite ;. Mlu-3 De Trick et Louis Gaster- 
man; vetements de pauvres ’: princesse de Croy, vicomtesse 
iGctave Cossée de Maulde et Mme Peeters.

Il était du groupe des gens d’esprit dont on citait les 
mots ; il était de ceux qui, au milieu du tapage, savaient 
crier assez fort pour forcer l’attention, et puis, il avait 
son « plus lourd que l’air », son ballon, son Géant!

C’est sous les espèces de I’aéronaute que nous fîmes sa 
connaissance en 1864, et ce fut une révolution à Bruxelles.
Car nous étions encore, en 1864, au temps de Bruxelles 
en Brabant, le petit trou pas cher, la villette provinciale, 
bonne enfant, vite étonnée, la Senne coulant à ciel ouvert, 
sous le règne de Léopold 1er ! Ça a l’air d'une petite page 
d’histoire, n ’est-ce pas ?

Nadar avait obtenu du bourgmestre Anspach l'autorisa
tion d’organiser une ascension de son ballon Le Géant, et 
c’est à la Porte de Schaerbeek qu’on avait installé le 
« monstre ». Six mille mètres cubes de gaz ! on en avait la 
fièvre; il avait fallu des négociations et des interventions 
pressantes d'Anspach pour obtenir de la Compagnie Conti
nentale, qui avait la concession de l’éclairage, la garantie 
de fournir le gaz nécessaire A ce consommateur insolite.

Enfin on avait le gaz, et, d’avance, la population allait 
voir placer la canalisation spéciale destinée au ballon.

Le 26 septembre arriva, — car ce fut A.l’occasion des 
fêtes de septembre que cette fête fut donnée, — et, dès le 
matin, la foule affiua au boulevard Botanique, au boule
vard de l’Observatoire, rue Royale, partout où une échap
pée, si petite qu ’elle fût, permettait de voir le dôme de 
soie jaune du ballon qui montait doucement, doucement, 
retenu par les mailles de son filet.

Une marée énorme couvrait de ses remous toutes les 
lues, les toits étaient envahis, les fenêtres avaient des 
grappes de spectateurs, et pour la première fois Bruxelles 
eut le tressaillement précurseur d’une grande ville. Car 
c’était un spectacle inusité que celui que ce Parisien 
venait lui offrir, — l’affaire avait été bien lancée d’ail- 
reurs, — ce monument qui allait s’élancer dans les airs, 
enlevant une petite maison en osier dans laquelle la lé
gende prétendait qu ’on pouvait coucher, faire la cui
sine, etc.

Anspach, qui prévoyait la cohue, avait fait établir un double 
enclos formé de barrières de bois, solidement fixées en terre 
et qui, depuis, gardèrent leur nom de barrières Nadar.

Enfin le ballon gonflé se balançait doucement au gré du 
petit vent frais de septembre; les soldats pendus aux cordes 
du filet avaient fort A faire pour résister A la traction de 
l’aérostat, quand, tout A coup, un mot passa sur cette foule 
comme un éclair : « Il va partir! » Et les rum eurs, les cris, 
les rires se turent comme au cirque au moment où le trapé
ziste va plonger du haut de la coupole dans le filet. Une voix, 
celle de Nadar, cria : «Lâchez toutl » et le Géant s’éleva 
doucement, tout droit, avec sa maisonnette en osier où des 
gens agitaient des mouchoirs et des drapeaux.

Alors ce fut une clameur énorme, des applaudissements, 
des hourrahs, jusqu’au moment où le ballon, toujours plus 
petit, inclina doucement vers l’est et disparut peu à peu à 
l’horizon.

Nadar! c’était la gloire; les Bruxellois, si peu attentifs 
cependant aux réputations du dehors, connaissaient tous le 
nom du Parisien spirituel, artiste, audaoieux, conquérant de 
l’air, qui leur avait procuré quelques instants d’une értiotion 
pas encore ressentie.

Ce furent de belles fêtes de septembre en 18641
L’année suivante, je retrouvai Nadar A Amsterdam. Il y 

arrivait avec son Géant; on l’avait installé dans les prairies 
qui s’étendaient, à cette époque,. A côté du Paleis vQor 
VolksvHjt, récemment ouvert.

Les canaux, le Singel et le Prinsengracht constituaient à 
ce champ d’aérostation des barrières naturelles et il avait 
suffi de barrer les ponts pour garder l’enceinte réservée. Le 
roi Guillaume III vint assister aux dernières opérations du 
gonflement et au départ.

La foule se pressait donc le long des canaux, compacte 
formidablement, mais silencieuse, comme il convient A une 
foule hollandaise, hors du. temps de kermësseÇ De temps en 
temps, des poussées se produisaient, on e.ntfndait « plouk », 
c’était un spectateur, ou plusieurs spectateurs, qui, perdant 
pied, tombaient dans le canal. La municipalité avait heureu
sement pensé aux barques de sauvetage; on repêchait les 
curieux et ils allaient se sécher où ils pouvaient. On en mit 
quelques-uns sur l’autre rive, ce qui leur] ménagea une 
entrée imprévue dans l’enceinte réservée.

A. GOFFAUX
118 et 120, rue Royale

C H A U S S E U R  B R E V E T E  

D E  L L .  M M .  LE ROI E T  LA R E I N E  D E S  BELGES 

D E  S .  A .  R .  LA P R I N C E S S E  R U P P R E C H T  

D E  B A V I È R E  

E T  D E  S .  A .  1. LE P R I N C E  N A P O L É O N

CHAUSSURES DE LUXE
p o u r  M ess ieu rs  e t  p o u r  D am es  

Souliers de soir assortis aux toilettes
Bus de soie et de fil assortis a u x  bottines

TÉLÉPHONE 8451

NOUVEADTÉ=
C o n cen tré s  d e s

[ P a r f u m s  G O D E T 1
Muguet - Œillet - Rose - Violette

Ce. ne sont pas des matières premières 1 
| A senteur brutale, et qui tachent les | 
[objets qu’elles parfument, ce sont des |
1 produits 5o fois plus concentres que |
1 les parfums les plus fins.

Une goutte suffit pour parfumer 
[Dentelles, "Fourrures et Vêtements; sur |
| les fleurs artificielles, ils donnent 
[l’évaporation, l’illusion complète de la j 

fleur fraîche.
En vente dans toutes tes bonnes pariumeries

Nadar fit un très beau départ au milieu de cette vaste 
plaine, et la foule le laissa partir, silencieuse et énigmatique.

. Max.

X X X
De Lj.uxembourg : ; . /
Sous! le haut patronage du ministre de Belgique et de la 

cçmtes^e van dep SteeD de Jehay, a été donné, lé. dimanche 
des Rauaeaux, dans la vaste salle du Nouveau Cercle, ùn 
grand 'concert au bénéfice de la société de bienfaisance 
L’Uniqn Belge. Cette fête, qui fut superbe, était donnée ave’c le 
concours des professeurs du Conservatoire : Mme Cornevin et 
MM. Simon et Duparloir, de llorchestre de notre école de 
musique, sous la direction de son chef, M. Vreuls, et d’un 
groupe d’environ cinquante dames luxembourgeoises et 
belges douées de fort jolies voix; ces dernières exécutèrent 
la partie chorale du programme avec autant de précision que 
de vaillance. On les a applaudies avec enthousiasme. Le 
concert, où toute la colonie belge s’était donné rendez-vous, 
réunit environ hu it A neuf cents personnes de toutes condi
tions. Il convient de louer, pour l’activité déployée dans 
l’organisation de la fête, M. Lesgardeur, le commissaire A 
Luxembourg de L’Union Belge, ainsi que les membres du 
Comité dè l ’Union, et les dames et les jeunes gens qui s’occu
pèrent du placement des auditeurs.

A propos dè cette fête, la Luxenïburger Volkszeilung 
'écrit ■ ;

« A l ’occasion de la fête de la Soéièté belge, il nous sera per
mis d’évoquer un souvenir ; le sympathique comte van den 
Steen de Jehay, qui, aidé de la' comtesse, recevait les audi
teurs avec tant d’amabilité, nous tient de très près. Certains 
de ses ancêtres tirent leur origine de Bondorf (canton de 
Redange).
■ » Dans la vieille église de ce village, les éisiteurs peuvent
voir plusieurs tableaux et inscriptions funéraires démon 
trant que cette illustre famille a, chez nous, les plus belles 
alliances. »

X XX
M odes. — E x p o s it io n  de m odèles.
M aison  V iro t, 12, rue de la Paix, Paris. S u ccu rsa le  : 

1 0 6 , ru e  R o y a le , au  p rem ier  é ta g e .

L E S  T O I L E T T E S  AU PARC
M. Alfred' Capus trouve regrettable qu ’au lieu d’appren

dre tant de choses inutiles aux jeunes filles, on ne 
leur fasse pas suivre des cours pratiques A l’usage de la 
bonne entente conjugale. M. Alfred Capus a bien raison. Ce 
serait les préparer à moins de désillusions futures, et tout le 
monde s’en trouverait mieux, à commencer souvent par le 
mari. « Ignorez, Mesdames, ignorez, leur dit-il, ou plutôt 
faites comme si vous ignoriez, et devant ces « deux écoles » : 
vouloir savoir, ou vouloir ne pas savoir, reconnaissez com
bien la seconde est supérieure I »

Seulement, M. Capus comprend et fait observer judicieu
sement que ce sont 1A des principes à développer de bonne 
heure, afin d’arriver A temps au mûrissement nécessaire 
pour une bonne application.

Au premier acte de ces Deux Écoles, dont le succès fut si 
vif à la belle reprise que vient d’en faire notre premier 
théâtre de comédie, nous Voyons d’abord l’amie potinière, 
qui représente dans la sphère de la frivolité mondaine une 
espèce essentielle et cultivée par les soins de chacun. C’est 
Mme Breneuil (Mlle Terka Lyon). Elle porte une robe de voile
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Miniaturiste M. L. MOREELS

Cours de miniature 
Atelier 17a, rue Vogler, Schaerbeek

R em p la ce  l ’a r g e n t  pur L a  p lu s  durable

NADAR M A RQ U E

Nadar est mort I Ce fut une stupéfaction, on le croyait 
mort depuis longtemps, taut il semblait que l ’homme avait 
dû s’éteindre en même temps que le retentissem ent du 
nom qui sonnait comme une fanfare.

Il fait surgir, ce nom, toute une époque, celle du second 
Empire, tout un monde,le « Boulevard », qui fut, non pas une 
puissance, mais la puissance, avec le Figaro comme eode, 
ses dignitaires, ses prêtres, son rituel, sa littérature, ses 
célébrités. Nadar en était, et son parafe triom phant, qui 
s’étalait au bas de ses photographies, avait des allures dic
tatoriales.

DE FA B R IQ U E
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E ntre  les Boulevards 
e t la R u e  de  la P aix
( P RÈ S  DE L ' O P É R A )19. RUE DAUNOU

H O T E L  C H A T H A M
:: :: Nouvellement reconstruit :: 
200 chambres avec salle de bains

R e s t a u r a n t  V o l n e y -  
C h a t h a m ,  16,  r .  V o l n e y .

L A  C E R A V E N E
P A T E S  A L IM E N T A IR E S , A BASE DE FARINE D'AVOINE

L e s  p lu s  fin e s , le s  p lu s  p u re s , le s  m e ille u re s  de to u te s  c e lle s  C O N N U E S à  ce Jour  | 
ON SERT SUR LES TABLES PRINCIÈRES LE POTAGE AUX PERLES DE C É R A V E N E

EN VENTE PARTOUT, Agentgénéral : G. LAGUENS, 5 , place deBrouckère, Bruxelles |

L e s  t e n t u r e s  m u r a l e s  «  T E E K O  » i m i t e n t  à  s ’y  
m é p r e n d r e  l e s  s o i e r i e s .  

E l l e s  s o n t  S O L I D E S  à  l a  l u m i è r e ,  n e  N O I F t C I S S E N T  
p a s  e t  c o n s e r v e n t  T O U J O U R S  l e u r  A S P E C T  S O Y E U X .
N. Iî. — l.e Tekko véritable seul se fait en  8 0  cm . de largeur ; il est donc facile de le reconnaître.

V A N D E R B O R G H T .  F R ÈR E S
5 2 -^4, ru e  de l ’Eouyer 

BRUXELLES

lavande. Une large ceinture de soie dans la teinte enserre la 
tailleetles hanches, formant petito lavouse, guimpe de den
telle et bouffant de dentelle dépassant des manches courtos. 
Toqueton tulle kakhi bouillonné, bord velours noir, aigrette 
noire.

Puis voici Henriette Maubrun (Mlle Andrée Méry), l’épouse 
trompée avec une si parfaite sérénité par ce bon vivant de 
Maubrun. Elle est pourtant très séduisante, cette pauvre 
Henriette, dans sa robe d’in térieur rose de Chine : fourreau 
de liberty, haut-ceinturé or avec une guimpe de dentelle 
froncée dans une petite cravate rose, recouvert d’un grand 
manteau genre japonais en mousseline de soie même teinte 
ourlé liberty.

Et voilà Mme Joulin (Mme Fériel), la mère d ’Ilenrietto, qui 
lui prêche, sans succès, la douce philosophie dont elle a usé 
pour son compte. Robe extrêmement habillée en satin blanc, 
garnie autour d’un volant de dentelle blanche et s’ouvrant 
sur un tablier de dentelle ; ruban rose à la taillo. Collet de 
dentelle sur mousseline de soie, ruban rose passé aux 
épaules. Toquet noir et beige en tulle et velours.

Et maintenant nous allons voir une petite personne qui, 
nous nous en doutons, ne vient pas là pour arranger les 
choses. C’est Estelle (Mllp Betty Daussmond). File est très 
amusante avec sa charm ante petite robe courte en foulard 
glacé à dessins bleus et blancs : jupe coupée par deux bandes 
très serrées faisant tète à deux hauts plissés. Corsage drapé 
s’ouvrant sur un plastron de dentelle bleue. Manches courtes 
sur dentelle idem. Ceinture de cu ir à la taille. Originale 
toque en grosse paille bleu m arine, garnie tout autour d’une 
bande plate et haute en plumes rouges et de deux ailes 
rouges sur le devant.

Au deuxième acte, Estelle arrive chez P run ier dîner avec 
Maubrun, dont le bon caractère jovial a bien à souffrir de 
celui si insupportable de cette petite femme.

Estelle est très élégante ; grande cape de satin noir dou
blé blanc. Grand chapeau velours noir, plume pleureuse 
blanche. Robe de liberty blanc drapé sur fourreau brodé 
soie et pailleté.

Puis voici les amies d’Estelle et de ces messieurs, car, 
naturellement, nous allons voir tout le monde d îner ce soir 
chez Prunier.

C’est d’abord Clémence (MUeYahne Rolland), très chic en 
un long fourreau de velonrs m andarine. Turban perlé or à 
cabochons, avec grosse touffe de plumes mauves.

Pais Lanre (M1,B Raymonde Derville). Robe noire en 
crêpe de Chine et dentelle. Chapeau bergère garni de fleurs.

Et voici maintenant la famille Joulin. H enriette avec son 
père et sa mère.

Henriette. Grand m anteau bleu N attier. Grand chapeau 
noir, plumes noires. Robe dé mousseline de soie jaune  perlée 
et frangée or.

Mme Joulin. Manteau de dentelle noire et blanche sur fond 
Heu. Chapeau noir, à plumes blanches et cabochons. Robe 
gris argent pailleté argent.

Au troisième ac te ,-dans la salle d’arm es de M. Joulin, 
Henriette se trouve face à face avec son m ari, qui, après un 
assaut avec son ex-beau-père, vient de prendre une bonne 
douche, car il est là comme chez lui. Elle va lui servir gen
timent le thé de la réaction. Elle est en robe de mousseline 
de soie bleue sur transparent blanc; jnpe très ample, garnie 
de biais de satin bleu ; corsage drapé sur guim pe et manches 
de dentelle blanche.

Mme Joulin porte une robe d’in térieur en guipure jaune 
sur mousseline et liberty même teinte.

An quatrième acte, dans le cabinet de travail du sérieux 
et ennuyeux Le Haut As, nous revoyons M *  Brenenil, 
qui potine toujours ! Robe de drap kakhi garnie de satin noir. 
Grand chapeau noir recouvert de.plumes kakhi.

i l f f  Joulin. Jolie robe de mousseline de soie « Cattleya » 
inr transparent clair. Chapean en paille « Cattleya » relevé 
derrière, garni de roses e r  d’un gros nœ ud rose posé snr le 
relevé. Echarpe de mousseline dans les tons assortis.

Henriette. Robe de crêpe de Chine gris perle, chapean j 
blanc forme bergère garni de roses.

Estelle, très drôlette, avec sa petite robe courte en mous
seline de soie rose vif, décolleté carré snr guimpe de den
telle blanche, entre-deux de dentelle blanche et volant idem 
à la jupe, et sa petite toque noire tonte plate, garnie de 
roses plaqnées. Le nouveau caprice d ’Estelle, en apportant 
le microbe de l’infidélité conjugale — avant la lettre — à ce 
pauvre Le Hautois, va rendre là un fier service à Henriette. 
Celle-ci échappera à temps à une nnion dont l’ennni 
nortel était le gage, ponr retourner à son trop léger, mais si 
charmant mari, ce qni lui vaudra assurément mienx qu ’un 
mari fidèle et insupportable.

H. d e  C.

M U S I Q U E
Bruxelles-Attractioxs poursuit victorieusement son 

œuvre artistique. Suspendus depuis bientôt une année, par 
suite des travaux de réfection et d’aménagement de la salle 
des fêtes, les concerts q n ’elle organise hebdomadairement 
ont repris dimanche dernier.

La salle, an décor blanc et or, d ’une simplicité cossue, est 
magnifique; l’acoustique est des plus agréables.

Au programme ; Mlle Mathilde van Dijk, une jeune canta
trice excellemment douée; M. Janssens, violoncelliste-solo 
de» concerts de Saint-Pétersbourg, et la réputée musique 
du 1er régiment de guides, sons la direction du maître 
L. Walpot.

À tous reviennent de chaleure x éloges.
Mlle van Dijk a détaillé avec charme et virtuosité l’a ir de 

Jean de Nivelles, de Delibes, semé de difficultés techniques, 
et de délicieuses mélodies de Lauweryns et de Sylvain 
bupuis. Chez M. Janssens, nous avons apprécié de belles 
qualités de style dans la prem ière partie du concerto en ré 
majeur d’Haydn, ainsi que dans deux morceaux de virtuo- 
sjté de David Popper.

Quant à la toujours brillante harm onie du 1er guides, il 
convient de noter tout spécialement la parfaite interpréta
tion du poème symphonique de César Franck, Le Chasseur 
maudit, et de la rhapsodie hongroise n° 2 de Liszt.

X X X
A la Luire Esthétique. — La première séance musicale, 

consacrée à des oiuvres exécutées en prem ière audition, a 
obtenu un très vif succès.

MlleBlanche Selva, la rem arquable pianiste qui met géné
reusement son incomparable talent au service des composi
teurs de la jeune école française, nous a révélé une Sonate 
pouf piano, de M. Maurice A lquier, œuvre un peu longue 
et confuse dans laquôHè cependant nous rencontrons maints 
pissages intéressants et, avec le violoniste Cbaumont, une 
Sonate pour piano et violon, de M. Albert Groz, d’une ligne 
mieux définie, d’une écriture plus solide, exposant des idées 
mélodiques très séduisantes.

Entre ces deux compositions instrum entales, l’exquise 
cantatrice qui, de plus en plus, devient une impeccable 
interprète de lieder, Mlle Marguerite Rollet, nous a fait con
naître deux jolies impressions de M. Raymond Hervé : 
Marine et Les Jardins, deux mélodies qui comptent parmi 
lai mieux inspirées de Chausson ; Chanson d'Ophélie et 
Chanson d'Amour, «t une mélodie charm ante ; Les Fées, de 
Pierre de Brévil10, qui valurent à la jeune et talentueuse 
artiste un très légitime succès. F. L.

X X X
M"”1 veuve Lauweryns, pianos, lutherie, abonnement mu- 

lical, 10, rue Saint-Jean, n’a pas de succursale à Bruxelles.
X X X

S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre, accompagnée de la 
comtesse de Hemricourt de Grünne, a consacré mardi matin 
une longuo visite au Salon de la Libre Esthétique, dont les 
sections rétrospective et contemporaine l’ont également 
intéressée.

L’exposition restera ouverte les jours de Pâquos. Le 
deuxième concert, dont le programme est particulièrement 
attrayant, aura lieu mardi prochain, 29 mars, à 2 h. 1/2 pré
cises, avec le concours de Mme Mario-Anno W eber, canta
trice, de MM. E Cbaumont, E. Bosquet et F. Peracchio, et 
de la Société de musique de chambre de Bruxelles. Au pro
gramme : œuvres instrum entales et vocales, exécutées pour 
la plupart en première audition, de MM. J. Jongen, G. Gro- 
vlez, E.-B. Siofert, J. Turina, A. Roussel, P. de Bréville, etc.

X X X
Richard W agner a écrit : « Les pianos Bechstein sont des 

bienfaits sonores pour le monde musical. »
Seul agent : A. Hanlet, 212, rue Royale.

X X X
Lundi dernier, M. Alfred Marchot,, professeur au Conser

vatoire, a donné une audition d’élèves fort applaudie, au 
cours de laquelle ses disciples ont fait preuve de très réelles 
qualités : pureté et distinction dans la sonorité, correction 
dans l ’interprétation, virtuosité debonalo i. Bravo! F. L.

S P O R T S
E scr im e.
Le championnat national au sabre a eu lieu le 20 m ars,à la 

Confrérie Saint-Michel, à Gand, et a obtenu le, plus grand 
succès. Après une épreuve superbe, le résultat suivant a été 
proclamé : Championnat de 1910: Le commaudantDu Bosch 
(Cercle de l’Epêe), après barrage avec M. Michel (Cercle 
d’Escrime); 3"exœ quo  : M. Simonson (Cercle d’Escrime) et 
M. Vanderveidt (Jeanne d’Arc); 5“ ex cequo : MM. Van Moor- 
sel et GolTin (salle Dupont) ; 7° le lieutenant Grade (Confrérie 
Saint-Michel) et M. Rolin (id.). B*'"*

Jun io rs: 1er M. Krické (Confrérie Saint-Michel); 2e M. R. 
Feyerick (id.) ; 3“ M. Dewée (Cercle d’Escrime) ; 4e M. Van 
Hove (Cercle de l’Epée); 5°M. George Van Buggenhoudt (salle 
Tack) ; 6e M. Bierent (salle Dupont).

X X X
A v iro n .
Le bureau de la Fédération belge des sociétés d’aviron 

vient, d’accord avec le collège échevinal de Bruxelles, d ’ar
rêter les dates du congrès international et des championnats 
d ’Europe.

Le congrès se tiendra à l’hôtel de ville de Bruxelles, le 
14 août; le 15 août aura lieu le championnat d’Europe sur 
le canal de Willebroeck.

X X X
C ross-C ountry .
La coupe-challenge de cross-conntry de l’armée offerte 

par le Roi sera disputée le 10 avril au Vivier d’Oie.
Vingt-cinq équipes de Bruxelles et de la province y 

participeront. La distance à parcourir est de 10 kilomètres.
La coupe est détenue actuellem ent par les grenadiers.

X X X
F o o tb a  .
La coupe de l’Armée, offerte par le Roi, se disputera au 

Vivier d’Oie le 10 avril. Deux équipes seront en présence : 
l’Ecole des Pupilles et l ’École des Cadets.

De grands matches de football pour les coupes anglo- 
belge et Jean Dupuich ont commencé au Léopold Club sa
medi. Ils continueront dimanche 2(1 et lundi 27 mars.

EXPOSITION DE B R U X E L L E S
L a  T om bola .

Dans quelques jours les petits orphelins au service 
de Dame Fortune feront sortir des urnes les numéros 
gagnants de la Tombola de l’Exposition de Bruxelles.

Plusieurs centaines de mille francs planent en ce 
moment sur la tête des possesseurs de billets. Dans 
quels foyers tomberont-ils? Dans quelle heureuse 
escarcelle ira se loger le gros lot de 150,000 francs? 
C’est le mystère et c’est aussi l’espoir... Et les derniers 
billets s’enlèvent comme par enchantem ent.

C H O S E S  D E  B O U R S E
Semaine tronquée, abrégée par les vacances de Pâques, et 

qui se signale seulement par l’inactivité du marché. Les ten
dances sont résistantes, mais il y a pénurie de cours.

On ne travaille un peu qu’en Tramways, où les Econo
miques poursuivent lenr marche ascendante, et en valeurs 
coloniales, où lesKatanga et les centièmes Kasaïse disputent 
les honneurs de la semaine.

Profitons de l’insignifiance de la cote pour parler de deux 
entreprises qni méritent une particulière attention.

C’est, d’abord, la Compagnie Belge des Chemins de fer 
Rénnis, dont l’assemblée annuelle a eu lieu ces jours der
niers. Le bilan se solde en bénéfice de 1,501,317 fr. 56, don
nant lien à la répartition suivante ; dividende de 6 p. c. aux 
actions de priorité, 900,000 francs; 10 p. c. du solde au 
fonds d’amortissement d’actions de priorité, 00,025 fr. 64 ; 
35 p. c. aux actions de priorité et de jouissance (3 fr. 50 p. 
lit.), 211,139 fr. 64 ; 5 p. c. aux administrateurs et commis
saires, 30,012 fr. 82 ; 50 p. c. aux actions de dividende, 
300,139 fr. 40. Les actions de priorité reçoivent 18 fr. 50, les 
actions de jouissance 3 fr. 50 et les actions de dividende 
50 francs.

Les participations de la Compagnie Belge des Chemins de 
fer Réunis n ’ont guère varié depuis un an ; elle est inté
ressée : au Chemin de fer Métropolitain de Paris, aux Che
mins de fer du Congo-Supérieur, à la Compagnie Générale 
de Chemins de fer Vicinaux, qui est concessionnaire de 
divers réseaux d’une étendue de 672 kilomètres, et dont le 
dividende s’est successivement élevé de 10 fr. 50 en 1900, à 
17 fr. 50 en 1908 ; aux Tramways de Lille, que l ’exploitation 
d ’une ligne concurrente a laissés indifférents ; au Chemin 
de fer du Périgord; à la Fédération Française et Belge de 
Tramways, intéressée elle-même dans toute une série d’en
treprises en très bonne voie de développement, tels les Tram
ways de Houlogne-Bur-Mer, le Chemin de fer de Pau-Oloron- 
Mauléon, le Chemin de fer électrique d’Ostende-Blanken- 
berghe, les Tramways Electriques du pays de Charleroi, etc.; 
aux Chemins de fer de la Banlieue de Roims, dont le réseau 
vient d’être agrandi de 45 kilomètres; au Chemin de fer de 
Moudania-Brousse, qui a distribué pour 1908 un dividende 
(le 15 francs, au lieu de 12 fr 50; à la Cairo-Eloctric Rail- 
ways and Heliopolis Oases Company, dont le chomin de fer 
électrique doit être prochainement ouvert à l’exploitation ; 
aux Tramways Bruxellois, aux Tramways Electriques d’Es
pagne, etc.

Les dividendes arrêtés aux chiffres indiqués plus haut 
seront payables à partir du I”1, avril.

Une autre société qui sollicite également l’attention du 
public capitaliste, est ia Compagnie générale de Railways et 
(l’Electricité.

Le portefeuille est porté au bilan arrêté le 31 décembre 
dernier, pour 49,005,959 fr. 35. Mais voici ce qu’en dit le 
Conseil dans son rapport : « Les valeurs non cotées y figu
rent pour 5,544,379 fr. 39 et les valoure cotées y figurent 
pour 43,521,579 fr. 90. Dans leur évaluation, nous n ’avons 
pas toDU compte des cours de la Bourse de fin décembre. 
L’application de ces cours donnerait à l’ensemble de notre 
portefeuille une valeur de 73,400,000 francs environ, soit 
une plus-value de 2 1 , 100,000 francs sur les prix portés aux 
inventaires. »

Le champ d’action des Railways et Electricité est encore 
vaste et la Compagnie est prête, grâce à sa forte situation 
financière, à faire fructifier les gros capitaux dont elle dis
pose. Les perspectives d’avenir sont donc (les pins belles et 
pour le présent voici commont se répartit le bénéfice net de 
3,193,215 fr. 26 de l’exercice clos au 31 décembre 1909 :

Dividende de 4 francs à 240,500 actions de capital,
962,000 francs ; 9,500 actions de capital amorties (à verser 
au fonds d’amortissement), 38,000 francs ; 45,050 actions de 
dividende, 180,200 francs; excédont du bénéfice, 2 mil
lions 013,015 fr. 26 ; à déduire report de l’exercice 1908, 
70,394 fr, 41 ; 5 p. c, au fonds d’amortissement des actions 
de capital, 97,18,1 fr. 04 ; 5 p. c. au Conseil d’administration 
et au Collège (les commissaires, 97,131 fr. 04; surplus:
1,818,753 fr, 18 ; 5 0 p ,c . à titre de second dividende, soit 
3 fr. 50 par titre, à 240,500actions de capital,841,750 francs; 
à 9,500 actions (le jouissance, 33,250 francs ; 50 p. 0. à titre 
de second dividende, soit 19 fr. 42 par litre, à 45,050 actions 
de dividondd, 874,871 francs. Solde à reporter, 08,882 fr. 18. 
Total : 3,193,215 lr, 26.

2 . 2 5  p o u r

IO, 16, 25, 32 ou 50 
bougies

PARFUM EXTRA-FIN
composé p a r V l O L E T ,  Parfumeur
29. Boulevard des Italien», PARIS

2 , 3 0 0

FRANCS I j l f l n  FRANCS 
pour l , U U U  versés

R ÉPA R TITIO N  B ÉN ÉFICIA IRE DE CONTRE-ASSURANCE 1 9 0  8

Cet important résultat a valu 1 5 0  M I L L I O N S  de souscriptions à la

M U T U E L L E  L Y O N N A I S E
ENTREPRISE PRIVÉE ASSUJETTIE AU CONTRÔLE DE L ’ÉTAT 

A ttra y a n te s  com binaisons m u tu a lis te s  co n s titu an t

C A P I T A L  e n  1 5  a n s  p o u r  D O T  o u  R E T R A I T E  a v e c  g a r a n t i e  e n  c a s  d e  D É C È S

Renseignements à la Direction d e  B e lg iq u e  e t  d e  H o lla n d e  :
1 et 3, rue Sainte-Gudule, et 2, rue de Loxum, Bruxelles, et aux directions provinciales.

1>
N° 30. — 27 mars 1910

Nouvelle Têilncîion
des jrii

1 1  O  v o l t s

E n  v e n t e  e l l e * :  t o u s  l e s  e l e e t e ï e i e n -  c lu  p a j  s

GROS : COM PAGNIE B E L G E  D’ É L E C T R I C I T É

S I E M E N S S C H U C K E R T
(SOCIÉTÉ ANONYME)

B R U X E L L E S L I É G EA N V E R S

A P P L I C A T I O N S  G É N É R A L E S  D E  L ’ É L E C T R I C I T É
ETUDES, DEVIS E T  CATALOGUES G R A TU IT S
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CIGARETTES

L E S  M E I L L E U R E S

Marques recommandées :

A N T I Q U I T E S
O b j e t s  d ' J î r t  e t  d e  C o l l e c t i o n

p o r c e l a i n e  a n c i e n n e

M A IS O N

JEAN -JAC Q U ES
T a illeu rs  p o u r  d a m es

M A N T E A U X  —  F O U R R U R E S

=  BR U X ELLES
Téléphone 11806 R U E  R O Y A L E ,  I [ U

T E I N T U R E S  B R O U X
Garanties inoffensives

p o u r

CHEVEUX E T  B A R B E
PARFUMERIE SURFINE

GROS POUR l k BELGIQUE e t  i.a'HOLLANDE

B R O U X  A R Q Ï M
io,r.S'-Fiorentin,Paris 28‘. r. de Berlaimont, Bruxelles

B IJO U X  “  F IX  ,,
A s s o r tim e n t c o m p le t

P A U L  H U B E A U
O, M arc lié  aux. H e r b e s ,  U ru x eU es

BIJOUTERIE, JOAILLERIE, HORLOGERIE

A M E U B L E M E N T
I r î s i a l l a l i o r e s  C o m p l è t e s  

M A I S O N  I .G E V A E R T

H . D E S A R T
_ __ S u ccesseu r:

B o u le v a rd  du N o r d , 75
BRUXELLES te

Les PR O D U ITS  de BEAU TÉ
de l a  MAISON L E L U  D E P A R IS  

fabriqués sous la direction des docteurs-médecins de la 
Faculté de Paris pour l’embellissement du visage et 
l’hygiène de la femme, sont en vente à Bruxelles, chez 
M. LOISEAU, 57, rue de Namur, où l’on rem ettra gratui
tem ent aux dames le petit livre :

C H A R M E  E T  B E A U T É  
___________ Vrai guide de la femme élégante.

V ' r n s ^ q u e u r s , c h a m p a g n e
M*»» S C IIU iU A C IIE R

FONDÉE EN 1869

» X ,  R U E  D U  T R O N E ; anc. : 3, chaussée d’Ixelles 
P o u r d în e r e t  so irée , T A I K Æ K 7  assortim ent avec option de 

re m e ttre  le lendem ain  * ce qui n ’a  pas  é té  consommé.

Dépôt Champagne Baron DUVAL

M f f i  i  LONDRES
r u e  d e  l ’E c u y e r ,  2 1 - 2 3

R E S T A U R A N T  DE P R E M I E R  ORDRE
S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H É Â T R E S

(Service à la carte comme en plein jour)

Vins renommés. — Bock et bières anglaiiU 
Téléphone 1010

P I A N O S

PLEYEL
L. DESMET

9 9 ,  R U E  R O Y A L E ,  99

P I A N O S

GUNTHER
R U E  T H É R É S ï E M M E ,  O

F o u rn isseu r  des C o n serv a to ires  e t  E co les  de m u siq u e de B e lg iq u e

BIJOUX

F I X
E P . N G L E S  E T  M E D A I L L E S

D ’A C T U A L I T É

EN V E N T E  C H E Z  L E S  BIJOUTIERS

L E  “ V I R T U O S E , ,
est un piano a rtis tiq u e  jouant su r 73 notes

combiné,
à pédales 

et à l’électricité
donnant 

la reproduction 
exacte 

des morceaux 
joués 

par les artistes.

P I A N O S - B U F F E T  E T  A QUEUE

Piano complet Jouant sur 65 notes depuis 1,500 fr,

AUDITIO NS :

1 0 8 , M A R C H É  A U X  H E R B E S

Chevelure opulente et souple
par le HENNÉ BICHARA

Yeux étincelants
par le MOKOHEUL BICHARA

Teint de lis
par le lait et la CRÈME d’ALBANlE BICHARA

Bichara qui embellit la Femme
Envoie franco,  sur simple demande, ton catalogue détaillé

Les produits de beauté BICHARA, approuvés par 
les sommités médicales, sont assidûment employés 
par les plus grandes artistes du monde entier.

L e s  p a r fu m s  de B ichara  so n t 1es p lu s  enivrants 
q u i s o ie n t au  m o n d e

B I C H  A R  A ,  io, cïaossée (l’Antin, p a r is

FABRIQUE DE F L E U R S  E T  P L U M E S
M O D E S E T  N O U V E A U T É S

1 J A S S Ô Â V I L L E
1 7 , r u e  d e  l a  M a d e l e i n e ,  B R U X E L L E S

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

Hitel VICTORIA Nord
23 e t  25, rue des P lan tes  

jrte la  Qare du Nord et le Jardin Botanique BRUXELLES

 = =  S A L O N S  =  ----
C uisine e t C ave de p rem ier ordre  

Téléphone 6 1 8 3  — Eclairage électrique — English Spoken

I r o i — lmp. F. Van Buggenhoudt, 5 et 7, rue du Martaau

M A L T  K N E I P P
avec goût de cale

EN V E N T E  PA R T O U T

ES aâ33!HYGIENE -  B E A U T É  -  J E U N E S S E

CRÈME SIMONSans rivale pour la fraîcheur du teint, labeante du visage et des mains, v

J.Simon
P A R IS

L A  J U I V E
Grand opéra en cinq actes de S c r ib e .  —  Musique de F. HALÉVY

Eléazar.................................................... MM. VERDIER
Le cardinal B r o g n i ........................ WELDON
L é o p o l d .......................................... LHEUREUX
R u g g i e r o .........................................  DELAYE
A l b e r t ................................................ MILLIER
Le c r i e u r .........................................  COLIN
Un officier.  .............................. DESHAYES
Prem ier  homme du peuple . . DEBBAUT
Deuxième homme du peuple . . VAN DEN EYNDE
Rachel . . . . . . . . .  Mme PACARY
Princesse E u d o x i e ........................ BÉRELLY

AU PREMIER ACTE : V A L SE  DES B U V E U R S

. dansée par Mme" V e r d o o t  et J a m e t ,  les D a m es c o r y p h é e s  

et les D a m es d u  c o r p s  d e  b a l l e t

G R A N D  C O R T E G E

AU TROISIÈME ACTE : D IV E R T IS SE M EN T

dansé par M11’®» C e r n y ,  P e l u c c h i ,  L e g r a n d ,  V e r d o o t  et J a m e t  

les D a m es c o r y p h é e s  et les D a m es d u  c o r p s  d e  b a l l e t

Manufacture de Glaces Argentées

A u g .  N Y S S E N S  &  C"
SOCléTé ANONTMB

Avez=vous entendu 
LE PIANOLA ?

N os auditions sont une véritable révélation 
pour tous ceux qui avaient entendu parler 
du P I  V X O L A , mais n’avaient pas encore 
eu l’occasion d ’e n t e n d r e  * jm *lei*  
l ’i n s t r u m e n t  l u i - m ê m e .

A U D IT IO N S  E T  D É M O N S T R A T IO N S

T H E  Æ O L I A N  C y.
114-116, rue Royale, BRUXELLES

M A R C E L R E M O U C H AM PS , Traiteur
C o n cess io n n a ire  du  b u ffe t d u  t h é â t r e  ro y a l  de  l a  M onnaie

Entreprises générales de B A N Q U E T S ,  B U F F E T S ,  D IN E R S ,  L U N C H S ,  R A 0 U T S
4 1 ,  r u e  C a m u s e l  Envoi de menus sur  demande Téléphone 1 1 2 . 0 9

Théâtre royal de la Monnaie

289, rue des Palais, 289
B R U X E L L E S

Entreprises générales de tons
travaux de miroiterie et de vitrage 

B I S E A U T A G E  E T  G H A T U R E

FABRIQUE DE CADRES
Sièg®  s o c ia l  e t  D i r e c t io n  :

L’INDEMNITÉ
Compag. d’Assurances contre le bris cUb glao» 

T é lé p h o n e  8 2 9

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA (YIAISUN KEYM, 
1 2 -1 4 , ru e  de la  B u an d erie

B E R V O E T S - W I E L E M A N S
La plus importante maison de literies du pays

F O U R N IS S E U R  D E  LA  C O U R
M a g a s i n s  :  6 - 8 > 1 0 > 1 2 ,  r u e  d u  M i d i  

H e i n e  à  v a p e u r  :  ‘2 2 4 .  r u e  <!*><* «à o u i  u n »

F T f l S Ï P Ï P

L t  P A L A I S  R O Y A L
R e s ta u r a n t  d e p rem ier  ordre  

Grands et petits salons Téléphone n° 1297
P r o p r i é t a i r e  : J. G O T

R u e  G r é t r y ,  6 1 ,  B R U X K L L E 8
entre les ruas des F rip ie rs  et de la Fourcha

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

Z inab 3,8etl0 
F o r  E v e r  
S p l e n d i d  
Fleur d’Egypte

K i n g  E d w a r d  

H i s  M a j e s t y  

M é t r o p o l e  

H a m i d i é  e x t r a

Confiserie, Ctiocolaterie, Spécialité pour Baptêmes
Articles de

C hocolats M A .R Q U IS-PIH A N  & M A S S O N .d eP a r is  
D e sse r ts  e t  bonbons B O IS S IE R

M A I S O N  R E U f i f l O N T - D E P f t S T

9 4 , rue 'Royale, Bruxelles Téléphone n 3 5 1

G R A N D E  S P E C IA L IT E  DE G A N TS P O U R  SOIREES & CEREM O NIES  
D EN T  S GLOVES DE LONDRES

Articles 
de luxe

A r t i c l e s  
d e  l u x e G A N T E R I E  R I S S E L I N

GANTS SU R ME S U R E
1 7 ,  p a s s a s *  d u  N o r d ,  1 ? ,  B R U X E L L E S

GRAND CHOIX DE V O I L E T T E S  D E R N IER ES  C R E A T IO N S

Teinture des cheveux sans rivale J .  B A R D I N Pharmacien-chimiste, 
34, rue de l’Ecuyer.

Jules VAN 60IDSENH0VEN 64, rue de Ligne, Bruxelles
(Colonne du Congrès)
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L E S  H E U R E S  E T  L E S  J O U R S
C a rn et d'un hom m e de le t tr e s .

Samedi 26. —  Pise, le Samedi sa in t. Sous uu ciel 
léger, dams la  lum ière blonde, su r cette  esplanade 
•de gazon que lim iten t les m ure à  a rca tu res  du 
Campo Santo  e t les mure crénole6 des rem parts  
Pise gToupe ses trois m erveilles de m arbre  blanc 
le dôme, la  to u r, le baptistère.

C’est loin de to u t, da-n6 une ville déjà si loin 
taine. Le tu m u lte  provincial de ce tte  cité  b igar
rée, où l ’A rno  décrit une belle courbe en  arc, n ’a r 
rive pas à  ce recoin funèbre, sp lendide e t serein, 
où rien  ne tro u b le  l’évocation d’a r t  et de religion. 
Des gam ins qu i se rou len t dans l ’herbe font des 
6oubassement6 v ivants au x  m urs candides, im pré 
gnés de lum ière, e t leurs cris seuls corrigent un 
peu la  grave im pression qui so rt de l ’église, avec, 
par bouffées, le  chau t des prêtres qui célèbrent 
l’office.
. D ans la  cathédra le  fraîche de m arbre  et d ’eau 
bénite, la  pompeuse litu rg ie  de la  Sem aine sa in te  
meut les prê tres blancs au to u r du card inal d ’or. 
C’est d ’une m onotonie parfa ite , im age sans doute 
de l'é te rn ité , sous la  voussure de l ’abside, où la 
mosaïque de c inabre  penche su r  le  chœ ur le g rand  
Christ bénissant.

D’im pressionnante silences in te rrom pen t les 
chante, c a r le ca rd ina l prolonge de m uettes 
prières : ce t homme n ’a  pas souci de l’heure, parce 
qu’il est en dehors du temp6.

La nef est presque vide —  sans chaises, selon 
l’u6age de là-bas ; les fidèles, curieux , sont g rou
pés au to u r du chœ ur, p a rto u t où les clôtures leu r 
permettent de glisser des regards.

J ’ai q u itté  l ’église, j ’a i g rav i l ’escalier d u  cam 
panile, escalier en sp ira le  de ce m irliton  de m ar
bre. A chaque palier, des ouvertures laissaient 
pénétrer l a  'lum ière ex térieu re  ou m ’inv ita ien t à 
me pencher su r le  vide fasc inan t de la  to u r  creuse. 
Le paysage s’en cad ra it e n tre  les colonnettes, 
j’avais dépassé la  h au teu r des to its  de la  ca th é
drale e t, comme j ’arriv a is  au  sommet, un  b ru it 
merveilleux éb ran la  l ’édifice.

Les cloches, les sept cloches du cam panile, a n 
nonçaient Pâques.

Je me suis vu su r  l ’é tro ite  plate-form e en a n 
neau, 6eul sou6 le ciel. U ne m ain-couran te m ’écar- 
tait de l’abîm e, l’abîm e ex té rieu r de la  to u r  
penchée vers l’abîm e in té rieu r de la  to u r  creuse, 
et 60us moi les cloches à to u te  volée gam badaient, 
vivaient, c ria ien t, p résen tan t leurs bouches joyeu
ses ou graves à l ’horizon.

Pays rad ieux  ; dans la  plaine verte , vers la  m er, 
sur un invisible canal, des voiles blanches glissent 
vers L ivourne; les m ontagnes de Lucquee sont 
bleues et l’Arno se laisse à peine dev iner dans la 
route qu’il su it depuis Florence.

Toutes les cloches de La ville e t des cham ps se 
sont réveillées e t réponden t aux  cloches du cam 
panile. C’est un  bavardage de volière énorm e ; 
tous les oiseaux de m étal reviennent de Rome.

Sous moi, le sol de m arbre  frém it ; c ’est e n i
vrant, très doux, un pou effrayan t. L 'inclinaison 
de la tour me fe ra it c ro ire  qu ’elle va nous verser, 
les cloches e t moi, dans l’a ir  b leu ...

Mais l ’hab itude  est née, l’effroi n ’est plus. Tom
berai-je, ne p lanera i-je  pas, ne résisterai-je  pas à 
l’attraction de la  te rre , comme ces oiseaux qui 
volent, comme ces cloches qui chan ten t, comme 
cette tour chim érique? Tout est ici paradoxe, le 
marbre de ce clos de la  m o rt est éternellem ent 
jeune; j ’entends les prêtres qui p rien t dans 
l’église ; j ’entends le vol de toutes les âmes qui r e 
viennent de Rome. Des g ran d ’routes blanches 
viennent de l ’horizon. G rand’rou te! O m a p a trie , 
ni la douceur des gazons, n i la  mollesse des tap is, 
ni les m arbres des palais historiques, ne me m et
tent, comme le sol élastique des routes, em com
munion avec la  vie.

Les cloches vont se ta ire , essoufflées. J ’a i cru 
par tous mes sens asp irer l’I ta lie , I ta lie  des sons,

des parfum s, (Jœ couleurs, du  rêve e t de l’action. 
Que de choses, si hau t, j ’a i oubliées, insoucieux 
du temps comme ces p rêtres, insoucieux du  pain 
comme ces pauvres que je  voi6 couchés a u  pied des 
m urs de m arb re  !... Q u’est-ce que le tem ps, q u ’est- 
ce que le .pain, poire qu i a  le rêve? pour qui a  des 
ailes ?

x x x
Dimanche 27. —  Pâques. Toute cette  journée 

a u to u r de la  riv ie ra  ita lienne, j ’a i en tendu  les 
cloches de Pise. Des jours et des n u its  passeront 
encore a v a n t que leur m usique s ’éteigne en moi.

Ce fu t une* de ces exaltations comme on on a  
quand on est en fan t, e t qu ’an ne retrouve plus 
ta rd  q u ’avec une surprise charm ée.

X X A
Lundi 28. -4- Choses q u ’an  raconte  à Nice. Le 

Figaro av a it organisé une soirée dans un b u t p h i
lan thropique. Au program m e, e n tre  au tres , il y 
av a it un cliaufednnier parisien ; c ’e6t dire qu’il ve
n a it de Belgique, p ar la  Judée , ou réciproque
m ent. J e  le  <nfe d 'a illeu rs avec adm iration  (fr'vouB 
le savez aussi bien que moi, les dé ten teurs de  l ’es
p r it parisien ne sont pas Parisiens.

Celui-ci, qu i a  de la drôlerie, de l ’hum our, une 
m ine im payable, n ’é ta it peu t-être  pas encore assez 
in itié  à certa ins arcanes. I l  fu t p o u rtan t, à  B ru 
xelles, chansonnier, revuiste, jo u rna liste ... Tou
jours est-il que sa prem ière chanson b laguait le6 
héritiers d e  M. C hauchard.

On v it alors l ’en tourage de M. C alm ette, direc
te u r  du  Figaro, fa ire  au  chansonnier des signes 
qu ’il ne oom prit q u ’un peu ta rd .

In terloqué, le chansonnier, d ’une voix qui fa i
blissait, avec une foi hésitan te , 6’en p rit au  p ré
sident ém issaire e t p rop itia to ire  : M. Fallières.

A lla-t-il tro p  loin ? On v it le  p réfet se lever e t 
s’en  a lle r  dignem ent.

Le chansonnier p ré fé ra  ne pas continuer. Il 
n ’é ta it pas en veine.

x x x
Mardi 29. —  Je  vous p a rla i l’an  d ern ie r d ’un 

m édaillon du ro i Léopold fa it p a r un scu lp teur 
ita lien , G albusieri, qui dem eure au  Cap F e rrâ t.

Quelques Belges qui h ivernent en ces parages 
de soleil o n t décade d’acheter ce pe tit m onum ent 
qui commémore fam ilièrem ent un de leurs plus 
fidèles voisins e t de le fixer à quelqu’un des m ure 
d ’une des villas que le  feu ro i destina it au  repos 
e t à l a  cure  de ses fonctionnaires congolais.

P ro je t modeste, qu i répudie to u t éclat, e t in 
spiré to u t d ’abord  p a r les qualités de l’œuvre de 
G albusieri. I l ne s’ag it pas d ’u n  m onum ent « à  la 
gloire » du défun t.

Les souscriptions (m axim um  vingt francs) sont 
reçues à Nice par M. M ereiale, celui qui fu t plus 
que ll’arehitectc de Léo)*»kl I I  et l ’ondonnatour de 
ses ja rd ins, le confident de sa pensée, e t q u i m ain
te n a n t, en m eublant, on organisan t les villas desti
nées au x  « Congolais », |K>ursuit avec go fit e t piété 
la  réalisation de la  pensée royale.

XXX
Mercredi 30. —  Au m atin , p a r  ma fenêtre o u 

verte  au soleil, je  vois tou jours les mêmes scènes. 
Dos groupes d ’ouvriers passent su r  le pont du che
m in de fe r e t s ’éloignent p ar la rou te  blanche où les 
oliviers .font de l ’om bre bleue. D ’une m aisonnette 
so rt, ébouriffée, une m énagère qui vide un baquet 
parm i des poules q u i s ’effarouchent en p ro testan t. 
Le m archand de jou rnaux , une sorte d ’infirm e, 
a rr iv e  en dodelinant de la  tê te . L ’employé d e  l ’oc
tro i s’installe su r .un banc, héroïquem ent p rê t à 
une journée de farniente. Les tra in s  courent dans 
la  tranchée : je vois le « Côtc-d’Azire rapide », 
celui q.ui dem ain ... Les tram w ays se succèdent.

E t  je  m ’aperçois que to u t cela, ces spectacles 
fam iliers, c’est tou jours ce qui nous tie n t le plus, 
p lu s  que La fête du soleil, des (leurs paradoxales 
e t des cerisiers fleuris... L a  «.mère machin » ou le 
« père un te l », hum anités anonymes, s ’installen t 
dans nos souvenirs aussi bien que la  m er e t les 
m ontagnes...

De certains voyages en chemin de fer, j ’a i  ou
blié la  silhouette des églises ou la ligne des col
lines, mais je me souviens à jam ais de petites filles 
qni dansaien t à  la  corde à l ’ombre d ’un pignon. 
Cela d u ra  un  éclair, cela v ivra  avec -moi...

X XX

Jeudi 31. — M ort de Jean  Moréas. Souvenir 
d ’une n u it passée à écouter ce Grec français, qui 
n ’avait vu d ’au tre  moyen de rester A thénien que 
de devenir Parisien . C’é ta it là-bas, au  carrefour 
de l'O bservatoire, derrière le  m aréchal Ney, à 
cette  Gloserie des Lilas d o n t le nom archaïque mé
rite  de re te n ir  les derniers poètes qui vont au  café.

L ’aube nous y  su rp rit. P eu  de tem ps au p a ra 
van t, M oréas, au  coure d ’une enquête (de Jtiles 
H u re t, je  crois), avait é té  déclaré grand  homme 
p a r ses pairs.

Ce poète savait le français e t c’est pourquoi il 
a im ait le  français. E n  se donnan t à  la  'litté ra tu re  
française, il lu i ren d a it un hommage qu i peut 
consoler celle-ci des brocards que d’au tres lui 
lancent.

X X X
Vendredi 1er avril. —  Livres. Les Rythmes sou

verains, de V erhaeren. Les grands faits de l’his
to ire, les légendes des siècles te n te n t V erhaeren à 
son to u r. J ’adm ire  l’héroïsme de V erhaeren,' qui 
s ’engage dans la  voie triom phale où d ’autres ont 
passé. Cela est brave, est fier, est digne de V er
haeren.

Je  pense à  ce satyre sublim e que H ugo nous 
m ontre -prenant la  grande -lyre. V erhaeren a  pris 
la  g rande ly re ; j'écoute avec respect.

L éon Souguenet.

C ho se s  de Théâtre

(R e p ro d u c tio n  I n te rd i te  à  m oins d ’in d iq u e r  la  so u rce )

Voici, sauf imprévu, le programme des prochains 
spectacles de la semaine, à la Monnaie :

Dimanche 3 avril, à 1 h. 1/2, en matinée, Eros  
vainqueur ; le soir, à 8 heures, Carmen, avec le 
concours de Mme Friché; lundi 4, séance solennelle 
de la Société Royale de Géographie : mardi 5, à 
8 heures, trente-cinquièm e de Madame B u tterfly  ; 
mercredi 6, à 8 heures, E ros vainqueur-, jeudi 7, 
à 8 heures, reprise du Vaisseau fantôme-, ven
dredi 8, à 7 h. 1/2, Manon, aveu le concours du ténor 
Girod; samedi 9, à 7 h. 1/2, Hérodiade; dimanche 
10, en matinée, à 1 h. 1/2, Le Vaisseau fantôme -, 
le soir, à 7 h. 1/2, Manon.

Il y avait salle comble jeudi, à la trente-quatrièm e 
de Madame B utterfly , et le succès a été aussi vif 
qu’aux prem iers jours. A cause d’engagements an té
rieurs, l’œuvre émouvante de Puccini ne peut être 
donnée qu’une fois cette semaine. Encore une salle 
comble en perspective.

On a grandem ent fêté la rentrée de i\I  Friché
dans Carmen, samedi dernier.

L’excellente a rtis te  é ta it admirablement en voix 
et elle a chanté et joué ce beau rôle de Carmen avec 
une rem arquable m aestria.

De bruyants rappels après chaque acte ont été 
décernés à Mme’ Fyiclié e t à ses camarades, Mlle 
Eyream s, MM. Laflîtte et, Bourbon.

Lundi 1 avril, à. 8 h. 1/2, il y  aura une soirée 
comme on n ’en a pas vu beaucoup à la Monnaie.

Le m inistre du Brésil, S. Exc. M. de Oliveira 
Lima, y fera, sous les auspices de la Société Royale 
de Géographie, une conférence sur la Conquête du 
B résil,  accompagnée, et, suivie de projections photo
graphiques relatives au Brésil, présentées, par M. 
T. A. G eorlette, vice-consul brésilien.

Au cours de cette séance, l’orchestre des Concerts

Durant, dirigé par M. A. Durant, exécutera des mor
ceaux inédits de musique brésilienne.

S. M. le Roi, président d’honneur de la société, 
honorera cette soirée de sa présence.

Jeudi 7aura lieula reprisesi vivem entattendue du 
Vaisseau fantôme, in terprété en allemand par 
M. Van Rooy, qui a fait du rôle du Hollandais une 
adm irable création ; par Mme Lucie W eidt, del’Opéra 
devienne ; par MM. Bender et Gentner, des théâtres 
de Bayreuth et de P’rancfort, etc.

. Voici la distribution de l’ouvrage j
Le Hollandais, M. Anton Van R ooy; Daland, 

M. Bender; E rik. M. G entner; le P ilote, M. Dua.
8enta, Mme Lucie W eidt ; Marip, M,,e M ontfort. 

x x x

La légende du Hollandais errant a été racontée 
ainsi- par Heine : •

« Un capitaine hollandais avait-juré, au- nom du 
diable, de doubler un cap, malgré la plus violente 
tem pête, quand il devrait pour cela naviguer .jus
qu’au jo u r du jugem ent. Le diable l’a pris au mot 
et l ’oblige à e rrer sur les mers, ne lui perm ettant 
d ’aborder, la côte que tous les sept ans, pour essayer 
de se racheter par l’amour d’une femme, amour 
héroïquement fidèle, même jusqu’à la m ort. Le 
Hollandais est descendu à te rre  ; il se lie d ’amitié 
avec un marchand écossais qu'il enrichit et dont il 
veut épouser la fille. Quand tous pénètrent chez 
Katharina, nous la trouvons levant les yeux, avec 
une émotion douloureuse, sur un sombre portrait 
d’homme, appendu à la m uraille, ancien héritage 
que la grand’mère dit ê tre  le portra it du Hollan
dais erran t. L ’inconnu en tre ; K atharina croit recon
naître en lui l ’original du portrait ; il se reconnaît 
lui-même en cette image et dissimule son trouble; 
mais il a beau railler la superstition de ses hôtes, il 
ne peut parler du maudit sans décrire cette é te r
nelle infortune en term es tels que la jeune fille 
achève de tout comprendre. Les fiancés échangent 
leurs promesses :

« Katharina, veux-tu m ’être fidèle? » demande 
l’étranger. — « Jusqu’à la mort », lui répond la 
jeune fille. Dans la scène finale, le Hollandais est sur 
le pont de son vaisseau ; il aime vraiment K atharina, 
et pourtant il ne veut pas lui faire partager sa destinée 
m audite; il part. Mais la jeune fille lui crie ; « Je  
» t ’ai été fidèle jusqu’àce jour, je  te  suis fidèle mora- 
» lement jusque dans la m ort. » Elle se je tte  dans les 
flots, le sombre vaisseau s'abîme au fond des mers : 
le Hollandais est sauvé. » '

Ce récit, qui avait frappé W agner, lui revint obsti
nément en mémoire au cours d 'une traversée effectuée, 
en 1839, de R igaà Londres, à bord d’un vaisseau alle
mand. Une tempête furieuse assaillit le bateau sur les 
côtes de Norvège et dura plusieurs jours, pendant 
lesquels les matelots effrayés se racontaient la légende 
du Hollandais. W agner en fut hanté au point qu’il 
décida d’en faire un opéra.

li en écrivit à Paris le scénario, qu’il alla offrir à 
Pi Ilot, directeur de l'Opéra. Celui-ci lui proposad’ache- 
te r ce scénario pour son chef d’orchestre Diètsch, 
à qui il avait commandé un.opéra. W agner refusa 
tout d ’abord, mais P ille t lui dit : « Je vous jouerai 
une œuvre, mais pas avant quatre ans. D’ici là vous 
aurez écrit un autre livret et sa partition. »

W agner, sans ressources, vendit son poème 
500 francs. Puis il s’enferma à Meudpn, écrivit le 
nouveau livret du Vaisseau fantôme en dix jours, 
la partition en sept semaines, e t dirigeait la pre
mière de son œuvre à Dresde le 2 janv ier 1843, 
deux mois après la première de B ienzi.

Le Vaisseau fantôme, acclamé, fut rapidement 
joué sur toutes les scènes allemandes, tandis 
qu’en 1844 l’opéra de Dietsch tom bait à Paris.

C’est seulement en 1872 que l ’ouvrage fut dbnnc en 
français, au théâtre de la Monnaie, sous la direction 
Vaehot. Le Hollandais é ta it Brion d’Orgeval ; Vidal 
chantait Daland; Mlle Stérnberg, Senta. Singelée 
éta it au pupitre.

obes=’M 'a n te a i*x
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PAR LEURS INCOMPARABLES QUALITES

LES AUTOMOBILES DELAUNAY B E L L E V IL l E
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Ce fut un désastre. L’œuvre, mal répétée, déplo- 
rablem cnt mise en scène, chantée comme un opéra 
du répertoire par des artistes incompréhensifs, et 
dirigée par le chef sur une partition de piano, fit 
un fiasco complet. On siffla énergiquement les in ter
prètes, et le Vaisseau fantôme fut, dès la troisième, 
donné à prix réduits devant quelques salles vides. 
Cette première est un des plus mauvais souvenirs de 
Jean Cloetens, qui jam ais n ’assista à un tel débor
dement de fureur.

Cinq ans plus tard , Carvalho donnait l’œuvre à 
Paris dans la vieille salle Favart; les interprètes 
étaient MM. Bouvet et Belhomme et Mme Mérey.

Mlle revint à La Monnaie, le 20 mars 1890 avec 
MM. Renaud, Bourgeois, Delmas et Mme F.ierens, 
sous la direction de Franz Servais. La dernière 
représentation à Bruxelles date du 6 avril 13 J C

En 1901,elle apparut triomphalement à Bayreuth, 
sous la direction de Félix Mottl, avec Van Rooy dans 
le rôle du Hollandais, où il produisit une impression 
énorm e; Senta c’éta it M,lc Dostinn, alors encore 
débutante.

Enfin, en 1 9 05 ,-M. Carré la reprit à l’opéra- 
comique avec M. Renaud et Mme Friché.

MM. Kufferath e t Guidé ont tenu à honneur de 
m onter comme un ouvrage nouveau le Vaisseau 
fantôme , que nous n’avons plus revu depuis vingt 
ans, presque jour pour jour, ils lui ont donné un 
cadre de décors superbe ; M. Sylvain Uupuis a fait 
répéter les chœurs e t l’orchestre avec des soins pré
cieux, et, pour interprètes, les directeurs ont engagé 
les premiers parmi les artistes allemands qui ont 
étudié leurs rôles avec les m aîtres dépositaires des 
traditions xvagnériennes.

C’est une sorte de réparation à la mémoire de 
W agner que nos deux directeurs artistes ont eu en 
vue en donnant ces cinq représentations. Ils ont 
voulu réhabiliter à Bruxelles ce Vaisseau fantôme 
qui n’y fut pas compris parce que les interprètes, 
sauf Renaud, n ’en avaient pas pénétré la pensée. 
Un unique souci d’a rt pur et désintéressé les a 
poussés à faire cette reprise, car le résu lta t de ces 
représentations, qui feront des salles combles à en 
juger par la location, ne compensera pas les sacri
fices qu’ils se sont imposés.

B ille t , la charmante comédie du poète français 
M. Georges Rivollet, l'au teur d’A lkestis, des Phé
niciennes, etc., entourée de la plus jolie mise en 
scène qu’on puisse imaginer.

En même temps que les répétitions du V ais
seau fantôme, celles de la Dorise ont été poussées 
très activement. La pièce est sue musicalement, et 
la mise en scène est à peu près term inée. L ’orches
tre , de son côté, a lu les deux premiers actes.

Iphigénie en A u lide , qui doit compléter le 
cycle Gluck, sera la dernière création de la saison 
ordinaire. Les trois dernières matinées spéciales du 
jeudi consacrées à cette œuvre sont fixées aux 
28 ,av?il, 5 et .12 mai.

Tout le cycle des œuvres de Gluck, Orpliée, A l-  
ceste, A rm ide  et les deux Iphigénie , sera repris du 
Gau 12 mai.

X X  X

Le théâtre du P arc  clôture aujourd’hui, dimanche, 
3 avril, à 2 heures, ses matinées littéraires de lasa i- 
son. Cette dernière matinée est donnée pour les 
abonnés à la série 1). Représentation de Lconarda, 
piôceen tro isactes dugrand poète norvégienBjœrnst- 
jerneBjœ rnson, et conférence parM . Paul-IIyacinthe 
Loyson.

il n’est pas inutile de faire rem arquer à ce propos 
que voilà maintenant douze ans qu’a été inaugurée 
par M. Reding cette excellente e t féconde institution 
des matinées littéraires, et que son succès, loin 
d’avoir lassé l’attention et la faveur du public, n ’a 
fait que grandir. On peut évaluer à plus de cent le 
nombre de ces intéressants spectacles. Chacun d’eux 
étant répété quatre fois, c’est environ quarante 
mille pefsonnesqui y ont assisté, qui s’y sont instrui
tes, (pii y ont puisé mieux qu’un banal amusement. 
La portée éducative et morale de ces matinées a été 
plus d’une fois indiquée; nous ne pourrions assez y 
insister. Dans un pays comme le nôtre, où la culture 
littéraire é tait jadis trop souvent négligée, elles ont 
relevé le niveau intellectuel du public, en initiant lu 
jeunesse, par les spectacles et les conférences, ar 
mouvemo'nt et à l’histoire littéraire de tous les pays 
et de tous les temns.

C’est mercredi que le Parc donnera la première de 
la Lysistra ta  de M. Maurice Donnay.

Cette reprise sensationnelle promet d’être d’un 
grand éclat. La direction du Parc a fait des m er
veilles. Jamais la délicieuse et piquante pièce sati
rique — le chef-d’œuvre de l’illustre et spirituel 
académicien — n ’aura été montée avec à la fois tan t 
de luxe et tant d’a rt, ni interprétée avec un ensemble 
aussi brillant.

Nous avons dit déjà que le rôle de L ysistrata sera 
joué par la jolie Mlle Félyne, celui de Lampito par 
Mlle Marthe Alex, et celui de Salabaccha par 
Mlle Moriane. M. Mauloy fera sa rentrée dans celui 
d’Agathos. E t, autour d’eux, le meilleur de la troupe 
du Parc complétera oette admirable interprétation, 
très compliquée et très difficile, dans le cadre d’une 
mise en scène et d’une figuration qui réaliseront, pour 
le plaisir des yeux, la grâce antique dans ce qu’elle a 
de plus séduisant.

Au troisième acte, .pendant la fête chez la courti
sane Salabaccha, on assistera il un grand divertisse
ment oriental, réglé par M. Ambrosiny, le  talentueux 
m aître de ballet de la Monnaie, et dans lequel 
paraîtra un groupe de danseuses charmantes, ayant 
•à sa . tê te  Mlle Bortoletti, de la Scala de Milan. Les 
« jeunes esclaves » seront dansées par les élèves de 
l’école de danse du théâtre de la Monnaie.

Des chœurs importants interviennent aussi, 
comme on sait, dans la pièce. Ils ont été préparés 
par M. Steveniers, chef des chœurs du théâtre de la 
Monnaie. E t c’est M. François Rasse, prêté aussi 
par la Monnaie, qui dirigera l’orchestre.

Ajoutons que les costumes ont été confectionnés 
tout exprès par une des premières maisons de.Paris, 
la maison Tissier, et par la célèbre maison Landollf, 
e t que les décors ont été complètement renouvelés. 

Voilà une Lysistra ta  qui fera parler d’elle.
X X X

Les Saltimbanques ont retrouvé, au théâtre 
Molière, leur vogue habituelle. La pièce de M.M. 
Ordonneau et Louis G anne.est une opérette écrite 
sur un sujet de mélodrame. Mais ici le rire  a rem 
placé les larmes. Une légère trace de sentim ent 
indique seule l’o-rigine de:La pièce.

Une enfant, la petite Suzanne, .a été confiée toute 
jeune aux soins d ’un - directeur de cirque forain, 
M. Malicorne. Suzanne est la:fille du -comte des 
Etiquettes, mais elle ignore le secret de son illustré 
naissance. Elle se. croit saltimbanque comme Marion, 
sa compagne, comme Paillasse, comme le grand 
Pingouin, l’hercule de la troupe. Elle répand la 
grâce autour d’elle . On l’aime, on se dispute son 
amour. Mais son cœur ne se donne point. Elle attend 

, l’élu de son cœur, celui -à qui rêvent les jeunes filles. 
Il ne se fait pas attendre. Il apparaît bientôt sous 
l ’aspect d’un brillant officier. La petite saltimbanque 
pourra-t-elle épouser le beau jeune homme, au temps 
prosaïque ou les rois n ’épousent plus les bergères ? Le 
cas serait difficile, si, comme vous le pensez bien, 
Suzanne n ’était bientôt reconnue par son père, le : 
comte des Etiquettes, qui rétablit sa fille dans ses 
titres  et dans ses biens. Suzanne épousera André, et 
le bon Malicorne vivra de ses rentes, puisque le 
comte, pour le récompenser des soins qu’il a donnés 
à sa fille, lui a livré la forte somme.

Opérette aimable, qu’anime sans cesse la musique 
entraînante de M. Louis Ganne. Il y a là un air que 
chacun a entendu et fredonné :

C'est, l'amour qui flotte dans l’a ir à la ronde,
C'est l'amour qui console le pauvre monde...

Il est charmant. Il ferait à lui seul le succès de 
cette opérette, s’il n ’y en avait tan t d’autres qui 
l'accompagnent.

Mlles Armel et De Braisy, Suzanne et Marion, sont 
de bien jolies saltimbanques, et de plus elles chan
ten t agréablement les airs aimables de la partition.

qui devait ê re lue tout d'abord au Comité est publiée avec 
fracas, comme un document. Je devais m'y attendre. Le 
sociétaire dont il s’agit avait annoncé à Bruxelles, où il jouait 
dans un music hall, qu 'il attendait la fin des vacances de 
Pâques pour faire connaître sa démission. Pendant les 
vacances cela n 'eut pas fait assez de bruit.

L 'administrateur ne fait point de polémique. Il se réserve 
pourtant, de dire publiquement à son tour ce qu’il croira 
devoir être dit.

M. Le Bargy, à qui j'a i tout accordé et qui me reproche 
jusqu'aux congés que je lui ai donnés, ne sait pas exacte
ment ce qu'il veut.

Il est mécontent et sera toujours mécontent.

A qui la parole m aintenant ?

La représentation d’JTlehtra qui eut lieu, le mois 
dernier, à La Haye, sous la direction de Richard 
■Strauss, a obtenu un tel succès, que l’on vient de 
décider de donner deux nouvelles représentations, 
la première l e  5 avril, la seconde le 7 avril, à la 
Société Scientifique et A rtistique de la Résidence 
hollandaise.

Le rôle d’E lektra sera in terprété cette fois par 
Mme.Marie Gartner, qui a chanté.le rôle à l’Opéra impé
rial de Berlin, à Vienne et à Leipzig. Le rôle de Cly- 
tem nestre a été confié à Mme Mary Melan, du théâ
tre  de Munich, et celui deChrysotliémis, à Mme Kithan 
Somerfeldt, de Berlin. L’œuvre sera dirigée par 
M. Robert Heger.

Recommande ses spé
cialités : Porto, Sherry, 
Madère, Malaga, etc. 

Demandez prix-courant.

Sur une tombe

Toute une génération a passé par là; une 
autre est en train de lui succéder. La semence a 
produit déjà les fruits les plus précieux : elle ne 
peut manquer d’en produire dans l ’avenir de plus 
précieux encore.

La constance, la fidélité marquées par le jeune 
public à suivre ces matinées sont la meilleure preuve 
de leur utilité. Elles sont dues tout à la fois — il 
faut le reconnaître — à la qualité des spectacles, 
toujours choisis judicieusement, de façon à respecter 
les plus délicates convenances, tou t en leur assurant 
un intérêt purement artistique, non moins qu’à leur 
variété. Théâtre moderne, théâtre  contemporain, 
théâtre classique, théâtre romantique, théâtre  anti
que, théâtre étranger : quelle source admirable 
d Y motion et de beauté! M. Reding y a puisé avec 
un tact et une intelligence que n’ont cessé d’encou
rager et de soutepir les conseils les plus autorisés et 
les approbations les plus flatteuses.

Souhaitons que cette belle œuvre continue, pen
dant longtemps encore, dans la voie prospère où le 
l 'a rc  l’ra dirigée jusqu’ici.

On les a applaudies comme de coutume. MM. Ilarlé 
et Dubressy ont partagé leur succès, et tout fait pré
sager que les joyeux Saltimbanques de M. Louis 
Ganne camperont pendant dé longs jours sur la 
scène du Molière, pour le plus grand plaisir des 
habitués de ce charmant théâtre.

Ce soir, dimanche, 3 avril, le Parc donnera en 
soirée le  même spectacle. La Lconarda de M. Bjœrn- 
son n’ayant pu être applaudie que par les abonnés 
des matinées littéraires, la direction a voulu 
répondre ainsi aux vœux de nombreuses personnes 
désireuses d’admirer l’œuvre du grand dramaturge 
et sa belle interprétation, avec la très émouvante 
Mlle Clarel. Ce spectacle sera term iné par le Bon

Aux représentations des fêtes de Pâques on a dû 
refuser du monde. E t l’on a réalisé, durant toute la 
semaine, de superbes recettes. On jouera les S a l
timbanques aujourd’hui dimanche, en matinée, à 

heures.
Samedi, l'affiche sera renouvelée, conformément 

au programme que s’est tracé M. Munié. E t l’on 
donnera l’une des œuvres les plus curieuses d’Au
di' m, L a Poupée, cette.fantaisie un peu fantastique 
et si divertissante, dont le succès est toujours si vif. 

x x x

La Scala, qui, dès le soir de son ouverture, a 
obtenu cette année une grande vogue, annonce.pour 
le dimanche 17 avril la clôture de sa saison d’hiver, 

x x x
M. Le Bargj' vient de donner un peu bruyamment 

sa démission. M. Le Bargy était depuis longtemps 
mécontent de l’éta t de choses qui était celui de 
la Comédie-Française. 11 s’en va en faisant claquer 
les portes.

«Vous représentez vingt-cinq ans d'incompétence», 
dit-il, à peu près, à M. Claretie. « E t vous, vingt- 
cinq ans de trahison », réplique l’adm inistrateur de 
la Comédie-Française.

La querelle est au camp de Molière. Chacun porte 
ses coups. E t dans le Temps de vendredi, M. Claretie 
faisait suivre de ce post-scriptum sa chronique habi
tuelle :

Je suis revenu et j'a i trouvé en ouvrant les journaux une 
question posée : l'éternelle question Le Bargy. Une lettre

Le poète Jean Moréas vient de mourir. Les jo u r
naux ont consacré à celui qui disparaît des notes 
élogieuses. Ils ont esquissé rapidement.sa biographie.
Et la p lupart de. leurs lecteurs auront été, sans doute, 
un peu surpris d’apprendre que Moréas était un 
grand poète, car il était généralement ignoré.

Je ne veux pas entreprendre d’analyspr l'œ uvre de 
Jean Moréas, de dire pourquoi ies Stances m arquè
ren t une date dans l’histoire de Ta littérature fran
çaise. D’autres diront cela. Je veux constater seule
ment que, devant la mort du poète, l’opinion est 
unanime ; ce fut un artiste de haute valeur, l’un des 
plus scrupuleux, desplusdignesservants.delabeauté. 
Personne ne conteste son grand talent. Tout le monde 
le proclame indiscutable.

Et ce poète est mort très isolé, presque obscur. 
Quelques amis fidèles T’entouraieat d'une affection 
respectueuse; dans le monde littéraire on le consi
dérait avec déférenee.Mais le grand public l’ignorait, 
et très rarem ent sonuoin lui était signalé. Alors qu’à 
Paris la gloire se dispense si facilement,-si.largement, 
•eltei n’était point venue à  lu i; et il Ta. m éritait pour
tant bien plus que tant d’.autres à  qui elle est con
férée.

Depuis près de trente ans, il était mêlé activement 
au mouvement littéraire, à toutes ses batailles. Après 
avoir été l’un des plus curieux, des:plus, intéressants 
parmi les jeunes qui constituèrent l’école décadente, 
après avoir écrit avec Paul Adam ce livre bizarre 
qui s'appelle Le Thé chez Miranda et qui fut publié 
à Bruxelles, il avait été l'un  des premiers à donner 
le signal du retour née •ssaiçeà.la pureté, à la sim 
plicité. Il avait joué un  grand rôle, exercé une indé
niable influence.

Or, la p lupart d’entre ses contemporains, d’entre 
ses amis et ses compagnons de lutte, ont atteint la 
grande notoriété. Lui ne l’avait pas. Et le.public, en 
apprenant sa m ort,‘apprend sou nom qu'il ne con
naissait pas ou qu’il se rappelait confusément

J 'ai connu quelque peu Moréas naguère, à une 
époque où déjà la gloire commençait à auréoler des 
fronts autour de lui et le laissait injustement dans 
l ’ombre. Il n'en était pas troublé. Il poursuivait avec 
sérénité la tâche choisie, continuait à servir la Beauté, 
sans autre but. Ceux avec qui il avait débuté conqué
raient la célébrité et la fortune, les succès officiels ou 
l’admiration de la foule. Rien de tout cela ne venait 
à lui. Il était toujours le poète estimé seulement par 
les autres poètes et par une très restreinte élite, le 
collaborateur des revues littéraires où l'on ne gagne 
point d’argent, l'au teur de beaux livres dont on ne 
vit pas.

De cela, il n’éprouvait pas de surprise, il ne se 
plaignait pas. Et jam ais ne fut ébranlée la foi en sa 
tâche, en son rôle. II était de ceux qui savent encom- 
mençant que leur labeur ue leur donnera pas d 'autre 
récompense que la satisfaction de l’avoir accompli.

Cela est extraordinaire, cela est presque fabuleux, 
mais il est encore, à notre époque, des hommes qui, 
résolument, à l'heure de la jeunesse où s'oriente 
l’activité, acceptent de ne pas songer à faire fortune, 
décident de dépenser l’énergie et le talent dont ils 
disposent sans l’espoir de gagner beaucoup d’argent 
ou même seulement Je goûter l’ivresse de la gloire.

11 est encore de ces hommes qui n’ont qu'un but : 
vivre et œ uvrer avec noblesse, servir la pensée ou la 
beauté, servir par.conséquent les autres hommes ; ils 
poursuivent cette tâche sereinement, en gar.lant 
même un enthousiasme jeune. Ils ne font point un 
sacrifice, car ils goùtontde grandes joies d’orgueil. Ils 
savent fort bien ce qu’ils devraient faire pour rendre 
leur effort productif, pour se faire adm irer davan
tage; mais s’ils faisaient cela, ils attenteraient à la 
vérité qu’ils portent, rom praient une harmonie., 
un rythme qu’ils veulent rigoureux et dont la 
pureté, — du moins ils Uespèrent — un jo u r sera 
bienfaisante. Ils ne sont point des dupes, puisqu’ils 
savent parfaitem ent où leur volonté Tes conduit. Ils 
ne sont pas des victimes, puisqu'ils éprouvent des 
joies, des fiertés, cette volupté permanente et paisible 
que cloune l’effort lorsqu'il nia point d’objectif étran 
ger à lu i-même, ne cherche point des réalisations dont 
il ne soit pas le seul maître.

Et ils donnent un admirable exemple.
Le penseur, l’artiste ou l’homme d’action qui 

accomplit une chose, laborieusement, douloureuse
ment souvent, y consacre sa vie délibérément en 
sachant qu’il ne sera récompensé ni par la gloire ni 
par la fortune, que ses contemporains ne se rendront 
pas compte de la valeur de son geste, de son utilité, 
celui là, si modeste soit-il, et même s ’il n ’a point de 
génie, garde intacte un peu de l’éternelle beauté 
hum aine. C’est grâce à lui que l’humanité peut s’exal

ter parfois encore en se contemplant. Grâce à lui 
aussi se perpétuent, gardées des altérations des 
med ;s, des goûts passagers, des déformations et des 
vulgarités, quelques vérités, quelques splendeurs 
essentielles inscrites dans les stances ou dans le 
marbre.

G u s t a v e  V a x z y p e .

Petite chronique des Arts et des Lettres
L ’exposition Uytterschaut au Cercle Artistique.

—  Un nouveau livre de Verhaeren : Les
Rythm es souverains. —  Aliboron, chef de
l’école « excessiviste ».

M. V ictor U y tterschau t expose en ce mo
m ent au  'Cercle A rtistique. C’est, une joie pour 
le public, qui adore M. V ictor U ytterschaut. Il 
adore M. V ictor U y tterschaut parce que l ’a rt de 
cet aim able pein tre n ’a  rien  d ’im prévu, qu’il res
pire la  gaieté e t la  bonne hum eur de (l’homme qui 
le p ratique, e t que, pour le  com prendre, il n ’est 
pas nécessaire du to u t de bien s ’y connaître en 
peinture. L ’a r t  de M. U ytterschau t est un a rt de 
plain-piad, un  a rt sans m ystère, un a r t  qui n ’évo
que rien , m ais qui explique tou t. Les bonnes gens 
qui on t passé leur été au  bord de la  m er y re
trouvent la  lum ière lieur-eueè des journées d’été 
qu’ils on t passées dans les dunes ; les promeneurs 
dominicaux des environs de Bruxelles reconnais
sent lleuns sites favoris ; ils voient des maisons, de6 
villages « tirés en p o rtra it ». Ça les enchante et 
ils on t bien raison d’être  enchantés, car si l’on 
cherche en vain dans les aquarelles de M. Uyt- 
tenseba-ut u n  sentim ent profond, une vision nou
velle des êtres e t des choses, on y  retrouve tou
jours cette  joie innocente de peindre, cette gaieté 
du trav a il facile dont U ytterschau t lui-même 
donne l ’impression. E n  ©es journées d e  printemps 
incerta in , -mais cependant plein de promesses, ce 
joli salon-net a  quelque chose de ga.i, d ’aimable et 
d ’,accueillant -qui en explique e t qui en justifie le 
suooès.

■'Gros ■ événement ‘litté ra ire  ce tte  sem aine ; l ’ap
parition  à  la  m ontre -des libraires d 'u n  nouveau 
volume de Verhaer-en, Les Rythmes souverains.

Cet am ple -poème -nécessiterait tou te  une étude 
qui ex-oéderait singulièrem ent le cadre de cette 
petite  -chronique. C’est un-e m anière -de Légende 
des -Siècles, que ces Rythmes souverains. Vethae- 
r-en-y rep rend  -les vi-e-ux thèm es qu,e ll-es plus gratifie 
poètes on t développés : 1-e. Parad is terrestre, Te 
sacre -de la  femme, Hercule- -et Théroïsm e .antique, 
la  légende chrétienne e t sa suprêm e douceur,'ta 
croisades et-leuT ©Lan m ystique, la  Renaissance en 
ses deux aspects 'essentiels : Michel-Ange et Lu
th e r, les tem ps modernes, -avec leu r fièvre de T ôt 
e t leurs rêv-e-s démocratiques. Vénérables lieux 
communs que to u t cela! Evidem m ent. Mais il 
semble que quand u n  grand  poète -atteint sa maî
trise, il se -doive à lui-même de rep rendre  -ces lieux 
communs éternels, -où chante il-a plus n-o-ble chan
son de 0.’hum anité. Tous les -grands sentiments 
d irecteurs des -âmes se trad u isen t en .lieux com
m uns, e t toutes le-s grandes pensées poétiques sent 
des lieux communs : le génie, c’est de les renou
veler e t d ’y inscrire la  conception que s’-en fait une 
époque. P eu t-ê tre  q-ue la  valeur d !run poète -est en 
raison de 1a. « banalité  .» de sa pensée e t de l’ori- 
gimaiité -de sa form e. L a  form e de Verba-e-ren «ot
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singulièrem ent nouvelle , ém ouvan te  e t  sonore. 
Elle «a 'g a rd é  to u t  ce t im p ré v u  de l'im ag e  q u i a. 
a ttiré  l ïa t te n tio n  de l’E u ro p e  le t tré e  s u r  scs p re 
miers poèm es. M ais e lle  s’es t fa ite  p lus sim ple , 
plus am p le , p lus p u re . D ans les R ythm es souve
rains. on  n e ’tro u v e  p resque p lu s  au c u n e  de ces 
hardiesses sy n ta x iq u e s  q u i se m b la ien t v io len te r 
la langue. J e  connais peu de poèm es p lu s  p a r fa its , 
par exem ple , que c e lu i in t i tu lé  Hercule, ra c o n ta n t 
la m o rt du  héros, s u r  le bû ch er q u ’il a  dressé au  
sommet de la  m o n ta g n e . Le fils d ’A lomène c h a n te  :

Vent rapide, n u it étoilée, ombre penchante,
Moment qui vole e t fu it, heure qui va venir,

Souvenez-vous, attardez-vous,
Hercule est là qui vous célèbre et v«a mourir.
La gloire autour de moi vibra comme enflammée.
J ’ai, dans mon sang, le sang du Lion de Némée ; ‘ 
L'Hydre, fléau d ’Argos, que Tyiphon engendra,
A laissé sa souplesse et sa rage en nies bras ;
Je  cours de plaine en grève à langes pas sonores,
Ayant rythmé mes sauts sur les bonds des centaures ; 
J ’ai déplacé'des monts, et changé les contours •

1 Que les fleuves d'BHis traçaient avec leurs cours ;
, A coups de front butés contre sa large tète 
; Un taureau recula devant nia force, en Crète ; 

Stymphale a  vu m a flèche ensanglanter ses eaux 
Du trépas noir e t monstrueux de ses oiseaux ;
J ’ai ramené vivant du fond des forêts mornes 
Le cerf dont l ’or e t dont l ’airain formaient les cornes ; 
Pour lui voler ses bœufs e t tuer Géryon 
J ’ai battu  les pavs jusqu'au Septentrion ;
J ’assujettis sous des coups sourds de mon «poing raide 
Les chevaux carnassiers du sombre Dnomède ;
Pendant qu’Atlas s ’en fut voler les fruits divins 
Le monde entier, sans les ployer, chargea mes reins,

■! .Ceinture ardente e t 'p lu s  belle qu ’une couronne,
Je t'a i conquise aux flancs guerriers de l’Amazone 
E t j ’ai forcé Cerbère et ses tètes en feu 
A lever les regards vers l’azur nu des Dieux.

I l  y  a  là  m ie u x  q u e  d e  belles im ages, m ieux  
■que de l ’éloquence, m ieu x  que d u  m ouvem ent. I l  
y  a  quelque chose de p le in  e t  de com plet q u i a t 
teste u n  ta le n t  d a n s  s a  com plète  m a îtr ise . E t  ce 
tou se m a in tie n t.  P e u t- ê t re  m êm e tro u v e ra - t-o n  
plu6 d ’ém o tio n , p lus de ch a rm e  enco re  avec la  
même noblesse d an s  l a  pièce in t i tu lé e  Saint-Jean, 
dont les f ra g m e n ts  ne so n t pas assez c o u rts  p o u r 
ê tre  c ités ici, m ais où  éc la te  u n  ad m irab le  s e n ti
m ent c h ré tie n . E t  p u is , il f a u d ra i t  c i te r  des vers 
dâns le recu e il e n t ie r ,  c a r  le m é rite  de ce liv re , 
c ’est de ne c o n te n ir  a u c u n e  pièce d e  rem p lissage, 
c ’est d 'a lle r  d ro it son b u t vers un e  expression  d ’a r t  
très  sa v an te  e t  tre6  achevée sous son  ap p a re n c e  dé 
lyrism e sp o n ta n é . I l  m é rite ra it  un e  longue a n a 
lyse, m ais il f a u t  m e c o n te n te r  ic i de le s ig n a le r, 

x x x
Les bonnes gens peu h ab itu es  à  re g a rd e r  d e  la  

p e in tu re  e t  q u i y ch e rch en t encore naïvem ent des 
im ages n e  s ’in d ig n e n t p lu s  guère  co n tre  les c h e r 
cheu rs de sen sa tio n s nouvelles. M ais c e r ta in s  t a 
b le a u x  de la  L ib re  E s th é t iq u e , . p a r  e x e m p le ,, les 
p lo n g e n t encore  d an s  l 'a h u r is se m e n t. Tous les 
p e in tre s  qu i e x p c ssn t en  ce m om ent a u  M tiséé 
M oderne so n t p o u r ta n t  b ien  sages à  cô té  de c e r 
ta in s  tr io m p h a te u rs  du  S alon des In d é p e n d a n ts  
à  P a r is . Q uelques c r it iq u e s , p o u r  q u i le p lu s  n o u 
veau  es t to u jo u rs  le  p lu s  b ea u , cé lé b ra ien t n a 
guère à J’e n v i c e r ta in  ta b le a u  q u i f ig u ra it a u  
ca ta lo g u e  sous ce t i t r e  pom peux  : Et te soleil 
s’endormit sur V Adriatique. C ’é ta i t  s igné : 
Jo ach im -R ap b aë l B o ro n a îi. O r, voici q u ’on 
v ien t de d éc o u v rir  que B o ro n a li es t l ’an a g ram m e 
d’A liboron  ! L e  g ra n d  p e in tre  es t to u t  s im p lem en t 
un  âne , a u  b o u t de la  queue d u q u el des ré d a c 
teu rs  de Fantasio a v a ie n t a jo u té  un  p in ceau , q u i, 
prom ené s u r  u n e  to ile  a u  g ré  des fan ta is ie s  dé 
l’an im al, a v a it p ro d u it u n  in n o m m ab le  b a rb o u il
lage, o ù  des co m p la isan ts  a v a ie n t v u  le chef- 
d’œ uvre de l ’école « excessiviste ». C e tte  an ecd o te  
m on tre  d u  m oins q u e  l’in d é p en d a n ce  des I n d é 
pendan ts n ’es t pas u n  v a in  m ot !

L . D um ont-W il d e n .

LES C A D E A U X  A G R É A B L E S  A  R E C E V O IR
viennent de Articles de 1er ordre,

l’O R F È V R U R IE  W IS K E M A N N  utiles, pratiques, 
coin rues Sainte-Gudule et de Loxum. tous styles.

Mondanités
(R ep ro d u ctio n  I n te r d i te  à  m o in s  d ’in d iq u e r  l a  so u rce )

LL. MM. le Roi et la Reine ont passé le lundi de Pâques 
au château de Laeken en compagnie du  lieutenant-général 
Jungbluth et dé la comtesse van den Steen de Jehay.

X X X
Un déjeuner a été donné, mardi, au Palais de Bruxelles, en 

llhonneur de S. A. R. le prince Max de Saxe, qui était venu 
conférencier à la salle Patria. LL. MM. le Roi et la Reine 
«avaient invité également S. A. R. M180 la Comtesse de 
Flandre ainsi que quelques membres de l’aristocratie bruxel
loise elles dignitaires de la Cour.

) X X X
Une délégation de la Croix-Rouge de Belgiquo a été reçue, 

mercredl matin, au Palais de Bruxelles, par LL. MM. le Roi 
et la Reine.

Elle était ainsi;composée ; Le prince de Ligne, président; 
lé lieutenant-général de Coune, vice-président ; M. Chomé, 
secrétairegénéraljledocteur Robinet, économe; M. Van Diest, 
trésorier; M. Van Schelle, le docteur Vandain, le sénateur 
Dupret, l’avocat Groyermans, de Gand; le docteur Sneyors, 
(le Liége; le docteur de Rote, d'Anvers.

Le prince de Ligne a, dans une courte allocution, sollicité 
des .Souverains (leur haut patronage et a offert à S. M. la 
Reine la présidence d’honneur de l’œuvre.

Si Ml le Roi a acquiescé en termes charm ants et des 
plus flatteurs pour la charitable sooiété et ses dévoués d iri
geants.

X X X
S. M. le Roi recevra, demain lundi, au Palais de 

Bruxelles, S. Exc. M. B. Auer de Ilerrcnkirchen, cham
bellan et grand maître de la Cour de S. A. le duc d’Anhalt, 
envoyé on mission spéciale à Bruxelles par son souverain.

X X X

LL. MM. le Roi et la Reine ont dû. renoncer à s’installer 
cet été au chalet d'Ostende avec leurs enfants; les travaux dé 
réfection sont si importants qu ’on ne pourrait les achever à 
temps. T.a villa Osterrietlr a et'é relouée et de riombreujf 
ouvriers l ’amépagent d’urgence pour y recevoir la lamîlle 
royale, qui s’y installera vraisemblablement cette semaine.

X X X

Le voyage à Londres de LL. MM. le Roi et la Reine est 
reculé à octobre prochain. Les Souverains se rendront à 
Douvres par Ostende et seront reçus au château de W indsor. 
Leur séjour dans la résidence favorite de feu- la reine Vic
toria sera d’une semaine. Les insignes de chevalier de l’ordre 
de la Jarretière seront solennellement remis à notre Roi, qui 
sera reçu avec le cérémonial habituel dans la chapelle Saint- 
George. On annonce aussi une grande soirée de gala dans 
les salons de Waterloo ; une représentation dramatique et 
lyrique avec le concours des meilleurs altistes. Au cours de 
ce séjour, Leurs Majestés se rendront deux fois à Londres, 
où, en leur honneur, auront lieu d’abord un dîner de gala, 
suivi de réception, à Buckingham Palace, puis un,lunch au 
Guildhall.

x x x
S. A. R. M18® la Comtesse de Flandre a autorisé le Tou- 

ring Club de Belgique à reproduire, dans son Bulletin offi
ciel, quatre des.vingt-deux eaux-fortes faisant l’objet du bel 
album intitulé La Ssmois et édité par Van Oest et C*®, au 
profit de l’Association pour l’amélioration des logements 
ouvriers.

X  X X

S. A. R. M180 la Comtesse de,Flandre quittera Bruxelles le 
15 avril, pour da villa près de Lucerne,

X X X

S. A R. M180 la Princesse Clémentine de Belgique partira 
mercredi poun la Hongrie, chez la comtesse dé Lonyay, 
accompagnéé de la comtesse d’Ursel et du général Daelman.

Son Altesse Royale restera chez sa soeur jusqu’à la m i-juin.
X X X

S. M. I. l’Impératrice Charlotte a reçu jeudi m atin, au 
château de Bouchout, la visite de S. M. le Roi. La P rin 
cesse, qui est Complètement remise d’une grave indisposi
tion dont elle a souffert ces temps-ci, mais qui a beaucoup 
vieilli, — elle est âgée de soixante-dix ans, — s’est ■ montrée 
très sensible à la démarche de son royal neveu.

X X X

m odes. — Exposition de modèles.
Maison Virot, 12, rue de la Paix, Paris. Succursale ; 

10(3, rue Royale, au premier.
X X X

La Maison Marguerite expose en ce moment, dans ses 
nouveaux salons, 123-125, rue Royale, de charm ants cos
tumes tailleur, de ravissantes toilettes de ville et des robes 
de haut style pour cérémonie. On connaît l’exquis bon 
goût qui préside à toutes les créations de la Maison Mar
guerite, aussi l’exposition de ses modèles constitne-t-elle 
une véritable attraction pour la fine et vraie élégante.

X X X

Téa-Room de « La Royale », Bruxelles. — Tél. 1407.
-, , ( Déjeuners à la carte et à prix fixe.
Tous les jours j ThJé.concert de 3 h. 1/2 à 6 heures.

Le dimanche soir : dîner-concert à partir de 7 heures.
X X X

Dans hu it jours, les Grands Magasins Leonhard Tiets, 
société anonyme, ouvriront leur magnifique immeuble.

Parm i leurs différentes nouveautés, l’on pourra rem arquer 
la bibliothèque située au troisième étage.

Elle contiendra un grand nombre de volumes choisis 
entre les meilleurs auteurs français, anglais et allemands.
I.e prix de l’abonnement est fixé à 7 fr. 50 l’an. Les clients 
de province pourront s’y abonner à des conditions très avan
tageuses.

emandez le prospectus.
X X X

La firme Dujardin et fils, vins en gros, 109, rue Josaphat, 
engage sa nombreuse clientèle à s’approvisionner le plus tôt 
possible, les prix actuels ne restant valables que sauf modi
fication aux droits d’entrée.

X X X

Nos lectrices ne pourraient mieux s’adresser qu ’à Mi F. 
Beumer, coiffeur de dames, 33, boulevard du Hainaut 
(tél. 6870), pour avoir des postiches invisibles etextra-légers, 
des ornements élégants pour la coiffure et des parfumeries 
des premières marques. La Maison Beumer a des salons 
pour l’ondalation. la teinture, le shampoing avec séchage 
électrique et pour l ’essayage des postiches ; la dite maison 
est un établissement de confiance et de tout prem ier ordre.

X X X

Déviations de la colonne vertébrale.Guérison cert , rap. et 
sans doul. (les cas les plus graves par trait* à l’Institut. 
Corsets invisibles. Grd Institut, rue du Trône, 76, Bruxelles.

X X X

La mission extraordinaire belge qui est partie la veille de 
Pâques pour le Japon, arrivera le 30 avril à« Tokio, par le 
Transsibérien, ayant quitté Moscou mercredi dernier. 
L’absence du baron Constant Gollinet et desos adjoints sera 
de trois mois.

X X  X

Hier, samedi*, est partie p a r le  Transsibérien la mission 
chargée au nom du Roi d’aller remeroier l’empereur dë 
Chine de «s’être fait représenter aux funéraillos dë S. M. le 
Roi Léopold II et de rem ettra à DEmpereur une lettre auto
graphe de S. M. le Roi Alhort, annonçant au souverain du 
Céleste Empire son houroux avènement.

La mission est composée de M. Raoul Warocqué, député et 
bourgmestre, président de la Société d’études sino-bolgo; de 
M. Florimond Hankar, directeur général de la Caisse 
d’épargne; du capitaino-commandant Raoul Pontus, du 
3° d’artillerie, secrétaire général de la Sooiété sino-bolge ; 
du capitaine commandant Ilaegelstoen, du 2®guiilos, et du 
sous-lioutenant Ivan Orban, du 2» d’artillerie.

La mission reviendra par le Transsibérien-fin ju in .
X ' X X '

S. Exo. M.von Plottow, ministro dfA!lemagno à Bruxelles, 
a été reçujeudi matin, un audience privée, par S. M. le Roi, à 
qui le nouveau représentant de l’em pereur Guillaume II a 
été présenté par M. Davignon, ministre des affaires étran
gères.

X X X

S. Exc. M. Edward lilancas, qui vient (Fêtre accrédité par la 
République Argentine en qualité de ministre plénipoten

tiaire près le gouvernement belge, a été reçu mercredi matin 
par S: M. lé Roi, à qüi il a présenté scs lettres de créance.

M! Blancas rertiplace S: Exc. M Enrique B. Moreno, qui 
représentait la République Argentine en Belgique depuis le 
19 ju in  1907.

X X X
Du Prince Pdtinatowski :
M. de Vedel (et non de W ilde, comme le dit, par erreur, 

un confrère quotidien), chambellan dû roi de Danemark, 
envoyé extraordinaire de S. M. Frédéric VIII, a été reçu 
par le Roi, mercredi, à 10 h. 1/2, au Palais de Bruxelles, eu 
audience officielle, à laquelle assistaient S. M. la Reine et les 
dignitaires de la Cour.

L’envoyé de Sa Majesté danoise, qui a  été présenté au Roi 
par le ministre des affaires étrangères, a remis à Sa Majesté 
les insignes de chevalier de l ’ordre.de l’Eléphant, en même 
temps qu’une lettre autographe de son souverain.

A l’issue de l’audience, M. de Vedel a reçu le grand cordon 
de l’ordre de la Couronne, qu’il a revêtu pour assister au 
déjeuner qui a été offert en son honneur au Palais, à midi et 
démi.

Les autres convives de Leurs Majestés étaient : Ml et Mme 
Davignon, S. Exc. le ministre de Danemark à Bruxelles et 
Mme de Grevenkop-Castenskiold, M. Francotte, chef de la 
mission extraordinaire belge envoyée en Danemark, et le 
comte Robert van der Straten, membre de cette mission; le 
comte Jean de Merode, grand maréchal de la Cour, et la 
comtesse van den Steen de Jehay, dame d’honneur de S. M. la 
Reine. ;

S. Exc. M. de Grevenkop-Castenskiold a donné jeudi, en 
l’hôtel de la légation, rue de Trêves, un déjeuner en l’hon
neur de M. de Vedel.

Les autres convives étaient :
Le ministre (les affaires étrangères et Mme Davignon, 

S. Exc. le ministre du Portugal et la vicomtesse de Santo- 
Tliyrso, la princesse Poniatowska, S. Exc. le ministre 
d’Espagne, M. de Baguer y Corsi; S. Exc. le ministre 
de Suède, le baron de Ehrensw art; le comte Robert van der 
Straten-Ponthoz, secrétaire de légation.

Enfin, jeudi, S. Exc. M, de Vedel a été invité à dîner par 
le ministre des affaires étrangères et Mme Davignon.

Parmi les convives: M.deGrevenkop-Castenskiôld.ministre 
de Danemark ; M. Helleputte, ministre des chemins de fer ; 
le comte J. de Merode, grand maréchal de la Cour; M. Fran- 
cotte; le comte Léo d ’Ursel, ministre résident, chef du 
cabinet du ministre ; M. Vincart, chargé d’affaires de. 
Belgique à Caracas ; M. Brunet, directeur général à titre 
personnel ; le chevalier F. de W outers, député suppléant; 
le comte Robert van (1er Straten-Ponthoz, secrétaire de 
légation de l r“ classe, attaché à la personne de l’envoyé 
en mission spéciale ; le lieutenant van Maldeghem et 
M. Jacques Davignon,

X X V

Le baron Guillaume a été reçu jeudi soir à La Haye, en 
audience de congé, par S. M. la reine W ilhelm ine.

Notre nouveau ministre à Paris quittera définitivement 
son ancienne résidence le vendredi 7 avril. La veille, un 
grand dîner aura lieu en son honneur au ministère des 
affaires étrangères.

X X X
Le comte de I.alaiDg, ministre de Belgique à Londres, est 

arrivé à Bruxelles.
X X X

Le comte Charles de Liedekerke, secrétaire de la légation 
de Belgique à Londres, passe quelques jours à Bruxelles.

X X X
Le comte Baudouin de Lichtervelde, secrétaire de 

1re classe de la légation de Belgique à Tanger, est en coDgé 
à Bruxelles.

X X X
Corsets, jupons, lingerie,

Mme Vandendaelen, 54, rue de l’Association. Successeur de 
la Maison Grenier-Carlier.

X X X
La Germania, de Stettin, C1* anon. d’assur.-vie. établie en 

Belgique dep. 1869. Assur. encours : 1 m illiardl,751,000fr. 
Actif : 442,000,000 fr. Particip. laplus étendue des assurés d‘ 
les bén. de la C** : en 1908 fr. 10,563,030 sur fr. 11,079,711 de 
bén.,soit 95 .3  p. c., pour-cent qui n ’aé té  atteint par aucune 
autre C1®. Direction belge : 12, rue du Congrès. Tél. 4725.

X X X
Depuis l’origine de la vie humaine sur la surface du 

globe, l’évolution de la boisson a été peu profonde. 
L’homme prim itif buvait déjà le lait de ses troupeaux. 
Noé connaissait le vin. Plus tard vinrent les alcools, la 
bière, etc. Mais c’est l ’époque moderne q u i a  vu naître et 
se propager rapidement l’usage du savoureux bouillon Oxo.

X X X
Voici le joyeux printemps.
Une visite faite à la Maison Fiirst, 17, Galerie de la Reine, 

fait s’envoler bien vite les indécisions.
La coupe, la grâce, la qualité des tissus et les prix raison

nables de la robe et du manteau décident les plus hési
tantes. La réputation de cette ancienne maison est faite et 
justifiée.

X X X
IJn choix immense de chaussettos d’un genre absolument 

nouveau, à voir chez Dudicq, 52, avenue de la Toison-d’Or. 
Téléphone 86-30.

X X X
V ÛTUMISNTH D'ÉQUITATION.
Amazones. — Culottes.

Jacques Frickx, tailleur spécialiste.
1, avonuo des Arts, Bruxelles. — Téléphone 1451.

X X X
A l’Exposition :
Les premiers banquets :
Le 5 avril, déjeuner offert par le Comité exécutif aux 

journalistes étrangers accrédités à Bruxelles et aux membres 
du bureau du Comité de la Presso.

Le 10 avril, déjeuner et d în e r offerts à une délégation de 
journalistes de Wostphalie et de la Prusse rhénane, qui sont 
invités à déjeuner le lendemain j ar M. Albert, commissaire 
général impérial allemand.

Le 21 avril, déjeuner offert par M. Albert, à l’occasion de 
la visito du compartiment des arts et métiers de la section 
allemande.

Le 21 avril, dînor offert par le président du Comité oxécu- 
tif, e baron Janssen.

Le même soir, raout à l ’hôtel de ville.

T heCARLTON R e s t a u r a n t
E t a h M s s e z n e n t  u n i q u e  e n  s o n  g e n r e  e n  B e l g i q u e

I *. A .'B- Ù
FIV H  O’GLOCK TUA 

O R C H E S T R E E h face du T H É Â T R E  M O L I È R E S O U P E R S  CHAUDS 
a p r è s  sp e c ta c le  

S I L V E R  G R I L L

Le lundi è5, à 3 heures, inauguration de la sectiôn alle
mande; réception dans le pavillon impérial.

Le même soir, banquet offert au Chien Vert par M. Georges 
Vaxelaire, commissaire général de la section impériale otto
mane. in.

Le mardi 26, dans le pavillon impérial allemand, gr^wj 
banquet offert par M. Albert.

Le président du Comité exécutif de l’Exposition et le baron 
Janssen ont donné mercredi un déjeuner en l’honneur de,ç 
membres de la Commission britannique.

Les convives étaient : Lord Granville, prem ier secrétaire 
de la légation; lord Lytton, président de la Commis^iqn; 
M. W inthour, commissaire général ; M. Reyntjens, commis
saire adjo in t;

M. Max, bourgmestre de Bruxelles ;
Le duc d’Ursel, commissaire général du gouvernement; le 

chevalier van der Elst, secrétaire général du ministère des 
affaires étrangères ; M. Storms, secrétaire général du com
missariat du g uvernem ent; M. Eugène Keym et le coiïltë 
Adrien van der Burch, directeurs généraux.

Le directeur général de l’Exposition et Mme Eugène Keym 
ont donné mercredi, en leur villa de W atermael, un dîner 
auquel assistaient :

Mlle Lily Keym, le baron Janssen, le commissaire général 
impérial allemand, M. Albert ; le président de la commission 
allemande, M. Ravené ; le comte Horace van der Burch-, 
le commissaire énéral ottoman, M. Georges Vaxelaire; 
les comtes Adrien et John van der Burch ; le vicomte de 
Pellan ; MM Acker et Masion, architecte et ingénieur en 
chef de l’Exposition ; M. Victor Reding, l ’architecte Van 
Opliem, M. Bogaerts, le chevalier de Spirlet, M. Err.est 
Keym.

Le comte Louis Du Monceau de Bergendal, qui, depuis 
près de deux ans, était directeur du bureau de la Société 
d’études sino-belge à Shangaï, où il a rendu de grands ser
vices à l’œuyre de l’expansion belge, vient de ren trer à 
Bruxelles accompagné d’un fonctionnaire chinois, pour 
s’occuper de la participation chinoise à l’Exposition de 
Bruxelles.

Lecomte Louis Du Monceau est rentré parleTranssibérien.
X X X

M. Edouard Deru.l 'excellent violoniste, professeur, de 
S . M, la Reine depuis plusieurs années, vient d’être honoré 
du titre de violoniste de LL. MM. le_Roi e t la Reine,

C’est la première fois que pareil titre est décerné à un 
ar(Utç.

x x x
Tfèsjolie salle, à la Monnaie, vendredi soir, pour la .dou-r 

zième représentation de l’abonnement mondain-
Au programme : LaF avorite.
Dans l’auditoire : S. Exc. le ministre de Russie et Mme de 

Giers, S. Exc. le ministre de Roumanie et Mme Djuvara, 
S. Exc. le m inistre d’Allemagne et la baronne von Flottow, 
le conseiller de la légation, des Pays-Bas et Mlle Melvill 
van Carnbee, M. Etienne Ganderax, secrétaire de la légation 
de F rance; le comte et la comtesse F. du Chastel de. la 
Howarderie, M. et Mme Fernand du Roy de Blicquy, le comte 
et la comtesse Rodolphe van der Burch, la comtesse de Ber
laymont et ses filles, M. et M18® Frédéric Brugmann, 
Mme Hynderik de Theulegoet, le chevalier et Mme van den. 
Branden de Reeth, la comtesse de Beauffort, le chevalier et 
M8 ® de Bauer, M. et Mœ® Joseph May, le major et Mme Vis- 
schers, M180 Brugmann, le commandant et M18® Fourcault, 
le major et lady Reyntiens et leur fille, le comte et la com
tesse G. Cornet de Peissant, le baron et la baronne Pecsteen, 
le major et Mme Peltzpr et leur fille, M. et Mme Ernst de Jaer, 
M. et Mme Paul de Laveleye, M. et Mme Anspach-Puissant et 
leur fille, M. et Mme Paul Lambert, le baron et la baronne 
Osy de Zegwaart, M. et Mme Rombaut et leu r fille, le major

L e s  P R O D U I T S  d e  b E A U l  E
de l a  M AISON L E L U  D E P A R IS

fabriqués sous la direction des docteurs-médecins de la 
Faculté de Paris pour l’embellissement du visage et 
l’hygiène de la femme, sont en vente à Bruxelles, chez 
M. LOISEAU, 57, rue de Namur, où l’on rem ettra gratui
tement aux dames le petit livre :

C H A R M E  E T  B E A U T É  
_____________________ Vrai guide de la femme élégante.

30, rue d ’Arenberg, Bruxelles

T O Ï J T  L E  M O N D E  ' 
P I A N I S T E  S A N S  E T U D E

A g e n t à B ru x e lle s  :

L. CHABANNES, 7 , R ue d e  l’E vêque

Champagne
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et Im® Liebrechts et leur fille, M. Beeckman de Crayloo et 
sa IIIe, M. et Mme Houbotte et ieur fille, M. et Mme Cerf et 
1er r fille, M. et Mme Ronty et leu r fille, Mme. Beek-van der 
Sti iten^frsa fille, Mme et Mlle Cotteye, Mme Stérn et sa fille 
la laronne Bayens, Mme Taelemàns, la douairière de Bert, 
M.Jet M“ ® Jean Rampelbergh, le chevalier, Mm» et Mlle To- 
dras, Mme Defize et ses filles, Mme Jam ar, M. et Mme Back, 
M .lde Stoppelaer et sa fille, M. et Mme L. Ernst, M. et 
Mnp P. Anspach.

ijarmi les habits noirs : Le chevalier van den Branden de 
Re^th, le baron G. de Roest d’Alkemade, M. F. Gilbert, le 
chevalier P. de Burbure de Wesembeek, M. van Delft, le 
souk-lieutenant Jacques W ittouck, le baron A. de Roest 
d'Adkemade, le lieutenant Neèrinckx, MM. L. P lanquart- 
Beqjt, Pejtzer, J. Wolf, G. de Boèck, Pierre Defize, Jules 
Mathieu, Fris, A. et G. Hfiidsick, etc.

M? Edmond Carton de W iart vient de rentrer à Bruxelles, 
ap^ès un voyage de six semaines en Turquie et en Grèce, 

x x x
ifc comte Guy d’Oultremont, maître des cérémonies à la 

Coqr, ÜtM. Ernest de Thibault de Boesinglie ont été nom
mé» inëmbres du Cercle du Parc, avenue des Arts. t  V lill

1 . X X X
lia société royale La Grande Harmonie célébrera, samedi 

16 avril-, son qùatre-vingt-dix-neuvième banquet annuel.
dette solennité sera honorée de la présence des ministres 

Schollaert, Helleputte et Renkin, de M. Max, bourgmestre 
de Bruxelles, ainsi que de nombreuses personnalités poli- 
tiques et du monde artiste.

X X X
A-la faveur des premières journées printanières, nos jolies 

mondaines font leur tournée pour faire choix de leurs cha
peaux de demi-saison et d’été.

Pijjur se coiffer avec élégance, à des prix abordables, il 
importe de donner ses préférences à une maison réputée 
poui; son habileté professionnelle et le bon goût qui préside 
à se» créations. A ce titre, nous pouvons recommander la 
Maison Angèle, rue Royale, 21, dont la réputation n ’esl; 
p lusjà faire. Nos lectrices y trouveront un choix varié de 
jolis [chapeaux, des créations délicieuses d’un cachet artis
tique tout spécial, qui ne se rencontre que dans cette 
maison.

x x x
Nqus rappelons à nos lectrices qu’elles trouveront, en ce 

montent, un choix immense dans tous les articles employés 
dans’ la mode, à la Ville de Saint-Etienne, 59, chaussée 
d ’Jxollesi Téléphone 7780.

X X X
La j Maison Jules Buelinckx, coiffeur-parfumeur, fournis- 

seurjde la Cour, 17, rue Jlelliard, annonce à sa clientèle 
qu’elle n’a que deux succursales : l’une rue Bellio.rd, 1, et 
l ’autre rue du Commerce, 63. Elle prie de ne pas les confon
dre al^ec d’autres maisons qui s’in titulent ses succursales.

x x x
I,e^ corsets adoptent actuellement la forme du corps, et 

c’est très gracieux ; les tissus sont souples et enveloppants, 
voilàae dernier cri aimable et aimé. Les femmes sontgainées 
et de là gaine dépend encore la beauté. Les dames Bricquet 
sfflur^,1 47, rue de l’Ècuyer, ont su réun ir toutes ces qualités.

x x x
La bonneterie anglaise J. Hespel, 55, chaussée d’Ixelles, 

nous annonce qu'elle possède un grand choix de canotiers 
pourtjames, en toutes teintes.aux prix de 4 fr .75 et de 5fr.7o.

X XX
Cadeaux de noces. — Bronzes de Barbedienne. 

i Objets d’art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

x x x
Un grand mariage a été célébré jeudi à Bruxelles : celui 

de la Comtesse Berthe van der Burch avec le comte Jean de 
Briey)

Le mariage civil a eu lieu à l’hôtel de ville de Bruxelles, 
où l ’échevin, M. Steens, a prononcé une aimable allocution 
de circonstance.

Il y avait foule eu la collégiale des SS.-Michel-et-Gudule 
pour voir défiler le cortège de plus de trente couples, et 
adm irer les nombreuses et jolies toilettes.

C’est Msr Evrard, doyen de la paroisse, qui a uni le jeune 
couplez

Les témoins étaient : Pour la mariée, M. van den Kerchove, 
ancien sénateur, son grand-père, et le comte Horace van der 
Burch, son oncle; pour le marié, le comte Charles d’Aspre- 
inont-Lÿnden, son oncle, et le comte de Briey, gouverneur 
du Luxembourg, son cousin.

A la sortie, le cortège était ainsi composé ; Le comte Jean de 
Briey ejt la mariée, très jolie dans une ravissante toilette 
de satin liberty ivoire, rehaussée de point à l’aiguille, cor
sage drapé et manches froncées, voile de tulle dans les che
veux ; la comtesse René de Briey et le général comte Albéric 
van der Burch, la comtesse Albéric van der Burch et M. van 
den Kerchove.

Venaient ensuite : La comtesse Jules de Beauffort, le 
comte Louis van der Burch, les comtes Jacques, Pierre et 
Louis de Briey, la comtesse Ida van der Burch, dame de 
S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre ; le comte et la com
tesse Charles d’Aspremont-Lynden, M. et Mme van Goidts- 
noven, la baronne Pierre van der Straten-W aillet, le comte 
et la comtesse Iloraco van der Burch, S. Exc. le comte d’Or- 
messon, ancien ministre de France Bruxelles ; le comte de 
Brioy, gouverneur du Luxembourg ; la comtesse Eugène 
d'Oultremont, la comtesse de Borchgrave d’Altena, le gou
verneur de la province d'Anvers et la comtesse de Baillet-La- 
{Our, la comtesse van der Burch, le comte Herbrand de Briey, le 
haronde Beeckman,la vicomtesse de N am urd’EIzée,le comte 
et la cotptosse Louis] de Briey, la comtesse Clotilde d’Aspre- 
mont-l.ynjden, la comtesse douairière de Pellan, le comte 
Adrien van der Burch, le chevalier de W outers d’Oplinter, 
le comteet la comtesse Baudouin de Beauffort, le comte Louis 
de Beauffort, le comte et la comtesse Rodolphe van der 
lîurch, le:comte Joseph de Meeùs, le baron et la baronne 
Albert vàn der Straten-W aillet, la comtesse Caroline et 
Ghislaine! d’Aspremont-Lynden, le baron et la baronne de 
Dieudonné de Corbeek-over-Loo, les comtesses Elisabeth et 
Marie-Héàriette d’Aspremont-Lynden, le comte John van der 
Burch, lejbaron de Broqueville, le comte van der Burch, la 
comtesse. d'Ormesson, les comtes Guy et Charles d'Aspre- 
monf-Lyn(len, le comte Géorges de Briey, le comte Raoul 
d’Aspremont-Lynden, etc.

Notons [quelques toilettes : La comtesse Albéric van der

BttTch, très bèllër'ôbe en crêpe de Chine gris, agrémentée de 
broderies. de soie de même ton, étole de chinchilla, chapeau 
de crin gris garni de plumes grises ; la comtesse René de 
Briey, robe de soie souple grise recouverte de belles dentelles 
noires; la comtesse Ida van der Burch, en velours frappé 
gris; Mlle Fernande van der Burch, délicieuse toilette en 
crêpe de Chine bleu pâle drapée et à tunique s’ouvrant sur 
une guimpe de dentelle blanche, chapeau noir à plumes ; la 
comtesse Jules de Beauffort, en soie mauve ; Mni® van Goidts- 
noven, b,elle toilette violette rehaussée de galons argent;- la 
comtessq Horace van der Burch, robe bleu bleuet recouverte 
de magnifiques dentelles noires ; le comtesse Eugène d’Oul
tremont, élégante toilette en éolienne prune, manteau 
assorti ay.ee bandes de dentelles blanches ; la comtesse Louis 
de Briey,, en crêpe de Chine gris argent; la comtesse de Bail
let-Latour, toilette vert émeraude; la comtesse Charles dei- 
Lannoy, tailleur de tussor gris; grand crin blanc à larges 
plumes planches;la comtesse Clotilde d’Aspremont-Lynden, 
très jolie toilette mauve pâle recouverte de tulle noir,chapeau 
en paille d’Italie avec plumes et fleurs; la comtesse Baudouin 
de Beauffort, charmante robe de voile couleur chamois, 
garnie d’un biais bleu, chapeau assorti à grandes plumes ; la 
comtesse de Borchgrave, en violet, grand manteau no ir; la 
comtesse douairière de Pellan, en noir et blanc; la comtesse 
Rodolphe van der Burch, très jolie toilette grise forme nou
velle drapée et laissant le cou découvert, charlotte en den
telle noire sur fondbleu, aigrette bleue; la comtesse Caroline 
d’Aspremont-Lynden, très jolie toilette bleu bleuet, chapeau 
noir; laqbaronne de Dieudonné, princesse en crêpe de Chine 
mauve,chapeau assorti; la comtesse Marie-Henriettêd’Aspre-" 
mont-Lynden, délicieuse toilette de satin souple rose sau
mon,, recouverte de gaze de même ton et retenue par un largè 
entre-deux dp broderie crème; très jolie également la robe 
de la comtesse Elisabeth d’Aspremont-Lynden, en soie 
blanche, recouverte de gaze brodée blanche, large ceinture 
jaune aju milieu de la jupe, chapeau en tulle noir; très 
seyante -aussi la toilette de Mlle Ghislaine d’Aspremont-Lyn
den, eu.soie mauve pâle recouverte de gaze, chapeau noir; 
Mlle d’Qrmesson, élégante en velours bleu, dentelle or; 

j la baronne. Albert van der Straten-W aillet, en vieux bleu, 
grand ohapeau noir avec fantaisie blanche.

Aprèsr la bénédiction nuptiale, le général et la comtesse 
Albéric van der Burch ont reçu, dans leur hôtel de la rue de 
la Loi, putre les personnes citées plus haut : La princesse
E. de Ligne et sa fille, le marquis et la marquise de Beauf
fort, S. Exc. le ministre de Portugal et la vicomtesse de Santo. 
Thyrso, la comtesse de Smet de Naeyer, le baron et la baronne 
Athanase de Broqueville, le comte et la comtesse Philippe de 
Brouclipven de Bergeyck, Mme Alban Kervyn et sa fille, la 
comtessp Adrien d’Oultremont et ses filles, la comtesse de 
Berlaymont et ses filles, le vicomte et la vicomtesse de 
Spoelbqrch et leur fille, le comte et la comtesse Jean de 
Beauffort, le baron et la baronne de Villenfagne de Vogel- 
sanck et leur fille, M. et Mme de la Rocheterie, le comte et 
la comtesse de Hemricourt de G rünne, grande maîtresse de 
la Maison de la Reine ; les comtesses Jeanne et Nathalie de 
Froissard-Broissia, le comte et la comtesse Alexandre van 
dér Burch, la baronne de Fierlant-Dormer, la  comtesse Du 
Moncea,u, la baronne de Pitteurs-Hiégaerts, le vicomte et la 
vibomtp^se Obeçtde Thieusies,le général baron de Bonhome, 
klj et Mme Biourge, la comtesse L. van den Steen de Jehay, 
la comtesse G. de Lichtervelde, le comte et la comtesse 
Louis d’Ansembourg, le baron et la baronne Osy deZegwaart, 
le vicomte et la vicomtesse Albert de Jonghe, le baron et la 
baronne Victor Buflin, le marquis et la marquise Impe- 
riali, Iè baron et la baronne Fr. de Wykerslooth de Rooye- 
stein, lé comte et la comtesse ’tK int de Roodenbeke, le 
coùite et la comtesse Fernand de Beauffort, la comtesse 
Charlès de Briey, le baron et la baronne Paul Pycke, la 
comtesse Edouard d’Oultremont, la baronne de Montblanc 
et ses filles, le baron d’Hooghvorst, la baronne de Moreau 
et sa fille, le vicomte de Pellan, le comte et la comtesse Juan 
d’Alcantara, la baronne Yvonne de Woelmont, le comte et 
la comtfesse Pierre de Liedekerke, le baron Jean de Broque
ville, M. de Villers-Grandchamps, le comte et la comtesse 
Henri de Brouchoven de Bergeyck, le baron et la baronne de 
Rosée, M. etM m° Alphonse de Penaranda de Franchim ont, 
M. etM®*® P. W auters, le comte et la comtesse Eugène du 
Chastel et leur fille, le comte Baudouin de Lichtervelde, 
la comtesse Albéric du Chastel et sa fille, le comte et la 
comtesse H. d’Ursel et leurs filles, la comtesse Camille du 
Chastel d'e la Howarderie, M. et Mme Capelle et leurs filles, 
le baron L. de Woelmont, le comte Jacques d'Oultremont, 
le comte et la comtesse Eugène d’Oultremont, M. et Mm®
H. Davighon, Mme Visart, le comte Louis de Baillet-Latour, 
le baron ’tKint de Roodenbeke, le baron de Royer de Dour, 
Mt et Mlle® de Modave de Masogne, le comte et la comtesse 
Cornet d’Elzius et leur fille, le baron et la baronne Raoul van 
Zuylen van Nyevelt, le comte Louis Cornet de Ways-Ruart, 
le baron et la baronne de Mévius et leur fille, les comtesses 
Mary et Adélaïde de Béthune, Mme Zaman, le vicomte et la 
vicomtesse Th. de Jonghe d’Ardoye, le comte Adolphe de 
Béthune, le baron de Tornaco et sa fille, le baron et la 
baronne Charles de Fierlant-Dormer, le comte et la com
tesse Carl van der Straten-Ponthoz, le comte et la comtesse 
Louis de Meeùs et leur fille, Mme Dolez, le comte Guillaume 
van der Straten-Ponthoz, le comte et la comtesse d’Herbeu- 
mont et leur fille, le comte et la comtesse Marcel de Liede- 
kèrke, le comte et la comtesse de Changy, M. et Mme F. de 
Meester de Betzenbroeck, le comte et la comtesse Martini et 
leurs filles, M. et Mme Woeste, le comtesse de Geloes, M. et 
Mme F. Brugmann, le comte et la comtesse G. de Beauffort, 
le comte et la comtesse François de Meeùs.

Samedi a été célébré, à Dieghem, le mariage de M. Iwan 
Lepage, ingénieur, fils de M. Lepage, industriel à Bruxelles, 
avec Mlle Olga Marga, fille du capitaine et de Mme Uld. Marga- 
Maris.

Les témoins du marié étaient ; Le notaire Lepage et 
M. G. de Coninck ; ceux de la mariée : M. Romain Maris, 
conseiller à la Cour d'appel, et M. M. De Geynst, ingénieur.

X X X

Mardi 29 mars a été célébré le mariage de Mlle Joséphine 
Judels, fille de M. et de Mme J. Judels, avec M. Sylvain Ver- 
rept, fils et beau-fils de M. et de Mme Vermaelen, de Lierre.

Après la cérémonie, M.et Mme Judels ont offert un lunch à 
l’Hôtel des fêtes privées, rue de la Loi.

Les jeunes époux sont partis pour l’Italie et l’Allemagne, 
x  x

Au mariage de la comtesse Berthe van der Burch et du 
comte de Briey, les voitures de remise ont été fournies par 
M. Parcyns, le loueur bien connu de la rue de Ligne, 9.' 
Celui-ci a été vivement félicité par le comte van der Burch 
pour la parfaite organisation du service et l’impeccable 
correction de ses attelages.

x x x
Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 

39, rue Royale, c’est une preuve de bon goût; le recevoir 
c’est l’assurance absolue que l’on vous sait amateur d ’art.

X X X

Prem ier écho de l’Exposition.
En parcourant l’avenue des Nations, l ’œil est attiré par 

les Vignerons, le coquet et tout moderne pavillon de la 
Maison Georges Leleu, dont les confortables installations 
ont été aménagées avec un luxe du meilleur goût. Le res
taurant et le Five o’clock y seront sûrement le rendez-vous 
du monde gourmet et élégant. L’on peut d’ores et déjà pré
dire grand succès aux Vignerons.

x x x
Nous apprenons que M. J. Dehnen, marchand-tailleur. 

39, r. Ducale, à Bruxelles, successeur de MM. Uytterschaut, 
vient d’être honoré du titre de « Fournisseur de la  Cour».

X X  X

Cadeaux pour première communion, sâds pour dames, 
modèles exclusifs de Paris et de Vienne, trousses de voyage 
de Lonnani de Paris, 9, rue Neuve (ancienne Maison Goos-
sens), Conrad Reiben, successeur. o

X X X  -Ri
P ap.is. Suçcession de Mme la baronne dui Mesnil, veuve 

en premières noces de M. P rosper Crabbe.
Tableaux anciens et Modernes 

par Mienevelt, Jules Dupré, Meissonier, Th.'Rousseau, Alf. 
Stevens, F. W illem s,etc. Œ uvre importante de P .P . Rubens. 
Meubles et objets d ’art anciens et moderùes. Importante 
garniture en ancienne porcelaine du Japon. Bronzes.

Tapisseries anciennes. Salon en ancienne tapisserie 
d’AuBussON. Vente à Paris, Hôtel Drouot, salles 9, 10 et 11, 
le 15 avril 1910, à 2 h., et le 16 avril à 3 h. 1/2. Exposition les 
13 et 14 avril, de 2 h. à 6 h. M® P. Scoté, çommr°-Pr, 85, 
rue Saint-Lazare. MM. Féral et Pauline et Lasquin, experts.

X X X  o ,
Sont officielles, les fiançailles de Mlle Solange de Borch

grave, fille de M. et de Mme Jules de Borchgrave, avec 
M. Michel de Crayencour, fils de M. de Crayencour et de 
Mme, née de Lagrange.

La famille Cleenewerck de Crayencour, dans laquelle on 
relève, outre le titre de seigneur de Crayencour, celui de 
seigneur de Dramoultre et de Lombardie,; s’est fixée à 
Bailleul vers le commencement du xvn® siècle. Elle est alliée 
aux familles les plus anciennes du Nord de la France et de 
la W est-Flandre, parmi lesquelles celles des barons de 
Lagrange, des comtes d’Hespel, des comtes de Pas, des mar
quis de la Plesnoye, des de Mons d’Hédicourt, des marquis 
de Champagné, des de Chaumont-Guitry, des marquis de 
Nétumières, des comtes de Lesseps, des du Mesnil, des 
Dufresne, des de Gheus d’Elzenval, des de Coussemaker, des 
de Baulincourt, des de Gourdin, desde Metershîop, des Bies- 
wal de Biarde, des de Vicq, etc. Récemmept ejle s’est alliée 
aux de Cartier de Marchienna. . m -i

X X X

Jeudi prochain 7 avril, à 11 h. 1/2, sera b^ni en l’église 
Saint-Jacques-sur-Coudenberg, le mariage de Mlle Louise 
Dubost, fille du notaire Dubost, sénateur de Bruxelles, 
avec M. Henri Le Clereq, avocat.

X X X

Le mariage de Mlle Lucienne Linden, fille de M. Lucien 
Linden et de Mme, née Otlet, avec M. Carl van Overstraeten, 
fils de M. Léon van Overstraeten et de Mmfi, pée Hollanders, 
sera célébré le 28 avril, à  Bruxelles.

A l’issue de la cérémonie religieuse, M. et Mme Lucien 
Linden offriront un lunch en leur hôtel de fa rue Belliard.

X X X

Du château de Lubbeek, on annonce les fiançailles de 
Mlle Geneviève de T’Serclaes de Wommerson» fille du comte 
de T’Serclaes de Wommerson et de la comtesse, née de 
Kerchove d’Ousselghem, avec le vicomte de Çiolley.

x x x
Le comte et la comtesse Henri de Limburg-Stirum font 

part de la naissance d’un fils, qui a reçu jle prénom de 
Philippe.

X X X

Mme de la Croix d’Ogimont, née de Dieudonné de Cor- 
beek-over-Loo, a heureusement mis au montfe une fille.

x x x
Le comte de W esterhold et la comtesse, nee comtesse deif

Renesse, font part de la naissance de deux fils.
X X X

Le comte et la comtesse Henri de Buisseret font part de la 
naissance d’une fille, qui a reçu le prénom de Monique.

X X X

Taverne Royale, Bruxelles. — Téléphone 7690.
Foie gras Feyel, Strasbourg; arrivage journalier. 

Thé Royal, mélange spécial. Prunes fourrées de Wiesbaden. 
Cognac Grande-Champagne «Richelieu», années 1830 à 1878. 
Chartreuse ancienne véritable. Rhum Sainte-Lucie vieux.

Envois à domicile, en province et à l’étranger.
X X X

Le bon goût et la distinction sont les qualités qui caracté
risent les chapeaux faits par Mme Marguerite Plancke, rue 
Saint-Jean, 46 ; en magasin plus de 50 capotes de dames.

X X X

La Grande Revue continue avec le plus grand succès la 
publication du roman de Gabriele d’Annunzio : Peut-être 
que si, peut-être que non. Le numéro du 25 mars contient 
les plus belles pages de cette œuvre remarquable, dans 
laquelle le genre si personnel du maître italien se révèle 
tout entier.

La Grande Revue continuera également, dans son numéro 
du 10 avril, sous la signature de Lysis, l’examen de la 
situation que les derniers emprunts russes ont faite à 
l’épargne française.

X X X

Le plus grand assortiment en tulles nouveaux pour cha
peaux, écharpes, guimpes et voilettes, se trouve à la Ville de 
Saint-Etienne, 59, chaussée d’Ixelles. Téléphone 7780.

X X X

Nous avons annoncé l’installation de Mme CÉSARINE 
Lorette. Toutes les grandes élégantes se donnent rendez- 
vous dans ses salons de couture, 40, rue du Nord.

X X X

AUTOMOBILES GARAGE MODERNE A. G É H E NNI AUX- MANS I ON AUTOMOBILES
17, rue de la Charité (Ptede Louvain)

BERLIET
P O U R  2 0 0  V O S T U R E S

Vastes ateliers de réparations. BOX fermés. Tél. 111.73

D A I M L E R

Le Collant
ESTHÉTIQUE
est l’ZIdéalpour les 
élégantes recher
chant la SYellesse.
6râce à son ba- 
leinage spécial, il 
donne la ligne sou
ple el fuyante, indispensable 
pour la robe collante, der
nière création de

NT Suzanne JACQUET
1 3 1 ,  ru e  R oyale

BRUXELLES

2 7 , a v e n u e  Léopold

OSTENDE

Le Fourreau
très long et très envelop

pant, dissi
mule les /or

mes el convient 
aussi bien 
pour la robe 
du jour que 

pour ta toi
lette du soir.

P r i x  : 4 0  f r .
e n  c o u t i l  u n i  

o u  b a t i s t e

I N S T I T U T  D’ E L E C T R O T H Ë R A P I E
D E  B R U X E L L E S

3 1 , ru e  de M alin es. — T élép h on e 2 8 7 1

B AIN DE L U M IE R E
T ra i te m e n t  d 'e s th é t iq u e  

fém in ine.
Embon point.—Redressement 

des formes. — Correction 
des lignes, rides, taches,etc.

Affection de la peau. 
É p ila tio n  é lec triq u e .
MASSAGE PNEUMATIQUE

P a u l C A R E Z
A r t i c l e s  d e  m é n a g e

S P É C IA L IT É  :

Installation complète pour Villas

BATTERIE
cuisine

ALUMINIUM
extra-solide 

9 casseroles à 
légumes. 

I poêlon. 
1 poêle à frire. 
1 plat à œufs. 
1  casserole à 
rôtir.

1 flacon pour 
entretien.

Le tout 67 fr. 26 

Autre série 
qualité extra

forte 87 fr. 60

P . CAREZ
10, ru t 

Plattesteea
Bd Anspach, en 

face de Potin

GRANDE MAISON DE SEUIL
• B R U X E L L E S  '

3 5 . R u e  d u  M a r c h e  a u x  P o u l e t s .

T e  L t . p i -i o n  c  1 9 0 .  ' !

LA MAISQH H A PAS DE SUCCURSALE

J

4

53, rue de la Madeleine
MOTT

A  M O T E U R

sans soupapes
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Demandez partout 
et goûtez

SMART LIBRARY
n n n n
& INDIAN TEA ROOM

Five O'Clock Tea 
■ Concert »

C O N SO M M A TIO N S  
DE 1 ®r C H OIX

B I B L I O T H È Q U E

fr a n ç a is e  e t é t r a n g è re

SALON DE LECTD8E

J o u r n a u x  fra n ç a is  

a n g la is  e t a lle m a n d s

I0 &A"L0 UISEI0 8

ORFEVRERIE ARTISTIQUE
LTTST FILS

D E  B A P T Ê M E  
V® C O M M U N I O N  

M A R I A G E S

16,  ru e  d e  ('A SSO C IA TIO N

CADEAUX
C o u v e rts  

de to u s  s ty le s

POUR ELLE
L e  P a r f u m  le  p lu s  e x t r a o r d i n a i r e  q u i  a i t  

j a m a i s  é t é  r é a l i s é .  F l a c o n - P r i m e  : 2  fr . 5 0 .
L es  p a r f u m s  d e  E .  C O U D R A Y ,

P a r i s ,  s o n t  i n i m i t a b l e s .

Succursale à  BRUXELLES, 41, rue Henri Maus

CHAMPAGNE
M E R C I E R

l é p e r n a y

MAISON

Th. Postyns
2 1 0 ) rue Royale

B R U X E L L E S

R o t e s  
t a i l l e u r  

R o t e s  
d e  b a l  

R o b e s  
d e  s o i r é e  

F o u r r u r e s

Thé élégant, dimanche après-midi, chez la comtesse 
’tKint de Roodenbeke.

Y assistaient : La princesse Ernest de Ligne et sa fille, la 
comtesse Adrien d'Oultremont et ses filles, la comtesse Cornet 
de W ays-Ruart, la princesse Edouard de Ligne et sa fille, la 
vicomtesse de Spoelberch et sa fille, la comtesse Adolphe de 
Borchgrave d’Altena, S. Exc. M. de Baguer y Corsi, ministre 
d’Espagne; la baronne de Roest d’Alkemade et ses filles, le 
comte et la comtesse Fernand de Beauffort et leur fille, la 
douairière de Stuers, lacomtesse de Berlaymont et ses filles, 
le comte et la comtesse André de Robiano, la comtesse H. 
d’Ursel et ses filles, le comte Maurice de I.annoy, la comtesse 
Antoinette d ’Ursel, le comte et la comtesse Baudouin de 
Bousies et leur fille, le baron Robert de Roest, le chevalier 
et Mme Ernest de Ghellink d ’Elseghem, la comtesse Amaury 
d ’Ansembourg, la baronne de Beeckman, Mme Melvill van 
Carnbee, la comtesse Léopold van den Steen de Jehay, la 
baronne H. de Woelmont, le vicomte Roger de Spoelberch, 
le baron et la baronne Raoul van Zuylen van Nyevelt, 
M. Allard et sa fille, Mlle de Fæstraets, le vicomte Thierry 
de Spoelberch, etb.

i x x x
Lundi dernier, matinée musicale chez la vicomtesse de 

Sousberghe, rue Belliard.
Au nombre de ses invités : La princesse Ernest de Ligne 

et sa fille, la comtesse Fernand de Beauffort, la princesse 
Edouard de Ligne et sa fille, la vicomtesse de Spoelberch et 
sa fille, la marquise Imperiali, la baronne van der Bruggen 
la comtesse de Théux de Meylandt, la comtesse L. van den 
Steen de Jehay, lacomtesse Albertine de Villegas de Saint 
Pierre, Mme Dolez, la baronne Bufiîn, Mme Charles de Pena 
randa de Franchim ont, M. de Koudriaffsky, M. Alphonse 
de Penaranda de Franchim ont, le baron et la baronne René 
Pycke, M. De Change, critique musical au Journal de 
B ruxelles; le comte Jacques de Lalaing, le baron Victor 
Bullin, la baronne de Beeckman, la comtesse ’tKint de 
Roodenbeke, M1"? Nunez Ortega, etc.

X X X
Mme Bajard a dénné, luDdi 28 mars, dans sa maison de la 

rue Louis Hap, une fête des mieux réussies. On a dansé avec 
entrain toute la soirée et vers m inuit fut servi un souper par 
petites tables. ’

Assistaient à là'séirée : Mme de Beeckman de Krayloo et ses 
filles, Mgr® Guilloii et ses filles, M18® Pitsaer et sa fille, M180 
Sterpin et sa fille, Mlles B ajard, Barbanson, Bertrand 
Delacroix, Ghesqnière de Négri, Holbach, Pavard, Putzeys, 
Roberti, Taverne ,1 Verreyt.

MM. Bosmans, L. Bajard, J. Chapel, de Buck, les barons 
J. etD . de Macar, le lieutenant Diricx, MM. Dubois, Dussart, 
de Ryckinan, de \Vee, A. Glibert, Holbach, Huberti, le lieu
tenant liage, Mb!. Janssen, Lambert, Lejenne Louvean, 
Saint-Mersch, Petit, Ralet, E. et P. Sterpin, Servranckx, van 
def Elst, E. Vah der Smissen, R. Van Gael, Verreyt, 
Voëts, etc. 3i

x x x
Nombreuse réception, lundi après-midi, chez la comtesse 

Albéric van der Burch.
Ses invités adm irèrent les superbes et nombreux cadeaux 

offerts à Mlle Berthe van der Borch et à' son fiancé, le 
comte Jean de Briey.

En voici quelques-uns :
Une parure diamants et perles, une bague perle et dia

mants, une bague diam ants, du comte Jean de Briey ; un 
collier en diamants, de M. van den Kerchove ; un bureau 
Louis XVI, du général comte Albéric van der Burch ; argente
rie complète Louis XVI, en argent, du comte et de la comtesse 
Horace van der Burch ; bracelet or et perles, de la comtesse 
Fernande van d é l Burch ; plats en argent, des comtes 
Jacques, P ierre et Louis de Briey ; objets de toilette en 
argent, style Louis' XVI, de la comtesse Anne et du comte 
Louis van der BnrCh ; tête-à-tête en argent, de la comtesse 
Ida van der Bnrch ; pendule Louis XVI, de M. et de M81® van 
Goidtsnoven ; service à thé et à café en argent, du comte et 
de la comtesse Ch. d’Aspremont-Lynden, de la comtesse Jules 
de Beauffort, de la baronne Pierre van der Straten-W aillet i 
plats à dessert en aYgent, d a comte Raoul d’Aspremont-Lyn- 
den, des comtesses Elisabeth ctM arie-Henriette d'Aspremont- 
Lynden ; plats à déssert en argent, du comte et de la com
tesse Joseph de Meeûs, du comte Louis de Beauffort, du 
comte et de la comtesse van der Stegen de Schrieck, du baron 
et de la baronne de Dieudonné de Corbeek-over-Loo, du 
comte et de la comtesse Philippe de Beauffort ; épingle de 
cravate diamants et rubis, de la comtesse Isabelle d’Aspre- 
mont-Lynden ; surtout en argent, de la comtesse de Namur 
d’Elzée; groupe en Sèvres, de la comtesse Adrien d’Oultremont; 
éventail plnmes d’àûtrnche noires, du comte et de la com
tesse Baudouin de Beauffort ; boîtes à dessert en argent, du 
comte Adrien, du comte et de la comtesse Rodolphe, du 
comte John van der Bnrch ; garniture de toilette Louis XVI, 
en argent, de la comtesse Clotilde d ’Aspremont-Lynden; 
salières et poivrier en vermeil, du baron Adrien Gollinet; 
salières en argent, (les comtesses Caroline, Ghislaine, Anto
nin, des comtes CliarleB, Gobcrt et Geoffroy d'Aspromont- 
Lynden ; chandeliers en argent, du comte et de la cointosse 
Jean de Beauffort ; garn itu re  de bureau en argent, du clio- 
valier et de M"1” W outers d'Oplinter ; épingle de cravate on 
or, du comte et de la comtesse Léopold van don Steen de 
Jehay ; biscuit de Sèvres, du comte et de la comtesse Ch. de 
Lannoy; table, du comte et de la comtesse Emmanuel d’Oul. 
trem ont ; bonbonnière en vermeil, de la comtssse John 
d’Oultremont ; flambeaux, de Mlles Gollinet ; loup en bronze, 
du baron et de la baronno Albert van dor Straten-W aillet ; 
encrier en argent, du baron de W oelm ont; jum elles, de la 
comtesse Annc-Marie de Meeûs ; perroquet Saxo, de M. et de 
Mme Biourge ; vase, du m arquis et de la marquise de Pouilly ; 
flambeaux en argent, du comte et de la comtesse O. d'Or- 
messon ; groupe en biscuit, du personne] de la maison et du 
personnel de M. van den Kerchove ; manche de parasol, de 
M8'® Paul W auters ; statuette en Saxe, du baron et de la 
baronne de T ’Serclaes ; broche, de la marquise de Froissard- 
Broissia ; pêle-mêle, de la comtesse douairièro de Pollan, du 
vicomte de Pellan ; table, du comte et de la comtosso Guy 
d’Aspremont-Lynden ; étui à cartes en or, de la comtesse 
Berthe d’Ursel ; baguier, du baron Léopold de W oelmont ; 
encrier, de M. et de M8l“ de Modave de Masogne ; tête-à-tête 
en argent, de M. et de Mme W cndel ; garniture de boutons 
améthyste, de la comtesse Gaston de Liedekerke; table, du 
comte et de la comtesse Marcel de Liedekerke ; groupe en 
Sèvres, du baron et de la baronne de Broqueville ; biscuit, 
du baron de Tornaco ; pelote, de la baronne Marguerite van

der Straten-W aillet; boucles anciennes, du comte et de la 
comtesse Fernand de Beauffort; assiettes à bonbons, du 
baron et de la baronne Idès della Faille d’Huysse.

Parm i les autres donateurs :
Le prince et la princesse Edouard de Ligne, la comtesse 

Eugène d’Oultremont, le comte et la comtesse Maftini, le 
baron et la baronne de Villenfagne de Vogelsanck, le comte 
et la comtesse ’tKint de Roodenbeke, le b^ron et la baronne 
Athanase de Broqueville, le comte et la comtesse Georges de 
Briey, la baronne de Beeckman, le comte et la comtesse de 
Baillet-Latour, le comte et la comtesse de Briey, le chevalier 
et M180 de Sauvage-Vercour, Mlle8 d’Urscl, Mlle van der 
Gracht, Mlles de Merode, le comte et la comtesse Lduis de 
Briey, le comte et la comtesse Edouard d’Oultremont, M. et 
’MU1° Victor Allard et leurs filles, Mlle8 d 'Oultremont, le baron 
et la baronne Gaston d’Huart, le comle et la comtesse Henri 
de Liedekerke, le comte et la comtesse C. van der Straten- 
Ponthoz, le comte et la comtesse Renaud de Briey, le comte 
et la comtesse Ruffo, le comte et la comtesse Juan d’Alcan
tara, et bien d’autres encore.

x x x
Mme Brifaut a donné, mercredi soir, dans son hôtel de la 

rue des Drapiers, une soirée de musique très réussie. Rare
ment il nous a été donné d’assister à de si parfaites èxécu- 
tions de la part d'amateurs.

On a applaudi successivement: Mme de Bassompierre, Mlle 
de Hennin de Boussu-W alcourt et Mlle Geneviève Poot-Bau- 
dier, pianistes; M. Marcel de Vigneron, violoniste; MM. Raoul 
de Hennin de Boussu-W alcourt, J. Brifaut, et de Sarabrie, 
violoncellistes, qui ont tour à tour charmé leur auditoire.

Dams la partie du chant, M810 Paul de Borman fut particu
lièrement applaudie; Mlle de Leu de Cecil et le chevalier 
Paul de Borman obtinrent également un très vif succès!

Remarqué, parmi les invités: M810 Poot-Baudier et sa fille, 
M. et M"‘“ de Villers-Grandchamps, la douairière E. de 
Hennin de Boussu-W alcourt et sa fille, M18® Henri de Vigne
ron, le chevalier et Mme Paul de Borman, M. et M18® Gaspard 
Maigret, M. et M‘°® Lutens, la baronne Paul Greintll, le 
baron et la baronne Maurice Groindl, la baronne douairière 
de W aha, M. et M810 Duvieusart, le baron et la baronne René 
de Viron, le chevalier et M810 Albéric Le Clément de Saint- 
Marcq, M,n“ Armand de Leu de Cecil, M. et M810 Léopold 
Donny, M. et M180 Albert de Bassompierre, MM. Dechànge, 
Henri de Villers-Grandchamps, Louis Nieuwenhnys, Jûlien 
Brifaut, le lieutenant Maurice Cattoir, M. Fernand Cat- 
toir, etc.

x x x
Vendredi et samedi prochains, à la salle Saint-ElisaUeth, 

aura lieu une soirée d'amateurs, au profit de l’Œ uvre'des 
patronages et des catéchismes.

On y interprétera un opéra-comique chanté par Mmes 
Lande, de Borman, M. Chilton et le baron de Rosée, ainsi 
q u ’une comédie de Guy de Maupassant, jouée parM m® Charles 
de Penaranda de Franchim ont et M. de Blignières.

X X X
P ar suite d’une erreur de mise en pages, il a été anndncé 

deux réunions de bridge chez la baronne Victor Buffin.
Une de ces réunions a eu lieu chez la baronne V/ctor 

Bullin, rue Caroly ; l ’autre chez la baronne Bullin, rue de 
Suisse.

X X X
Remarqué la semaine dernière, dans l’élégant Tea-Room 

du Carlton Hôtel, le rendez-vous mondain par excellence :
Le m arquis de Noé, la comtesse de Courcy, la comtesse 
L. de Marotte de Montigny, née baronne Jolly ; le baron et 
la baronne de Broqueville, le prince A. de Ligne, M. Saint- 
Paul de Sinçay, M. et Mme Leonhard Tietz, le comte Juan 
d ’Alcantara, le baron de Bracquart, M. de Crayencour, le 
député français marquis de Baudry d’Asson, M. Giovanni 
Rudolphi, de Rome, etc.

X .< <

Salons particuliers pour fêtes, soirées, réunions, etc.,
51, rue du Commerce.

Rhume de cerveau tué en six heures par V Eutyménoly, la 
gourdette : 1 fr. 50. Pharmacie Daminet, rue Auguste Qrts.

M18" Gys, manicure-pédicure, 17, rue Stc-Gudule, au l®r.

Maison Moenaert, place des Barricades (1, rue Van Orley). 
Téléphone 5049. — Corsets et lingerie fine.

Maison Iloy-Jacquet, 28, rue Saint-Jean. Etoles. Echarpes.

Mobilia, 53, rue de Namur. Exposition permanente de 
meubles en tous styles et en tous genres.

Marabouts, autruche, étoles, écharpes, 74, r. de la Montagne.

Horlogerie ancienne, atelier spécial de réparations, G. Sin- 
dorff, 4G, ruo de l’Enseignement, Bruxelles.

Chemisettes viennoises, blouses hongroisos.
Maison Dumarteau et Lefèbvrc, 10, ruo Trcurenberg, 10.

Fleurs pour corsage, guirlandes pour chapeaux. Voyoz les 
magasins de la Mlle Mario Domoulin, 23, r. des Paroissiens

Très joli choix du vêtomonts d'enfants et douillettes, dans 
e coquet magasin Nos Enfants, 14, ruo de la Madeloino.

Porsonno de la noblesse désire so créer rolations mon
daines à Bruxellos. Ecrire : J. d. II., 75, rue Armand-Cam- 
ponhout, à Bruxell, s.

x x x
Assistance des plus élégantes mardi, à Patria, pour y en

tendre S. A. R. le princo Max de Saxo, frère du roi de Saxe, 
religieux, professeur à l’Université de Fribourg, et qui avait 
bien voulu conloroncior au profit d’œuvres charitables.

L’orateur a parlé de l 'Orient, s’appliquant à démontrer 
l’influence considérable exercée par l’Orient sur le culto 
catholique. Tout on adm irant l’idée directrice des croisades, 
le conféroncior leur attribue ia destruction de l ’Orient chré
tien. Au lieu de reconstituer son indépendance et la forti
fier, les croisés se comportèrent en véritables tyrans, provo
quant chez l’Oriontal la liaino du chrétien.

S. M. la Reine et S. A. R. Mme ia Comtesse de IGandre 
assistaient à la  réunion, ainsi que S. Exc. Mt’r Tacci-Por- 
colli, nonco apostolique.

A l’issue de la conférence, longuement applaudie par les 
auditeurs, Sa Majesté et Son Altesse Royale so Sont ontrete-

A LA CRISTALLERIE DE BACCARAT
V e u v e  A . G R E N U  

R U E  D E  L O X U M . 8 ,  1 0 ,  1 2  &  1 4

V E H R E I t l E »  A E T I I E 1 V T I Q E E »  D E  D A U M  E T  !> !< !  G A L E É

S P É C IA L IT É
<lü

S e rv ic e s  de  ta b le  
P o rc e la in e  

e t  f a l e  n o o

S P É C IA L IT É
de

c r is ta u x  de B a c c a r a t  
e t  d u  V a l S t-L a m b e rt

D E M A N D E Z  U N

COINTREAU
Grande Cordonnerie royale

J. LEROY

L'ECUYER

Société anonyme belge de La Photolithe
L I É G E

U sin e  e t  b u r e a u x  : 2 , r u e  de  H uy . T é lép h o n e  1 8 0 2  
I n s t a l l a t i o n s  d ’é c l a i r a g e  à, l ’a c é ty l è n e  s a n s  dao- 

g e r ;  d e v i s  g r a t u i t s  s u r  d e m a n d e .  — C arbure 
d e  r . t l c iu m ,  g r o s  e t  d é ta i l .  — M a g a s i n s  à  
L ié g e ,  B r u x e l l e s  e t  A n v e r s .

3nstal1.de démonstr. au dépôt: 202, rue desQuatre-Ven1s,3ouc.

Dennière création
C o rs e le t  - J u p o n  

“ SYLVIA „ 
en soie, /il, laine

E n  v e n t e

A LA

Ville de Leuze
2 5 -2 7 ,

Montagne aux 
Herbat Potagères

près des Galeries St-Hubert)

Oléphont
9557

m

Volant soierie et dentelle 
Combinaison soie réclame . . . .  fr. 9 .5 $

» coton » . . . .  4 .5 «
» laine »  6 .5#

Dernières noureautés en articles pour Automobilistes et Spgrt 
BAS SOIE — CH AUSSETTES SOIE

jf ls so r tim e n t com ple t en bonneterie de luxe
pour Dames, Messie u i et E nfants

M**™ aosoi, A )J J OUVI N

Jdon tagn e de ta  Cour, 19, B ru xelles  
S P É C I A L I T É  G A N T S  S O IR É E S  E T  D E  T H É Â T R E

P E R L E S  M A G D A
Seules Im ita tions p arfa ites, garanties laa ltérab les

S p é c i a l i t é  B i j o u x  p o u r  d e u i l  ACIER e t  JAIS
B i jo u x  la n ta ls ie s .  —  É V E N T A I L S .

—  R é p a r a t i o n s .  —  B i j o u x  s u r  c o m m a n d e  —

Batteries de Cuisine

NICKEL pur KRIIPP
=  B E R N D O R F =

Hors Concours : P a ris 1900, M ilan 1906

Adoptées par les Hôpitaux 
Sanatoriums, gratids Hôtels

HYGIÈN E

ECONOMIE
PROPRETE

Plus d’empoisonnements par émail 
défectueux, mauvais étamage, vert de 
gris. P l u s  d ’a p p e n d ic i t e .

Durée infinie. Jamais de répara
tions. Plus d’étamage. Cuisso* 
rapide.

Entretien facile.

EN VENTE A BRUXELLES : 

SUCCURSALE de TORFÈVRERIE KRUPP
2 0, H UE DES CENDRES (près boni, du Jardin Botinlquti

A. B rlco u x , 30-41, rue de Namur.
L . D em eu ld re-C o ch é , 141-143, chaussée de Wavre. * 
G ra n d s  M a g a s in s  de  l ’H ô te l de  VIIIe, 1-2, GJ’Plaoe.

D em an d ez  p o u r e s s a i  u n e  C a sse ro le -R é c la m e  

à  3  fr . 5 0

p la q u é

nickel

D e m a n d e r  c a ta lo g u e  e t  c a r n e t  d 'a t te s ta t io n s
lSNVoI GRATIS ET FRANCO

Se m éfier

des

Im ita tio n s

en m é ta l

n ick e l

ou
Lipe

Coupe

Elégance
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Parfum d'une 
concentration inconnue 

jusqu’à ce jour.
U n e  goutte su f f ît  

pour se parfumer.
MODE D’EMPLOI ;

Dévisser le bouchon 
et presser 

très légèrement 
sur rextrémité du 

Stilli-Flore.
Parfumerie ORIZA

L .  L E G R A N D11. Place de la Madeleine PARIS14-15, Conduit StreetL0ND0N

D épôt g én é ra l :

D E L A T T R E  & C"
51, ru e  d ’A n g le terre , B ruxelles

(Voir Exposition, Classe go.j

I * . _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ J

Les célèbres Valses
D E S  O P É R E T T E S

CO MTE DE LUXEMBOURG 
F E M M E  DIVORCÉE 

VEUVE JO Y E U S E  
PRINCESSE DOLLAR 

F I D E L E  BAUER
s o n t  en  v e n te  à  la

Jvfaïson ^reifl^opf
Coudenberg, 5k

HELLSTERN & SONS
C H A U S S U R E S  DE LU X E

B R U X E L L E S  
1 0 6 , ru e  R o y a le , 1 0 6

nues avec le prince de Saxe, connu, particulièrement de 
S. A. R.Mme la Comtesse de Flandre, qui a fait de nombreux 
séjours à Dresde, étant. liée d'amitié avec la défunte reine de 
Saxe, fahte de l'orateur.

Dans l'assistance : Le duc d’Ursel, la comtesse Jean de 
Merode, la comtesse Fritz van den Steen de Jbhay, dame dé 
S. SI. là Reine ; Ta comtesse Yolande de Bdrchgràve,. dame 
de S. A. R. Slmc la Comtesse de Flandre ; le baron Herman 
de Woel mont, grand maître de la maison de S. SI.-la Reine; 
le vicomte d’e 'Èeughé'm, grand maître de la maison de 
S. A. R. Mme l'a Comtesse de Flandre, le vicomte et la vicom
tesse Joseph,du Parc, la comtesse Robert de Liedekerke1, le 
marquis et la marquise Imperiali, SIme C. dé Selliers de SIo- 
ranville, le vicomte et la vicomtesse AmauryObert de Thieu- 
sies, SI. Woeste, ministre d'État ; M?08-Astère de Dèntèrghem,
Mme Goethals, la comtesse ’tKint de Roddenbéke, la comtesse 
de la Laorentie, la comtesse de la Barre d-’Erquelinnes, la 
comteése Constantin de Bousies, M. Lcjeune de ScMervèl, le 
comte Robert de Ribaucourt, la vicomtesse de Ghellinck 
d’Elseghem-Vaernewyck, le prince Joseph de Croy,la prin
cesse Poniatowska, la comtesse de Theux de Mèylandt, le 
baron et la baronne Peesteen, le comte Maurice de Lannoy, le 
baron René d’Huàrt, M. de Modave de Masogne, le comte et 
la  comtesse Cornet de Peissant, le général d’e Selliers de Mo- 
ranville, le comte Robert de la Barre d’Erquelinnes, le comte 
Louis de- Villegas de Saint-Pierre, le comte Gaston de Lie
dekerke, Mmè Verhaeghe dé Naeyer, la vicomtesse de Beu- 
ghem de Houthem, la comtéése Gaetane «le Ribaucourt, la 
comtesse de Changy, la comtesse Eugène d'Oultremont, Mme 
Vermeulen de Mianoye, le comte Francis de Meeûs, le comte 
Georges de Briey, la comtesse' de Smet de Naeyer, le comte 
Baudouin de Lichtervelde, l'e Vicomte Gustave du Parc, le 
baron et la baronne Pecsteen, la comtesse de Romrée de Vi- 
clienet, la baronne Maurice Snoy, M. Franz Wittouck, été.

•"T"
«i

Un soleil printanier avait attiré, dimanche, à l’hippodrome 
de Boitsfort, la foule des grands jours.

Au pesage, tous les fervents et ferventes des courses, Pas 
de toilettes, la fin du grand deuil ne permettant3 j*uère 
l’exhibition de nouvelles robes noires.. De jolis chapeaux, 
très grands, agrémentés d’ailes, beaucoup garnis de tulle'; 
toquets relevés crânement devant, d'un fort joli effet

Reconnu au hasard de la lorgnette : Le comte et la com
tesse Éugène d’Oultremont, le comte et la comtesse de 
Ribaucourt, le baron et la baronne Lunden, M. et Mme Fré
déric Brugmann, le chevalier et Mme Robert de Bauer, le 
comte et la comtesse Constantin de Bousies, le comte et la 
comtesse Rodolphe van der Burch, M. et Mme May-de Bauer, 
le comte et la comtesse Maurice d'Oultremont, la comtesse 
Juan d’Alcantara. le comte et la comtesse Emmanuel d'Oul
tremont., le baron de Tornaco et sa fille,'la cbmtesse et Mlles 
de Bërlaymont', M et M”18 Paul dé Pbellè de là Nieppe, le 
chevalier et Mme F. van den Branden de Reeth, lé baron 
Ed. de Crombrugghe de Looringhe, M. et Mme Franz Wit 
touck, le duc d’Ursel, le baron Grenier, le comte de la 
Boëssière Thiennes,lecomte Horace van der Burch,le comte 
R. d’Aspremont-Lynden, le vicomte Henri d’Hanins de 
Moérlcerke, M. Gaston de Kerchove d’Oüsselghem, le comte 
Geoïges' d'Oultremont, le baron Athanase de Broqueville 
le comte Charles de Liedekerke, M. Max, bourgmestre 
M.KrarkerdeSchwartzenfeldt, secrétaire de la légation d’Al 
lemagne;-lë baron Osyde Zegwaart, le comte van der Stegen 
de Schrieck, M. RenéVisart, le comte H. de Baillet-Latour,
M. Paul du Roy de Blicquy, le comte Camille dé Borchgrave 
d’Altena, le chevalier Pangaert d’Opdorp, le capitaine van 
.Langhendonck, le comte de Renesse, le cbmte Paul d'Oultre
mont, le vicomte de' SpoelbeTch, M. Fr Leclercq, M. Plan- 
quaert, le major Cumont, le comte Aynard de Liedekerke 
le baron Maurice de Crombrugghe, le baron ’tKint de Roo- 
denbeke, le chevalier van'Praet. lé comte Cornet de Ways- 
Ruart, M. Jacques Wittouck, le comte Robert de Borcbgrave 
d'Altena, M'. et M"18 Conrad Verhaeghe de Naeyer, le vicomte 
de Sousberghe, le vicomte Etienne de Jonghe d’Ardoye, etc.

x x x

Conférence intéressante, spirituelle et pleine d'humour, 
que celle donnée vendredi, par M. Henri Cain, à Patria.

M. Henri Cain est non seulement un peintre de talent, 
élève de Laurens et de Détaillé, mais encore un auteur dra 
matique. un librettiste verveux et habile.

Conférencier également des Annales de Paris, il a vive 
ment intéressé ses auditeurs en leur révélant la Vie et les 
œuvres de Watteau et de Boucher, dont il nous montra en 
projections lès œuvres principales

Dans l’auditoire : La vicomtesse de Sousberghe, Mme Cain, 
la baronne Lambert, là comtesse Coghen, la baronne René 
Pycke, la comtesse ’tKint de Roodenbeke, la comtesse Fer
nand de Beauffort et sa fille, Mme Victor Allard et sa fille, 
le cpmte A. d’Ursel et ses filles, la comtesse Horace van der 
Burch, la comtesse H. de Meeûs, la baronne Pauline d’Hoogh- 
vorst, M"18 de Bauer, Mme May, la comtesse Etienne van der 
Straten-Ponthoz, le comte Maxime de Bousies, Mme et Mlles 
Cerf, M. Scheyven, là comtesse L. van den Steen, Mme du 
Roy du Blicquy, la comtesse Cornet de Pèissant, Mme Morel, 
Mm9 Léon, M. de Koudriaflsky, M. T’Schaggeny, MmeHuysr 
maqs, etc.

XXX
Grande animation et public extraordinairement nom

breux au Léopold Club, pour assister aux matches de foot
ball.pour l’obtention de la coupe Jean Dupuich.

Nous avons rencontré durant ces journées : Le comte et 
la comtesse Carl van der Straten-Ponthoz, le baron et la 
baronne Eugène de Mévius et leur fille, la comtesse d’Aspre- 
mont-Lynden, le baron etla baronne Emmanuel de Blom- 
maert-Soye, les vicomtesses Germaine et Georgine d'Hende- 
court.lesecrétaire de la légation d’Angleterre et Mme Chilton, 
le chevalier et MmePaul deBorman, la vicomtesse Obertde 
Theusies et sa fille, le comte et la comtesse Etienne van der 
Straten-Ponthoz, la comtesse Gaston de Liedekerke, la com
tesse Elisabeth d’Aspremont-Lynden, lè baron et la baronne 
Herman de Woelmont, M. et Mme Baudouin de Hennin de 
Boussu-Walcourt, Mme René T'Schaggeny et ses filles, Mll8S 
Parmentier, M1!0 Puissant, Ml18 Poot-Baudier, M. et Mme 
Dupuich, M. et Mme Gillieaux, M. et Mme Watteau, M. et 
Mme Nisot et leur fille, M. et Mme Eugène Duvieusart, le 
commandant du Roy de Blicquy,.le comte Joseph d'Oultre
mont, M. et Mme Maurice van der.Rest, le vicomte Stanislas 
d’Ilerbenmont, le comte Roger van der Straten-Ponthoz, le 
vicomte Halin Obert de Thieusies, le baron Fernand: de 
Blommaert^le comte Guillaume van der Burch, MM. Roger 
van Praet, Reginald Storms, Charles Puissant, Edouard de 
Vigneron, Etienne Poot-Baudier, Pierre. Walckiers, Albert 
Lefebvre, le comte William Du Monceau de Bergendal, 
MM. Alphonse van Nitsen, Fernand Cattoir, Georgeside 
Boeck, le chevalier Armand de Menten de Horne, M. Wolf- 
gang de Roissart, Pierre Dèfize, Carl. Fourneaux,, le,baron 
Beyens, M. Melot, le baron Edouard. de Laveleye, ,M. René 
Walters, etc.

J acques F rickx, marchand-tailleur,
1, avenue des Arts, Bruxelles, téléphone 4451, 

vient de recevoir un assortiment complet de belles 
nouveautés pour la saison prochaine, 

x x x
Mme Heck, 30, rûe d’Arenberg (entresol), fait savoir à sa 

clientèle qufelle vient de créer de très jolis modèles de 
blouses en fine lingerie d'une- exéeuliaoi-parfaite, complè
tement la main. Ces modèles feront sensation cet été.

x x x  -  ’• ,
Taillenr réclame, 125 francs.

Robes de cérémonie en soie souple, 260 francs.
Robes et jaquettes liomespun, 235 francs.

L. Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.
XXX

Déplacements des abonnés de l'Éventail :>
M. et Mlle Cerf, M. Arthur Borgers, M. Emilç Digneffe,

M. Groensteen, à Ostende.
Le sénateur Jules Francq, à Blankenberghe.
M. Victor Rohyns de Schneidauer, à Wcstende.
M. Gérard Van Volxem, à Linkel eek.
M. et Mme Carlos Bivort. à Charleroi.
Mme Cock, Verloren Bosch, à Lokeren.
Le baron Albert de Bonhome, au château de Francesso, 

par Natoye.
M"18 Pirard de Chentinnes,.-à Maret-Orp.
La comtesse Jules Pringiers de Samarang, à Esneux.
M.me Wolff-Maas, à Nice.
M. Arthur Demerbe et famille, dans les Vosges.
M. et Mme Serweytens et famille, à Cauxi 
Mme Jandel, à Strasbourg.
M"18 C. Klep van Velthoven, à La Haye.
Mme Becker, à Lugano.
La vicomtesse Adolphe de Spoelberch, Mme Alfred Solvay, 
Rome.
Rentrés :
A Bruxelles, M. G. M. Walk, le chevalier, Mme et Mlle 

Todros, retour de San Remo; le baron et la baronne de 
Dieudonné de Corbeek-over-Loo. M. Joë de Prêt Roose de 
Calesberg, M. et Mme Paul Le Marinel, retour d’un voyage 
de deux mois en Algérie.; Mme Van Halteren,. Mme Lecliat- 
Wittouck, le comte de Lalaing, ministre de Belgique à 
Londres; M. E, De Keyser.

Le comte Paul d'Oultremont,et le vicomte Thierry de 
Spoelberch sont rentrés à Bruxelles, après avoir fait de belles 
chasses en Afrique.

x x x
Aperçu, les jours de Pâques, sur le littoral belge ;
Le ministre et la baronne Descamps-David, le comte et la 

comtesse de Borchgrave, M. et Mme De Lantsheere et leur 
famille, Mme et Mll8S de Mévius, Mme van den Corput, M. et 

littrweger-Burnell, le major et Mme Mor.el-Jamar et 
leurs enfants, M'1'3 Vergote-De Lantsheere et ses enfants,
M. et Mme Peltzer et leur famille, M. et MmG Terlinr 
den, M. et Mme Maere et leurs enfants, le major et Mme 
Libbrecht et leurs enfants, Mme van Cutsem-Vergote et 
ses enfants, le capitaine et Mme8 Jean Janssens, ST. et 
Mlno Stern et leurs enfants, le capitaine et M"18 Harry 
Schleisinger, Mme Termote et ses filles, Mme de fWaej 
(d’Anvers) et ses enfants, M. et Mme William Dumont,
M. et Mme Watremée, M. et Mta0 Alberti, MM. Max Horn, 
Victor Luyssen, le notaire et Mme Cantoni, M. et Mme van 
Belle et leurs filles, le notaire Vergote, M Maurice Sauveur, 
secrétaire général du ministère de l’intérieur; M. et Mme 
Jacobs-Stevens, M. et Mme Pierre Bbty, M. et Mme Moselli,
M. et Mme de le Haye (d’Anvers), M. et Mme Montigny,
Mi et Mme Redemans et leur famille, M. Cerf et ses 
filles, M. et Mme Lévêque, M. et M. Robert Goldschmith, 
le comte W. Du Monceau de Bergendal, M. et Mme Madoux- 
Franck et leurs enfants, le baron Empain, M. Nagels,
M. Edgar de Sauvage, MM. Georges de Boeck, Hulin,
P. van der Veldé, Edouard et Jacques Pecher, Albert Feye- 
rick, le capitaine de Schietere de Lophem, M. et Mme Charles 
Seeger, le major et Mino Seeger, M. et Mme Desprez-Le 
Hardy de Beaulieu, M. et Mme Crabbe-Jamar, M. et Mme 
Francis Wiener, M. Frédéric Delvaux (d’Anvers), Mme Boels 
et ses filles, M. et Mme de Brockdorf (d'Anvers', Mme Tous
saint, Mme Demarteau et ses filles.

XXX I
Rinliing. — Les mondaines ferventes du rinking, pour 

gaTder dans leurs mouvements une aisance parfaite et con
server, en même temps, à leur taille une ligne impeccable, 
se sont adressées à la Maison Moenaert, qui s’est chargée de 
leur confectionner un corset élastique, léger et peu coûteux.

Une visite à ses salons d’exposition, place des Barricades 
(tél. 5049), sera édifiante.

XXX
« A bon vin point d’enseigne », dit la sagesse populaire, 

ce qui veut dire qu'il n’est pas nécessaire de faire longue
ment l’éloge d’un cru dont tout le monde connaîtl’excellence.
Il en est de même du Bouillon Oxo, dont la valeur intrin
sèque et l’arome délicieux sont universellement réputés.

XXX
Ostende ; Digue 114, près villa Osterrieth, à Iouct jusque 

15 ou fin juillet, belle villa moderne avec garage, 8 chambres 
de maître, 12 lits. Ecrire : rue Plateau, 31, Gand.

XXX
La mort de la comtesse Edgar du Val de Beaulieu, née 

princesse de Looz-Corswarem, que nous avons annoncée, 
mot en deuil :

Lie duc de Looz-Corswarem et de Corswarem-Looz, la 
comtesse douairière du Val de Beaulieu, née du Bois dé 
Bianco; la princesse Cécile de Looz-Corswarem, la prin- 
cesse'Herminie dè Looz-Corswarem. le ohevalier de Meule- 
naer, capitaine^comlnandant au régiment des grenadiers, 
au service dè Sv M. le Roi des Belges, et Mme dè Meulenaer, 
née Mouriau de Meulenaker, et leurs enfants ; le chevalier 
Charles de Meulenaer, lieutenant au 2n18 régiment de lan
ciers au service de S. M. lè Roi des Belges, adjoint supé
rieur de l 88 classe dans l’administration coloniale belge; 
Mll8de Meulenaer; Mlle Jeanne de Meulenaer, Mlle Cécile de 
Meulenaer; le prince de Looz-Corswarpm, la baronne de 
Bogaerde de Terbrugge, née princesse de Looz-Corswarem, et 
ses'fi'H ; lè prince Louis de Looz-Corswarem, M. dè Meester 
de Ravenstein et ses enfants, la cOttitesse’du Val‘de Béaulieu, 
née; comtesse de Ripalda; Mta8 van Outryve d’Ydewalle, 
née comtesse du Val de Beaulieu, et ses enfants; Mme Adàl- 
bert; de la Croix d'Ogimont, née du Val dé Beaulieu, et ses 
enfants; la comtesse de Kèrchove de Denterghem, née du 
Val de Beaulieu, etlses enfants; le comté du Val dè Beaulieu 
et'son fils.

XXX
Mta6 Gendebien, née Cattoir, est décédée en son domicile, 

rue de Trêves, dans sa quatre-vingt-deuxième année.
XXX

M. François Ràsse, l'excellent chef d’orchestre, vient 
d’être> cruellement atteint dans ses affections par la mort 
d’un de ses enfants, Paul, décédé à l'âge de trois ans, après 
une lôngue maladie.

XXX

D A L S E M E
2 , rue Léopold, 2 , B R U X E L L E S

TAPIS P i !
M aison sj)écialc, fondée à P a r is  en 1S44, 

la  p lus anc ienne e t la  p lus im portante, 
d o n t les _

TAPIS D'ORIENT
im p o rté s  D IR E C T E M E N T  de la  Turquie, 
de la  P e rse  e t des Indes e t garantis 
A U T H E N T IQ U E S , fo rm en t l ’un ique spé
cia lité  à  l ’exclusion de to u te  im ita tion .

A P a r i s  : 18, r u e  S a in t  M arc  
e t  en d o u an e  p o o r  l 'e x p o r ta tio n

T H E  G R E S H A M
ASSU RA N CE SUR LA VIE 

R E N T E S VIAGÈRES
La plus ancienne société anglaise 

sur le continent
Combinaisons des plus avantageuses
PROSPECTUS «S RENSEICiNEMENTS

3, PLACE ROYALE, 3 
Téi 1093 BRUXELLES

A. G O F F A U X
118 et 1 2 0 ,  rue Royale

C H A U S S E U R  B R E V E T E  

D E  L L .  M M .  L E  R O I E T  L A  R E IN E  D E S  B ELG ES 

D E  S . A .  R . L A  P R IN C E S S E  R U P P R E C H T  

D E  B A V IÈ R E  

E T  D E  S . A .  1. L E  P R IN C E  N A P O L É O N

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
pour Messieurs et pour Dames 

S o u lie rs  de  s o ir  a s s o r t is  a u x  to ile tte s
Bas de soie et de fil assortis aux bottines

T É L É P H O N E  8 4 5 1

uni O B E S E  N E P P Û

FAIT MAIGRIR
l e s  r é g io n s  t r o p  g r a s s e s . 

R É S U L T A T S  R A P ID E S  & PROGRESSIFS
Le demander dans toutes les bonnes Pharmacies 

bépôt général ; 70, B oulevard  M alesherbes, Paris
Dépôt à Druxdles, pharmacie Vergauwen, 160, boulevard )\nspadi

F o L lf^ H iS ^ E U F ^  - B f\E \7 E T Ê 5

dç 5a. Majesté la F̂ eirçe, 
dç Lçurs /^Itçssçs, R,o_yal̂ 5 

Hadanrjç La Çpr^tç^e dç Flarçdr^ 
nadarrçç La Pritfçç^ç ÇlçrrççntiQç, 
Pjadarrçç La DuçbeSôe' dç Vçudônp ,̂

U s in e  M o d è l e :
R u e  d u  B r o c h e t , 6 4

outillée spécialement pour le.
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P A R IS  
2 3 , p la c e  V endôm e

Télé phone : 6908

VOIR NOS NOUVEAUX MODELES DE VILLE
S o u lie rs  du  so ir  a s s o r t i s  a u x  to ile tte s

S p é c ia l i té  de b o ttin e s  de p a t in a g e  e t  p a t in s
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B L A N C H E U R  D E S  D E N T S  

S U P P R E S S IO N  D E LA  C A R IE  

P U R E T É  D E  L ’ H A L E I N E

Gros ; L. D U B O IS  &  DE LEENS
2 4, rue Ju les Van Praet, Bruxelles

D E N T I F R I C E  
E L I X I R - P A  T E - P O U D R E

M U S I Q U EPour cause d'agrandissement, la Maison H. Coosomans, 
15, rue Royale, sera transférée prochainement. A cette 
occasion, elle liquide, au prix d’inventaire, uno grande 
partie de marchandises : meubles, stores, tapis, etc.

XXX
D'Anvers .
Lundi dernier, le baron et la baronne Joseph Osy de Zeg- 

waart ont donné, dans les salons Hosdez, un grand dîner 
suivi de bal.

Remarqué : La baronne douairière Osv de Zegxvaart, la 
baronne douairière van Havre, M et Mme Mois, M. et Mme van 
de Werve de Vorsselaer, M. et Mme Fernand Guyot de Mis- 
Jiaegen, Mme Louis van de Werve, Mme Auguste van de 
Werve, M. et M“ " Daniel de Prêt Roose de Calesberg, le 
comte et la comtesse van der Stegen de Schrieck, le che
valier et Mme Romain de Schoutheete de Tervarent, le bardn 
ét la baronne Gaston van de Werve et de Schilde, M et 
&IU1® Albert Peers de Nieuxvburgh, le baron et la baronne Osy 
Üe Zegwaart. M. et Mme Robert van de Werve, M. et 
RIM Georges Mois, M. et Mme Ernest Goethals, M. et Mme 
René Goethals, le baron de Reynegom de Buzet, M. et Mme 
de Maere et leur fille, M. et Mme Raoul van de Werve, 
Mme Adalbert van Praat et sa fille, les baronnes Ghislaine et 
Jacqueline Osy de Zegwaart, Mlles Marie et Germaine van de 
Werve, Mlle Marthe de Reynegom de Buzet, Mlle Christiane 
de Prêt Roose de Calesberg, M1'6 Suzanne Mois, Mlle Eva 
von Havre, Mlle Clotilde van de Werve, Mlle Bosschaert, 
Mme Moretus de Bcuchout et sa fille, Mme de Burbure, 
la baronne Gillès de Pélichy et ses filles, Til1»® ’L. Geelhand 
et sa fille, le chevalier et Mœ® Moreau de Bellaing et leur 
tille, le baron et la baronne de Villenfagne de Vcgelsanek 
et leur fille, M. et M““'  Meyer-van den Bergh et leur fille, le 
baron de Fierlant et sa fille.

Parmi les habits noirs : MM. Etienne l'Ilens de Schooten, 
Raymond de Terwagne, Ignace Moretus, Charles et Harrv 
van Havre, L:rbain de Potter, le baron Georges de Caters, 
leeomte Raoul LeGrelle, MM. Francis Dessain, A. Geelhand, 
Maxime Guyot, Paul Van der Beken-Pasteel, Georges Bos- 
sclïaert de Bouwel, Robert de Maere, le comte Amaury de 
Ramaix, le baron Charles Cogels, MM. Roger Van Praet, 
Ludovic della Faille, Baudouin Montens d’Oosterwyck, 
Joseph Montens d’Oosterwyck, Raoul Oeélhan 1 de la Bis- 
trate, les comtes du Bois d’Aische, M. Roger de Potter, etc.

Après le dîner, on fit quelques tours de danse suivis d’un 
fort joli cotillon. Celui-ci était dirigé par Mlle® Jacqueline 
et Ghislaine Osy, MM. Gaston de Gilman, van Haeften et 
le baron Georges Cogels.

La soirée se termina par une ample distribution de bou
quets et chacun se retira enchanté du gracieux accueil 
qu'avaient fait à leurs invités le baron et la baronne Joseph 
Osy de Zegwaart, aidés de leurs charmantes filles.

x x x
De Liége :
Jeudi dernier a été célébré le mariage de M. Jean Goe

thals, fils de-feu M. Georges Goethals et de Mme, née Jacques, 
avec Mlle Hélène Ernst, fille de M. François Ernst et de 1I“ ®, 
néettilgers.

Les témoins étaient : Pour la mariée, M. F. Ernst, conseil
ler à la Cour d’appel, son oncle ; pour le marié, le chevalier 
J. Kraft de la Saux, ingénieur en chef de la Société Cockerill.

Bruxki.i.ks-Attkactions. — Aujourd’hui dimanche, it 
3 heures, eu la jolie salloule -Ja Madeleine, se clôturera la 
série des concerts de la saison.

Outreil ouverture du Vaisseau fantôme, et des fragments 
des Maîtres Glianteurs, la musique des grenadiers exécutera 
la Kermesse flamand.-, l’œuvre nouvelle de son chef estimé, 
M. Lecail.

Au programme : l’air des Roses, d'Ariane, chanté par 
Mlle Mencetti Gianini, et Kapscdiepièmontaise, pour violon, 
par Mlle Germaine Schellinx.

Le concours de tlet Kindorkoor van het Muziekfonds 
(chœur d’enfants', 250 exécutants) ajoute au programme Ja 
note toujours émouvante d’une artistique participation 
enfantine, qui fait grand honneur aux dévoués directeurs, 
MM. A. Clauwaert et J. Coppens.

x x x
Mme veuve Lauweryns, pianos, lutherie, abonnement mu

sical, 10, ruo Saint-Jean, n’a pas de succursale à Bruxelles 
x x x

Richard Wagner a écrit : « Les pianos Bechstein sont des 
bienfaits sonores pour le monde musical. »

Seul agent : A. Hanlet, 212, rue Royale.
XXX

Le troisième concert de la Libre Esthétique aura lieu 
mardi 5 avril, A 2 h. 1/2. avec le concours de M. Théo Ysaye, 
pianisto, et du quatuor Zimmer, qui interpréteront le deu
xième quatuor A cordes de B Hollander (première audition), 
quatre pièces inédiles pour piano par M. Théo Ysaye (pre
mière audition) et le quintette pour piano, deux violons, 
alto et violoncelle d’A. de Castillon.

M Y R R H A
REMÈDE SOUVERAIN CONTRE TRANSPIRATION 

ET RELACHEMENT DES TISSUS’J mA//ss" CH PO//VC{r P/re S" Ann» S} psor'

AVEC LE
CHAUFFE-IIAIN 

système 
Professeur JIJNKEHf 

LE SEUL 
donnant une sécurité 

absolue 
Sy'téme fermé 

Maiiiemenl-desiplus 
simples 

Appareil en fonction
nement dans 

mes magasins

APPAREILS SANITAIRES
Filtres 

„ BERKEFEL1 ”
L E S S IV E U S E

& vapeur pour ménig»

lave, bout, arrose 
et désinfecte 

le linge en une seule 
opération 

Pas de relevage 
à la main 

Prospectus et cata
logue gratuits

N É C R O L O G I E
J e a n  M o réa s .

Les muses de l'Attique sont en deuil. Un poète français, 
né à  Athènes, de race grecque par sa mère, vient de mourir. 
Jean Moréas, de son vrai nom Jean Papadiamantopoulos, a 
succombé aux suites d'une attaque A l’âge de cinquante- 
quatre ans.

Tout jeune encore, il parcourut une grande partie de 
l’Europe avant de se fixer à Paris, qui devait être un jour sa 
véritable patrie. C’est lé que, vers 1880,il s'installa pour se 
consacrer à la carrière des lettres Après avoirenvoyé des vers 
à différentes revues littéraires, il débuta en 1884 par son 
premier livre des Syrtes. Quelques années plus tard il 
publiait dans le Figaro son manifeste, qui fut celui du 
symbolisme.

Aux parnassiens, aux réalistes, Jean Moréas opposa une 
théorie très simple et très compliquée A la fois; il réclamait 
pour la poésie le droit de se vêtir de la robe du symbole. 
C’est A travers elle que les idées devaient apparaître. 11 y 
avait 1A une vigoureuse protestation contre l’abaissement où 
était tombée la poésie. C’était l'ère d’une rénovation que 
Moréas claironnait fièrement dans son manifeste et dans ses 
œuvres, dans les Cantilènes, dans le Pèlerin passionne, dans 
Eriphyle, dans (Enoneau clair visage, dans les Stances.

Certaines de ses pièces furent mises en musique par 
M. Pierre de Bréville, l'auteur A'Eros vainqueur, qu’on 
applaudit en ce moment A la Monnaie,

Rappelons encore que nous avons entendu, il y a deux 
ans A peine, M. Jean Moréas conférencier au théâtre du 
Parc, avant la représentation de sa tragédie A'Iphigénie. 
L’accent méridional du poète, l'ampleur grandiloquente de 
sa parole.surprirent une partie de l'assistance, et si les lettrés 
qni se trouvaient dans la salle applaudirent comme il con
venait le grand poète du symbolisme, il faut bien dire que 
la majorité des spectateurs, plus étonnés qu’intéressés, lui 
réservèrent un accueil un peu froid.

Voici quelques vers extraits de ses Sylves et qui pourront 
donner une idée de sa « manière » :

Quand pourrai je, quittant tons les soins inutiles 
Et le vulgüire ennui de l'affreUsc cité.
Me reconnaître enfin dans les bois, frais asyles.
Et sur les calmes bords d’un lac plein de clarté ?
Mais, plutôt, je voudrais songer sur tes rivages,
Mer de mes pruniers jours, berceaux délicieux ;
J'écouterais gémir tes meneurs sauvages,
L'écume de tes flots rafraîchirait mes yeux.
Ah ! le précoce liber a-t-il rien qai m’étonne?
Tons les présents d'avril, je les ai dissipés ;
Et je n’ai pas cueilli la grappe de l'automne,
Et mes riches épis, d’antres les ont coupés.
Nuages qu’un beau soir à présent environne,
Au-dessus de ces champs de jeune blé couverts,
Vous qui m'apparaissez sur l'azur monotone 
Semblables Aux voiliers sur le calme des mers ;
Vous qui devez bientôt, ayant la sombre fuce 
De l'orage prochain, passer sous le ciel bas,
Mon cœur vous accompagne, ô coureurs de l'espace,
Mon cœur qui vous ressemble et qu’on ne connaît pas.

Nous terminerons par quelques lignes qu'Anatole France 
lui consacra et qui mettent en lumière cette belle physiono
mie : « Il est nourri denos vieuxTomans de chevalerie êt il 
semble ne vouloir connaître les dieux de la Grèce antique 
que sous les formes affinées qu’ils prirent sur les bords de la 
Seine et de la Loire, au temps où brillait la (Pléiade. IDfut 
élevé à  Marseille et sans doute il ranime, en les transfor- • 
mant, les premiers souvenirs de son enfance, quand il nous 
peint, dans le poème initial du Pilerin passionné, ua port 
du Levant lout A fait dans le goût des marines de Vernet et 
où l’on voit de grands vieillards qui travaillent aux felouques 
le long des môles et des quais. »

Edouard Colonne.
Un grand musicien, dont la réputation'était universelle, 

M. Edouard Colonne, de son véritable nom, Jules-Edouard 
Juda, vient de mourir.

Colonne était né à  Bordeaux en 1838. Il fut d ’abord 
attaché A l'orchestre de l’Opéra en qualité de premier 
violon,1 mais c'est- comme chef d’orchestre qu’il devait arri
ver A la gloire. Dés 1873, il-fondait une société de concerts. 
Le premier, M. Edouard Colonne donna aux œuvres fran
çaises contemporaines, d'une exécution parfois si difficile, 
l'interprétation qu’elles comportaient. <

Pendant trente-six ans, de 1873 A 11)OU, l'Association Artia- - 
tique, qu'il avait fondée, exécuta les o uvres des musiciens 
contemporains. Tous les pianistes, violonistes, chanteurs de 
quelque célébrité furent inscrits A son programme. Ce fut 
lui qui vulgarisa le grand nom de Berlioz.

Parfois, il interrompait la direction de sos concerts,pour 
entreprendre de longues 'tournées.1 Kti ' 18172,-pendait! -uno 
année seulement, il fut chef d'orchestre A l'Opéra.

La France vient de perdre en Edouard Colonne un musi
cien d'initiative et de talent.

PATES ALIMENTAIRES, A B A S E  D E  F A R I N E  D ’A V O I N E
Les plus fines, les plus pures, les m eilleures de toutes celles CONKLES à ce fou r  

ON SERT SUR LES TABLES PRINCIÈRES LE POTAGE AUX PERLES DE C É R A V EN E

EN V E N T E  P A R T O U T .  Agent général : G. LA CU EN S , 5 ,  plece de Brouckère, Bruxelfes

I P A î E i ï g )  E n !r e Rles Boulevards 
et la K ue de la ra tx  

19, RUE DAUNOU ( p r é s  t t e  l ' o f é r a )

HOTEL CHATHAM
:: :: Nouvejlement reconstruit :: :: 
200 chambras avec salle de bains

R e s t a u r a n t  V o ïn e y . 
Chatham, 16, r. Volney.

Le marTage de M. Louis Stellingwerf, avocat général près 
la Cour d’appel de Liége, avec la douairière W. Beelaerts 
van Blokland, née comtesse Engénie de Ficquelmontde Vvle, 
a été célébré jendi, dans la plus’stricte intimité, à Bruxelles.

Un déjeuner a réuni les invités chez le comte et la com
tesse de Ficquelmont de Vyle, en leur hôtel de l’avenue des 
Slauwaerts.

Le tout-Liége mondain avait déserté les rives de la Meuse 
pour la plage d'Ostende durant cette semaine de Pâques.

Rencontré sur la digne : M. et Mœ® Gaétan Carlier, M. et 
Mme Carlier d’Andrimont, le baron et la baronne de Menten 
de Home, M. et Mme Maurice Lamarche, M. E. Lamarche, 
M. et Mme Emile Digneffe, M. et Mme Ch. Desoer, Mme G. 
Orban, Mlle Bourgeois, M. et Mme Peltzer, Mme Braconier, 
MM. J. et F. Braconier, Mme Braconier, Mme de Rossius 
(l'Humain, MM. et Mme* Regout, M. P. Haken, M. J. Philips, 
M. et Mme A. Pirlot, M. et Mme Jean van Hoegaerden, M. et 
Mme L. Greiner, M. et Mme Aug. Greiner, M. et Mme de 
Marotte, M. et Mme Hubert, etc.

La-première et unique représentation de Fidelaine,paroles 
de M. H. Lejeune, musique de M. A. Dupuis, a été donnée 
avec succès mardi dernier au Théâtre R.oyal. MUe3lLéa de 
Perre et Normand et M. -Ragnat se sont distingués dans 
l’interprétation. Belle salle très mondaine.

XXX
De Gand :
On annonce les fiançailles de Mlle Marie-Jeamre Kervyn 

deMeerendré, fille deM. Raymond Kervyn de Meerendré et 
de Mme, née Janssens -de Bisthoven, avec M. Louis Lyon 
Lynch, fils de M. Lyon -Santa Maria, de la branche chilienne 
des Lyon, comtes de Strathmore et de Kinghorn (Ecosse), et 
dei‘Mm?, née Lynch.

Nous avons eu l'occasion A différentes reprises de donner 
de»détails généalogiques sur la famille Kervyn et de décrire 
les armes de cette ancienne maison. Voici un aperçu chro
nologique des titres de la famille Lyon et les armes de cette 
famille : -

Lyon. — Comtes de Strathmore et de Kinghorn (Ecosse); 
Lord Glamis, 1415; comte de Kinghorn, 10 juillet 1000; 
comte de Strathmore et de Kinghorn, vicomte Lyon, baron 
Glamis, Tanadyn, Seidlaw et Stradichtie, 1er juillet 1077.

Armes : D’argent au lion d’azur, renfermé dans un double 
trécheur, fleuronné et contre-fieuronné du même.

Cimier/Une femme issant habillée au naturel, tenant dans 
sa main dextre un chardon de sinople ; embrassée par deux 
branches de laurier.

Supports : A ’deXtre Une licorne d’argent, accornée, onglée 
et-erinée-d’or ; -Asenestre un lion de gueules.

Devise : In te Domine sperari.
La famille Lynch (Angleterre) pctrte : D’azur au chevron 

d'or accosté de trois trèfles du même.

ENTREPRISE PRIVÉE ASSUJETTIE AU CONTRÔLE DE L’ÉTAT 
Attrayan tes combinaisons mutualistes constituant

CAPITAL en 15 ans pour DOT ou RETRAITE avec garantie en cas de DÉCÈS
Renseignements A la D irec tio n  de B e lg iq u e  e t  de H o llande  :

1 et 3, rue Sainte-Gudule, et 2, rue de Loxuin, Bruxelles, et aux directions provinciales

ÎEKKOSemaine de remise en train, après le cODgé de Pâques. On 
ne part pas en fusées, mais la fermeté sc solidifie, si l’on peut 
dire, et il parait manifeste que le mouvement de reprise va 
s’accentuer. L’échéance de nombreux coupons, donnant liou 
à remplois, favorisera certainement le marché en avril-mai

A la Coulisse, les transactions reprennont une certaine 
activité, et les haissiers battent peu A peu en retraite. On 
constate la consolidation du Métropolitain, de la Parisienne, 
du Rio Light.

Au comptant, les firmes sidérurgiques et charbonnières 
s'améliorent-progressivement.

La tenue des Banques est également très satisfaisante.
-Les Tramways font l’objet de transactions nombreuses, 

particulièrement la dividende Bruxellois A 1,150 50 et les 
l'îco.-.omiques A 1,021.

Au Compartiment colonial, on est toujours très actif. 
Quelques réalisations pèsent légèrement sur l’ordinaire 
Katanga, qui fait 2,240; mais le Ilaut-Congo resto très ferme 
et la centième part Kassaï monte aux environs de 105.

Le reste de la coto n’oll’ro rien de particulier.

M .  L .  M O R E E L S
Cours de miniature 

Atelier 17a, rue Vogler, Schaerbeek

Les tentures m urales <( TEKEO » im iten t à s ’y  
méprendre les soieries.

Elles sont SOLIDES à la lumière, ne NOIECISSENT  
. p a s  et conservent TOUJOUJRS leur A.SEECT SOYEUX.
N. 11. — l,(i Tekko véritable seul se fait en 8 0  cm. de largeur : il est donc facile de le reconnaître.

V AN  D E  R B O R G H T .  F R E R E S
5  2 i B 4 , rue de l ’Ecuyer 

B R U X E L L E S

Cercl e A r t i s t i q u e . — M. François De Haspe exposera, 
de 10 au 20 avril, une importante série de toiles représon 
tant .les paysages de la région mosano et des Ardennes.

i r

Le SEUL

S A L U  S 
DE BAIN 

MOD E RNES

H. NOELKE, Bruxelles
R u e  R o y a l e ,  199 Téléphone 3 6 3 8

M U TU E L L E  LYO N N A SE

2 . 3 0 0
FRANCS

pour 1 . 0 0 0
R ÉP A R T IT IO N  B É N É F IC IA IR E  DE C O N TR E-ASSU R AN CE 1 9 0  8

FRANCS
versés

1 5 0  M  L L  O M S de souscriptions à laCet important résultat a valu

VELDOR SAVON «  PARFOM «  EAÜ de TOILETTE *  POUDRE de RIZ
V I O L E T P a r fu m e u r

2 9 . B o u le v a rd  d e s  Italiens*, 2 9 , PARIS.



C A M P E A D O R
E D .P I N A U D .  PARISLES MEILLEURES

Marques recommandées :

BIJOUX
P A R F U M  U L T R A - P E R S I S T A N T l

Confiserie, Chocoialerie, Spécialité pour Baptêmes
Articles de

C hocolats M A .R Q U IS-PIH A N  & M ASSO N ,de P a r i s  
D e sse r ts  e t  bonbons B O IS S IE R

ÎV J A S S G M  R E U M O N T - D É P R E T
9 4 , rue R o y a le , B ru x e lle s  Téléphone n 3 5 1

R e s ta u r a n t  de p re m ie r  o rd re
Grands et petits salons Téléphone n° 1297  

P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T  
R u e  G r é t r y ,  6 1 ,  B R U X E L L E S  

entre les rues des Frip iers et de la Fourche

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

E P N G L E S  E T  M E D A I L L E S

D ’ A C T U A L I T É

FABRIQUE DE F LEURS E T  P L U ME S
MODES ET NOUVEAUTÉS

B A S S Ô Î W I L L E
1 7 , rue de la  M adeleine, B R U X E L L E S

L I E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

GANTERIE RISSELIN Articles 
d e  luxe

A rtic les  
de luxe

GANTS SUR MESURE 
1 7 ,  p a s s a g e  d u  M o r d ,  1 7 ,  B R U X E L L E S  

GRAND CHOIX DE V O IL E T T FS D E R N IÈ R E S CREATIO NS

GUNTHER EN VENTE CHEZ LES BIJOUTIERSL O TIO N  P E T R O L E U M
Aromatisée et antiseptique

CONTRE PELADES, P ELLIC U LES , C H U TE  DES CH EVEUX 
M A LA D IE DU CUIR C HEVELU

préparée par CHARLEY, Parfum eur-C him iste
Avenue Louise, 145 (coin de la rue Dofacqz), BRUXELLES 

Téléphone 88/8 
Spécialité de la  Maison : V IO L E T T E  C H A R L EY

VinsJiqueurSjChampagne
M *»" S C l l L H  V C H L H

I Ï X J E  T H E R E S I E N M E ,  *>
F o u rn is se u r  des C o n se rv a to ire s  e t Ecoles de m usique  de B elg ique

FONDÉE EN 1869
R U E  DU T R O N E ; anc. : 3, chaussée d’Ixelles

Pour dîner et soirée, T A l  pr r? e *7 assortiment avec option de 
remettre le lendemain ■ '■'* • J  ^  * ce qui n’a pas été consommé.

Pharmacien-chimiste  
3 4 , rue de l ’Ecuyer

L E  V IR T U O S E23 e t  2 5 ,  r u e  d e s  P l a n t e s
la Qare du Nord et le Jardin Botanique B R U X E LLES

Envoi de menus su r  demande
est un piano artistique jouant sur 73 notes

combiné d  S A L O N S  ---------
C uisine e t  C ave de p re m ie r  o rd re  

i Téléphone 6 1 8 3  — Eclairage électrique— English Spoken
T H É Â T R E  M O L I E R E  

o C e s  S a l t i m b a n q u e s

craâàSnBureau : 7 h. 3/4 Rideau : 8 h
à Pédales

| | | j m | | | p l l M j et à l’électricité

/11BHB  ̂ 3 ês m°r’ceaux      M i Irniiiiiiiiiiiiiiiiiiffll jo u é s  
/ W - f e a  '• y* par le s  artistes.

PI A N O S - B U  F F  E T  E T  A Q U E U E

Piano complet jouant sur 65 notes depuis 1,500 fr.

AUDITIONS :

- 1 08,  M A R C H É A U X  H ER BES

B IJ O U X
Assortim ent complet

P A U L  H U B E A U
O pérette en trois actes et q u a tre  tab leaux  de M. M a u r i c e  O r d o n n e a u  

M usique de M. Louis GANNE
O , M a r c h é  a u x .  H e r b e s ,  U r u x e l l e s

BIJOUTERIE, JOAILLERIE, HORLOGERIE

P aillasse , sa ltim b a n q u e ................................................... MM. DUBRESSY
A ndré de LaDjeac, officier......................................... D E V IL L IE R S
G rand P ingoin , hercu le de la  t r o u p e . . . .  H A R LÉ
M alicorne, d irec teu r de la  t r o u p e ........................ GOBBA
Le, comte des É t i q u e t t e s ............................. ....  DURAND .
B ernard in , présiden t du concours d’orphéons . R . GILBEÉ-T
L e baron de V a le n g o u jo n ......................................... LEM A IR E
Le m arquis du L i b a n ............................................... YANDAMME
L ’auberg iste ...................................................................... DUVAL
B e r t i l l a r d ......................................................................  POISM ANS
Rigobin, o f f i c i e r ..........................................................  L O W IE
Coradet, o f f i c i e r ..........................................................  BALTA
L e b rig ad ier ...................................................................... M ERTEN S
S uzanne, je u n e  saltim banque, 16 ans . . . .  Mmes ARM EL
M a r i o n ...........................................................................  DOLNAY
M adam e B e r n a r d in ....................................................  DEGRANDY
M adam e M a l ic o r n e ....................................................  DESCHAM PS
L a b a ro n n e ...................................................................... LEM A IR E
Pinsonnet, t r a v e s t i ....................................................  DUVAL

Soldats, paysans, paysannes, acrobates, bohém iens, invités, invitées

A M E U B L E M E N T
I n s ta l la t io n s  C o m p lè te s  

M A I S O N  I . G E V A E R T

A N T I Q U I T E S
O b je t s  d ’ j î r t  e t  d e  C o l le c t io n  

p o r c e l a i n e  a n c ie n n e

Ju tes VAN GOIDSENHOVEN,64 ^ i r ' r c o S 163

O r c h e s t r e  s o u s  l a  d i r e c t io n  d e  M . D a c l i n

M A I S O N

J E A N - J A C Q U E S
T o u s  l e s  i i m m e h e s  e t  f ê t e s  :  à  h e u r e s

M ême spectacle que le  soir. — M oitié p rix  pou r les enfants
Chevelure opulente et souple

par le HENNÉ BICI1A1U
Yeux étincelants

par le MOKOHEUL BICHARA
Teint de lis
par le lait et la CRÈME d’ALBANlE BICHARA

Bichara qui em bell i t  la  Femme
Envole franco, sur simple demande, ion catalogue détaillé

Les produits de beauté BICHARA, approuvés par 
les sommités médicales, sont assidilment employés 
par les plus grandes artistes du monde entier.

L es p arfum s de Bichara son t les p lu s enivrants 
qui soient au monde

B I C H A R A ,  10,cliaostéeû’Antin, p a r is

Tailleurs pour dames A  l ’é t u d e  : L A .  F » O U F * E E
Musique d ’EüM O ND  AUDRANM A N T E A U X  — F O U R R U R E S

=  B R U X ELLES | 7 n
Tlléphine 11806 R U E  R O Y A L E ,  I ! U LES MEDECINSconseillent le

TEINTURES BR O U X
POUR

CHEVEUX E T  BARBE
P A R F U M E R IE  S U R F IN E

GROS POUR lk BELGIQUE et la HOLLANDE Sans rirai© pour la  fraîcheur du teint, la beau te du visage et des mains, v

W.r.S'-Florentln,Paris 2 8 A. r. de Berlaim ont, Bruxelles Avez-vous entendu 
LE PIANOLA ?

Nos auditions sont une véritable révélation 
pour tous ceux qui avaient entendu parler 
du P I A M O L A ,  mais n’avaient pas encore 
eu l’occasion d ’ c i U e i u l r e  p a r l e r  
H n s t r u m e n t  l u i  n i è m e .

A U D IT IO N S  E T  D É M O N S T R A T IO N S

RE STAURANT  DE PREMIER ORDRE
S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H É Â T R E S

(Service à le ceite comme en plein jour)

Vins renommés. —  Bock et bières anglaisu 
Téléphone 1 0 1 0

socié-ré anonyme

2 8 9 ,  rue des Pa la is ,  2 8 9
BRUXELLES 

Entreprises générales de tous
travaux de miroiterie et de vitra/s 

BISKAUTAOE ET Q RAYURE
FABRIQUE DE CADRES

Sièg e  social et Direction :

L ’IN D E M N I T É
Compag. d’Assurances contre le bris des glaces 

Téléphone 8 2 9

THE ÆOLIAN C
1 1 4 - 1 1 6 ,  rue Royale, B R U X E L L E S

BERVOETS-WIELEMANS
L a  plus importante maison de literies du pays

I I !  F O U R N I S S E U R  D E  L A  C O U R

TA M agasin s : 6 -§ - 1 0 >l% , ru© du Midi
U » ire  û v a p e u r ï 2 S 4 ,  ru e  des G o u o u

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAiSON KEYM
12-14 , ru e  de la  B u a n d erie

9 9 ,  R U E  R O Y A L E ,  9 9ijrux. — lmp. F. Van Buggenhoudt, 5 et 7, rue du Marteau

M

A. ARONBROUX

Garanties inoffensives

Manufacture de Glaces Argentées

Aug. NYSSENS & C"

H . D E S A R T
B o u le v a rd  du N o r d , 75

B R U X E L L E S

liel 1 1 Nord

IL JE P A L A I S  R O Y A L

C I G A R E T T E S

H AMI DIE

Z i b a b  3 , 8 e t l 0  
F o r  £ v E R  
S p l e n d i d  

F l e u r  d ’E g y p t e

K i n c  E d w a r d  

H t s  M a j e s t y  
M é t r o p o l e  

H a m i d i é  e x t r a

F I X

Teinture des cheveux sans rivale J. BARDIN
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A V I S
Les abonnés de l'É V E N T A IL  ont le  droit de 

faire fa ire  G R A TU ITE MENT leu r p ortra it, une 
fois par an, dans les a te liers  de M. G. Dupont- 
Emèra. rue de L ign e , 4 4  (tél. 1 0 9 -8 3 ). su r sim ple  
présentation de la  q u ittance de l’abonnem ent en 
cours. Us sont p riés de s'entendre au  préalable  
avec M. G. D upont-Em èra pour l’h eure de la  pose

L E S  H E U R E S  E T  L E S  JOURS
C arnet d’un homme de le ttres .

Samedi 2. —  Cet E rnest-C harles e s t, comme 
on dit, une rosse. J ’ai quelques soupçons à son 
endroit. De tous les jeux , celui que son enfance a dû 
préférer, c ’est le m assacre des innocents. P o u r con
tinuer, E rnest-C harles a pris le m é tie r e t l ’esp rit 
d’un procureur, d ’un p ro cu reu r de la  république des 
lettres. Au nom de la  république, il déboulonne les 
statues des dieux. L a  g a lerie  ne peu t q u ’applaudir.

C’est que ce critique réa lise  ce to u r de force d’ê tre  
critique e t am usan t à  force de verve , d ’en tra in , e t 
son livre su r le Théâtre des poètes, on le lit  sans 
broncher une seconde.

Reprocherai-je à  E rnest-C harles de dévoiler en sa 
dédicace qu’il a  une co llaboratrice, c’est-à -d ire  une 
complice? V ra im en t, m esdam es, vous aussi?  e t  sans 
plus d’indulgence ? L a ru ed e s  B elles-Feuilles ne serait- 
elle qu’une allée de la  fo rê t de B ondy? ... E t moi qui 
m’y rendis parfois avec une ingénu ité  d 'ag n e au ... 
Ernest-Charles avoue —  co n tra irem en t au conseil 
de ce m ag istra t : « N ’avouez jam ais  » —  il dénonce 
sa complice. E t cela explique la  « g en èse  du crim e» . 
Quand un critique e s t p articu liè rem en t sévère, cher
chez la femme.

Non! j ’aim e m ieux cro ire  ici que l ’ém inente com
plice n’a pas donné tou jours au m ag istra t-assassin  
leco seil d ’ê tre  sans p itié ; m ais elle a  dû faire p a r
tager sa passion de l’o rd re , de l’harm onie, de la 
mesure, de la trad itio n  ; ca r c ’e s t ainsi que s ’o rien te 
la critique d’E rnest-C harles.

Elleestfavorable à n o tre  A lbertdu  B ois,hom m eaux 
vastes plans bien ordonnés, poète aux vers régu lie rs  ; 
elle salue avec en thousiasm e le V erhaeren  assagi et 
toujours pu issant qui soum et son ly rism e à la  rim e 
et au ry thm e trad itionnels . E rn est-C h arles , q u ’on 
vit souvent en B elgique ba ta illan t pour l ’expansion 
delalangue française, p ro m eta in si, sinon ses faveurs, 
au moins son indulgence à  qui se réc lam era  de la 
grande trad ition  française.

Songez-y, je u n es  gens, avant, de casser les v itres 
oudeplumer P égase! Car enfin il va falloir com pter 
avec !e m ag istra t de la rue  des B elles-Feuilles, celui 
qui, malgré to u t, politique, relig ion , am bition , se 
sent une invincible sym path ie pour B runetiô re e t 
Lemaître.

XXX

Dimanche 3. —  C ertes, ô pu issan ts typos, je  
n’oserai jam ais  vous incrim iner quand, dans le 
journal sorti de vos m ains, j e  re tro u v era i m a pensée 
défigurée. Il y  a  un pac te ta c item e n t conclu en tre  
vous et un homme de le ttre s  aussi illisib le que j e  le 
suis,.. C’est pourquoi j e  ne réc rim in e  ja m ais . C’est 
moi le coupable, tou jou rs, e t vous me pourriez, en 
cas de conflit, m e m e ttre  sous le nez de hideux m a
nuscrits.

Excusez-moi donc e t perm ettez-m oi de d ire que, 
par ma faute, dans le dern ie r num éro de VEventail, 
le pauvre lecteur a  dû se tro u v e r h és ita n t en tre  deux 
abîmes, plus h és itan t que P asca l, plus troublé que 
je ne fus au som m et de la  to u r de P ise .

Il s’agissait, en effet, de ce tte  to u r « penchée » e t 
creuse, si bien que le particu lie r qui se h isse à son 
•ommet se trouve  à  ce rta in  m om ent en tre  deux 
abîmes, celui de l ’in té r ieu r  e t celui de l ’ex té rieu r. 

Est-ce clair ?
D’autre p art, j ’ai com m is l’incorrection  de défigu- 

rer le nom de M. Messiali (rue du L ycée, N ice), qui

fut l’hom m e -— dans la p le ine acception  de ce tte  
expression —  de Léopold II au cap F e r râ t  e t qui re 
çoit les souscrip tions au m odeste m édaillon com m é
m o ra tif  du Roi.

Ceci so it d it pour répondre à quelques le ttre s . 
Ce p ro je t de fixer dans le bronze, aux lieux qu’il 
aim a, le souvenir du R oi, e s t com mun à  .quelques 
Belges qui p assèren t des h ivers dans le voisinage 
du souverain , en il ne s ’adresse qu’aux Belges qui se 
tro u v èren t dans les m êm es conditions, ou p eu t-ê tre  
encore à ceux qui g a rd en t précieusem ent le souve 
n ir  du défunt. Mais il y  a plus de tro is  mois que Léo 
pold 1! e s t m ort, e t  ne croyez-vous pas, M. X .. .  e t 
cher correspondant, fidèle à une g rande m ém oire, 
que le coq a  chanté bien plus de tro is  fois ?...

x x x

Lundi 4. —  J e  crois que la  veille d ’une fête est 
plus in té ressan te  que la  fête e lle-m êm e...

N ’y  au ra it-il a lo rs qu’à rem placer la fête par une 
veillée? J e  cra ins que beaucoup de m onde, bien que 
le m onde a it é iê  créé depuis longtem ps, ne tienne 
aux réa lisa tions. Ce n ’est pas to u t d ’accorder les 
violons. Il faut aussi jo u e r  le m orceau.

P o u rta n t, com me c ’es t beau une ville qu’on con
s tru it, une exposition qu ’on achève, un ja rd in  qu’on 
sèm e e t qu’on p lan te! Quand l’im agination  n ’est pas 
gênée, m aîtrisée, écrasée p a r les réa lité s  définitives 
e t im m uables.

C ette  exposition que j e  n ’avais pas encore vue e t 
que j e  parcours au jourd’hui pour la p rem ière fois, 
c ’es t un thèm e de tous les rêves : j e  la  peuple de 
tou tes les races, j e  la pavoise de tous les drapeaux, 
j ’y  fais pleuvoir d ’arden tes averses de soleil su r la 
neuve blancheur des m urs.

E t cela ne v ie illira  pas ! cela m ourra je u n e , comme 
les beaux jeu n es hommes aim és des dieux. Nous 
avons pris une portion du tem ps e t de l ’espace e t 
nous l’avons dédiée à  la jo ie . Quel am usan t défi au 
so rt !

C’e s t de to u t cela que n a ît le charm e cacophonique, 
à la  fois bru tal e t délica t, d ’une exposition. Je  le 
savoure p le inem ent au jou rd ’hui, à tra v e rs  des fon
d rières e t des échafaudages, au ry th m e des scies et 
des m arteaux .

Un ouvrier chante là -h au t. Sous m es yeux il fait 
fleurir une corniche scu lp tée. Quel m iracle! Une 
exposition, c’est bien mieux truqué qu’une féerie au 
C hâtelet ; la construction  d ’une exposition dev ra it 
ê tre  une fête, un spectacle public. Quel homme 
d’au trefo is n ’a  pas rêvé de voir n a ître , g rand ir, vivre 
e t  m ourir Babylone? Au xx° siècle, nous nous offrons 
ce tte  tran ch e  d ’h isto ire  tous les q u atre  ou cinq ans.

x x x

M ardi 6. —  Iphigénie à Taurin, trag éd ie . Sei
g n eu r ! S eigneur ! Qu’elle so it à A ulis, à  T auris  ou à 
B ruxelles, ne la  la issera-t-on ja m a is  en paix, ce tte  
pauvre Iphigénie? Eurip ide, G luck, P icçin i, R acine, 
M oréas on t to u r  à to u r usé, sinon abusé d ’elle.

J e  lis su r la couvertu re  de la b rochure le nom de 
ce nouvel Iphigéniste ; Edouard B uisseret. C’est, 
im prim é à A nvers. D iable ! C’est, dédié à  Mlle M ade
leine Rocli. F ic h tre !  Je  lis :

L e Chœur.
Moi, je veux éclairer d’une torche fumeuse 
La ronde où se complaît ton pied souple et dansant,
Et comme le grain voie au-devant des semeuses
Je te précéderai dans les chaBses fougueuses
Que tu conduis les soirs d’automne et de grand vent.

Mercredi 0. —  P a ta tra s  ! Le prem ier oragè. Ainsi 
la lionne volonté de nos tim ides prin tem ps s ’écroule 
tô t.

Mes chiens me font des reproches. Ils me d isen t : 
«Q uoi, déjà de l’o ra g e !»  Ils ont peur, trè s  peur. 
P ourquoi? Ils ne redou ten t pas les coups de feu, en 
somme plus proches, plus b ruyan ts e t plus dange
reux . Pourquoi les chiens ont-ils si peur de l’orage?

Ces âm es obscures au ra ien t-e lles de m ystérieuses 
re la tions avec l’âm e form idable du m onde?

x x x  ,

Jeu d i 7. —  Discussion. In te rd ire  d ’une façon 
plus ou m oins n e tte  l ’accès de la Belgique aux jo u r 
naux français, à  la  pensée française. D éveloppem ent 
de ce thèm e. Périodes faciles, avec péroraison élo
quente.

Diversion : des jo u rn au x  rep résen ten t-ils  la  pensée 
française? D’ailleu rs en tre  gens de le ttres  la conclu
sion es t hostile aux fron tières, on est m anchestérien  : 
laissez taire, laissez penser.

Mais sinon la pensée, la façon de penser fran 
çaise, j e  la vois m ystérieusem en t tran sp o rtée  avec 
un b ibelot de P a ris , une fanfreluche, avec des fru its 
p eu t-ê tre , avec le v in  à  coup sûr!

B ism arck a d it : « L a  b ière rend  bête » ; M iche- 
le t e s tim a it que la F rance  doit au vin son génie 
propre . Dans un de ses évangiles, des Ombiaux 
apô tre  c ite  des p arlem en ta ires  œ rio lâ tre s . Le vin 
rend  éloquent : Facundi calices...

Avoir du vin en Belgique, c ’es t une façon d ’avoir 
du soleil m a lg ré  les dieux !

Conclusion d ’un philosophe : « J ’aim e mieux qu’on 
m ’apporte  la pensée française en flacon qu’en 
pap ier. »

LlCOX SOUGUENET.

Quoi donc! Ce n ’est ni du m acaque flamboyant, 
ni du K aokebroeck, les deux te rm es du dilem m e où 
D um ont-W ilden  voit souvent réd u it le pauvre écri
vain belge ! C’es t du français, e t du bon, m a foi !

L ’a u te u r à'Iphigénie à Tauris  serait-il un m au
vais p a trio te?  J e  signale sim ultaném ent le phéno
m ène à la  Belgique artistique et littéraire e t à 
E rnest-C harles.

x x x

Théâtre royal de la Monnaie
Le V a is se a u  fan tô m e.

E xcellen te rep rise , nous dirions presque prem ière 
du Vaisseau fantôme, ta n t l ’in te rp ré ta tio n  d ’h ier 
fu t révé la trice  e t en quelque so rte  définitive, si on 
!a com pare à celle d ’il y  a  v ing t ans, dans laquelle, 
à p a rt R enaud , dans Le rô le principal, o rchestre, 
chan teurs e t m ise en scène fu ren t to u t à fait insuf
fisants.

Cette fois l’adm irab le opéra de R ichard  W ag n er a 
é té  donné dans des conditions dignes de la m usique 
e t du poèm e.

L 'Eventail ay a n t rappelé l ’a u tre  jo u r  les origines 
de ce t ouvrage e t en ay a n t résum é le su jet, inutile 
donc d ’y  reven ir.

Dans la création  m usicale de W ag n er, le Eliegende 
Hollünder rep résen te  une œ uvre d ’évolution. Cer
taines parties en ap p artien n en t déjà à  la plus orig i
nale m anière du m aître , par exem ple l ’ouvertu re  e t 
les é tonnan ts réc its  du H ollandais, le p rem ier no tam 
m ent, qui p o u rra it faire pendan t à celui du « pèle
rinage à Rom e » dans Tannhauser, le désespoir, le 
sen tim en t de la dam nation y  é ta n t aussi in tenses. 
Schuré a  fo rt bien d it du personnage à ce m om ent 
qu’il se dresse devant nous avec les proportions d ’un 
auge foudroyé. D’a u tre s  passages de la partition  
s ’ap p a ren ten t franchem ent à l ’opéra ita lien , à ce 
qu ’il y  a de m eilleu r dans le genre cependant, sauf 
toutefois en quelques furtives m esures où la m élodie 
e t le ry thm e frisen t la  banalité , p a r exem ple to u t à 
la fin de la si poignante scène en tre  S en ta  e t le H ol
landais, au deuxièm e acte . Mais l ’œ uvre dem eure 
d ’une belle venue e t d ’une superbe envolée.

C’est le bary ton  A nton  Van Rooy qui incarne le 
m arin m audit. Il en fa it une figure au m oins aussi 
sa isissan te et, p restig ieuse  que de celles de ITans 
Sachs e t de W otan . 'l’ont, a é té  dit de sa généreuse e t

profonde voix, de sa diction ressen tie , de son geste 
à la fois si p lastique e t si na tu re l, de son intelligence 
v raim en t a rtistique , il a  é té  souverainem ent im pres
sionnant au prem ier ac te  e t peu t-ê tre  plus encore au 
deuxièm e, dans ce tte  scène prodigieuse qui su it la  p ré
sen tation  du nav igateu r réprouvé à l’évangélique 
e t touchante S en ta . Quelle expression inouïe d’hu-, 
m ilité , de cra in te , de gêne, de vague espérance, de 
supplication. Van R ooy m et dans sa physionom ie et 
dans son a ttitu d e , lorsque, se te n an t à distance de la 
je u n e  fille, il se borne à la  conjurer du regard  ! 
Passez-m oi ce tte  com paraison fam ilière, m ais je -  
n ’en vois pas de plus ju s te  e t m êm e de plus flatteuse 
en ce tte  scène m u e tte  l ’excellen t a r tis te  nous évo
quait ces chiens vagabonds e t fam éliques à  la recherche 
d ’un m aître  e t d ’une protection , ces héros trag iques 
s’il en fut, pein ts par Jo seph  S tevens ou chantés par 
Baudelaire.

Mme Lucie W eid t, qui faisait S enta , s’est m ontrée 
la digne p artenaire  de M. V an R ooy dans ce tte  scène 
aussi belle e t même —  poétiquem ent tou t au moins 
—  plus belle que celle du Liebestrank dans Tristan. 
Ici le charm e est to u t m oral. C’est celui qu’exercera 
la  p ire détresse  su r la plus sublim e com passion. 
D’abord le m isérable ne s ’approche de sa rédem p
trice  e t ne l ’in te rroge qu’avec une angoisse om bra
geuse e t vaguem ent farouche. T an t de fois il s ’est 
trouvé dans ce tte  situation  e t ta n t de femmes lui ont 
manqué de foi. Mais lorsqu’il surprend dans ses yeux 
e t dans ses paroles le rayon de l’am our, lorsqu’elle 
lui d it spontaném ent e t d ’une voie ém ue : « Je  connais 
tes douleurs e t te  suis fidèle ju sq u ’à la mort, ! », 
to u te  l ’am ertum e du m alheur se noie en un to rre n t 
de reconnaissance éperdue. Oui, Mme W eid t aussi a 
rendu en grande e t belle a r tis te  to u t ce que ce tte  
scène com porte d ’indicible pathétique. E lle a  fort 
bien chanté, d ’une voix ag réab le  e t bien tim brée, la 
ballade du H ollandais volant e t son duo avec Eric le 
chasseur.

M. G entner, jo lie  voix e t m usicien aguerri, é ta it 
chargé de ce rôle sjm ipathique. II a mis un accent 
fo rt ju s te  e t la chaleur voulue dans les mélodieux 
reproches qu’il fait à sa fiancée, e t il lui a raconté 
son rêve a la rm an t avec non m oins d ’a r t  e t de con
viction.

M. B ender p rête  une physionom ie ressem blante e t 
trè s  caractéristique à Daland, le père de Senta, le 
fruste e t cordial loup de m er. Ces a rtis te s , aussi 
bons m usiciens que com édiens, chan ta ien t leur rôle 
en allem and.

C ette  d istribu tion  absolum ent réussie  é ta it  com
p létée par M. Dua, qui a délicieusem ent tenu le 
rôle du pilote e t fait valo ir ses couplets am oureux et 
nostalgiques du prem ier ac te . Mlle M ontfort s ’est 
consciencieusem ent acqu ittée du bout de rôle de la 
nourrice.

Les chœ urs, trè s  im portan ts  e t d ’une couleur si 
p itto re sq u e ,d ’un sen tim en t si ju s te , ceux des m arins, 
celui des fileuses, ont é té  enlevés avec une louable 
vaillance e t une irréprochable correction.

L ’o rchestre  aussi, sous la  d irection  de M. S. Du- 
puis, s ’est d istingué. L ’ouvertu re ava it déjà rav i le 
public, on l’a applaudie avec enthousiasm e e t nous 
avons vu le m om ent où 011 a lla it la  b isse r...

La m ise en scène est digne de l ’œ uvre. Les 
« m arines » du prem ier e t du tro isièm e actes sont 
é tonnam m ent suggestives. Les phases du gros tem ps, 
la  m er houleuse, le ciel orageux, la course des nuées 
font illusion e t renden t m êm e ce que le poème com
porte de te rre u r  e t de fan tastique. L ’an tithèse  des 
deux navires e t des deux équipages es t on ne peut 
m ieux réa lisée , e t l ’a r t  des électriciens éclaire v ra i
m ent de relle ts infernaux et de rougeoiem ents de 
l ’« au tre  monde » les com pagnons du H ollandais, 
dam nés avec lui.

Nous avons ra rem en t vu public plus em ballé, 
entendu rappels plus frénétiques, m ais ra rem en t 
aussi assisté à triom phe plus m érité.

G. E.
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Théâtre  royal du P arc
L y s is t r a ta .

Sommes-nous à A thènes ou à P aris  ? C ertes les 
vêtem ents sont g recs, les personnages p o rten t la 
chlam yde antique ; ils pincent les cordes d ’aira in  
de la lyre d’ivo ire ; ils invoquent Cypris e t A rté- 
m ise, e t Vénus, m ère des dieux e t des hom m es. Mais 
c’est là l’apparence. Je  crois bien que ce sont des 
P arisiens e t des P arisiennes subtils e t raffinés qui 
se paren t d ’une robe grecque, soucieux de se rap 
procher, à trav e rs  le tem ps e t l ’espace, e t par un jeu  
agréable de l’esp rit, du peuple qui découvrit la  
beauté e t la fit connaître au monde.

Ecoutez-les parle r u:n ins
ta n t. Vous verrez que leur lan
gage les tra h ira . Dracès confie 
à S trym odore qu’A gathos, le gé
néral des troupes athéniennes, 
fait n e tto y er ses tuniques à 
C orin tlie... Vous com prendrez 
que ce général ressem ble fort 
à cei ta in s de nos contem porains 
qui font blanchir leu r linge à 
Londres. Tâchez de surprendre 
un bout de la conversation que 
tien n en t la  b rune H irondelle et 
la blonde Rosée, e t vous appren
drez que Dracès es t un four
nisseur de l’arm ée qui a tripo té  
dans la récen te affaire des bou
c lie rs ; que S trym odore est un 
m archand venu de P alestine , e t 
que ce sont ces gens qui ne 
furent jam ais soldats, e t qui i e 
sont pas même A théniens, qui 
critiquen t les généraux de la 
République. Encore une fois, le 
m odernism e est saisissant.

Agatho.s, le com m andant des 
troupes a th é n ie n n e s , es t un 
esp rit fort, qui a du suivre les 
cours d ’une école laïque. Il a 
pour les dieux une m édiocre 
estim e, e t trè s  aisém ent il fait 
n a itre  le m iracle quand le m i
racle es t nécessaire, e t rem 
place la sta tue  de la chaste 
A rtém ise par celle de la  volup
tueuse Cypris. En vérité , ce 
sont bien là des P arisiens dé
guisés en Grecs ; mais ne nous 
en plaignons pas, les H ellènes 
sont m orts depuis longtem ps, 
les P arisiens sont v ivan ts. V i
vons avec les vivants, su rtou t 
s’ils sont sp irituels comme ceux 
que M. M aurice Donnay nous 
présente.

Donc L ysistrata  es t à peine une comédie antique. 
Nous pouvons la d ire très  m oderne, puisque l’au teu r 
a su rem placer les audaces aristoplianesques par cet 
esprit mousseux e t pé tillan t qui es t si bien celui de 
no tre tem ps, ou par ce tte  douce ironie qui, de nos 
jou rs, en nous faisant sourire , nous empêche de nous 
indigner.

Son allure un tan tin e t libertine nous fait songer 
à ces com édies du x v m c siècle où une délicatesse 
raffinée du sen tim ent e t du cœ ur perm etta it à l’au 
teu r de d ire les choses les plus osées sans qu’on s ’en 
offusquât beaucoup. Mais plus d ’un siècle a passé sur 
ces com édies, e t le genre  ac tue l, que caractérise  si 
brillam m ent la L-ysistrata de M aurice Donnay, a, 
outre de l’esp rit, un ton  d’im pertinence cavalière 
dont il s é p a ré  à  rav ir. Chérubin a qu itté  les jupes 
de la  com tesse A lm aviva. Il es t devenu un homme.
Il s ’e st fuit au teu r dram atique.

On passe à écouter ce tte  pièce quelques heures 
exquises enlevées à l’ennui de la  vie quotidienne, car, 
tou t en é ta n t trè s  m oderne d’esp rit e t de tendance, 
ce tte  comédie est inspir ée par la plus jo lie  fantaisie 
(pii te n ta  jam ais un écrivain de F rance . Quand le 
r ire , le sourire p lu tô t, égroné à tra v e rs  de longues 
scènes, s’est tu , la poésie apparaît soudain, e t c’est 
elle qui dicte, par exem ple, à M yrtale ces quelques 
stances qui nous disent pourquoi la blonde Cypris est 
sortie  des eaux v io le ttes de la  m er :

Ainsi que les flots que l’écume argente.
Qu'ils soient noirs ou bleus, gris ou violets,
Ou bien verts avec de pervers reflets,
Les yeux sont pareils à la mer changeante.
Et, pareils à la vague paresseuse,
Qui suit son chemin rythmé sous le vent,
Les seins, se baissant et se soulevant,
Ont le rythme lent de la mer berceuse.
Tour h tour câline et grave et captante.
Et sachant trouver de subtils accents,
Pour dire les mots d’amour caressants,
La voix-est semblable à la mer chantante.
Et, de même que l’onde ensoleillée 
Répand dans ies airs sa fine saveur.
La chair que l’amant baise avec ferveur,
Joyeux, a le goût de la mer salée.
Or, voilà pourquoi Cypris, notre mère,
Tordant l’or de ses cheveux éclatants,
Sortit un matin du jeune Printemps,
0 flots argentés, de votre onde amère.

Ainsi M. M aurice Donnay m êle à la m anière de 
M usset e t de Banville le lyrism e à l’hum our. De 
même que nous nous fatiguons un peu du ton trop  
solennel cl’un éorivain, son rire , si l’écho le répète 
trop longuem ent, peut nous p a ra ître  de mauvais 
goût, e t M. M aurice Donnay n ’entend pas que nous 
nous rassasions de la boisson parfum ée qu’il nous 
verse dans la coupe d ’onyx de sa fantaisie.

Lysistrata  a reparu  sur la scène du Parc, e t to u t 
de suite son succès s’affirma. On lui ava it fait la 
route m agnifique d ’ailleu rs. E lle a parcouru des 
décors luxueux, où rev iva ien t les souvenirs de l’Hel-

iade. La m aison de la  courtisane Salabaecha é ta it . 
d'-une ra re  som ptuosité. C’é ta it bien l’endro it déli
cieux où des philosophes comme Clystèn-e e t Phi- 
don pouvaient d iscu ter de Zeus, des m ystères 
d’Eleusis ou de Sam othrace, en  rep a issa n t leurs 
yeux de beauté E t les costumes de gaze brodée sout 
exquis de coupe e t  de tons.

L y sis tra ta  é ta i t  sym bolisée par Mlle F élyne. C ette 
a r tis te  jo lie  e t v raim en t féline ava it assoupli son 
charm e à l’eury thm ie antique. C’é ta it comme une 
vision de Vénus ou de Cypris qui passait.

Mlle M arthe A lex, aux charm es généreux, réa lisa it 
excellem m ent un type  fém inin qui fu t peu t-ê tre  
inconnu des Grecs, m ais que nos sociétés m odernes 
connaissent très  b ien .il fallait une g râce  voluptueuse

lui a fait un trè s  grand succès ainsi qu’à Mlle D orly, 
la  jeu n e  e t séduisante M anon. Il y eu t des rappels 
nom breux.

jpie FÉLYXE, dans I ysistiuta.

pour ê tre  la courtisane Salabaecha, qui trouble si 
é trangem ent, au  troisièm e acte, ce pauvre Lycon, 
que L y sis tra ta  a  chassé du loyer conjugal. Mu“ Mo- 
riane eu t ce tte  grâce abondam m ent. Quelques jolies 
figures de femmes encore, celle de Callyce, la nou
velle m ariée, ignoran te  des jo ies de l’am our, —  et 
Mlle de B randt nous la m ontre te lle que ce rta in e 
m ent elle dut appara ître  à l’im agination  de l'au teu r, 
— celle de G lycère, « fille d’un officier supérieur », 
e t la  m ignonne M1:° F lachat en a  dessiné avec 
esp rit l ’am usante silhouette ; puis H irondelle (Mu“ 
R oger) e t son am ie Rosée (Mlle I)e B edts), et 
encore Mlle F lorise, Mlle T aldor, Mile Carm en d’As- 
s ilv a ... A rrêtons-nous, la liste se ra it trop longue 
qui énum érerait tou tes les jo lies femmes obéissant 
à  l ’ordre im péra tif de l’énergique L ysis tra ta .

Passons aux hommes- C’es t d ’abord A gathos, en 
qui nous revoyons l’excellent M. M aiïloy, qui 
laissa parm i nous de si bons souven irs ; Lycon 
(•M. R ichard), T araxion (M. C arpentier), MM. Sé- 
ran , Scott,- de Gravone, qui a fo rt bien d it le pro
logue, etc. T oute la troupe du P arc  é ta it là , e t elle 
é ta it renforcée encore d 'u n  bataillon de jeunes et 
charm antes femmes e t d ’un sém illant corps de ballet 
d irigé par M. A m brosiny, avec deux prem ières dan
seuses aux pieds nus, adorab lem ent costum ées, la 
jo lie  N inie Dave e t Mlle B e rto lo tti.

La Lysistrata  de M aurice Donnay, m ise à la 
scène avec un luxe m erveilleux e t une in te rp ré ta tion  
b rillan te , es t bien le spectacle sensationnel par 
excellence.

C hoses  de Th éâ tre
(Reproduction Interdite à moins d'indiquer la  source)

Voici, sauf im prévu, les spectacles de la sem aine 
à la Monnaie :

Dimanche 10 avril, en m atinée, à 1 h. 1/2, avec 
le concours de .Yille Lucie W eid t, de MM. Auion Van 
Rooy, Bouder e t G entner, Le Vaisseau fantôme; 
le soir, à 7 h. 1/2. Manon , avec le concours de 
M. G irod; lundi 11, à  7 h. 1/2, huitièm e rep rése n ta 
tion d'Eros vainqueur ; mardi 12, à H heures, 
Le Vaisseau fantôme; m ercredi 13, à 7 h. 1/2, 
M anon; jeudi 11, à 8 heures, Sumson et D alitu; 
vendredi 15, à 8 heures (abonnement, général sus
pendu, 11“ abonnem ent spécial). Le. V aisseau fan 
tôme; sam edi 16, a 7 h. 1/2, F aust;  dim anche 17, 
en m atinée, à 1 h. 1/2, Le Vaisseau fantôme; le 
soir, à  7 li. 1 2, La Juive.

On a revu avec p laisir, vendredi, à la M onnaie, le 
téno r Girod duos Manon. L ’excellent a r tis te , dont 
les débuts furent si rem arqués au com m encem ent de 
la saison, nous est revenu avec sa très  jolie voix, son 
a r t  exquis de chanteur, sa chaleur de com édien. On

L a prem ière de D orise , l’opéra inéd it de MM. 
Illiea e t Paul F errie r,m u siq u e  de M. Cesare G aleotti, 
sera donnée, dans une dizaine de jo u rs , au  bénéfice 
de Jean  Cloetens.

Jean  es t en tré  à la M onnaie en 1866, il y a qua
ran te -qua tre  ans. Campo-Casso Je m it au contrôle 
en 1873, e t dès ce tte  époque, soit depuis tren te -sep t 
ans, il est re s té  à son poste, placide e t solide, ayan t 
vu passer des générations de spectacteurs e t servi 
avec zèle le public, avec dévouem ent six directions 
successives.

Jean , c’est de l’h isto ire  v ivante. Il com plète et 
précise l 'H istoire du théâtre de la Monnaie, de 
M. Isnardon.

Sa vie s’est passée à la  M onnaie, rien  ne lui 
im porte que la M onnaie, e t cependant e’e s t, en par
tie , l ’h is to ire  de Ja ville qu’on apprend en l 'in te r 
rogeant avec insistance, car il parle peu.

Ses souvenirs royaux évoquent les fastes e t les 
deuils dynastiques, car Je a n  fut des galas des noces 
d’a rg en t du Roi Léopold e t de la  Rejne M arie-IIen- 
r ie tte , du m ariage de la P rincesse Louise avec le 
P rince Philippe de C-o,bourg, des fiançailles de l’a rc h i
duc Rodolphe e t de la P rincesse S téphanie, du 
m ariage du P rince A lbert e t de la Princesse E lisa
beth, où pour l’ultim e fois la R eine M arie-H enriette, 
malade, paru t dans la g iande loge cen trale  e t reçu t 
sa dern ière  ovation.

Les relâches de Cour rappellen t la m ort de R odol
phe d’A utriche, du P rin ce  Baudouin, de la R eine, 
du Comte de F land re  e t du Roi.

E t dans la loge de soie pourpre ou dans l’avant- 
scène de rez-de-chaussée,Jean fait défiler des ombres 
princiôres : l’em pereur dom Pedro  e t l’im pératrice 
-du Brésil ; l e  duc de B ragance, assassiné comme roi 
de P o rtu g a l; le pâle Archiduc R odolphe; l’impo
san te  P rincesse C lém entine de Saxe-Cobourg; l ’a r 
chiduc Joseph d ’A utriche, palatin  de H ongrie ; le 
jeune roi A lphonse X II, le due d ’Aum ale, le com te 
de P a ris , le Comte de F land re , la R eine, aim ée des 
a r t i s te s ;  le R oi, qui aux dern iers galas, to u t blanc, 
hau tain , seul, im m obile, apparaissait dans la  loge de 
gala par devoir, par corvée, la pensée loin de la salle 
e t du spectacle.

Des v ivan ts, Jean  parie de la rondeu r du prince 
de Galles devenu ro i, de la tim id ité  de son fils, alors 
adolescent.

Il reçu t aussi en « son » th éâ tre  Em ile A ugier, 
V illiers de l’Isle-Adam , A lexandre Dumas fils, 
Ludovic Ilalévy , Sardou, Gounod, Delibcs, R ubin
ste in , Litolif, Laio, Am broise Thom as, Benjamin 
Godard, R oyer, G uiraud, Poise, M onselet, Edmond 
Àbout, Cladel, S téphane M allarm é, sans p a rle r des 
vivants.

P u is se dessinent les silhouettes d ’Anspach, de 
F rère-O rban , du général Yander Sm issen. de Campo- 
Casso, Stoum on e t Caiabresi, Dupont e t Lapissida, 
V erdhurt, L im nander, C liabrier, W ilder, Angelo 
Neuin-ann, P alad ilhe , G evaert, Albeniz, M assenet, 
Saîrrt-Saëns, M essager, d’Indy, D ebussy, L aparra , 
L ùkas.

E t celles des a r tis te s , au nom de cliacun desquels 
s ’accroche un souvenir : Lassalle, W aro t, Roudil, 
M arie Sasse, Galli-M arié, F idès e t Jeanne Dcvrie.-, 
Acliard, Devoyod, M arguerite P rio la , S tella, Mlle 
Ilam aekers, tou jours jeu n e  m algré ses soixante-qua
torze ans ; R osine Bloch, Mme C hristine N illsson, 
Mme Dérivis, M orlet, Sylva, MmeA rto t, P ad illa , Alice 
Renaud, Alice B ernardi, P au line Lucca, Fursch- 
M adier, les tragéd iens R ossi e t Salvini, F au re , le 
g rand  F au re  dont le p o rtra it décore le bureau de 
Jean  ; Mme A lbani, Salomon, M arguerite V aillan t, 
G resse, Soulacroix, M auras, H eilbronn, la P a tti ,  
N icolini, Sylva, Mme M arthe D uvivier, M assart, 
Mme Blanche Desehamps, M io'an-Carvalho, Escalaïs, 
B ilbaut-V achelet, M aterna, Scaria, M arguerite Baux, 
Mme Brém a, Y ergnet, Mme Calvé, Sybill Sanderson, 
Mrac Rose Caron, Mme Sem brich, Mme Melba, Capoul, 
F rédéric  B o y e r...

Et les opéras de jad is  repassen t qui ne ^ p a r a i s 
sen t plus : M axim iïien ou le M aître Chanteur, 
de L im nander; Charles V I. triom phe de Devoyod; 
La Heine de Chypre, L a  Ferle du B rés il, Les 
Mousquetaires de la reine, IIOmbre. Lara, La  
Somnambule, Piccolino, Jérusalem, P au l et V ir
ginie, Cinq-Mars, Hernani, L ’Etoile du Nord, 
Quentin D uruard, Les M onténégrins , S i  j ’étais 
lto i !

E t les grandes prem ières : A ïd a , Carmen, Héro- 
d '.ade, S igu fd , Salammbô, !a W alhjrie , le Crépus
cule, e t les cabales de jad is , e t les tem pêtes, e t les 
faillites aussi.

A ce kaléidoscope d’a rtis tes , d ’œ uvres e t d’événe
m ents s’a jou ten t les po rtra its  des abonnés, des 
abonnés que Jean  vénère, dont il sa it la fam ille, 
les re la tions, les am itiés, les m anies e t les tics, 
e t to u t cela, c’est l’h isto ire de Bruxelles qui rev it, 
avec les soirées fameuses du cinquantenaire  de l’in 
dépendance nationale, la soirée de' l’incendie du 
P ala is de la  N ation , où Mme Caron chanta F aust 
devant une salle qui se vida com plètem ent, les 
ém eutes de la ru e , qui eu ren t leu r répercussion au 
th é â tre ...

Comme con trô leu r en chef, Jean  eu t son prem ier 
bénéfice à  la  fin de la  saison 1874-1875; le résu lta t 
en fut m odeste, m ais, depuis lors, ce tte  rep résen ta 
tion annuelle rem p lit la  salle, e t ju squ ’aux « bons 
fauteuils debout », que vend Cloetens avec sérén ité  
les soirs d’afiluence, tou tes les places font prim e. 
C’es t une trad ition  bruxelloise ; ce tte  fois aussi elle 
sera suivie, puisque, indépendam m ent du « bénéfice 
de Jean  », il y au ra  l’a t t r a i t  d’une œ uvre inédite.

La saison ex traord inaire  de la M onnaie comptera 
un festival G luck-W agner-S trauss, indépendam
m ent des rep résen tations qui seront données par la 
troupe régulière e t des rep résen ta tions par la troupe 
com plète de M onte-Carlo.

Voici le program m e e t les dates de ces soirées,, 
appelées à un grand re ten tissem en t.

Du 6 au 15 m ai, cycle Gluck : Iphigénie en 
A ulide, Iphigénie en Tauridc, Orphée, Alccste, 
A rm ide, par Mraes L. P acary . Croiza, Béral, 
B érelly , Seroen; MM. Y erdier, Laffitto, Lestclly, 
Dua, B illot, Bourbon. La T aste , Moore, Delaye, 
Lheureux.

Chef d 'o rch estre  : M. Sylvain Depuis.
F in mai e t ju in  : F estival S trauss.
Salomé e t Elektra, avec le concours de Mlles* 

M ary G ardcn, F riché, Croiza, Béral. MM. Swol's, 
Dua, Girod, B illot.

Chef d’orchestre  ; M. Sylvain Dupuis.
Puis : F estival W ag n er.
L 'Anneau du Nibelung  (dans le tex te  original). 
Le 30 m ai, Blicivgold; le 31 m ai, I)ic  Wallure; 

le 2 ju in , Siegfried; le 4 ju in , Gcltcrdâmmcrung.
Ces œ uvres seron t in te rp ré tées  en allemand par 

M'nes Sal tzman - S te ven s , K itkhy-L unn , F ay , Pelmi- 
low, K uhn-B runner, David-Bischoff, Rolir, Wolff, 
MM. E rn est Van D yck, H ensel, A nton Van Rooy, 
B ender, Zador, D1' P . K uhn, Sehutzendorf, Relier, 
D ulrue.

Chef d ’orchestre  : M. O tto L o h se .
De plus; il y au ra  en tre  ces festivals, du 10 au 

19 m ai, des rep résen ta tions du th é â tre  de Monte- 
Carlo, sous le hau t patronage de S. A. S. le prince 
A lbert de Monaco e t la d irec tion  de M. Raoul Guns- 
bourg; chef d’o rchestre  : M. Léon Jch in . Chœurs, 
décors e t costum es du th é â tre  de Monte-Carlo.

Comme nous l’avons d it, le program m e comporte 
no tam m ent M efstofele, de Buïto, qui sera chanté 
en ita lien ; Le Vieil A ig le , un dram e lyrique de 
M. G unsbourg; le Barbier, etc.

Du 5  au 20 ju in , enfin, rep résen ta tions russes 
données par les troupes des opéras impériaux de 
S a in t-P é te rsbou rg  e t  de Moscou. Soirées d’opéras 
e t de ballets tonnées avec to u t le personnel et tout 
le m atérie l des th éâ tres  im périaux.

x x x
Le P arc  couronne sa trè s  active e t trè s  Féconde 

cam pagne d ’hiver par un véritable triom phe. On ne 
parle plus, à Bruxelles, depuis tro is jou rs, que de 
Lysistrata . C’est l’héroïne du jo u r  !

Ce qu’il faut su rtou t re te n ir  de ce trè s  grandsueeèe, 
c’est que, au-dessus de l’élém ent de simple amusement 
e t de gaîté  dont le public-est friand, e t que Lysistrata 
lui offre si généreusem ent, l ’a r t  a  trouvé ici l’occa
sion de s'affirm er avec écla t. La pièce de M. Donnay 
est joyeuse, charm ante , gauloise, libre en ses pro
pos ; mais c’est, avan t tou t, une œ uvre d'art.,-et la 
façon dont le P arc  l 'a  p résen tée en fait un véritable 
jo y au . Que de pièces m odernes qui séduis(nt le 
public p - r  leu r verve plus ou m oins licencieuse, et 
que l ’on va voir comme une chose défendue, un peu 
honteusem ent! La Lysistra ta  de M. Maurice Don- 
nay se différencie de ces pièces-là en ce qu’elle se 
hausse à  la qualité d’un véritable chef-d’œuvre de 
beauté, de grâce e t d ’esp rit.

On a dit avec quelle ad resse l’au teu r français a 
su transposer dans une forme tou te moderne la 
com édie célèbre du poète grec ; son adaptation est 
une trè s  personnelle création ; c ’est la plus piquante 
sa tire  des m œ urs d ’au jourd’hui, calquée sur la satire, 
fidèlem ent reproduite , d ’après Aristophane, des 
m œ urs d 'autrefois.

E t combien la p a rt du th é â tre , qui a réalisé cette 
union, m érite  aussi de louanges ! Nous ne pensons 
pas qu’il so it possible, dans l’adm irable mise en 
scène de Lysistrata  au  P arc , de re lever une seule 
faute de goût, un seul anachronism e. Les muiudres
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détails mt etc étud iés. Les costum es, d 'une  richesse 
sans pareille , son t l ’in te rp ré ta tio n  fidèle d -s cos
tumes antiques. L ’harm onie des colorations, l’ingé
niosité des g roupem en ts , to u t ce m erveilleux 
ensemble de form es e t de nuances, ne son t pas m oins 
remarquables ni m oins d ignes d ’adm iration . Au 
troisième acte , la fête chez S alabaccha compose un 
tableau qui eû t l'ait la jo ie  du p e in tre  G érom e. Mais 
ce que Gérome eût, é té  inhabile à réa lise r, c ’es t la 
vie, l’éclat, l’an im ation , le parfum , l’atm osphère 
exquise de ce tte  scène d ’incom parable séduction .

Certes, la  scène es t hard ie  ; m ais de quel esp rit 
fin et charm an t ce tte  hard iesse se pa re ! E t ainsi 
l’a r t  perm et de to u t m o n tre r e t de to u t d ire . 11 fallait 
la collaboration de M. M aurice D onnay e t de M. Vic- 
tôr R eding pour opére r ce m iracle.

Sait-on l 'âg e  de Lysistratai... Elle ne date  pas 
diluer —  nous voulons p a rle r  non de la version de 
M. Donnay. m ais de la version  orig inale d 'A ris to 
phane... L a p rem ière rep résen ta tio n  eu t lieu, exac te
ment, il y  a deux m ille tro is  cen t v ing t e t un ans 
et demi 1...

Hélas ! voilà qui ne nous ra je u n it p a s ...
La rep résen ta tio n  eu t lieu en  plein h iver (l’h iver 

athénien !) au m ois de fé v r ie r .L a s a l le é ta i t  com ble... 
11 y  avait quinze ou v ing t m ille spec ta teu rs . Le prix 
des places n ’é ta it  pas clevé : on pavait deux oboles, 
— ce qni fait un peu plus de tre n te  cen tim es. L es 
personnes qui ne pouvaient pas se pay e r ce luxe, 
s 'adressaien t —  com m e au jo u rd ’hui ! —  à l’E ta t. Il 
y avait un budget spécial, destiné  à p e rm e ttre  aux 
gens peu fortunés d ’a lle r  au th é â tr e . ..

C ettep rem ièrede  L ysis tra ta  fut une v raie « grande 
première ». L es sp ec ta teu rs  a r r iv è re n t couronnés 
de lie rre . Tous les g ros fonctionnaires é ta ie n t là, 
avec les p rê tre s  e t les m em bres du Conseil des Cinq 
Cents, occupant, na tu re llem en t, les places de fa
veur. L es fem m es, les en tan ts  e t les é tra n g e rs  
étaient d e r r iè re ...  P as  g a lan ts , les A théniens 1 E n 
core une rép u ta tio n  usurpée !

Le succès fut énorm e, —  com me m ercred i d e r
nier, au P a rc . Ce succès n 'é ta i t  pas tro p  artific ie l, 
puisque la pièce s ’e s t, com me vous voyez, m ain te
nue au rép e rto ire  ! ...

l 'n e  bien ag réab le  su rp rise es t réservée au public 
du P a rc . Le jeu d i 21 av ril, Mlle F é ly n e , la  déli
cieuse L y s is tra ta  de M. .Maurice D jn n ay , fera, en 
m atinée, une conférence !

Le su je t ne se ra  plus, com me chaque so ir, le 
moyen de forcer les hom m es à faire la  paix, m ais un 
sujet plus féminin encore : La Femme et le p a r fu m .

Les fam illes qui n 'o se n t pas affron ter l 'e sp r it  
a ttique  e t parisien  de L ysistra ta  pourron t ainsi 
ven ir adm irer l’héro ïne, en ten d re  sa paro le  charm e- 
re s se  e t savou re r les g râces de sa personne, 

x x x
Le th é â tre  M olière poursuit son in té re ssa n te  e t 

triom phan te  revue des chefs-d 'œ uvre de l ’opére tte  
en jo u a n t ce tte  sem aine la  Poupée.

On sa it quel snccès de charm e e t  de gaieté  ce tte  
originale fan ta isie  d ’A udran a  tou jours ob tenu, com 
bien es t ingénieux le liv re t, com bien es t verveose la 
partition , com bien es t p itto resque la  m ise en scène 
un peu fan tastique .

M M unié a  fait à la  Poupée une to ile tte  nouvelle, 
très coquette .

La Poupée se ra  jouée au jou rd 'hu i dim anche en 
m atinée, à 2  heures, e t le  so ir, à 8 h . 1 4 . Aux m ati
nées, les en fan ts paien t dem i-place.

Jeudi, il y  au ra  au th é â tre  M olière une soirée qui 
promet d ’ê tre  particu liè rem en t b rilla n te . On jo u e ra  
un au tre  chef-d’œ uvre d ’A udran  : La Mascotte, qui a  
retrouvé récem m ent su r la même scène ta n t  de vogne 
et valu ta n t d ’app laudissem ents à M. M arié. C’es t au 
bénéfice de cet excellen t ch an teu r, dont tous les 
habitués du M rliè re  connaissen t le ta le n t e t la bonne 
humeur, qu’au ra  lieu ce tte  rep ré se n ta tio n . E t c’est 
pour cela qu’elle  ne peu t m anquer d ’ê tre  b rillan te .

x x x
M. M alpertu is v ie n t d ’ê tre  nom m é sociétaire  de la 

Société des A uteurs de P a r is .
M. M alpertu is e s t, croyons-nous, le seul au teu r 

belge devenu soc ié ta ire  de ce pu issan t o rgan ism e, 
auquel sont affiliés, m ais sans les d ro its  que confère 
le sociétariat, tous nos au teu rs  d ram atiques.

x x x
Une pièce d ’a u te u r  be lge  créée h Gand par des 

artistes de la ..C om édie-F rançaise es t un fait assu ré 
ment peu banal. M. G ustave A bel, le d istingué rédac
teur en chef de la F landre libérale, a  eu ce tte  bonne 
fortune, sans p récédent ju sq u ’ici, de faire rep rése n te r 
sa comédie en tro is  ac tes, IjCS Forces ennemies, par 
Mlle'  G éniat e t R ob inne, MM. Fenoux e t Dessonnes, 
soerétarres e t pensionnaires de la C om édie-F rançaise.

L’œ uvre est v igoureuse , la  thèse  e s t hard ie , e t 
l’auteur l’a développée avec force e t hab ile té . Le 
succès a  é té  trè s  g rand , trè s  cha leu reux .

Nous au rons trè s  p robablem ent l ’occasion p ro 
chaine d’en ten d re  à B ruxelles ce tte  œ uvre  jouée  par 
ses créateu rs.

x x x
La saison de C ovent-G arden s ’o u v rira  le sam edi 

23:avril e t  d u re ra  ju sq u ’au 30 ju il le t .
Le réperto ira  se ra  com posé des œ uvres su ivantes : 

Em français, Ticm-t, Bornéo et Ju lie tte , La Haba- 
neta, Louise , Pelléas et M élisande  et, Samson et 
TJalila-, en ita lien , A ïd a , Otetlo, Bigolètto, IjC 
Tromere, TjOj Trm m tœ , L e  B arbier de Séville, 
La Bohême, Madame B u tter/ly , M anon Lescaut 
(île Puccini), La Tosca, Cavalleria rnsticana, 
LaJcmé, Lmcie de Ijammermoor e t L m d a  dcChamo- 
nix (de D onizetti), Paillasse, L a  Somnambule 
(de Bellini), Tes s (d ’E rlanger) e t Les H uguenots.
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P arm i lçs a r tis te s  engagés figurent :
Sopranif : M",c“ E lisabeth  A m sden, D estinn, 

11. D em ellier, Z orab Dorly, Bdivina, E dith  Evans, 
M arre Küusnietzoff, M elba, Saltzm ann, Stevems, 
Sym iane, T etrazzin i.

Contralti : M"'0’1 A .-L . B éra t, J a n e  Bourgeois, 
E dith  Clegy, Ivirkby Liwin, ALp M ut ch  et. E dna 
Tliorritura.'

Ténors : MM. Beclistein,. Cornélius, d ’Oisly, 
F ra n z , W a lte r  H yde, Lheureux, R iccardo M artin , 
John  Me Gorm ack, lio s to w sk y , Edm ond W a rn ery , 
Dante- Zuœohi, Z erola e t Zocchi.

Basses- et barytons : MM. Baklanolf, R urke, 
Crabbé, Davey, Ponss, F ernando G ianoli-G alletti, 
L este lly , M arcoux, Sa-mnaarco, Van liooy  e t Zuddor.

L es chefs d ’o rchestre  se ro n t : MM. Hums liic h te r, 
Cahipanhirii, F rig u ra  e t signor Panizza.

On donnera égalem ent, sans coupures, deux cycles 
com plets de VAnneau du N ibelung  e t deux rep ré 
sen ta tions de Tristan et lsolde, en allem and, 
sous la d irection de Harrs R ich te r. Les dates du p re 
m ier cycle son t les su ivantes : L ’Or du B hin , 
25 av ril ; La Wallcyric, 2 6 avri 1 ; Siegfried, 28 avril ; 
L e Crépuscule1 des dieux, 30 avril.

L es1 dates du second cycle son t : 3, 4 , 6 e t 9 m ai. 
T ristan  se ra  donné les 12 e t 16 mai.

On rem arq u era  dans ce tab leau  de troupe que Mme 
M elba,qui avait q u i t t é i l y a  deuxans Covent-Garden, 
dont elle fut l’éto ile  pendan t vingt ans, s ’y  re tro u 
vera  encore avec sa rivale Mme T etrazz in i, e t que 
M. C a rn so n ’èst plus réengagé, le conseil d ’adm inis
tra tio n  n ’a y a n t pas voulu accepter les conditions 
trop  onéreuses du ténor à  la mode.

x x x
Mme R éjane v ien t de débu ter au m usic-hall à 

L ondres. E n tre  deux num éros de l’H ippodrom e, elle 
a jo u é  I.olotie.

x x x
MM. H ertz  e t Coquelin, d irec teurs de la P o rte - 

S ain t-M artin , on t loué, à Londres, la salle du D rury  
L ane, pour y  donner, pendant quinze jo u rs , cet é té , 
des rep résen ta tio n s de Chantecler, avec leu r troupe 
parisienne.

A ce m om ent, leu rs tro is  to u rn ées se ron t ren trées  
de voyage, e t .M.M. H ertz  e t  Coquelin o n t décidé, vu 
la g randeu r de la scène du D ru ry  Lane. d ’adjoindre 
à leu r troupe, pour le fine o clock de la P in tade , tous 
leu rs  coqSj leurs poules, leurs poussins. Tous les 
crapauds, les liiboux, les cha ts-huan ts des quatre  
troupes seron t aussi réunis.

Ces m essieurs on t vendu à  un im présario  am é
ricain  le d ro it de rep rése n te r l’œ uvre aux E ta ts- 
U nis m oyennant une somm e fixe de 6 0 ,000  francs 
e t  de 12,000 francs par m ois, pendant une durée  
renouvelabje de douze m ois consécutifs.

x x x
De N ew -Y ork  :
Miss F rancès A ïda, la soprano du M etropolitan , a 

épousé, le sam edi 2 av ril, M. Grnlio G atti-Casazza, 
généra l m ailager de la  prem ière scène ly rique de 
N ew -Y ork . La cérém onie, célébrée p a r M . D ayton, 
ju g e a  la Cour suprêm e de N ew -Y ork, a eu lieu dans 
les salons de l ’H ôtel A nsonia, où voici cinq sem aines 
la  sym pathique c a n ta trice  subissait, avec succès, 
l'o p éra tio n  de Pappendreite.

A ussitô t unis, les deux a rtis te s  son t partis  pour 
Chicago. Le 26 av ril, ils s ’em barqueront pour ven ir 
co n tin u er leu r lune de miel à P aris.

M. A ndré Dippel, qui p a rtag ea it a re c  M. G atti- 
Casazza la d irection  du .M etropolitan, v ien t de ré s i
g n e r ces fonctions pour se m e ttre  à la té te  de la  
Chicago G rand O péra Com pany.

Les deux O péras de N ew -Y ork on t clô tu ré  leu r 
saison. Les ré su lta ts  financiers son t désastreux , e t 
les com m anditaires au ro n t à faire, une nouvelle fois, 
œ uvre  de m écènes.

A la fin de la rep résen ta tion  finale, au M anhattan , 
— on av a it, comme à Bruxelles, donné un spectacle 
coupé, —  le d irec teu r, M. O scar H am m erstcin , s’est 
avancé su r la scène, à la dem ande du public en th o u 
siaste , e t  lui a  tenu  ce langage : « M algré un su r
m enage éc rasan t, m a lg ré  les m ultiples soucis de ma 
responsabilité-, j e  suis encore en vie e t j e  ne suis pas 
fou. M ais m es cheveux ont blanchi e t mes rides ont 
gagné en profondeur. F inancièrem ent, la saison 
écoulée a  é té  trè s  désastreuse , m ais ce fut un déluge 
de réa lisa tions artis tiques e t une su rsa tu ra tio n  de 
grand opéra. Mon déficit e s t énorm e, mais j e  suis 
fier de savoir que celui d e  m es adversaires es t plus 
g rand  encore. M es efforts pou r la  g rande cause de 
l’a r t  con tinueron t sans défaillance, e t  pour la p ro
chaine saison, j e  vous prépare la  plus grande e t la 
plus sublim e des cam pagnes d ’opéra. »

—  Les portes du M etropolitan  rie se ferm ent que 
ju sq u ’au 21 m ai, date  de l’o uvertu re  d ’une « saison 
de P aris  », sous la  d irec tion  de M. Toscanini.

Souvenirs
Les jo u rn a u x  quotid iens ont conté l’histoire a m u 

san te  de la  fuite (lu ténor Dalm orôs, condam né pour 
ru p tu re  de con tra t avec le M etropolitan  à 12,500 
francs d ’am ende, q u ittan t New- Y ork, m algré la su r 
veillancc dont il é ta it l’objet, en rev ê tan t l'un iform e 
des m usiciens du bord.

Depuis q u atre  ou cinq jo u rs , on a p arlé  étiorm é 
m ent, à  B ruxelles, de cette histoire là. Elle est am u 
sante, mais elle n ’a  r ien  d’extraordinaire-, rien  de 
sensationnel. Son héros eû t été quelque a u tre  chan
te u r, m êm e plus notoire, m ais qui n ’eû t jam ais 
ap p a r te n u  à la  troupe du tb é â tre d e  la  M onnaie, qu ’elle 
eû t certainem ent passé inaperçue. Mais D alm orès fut 
à la  M onnaie; et tou t ce qui lu i adv ien t nous in té 
resse. L a  sollicitude des B ruxello is est désorm ais 
a ttachée  à sa personne.

Dans tous les pays, en ce tem ps où le th éâ tre  a pris 
une- si la rge  place, occupe- u n  public: tou jours plus 
nom breux , le ch an teu r, le- comédien-, sont) l’objet 
d’une v ive curiosité . Cette-curiosité p rend  chez nous 
u n  caractère, particu lie r. Les artistes de P aris , B er

lin , V ienne, font souvent toute leu r ca rriè re  dans 
la m êm e ville Ils changent de th é â tre ; ils ne chan
gen t pas de public. A B ruxelles, au  contra ire , comé
diens et chan teurs passen t quelques années; et, 
presque régu lièrem en t, ils s'en vont, les p rem iers à 
P aris, les seconds à P aris  aussi, ou en A m érique, 
quelquefois à V ienne ou à B ayreu th . Ils ont fourni 
chez nous une sorte de stage. Ils ont subi l’ép reuve 
définitive, ca r notre public, q u ’on ra ille  quelquefois, 
a  la  répu ta tion  de bien ju g e r, d’ê tre  bon app réc ia
teu r.

On a dressé souvent la  longue et curieuse liste des 
a rtis tes  des grandes scènes de P aris  qui firen t à 
B ruxelles leu rs  débuts; ils fu ren t à u n  certain  
m om ent si nom breux à l ’O péra, qu ’ils form aient un  
g roupe à part, e t que l’on appela it « les F lam ands », 
quoiqu’il' y eû t, parm i eux, plus de F rançais que de 
Belges. En B elgique, d’a illeu rs, on n e  fait point de 
différence dans le souvenir gardé à  ces a rtis tes  qui 
passèren t. E t — c’est le  p lus caractéristique — de 
tous on parle  comme s’ils étaien t to u t à fait de chez 
nous. 11 sem ble que, p o u r avoir chanté ou joué  la  
comédie à B ruxelles, ils soient, naturalisés. E t, tout 
naturellem ent-, on v e rra it les jo u rn au x  parle r-d 'eux  
sous cette ru b rique  : « Les. a rtistes belges)à l’é tra n 
ger. » II y a désorm ais en tre  eux et nous un peu de 
solidarité . N otre am our-propre est engagé:dans leu r 
carriè re . L eu rs  succès- nous rav issen t, lettré’ échecs 
nous a tte ignen t un  peu. E t cela est n a tu re l, puisque 
nous les avons: app laudis, pu isque nous le u r  avons 
trouvé  du ta len t. Ceux qui les dédaignent nous 
donnent fort. C eux qui les fêtent renden t .indirecte
m ent hom m age à notre bon goût, à no tre  c la ir
voyance. Nous- sommes sensibles à  ces approbations 
et à ces blâmes.

Ainsi s’explique la  curiosité sym path ique et per
sistante qui s’a ttache chez nous aux  chan teurs et aux  
com édiens qui nous ont qu ittés. Un lien nous uni t  à 
eux, lien d 'am our-p ropre. N ous prenons no tre  p a rt 
d« leu rs succès.

11 y a , d’ailleurs, d 'au tres  explications, d’ordre- 
p lu s  sentim ental. N ous suivons ces artistes avec un  
peu  d’inconsciente inquiétude. N ous les avons con
nus jeunes, en beauté. N ous aim ons savoir qu 'ils  b ril
len t encore, que le u r  force et le u r  jeu n esse  d u ren t, 
ne sont point flétries. Lorsque, de tem ps à au tre , ils 
rep a ra isse n t su r  une scène bruxelloise, nous allons 
les rev o ir  avec un peu  de crarnle. E t s’ils ont vieilli, 
noùs nous sentons v ieillis, nous aussi, nous éprouvons 
la in ié lanœ lique, la  crue lle  im pression du so trven irque 
nous ne rev ivrons plus. Si, au .contra ire-, nous re tro u 
vons, épanouie et triom phante, la personnalité  oj-ue- 
nous avons connue il y a dix ou qu inze ans, il nous 
sem ble que le tem ps ne passe pas si v i te ;  et c'est 
une jo ie  confiante, naïve, un  peu folle, la  jo ie  de 
l'illusion  p*ar quoi nons armons ê tre  dupés.

A ux rep résen ta tions de troupes de passage, qui 
com pten t p resque tou jours un  ou deux  artistes 
naguère  pensionnaires d’un théâ tre  de B ruxelles, on 
égrène les so u v en irs ; ils seront rian ts ou graves 
selon que ceux qui rev iennen t ont p lus ou moins 
changé Vous souvenez-vous de l'im pression pénible 
éprouvée un soir p a r  le public bruxello is devant le 
bon D upuis qu'il n’ava it p lus vu  depuis dix ans e t  
qui su b item eu té ta it devenu très vieux (Ce f o tquelque 
chose de très tr is te  parce qu 'il y ava it, dans la salle, 
trop  de gens de la  génération  de D upuis. Eh bien! 
dans l’attention  passionnée gardée au x  artistes qui 
fu ren t su r  nos scènes, il y a  un peu de l'appréhension  
de re tro u v e r cette im pression-là. e t l 'espo ir de ne 
pas l’ép ro u v e r encore. 11 y a cela; il y a de I’am our- 
p ropre . 11 y a des liens m ultiples. N ulle  p a rt, d 'a il
leu rs , a u t iiit q u 'a u  th é â tre , où l'on sub it en com mun 
des ém-otions vives, où l’on v ib re  ensem ble, où nos 
instincts et nos pensées sont en  m êm e tem ps sollicités 
e t surexcités de la  m êm e façon, n u lle  p a r t au tan t 
q u ’au  th éâ tre  ne naissen t les souven irs qui ra p p ro 
chent, dem euren t sensibles e t q u 'u n  nom suffit à  
évoquer.

G u st a v e Ÿ a n z t p e .

Petite chronique des Arts et des Lettres
Veille d 'exposition. —  Les Salonnets de peinture

—  Les p lu s  jo lis  vers de l ’année. —  Quelques 
V ers , par te comte d'Avschoi. —  Souvenirs de
la Jeune Belgique.
V eille  d ’E xposition . Q uelques jo u rs  seu lem ent 

nous sé p a re n t de l ’o u v ertu re , e t la  fièvre qu i rem 
p l i t  les vastes cham ps du  Solbosch se com m unique 
d an s u n e  ce rta in e  m esure à  la v ille  en tiè re . U n e  
E x p o sitio n , c 'est un  m onde qu i é tend  ses ram ifi- 
tions à l ’in fin i. P e rso n n e  qu i, d irec tem en t ou in 
d irec tem en t, n ’y a it que lque  in té rê t.  A ussi ce tte  
p ro x im ité  de l ’.o u v ertu ie  fa it-e lle  que l ’on se d é
sin téresse  u n  p eu  de to u t ce qui n ’est pas l ’E x p o si
tio n . A u  m om en t où tous les p e in tre s  de B elg ique 
v o n t o ffrir à F a d m ira tio n  d u  m onde  leur p roduc
tio n  de ces dern iè res années, le  m oyen d e  se pas
sionner pou r des sa lonnets p a rticu lie rs  qu i n 'a b o n 
d en t p as  en  chefs-d ’œ uvre ?. Us n ’o n t v ra im e n t rien  
de bien p a ss io n n a n t, les sa lonnets que j ’ai visités 
cotte sem aine. A u  Cercle A rtis tiq u e , à côté de 
M. U y ttc rs c h a u t,  d o n t j 'a i  p a rlé , et. à  q u i le Roi 
a  acheté deux  ch a rm a n ts  ta b lea u x , j 'a i  vu  les e x 
positions de M. L éon C orlha ls, e t  de Mlle Lucy 
B a ldauf. Quo d ire  clc M. Léon C o r th a ls , . a u te u r  
d ’un p o r tra i t  respec tueux  du  p rince B audou in , de 
l ’cffigiô d ’un généra l très  décoré, e t  d ’u n  conseil
ler cà la  C our d ’appel on robe rouge? I l p a ra i t  quo 
ces p o r tra i ts  so n t ressem blants. A u  p o in t de vue 
du  m onsieur d o n t on a  fa it  le p o r tra i t ,  c ’e s t as
su rém e n t là une q u a lité , m ais le p rom eneur, 
l ’a m a te u r de> p o in tu re , le v is iteu r d ’expositions, 
a  le d ro it d ’en dem ander d ’au tre s . I l  les chercho 
v a in em en t da-n-s l ’œ uvre de M. C ortha ls , e t  il 
passe, en  d isa n t : « P o u rv u  que ça so it res-sem- 
bl a n t  ! »

Q u an t à M n“ L ucy  B a ld a u f, elle p e in t de p e tits  
tableaux: trè s  sages, très  appliqués-, de- jolis p e tits  
e n fa n ts  b ien  arro n d is , e t  un  s a in t  Je a n -B a p tis te  
q u i fe ra it  trè s  b ien  en- im age de première- com m n- 
niomi. Ce- gen re  de p e in tu re  est' abso lum ent ind is
pensab le  ai» b o n h eu r de certa ines vieilles dem oi
selles de p rov ince : m ais pourquo i d iab le  avoir e x 
posé cela au  Cercle A rtis tiq u e ?  P o u rq u o i avoir 
soumis, les pau v res  c ritiq u es d ’a r t  à  la cruelle- a l

ThêCARLTON R e s t a u r a n t
E ta b lis sem en t un ique en son  g en re  en B e lg iq u e

C A F É  
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O R CH ESTRE En face du THÉÂTRE MOLIÈRE
SO U PER S CHAUDS 

après spectacle 
S I L V E R  G R I L L

te rn a tiv e  de m an q u er de conscience o-u de m an 
qu er de g a lan te rie?

I l  e s t v ra i que le nom bre des p e in tre s  dev ien t 
si considérable q u ’il f a u t  renoncer à fa ire  um 
choix. Ceci a  l ’a ir  d ’un  paradoxe. C ’e s t p o u r ta n t 
la  raison  de la  m édiocrité  des expositions. D evan t 
l ’a rm ée  des a r tis te s , d ev an t l ’am as confus des 
p e in tu res , les commissions, les ju ry s  n ’o n t p lus 
le. tem ps de choisir ; on m on tre  to u t : D ieu  recon 
n a î t r a  les siens.

x x x
Do m êm e, on im p rim e  to u t.  L a  q u a n tité  d e  

po in tu re s  que l ’on v o it chaque an n ée  n ’a  d ’égale 
que la  q u a n tité  de volum es qui s ’en tasse n t sua* 
nos tab les . « L a  v ie d ’u n  hom m e de le ttre s  se 
passe à désencom brer son b u rea u  », d isa it u n  aca
dém icien illu stre . Q u an d , p o u r  désencom brer, il 
f a u t  lire , cela dev ien t u n  -labeur de D anaïdes. 
H eu reu sem en t que d ’aim ables confrères nous far 
c ilite n t la  besogne. M . A lphonse Séché v ie n t de 
pu b lie r, en un  ch a rm a n t p e t i t  vo lum e qu i p a ra ît  
chez M ichaud , à P a r is , une « A n tho log ie  des plus 
jolis vers de l ’année  1909 ». Tous les poètes n ’y 
so n t pas nom m és, t a n t  s ’en f a u t ,  m ais M. Séché 
en a  choisi q u a ra n te . Q u a ra n te  poètes q-ui m é ri
te n t d ’ê tre  cités ! E t  l ’on d i t  que la  poésie se 
m e u rt !

C ar ces q u a ra n te  poètes m é rite n t d ’ê tre  cités. 
Tous, ou p resque to u s ces vers so n t bons. M ais il 
en est peu d ’excellents, e t s u r to u t peu d ’o rig i
n au x . B eaucoup de désespoirs d ’am our, d ’hym nes 
à  D ieu  e t  au  D iab le, de soleils couchants, b ea u 
coup d e . paysages su r to u t,  quelques vers philoso- 
phico-sym boliques, e t  comme de ra ison  des a p 
pels désespérés vers la  ILefiade, p a tr ie  des poètes 
oarnassiens. E n  dehors des nobles rv th m es de. J
M. S tu a r t  M errill, la  g ran d e  ly re , à en  croire 
ce tte  an tho log ie , n ’a pas ap p o rté  d ’accents bien 
nouveaux . P a r  con tre , la  poésie in tim e  a donné 
quelques-strophes charm an tes , tém oins les poèm es 
que M. P ie rre  L ièvre in ti tu le  m odestem ent Jeux 
d - mots, e t  d o n t ce tte  pièce fo u rn it  à m erveille le 
ty p e  :

AUTOMNE DE TOILETTE

Les -fleura de -ton chapea-u sont fanées, ma jo-lie,
Ta robe aux mille plis a déteint, et je vois 
Des taches de frnits mûrs sur ton foulard à pois. 
Aujourd’hui cependant, garde encor, je t ’en prie,

Ta toilette fripée et sa mélancolie 
Ses nuances passées ont un charme pour moi,
Un charme singulier, qui leur manquait, je crois,
Au temps où cependant j ’aimais à la folie 

Les fleurs de ton chapeau.

Ta -toilette au printemps avait su. me ravir,
E t notre amour dura ce que durent les robes.
Naguère avec- les fleurs nous l’avions vu fleurir,
Les feuilles sont tombées, voici- qu’il se dérobe 
En pleurant que l ’automne ait pu sitôt flétrir 

Les fleurs de ton chapeau.

L e s  P R O D U I T S  d e  B E A U T É
de la  MAISON L E L U  DE P A R IS

fabriqués sous la direction des docteurs-médecins de la 
Faculté de Paris pour l'embellissement du visage et 
l’hygiène de la femme, sont en vente à Bruxelles, chez 
M. LOISEAU, 57, rue de Namur, où l’on remettra gratui
tement aux dames le périt livre :

CHARME ET  BEAUTÉ  
____________________ Vrai guide de la femme élégante.

C h a m p a g n e

Agent à Bruxelles :
L. CHABANNES, 1 , R ue d e  l'E vêq u e

POUR ELLE D
Le P arfu m  le plus ex traord in a ire  qui a it  

ja m a is  été  réa lisé. F lacon-Prim e : 2 fr. 5 0 .
Les parfums de E  C O U D R A Y ,

Paris, sont in im itab les .
Succursale à BRUXELLES, 41, rue Henri Maus

I N S T I T U T  D Ë L E C T R O T H E R A P I E
DE B R U X E L L E S  

3 1 , ru e de M alines. — Téléphone 2 3 7 1

B A IN  STATIQUE
N eu rasth én ie.

Impuissance, surmen-age.
Maladies nerveuses. 

N évralgies, sciaticjues.

A rthritism e.
Estomac, constipation. 

Bourdonnements d’oreille. 
V oies u r in a ire s .

CHAMPAGNE
M E R C IE R

[ É P E R N A Y

1 m

O U S T E

BIEN APPLIQUEE
Guérit en une Nuit

T o u x ,  R h u m a t i s m e s ,  M a u x  d e  G o r g e ,  T o r t i c o l i s ,  L u m b a g o s ,  P o i n t s  d e  C ô t é
T H E R M O G E N E
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M O T T I
Ouverture d’un Nouveau Rayon de Vêtements sur Mesure

S P É C I A L I T É  D E  P V H D E S § U S  G E \ I t E  :

I l  y a  dans ces vers, e t  dans tous les vers de 
M . L ièvre , un  to u r  iro n iq u e  e t  a t te n d r i,  d ’u n e  sa 
veur v ra im en t nouvelle, en  m êm e tem ps que ce tte  
h o rre u r  de l’éloquence, du  g ran d  m ot, d u  cabo
tin a g e  ph ilosophique qu i e s t p e u t-ê tre  le  t r a i t  le 
p lus ca rac téris tiq u e  de la  nouvelle g énéra tion  l i t 
té ra ire  française. N e vous sem ble-t-il pas que 
ce tte  poésie s ’a p p a re n te  à la  p e in tu re  délica te  e t  
assourd ie d ’u n  ïlo n n a rd  ou d ’u n  V u illa rd ?  J e  
tro u v e  la  m êm e sobrié té , le m êm e a r t  d ’ém ouvoir 
en p ro fo n d eu r dans les vers p lu s  fra is  p eu t-ê tre , 
p lu s  spon tanés, de M me M a rg u e rite  G illo t. M. 
Léon Séché n ’e m p ru n te  à son volum e La Pensée 
q u ’une pièce, m ais elle est ch a rm an te . C ela s ’in 
t i t u le ;  Le Passé, m élancolique im pression de qui 
reg a rd e  en  soi-m êm e, e t  re g re tte  ce q u ’il a  laissé 
échapper de soi-m êm e. Voici deux  frag m en ts  que 
je  choisis, p o u r ce tte  u n iq u e  raison  q u ’ils fo rm en t 
un to u t  ;

Puisque ma vie est si légère 
Pourquoi mon cœur bat-il si lourd,
Pourquoi bat-il à grands coups sound6?
On dirait qu’il cloue une bière.
N’ai-je pas chanté tout le jour 
Dans la douceur de la lumière?
Puisque ma vie est si légère 

Pourquoi mon cœur bat-il si lourd?

Voici que j ’ai brisé mon -bonheur sur terre...
Mais il était de ceux qui naissent éphémères 
Dont an recueille en vain d ’inutiles débris,
Il était de ceux-là dont on ne sait le prix 
Qu’après en avoir cru la perte moins amère.

Il semble que des voix me viennent d ’alentour 
Comme un écho moqueur. de toutes mes détresses : 

cc Etouffe la pitié,
» Etouffe la tendresse,
» Elles passent comme une nuée 
» Sur le soleil de ton amour... »

Tristes jours, se peut-il que mon cœur vous oublie,
Ou qu’il puisse emporter votre image plus loin,
Sans garder la cruelle et pieuse nostâlg-'o 
Qui le ramène encore à la croix du chemin?

On dirait qu’il y a quelque chose 
De mort, dans le ciel, ce soir 

E t pourtant, le couchant-est si vif et si rose;
Je veux de voir miré dans ce petit miroir...
0  couleur ide l ’amour! Rose bonheur sur terre!...

Miroir, je t ’ai brisé, tu n ’es plus dans mes doigte 
Que fragiles éclats de verre...

Tu étais de ceux-là dont on ne sait le prix 
Qu’après en avoir vu l ’inutile débris.
Tu étais tout mon cœur, hélas ! et j ’aperçois 
Dans chaque éclat mirée, ma peine tout entière.

E n  vérité , n ’y a -t-il pas  dans ces vers to u te  la  
m ystérieuse m usique de ces jo u rs  d ’au to m n e t r is 
tes e t  doux où l ’on s ’a r rê te  de v iv re  p o u r  se sou
venir que l ’on a vécu?

x x x

L e  liv re  de M. A lphonse Séché ne com prend 
que des poèm es de 1909. L a  p roduction  poétique 
de 1910 p rom et d ’ê tre  au  m oins aussi nom breuse. 
L a  B elgique a u ra  ap p o rté  un  sérieux  con tingen t. 
S ans p a r le r  des b eaux  livres de G irau d  e t  de V er- 
haeren , que j ’ai déjà signalés dans ce tte  ch ron i
que, voici les Chansons des Aubes de M. O m er De 
V uyst,, d o n t les vers trè s  trav a illé s  e t  p a rfo is  un  
peu labo rieux  décriv en t avec un e  to u c h an te  sincé
r i té  des âm es d ’en fa n ts , des jeu x  d ’en fa n ts . Voici 
aussi les Quelques Vers d u  com te d ’A rscho t ;

L e com te d ’A rscho t es t n o tre  chargé d ’affaires 
à  P a ris . C ’est lu i qui p ré s id a it le récen t b a n q u e t 
que la  Société des Gens de L e ttre s  d o n n a it en 
l ’h o n n eu r des écrivains belges. Ja m a is  b a n q u e t ne 
f u t  présidé avec p lu s  de bonne grâce. C eux qui 
s ’a tte n d a ie n t à tro u v e r u n  d ip lom ate dédaigneux , 
ennuyeux  e t  p o r ta n t  la  san té  des écrivains comme 
il e û t, en  d ’au tre s  circonstances, p o rté  celle de la  
la ite rie  ou de la  b rasserie  na tio n a le , e u re n t la  joie 
de tro u v e r un  confrère, u n  confrère cord ia l, ac
cu e illan t, com préhensif, e t  qu i m e tta i t  un e  v éri
ta b le  jo ie à rem p lir  ce jo u r-là  ses fonctions offi
cielles. I l  av a it, comme il conv ien t à un  d ip lo 
m ate , p rép a ré  le discours p a r  lequel il d ev a it ré 
pondre  à M . Georges L ecom te, p rés id e n t de la  So
ciété des Gens de L e ttre s , m ais, dans T a tm osphère  
com m unicative de la  fête , il com prit b ien  v ite  que 
le ton  solennel ne convenait p o in t, il re m it son 
pap ie r dans sa poche e t  il im provisa-; il im prov isa 
un to a s t ch a rm an t, d ’esp rit, de bonne hum eur, 
de g a îté  e t  de ta c t, un  to a s t qu i lu i v a lu t un 
g ran d  succès personnel ; com me quoi les poètes, 
quoi q u ’en dise M alherbe, so n t propres à to u t 
m êm e à fa ire  des d ip lom ates.

Les vers du  com te d ’A rscho t ne so n t pas de 
ceux qui ren o u v e llen t la  m étrique  ou l ’in sp ira 
tio n , m ais ce so n t d ’agréab les vers, qu i tém oignen t 
d ’un joli to n  d ’im ag in a tio n , d ’u n e  sensualité  déli
ca te  e t  te n d re , e t  d ’une grâce négligée qui n ’est 
pas sans charm e. Ce so n t p e u t-ê tre  des vers de 
d ip lom ate , m ais ce so n t aussi des vers de poète.

x x x

L a  l i t té ra tu re  belge a  gagné la  d ip lom atie . Que 
n ’a-t-e lle  pas gagné? E lle  a  de p lu s  en p lu s  a u 
jo u rd ’h u i un  côté vaguem en t officiel. Q u ’en  d i
ra ie n t ceux qu i la  fo n d è ren t s ’ils av a ien t encore 
v in g t ans ?

D ans la  Belgique artistique et littéraire, M . Os
car T liiry  leu r rap p e lle  l ’époque héro ïque en r a 
c o n ta n t p a r  le m enu, « la  m iracu leuse  av e n tu re  
des Jcune-B e lg ique ». Ce so n t d ’am usan tes h is to i
res de jeunesse, à quoi le recul donne un  charm e 
de plus.

V ieilles h isto ires! C am ille L em onn ier les a  r a p 
pelées à son to u r  de sa voix v ib ran te , dans la  con
férence q u ’il a  fa ite  à l ’hô te l de ville, sous les 
auspices des A m is de la  L it té ra tu re ,  su r  laquelle  
je  rev ien d ra i à lo isir dans m a p rocha ine ch ron i
que.

L. Dumont-W ild en .

L E  S A V O N  E N  V O G U E

S A V O N  de to i le t te  A U  L A I T  S U I S S E
BLANCHEUR ET VELOUTÉ DE LA PEAU

préserve du h&le et des taches de rousseur 
Composé de matières entièrement pures 

4 0  centimes le pain. fr. 2  2 5  les six 
Seule maison de vente : L0ISEAU. 57. RUE DE NAMUR

1SRÜXBLLES. — Tél. 1 0 6 5 9 .  —Expédition en province

AUTOUR DE LA COUR
La Reine Elisabeth s’intéresse beaucoup, disions-nous 

naguère, à l’art de la dentelle et à la crise que cet art tra
verse, ainsi qu’au sort des pauvres ouvrières dentellières.

Sa Majesté vient d’accepter le haut patronage d’une ligue 
nouvelle, ayant pour titre « Les Amis de la Dentelle », qui 
s’est fondée à son initiative.

Cette ligue, dont le Comité est composé de dames du 
monde, groupera toutes les personnalités qn’intéresse la 
question dentellière et créera des écoles dans les centres de 
production.

Elle va surtout tenter un mouvement qui pourra être bien 
curieux : elle va s’efforcer de remettre la dentelle à la mode.

Et voici la surprise que je vous faisais prévoir, chères lec
trices. Nous pourrions avoir une petite manifestation le 
jour de l’ouverture de l’Exposition.

Et la villégiature à Ostende?
Annoncée, démentie, confirmée, elle a été, au dernier 

moment, retardée, et, au moment où l’on s’y attendait le 
moins, le Roi et la Reine sont allés s’installer à Laeken.

La raison? C’est, tout simplement, que le chalet n’est pas 
en état de recevoir les hôtes royaux, et qu’il ne convient plus 
au Roi d’habiter la villa d’un particulier, si spacieuse soit- 
elle.

Néanmoins, il est probable qu’avant l’inauguration de 
l’Exposition le Roi et la Reine iront passer quelques jours 
à Ostende.

Quant aux voyages à l’étranger, ils paraissent définitive
ment fixés dans l’ordre : Londres, Berlin, Paris, La Haye.

« Paraissent...», car les mystères de la diplomatie sont 
insondables, et c’est un travail extrêmement compliqué que 
celui de régler protocolairement ces visites.

La date? Rien de tout à fait précis, mais, d’après ce qu’on 
raconte, le premier départ se ferait au début de juin.

Par une charmante attention, le Roi a tenu à remettre lui- 
même, vendredi matin, à son médecin, M. Lebœuf, et à son 
secrétaire particulier, M. Ingenbleek, les insignes de l’ordre 
de Léopold.

Les intéressés étaient avertis depuis la veille de leur nomi
nation par une note de journal. Néanmoins, le Roi eut le 
plaisir de surprendre les deux nouveaux chevaliers. Il leur 
remit, en effet, en outre, la décoration d’olïîcier de la Cou
ronne de Roumanie.

S. M. la Reine a pris un professeur de flamand. Sa Majesté 
désire parler1 correctement nos deux langues nationales, 
estimant que c’est son devoir de Souveraine. Mais c’est sur
tout dans le désir de bien se faire comprendre des pauvres 
que visite Sa Majesté que la Reine a voulu compléter ses 
connaissances flamandes.

S a i n t - S i m o n e t .

Recommande ses spé
cialités ; Porto, Sherry, 
Madère, Malaga, etc. 
Demandez prix-courant.

N OB L E S S E  E T  P A R T I C U L E
Un de nos confrères annonce que le département des 

affaires étrangères publiera prochainement au Moniteur 
belge la liste des familles qui ont reçu, en ces dernières 
années, des concessions de titres ou Vautorisation d'orner 
leur nom patronymique de la particule.

Cette information, exacte pour le fond, a le tort de répéter 
une erreur généralement répandue, celle qu’une concession 
de noblesse a de l’influence sur le nom. A cette occasion, il 
nous paraît opportun d’exposer quels sont les véritables 
principes juridiques en cette matière. Nous puisons les élé
ments de cet article dans le volume que M. De Ridder, direc
teur au ministère des affaires étrangères, a publié sur la 
Noblesse en Belgique.

Une concession de noblesse ou de titre n’emporte pas pour 
l’intéressé le droit de faire précéder son nom de la particule 
de ou van. Si cette particule ne se trouve pas insérée dans 
son acte de naissance, ce n’est que d’une autorisation spé
ciale, accordée dans les formes établies par la loi du 11 ger
minal an XI, que peut résulter le droit de la porter. Si même 
une telle concession était faite dans des lettres-patentes de 
noblesse, elle serait sans effet dans le cas où les formalités 
exigées par cette loi n'auraient pas été observées.

Les tribunaux peuvent également rectifier par l’adjonction 
d’une particule un nom inséré dans un acte de naissance, 
mais ils ne le peuvent que si l’intéressé établit que cette par
ticule faisait partie intégrante du nom patronymique de ses 
ascendants et que, par erreur, elle n'a pas été insérée dans son 
acte de naissance à lui. Les tribunaux reconnaissent un 
droit, ils n’accordent pas une faveur. Leur décision n’a, de 
plus, aucun effet au point de vue nobiliaire.

Le préjugé de la particule qui attribue une situation nobi
liaire à ceux dont le nom est précédé du de français ou du 
van flamand est ancien et enraciné chez nous.

11 puise sa source dans un usage généralement adopté sous 
l’ancien régime par les familles anoblies. Beaucoup d’entre 
elles, dont le nom était dépourvu de la particule, la pre
naient après leur anoblissement. 11 est probable que cet usage 
prit naissance en Belgique lors de la réunion de nos pro
vinces aux Etats de la maison d’Autriche. Dans l’empire 
allemand, les diplômes d’anoblissement autorisaient les 
impétrants à faire précéder leur nom de la particule von. Il 
est peu probable que pareille autorisation ait jamais été 
accordée valablement en Belgique, mais les relations fré
quentes qu’ils avaient avec les pays autrichiens amenèrent 
sans doute les nobles belges à suivre l’exemple des nobles 
allemands et à s'attribuer la particule. Peu à peu, celle-ci 
passa dans leurs actes d’état civil et leur nom se trouva 
modifié par une sorte de prescription.

C’est cet usage qui dut faire naître la croyance que la par
ticule était signe de noblesse, alors qu’en réalité elle indique, 
dans la plupart des cas, le lien d’origine d’une famille, ou 
qu’elle est seulement l’article défini flamand précédant un 
nom de profession ou un surnom. 11 serait impossible de citer 
un texte de loi soit ancien, soit moderne, qui lui donne en 
Belgique une valeur nobiliaire.

Erronée est également l’opinion d’après laquelle la parti
cule de ou van serait nobiliaire ou roturière suivant qu’elle 
se trouve écrite en lettres minuscules ou majuscules. Cette

opinion ne repose sur aucun fondement. Les nobles qui pos
sédaient la particule l’écrivaient jadis indifféremment en let
tres majuscules ou minuscules. La première forme,était même 
peut-être la plus usitée dans notre pays. Il y a là une simple 
affaire d’usage, entièrement indépendante de toute question 
nobiliaire. Un mendiant, aussi bien qu’un descendant des 
croisés, a le droit d’écrire son nom avec une majuscule on 
une minuscule, comme il lui plaît. « On chercherait en 
vain, dit un arrêt de la cour d’appel de Gand, du 1er juil
let 1896, un octroi qui aurait concédé à un anobli le droit 
privatif d’employer la minuscule pour tracer la lettre ini
tiale de l’article de précédant son nom circonstancié. »

« Cette distinction n’existait pas autrefois en pays flamand, 
dit M. l’avocat général de Pauw dans un réquisitoire prononcé 
devant la cour d’appel de Gand le 1er juillet 1896 ; les noms 
de nos plus anciennes familles historiques sont écrits sou
vent, dans les mêmes actes, tantôt en un mot, tantôt en plu
sieurs; tantôt avec un grand D, tantôt avec un petit. Ce n’est 
pas de ce hasard ou de cette confusion que résultait la 
noblesse. »

L’adjonction d'un nom de terre à un nom patronymique 
est également sans aucune signification nobiliaire. Sous 
l’ancien régime, les fiefs pouvaient être possédés par les 
bourgeois comme par les nobles. Les uns et les autres incor
poraient, suivant l’usage, le nom de leur seigneurie à leur 
nom patronymique. Aujourd’hui encore, le gouvernement 
autorise fréquemment des familles que rien ne rattache à la 
noblesse à incorporer à leur nom celui d’une terre ou d’une 
localité. En leur accordant cette faculté, il n’entend nulle
ment les anoblir.

P r i n c e  P o t i n a t o w s k i .

L A  M A ISO N  W IS K E M A N N  
COIN R U E S  SA IN T E-G U D U L E  & D E LOXUM ,

se charge de
ré p a ra tio n s ,  r é a rg e n tu re ,  d o ru re  e t  n ic k e la g e

d’objets en métaux de toute provenance.

M o n d a n i t é s
-q.

(Reproduction Interdite à  moins d’indiquer la  source)

Mercredi matin, Leurs Majestés et leurs enfants se sont 
installés au château de Laeken, où ils fixent leur résidence.

XXX
C’était vendredi le trente-cinquième anniversaire de la 

naissance de S. M. le Roi — le premier qui soit célébré.
Le Souverain a reçu, le matin, les souhaits de S. A. R. 

Mme ia Comtesse de Flandre et des télégrammes de félicita
tions de S. A. R. Mme la Princesse Clémentine, actuellement 
en Hongrie; de LL. AA. RR. le Prince et Mme la Princesse 
de Hohenzollern, de LL. AA. RR. le Duc et Mme la Duchesse 
de Vendôme.

Au Palais se sont inscrits les membres du corps diplo
matique, les ministres, ainsi que de nombreuses personna
lités du monde officiel et de l’aristocratie.

En ville, profusion de drapeaux partout, et, le soir, illu
mination des monuments publics.

XXX
Un dîner de gala a été donné samedi soir, au Palais de 

Bruxelles, en l’honneur de S. Exc. Yang Shoe, ministre 
de Chine à Bruxelles, et de S. Exc. M. Zayas y Alfonso, 
ministre de la République de Cuba. A la droite du Roi était 
S. M. la Reine, à la gauche, Mme Zayas y Alfonso.

Parmi les convives, au nombre d’une trentaine : M. Schol- 
laert, chef du cabinet; le ministre des affaires étrangères 
et Mme Davignon, le général Cuvelier, les membres des 
légations de Chine et de Cuba, le chevalier van der Elst, 
M. Capelle, le comte Pierre van der Straten-Ponthoz, M. de 
Cartier de Marchienne, M. Moyaux, directeur de Beaume et 
Marpent; M. Timmermans, directeur des Ateliers de laMeuse; 
M. Lacanne, directeur des Ateliers de la Providence ; la com
tesse de Grünne, grande maîtresse de la Maison de S. M. la 
Reine; le comte Jean de Merode, grand maréchal de la Cour; 
le lieutenant-général Jungbluth, adjudant-général de S. M. 
le Roi; le baron Beyens, ministre de la Maison du Roi; le 
baron de Woelmont, grand maître de la Maison de S. M. la 
Reine ; le comte Roger de Briey, intendant de la Liste 
civile, etc.

XXX
LL. MM. le Roi et la Reine ont visité, le 2 avril, le Salon de 

la Libre Esthétique. Visite d'un caractère tout intime, qui 
s’est prolongée deux heures et qui a charmé les/Souverains, 
à qui MM. Octave Maus et Stocklet ont fait les hpnneurs du 
Salon.

x x x
Jeudi matin, le Souverain a quitté le château de Laeken 

pour aller recevoir au Palais de Bruxelles S. lïhfc. M. Ker- 
rens, ministre des Etats-Unis d’Amérique à Vienne.

XXX K
S. M. le Roi recevra, mercredi prochain, en audience 

solennelle au Palais de Bruxelles, le général Krug von Nidda, 
chargé par S. M. le roi de Saxe de remercier notrè Souverain 
de l’envoi d’une mission belge extraordinaire en Saxe. L’en
voyé du roi Frédéric-Auguste III sera accompagné de 
M. Sahrerp de Sahr, secrétaire de légation.

XXX
S. M. le Roi chargera le baron Guillaume de remettre de 

sa part à M. Fallières, lorsqu'il présentera ses lettres de 
créance au Président de la République française, le grand 
cordon de l’ordre de Léopold. Notre nouveau ministre à 
Paris annoncera à M. Fallières la visite de notre Sou
verain.

X X X
S. M. le Roi offrira un dîner, au Palais de Bruxelles, 

en l’honneur de M. Roosevelt, l’ex-président de la Répu
blique des Etats-Unis d’Amérique, attendu à Bruxelles fin 
avril.

Le Souverain donnera de nombreux dîners, cet été, en 
l’honneur des hautes personnalités attendues à l’occasion de 
l’Exposition.

Ces dîners auront lieu dans la grande salle à manger de 
l’aile gauche, au premier étage, où l’on travaille nuit et jour 
pour mettre tout en état ; salle somptueuse et grandiose, 
aux proportions gigantesques, qui reçoit une décoration 
vraiment prestigieuse. Longue d’une trentaine de mètres 
et large de plus de dix, elle élève à onze mètres les 
ornementations sculpturales de son immense voûte, à 
laquelle seront suspendus trois énormes lustres électriques.

CREME FLOREINE

P a u l  C A R E Z
A r t i c l e s  d e  m é n a g e

SP E C IA L IT E  :

Ins ta l la t ion  complète pour V i l la s

O R F E V R E R I E  A R T I S T I Q U E
L T I S T  f i l s

DE BAPTÊME 
CQ M M  UNION
M A R I A G E S

6, rue de l’ASSOCIATION
CADEAUX

Couverts 
de tous styles

G r a n d e  C o r d o n n e r i e  r o y a l e
J. LEROY

Le Collant
ESTHÉTIQUE
est l ’U d éa l pour U s 

élégantes recher

chant la  sve ltesse .

G râce  à  son b a -  

leinage s p é c ia l, il 

donne la  lig n e  so u 

ple et fu ya n te , in d ispen sab le  

p our la  robe collante, d er

nière création de

M" Suzanne JACQUET
131, rue Royale

B R U X E LLE S

2 7 , avenue Léopold
O S T E N  D E

Le Fourreau
très long et très envelop

pant, d issi

mule les  for

mes et convient 

a u s s i  bien 

pour la  robe 

du jou r que 

pour ta toi

lette du soir.

Prix : 40 fr.
en coutil uni 

ou batiste

GRANDE MAISON DE DEUIt
* B R U X E L L E S  ’

3 5 . R u e du Ma r c h e  a u x  Po u l e t s.

5o, boul. de la Senne, Bruxelles.

5 3 ,  rue de la Madeleine

4

BATTERIE
cuisine

ALUMINIUM
extra-solide 

9 casseroles à 
légumes.

1 poêlon.
1 poêle à frire. 
1 plat à œufs. 
1 casserole à 
rôtir. 

1 flacon pour 
entretien. 

Le tout 67 fr. 26 

Autre série 
qualité extra

forte 87 fr. 50

P. CAREZ
10, rue 

Plattesteea
Bd Anspach, en 
face de Potin
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Des marbres rares et variés décoreront, sur la moitié de leur 
hautour, les murs, dont des colonnes et des pilastres coupent 
élégamment l’étendue.

x x x
Lundi dernier, 6. M. la Reine s’est rendue à l'atelier du 

peintre Servais DeLilieux, qui achève un portrait équestre <1 u 
ltoi Albert. La Souveraine a félicité l’artiste pour sou œuvre 
très réussie.

x x x
Jeudi matin, S. M. la Reine Elisabeth. accompagnée dosa 

dame d’honneur, la comtesse d’Oultremont, a présidé, au 
Dispensaire Albert-Klisabeth,61, rue aux Laines,une séance 
des dames patronnesses.

Au cours de cette réunion tout intime. Sa Majesté a remis 
des prix d’ordre et de propreté et tles prix pour la ponctuelle 
observance des préceptes d’hygiène et de prophylaxie, aux 
ménagères qui ont suivi et fait suivre à leur famille, avec 
le plus de précision, les conseils donnés par les dames et 
par les médecins des dispensaires antituberculeux.

Assistaient à la séance : La comtesse John d'Oultremont, 
présidente; Mme8 Alfred Orban, vice-présidente ; MM. Anue- 
mans-Burnell, De Lantsheere, Grall’e, llellepulte, la baronne 
Lambert, le comte de Meeûs, MM Morel-Jamar. Pell/.cr- 
Orban, Herbert Speyer, Vergote-De Lantsheere, de Vauctle- 
roy, Mme Cumont, le comte Gaétan de Ribaucourt, M de 
Wez, président de la Ligue nationale belge contre la tuber
culose; les docteurs de Craen et Geerard.

Avec la haute protection de S. M. la Reine, quelques 
dames patronnesses ont obtenu du ministre des postes la 
création de timbres de bienfaisance qui auront coups pen
dant la dureede l’Exposition en Belgique seulement et seront 
vendus un peu plus cher. Le bénéfice en résultant servira 
à la création de sanatoria populaires pour femmes et enlants 
dans le Brabant d’abord, ensuite dans les provinces belges qui 
ne possèdent pas ces établissements.

Belle initiative, qui donnera à tous l’occasion de parlici- 
à cette œuvre d’un puissant intérêt social.

x x x
S A. R. Mme la Comtesse de Flandre a visité vendredi 

après-midi la kermesse flamande organisée au Palais du 
Cinquantenaire au profit de l’œuvre du Calvaire et du Dis
pensaire.

x x x
Mercredi, S. A. R. Mme la Princesse Clémentine a quitté' 

Bruxelles à 6 heures du matin, se rendant en Hongrie,, 
auprès de S. A. R. Mme la Princesse Stéphanie.

Comme nous l’avons dit, la comtesse d’Urscl et le général 
Daelman accompagnaient la Princesse, dont l’absence sera 
de deux mois.

x x x
S. A. R le prince des Pays-Bas, «lue de Meklcinbourg, a 

accordé son haut patronage à l'Office international de docu
mentation pour la chasse.

x x x
Prem'&rc communion. Automobiles de luxe en location. 

Coupés, limousines, lanilaulets, etc.
Société anonyme les Ètabl s.iements L Rouvie-, boulevard 

Baudouin, 38, Bruxelles. Téléphone 3636.
X X «

Corsets, jupons, lingeries, Mme Vandendaelen, 54, rue 
.de l’Association. Successeur (le la Manon Grenier-Carlier. 
Téléph. 121 25.

X X X
La teinture au henné est la meilleure ; elle est tout à fait 

iaoffensive. S’adresser en toute confiance, 27, rue Treuren- 
berg. Téléph. 6153. Maison spéciale pour la coiffure de dames.

x x x
Actuellement, exposition des modèles.

Collection des plus riches et des plus élégantes.
Costumes tailleur depuis 125 francs.

Bruxelles, 77, rue de l’Ecuyer.
x x x

S. A. d. le prince Victor vient d’accorder à la Maison 
Limbosch et C‘e, lingeries, 3, place Royale, le brevet de 
fournisseur de sa Maison.

XXX
Combien de jolis visages sout déparés par un chapeau qui 

ne leur sied pas ! C’est par le cachet artistique de ses créa
tions que se distinguera Maison Angèle, rue Royale, 21. Elle 
s'applique tout spécialement à la réalisation de cette condi
tion essentielle dans l’art si snbtil et si délicat de la coiffure 
féminine ; créerle modèle pour la personne à laquelle il est 
destiné, c'est-à-dire faire du chapeau le complément de la 
toilette dons un ensemble harmonieux de style et de ligne. 

x y. x
La plus belle pièce de théâtre du monde ne pourrait émou

voir celui qui souffre d’une mauvaise digestion. Et dire qu'il 
est si facile d'éviter ce malaise importun I Un peu de 
Liebig ajouté à un mets, non seulement augmente la saveur 
de celui-ci, mais encore eu assure la parfaite digestion.

X x -x
S. E»r. Mgr Tacci, nonce apostolique à Bruxelles, a dû 

prendre du repos et s’est retiré pour quelque terupsà l’abbaye 
île Maredsous.

•X X X
S. Exe. M. Fein, minisire de la République de l’Uruguay à 

Bruxelles, a remis hier ses lettres de créance à S. M. le Roi.
XXX

S. Exc. le baron de Ehrenswart, ministre de Suède, quitte 
Bruxelles pourquelques semaines, étant chargé à Stockholm 
(l’une mission importante.

x x x
S. Exc. le ministre de Russie et M“,c de Giers font par 

de l'heureuse naissance d’une fille.
x x x

Du Prince Potinatowski :
Ail dîner donné par le ministre des affaires étrangères 

et Mul8 Davignon en l’honneurdeS. Exc. M. B.Auerde Her- 
renkirchen, grand maréchal de la Cour du duc d’Anhalt, 
envoyé en mission spéciale à Bruxelles par Son Altesse, 
assistaient: M. Kracker von Schwartzenfeldt, chargé d'af
faires d ’Allemagne; M. Schollaert, ministre de l’intérieur 
et île l’agriculture; le lieutenant-général Juflgbluth, adju
dant général, chef de la Maison militaire du Roi;M . de 
Ramaix, sénateur, chef de la mission qui a été chargée de 
notifier au duc l ’avènement du Roi Albert, et ses adjoints, 
le lieutenant de Hennin de Boussu-Walcourt et M. Francis 
Delbeke; le chevalier van der Elst, secrétaire général, et le 
cornte P. van der Slraten-Ponthoz et M. Seeger, directeurs 
généraux au ministère des affaires étrangères; M. Sytnon, 
•secrétaire de légation de l 1'8 classe ; [le cornte Guy d’Oultre

mont, attaché au dèpartemont du grand maréchal de la 
Cour; MM. Henri et Jacques Davignon.

Léopold-Frédéric II, duc d'AnhaU, duc de Saxe, d'Eugcnn 
et de Westphalie, comte d’Ascanie, seigneur de Zcrbst, Bern- 
hourg et Griibzig, est né à Uessau en 1858 ; fils du duc Fré
déric, mort en 1904, et (l’Antoinette, princesse de Saxe-Alten- 
bourg, épouse, en 1889, S. A. Grand-Ducale Marie, princesse 
de Bade, née en 1865.

Le duché d’Anhalt est une monarchie constitutionnelle et 
héréditaire dans la postérité màlede la maison d’Anhalt, par 
ordre de primogéniture. Le duché est entré dans la confédé
ration de l'Allemagne du Nord en 1866. Couleurs nationales : 
Rouge, vert, blanc.

La ville principale est Dessau, qui compte environ
56,000 habitants. La délégation belge chargée d’aller notifier 
à S. A. le duc d'Anhalt le décès de S. M. Léopold 11 et l’avè
nement du Roi Albert était coin posée du sénateur de Ramaix, 
de M. de Ramaix fils, secrétaire de légation, du lieute
nant de llennin de Buussu-Walcourt et de M. Francis 
Delbeke, fils du ministre des travaux publics.

Nous avons annoncé que S. Exc. M. Akidzuki, ministre 
du Japon à Bruxelles, a été nommé ambassadeur de S. M. 
l’empereur Mutsu-Hito à Vienne et qu'il était remplacé à 
Bruxelles par S. Exc. M. Iveiziro Nabeshima. arrivé à 
Bruxelles la semaine dernière.

Dès 1868, nous avions un représentant au Japon, M A. 
t'Kint, consul général accrédité en qualité de ministre pléni
potentiaire. mais nos relations diplomatiques régulières et 
stables datent de la nomination de M. de Groote, ancien 
directeur aux affaires étrangères, père du baron de Groote, 
notre ministre à Copenhague, et beau-père du baron de 
Schoen, ministre des alfaires étrangères de l’empire d’Alle
magne, consul général accrédité à Yedo on qualité de 
ministre résident en 1873, puis de ministre plénipotentiaire 
en 1879.

A son décès, M. G. Neytlui succéda comme ministre rési
dent en 1883 et envoyé extraordinaire et ministre plénipo
tentiaire en 1884, qui fut remplacé en 1893 par le baron 
Albert d’Anethan, ministre plénipotentiaire, avec résidence 
à Tokio depuis 1899, qui occupe encore le poste aujour
d’hui.

Le Japon nous envoya un ministre plénipotentiaire en 
1878. S. Exc. Naonabon Sameshina. qui eut pour succes
seurs : LL. Exc. Moriyoshi. Nagoaka, les marquis Ilachisuka 
etSafonzi, le comte Aoki, Inoyé. J. Motono, lvato Tsunetada 
Shogoï et Akudziki, envoyés extraordinaires et ministres 
plénipotentiaires

Dans une note consacrée, le 20 mars, au baron Guil
laume, notre nouveau ministre à Paris, nous disions que 
c’était en France que nous avions eu la seule ambassade 
belge, que l’on appela l’ambassade de famille à cause des 
liens étroits qui unissaient les deux Cours et dont le titulaire 
fut le prince de Ligne. Elle dura du 9 novembre 1842 à la 
chute de Eouis-Philippe, survenue en 1848.

Il y a là une erreur : la Belgique a eu également une 
ambassade anprès des États romains et des États d'Italie, et 
dont le titulaire fut le même prince de Ligne, avec résidence 
à Rome; elle dura d u 30 novembre 1848 au 20 octobre 1849, 
date à laquelle le prince de Ligne fut remplacé parM. Henri 
de Brouckcre, accrédité auprès des mêmes États en qualité 
d’envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire

En France, il y avait eu réciprocité parfaite : le marquis 
de Rnmigny représenta Louis-Philippe à Bruxelles, avec le 
grade d’ambassadeur, du 29 août 1840 au 13 mars 1848.

En Italie, il y eut également réciprocité, tout au moins en 
ce qui concerne le Pape, représenté à Bruxelles par un 
nonce ayant rang d’ambassadeur.

En dehors de ces deux cas, le Roi n’a donné des lettres 
de créance d’ambassadeur qu’à des envoyés spéciaux. Si 
nous avons bonne mémoire, le prince de Ligne fat envoyé, 
comme ambassadeur, aux cérémonies du couronnement 
d’Edouard VII, à Londres. Notre ministre à Vienne, le comte 
de Jonghe d’Ardoye, reçut également des lettres de créance 
d ’ambassadeur pour as'ister au mariage de la princesse 
Stéphanie.

Mais la Turquie a été représentée deux fois, à Bruxelles, 
par un ambassadeur, alors que la Belgique n'avait qu'un 
plénipotentiaire à Constantinople. En 1854, par Vely Pacha, 
et en 1861, par Musurus Bey ; sa mission dura jusqu’au 
31 juillet 1875, date à laquelle le Sultan fut représenté par 
Caratheodory Effendi, qui ne se retira qu’en octobre 1901, 
c’est-à dire après un quart de siècle!

C'est un record qui n’a été dépassé, pensons-nous, par 
aucun diplomate à Bruxelles.

X V X
S. Exc. M. Guesalaga, ministre de la République Argen

tine à La Haye, est arrivé lundi à Bruxelles, où il compte 
séjourner quelque temps.

XXX
M. Han-Pao-Tsian, qui avait été désigné comme attaché 

à la légation de Chine à Bruxelles, a été nommé à un autre 
poste.

M. Shcn-Tcheng-Wei, attaché à la légation de Chine à 
Saint-Pétersbourg, a été transféré en la même qualité à 
Bruxelles. Il est rom placé en Russie par M Ling-Tseou, 
attaché à la légation de Chine à Bruxelles.

x x x
Tailleur réclame, 125 francs.

Robes de cérémonie en soie souple, 260 francs.
Robes et jaquettes homespun, 235 francs. 

L. Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.
x M x

Cadeaux pour première communion, sacs pour dames, 
modèles exclusifs de Paris et de Vienne, trousses de voyage 
de Soinani de Paris, 9, rue Neuve (ancienne Maison Goos- 
sens), Conrad Reiber, successeur.

x x x
Taverne Royale, Bruxelles. — Téléphone 7690.

Foie gras Feyel, Strasbourg; arrivage journalier. 
The Royal, mélange spécial. Prunes fourrées de Wiesbaden. 
Cognac Grande-Champagne «Richelieu», années 1830 à 1878. 
Chartreuse ancienne véritable. Rhum Sainte-Lucie vieux.

Envois à domicile, en province et à l’étranger.
XXX

Le bon goût et la distinction sont les qualités qui caracté
risent les chapeaux faits par M1118 Marguerite Plancko, rue 
Saint-Jean, 46; en magasin plus de 50 capotes de dames, 

x x x

Les lectrices de VEventail apprendront avec plaisir que la 
Maison Marchai vient d’être honorée du titre de « Fournis
seur de la Cour » Cette distinction n’étonnera1 personne, j 
étant donnés la supériorité des produits de cette maison et . 
le soin apporté par elle à contenter sa clientèle de tout pre
mier ordre.

x x x
Le plus grand assortiment en tulles nouveaux pour cha

peaux, écharpes, guimpes et voilettes, se trouve à la Ville de 
Saint-Etienne, 59, chaussée d'Ixelles. Téléphone 7780.

x x x
Une bonne surprise attend nos mondaines. Dans quelques 

jours, les Grands Magasins Lconhard Tietz ouvriront leurs 
splendides installations. Au troisième étage, ils auront le 
plai.-ir de mettre à la disposition des dames uqe coquette 
salle blanche, « Elisabeth Room », d’où la vue s'étend jus
qu’à la colonne du Congrès.

L'ameublement et le service seront d'un caractère très 
distingué.

x X x
A l'Exposition ;
Le deuil de Cour sera levé exceptionnellement pour la 

seule journée d'inauguration de l’Exposition, le 23 avril.
A la cérémonie solennulledans la salle des l'êtes, les dames 

seront en toilette de visite, les hommes en uniforme, en 
habit de Cour ou en frac avec décorations

LL. MM. le Roi et la Reine arriveront avec leur suite en 
équipage de grand gala, escortés d'un escadron de guides.

Les honneurs militaires seront rendus aux Souverains. Les 
troupes seront rangées depuis l'entrée de l’avenue Emile- 
Dc Mot jusqu’à la salle des fêtes. A l’entrée de l’Exposition, 
le service d’honneur sera fait par les élèves de l'Ecole mili
taire.

A l’arrivée des Souverains dans la salle, une musique mili
taire jouera la Rrabançonne. Immédiatementaprès, le baron 
Janssea, président du comité exécutif, puisM. Hubert, ministre 
du travail, prononceront des discours, auxquels répondra le 
Roi. La cérémonie se terminera parl’exécution de la Marche 
inaugurale de M. Léon Jehin par une musique militaire.

Seront invités à la cérémonie : S. Km. le cardinal archevê
que de Malines, les membres du corps diplomatique, les 
membres du gouvernement, les ministres d’Etat, les mem
bres de la Chambre et du Sénat, les commissaires généraux, 
les présidents des sections étrangères, les hauts magistrats,' 
les officiers généraux, le bourgmestre et les échevins de 
Bruxelles, etc.

La salle contient 2,400 places, qui sont toutes distribuées. 
Lu soir, le présidentdu Comité exécutif et la baronne Janssen 
donneront en leur hôtel un dîner de soixante-dix couverts,: 
tandis que, dans les jardins de l'Exposition, il y aura fête 
de nuit, retraite militaire, illumination, feux de Bengale, etc.)

La veille au soir, à  9 heures, le Comité exécutif donnera 
un raout au Chien Vert, dans Bruxelles-Kerincsse. Seront: 
admis dans le quartier tous les abonnés à Bruxelles-Ker
messe.

Le joli et pittoresque quartier de Bruxelles-Ivermesse érigé 
à  l'entrée de l’Exposition, que domine le magnifique et 
imposant château Louis XIII où s'installera le Chien 
Vert, a reçu la semaine dernière de nombreux visiteurs, 
parmi lesquels nous avons rencontré : La duchesse douai
rière dIUrsel, le duc et la duchesse d'Ursel, le comte et la 
comesse Wolfgang d’Ursel, le prince Albert de Ligne, 
M. Saint-Paul de Sinçay, le baron et la baronne Lam
bert, le comte Horace van der Burch, le comte John d’Oul
tremont, le ministre des finances et Mme Liebaert, le duc 
d’Arenberg, M. Winthour, commissaire général anglais; lord 
Lytton, président de la commission anglaise ; M. Auer- 
de Herrenkirchen, grand-maître de la Cour du duc d’An
halt; MM. Pierre de Bréville, M. Schleisinger, Alfred 
Mabille, M. et Mme Lambotte, M. et Mme Jean De Mot, le 
vicomte de Pellan, le comte John van der Burch, S. Exc. le 
ministre de Perse, le président de la commission persane» 
M Louis Coetermans; M. Goldzieher, commissaire général 
de la section persane; le commissaire général ottoman, 
M. Georges Vaxelaire ; M. Reyntiens, commissaire général 
adjoint de la section britannique; M. Chapsal, commissaire 
général de France; M. Albert, commissaire général alle
mand; S Exc. le ministre de Chine et tous les attachés de la 
légation, le baron Janssen, l’échevin et M'118 Georges Gri- 
mard, M. Max, bourgmestre de Bruxelles; MM. de Montai 
ruai et Guillaume, architectes de la section française ; 
M. Francotte, M. de Escoriazza, commissaire général 
d’Espagne; M. Galeotti.

XXX
Le baron de Kerchove d'Exaerde, gouverneur de la Flan

dre orientale, sera l’objet, ce mois-ci, d’une manifestation 
de sympathie, A l'occasion du vingt-cinquième anniversaire 
de sa nomination.

XXX
Prochainement, dans les salons du Concert Noble, 

tableaux vivants représentant des porcelaines, tableaux qui 
ont eu un succès énorme cet hiver à Anvers. La fête se don
nera au profit d’une œuvre charitable.

x x x
La vaillante société Bruxelles-Attractions célébrera son 

vingt-cinquième anniversaire l’année prochaine. Elle fêtera 
cet événement avoc éclat

x x x
La fainouBo Ooupe Anohorena s'est disputée au milieu de 

l'enthousiasme des populations argentines, que l’automobi
lisme conquiort rapidement : mille épouvantables kilo
mètres de routes « séparant » Buenos-Ayres de Rosario par 
Cordova; chemins détrompés par des pluies persistantes 
et rendus plus impraticables que jamais

Parmi les partants, une Mercédès, deux Fiat, deux 
Panhard-Levassor, une Delaunay-Belleville et — parfaite
ment! — une de Dion-Bouton. Car si, par principe, cette 
firme estime inutiles les courses qui ne prouvent rien, elle 
est au contraire d’avis de prendre part à toutes les épreuves 
qui démontrent réellomout l'endurancc, la robustesse, lus 
qualités de vitesso et.de fabrication des voitures qui y parti
cipent : Pékin-Paris, d’inoubliable mémoire!

Dans l'épreuve argentine, la de Dion-Bouton a prouvé une 
fois de plus que lorsqu’elle court elle triomphe : Cassoulet 
s’est classé premier sur (le Dion-liouton, enlevant la Coupe 
Anchoi'ena devant Castro sur Panltard et Victor Laborde sur 
Delaunay-Belleville, qui s’adjuge, olle, le grand prix de 
l’A. C. Argentin.

Voilà doux victoires qui feront plaisir,à  la Société Générale 
d’Automobiles, les agents des deux firmes triomphatrices.

X XX
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La Maison Berthault reçoit de plus en plus la visite de nos 
grandes mondaines et de nos belles élégantes, qui y sont 
d’ailleurs attirées par les jolis modèles de robes de ville et 
genre tailleur exposés par Mme Van len Bemden dans ses 
coquets salons du boulevard BisschôffMieim, 31.

x x x
La bonneterie anglaise J. Ilespel, 55, chaussée d’Ixelles, 

nous annonce qu'elle possède un grand choix de canotiers 
pourdames, en toutes teintes.aux prix de 4 fr. 75 et de 5fr.75.

x x x
Mlle Laure Servais, la modiste d’Ostende bien connue des 

élégantes, annonce à sa clientèle qu’elle vient de rentrer de 
Paris avec les modèles les plus ad mirés au Concours Hippique, 
et qu’elle les expose dans son nouveau salon, 10, rue Cou- 
denberg, à Bruxelles.

XXX
Avant de meubler vos villas, vis. la Mon Van Campenhoudt, 

b11 Botanique (pte de Schaerbeek). Gr'1 choix de meubles pour 
serres, jardins et cuisines. Sptéde meubles pr chambres d'enf.

x x x
Du Prince Potinatowski :
Depuis son avènement, S. M. le Roi Albert a reçu iinq 

décorations nouvelles : 1° le collier de l’ordre de Carol l, r de 
Roumanie (voir, dans l'Eventail du 13 février dernier, les 
détails que nous avons donnés sur cet ordre peu connu); 
2° la.grand’croix de l'ordre de Saint-Olaf, que lui a conférée 
S. M. le roi de Norvège; 3° la croix de chevalier de l'ordre 
de l’Eléphant, qui lui a été conférée par S. M. le roi de 
Danemark ; 4° la croix de chevalier de l'ordre des Séraphins, 
que vient de lui octroyer S. M. le Roi de Suède; 5° enfini 
la grand’eroix de l'ordre d'Albert l’Ours, que le Duc 
d’Anhalt vient de faire remettre à Sa Majesté par M. Auer 
de Herrenkirchen.

L’ordre de Saint-Olaf a été fondé le 21 août 1847 par le 
roi Oscar Ier en mémoire de saint Olaf, qui christianisa la 
Norvège, et à l’occasion de la fête de S. M. la Reine.

Il est divisé en cinq classes : grand’eroix, commandeur 
avec plaque, commandeur, chevaliers de l r®et de 2e classes.

Le ruban est rouge avec une raie bleue entre deux filets 
blancs sur chaque bord. La Norvège n'a qu'un second ordre, 
celui du « Lion norvégien », créé le 21 janvier 1904 par le 
roi Oscar II, qui n’a qu’une classe de chevaliers.

L’ordre de l’Éléphant, dont nous avons parlé déjà dans 
un précédent numéro, aurait été fondé, selon les uns, par 
Canut VI à l’occasion des Croisades; selon d’autres, par 
Christian I®r, à l’occasion du mariage de son (ils Jean, sous 
le nom de « Confrérie de la Sainte-Vierge ». Confirmé 
en 1462 par le Pape, renouvelé en 1693 par Christian V, il fut 
modifié en 1808. C’est le premier ordre du Royaume, qui ne 
se confère qu'aux sonvera ns et aux princes, aux grands 
dignitaires ou à des personnes de haute naissance et de grand 
mérite. Pour l'obtenir les Danois doivent être luthériens et 
avoir déjà le Danebrog.

Le bijou de l’ordre est un éléphant d’or, émaillé de blanc, 
chargé d'une tour d'argent maçonnée de sable, sur une 
œrrasse de sinople émailléè de fleurs. Le tout est orné de 
diamants et suspendu à un ruban bleu ondé. Le manteau 
de velours cramoisi, porté dans les grandes cérémonies, est 
doublé de satin blanc et orné d'une croix en broderie, 
entourée de rayons.

Le Danemark n’a qu’un second ordre, celui du Danebrog, 
fondé en 1215 par Waldemar H, en souvenir d’un miracle 
qui se produisit dans une bataille contre les Esthoniens. Il 
s'éteignit en 1500, mais fut rétabli en 1671 par Frédéric, 
modifié en 1808 et en 1842. Quatre classes : grand comman
deur (croix en diamants en sautoir avec plaqup), grand’eroix 
(écharpe et plaque), commandeur (sautoir et petite plaque), 
chevalier (boutonnière). Ruban blanc, liseré rouge. Devise : 
Gud og Kangen.

Un troisième ordre, éteint aujourd’hui, avait été fondé 
en 1672 par Christian V, 1’ « Ordre de la Fidélité », composé 
de dix-neuf principaux seigneurs et officiers du Royaume; 
ils portaient au cou une croix blanche, attachée à un ruban 
blanc et rouge; cette croix rappelait celle qui apparut mira
culeusement au roi Waldemar dans sa guerre contre les 
païens de Livonie.

L’« ordre des Séraphins », le premier du royaume de 
Suède, a été fondé en 1334 par Magnus IV, en souvenir du 
siège d’IJpsal et pour défendre la religion ; il a été renouvelé 
le 28 avril 1748 par le roi Frédéric Ier et modifié en 1814 
et en 1902.

11 n’est composé que d’une classe : trente-deux chevaliers,' 
vingt-quatre Suédois et huit étrangers, non compris les 
princes de la maison royale ni les princes étrangers.

Les dignitaires de l’ordre des Séraphins portent l’écharpe 
et la plaque. Cordon bleu ciel.

Une remarque intéressante : L’ordre des Séraphins a 
l’honneur, relativement rare, de figurer parmi les seize 
décorations d’ordres que mentionne le Gotha à la suite des 
titulaires de son annuaire généalogique, et qui sont les sui
vantes :

L’ordre souverain de Saint-Jean de Jérusalem (ordre de 
Malte), les ordres teutoniques d’Autriche et des Pays-Bas, 
l’ordre prussien de Saint-Jean, les ordres bavarois de Saint- 
Georges et de Saint-Hubert, l’ordre britannique de la Jarre
tière, les ordres de la Toison d’or d'Autriche et d’Espagne, 
l’ordre danois de l’Éléphant, l’ordre italien de l’Annonciade, 
l’ordre prussien de l’Aigle noir, l’ordre de Saint-André, 
l’ordre du Lion norvégien, l’ordre suédois des Séraphins 
et les ordres pour dames : de la Croix étoilée d’Autriche et 
de Thérèse et de Sainlo-Elisabeth de Bavière (on remarquera 
que la Légion d’honneur ne figure pas dans cette liste).

L’«ordre d’Albert l’Ours » a été fondé le 18 novembre 1836 
par les princes lïenri-Léopold-Frédério d’Anhalt-Coethen, 
Charlos-Alexandre d’Anhalt-Bernbourg et Léopold-Krédéric 
d’Anhalt-Dessau, en souvenir de l'ordre fondé en 1382 par 
Sigismond F1', et éteint depuis longtemps.

Les statuts de l’« ordro d’Albert l’Ours » ont été révisés 
en 1850, 1863, 1864, 1875, 1901 et 1904. Devise : Furchte 
Gott und befolge sein Iiefehle.

Cinq classes : Grand’eroix (écharpe et plaque), comman
deur avec plaque (sautoir et plaque), commandeur (sautoir), 
chevalier avec croix d’or, chevalier avec croix d’argent, plus 
deux médailles (or et argent). Ruban vert foncé, large liséré 
rouge ponceau sur chaque bord.

XXX
Du Moniteur :
M. Jules Bosniens, secrétaire des commandements de S. A. 

R. Mme la Comtesse de Flandre, est nommé commandeur de 
l’ordre de Léopold ; M. J. Ingenhleek, secrétaire de LL. MM. le 
Roi, et le docteur Le Bœuf, médecin de S. M. le Roi, sont 
nommés chevaliers.

Sont nommés officiers de l’ordre de la Couronne : M. V. 
Godefroid,secrétaire des commandements du Roi, et M. Grey- 
son, administrateur des biens de S. A. R. Mme la Comtesse 
de Flandre.

M. Houzé, chef de division à la même administration, 
est promu officier. Sont nommé chevaliers : M. de Patoul, 
attaché au cabinet du grand maréchal de la Cour, et M. Big- 
wood, attaché aux bureaux de l’administration des biens de 
S. A. 1t. Mme la Comtesse de Flandre.

M. Godefroid se voit aussi conférer la croix civique de 
1>« classe.

M. Victor Uytterscliaut, artiste peintre, est nommé officier 
de l’ordre de Léopold.

XXX
S. M. le Sultan de Turquie vient de conférer à S, M. le roi 

de Bulgarie Ferdinand 1er le collier en brillants de l’ordre 
d’IIanédani-Ali-Osman, et la plaque en brillants du même 
ordre à S. M. la reine Eléonore de Bulgarie.

Cet ordre a été fondé en juillet 1895 par Abdul-Hamid II 
pour récompenser les personnes « qui ont bien mérité de la 
personne du Sultan ».

11 n’a jamais été conféré, que nous sachions, à aucun 
Belge, ni même à aucun de nos Rois ni de nos Princes, 

x x x
Jeudi 7 avril a eu lieu la reprise du Vaisseau fantôme, 

avec le concours de Mn!® Lucie Weidt et de M Van Rooy.
Salle très brillante, beaucoup d'uniformes.
Dans l’auditoire : La comtesse Horace van der Burch, 

Mme de Denterghem, la comtesse Juan d’Alcantara, Mme 
Goethals, la comtesse Aline de Lannoy.M. et Mme Charles 
de Penaranda de Franchimont, le lieutenant-général et Mme 
Ninitte, Mme Cuvelier, M. et Mlle de Leu de Cecil, M. et 
Mme Joseph May, le lieutenant et Mme du Roy de Blicquy, 
Mme J.imar, Mme® Errera et sa fille, M. et Mme Paul Lambert, 
le lieutenant et Mme Henri Burnel], le chevalier et Mme Paul 
de Borman, Mlle de Woelmont, Mme Victor Reding, le colo
nel Thys et sa fille, M. et Mme Cerf et leur fille, Pêchevin, 
Mme et Mlle Grimard, M. et Mme O. Allard, Mme et Mlle Cail
ler, M. et Mme van Langhenhove, M. et Mme Gaston Périer, 
M. et Mme Louis Bauer, M. et Mme Octave Maus, Mme Depage, 
Mme Vandervelde, M. et Mme E. Tassel, M. et Mme Scblei- 
singer, Mn,e et Mlle Kufferath, M., Mme et M' :®3 Schoenfeld, 
M>hs Dupuis, Mme et Mlle Guidé, Mlle Vercken, le comman
dant et Mme Morel et leurs filles, M. et Mme Quersin, M. Max, 
bourgmestre de Bruxelles; M. Pisnski, conseiller de la léga
tion de Roumanie ; M. Nagels, procureur du Roi ; M. Buis, le 
comte Jacques de Lalaing, le vicomte de Sousberghe, le lieu
tenant comte Louis Cornet de Ways-Ruart, le lieutenant 
Raoul de Hennin de Boussu-Walcourt, le baron Henri de 
Waha, l’échevin Jacqmain, le lieutenant Georges Terlinden, 
le lieutenant Ronilette, M. Stern, le sous-lieutenant baron 
Henry d'Oldeneel de Heerenbrinck, MM Finet, Gillis, van 
Tilt, le baron Chazal, le baron de Poederlé, MM. Paul Gil
bert Cassel, Fernand Gilbert, de Laveleye, E. et. H. Heid- 
siek, Knoppfft, J. Hennébicq, F Reding, etc.

x x x
Salle très brillante, vendredi, à la douzième soirée de 

l’abonnement mondain. Au programme: Manon, avec le 
concours du ténor Girod.

Reconnu : S, Exe, le comte et la comtesse Bonin Longare, 
la comtesse Horace van der Burch, le général comte du 
Chastel-Andelot et ses filles, M. et Mme Frédéric Brugman, 
le chevalier et Mme van den Branden de Reeth, le comte 
Albert du Chastel et sa fille, M. et Mme Frans Wittouck, le 
comte et la comtesse Granville, la vicomtesse et Mlle8 d’Hen- 
decourt, MmeVedrine et sa fille, Mme Iloubotte et sa fille, 
Mlle Mourlon, M. et Mme Ernst, M. et Mme Anspach-Puissant 
et leur fille, M. et Mme Visschers, le chevalier et Mme Carlos 
de Selliers de Moranville, M. et Mme Terlinden, le comte et 
la comtesse Georges Cornet de Peissant, le chevalier et Mme 
Paul de Borman, Mme Fernand de Villers Grandchamps, le 
chevalier et Mme Félix van den Branden de Reeth, M. et 
Mme Paul Wittouck, Mme de Bauer, M. et M01® Paul Lam
bert, le major et Mme Fourcault, Mme Pelizer et sa fille, M. 
et Mme Rombaut et leur fille, le major et M10® Liebrechts et 
leur fille, Mme Beeckman de Cravloo et sa fille, M. et Mme 
Peuty et leur fille, Mme Beek-van der Straten et sa fille, Mn,e 
et Mlle Cotteye, M. et Mme Leprince, la douairière de Berg 
Mme Taelemans, M. et M1»® Jean Rampelbergh, le chevalier, 
Mme et Mlle Todros, M. et Mme Back.

Parmi les habits noirs : Le chevalier de Burbure de We- 
semlieek, le sous-lieutenant Jacques Wittouck, le baron de 
Poederlé, le baron Robert de ltoest d’Alkemade, le baron 
Marcel Pecsteen, MM. Paul Tournay, Pierreüefize, Fernand 
Gilbert, Clément van der Straten-Best, Paul de Laveleye, 
E. et A. Heidsieck, Anspach, etc.

x x x
La salle de la première de Lysistrata était archicomble 

mardi au Parc et très brillante.
Nous avons reconnu : Le comte et la comtesse de la Boës- 

sière, l’échevin et Mme Georges Grimard, Mmes de Cooman, 
Moselli-Vieujant, Goldschmidt, Hollander, De Thier, Ra- 
maeckers, Van den Broeck, le colonel pt Mme Van Gèle, le 
notaire et Mn,c de Tiège, Mmes Paul Grosjean, Franchomme, 
Van’Cutsem-Vergote, M. et Mme Madoux, Mme Tassel, M. et 
Mme Ileger, M. et Mro® Thielemans, Mme Thielemans, 
Mme van Ophem, M. et Mme Behaegel, M. et M'"0 Schoen
feld, M. et Mme A. Madoux, M. et Mme Goemaere, le major 
etMme Rousseau, S. Exc. M. deOliveira, ministre du Brésil; 
le général comte Albéric van der Burch, le comte Horahe 
van der Burch, les comtes John et Adrien van der Burch, 
le vicomte de Pellan, le baron Camille Bullin, le comte 
de Casa-Saavedra, le comte Philippe de Renesse, le comte 
Louis de Baillet, MM. Jacques Cassel, Léon Cassel, Honvitz, 
Alfred Mabille, Prospor Wielemans, Marcel Wielemans, 
François, Penso, le colonel Hecq, MM. Fortamps, DePage, 
Paul Gilbert, Stern, le capitaine Semail, le docteur Duhot, 
le major Lenssens, MM. Weil, Ilanrez, Vandervelde, Léon 
Furnémont, Schollaert, Jules Baems, Lewis Ware, commis
saire général des Etat-Unis à l’Exposition de Bruxelles; 
Einsch, Penso, Lucien Wolfers.

Du monde artiste : M. Maurice Donnay, ravi de l’inter
prétation et de la mise en scène de son œuvre; M. Gernain, 
de l'Echo de Paris, et Mme Gernain, M. et Mme Guidé, Mlle 
Vercken, M. et Mme Maurice Kulferatb, M. et. Mme Octave 
Maus, M. et M"'° Félix van der Elst, M. Coppens.

XXX
Premier écho de l’Exposition.
En parcourant l’avenue des Nations, l’œil est attiré par 

les Vignerons, le superbe pavillon de la Maison Georges 
Leleu, dont les confortables installations ont été aménagées 
avec un luxe du meilleur goût. Le restaurant et le Ftve 
o'cloch y seront sûrement le rendez-vous du monde gourmet 
et élégant. L’on peut d’ores et déjà prédire grand succès aux 
Vignerons.

XXX
Corsets, jupons, lingerie.

M"'° Vandendaelen, 54. rue de l’Association. Successeur de 
la Maison Grenier-Carlier. Téléphone 121.25.

x x x
Nous rappelons à nos lectrices qu’elles trouveront, en ce 

moment, un choix immense dans tous les articles employés 
dans la mode, à la Ville de Saint-Etienne, 59, chaussée 
d’Ixelles. Téléphone 7780.

x x x
Toute personne désirant faire faire un portrait au char

bon, à l’aquarelle ou au pastel, a intérêt à s’adresser à la 
Photographie Fabronius, 41, avenue Louise, qui s’est fait de 
ce genre de travail une de ses spécialités.

x x x
Cadeaux de noces. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d'art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles, 

x x x
Le 30 mars a été célébré à Nancy le mariage de M. Pierre 

de Gerlache, fils de M. Léon de Gerlache et de Mme, née 
baronne van Ryckevorsel van Rysenburg, décédée, et petit-

fils du baron de Gerlache et de la baronne van der Straten- 
Waillet, avec Mlle Marguerite de Warren, fille du comte de 
Warren, ancien officier d’artillerie, et de la comtesse, née 
de Golbéry, décédée.

L’abbé de Gerlache, oncle du marié, a béni le mariage en 
l’église Sûint-Epvre.

Les témoins étaient : Pour le marié, le baron de Gerlache, 
son1 oncle, et le lieutenant de Surrirey dp Saint-Remy, son 
cousin; pour la mariée, le comte William de~Warren, son 
frère, et M. de Golbéry, son oncle.

Assistaient au mariage : I.e comte de Warren, M. de Ger
lache, la comtesse de Warren, les comtes Paul, William et 
Jean île Warren, la comtesse de Lesseux, le comte de Virieux, 
la marquise d'Eyragues, le comte et la comtesse de Labrv, 
le comte et la comtesse de Golbéry, le baron et la baronne 
de Gerlache, la baronne de Wynbergen de Bussloo, le comte 
d’Herbeumont, Mme Léopold de Matheiin, M. et Mme de Sur
rirey de Saint-Remy, M. Anatole de la Fontaine, Mmede Mont- 
joie, Mlle de Gerlache, Mlle de Montjoie, M”®s Maure, MI,cde 
Baaumont, Mlle de Virieux, Mlle des Courtils de Bessv, le 
comte de Lesseux, le comte René de Golbéry, le comte d’Her- 
bemont, le marquis de Virieu, le comte de Labrv, le barou de 
Wynbergen de Bussloo, le baron Constantin dè Gerlache, etc.

La marié.) était charmante dans une ravissante toilette de 
satin liberty, garnie de dentelles duchesse.

La quête a été faite par Mlle de Virieu et le baron de Wyn
bergen de Bussloo, par Mlle Lucie de Gerlache et M. René 
de Golbéry.

Parmi les cadeaux, remarqué ceux de la_comtesse Auguste 
d’Ursel.du comte et de la comtesse Adrientl’Ursel, de la com
tesse de Vaux, du comte et de la comtesse de Chastellux, du 
comte de Lambel, de la comtesse de Bizemont, de la baronne 
de Courcelles-Blanzac, de la baronne de Benoist, du baron 
de Bray, du vicomte et de la vicomtesse de Guitaut. du baron 
Henri d’IIuart, du vicomteRogerdeBeaudignies, de la baronne 
de Beaulieu de Briqueville.de M. et Mme L. de è/athelin, de la 
comtesse d’Alcantara, de la comtesse de Résie, de la comtesse 
de Saint-Seine, de la baronne de Fontenay, etc.

x x x
Mardi dernier 5 avril a été célébré le mariage de 

Mlle Fanny Taelemans, fille de Mme Victor Taelemans, née 
Degroux, et petite-fille de Mme Liévin Degroux, avec 
M. Albert Leemans, avocat à la Cour d’appel, fils de 
Mro® Albert Leemans, née Blondeau, et petit-fils de Mme Josse 
Leemans et de Mme Joseph Blondeau.

Les témoins étaient : Le notaire De Ro et M. Auguste 
Blondeau, oncles du marié, et MM, Liévin et Paul Degroux, 
pour la mariée.

La bénédiction nuptiale lut donnée à 11 h. 1/2, à l’église 
Saint-Boniface, au milieu d’uue assistance élégante et nom
breuse.

Vers 2 heures, Mme Victor Taelemans a offert un lunch en 
sa jolie maison de la place Stéphanie.

x x x
Mardi dernier a été célébré à Bruxelles le mariage de 

Mlle Aline de Caritat de Peruzzis, fille de Mme Eugène 
de Caritat de Peruzzis, avec M. Charles Simons, avocat près 
la Cour d’appel, fils de M. et de Mme Pierre Simons.

XXX
Le mardi 5 avril a été célébré, au château de l.uhbeek, le 

mariage de la comtesse Geneviève de T’Serclaes de Wom- 
mersom, fille de la comtesse de T’Serclaes de Wommersom, 
avec le vicomte Ignace de Biolley, fils de la vicomtesse Joseph 
de Biolley.

XXX
Mardi a été célébré, à Uccle, le mariage de M. Eddie Pin- 

noy (d’Anvers), fils du l'eu l’avocat Octave Pinnoy et deMm®, 
née Graff, avec Mlle Olaag Hais, de Thorstad (Norvège).

La bénédiction nuptiale a été donnée aux jaunes ppoux 
dans le temple protestant de la place du Musée, par M. le 
pasteur Rochedieu,

A une heure, un fort beau déjeuner réunissait : Mmrs Pin
noy, Sauvage, Charlotte Marguerie, MM. Georges Castelot, 
Albert Maeterlinck, M. et Mme Monlieim, M. et Mme Paul 
Storms M. et Mme René Storms, M. et Mme Edouard Maetcr- 
inck, le consul général de Norvège à Anvers et Mme Bogh, 

Mlle Aimée Collings, Mme Hubert Mertens, le chevalier et 
Mme Gustave de Schrynmakers de Dormael, M. et Mni® Mau
rice Lysen, Mlle Sauvage, le général Heimburger, le général 
at Mlle Henri, Mlle Suzanne de Gottal, MM. Armand Byl, 
Clément Bovie, Tuermoes, Gossette, le pasteur Rochedieu, 
MM. Hansen, Harry Maeterlinck, Roger Sauvage, Fernand 
Friling, Emile Elliger, Paul Lysen, Gaston de Schrynma
kers fils, etc.

XXX
Jeudi dernier a été célébré à Bruxelles le mariage de 

Mlle Louise Dubost, fille du notaire et de Mme Dubost, avec 
M. Henri Leclerc, avocat, (ils de M. Alphonse Leclerc et de 
Mme, née Pecher.

A l’hôtel de ville, M. Steens, échevin de l’état civil, a 
adressé aux jeunes époux des félicitations cordiales.

La bénédiction nuptiale a été donnée, à midi, en l’église 
Saint-Jacques-sur-Coudenherg, au milieu d’une assistance 
nombreuse et élégante. Mgr Quirini a prononcé à l’adresse 
des époux quelques paroles émues.

La mariée, ravissante, m ait une robe de satin liberty 
rehaussée de dentelles de uxelles.

Les témoins élaier' , îr la mariée, son grand-oncle, 
M. Léon Mersman,a\. . ancien bâtonnier de l’ordre; pour 
le marié, M. Jean Leclerc, son frère.

L’après-midi,M. et M" ® Duliost ont reçu dans leur superbe 
hôtel de l’avenue des Arts.

Les jeunes mariés sont partis en voyage de noces pour 
l’Italie.

XXX
Le 12 avril sera célébré, à Paris, en la chapelle espagnole 

du Saint-Sacrement, le mariage de M. Luis F. de Oliveira- 
Cezar, premier secrétaire de la légation argentine à La Haye, 
auparavant à Bruxelles, fils de Mme de Oliveira Cezar, avec 
Mlle Julia Felisa de Carabassa, fille de M. et MmeJosé A. (le 
Carabassa, petite-fille de M1”® Felisa O. Ampo de Carabassa. 

x x x
Jeudi 14 avril, sera béni, à l’église de Saint-Jacques-sur- 

Coudenberg, le mariage de Mlle Charlotte Hoyaux, belle-fille 
et fille de M. et de Mme Alfred Evrard, avec M. Gaston Ritt- 
weger, petit-fils de M. Gilbert et fils de M. Léon Rittweger. 

x x x
De la revue Chine et Belgique :
« M. Castaigne, sous-directeur des mines de Lincheng, a 

épousé le 5 février, à Pékin, Mlle Catherine Splingaerd, fille 
du général mandarin Splingaerd, notre compatriote, décédé 
en Chine il y a trois ans. Les témoins étaient : Pour le marié, 
M.Demaret, ingénieur aux mines de Lincheng, etM. Eugène 
Rousseau, négociant à Tientsin; pour la mariée, son frère, 
M. Remy Splingaerd, interprète aux mines de Lincheng, et 
M. (le Incarnaon, attaché aux postes chinoises.

» C’est M. de Prelle de la Nieppe, chargé d’affaires de Bel
gique à Pékin, qui a procédé à la célébration du mariage 
civil dans les salons de la légation ; la cérémonie religieuse 
a eu lieu à l’église Saint-Michel. »
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Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 
39, rue Royale, c’est une preuve de bon goût; le recevoir 
c'est l'assurance absolue que l’on vous sait amateur d'art.

XXX
Actuellement, exposition des modèles.

Collection des plus riches et des plus élégantes. 
Costumes tailleur depuis 125 francs.

Bruxelles, 77, rue de l’Écuyer. 
x x x

LaGermania, de Stettin, C1* anon. d’assur.-vie. établie en 
Belgique dep. 1869. Assur. en cours : 1 milliard 1,751,000 fr. 
Actif : 142,000,000 fr. Particip. la plus étendue des assurés d* 
lesbéu. de la Ci8 : eu 1908 fr. 10,563,030 sur fr. 11,079,711 de 
bén.,soit 93.3p. c., pour-cent qui n’a été atteint par aucune 
lutre Ci8. Direction belge : 12, rue du Congrès. Tél. 4725. 

XXX
Le précepte d’Horace : « Joindre l’utile A l’agréable » ne 

trouve pas seulement son application auprès des auteurs. 
C’est aussi le but qu’on a eu en vue en créant le bouillon 
Oxo, boisson des plus agréables par sa finesse savoureuse, 
tout en étant des plus utiles par ses propriétés éminemment 
toniques et digestives.

x x x
Un choix immense de chaussettes d’un genre absolument 

nouveau, à voir chez Dudicq, 52, avenue de la Toison-d'Or. 
Téléphone S6-30.

x x x
On ne peut donner un dîner riche sans y présenter des 

jsperges marque La Corbeille de Wespclaer, rayon spécial,
' Jules Buelinckx, Fournisseur de la Cour, 1, r. Belliard. 
j  x x x

L’excellent pianiste et Mme Degreef ont donné une char
mante soirée à l’occasion du dix-septième anniversaire de 
leur tille cadette, Mlle Lilv Degreef.

Le dîner fut suivi d’une soirée dansante et d’un charmau 
cotillon.

Parmi les invités : Mlle3 Germaine Tournay, Fanny Kuffe
rath, Maggie Dam, Odette Lierneux, Andrée Aebly, Margue
rite Coppens, De Backer, Mme Mallstrom, Mme Falk, Mme 
Coppens, Mme et Mlles Boichot, le docteur Tournay, le docteur 
Falk, MM. Holm, Mallstrom, Akerman, Lozen, Ekbone, 
Puts, Ch. Houben, René Mortiaux, L. De Smedt, G. Vander- 
kindere, Henri Huberti.

Le cotillon fut conduit par Mu" Tournay et M. Puts.
Mlle Bernardine Hamackers, notre diva d’autrefois, était 

aussi parmi les invités, et c’est peut-être elle qui prit part 
aux danses avec le plus d'entrain.

x x x
En son hôtel de la rue Montoyer, la princesse Ernest de 

Ligne, née Cossé-Brissac, vient de donner deux soirées 
dramatiques avec le concours d’artistes mondains qui ont 
été chaleureusement applaudis par l'aristocratique auditoire.

Le Rez-de-Chaussèe, de M. Berrde Turique, fut interprété 
avec talent par la comtesse de Beaumont, la vicomtesse des 
Touches, le baron t'Kint de Roodenbeke, le baron H. de 
Bermingham.

La Parente éloignée, de >1. de Féraudy, eut comme inter
prètes la vicomtesse des Touches et le baron H de Berming
ham; Pierrot qui pleure, de M. Rostand, fut délicieusement 
joué par la comtesse de Beaumont, le baron H. de Bermingham 
tt le comte de Gerininy. Dans l’intermède musical, on a 
Maucoup applaudi Mlle Louise de Moreau, violoniste, et le 
comte J. Du Monceau, violoncelliste. C’est la duchesse 
dïrsel qui accompagnait au piano.

x x x
M. et Mme Frantz Wittouck ont donné. le 31 mars, un 

iiuer dont les invités étaient :
S. Exc. le ministre d’Italie et la comtesse Bonin Longare,

1« comte et la comtesse Granville, la comtesse Jacques de 
liedekerke, la comtesse G. de Spoelberch, le comte et la 
comtesse R. van der Bnrch, le comte et la comtesse M. d'Oul- 
Temont, le baron et la baronne de Steenhault de Waerbeek, 
le comte Ph. de Renesse, le comte van der Straten-Ponthoz, 
la comte Louis Cornet de Ways-Ruart, le comte Jean Du 
Jloncean.
Dans la soirée, Mme Croiza, de la Monnaie, s’est fait 

entendre et a charmé ses anditenrs.
Elle était accompagnée an piano parM. Lauweryns.

X X .X
Samedi 2 avril, charmante soirée de comédie et de musique 

chezM. et Mme Amédée Robin, en leur jolie habitation de 
l’avenue Macan.

Au programme : un morceau de violoncelle par Mme Paul 
Xoblet, artiste émouvante, délicieusement accompagnée par 
Iacharmante fille des maitres de la maison, Mlle Marie-Louise 
Robin; Mlle Henriette Schmidt a exécuté un morceau de vio
lon en virtuose; Mme Vandervelde a chanté, d’une belle voix7 t
des chant3 écossais et des romances du xvm‘ siècle, avec 
wcompagnement de piano, violon et violoncelle, et Mue 
Marthe Coppée et M. Jacques Grenier ont enlevé avec verve 
deuxgentilles comédies : Le Thé à Pierrette, de M. Paul Max, 
et Le Phoque, de M. Grenet-Dancourt.
La soirée s’est gaiement terminée par un tour de valse.
Parmi les invités : M., Mme et Mlle Guinotte, M., Mme et 

M^Stoclet, M. et Mme Maurice Hanssens, Mme et Mlles Fran- 
chomnie, Mme8 et Mlle Goldzieher, Mlle van der Stichelen,
Mn' Xelly Rondeau, MM. Emile Grenier, Panl Noblet, 
Jacques Latonr, Jean Rondeau, Maurice Franchomme, 
Lucien et Jacques R.obin, etc.

XXX
M. et Mme Julien Beyaert ont donné, samedi 2 avril, une 

soirée dansante en leur maison de la chaussée de Charleroi.
An nombre des invités ; Mme et Mlle F. Lallemand, Mmoel 

Mll! Legrand, Mme Remy Francart, Mlles Ferryn, M.' Van- 
dercrnyssen, Hendrix, M. et G. Godfriaux, E. Cluydts, de 
Bisschop, Meurin, Dubois, Carré, Halkett, Lebon, de Moor;
MM. Raoul Malengreaux, Charles Tondreau, Henri Vienne, 
Robert Waucquez, Cluydts, Fernand Genard, Bajard, Henri 
Dnchâteau, Beckers, François Tellier, le comte Eug. d’Auxy 
dtLaunois, MM. René Brunet, Gaston Corbeau, Georges 
Vienne, Alfred Malengreaux, Alfred Dethion, Stevens,
0. Heidsieck, Paul Meurin, François Dumont, Dierickx,
H, Descamps, Danhiez, Marcel Wielemans, Auguste Ser- 
fnys,Dnssart, M. Cluydts, Dumont, Vandermoeren, etc.
A minuit, sonper par petites tables, suivi d’une valse des 

leurs qui prit fin vers 3 h. 1/2.
XXX

Jolie matinée musicale lundi, chez Mme Dolez. Au pro- 
pamme,très varié, des œuvres de César Franck, Paladilhe,
W* dell’Acqua, Clutsam, Sinding, Hnbay, Schubert, Sara- 
ute, Verdi, Charpentier et Puccini.
Le choix des artistes et la variété de style des morceaux 

ttlcntés témoignaient du goût délicat de l’aimablo maîtresse 
le maison, qui, aidée de sa fille, recevait avec sa grâce habi- 
’oelle dans son élégant home de la rue Joseph IL 
Le talent du violoniste Luna, la belle voix de M. Loriaux 

-surtout la voix ravissante de Mlle Tina Verheyden ont été 
•''ttapplaudis. Le comte de Sehinettau s’est montré comme 
•'«jours un accompagnateur hors ligne.
Remarqué dans l’assistance : La comtesse John d’Oultre

mont, la comtesse Eugène d’Oultremont, la comtesse de 
îllegas et sa fille,la vicomtesse de Sousberghe,les comtesses 

âan et Nathalie de Froissard-Iiroissia, la cointesBo Horace 
,Jn der Burch, la comtesse douairière de Pellan, Mme Paul 

jpioorge, le comte et la comtesse de Sehinettau, M. et Mme 
I Parles de Penaranda de Franchimont, le comte Fernand de 
I kaoffort et sa (IIIe, la baronne de Fa.illy, la vicomtesse Jolly, 
à baronne de Pitteurs-Hiégaerts, la comtesse Coghen, la

baronne 11. de Beeckman, M. et Mme8 de Villors-Grand- 
champs, les baronnes J. et V. d’Overschie, la baronne 
douairière van der Bruggen, Mme Lejeuno de Schiervel, 
Mme Van Goidtsnoven, la comtesse A. d’Ursol et sa fille, 
la baronne Bullin, Mlle de Moreau, M"18 Alphonse de Pena
randa de Franchimont, les comtesses Marthe et Louise du 
Chastel de la Howarderie.

Le comte Eugène de Kerchove, M. Marcel de Vigneron, le 
ministre de Perse, Mahmoud Khan; le ministre de Suède, 
M. de Koudriaffsky, le comte Guy de BoaulTort, otc.

XXX
Le tout-Bruxelles élégant et charitable était réuni les 

l 8r et 2 avril en la salle Mercelis, pour assister à la fête de 
charité qui s’y donnait au profit de diverses œuvres. Nos 
artistes mondains y ont remporté un succès bien légitime.

Il y eut, pour commencer, une comodio en un acte et en 
vers de Guy de Maupassant : Histoire du vieux temps, jouée 
avec talent par M"’0 Charles de Penaranda de Franchimont, 
que nous eûmes le plaisir d’entendre déià dans plusieurs 
salons bruxellois, et par M. de Blignières.

La seconde partie du programme comprenait un opéra- 
comique en deux actes, paroles de M. A. Anseaume, musique 
d’Egidio Romaldo Duni : Le Peintre amoureux de son 
modèle, qui fut représenté la première fois sur le théâtre du 
Faubourg-Saint-Laurent, le 26 juillet 1757.

Cette jolie opérette fut jouée et chantée avec brio par 
Mmes Landa-Berriozabal et Paul deBorman, qui toutes deux 
possèdent de fort'belles voix; par le baron Jacques de Rosée 
et M. Henri Chilton, deuxième secrétairo de la légation 
d’Angleterre, lesquels méritent également tous les éloges du 
public.

Ajoutons que J ’orchestre fut dirigé à la perfection par 
M. Soubre, professeur au Conservatoire.

S. A. R. M"18 la Comtesse de Flandre, qui assistait à la 
représentation de samedi, tint à féliciter personnellement 
les acteurs.

Assistaient à la répétition générale : La duchesse douai
rière d’Ursel, la comtesse Eugène d’Oultremont, la baronne 
Goethals, Mme A. de Denterghem, la vicomtesse Alfred de 
Spoelberch, le bâton et la baronne H. de Woelmont, le baron 
et la baronne Charles de Fierlant-Dormer, le baron et la 
baronne Maurice Snoy, le comte et la comtesse t'Kint de 
Roodenbeke, le comte et la comtesse Juan d'Alcantara, la 
baronne O. de Crombrugghe de Looringhe et sa fille, le baron 
et la baronne dé Villenl’agne de Vogelsanck et leur fille, le 
chevalier et Mme de Sauvage-Vercour, Mme Chilton, le comte 
et la comtesse Granville, la comtesse R. de Meeûs et sa fille, 
la comtesse Cornet d’EIzius et sa fille,la comtesse J.deMarnix 
de Sainte-Aldegonde, la comtesse Théodore de Rene6se, la 
comtesse Angusta d’Ursel et sa fille, les comtesses Gabrielle 
et Daisy d’Ursel; Mme Max de Villers-Grandchamps, la 
baronne Pecsteen, la comtesse Marie Cornet de Peissant, la 
baronne Max Pycke de Peteghem, la comtesse douairière de 
Pellan, la comtesse C. du Chastel de la Howarderie, M. et 
Mme Dnvieusart, la comtesse M. de Villegas de Saint-Pierre, 
la comtesse Adrien d'Oultremont et ses filles, M1118 Pescatore, 
la comtesse de Baillet-Latour, le comte et la comtesse L. de 
Baillet-Latour, le comte et la comtesse C. de Bousies, la 
comtesse B. de Bousies et sa fille, le comte et la comtesse 
Edouard d’Assché, la comtesse Cornet de Ways-Ruart, la 
comtesse dp Theux de Meylandt, la comtesse Marie d’Oultre
mont, la comtesse Geneviève d'Oultremont, la comtesse 
Coghen, la douairière de Steurs, Mme Lejeune de Schiervel, 
la baronne C. de Rosée, la baronne Jacques de Rosée, le 
comte de Schmettau, M. Charles de Penaranda de Franchi
mont, le comte Hadelin d'Oultremont, le comte et la com
tesse de la Boëssière-Tliiennes, le comte Gaétan de la Boës- 
sière-Thiennes, le comte Cornet de Ways-Ruart, M. Gustave 
Lejeune de Schiervel, le comte Robert de la Barre d’Erque- 
liunes, le comte et la comtesse Pierre de Liedekerke, 
MM. Albert et Henri de Villers-Grandchamps, le conseiller 
de Russie NabokoflT, le comte et la comtesse Jean de Beauf- 
fort, le comte et la comtesse Georges de Beau (Tort, la 
baronne de Beeckman, la comtesse de Lannoy, la baronne 
Marie d Hooghvorst, le baron d'Hooghvorst, Mme- Pauwels- 
Allard, la vicomtesse Jean de Jonghe d’Ardoye, le comte 
Pierre de Lichtervelde, Mme Ablay, etc.

A la représentation assistaient : S. A. R. Mme la Com
tesse de Flandre, accompagnée de la comtesse Yolande 
de Borchgrave d’Altena et du vicomte de Beughem de Ilou- 
them ; la duchesse d’Ursel, la comtesse t'Kint de Rooden- 
bike, la baronne H de Woelmont, la baronne Fritz de 
Wykerslooth de Rooyenstein, le comte et la comtesse W. 
d’Ursel, la princesse Ernest de Ligne et sa fille, la princesse 
Hélène de Ligne, le prince Georges de Ligne, le comte et la 
comtesse Ch. de Lannoy, le vicomte et la vicomtesse Jean de 
Jonghe d’Ardoye, les baronnes d’Overschie de Neeryssche, 
la baronne de Mévius et sa fille, le général de Selliers de 
Moranville et sa fille, la baronne de Favereau et sa fille, le 
chevalier et Mme Carlos de Selliers, M. Landa-Berriozabal, le 
chevalier Paul de Borman, la baronne Albert van derStraten- 
Waillet, la marquise de Pouilly, le vicomte et la vicomtesse 
de Spoelberche et leur fille, M. et Mme Franz Wittouck, le 
chevalier et Mme Georges de Bauer^ M, et Mme Henri Davi 
gnon, M. et M"18 Frédéric Brugmann »(n‘° de Pierpont et sa 
fille, la baronne Arthur de Failly, la baronne J. de Rosée, 
le comte et la comtesse J. d’Alcantara, Mme Bassompicrre, 
Mme et Mlle Allard, la comtesse F. de BeaufFort et sa fille, le 
chevalier et Mm8Pierre de Selliers de Moranville,la comtesse 
Elisabeth d’Aspremont-Lynden, M. et Mme Mesdach de ter 
Kiele, M,le de Woot de Trixhe, la comtesse Albertine de 
Villegas, M"18 F’, de Villers-Grandchamps, la baronne de 
Marcq de Tiège et sa fille, la comtesse Eugène du Chastel et 
sa fille, M. Ch. de Penaranda de Franchimont, otc.

XXX
Le dimanche 3 avril, thé dansant chez le colonel du 

1er régiment de guides et Mme de Witte.
Parmi les nombreux invités, nous citerons : La douairière 

de Witte, le baron et la baronne Prisse et Mlle Prisse, la 
baronne Amablede Coppin de Grinchainps et Mlle de Spri- 
mont, le colonel et Mlle de B’auconval de IJeuken, Mme Léon 
Joly et Mlle“ Joly, Mlles Dhanis, Manderbach, Scheyven, 
Wellens, les lieutenants Dhanis, Meeûs, de Bavay, baron 
d’Oldonneel de Heerenbrinck, MM. Bodart, baron d’Ar- 
denbourg de Gibieeq, de Savoye, chevalier Georgos de 
Patoul, etc., etc.

XXX
Le chevalier et Mme Carlos de Selliers de Moranville ont 

donné, dimanche, une élégante réunion de bridge.
Y assistaient ; La comtesse de Renesse, la vicomtesse Jolly,

M. et Mme Paul Biourge, la baronne V. Buifin, Mme Mesdach 
de ter Kiele, la baronne Yvonne de Woelmont, la com
tesse Juan d’Alcantara, la comtesse G. de Lichtervelde, le 
baron et la baronne Osy, Mme F. Brugmann, S. Exc. M. de 
Grevenkop-Castenskiold, le baron Fernand de Bloinmaert, 
le chevalier A. de Menten de Ilornc, etc.

XXX
Thé-bridge, mardi, chez la princesse Poniatowska.
Au nombre de ses invités ; La baronne Bufiin, lady Gran- 

ville, la comtesse Edouard d’Assche, la baronne V. Buiïin, 
lacointesse de Lichtervelde, la comtesse C. de Bousies, S. Exc.
M. de Grevenkop-Castenskiold, le comte de Kerchove de 
Dontorghoin, la vicomtesse Obert de Thieusies, lecomto O. 
de la Boëssière-Thionnes, le vicomte Alain Obert, eto.

XXX
Nombreuse et éléganto après-midi de bridge, mercredi, 

chez le vicomte et la vicomtesse Jolly.
Au nombre de leurs invités : Lady Granville, la comtesse

t’Kint de Roodenbeke, la baronne Bullin, la comtesse Gon- 
tran de Lichtervelde, la baronne van der Bruggen, le baron 
et la baronno Osy de Zegwaart, S. Exc. M. de Grevenkop- 
Castenskiold, S. Exc. le baron de Ehrensward, Mme Vcrhae- 
gbo de Naeyer, Mme Frédéric Brugmann, la comtesse Con
stantin de Bousies, Mlle de Woelmont, le comte de Casa- 
Saavedra, la baronno Victor Bullin, M. Emile de Cartier de 
Marchienno, le chevalier A. de Menten de Home, M"18 Car
les de Selliers de Moranville, Mme Biourge, le baron de 
Viron, la comtosso Charles de Lannoy, etc.

x x x
Elégante réception, jeudi, de 4 h. 1/2 à 6 heures, chez la 

baronne Albert van der Straten-Waillet.
Parmi les invités : La baronne de Fierlant-Dormer, la 

baronne Pauline d’Hooghvorst, la comtesse Louis de Meeûs 
et sa fille, le comte et la comtesse Baudouin de Beauffort, la 
baronne de Villeneuve, la comtesse L. van den Steen de 
Jehay, la baronne de Villenlagne et sa fille, Mlle de Fæstraets> 
la comtesse de Naux, la comtesse Albertine de Villegas de 
Saint-Pierre, Mme de Borman, la comtesse Henri de Ber- 
geyck, la baronne Osy de Zegwaart, M1118 de Steurs, Mme Bau
douin de Hennin de Boussu-Walcourt, la comtesse Margue
rite de Villegas, la comtesse de Meeûs, la baronne Pecsteen, 
Mme Carlos de Selliers, le comte Pierre de Briey, la marquise 
Otlion de Trazegnies, le vicomte de Pellan, la baronne Gaston 
d’Huart, la comtesse P. d’Oultremont, Mme P. de Meester de 
Betzenbroeck, la comtesse de Viliegas-CIercamp,etc.

XXX
Remarqué cetto semaine, dans les jolis salons du Carl ton 

Ilotel, avenue Louise, dont les five o’cloch obtiennent tou
jours le plus grand succès :

Le baron et la baronne de Broqueville, M. Sturdza, attaché 
militaire près la légation de Roumanie; Mme Schwabach, de 
Berlin; le capitaine comte Leuwenhaut-Ilainilton, M. et Mme 
Alfred Tietz, le baron Remy de Becker, les barons P. et 
E. Descamps-David, le baron de Borsterlecht, Mme dé Lave- 
leye-Lynen, le comte de Crayencour de Bailleul et son fils, 
la baronne von Steyn, Mme Jules de Borchgrave et sa fille, la 
comtesse L. de Marotte de Montigny, née baronne Jolly; Mme 
de MaltzofF, Mme et Mlle Léo Errera, le comte et la comtesse 
de Montpellier, M. et Mme Escophier, Mm88 Lacrosse, la com
tesse de SulTren de la Condamine, M. de Lophem, M.Lucien 
de Villers, Mme et Mlle De Ilo, M. Terlinden, M. Holz, 
M. R. Altenloh, M. de Maltzoff.

XXX
Fleurs pour corsage, guirlandes pour chapeaux. Voyez les 

magasins de la M°“ Marie Demoulin, 23, r. des Paroissiens.

Salons particuliers pour fêtes, soirées, réunions, etc., 
51, rue du Commerce.

Rhume de cerveau tué en six heures par I'Eutyménol : la 
gourdette : 1 fr. 50. Pharmacie Daininet, rue Auguste-Orts.

Mme Gys, manicure-pédicure, 17, rue S^-Gudule, au l 8r.

Maison Roy-Jacquet, 28, rue Saint-Jean. Étoles. Écharpes.

Marabouts, autruche, étoles, écharpes, 74, r. de la Montagne.

Dame du monde, ayant toujours habité la France, désire se 
créer des relations à Bruxelles. Bureau du journal : H. de B.

Demandez le grand canotier de la Maison Donnay,38-40j 
rue Coudenberg.

Blouses hongroises, chemisettes viennoises, Maison Du- 
marteau et Lefebvre, 10, rue Treurenberg, 10.

Très joli choix de vêtements d’enfants et douillettes, dans 
le coquet magasin Nos Enfants, 14, rue de la Madeleine.

Maison Moenaert, place des Barricades, rue Van Orley, 1, 
corsets et lingerie de luxe.

XXX
Très intéressant choix de trotteurs et chapeaux d’après- 

midi, chez Simone et Jeanne, 12, rue Ernest-Solvay.

Les dames soucieuses d’avoir de la belle liDgerie, blouses, 
trousseaux, etc., s’adr. àMm8Heck, r .d ’Arenberg,30(entres.).

Corsets de luxe et de sport, Mme Hulet, 20, r. Sablonnière.
XXX

A l’Exposition ;
Suite du carnet des banquets : Le 13 avril, dîner chez le 

président du Comité exécutif et la baronne Janssen, en 
l’honneur de S. Exc. M. Beau, ministre de France, de 
M. Cliapsal, commissaire général de France, de M. Win- 
thour, commissaire général du gouvernement britannique.

Le 16 avril, dîner offert aux journalistes de la Westphalie 
et des provinces rhénanes, qui seront reçus le lendemain à 
déjeuner par M. Ravené, président de la Commission alle
mande.

Le 18 avril, dîner de 150 couverts offert par le duc d’Ursel 
aux personnalités officielles de l’Exposition.

XXX
Le comte et la comtesse Henri de Brouchoven de Bergeyck 

ont donné un grand dîner mercredi dernier.
x x x

Le lieutenant-colonel et Mme Iweins donneront un dîner 
le 21 avril, à l’occasion des fiançailles de leur fils, M. Gaston 
Iweins, avec Mlle Marie-Louise Moreau de Bellaing, fille 
aînée du chevalier Moreau de Bellaing.

XXX
On annonce un dîner vers la fin de ce mois chez Mnl° Léo 

Errera, en son hôtel de la rue de la Loi.
XXX

La Société Royale bolgo de Géographie avait organisé A la 
Monnaie, lundi dornior, une séance solennelle à laquelle 
S. M. le Roi, président d’honneur, avait bien voulu assister. 
Le Souverain a pris place dans la grande loge royale, où son 
arrivéo a été saluéo par une Brabançonne, écoutéo debout 
par toute la sallo, qui était bondée.

Au programme, uno captivante conférence de S. Exc. 
M. de Olivoira Lima, ministre du Brésil à Bruxelles, sur le 
Brésil ; de vivants et personnels commentail’essur les projec
tions lumineuses, dits parM. Qeorlette,vice-eonsul du Brésil 
à Anvers; onlin une audition musicalo d’eeuvrosbrésiliennes, 
qu’il serait bien difficile déjuger par l’interprétation qu’on 
a donnée l’orchestre de M. F. Durant.

Le succès de M. de Olivoira Lima et de M. Goorletto a été 
très grand, etS. M. le Roi a fréquemment donné le signal des 
applaudissements.

Dans l’auditoire ; Le ministre des affaires étrangères et Mme 
Davignon, M. Holleputte, ministre des chemins de fer; le 
ministre des finances et Mme Liebaert, le ministre de la 
justice et M1118 De Lantsheere, le ministre des colonies et Mu>8 
Renkin, le ministre des arts et des sciences et la baronne 
Descamps-David, le ministre d’Etat et Mme De Lantsheere, le 
ministre d’État et Mme A. Beernaert, le comte de Smet de 
Naeyer, ministre d’État; le ministre d’Etat et Mme Ch. 
Wooste, S. Exc. M. de Giors, ministre de France; S. Exc. le 
ininistro des Pays-lîas et M,U8 van dor Staal de Piershil, 
S. Exe. le ministre d’Italie et la comtesse Bonin Longare, 
S. Exc. le ministre des États-Unis d’Amérique otMnl° Charles 
Pago-Bryan, S. Exc. le ministre de Grando-Bretagno et lady 
Hardinge, S. Exc. le ininistro de Portugal et la vicomtesse 
de Santo-Thyrso, S. Exc. le ininistro de Roumanie et Mme 
Djuvara, S. Exc. M. de Baguer y Corsi, ministre d’Espagne;
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S. Exc. Mahmoud Khan, ministre de Perse; S. Exc. M. Beauj 
ministre de France; S. Exc.M. Olarte, ministre du Mexique;
S Exc. M. Zayas y Alfônso, ministre de Cuba; le chargé 
d’affaires d’Allemagne et Mme Kracker von Schwartzenfel.lt, 
le comte de Marchant et d’Ansembourg, chargé d’affaires du 
Luxembourg; M Max, bourgmestre de Bruxelles; le grand 
maréchal de la Cour et la comtesse de Merode, le ministre 
de la Maison du Roi et la baronne Beyens, le lieutenant 
général Jungbluth, adjudant général de S. M. le Roi ; le 
grand maître de la Maison de S. M. la Reine et'Ia baronne 
de: Woelmont, le comte R. de Briey, intendant de la Liste 
civile; M. Godefroid, secrétaire des commandements de 
S.- M. le Roi; M. Ingenbleek, secrétaire de LL. MM. le Roi 
et la Reine; le prince et la princesse A. de Ligne, M. et Mme 
Cairton de Wiart, M., et Mme Victor Allard, le comte et la 
comtesse de Marnix de Sainte-Aldegonde, M. et Mme Dupret,
M. et M111® Mesens, M. et Mme® van Maldeghem, M. et Mme 
Laineere, M. et Mme G. Grimard et leur fille, l’échevin 
Jacqmain, le lieutenant-général et Mme Blancquaert, le 
général-major et Mme Keucker, le général et Mme Wouters, 
le colonel et Mme de Bray, le général et Mme* Guiette, le colo. 
neïet Mme de Witte, le général et Mlle de Selliers de Moran
ville, le duc d’Ursel, le comte Léon d’Ursel, le comte Pierre 
van der Straten-Ponthoz, M. Capelle, le comte Adrien van 
der Burch, M. Sauveur, M. E. Carton de Wiart, le baron
E.: de Borchgr.tve, président de l’Académie royale de Bel
gique; le général Donny, MM. Cyrille Van Overhergh, 
Charles Buis, le baron de Loë, le comte Gobletd’Alviella, le 
général Peny, le général Storms, le comte F. van den Steen 
de Jehay, MM. Félicien Cattier, Rahir, Kaiser, Ernest Solvay, 
leLdocteur Rommelaere, le général Liebrechts, M. Arinès, 
membre de l'Académie brésilienne des Lettres; notre con
frère du Courrier du Brésil, M. d’Argollo, etc.

x x x
Les attractions sont multiples à la grande kermesse 

flamande organisée dans les dépendances du parc du Cin
quantenaire. Aussi nul doute que dimanche il n’y ait foule 
et que les, magasins où se dévouent tant de dames charitables 
ne réalisent de beaux bénéfices au profit de l’œuvre du 
Calvaire.

A noterspécialement les tableaux vivants organisés avec tant 
dataient par la colonie anglaise ; la pâtisserie toujours très 
achalandée tenue par la baronne de Pitteurs-Hiégaerts, le tir 
à la carabine, le tir champêtre, la baraque de la somnanbule 
et bien d’autres encore.

Reconnu ces jours derniers : La comtesse Louis de 
Merode, Mme de Prêt Roose de Calesberg, la comtesse John 
d'Oultremont, M'n® Léon De L intslieere, Mn'° Helleputte, 
M'1’® de. Neunheuser, la comtesse de Froissard-Broissia, la 
baronne Albert Snoy et sa fille, Mme Hennebicq, la baronne 
douairière de Mévius, Mme et Mlle Melis, la comtesse Charles 
de Ilemricourt de Grünne, la comtesse Wolfgang d'Ursel, les 
comtesses Marie et Pauline d’Oultremont, le comte d'Ursel, 
le comte de Thurn, la comtesse Martini et ses filles, 
Mme Gàpelle et ses filles, la comtesse B. de BeaulTort, la 
baronne Marie Snoy, la baronne de Boisdavid et ses filles, 
Mme de Sauvage-Vercour, la baronne douairière de Rosée, 
les comtesses Gabrielle et Daisy d’Ursel, la baronne Yvonne 
de Tornaco, la baronne Fritz de Wykerslooth, la comtesse 
Paulo de Borchgrave, le baron de Gericke dTIerwynen, la 
baronne Guy van Zuylen van Nyevelt, Mme et Mllls,Papeïans 
de Morchoven, le comte Eugène du Chastel de la Ilowar- 
derie. et sa fille, Mme et MU® de Sclioutheete de Tervarent, 
M1”® Vautier, la comtesse René de Meeûs et sa fille, eto.

x x x
La firme Dujardin et fils, vins en gros, 109, rue Josaphat, 

engage sa nombreuse clientèle à s’approvisionner le plus tôt 
possible, les prix actuels ne restant,valables que sauf modi
fication aux droits d’entrée.

.X X X
La grande teinturerie française, MAISON. ZINSEN, rue. 

Royale, 7, par suite de ses procédés inédits, s'est fait une 
spécialité pour le nettoyage à sec des ameublements, rideaux 
et tentures. Expédition en province.

x x x
A l’occasion de son retour de Paris, la Maison Moenaert, 

place des Barricades, lance un corset-roclame d’ùn prix très 
avantageux et qui a cependant toutes les qualités de sou
plesse et d’élégauce qui rendent si précieuses les récentes 
créations parisiennes.

XXX
Horlogerie, ancienne.

ALelier spécial de réparations.
G. SindorfT, 46, rue de l’Enseignement, Bruxelles.

x x x
A ris à nos élégantes :

La oollection de vêtements du soir des grands magasins 
du Bon Marché est la plus complète et la plus avantageuse.

X X X
Mercredi 6 avril a eu lieu la première réunion de l’année 

du Club sportif.
Relativement peu de monde, malgré un temps superbe et 

des courses très intéressantes.
Le Prix Ping-Poug a été gagné par le chevalier Carlos de 

Selliers de Moranville, montant CakeWalk; second : le sous- 
lieutenant de Fœstraets.

Le Prix Dandy-Queen est gagné, après une belle course, 
par le sous-lieutenant Roger de Fœstraets.

Le vicomte d'Hendecourt, .sur Heatlier’sGlory, remporte le 
Prix Gare-à-Toi, où le sous-lieutenant de Fœstraets se classe 
second sur la Spadoise, qui s'est dérobée à l’obstacle.

Dans l’assistance : Le comte etda comtesse John de Marnix, 
la vicomtesse Guillaume .de Spoelberch, la baronne J. de 
Uosoe,. le major et Mme Cumont et leurs filles, le comte 
Cornet de Ways-ltuart, le oapitaine de Kerchove d’Oussel- 
ghttin, le baron de Macar, le baron et.la baronne Raoul van 
Zuylcnivan.Nyevelt, lesbaronnes‘Jeanne et Georgine d’Huart, 
le marquis et la marquise Othondb Tfazegnies, le chevalier 
et M*"® Cârlôs db Selliërs dè Moranville; la vicomtesse d’Ilen- 
dccourt, Mme Ehgène Cùmont, Mme Fi de Meester de Betzen- 
broeok. llt comtesse Cécilè Du; Monoeau, le comte Jean Du 
Monceau, la comtesse Maurice; d’Oultremont; le vicomte 
Roger d’IIendecourt, le lieutenant Woeste, le baron Marcel 
de Vinck; Ml et Mme van Maldeghem, M. H. Peltzer, M: et 
Mme Georges-Terlinden, M. Legrand,.M. M. Van.der. Rest,.le 
comte. W illiam 'Du Monceau, lé comte Louis de Baillet- 
Latour, M. Octave Bosquet, etc.

XXX
Tbès joli paper-hunt organisé ces jours derniers par le 

comte-Wolfgang d’Ursel et le chevalier, Carlos de Selliers de 
Monanvillb;

Bonne chevauchée à travers la forèt.de Soignea et.rendez 
vous à Argenteuil.

La vicomtesse de Spoelberch est arrivée première, suivie 
de près, par le comte Charles de Liedakerke et M. George 
Woesta.

Étaient encore à cheval : Le duc et la duchesse d’Ursel, le 
duc d'Arenberg, la comtesse Wolfgang d'Ursel, le comte 
Francis de Moeùs, .le comte Louis de B&illet-Latoun, le mar
quis Othon de Trazegnies, le capitaine de Kerchove d’Ous 
selghetn, le vicomte de Spoelberch, le comte Maurice de 
Lannoy, etc.

XXX
Déplacements des abonnés de Y Éventail :
M. René de Mbdave de Masogne, au château de la.Neuve- 

Cour, Assesse.
M. Systermans', à Boitsfort:

Mme Paul de la Roche, aux Clochettes, à Thieusies.
La douairière de Lalieux de la Rocq et son fils, à Feluy.
Le comte de Bërgeyck, au château de Mouffrin, par Natoye. 
M. Carl Steurs, à Givry.
Mme Ad. Taelemans, château de Joncmesnil par Verviers. 
La douairièrë dé Bie de Westvoorde, an château de Celles, 

Oostcamp.
La baronne de Marcq de Tiège et sa fille, à Ostende,
M. F. Simon, à Namur.
M. R. Nandès, à Saint-Simon, près Toulouse.
M. Paul Vercruysse, à Wildangen (Allemagne).
M. E. Bivort de la Saudée, le comte et la comtesse Henri 

de Bergeyck, à Paris.
Mme Lefèvre, à Venise et à Paris.
Mme et Mlle de Smeth, à Clàrens (Montreux).
M. et Mme J. Oor, sur les lacs italiens.
Mme Mois, à Val-Mont, par Territet (Suisse).
Rentrés :
A Bruxelles : M. Léon de Lunden, retour d’Algérie; le 

comte Jean de Villèrs, le baron et la baronne de Favereau, 
retour d’Italie ; M. de Hèle, M’. C. De ICeyser, la douairière 
Félix de Bert, Mme Van Wer.len, Mme Hollanders, M. Prosper 
Wielemans, M. G Crombé, M. et Mme Jacques Bruylant, 
M. Davaux.

XXX
On sait que durant l’Exposition la capitale sera l’objet 

d'une décoration florale que l’administration communale 
désire artistique et en vue de laquelle une commission a été 
constituée. Elle est composée comme suit :

M. J. Bosquet, conseiller communal, président; M. E l̂m 
Ludig, secrétaire de Bruxelles-Attractions, secrétaire ; 
M. L. Cossoux, vice-président de Bruxelles-Attractions ; JIM 
Prosper Wielemans et Ed. Zorn, président et vice-président 
du Comité du commerce, et M.J. Buyssens, l'éminent inspec
teur des plantations de la ville, membres.

Lé Palais de la Bourse, les statues d’Anneessens, de Gen- 
debien, de Godefroid de Bouillon, etc., seront l’objet d’une 
décoration florale. La place Poelaer.t sera agrémentée de 
parterres- fleuris, lés grands carrefours ornés.de mâts décorés 
et garnis de corbeilles de fleurs, les squares enjolivés, enfin 
un concours de façades, balcons et fenêtres fleuris sera 
ouvert entre les habitants,..auprès desquels un pressant appel 
sera lait : de nombreux et beaux prix, seront affectés, à ce 
concours, qui contribuera beaucoup à donner à Bruxelles un 
air de fête.

Pour tous renseignements, s’adresser à la Commission, 
24, rue du Lombard.

x x x
La,Société belge des Ingénieurs et des Industriels fêtera en 

juillet prochain le 25® anniversaire de sa fondation et, à 
cette occasion, publiera un mémorial relatant tous les tra
vaux de ses.comités spéoiaux concernant les études,.les con
férences, les excursions, les expositions et les l'êtes-.

Le bal annuel de la société.sera donné le 16 avril dans la 
salle des fêtes de la Madeleine.

XXX
Déviations de là colonne vertèbrale.Guérison.cert , rap. et 

sans doul. des cas les plus graves par trait* à l’Institut 
Corsets invisibles. Gl,d Institut, rue du Trône, 76, Bruxelles.

X X-X-
F. Beumer, coiffeun de dames, 38; boulevard du Hainaut 

(tél..68,70). Maison foindée-.en, 1,877; Se recommande tout spé
cialement pour la légèreté de ses postiches et la qualité des 
cheveux.

de Berlaymont, cet intrépide pourfendeur de dragons, dont 
la mémoire est chère aux habitants de Mons.

Gilles, seigneur de Berlaymont ef de Floyou, chevalier, 
boutillier héréditaire du Hainant, vivait en 1308.

Jacques de Berlaymont, seigneur d’Anseroul et de S-dre-le- 
Chàteau, mort en 1445, fut conseiller du duc de Bourgogne.

Erard de Berlaymont fut six fois bourgmestre de Liége au 
xvi® siècle.

Théodore-Antoine, comte de Berlaymont, vicomte de Heid, 
seigneur de Bormenville, fut général-major, gouverneur de 
la citadelle de Liége, colonel d'un régiment liégeois, bourg
mestre de Liége.

Son fils Florent, comte de Berlaymont, seigneur de Bor
menville, vicomte de Heid, général et colonel d’un régiment 
d’infanterie au service du prince^évêque de Liége, fut, après 
1815, membre de la première Chambre des Etats généraux.

L’aîné de ses fils, A Irien, officier dans les armées impé
riales françaises, fut tué à la bataillé de Smolensk.

Le second, Jules-Henri, successivement page de l'empe
reur Napoléon et adjudant-major dans les armées impériales.
Il fut fait prisonnier à la bataille de Moscou. De retour dans 
ses foyers, en 1815, il fut chambellan du roi des Pays-Bas, 
membre du corps équestre, député de ce corps aux Etats 
provinciaux de Namur et colonel-commandant de la garde 
communale de la ville. Son petit-fils, père de la défunte, le 
comte Guy de Berlaymont, fut bourgmestre d’Autel-Bas, 
chevalier de l r® classe de Saint Michel de Bavière, de l’ordre 
de Wurtemberg, etc.

Principales alliances : de Barhançon, de Beaumont, de 
Lannoy. de Hâmal, de Wihogne, de Horion, de Surlet de 
Senzeilles, de Warisoul, de Corswarem, de Berloo, de Hau- 
them, d’Oyenbrugghe, d’Oultremont, Potteau, de Glymes; 
d’OulIremontde Warfusée, de Dronkort, de Tornaco, Bërloo- 
Suys, PCuël, de Bousies, Pinto, van der Burch, etc.

XXX
La baronne Charles de Coppin de Grinchamps, née Louisa- 

Marie-Joséphine Daly de Daly’s Grove, est décédée à Bouil- 
lon-Annevoie dans sa soixante-troisième année.

Sa mort met en deuil les familles de Coppin de Grin
champs, Daly de Daly’s Grove, Puxcell, de Patoul, de 
Gblesco, Kervyn, Grélian de Saint-Germain, de Gàiffier 
d’Emeville.

x x x
Le vicomte et la vicomtesse Henri de Spoelberch ont eu la 

douleur de perdre leur jeune fils, décédé à Cannes à l’âge de 
six mois.

L’inhumation a eu lieu à Deurne.
XXX

On annonce le décès de M. Leyder, professeur émérite de 
l’Institut agricole de Gembloux. Le défunt fut, jadis, profes
seur de S. M. le Roi, qu’il initia à l’histoire de nos races 
nationales.

XXX
Les nombreuses mondaines qui ont visité ces jours derniers 

les salons de la Maison Marguerite, rue Royale, 123-125, 
sont convaincues que l’on peut s’habiller avec la plus haute 
élégance et le goût le plus raffiné tout en ne consacrant 
qu’un budget modeste à ses toilettes.

X X  X
D’Anvers :
Sont officielles, les fiançailles de Mlle Berthe Verspreeu- 

wen, fille de feu M. Charles Verspreeuwen et de MP®, née 
Pulinckx, avec JI. Richard Grunbaum, de Vienne.

XXX
Joute personne ayant des relations en Allemagne, en 

; Autriclre-ïlongrie et en Angleterre, trouverait une bonne 
augmentation à ses revenus en prenant part à une entreprise 
parfaitement honorable.

TJüe clame'ou une demoiselle pourrait aussi y prendre 
part. Écrire pour les éclaircissements :

A. B. X,, bureau de Y Éventail, 5 et 7, rue du Marteau, à 
Bruxelles.

- X X X
Un costume réellement chic doit être sobre et avoir de la 

ligne. Les costumes tailleur que Fürst, l’excellent couturier,
17, galerie de la Reine, expose, répondent à toutes les 
exigences, grâce au choix de ses tissus et à l’art de ses coupes. 

X X X
Ostende : Digue 114, près villa Osterrieth, à louer jusque 

15 o.u fin juillet, belle.villa moderne avec garage, 8 chambres 
de maître, 12 lits. Ecrire : rue Plateau, 31, Gand.

x x x
Un; très élégant salon de modes vient de s’ouvrir, rue 

Coudenberg:: la.Maison Mariai
Nous'eng»g.eons nos jolies mondaines à visiter l’exposition 

des chapeaux de;haut style et les dernières créations rap
portées de Paris par. cette-maison-, 

x x x
Le plus beau séjour à là mer : Knocke; belles, spacieuses 

villas, eaerdb-source, vue sur la mer, bien meublées-, à lbuer, 
à vendre avantageusement,tout ou partie. S’adresser chaussée 
de Vlèurgat, 173, Bruxelles.

X X X
Jlodes. — Exposition de modèles.
Maison Virot, 12, rue de là Paix,. Paris. Succursale : 

106, rue Royale, au premier.
X X X

Le. cpmte .Arthur-ÀnatoleTMarie-Hilarion. de Liedekerke 
est déSédé- à Bruxelles, jeudi,, dans. sa soixante-dixième 
année. Il était le chef ded'anoienne. famille de ce nom.

De son mariage avec Mlle de Gontaut-Biron, il laisse trois 
fils : Le.comte Charles de Liedekerke, secrétaire de la-léga
tion belge à Londres ; leicomte Raoul de Liedekerke; attaohé; 
au cabinet du Roi, et le comte Louis de Liedekerke.

Le service funèbre sera célébré demain lundi 12 avril, 
l’église de Saint-Jacques-suivCoudenberg,

Cette mort met en deuil les farailles.de Liedekerke;.de 
Laubespin, de Ribaucourt,, Armand, de GontantrBiron 
Archambauld dé Talleyrand-Périgord, de Beauvaux,, de. 
Oaigneron, de la Faille d’Huysse,.de Thieusies,,de Premo 
Réal, de Vilhermon, d’IIarcourt.de Dampierre, etc.

X' X X.
La Maison. Marguerite, expose en ce moment, dans.. ses 

nouveaux salons,. 123-125,, rue Royale,, de charmants cos
tumes, tailleur, de ravissantes .toilettes. de ville et des robes 
de haut style pour, cérémonie. On connaît llexquis bon. 
goût qui préside à toutes les-créations; de la Maison Mar
guerite, aussi l’exposition, de . ses modèles constituert-elle 
une véritable attraction pour la fine, et vraie élégante.

X X X
Qn.annoncaia mort, de la comtesse Henriette der-Berltuy- 

mont de Bormenville, une charmante jeune fille soudaine^ 
ment enlevéeA.raffectiojt.des siens à l ’âge da.vingtiansi, 

L’inhumation.a.euJieu dans le.cavoau.de Ja famille,.vent 
dredi,.àBormenville. Le service funèbre aura.lieu,on la,colt 
légiale des SS.-Michel-et-Gudule, manli, à" 11 heures.

Sa mort met.en-deuil.: La.comtesse. deBerlay mon tdeB or- 
monvilla, la comtessede Pinto,, Je oomte, de.-Berlaym-ontide: 
Bermenville, la.comte et! la comtBsse; Rodolphe;- van déir 
Burch.et leurs. enfants;,la,comtesse Ghislainade:Bërlaymont 
de. Bormenville, le comte Adrien de Berlaymont;. M“ ®!da 
Grand’Ry, etc.

La maison.da Berlaymont, ,1‘une des.pl usiillus très du: pays,, 
remonte à.une haute.antiquitéi.

Parmi .ses Ascendants,, elle compte-Gilles de Ghin, seigneur

Mercredi, M. et Mme Carl Ingenohl ont donné dans leur 
bel hôtel de la rue Van Schoonbeke un beau souper, après 
lequel on a dansé avec beaucoup d’ânimation jusqulà 2 h.

Les invités étaient: M. et Mme Williàm Jlarsily et Mb® 
Anita Werner, M., Mme et Mlle Sohrâtain, M., et M11®
Diederich, Mme et Mlle Wilma Millier, M. Charles Bauss et 
Mlle Christine Bauss, Mme Wilhem et Mlle Ènny Eiffe, M. et 
MmeO.Meurer, M. et Mme Oscar Steen, M. et Mme Pfeiffer, 
M. et JIm® von. Gosen, MM. Clément Bovie, Brasseur (de 
Gand), Fernand Meeûs, Gérard et. Fritz Oedenkoven,, E. 
Monten, Mlles Meyer, Brock, Klein, Hélène: Oboussier, Th.,. 
S. et L. Welkens, Freund, Anita Brans, MM. Ed.. Bomje, 
Schoeh, Léo Romdel, Jack et Laurence Tuck-Sherman, 
Rupé, Clemm, Fritz Braclit, Francis Detbeke, Waldeman 
Foz, Walter Lagemann, Klein, Max Gevers, Hiitz, Kur.t 
Rietli, Jean van der Meerscli.P. Schulté*,. Dotremez, Paul 
Le Blon, Leren, Kurt et Walter Dorridis, Fritz Sohr, le 
vice-consul d’Allemagne Rohland, A. et. C. Hollwachs, R. 
Ivreglinger, Willy. Ilomsen, etc.

M. et Mme Ingenohl, assistés de Mlle3 Ingenohl, ont fait 
avec une grande amabilité les honneurs de cette charmante 
fête.

M. et Mme Armand Janssen donneront un souper dansant, 
samedi, prochain.

Le 4 avril, le chevalier et Mme Moreau de Bellaing ont 
donné un dîner de soixante couverts, suivi d’un tour de 
valse.

Y assistaient : La baronne douairière Osy de Zegwaait, 
Mme Louis van de Werve, M. etMé1® de Prêt Roose de CaRs- 
berg, le baron et la baronne de Maere,la baronne van Havre, 
Mme Arnold Jamar, M. et Mme Mayer-van den Bergh, Mme 
Auguste van de Werve, le baron Gillès de Pélichy, M. Mois, 
le baron de Villenfagne de Vogelsanck, le baron de Fierlant, 
le baron Joseph Osy de Zegwaart, le lieutenant-colonel.
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BLANCHEUR DES DENTS 
SUPPRESSION DE LA CARIE 
PURETÉ DE L’ H A L E I N E

Gros : L. DUBOIS & DE LEENS
24, ru e  J u le s  V a n  P r a e t ,  B r u x e l le s E A U

»

Le SEUL
D E N T I F R IC E  * 

E L I X I R -  P A  T E - P O U D R E

Iweins d'.Ei'khautte ; M"83 Marin, Germaine et Cknfïlde van 
Je \Yerve, M ariait Céeilo Geùlhaml, Eva van Havre, Anna 
van Praet, Marie et Marthe Gilles de Pélichy, Marthe van 
lîeynegom de Buzet, Ghislaine et Jacqueline Osy de Zeg
waart, Marthe Bossehaert de Bouwel, Suzanne Mois, Chris- 
tiane de Prêt, Ghislaine Mayer, 'Gamnrd, de Pierlant, de 
Maere, Elsen, Moreau de Bellaing.

Mercredi, M. et M'110 G. Victor Meeront donné un brillant 
dîner dans leur bel hôtel de la rue Vénus.

Assistaient à la fête : Sir Ceci!, lady et Mlle Hertslet, M. et 
TImc Alphonse Montigny de Wael, M. et Mme Tuck-Sber- 
iinan, M. et Mme Sohwerdt, M. et Mme Vogels, M"8 Racke- 
iinan (de New-York), M”° Meer (de New-York), M. Jacques 
Radnckx, M. Joseph Rymenans, etc.

x x x
De Gand :
La fête de charité organisée les 3, 4 et 5 avril a eu un 

succès énorme, et la recette pour les pauvres fut splendide.
La salle représentait le palais des doges à Venise. Sous les 

.arcades se trouvaient de nombrerses boutiques, décorées 
avec art et dans lesquelles circulaient les vendeuses, joliment 
costumées en Vénitiennes ou en Napolitaines. Plusieurs de 
ces dames ont chanté des airs italiens, ce qui donnait plus 
de-couleur locale encore à la réunion.

Le clou de la Tête a certes été les danses grecques, exécu
tées exclusivement par des amateurs mondains. Nous n'as
sistâmes jamais à une exécution aussi parfaite.

Les danses ont été exécutées avec une grâce et une dis
tinction qu’il serait difficile de'rencontrer chez des profes
sionnels. Le choix des danseuses était des plus heureux : 
chaque danse fut bissée et les danseurs furent couverts de 
ieurs.

Voici la composition du programme ;
Petite suite, de Claude Debussy, transcription pour orches

tre et harpe de Henri Biisser ;
Evocation fleurie, de Mel Bonio, scène et danse exécutées 

parMmc Charles Morel de Boucle-Saiut-Denis, Mlle Pigault 
de Beaupré, Mlle Rotsart de Hertaing, Mme Solvyns ;

Eo'ienne, de Grieg, divertissement par Mlle Gertrude della 
Faille d’Huysse. Mme Ghislaine de Kerchove d’Ousselghem, 
MU( Françoise de Lichtervelde, Mme Raoul de Séjournet de 
Rameignies, Mlle Lucie Verhaeghe de Naeyer, Mll8Ysebrant 
de Lendonck ;

Les Perses, extraits de la tragédie d’Eschyle, adaptation 
musicale de Xavier Leroux, exécutés par Mme Frédéric Ver- 
gauwen, la baronne Idès della Faille d’Huysse, Mme Greindl, 
M~- Léon de Kerchove de Denterghem, Mme Albert Kervyn 
d’Oudt-Moorghem, Mme Cécile Morel de Westgaver, MU8 
Isabelle Piers de Raveschot, M"8 Elisabeth Pycke de Pete- 
jthern, Mlle de Wardin de Villers au Tertre, Mme C. Morel de 
Boucle, Mlle Pigault de Beaupré, Mlle Rotsart de Hertaing, 
Mlle Solvyns, Mlle Gertrude della Faille d’Huysse, M' 8 Ghis
laine de Kerchove d’Ousselghem, Mlle Françoise de Lich- 
tertelde, M"* Raoul de Séjournet de Rameignies, Mlle Lucie 
Verhaeghe de Naeyer, Mlle Ysébrant de Lendonck.

Toutes nos félicitations à M.de Séjournet, qui s’est occupé 
iela partie musicale, A la vicomtesse de N ieulantetà Mgr8 
de Ghelliuck dTîlseghem, qui ont organisé les danses.

Le tout-Gaud mondain assistait A cette fête, ainsi que de 
nombreuses personnalités bruxelloises.
_ Reconnu : Le baron et la baronne Adolphe della Faille, la 
vicomtesse de Nieulant, Mme de Blommaert et ses filles, la 
comtesse de Lichtervelde et sa fille, Mme Drosy, M. et 
IF85 Herry, Dufonr, M. et Mme E. de Kerchove d’Ous
selghem, le baron Idès della Faille d'Huysse, la baronne 
Maurice Pycke, le baron et la baronne della Faille d'Huysse, 
la baronne Agnès della Faille d’Huysse, le baron van der 
Gracht et sa fille, Mme Ysébrant de Lendonck et sa fille, 
M*8 et M1183 de Beaupré, M1183 de Béthune, Mme Bôntan et sa 
fille, le baron van den Hecke de Lembeek, le comte de 
Diesbach de Belleroche, la baronne van der Bruggen, la 
marquise Reuffo de Bermedal, Mlle de la Croix d’Ogimont 
la comtesse ’t Kint de Roodenbeke, la comtesse Edonard 
d'Oultremont, la comtesse Juan d’Alcantara, le comte et la 
comtesse Baudouin de Bousies et leur fille, la vicomtesse 
Obert de Thieusies et sa fille; le baron et la baronne Max 
Pycke de Peteghem, le comte et la comtesse Fernand de 
Beauffort et leur fille M. et M108 Rotsart de Hertaing, M. R. de 
Séjournet de Rameignies, les comtes et les comtesses Jean et 
Georges de Beauffort, le général Greindl, le comte Guy de 
Beauffort, M. Marc de Kerchove d’Ousselghem, le chevalier 
ChideGhellinck,M.O. Casier, M. René de Kerchove d’Exaerde, 
M.Goethals, le comte Alfred de Lichtervelde M. Rooman 
d'Erhner, M. E. Kervyn, M. Ysébrant de Lendonck, M. Piers 
deüaveschot.

XXX
De Malines :
M. Joseph Cuvelier a donné, le 2 avril, un superbe dîner, 

auquel assistaient : Les barons Eugène, Jules et 'Georges de 
Radzitzky d’Ostrowick, MM. Nestor et Panl Lonveanx, Stein- 
metz, Pedro Genonceaux, L. et M. Ponppez de Kettcnis, 
A. et E. Cremer, Koehlman, Ocreman, Jansen, Ileydaems, 
F. et W. CluydtB, Lamot, lieutenant Lebrun, Delvaulx, 
Hsllemans, Mertens, C. et A. De Cocq, Walhain, Fourdin, 
Moeller, etc.

Un match de gighe anglaise termina cette délicieuse soirée.
XXX

De La Haye :
Jeudi, le ministre des affaires étrangères et Mme de Marees 

van Swinderen ont donné un dîner d'adieux r.u baron Guil
laume, notre ministre à La Haye, et.à la baronne Guillaume.

Le ministre van Swinderen a porté un toast des plus élo
gieux et émus au baron Guillaume, rappelant les services 
nombreux rendus aux deux pays et disant les regrets de toute 
la société de La Haye du départ de ce couple si sympa
thique.

Assistaient au dîner : Les ministres Volktnan et Talma, le 
ministre du Brésil e t 11"18 Lisboa, le ministre de Turquie, le 
jonkheer Melvill van Carnbee et sa femme, le comte et la 
comtesse de Randwijk.'M’1'8 de Koyper, 'le jonkheer Repelaer 
et sa femme, le baron Taets van Amerongen et le baron 
Groeninx de Zoeler, tous deux chambellans de S. M. la 
Reine, et d’autres personnalités du monde diplomatique et 
de la Cour.

Miniaturiste
M . JL,. M O R E E L S

Cours de miniature 
Atelier 17*, rue Vogler, Schaerbeek

A V  S
Nos abonnés de B e lg iq u e  c h a n g e a n t  de r é s i

dence sont p r ié s , p o u r  s 'a s s u r e r  le  s e rv ic e  r é g u l ie r  
du journal, de nous e n v o y e r l a  d e rn iè re  b an d e  
d'adresse. C eux p a r t a n t  p o u r  l’é t r a n g e r  so n t p rié s  
de joindre A ce t envoi le m o n ta n t du  su p p lé m e n t de 
Port (10 cen tim es p a r  num éro) en t im b re s -p o s te .

A V IS  IM P O R T A N T
Nous rappelouB à.nos cormes pondants que nous ne pouvons 

insérer aucune communication anonyme.

M U S I Q U E
Bruxelles-Attractions a brillamment clôturé, dimanche 

dernier, la série des eoncerls-de la saison.
Gros succès pour l’excellente harmonie du régiment des 

grenadiers, qui s’est fait chaleureusement applaudir dans 
l’exécution impeccable d’un programme aimablement éolec- 
tique.

Nous citerons hors pair la magistrale interprétation de 
l'ouverture du Vaisseau fantôme et de fragments du troi
sième acte des Maîtres Chanteurs ; notons encore Iiubil 
d’oiseau, une gentille bluette de Lecail, le chef autorisé de 
l’excellente phalange,et la Rapsodiede M. Paul Gilson, pour 
l’exécution de laquelle l'auteur a tenu féliciter tout cordia
lement ses interprètes.

M"8 Sehellinx, une violoniste virtuose, et Mlle Marcelle 
Gianini ont obtenu une large et bien légitime part des bra
vos, de même que le Kânderkoor van .het Muziekfonds, une 
chorale d’enfants des mieux disciplinées.

x x x
Mme veuve I.auweryns pianos, lutherie, abonnement mu

sical, 10, rue Saint-Jean, n'a pas de succursale à Bruxelles
X X X

Pour rappel : lundi 11, à la Grande-Harmonie, ce cer 
donné par la Mutuelle congolaise.

x x x
La Libre Esthétique clôturera mardi 12 avril, A 2 h. 1/2, 

la série de ses intéressantes auditions de musique nouvelle, 
par une séance donnée A la mémoire des compositeurs Albe- 
niz et Bordes, morts tous deux l’année dernière. Mlle Blanche 
Selva, professeur à la Schola Cantorum, de Paris, participera 
au concert, qui groupera, en outre, comme interprètes, 
Mlle Marguerite Rollet, cantatrice; M. V. Houx, baryton; 
M. A. Strauwen, flûtiste, prolesseur au Conservatoire de 
Gand, et l'excellent Quatuor Zimmer.

x x x
Sàli.e P atrta . — Dimanche 17 avril, à 3 h. 1/2, deuxième 

exéention de la Passion selon saint Jean, avec le concours de 
M"183 Elisabeth Ohlhoff, soprano (Berlin); Else Schünemaun, 
alto (Berlin); MM. George A. Wallcr, ténor (Berlin); Gérard 
Zalsman, basse (llaarleni; et Edouard Jacobs, viole de gambe 
(Bruxelles).

Clavecin, M. G. Minet; orgue, M. Janssens.
Chœurs et orchestre de la Société J.-S. Bach, sous la 

direction de M. A. Zimmer.
x x x

Richard Wagner a écrit : « Les pianos Bechstein sont des 
bienfaits sonores pour le monde musical. »

Seul agent : A. Hanlet, 212, rue Royale.
XXX

Le Comité franco-belge de secours aux victimes des inon
dations de France et de Belgique, créé sons le patronage de 
la Chambre française de Commerce et d'industrie de 
Bruxelles, donnera, le 22 avril, à la salle Palria, un concert 
de mnsique brésilienne, avec le concours de l'orchestre 
Durant et du pianiste A. de Greef. Les ministres de France, 
du Brésil et du Portugal assisteront à celte représentation 
de gala.

On peut se procurer des cartes à la salle Patria et à la 
Chambre française de Commerce et d’industrie, 2, place des 
Barricades (téléphone 1421).

x x x
P a tr ia . — Récital Liszt parM 1’8 Hélène Dinsart, pianiste, 

|e mardi 26 avril, à 8 h. 1/2. Mlle Hélène Dinsart, une de® 
plus brillantes élèves du maître Arthur De Greef, interprétera 
les donze Etudes d'exécution transcendante, ainsi que les six 
grandes Etudes d’après les Caprices de Paganini.

B E A U X - A R T S
Cercle Artistique. — Rappelons à nos lecteurs que 

l'exposition De Haspe restera ouverte jusqu'au 20 avril.

LOC OMO TION S MECANIQUES
Il s’est récemment fondé, à Paris, un comité contre les 

accidents. A retenir, ces conseils qu'il donne dans un pre
mier manifeste :

« Il ne faut point traverser les carrefours en biais. Con
tournez-les toujours en franchissantl’une après l’autre les 
rues qui y aboutissent. Ne cherchez pas non plus A descendre 
sur la chaussée lorsque les files de voitures y circulent. 
Attende-/, patiemment, sur le trottoir, que les agents aient 
arrêté la circulation. Ne courez point dans les rues et tra
versez-les toujours en groupe plutôt qu’isolément. »

Avec çà et les truncheons, plus d'acoidentB à craindre.

x x x
Dans leur prochaine réunion, les bourgmestres de l’agglo

mération bruxolloise s'occuperont, à la demande du Touring 
Club, de la question suivante :

Les diversos lignes de tramways qui, actuellement, 
desservent les gares, ont leur point terminus éloigné de 
celles-ci, ce qui offre de multiples inconvénients pour les 
voyageurs, tant à l'arrivée qu’au départ. Le Touring 
demande s’il n’est pas possible, an moment infime où nos 
principales gares vont subir des transformations, que les 
lignes de tramways bouclent à l'intérieur, sous le hall 
couvert, afin de faciliter l’accès des voitures aux voyageuifl 
qui débarquent ou pour transporter les voyageurs au départ 
Jusque dans les gares mêmes.

C H O S E S  D E  B O U R S E
Semaine de répétition, sans plus. Commencée, comme la 

précédente, avec un certain entrain, elle se termine dans 
l’dnactiv té.

A la Coulisse, les Chemins espagnols font mine de pro
gresser et la Parisienne JlUectrique esquisse, avec la Tanga- 
nyika, le duo de la résistance. Tout le reste s’efface dans 
l'indécision.

Au Comptant, le peu d'activité qu'il y a semble se con
centrer aux rubriques du fer et du charbon, et lion constate 
là quelques progrès appréciables.

En Tramways, il y a un peu d’ossouillement : le marché 
reprend haleine.

Au compartiment des Banques, quelques cours s’amélio
rent. En revanche, en valeurs culonialus, le mouvement 
d’affaires s’est considérablement ralenti et les cours fléchis
sent assez sensiblement.

Aux firmes étrangères, on travaille la Sud-Kainoroun.
Rien d'intéressant à dire du reBto de la cote.

L A  C E R A U E N E
PATES ALIMENTAIRES, A BASE DE FARINE D’AVOINE

Les plus fines, les plus pures, les m eilleures de toutes celles CONNUES à ce jour  ] 
ON 8ERT SUR LES TABLES PRINCIÈRES LE POTAGE AUX PERLES DE C É R A V E N E

EN V E N T E  P A H T O U T . Agent général : G. L A E U E N S , 5 ,  place de Brouckère, Bruxelles !

R OSAM IN E !D é lic ieu x  "Parfum n a tu re l  
stmful ptr VIOLET, parfum eur 

29, Boulevard des Italie**. à Parle

FRANCS FRANCS
versés

R ÉP A R T IT IO N  B É N É F IC IA IR E  DE CO N TR E-A SSU R AN CE 1 9 0  8

Cet important résultat a valu 1 5 0  M I L L I O N S  de souscriptions à la

M U TU E L L E  LYO N N AISE
ENTREPRISE PRIVÉE ASSUJETTIE AU CONTRÔLE DE L’ÉTAT 

Attrayan tes combinaisons mutualistes constituant

C A P IT A L  en 15  ans pour DOT ou R E TR A ITE  avec garantie en cas de DÉCÈS

Renseignements à la D irec tio n  de B e lg iq u e  e t  de H o llande :
1 et 3, rue Sainte-Gudule, et 2, rue de Loxum, Bruxelles, et aux directions provinciales.

L e s  t e n t u r e s  m u r a l e s  «  T E X K O  »  i m i t e n t  a  s ’y  
m é p r e n d r e  le s  s o ie r ie s .

E l l e s  s o n t  S O L I D E S  a  l a  lu m i è r e ,  n e  N O I R C I S S E N T  
p a s  e t c o n s e r v e n t  T O U J O U R S  l e u r  A - S P E C T  S O Y E U X .
N. IL — Le Tkkko véritable seul se fait en 8 0  cm. de largeur ; il est doue facile de le reconnaître.

V A N D E R B O R G H T .  F R E R E S
5  2 - 5 4 ,  rue de l’Eonyer 

B R U X E L L E S

FABRIQUES A BERNDORF 
PRÈS VIENNE, MOSCOU, 
Mil LAN. 5 000  OUVRIERS

PRODUCTION ANNUELLE
DE COUVERTS

1 1. ILLION DE DOUZAINES

ORFEVRERIE K R U P P
L a  p lu s  d u ra b le

DE FA BR IQ U EM A R Q U E

R em p lace  l’a r g e n t  p u r

M A G A S IN  A  B R U X E L L E S

20, RUE DES CENDRES (près bout. du Jarâln Botanique), BRUXELLES

BATTERIES DE CUISINE
EN

N I C K I L  P U R  K R U P P
PRIX DE FABRIQUE

2 . 3 0 0 pour 1 , 0 0 0



Î O

FABRIQUE DE FLEURS ET PLUMES
MODES E T NOUVEAUTÉS

B A S S O N  V I L L E
1 7 , rue de la Madeleine, BRUXELLES

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

L O T IO N  P E T R O L E U M
Aromatisée et antiseptique

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
Avenue Louise, 140 (coin (le la nio Defacqz), BRUXELLES 

Téléphone 8818 
Spécialité de la  Maison : V IO L E T T E  C H A R L E Y

LA CREME NEPPO
A U X  E X T R A I T S  DE R O SES

est la CRÈME de la FEMME ÉLÉGANTE
Elle rend la peau douce, veloutée et parfumée. 
Donne un teint d’une grande fraîcheur.
Fait disparaître toute fatigue et toute irritation. 

PRÉPARATION UNIQUE. ÉVITEZ LES IMITATIONS. |
Dépôt à BRUXELLLES, Pharmacie VERGAUWEN,

160, Boulevard Anspach.
Dépôt Général : 70, Boulevard Malesherbes, PARIS

B IJO U X  “  F IX
Assortim ent complet

P A U L  H U B E A U
M a r c h é  a u x  H e r b e s ,  B r u x e l l e s

BIJOUTERIE, JOAILLERIE, HORLOGERIE

A N T I Q U I T E S
O b je ts  d ’j î r t  e t  de C ollection

p o r c e la in e  a n c ien n e

Jules V A N  G O ID S E N H O V E N ,64- < ^ ' r Œ 68

M AISON

J E A N - J A C Q U E S
Tailleurs pour dames

M A N T E A U X  —  F O U R R U R E S

=  B R U X E L L E S  <7 n
Téléphone 11806 R U E  R O Y A L E ,  I I U

TEINTURES BROUX
Garanties inoffensives

pour

CHEVEUX ET BARBE
P A R F U M E R IE  S U R F IN E

GROS pour la BELGIQUE et la HOLLANDE

b r o u x
10,r.S'-Florentln,Paris 28*, r. de Berlaimont, Bruxelles

Manufacture de Glaces Argentées
Âug, NYSSENS & C"

SOCliTÛ ANONYME

2 8 9 ,  rue des P a la is ,  2 8 9
BRUXELLES

E n trep r ise s  généra les de tous
tr a v a u x  de m iro iter ie  et de v itra g e  

BISEAUTAGE ET GRAVURE
FABRIQUE DE CADRES

Siège social et Direction ï

L ’ IN D E M N IT É
Compag. d’Assurances contre le bris des glaces 

Téléphona 8 2 9

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAiSON KEYM,
12-14 , rue de la  Buanderie 

Brux, — lmp. F. Van Buggenhoudt, 5 et 7, rue du Marteau

B R I S E  D E  M A I
P A R F U M  U L T R A - P E R S I S T A N T

E D . P I N  A U  D .  P A R I S
L L  P A L A I S  R O Y A L

R e s ta u ra n t  de p re m ie r  o rd re  
Grands et petits salons Téléphone n° 1297  

P r o p r i é t a i r e  : J. G O T  
H u e  G r é t r y ,  6 1 ,  B R U X E L L E S  

entra les ruei des Fripiers et de la Fourcha 
O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

Confiserie, Ciiocolaterie, Spécialité pour Baptêmes
Articles de

Chocolats M ARQ UIS-PIH AN & M A SSO N .deParis  
D esserts et bonbons BO ISSIER

R A IS O N  R E U IY IO N T -D É P F E T
T 94, rue Royale, Bruxelles Téléphone n 351

G R A N D E  S P É C IA L IT É  DE G AN TS P O U R  SO IRÉES & CÉR ÉM O NIES  
D E N T ’S GLOVES DE LONDRES

“  GANTERIE RISSELIN “
G A N T S  S U R  M E S U R E  

1 7 , p a s s a g e  d u  \ o r , l ,  1 7 ,  B R U X E L L E S  
GRAND CHOIX DE V O IL E T T E S  D E R N IÈ R E S  C R É A T IO N S

P I A N O S

G U N T H E R
I Ï S . J K  T H É R É g l E A l I V E ,  < >

F ournisseur des C onservatoires et Ecoles de m usique de B elgique

Teinture des cheveux sans rivale Pharmacien-chimiste, 
34, rue de l ’ Ecuyer.

M A R C E L R E M O U C H A M P S , Traiteur
Concessionnaire du buffet du théâtre royal de la  Monnaie

Entreprises générales de BANQUETS, BUFFETS, DINERS, LUNCHS. RAOUTS
4L rue Camusel Envol de menus sur demande TfeLÉPHOME 11 S . 0 9

Théâtre royal du Parc

L Y S I S T R A T A
Comédie en quatre actes et un prologue 

par M. Maurice DONNAY, de l’Académie française 
Musique de M. A médée DUTACQ

à l’époque de la guerre du Péloponèse

ORCHESTRE sous la direction de M. F rançois RASSE 
Chœurs dirigés par M. Guillaume Steveniers, chef des chœurs du théâtre de la Monnaie

AU 3’ ACTE, pendant la fête chez la courtisane Salabaccha : 
D IV E R T IS SE M E N T  O R IEN T A L

réglé par M. AMBROSINY
M'1’ BERTOLOTTI, de la Scala de Milan : première danseuse 

M"‘ Ninie DAVE : deuxième danseuse 
M”“  L orenza, De V illers, Maria et Severgre : coryphées 

Jeunes esclaves : par les élèves de l ’école de danse du théâtre de la Monnaie

Les produits alimentaires
s o a i t  l e s  m e i l l e u r s  

E N  V E N T E  P A R T O U T K N O R R
i ü H Y G IEN E -  B EA U T E  -  J E U N E S S E

CREME S M O N
San© rival© pour la  fraîoheor du teint, la  béant© du visage et des mains.

J.Siman
PARIS

Avez-vous entendu 
LE PIANOLA ?

Nos auditions sont une véritable révélation 
pour tous ceux qui avaient entendu parler 
du P I A W O L A ,  mais n’avaient pas encore 
eu l’occasion d ’ e n t e n d r e  j i a i * l e r  
l ’ i n s t r u m e n t  l u i - m ê m e .

A U D IT IO N S  E T  D É M O N S T R A T IO N S

THE ÆOLIAN Cy.
1 1 4 - 1 1 6 ,  rue Royale, B R U X E L L E S

BERV0ETS-W1ELEMANS
L a plus importante maison de literies du pays 

F O U R N I S S E U R  D E  L A  C O U R  

M a g a s i n s :  6 -8 - 1 0 - 1 » ,  r u e  d u  M i d i  
U s i n e  A v a p e u r  :  2 2 4 .  r u e  d e s  G o u j o n s

B IJ O U X

F 1 X
Epingles et médaillés

D ’ A C T U A L I T É

EN V E N T E  C H E Z LE S  BIJOUTIERS

S C H U M A C H E R
95, RUE DU TRONE DÉPÔT

Tél. 5657 champagne
Vins, liqueurs BaronDuval

LE “VIRTUOSE
est un piano artistique jouant sur 73 notes

combiné,

à pédales

et à l’électricité

donnant 
la reproduction 

exacte 
des morceaux 

joués 
par les artistes.

PI A N O S - B U  F  F  E T  E T  A Q U E U E

Piano complet jouant sur 65 notes depuis 1,500 fr,

AUDITIONS :
1 08,  M A R C H É A U X  HERBES

Chevelure opulente et souple ,
par le HENNÉ BICHARA

Yeux étincelants
par le MOKOHEUL BICHARA

Teint de lis
par le la it et la CRÈME d’ALBANlE BICHARA

B ichara qui em bell i t  la  Femme
Envole franco, sur simple demande, son catalogue détaillé

Les produits de beauté BICHARA, approuves par les sommités médicales, sont assidémeut employés par les plus grandes artistes du monde entier.
Les p a rfum s de Bichara sont les p lu s enivrants 

qui so ient au monde

B I C H  A R  A ,  10, cbaossée ü’Antin, p a r is

rue de l’Ecuyer, 2 1 - 2 3

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H É Â T R E S  

(Service à la carte comme en plein Jour)

Vins renommés. —  Bock et bières anglaisu
Téléphone 1 0 1 0

P I A N O S

PLEYEL
L.DESMET

9 9 ,  R U E  R O Y A L E ,  9 9

C I G A R E T T E S

H A M I D I E
LES MEILLEURES

Marques recommandées :
Z é n a b  3 ,8 e t ï d  
For Ever 
Splêndid 
Fleur d’Egypte

King Edward 
His Majesty 
Métropole 
Hamidié extra

J. BARDIN

Lysistrata . . Mmes FÉLYNE
Salabaccha. . MORIANE
Lampito . . M. ALEX
Myrtale . . . Terka LYON
Callyce . . .  L. de BRANDT
Myrrhine . . A. RENARD
Rhodippe . . M.-L. VOIS
Caloniee . . C. d’ASSILVA
Nicodice . J. TALDOR
Hirondelle. . A. ROGER
Rosée . . .  L. DE BEDTS
Cynnah. . . FLORISE
Glycère. . .  A. FLACHAT
Philinna . . L. CELLI
Athénione. . Y. ROLLAND
Cléonis. . . B. de VILLERS
Doris . . . ROSINE

Agathos . . MM. MAULOY
Lycon . . .  H. RICHARD
Phidon . . .  P. DAUBRY
Taraxion . . CARPENT1ER
Prologos . . de GRAVONE
Cynésias . . SCOTT
Dercyle. . . SËRAN
Dracès . . . DELAUNAY
Clystène . . de GRAVONE
Théorus . . RAUCOURT
Nicostrate . . DARNAY
Strymodore . MÉRET
Sosias . . . GRATIEN
Sacas . . . DUVERNAY
Acestor. . . NYMS
Stilbonide . . ACHTEN

Matrones, courtisanes, soldats
La scène se passe à Athènes, vers l’an i-20 avant J.-C-,

A M E U B L E M E N T
I n s ta l la t io n s  C o m p lè te s  

M A I S O N  I .G E V A E R T

H . D E 8 A R T
Roulevard du N ord .75

BRUXELLES

Successeur:

TAVERNE i  LONDRES
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L E S  H E U R E S  E T  L E S  JOURS
C arnet d’un homme de le ttres .

Sametli 9. —  A L iége; conversation  avec des 
autochtones. Lois flam andes. J e  ne fais guère  de 
politique ; c’e s t p o u rtan t mon d ro it, com m e celui du 
prem ier Sam oyède venu, de d ésire r, d 'e sp é re r  que 
mon langage dev iendra celui d 'hom m es de plus en 
plus nom breux . Si c’es t mon d ro it, c ’es t aussi celui 
d'hom m es qui p a rle n t une au tre  langue, e t  ni eux ni 
,moi nous ne pouvons em ployer la co n tra in te . Quand 
on discute la  question  franco-flam ande, on es t d ’ac
cord su r ces prém isses, puis les choses s 'em 
brouillen t.

Des am is liégeois font désorm ais de plus en plus 
d ’efforts pour répand re  le français. Des personnages, 
non des m oindres, essayeron t de coordonner les diffé
re n ts  efforts ju sq u ’ici épars des cham pions du 
français. Il y  au ra  un congrès à la  fin de l’année.

R ien  d ’agressif. T rès  b ie n ...
Dans un tem ps où les peuples perd en t leu rs ca rac

téristiques, laq u ere lled es langues a re fa it en Belgique 
des F rança is e t des F lam ands. Ce n ’es t pas un si m au
vais ré su lta t. La concurrence, âm e du com m erce, e s t 
aussi l’âm e des races, e t si l’on pouvait a im er e t 
défendre le français ou le flam and sans h a ïr  ses 
adversaires, on ne sa u ra it tro p  encourager de fécon
des e t heu reuses quere lles .

x x x
Dimanche 10. —  Tous les m atin s, j e  descends 

au ja rd in . E m erveillé , j e  contem ple un nouveau 
miracle. A p a r t les m arro n n ie rs , les g rands a rb res  
sont encore nus, spécia lem ent les orm es e t les aca
cias m on tren t une décourageante im passib ilité ; m ais 
les buissons, lilas, v iornes, aubépines, sureaux, 
wigelias, d ispara issen t sous une gaze v e rte  de plus en 
plus épaisse de jo u r  en jo u r . Ah ! p rin tem ps ! il nous 
faut donc aussi rev iv re . L a fascination de la  na tu re , 
la beauté de la  te r re ,  les fleurs, les parfum s, les 
couleurs vo n t donc nous sédu ire , e t de nouveau 
l’inexprimable ém otion m e p ren d ra  quand j e  descen
drai, à  l’aube, dans le v e rg e r  fleuri.

P ourtan t, j e  voudrais bien m ’h ab itu er à  les oublier, 
ces douces e t  po ignantes m erveilles. A la  fin de 
quelque au tom ne avec des cieux flam bants com me 
des bûchers, j ’au ra is  d it adieu  h ce qui fut le feu, le 
vin de m a je u n esse , l ’am our ex tasié  des fleurs e t des 
feuilles, e t qui me perm it, qui me perm et encore 
d’être insoucieux des hom m es e t des v illes, d ’ê tre  
orgueilleusem ent inhabile  e t d is tra it . . .

Car, ô crue lle  e t féline n a tu re , tarit de beau tés ne 
brillent un in s tan t que pour s ’é te in d re . Il y  eu t des 
printemps que j e  crus é te rn e ls , e t m a in ten an t j e  ne 
vois plus le p rin tem ps sans p révo ir l’au tom ne; e t 
dans la joie, le renouveau des choses, j ’a tten d s  leur 
mort e t m a douleur. J e  n ’ai [dus dans le prin tem ps 
cette foi d ’en fan t qui le rend  divin. Les années son t 
plus courtes, les jo u rs  passen t com m e l’om bre d ’uri 
nuage sur le gazon ; j e  cro is parfois en ten d re  ce b ru it 
des grandes eaux qui m ’e n tra în e ro n t dans l’oubli 
avec les fleurs ferm ées e t les ram eaux brisés.

Ilélas! je  vais donc encore re sp ire r, ju sq u ’à en 
pâlir, les arôm es voluptueux des lilas e t des se rin 
gats, je vais ferm er les yeux e t sub ir de cruelles e t 
pénétrantes ca resses; le rossignol « répè te  », je  
discerne dans la tim ide m élodie d ’avril quelques- 
unes de ces notes qui me v rille n t le cœ ur, ta n t 
d’amour! ta n t de douleur ! j ’irai m ’asseo ir, d is tra it, 
muni d’un liv re que je  ne lirai pas, sous les ram eaux 
horizontaux du h ê tre  pourpre . J ’ai tro p  aim é vos 
splendeurs, ô forêts! ô ja rd in s! pour avoir du génie. 
Les vrais m ots du cœ ur son t des balbu tiem ents 
d’enfant ou d ’am oureux, com pris seu lem ent d ’eux- 
mêmes. Cruel p rin tem ps, que j e  ne trad u ira i pas plus 
que je  n ’ai ja m a is  fa it, ô m aîtresse  que j e  n ’é tre in - 
drai pas.

Pour moi, Palês oncoro a des asiles verts...

Ironique asile , don t je  sens en même tem ps la

m a g iq u e  b ea u té  e t  l ’in c e r t itu d e . Q ue j e  v o u d ra is  ê tre  
in se n s ib le , ju s q u ’au jo u r  où j e  co n fiera i à la  terre  

Mon cœur guéri de tout, même de l'espérance... 
x x x

Lundi 11. —  On n ou s a n n o n ce  M . R o o s e v e lt .  
N o u s v e rr o n s c e  g ra n d  h o m m e. Il p a r lera . Q u elle  
id ée  ! D e s  g ra n d s h o m m es qu i p a r le n t , n o u s a v o n s vu  
ç a  si so u v e u t . J ’a im er a is  m ieu x  v o ir  M . R o o s e v e lt  
jo u a n t  au  fo o t-b a ll. C’e s t  c e la  qui se r a it  l ’u t ile ,  
l ’o r ig in a l e x e m p le .

x x x
Mardi 12. —  A l ’E x p o s itio n . D an s ce  res ta u ra n t  

to u t  le  m o n d e  s e  c o n n a ît;  to u t le  m o n d e  co lla b o re  à 
la  m êm e  œ u v r e ;  c e la  cré e  en  c e s  d e r n ier s  jo u r s ,  c e s  

jo u r s  de h â te , une a tm o sp h è re  fé b r ile  e t  j o y e u s e .  
E n tr e  d eu x  p la ts , on  s e  lè v e  pour a l le r  p a r ler  à un  
v o is in .  11 y  a  la  ta b le  du duc d ’U r se l, il y  a  c e l le  d es  
d ir ec teu rs  g é n é ra u x  ; c e  so n t  co m m e de g r o s  v a is 
sea u x  que d e  m e n u e s  c h a lo u p es a c c o s te n t  sa n s  c e s s e .  
Il y  a  la ta b le  de B r u x e lle s -K e r m e sse . Il y  a  la ta b le  
de M . C h ap sa l, c o m m issa ire  g é n é ra l de la  R ép u b liq u e  
fra n ça ise . S a lu ta tio n s . S o u v en ir s  dè L ié g e , i l s  a b o n 
d e n t . E n r é a lité , to u s  le s  g e n s  qui so n t  ici n e  v iv e n t  
p lu s leu r  p le in e  v ie  que quand il y  a  u n e e x p o s it io n .  
U n e e x p o s it io n  f in ie , i ls  en  p rép a ren t u n e  a u tr e , e t  
d ’a ille u r s  il y  a  to u jo u rs  u n e e x p o s it io n  qu elq u e  part. 
M ais c e l le  q u ’on  v it !  q u ’on d is c u te !  q u ’on  c r é e !  
q u ’on v o it  p o u sser  d e  jo u r  en  jo u r !  C’é ta it  h ie r  que  
n o u s v is i t io n s ,  à L ié g e , v o tr e  tr io m p h a le  s e c t io n ,  
n ’e s t -c e  pas, M o n sieu r  C h apsal ? A p e in e  a v e z -v o u s  
eu  le  tem p s d’a l le r  à P a r is  (u n  b r id ge  d a n s le  tra in  
a v e c  v o s  c o lla b o r a te u r s ) , e t  v o u s a v e z  dû r e v e n ir  en  
h â te  à B r u x e lle s . V o u s ne p o u v ez  p lu s v o u s p a sser  
de la  B e lg iq u e .

—  Eh ! avoue M. Chapsal, que diriez-vous si vous 
aviez vu mon bureau au m in istè re?  P lans belges, 
vues belges, photographies de personnages belges, 
de m onum ents belges, to u t à la belge.

—  Aussi nous vous a ttend ions. Im aginez-vous 
une exposition sans vous, sans X .. . ,  sans Z ...,  
sans Y .. .  ?

—  N on, j e  n e  l'im ag ine pas, d it M. Chapsal.
x x x

Mercredi 13. —  Exposition. Ce se ra it com pléter 
son im pression de jo ie  e t de renouveau si, pour vivre 
une vie neuve, on a lla it hab ite r une m aison neuve 
dans une ville neuve. Non po in t une ville à l’am éri
caine de m aisons identiques, constru ites par centaine 
selon des plans m aussades; m ais une ville qui au ra it 
tou te  la varié té  de nos vieilles cités, où chaque 
dem eure au ra it sa form e, son ca ractère , son âm e ...

L a perfection d ’une a rch itec tu re  dénuée de sty le  
nous la isse froids. La v raie  m aison, comme la vraie 
ca théd ra le , c ’es t celle ou les siècles e t les hab itan ts 
on t la issé leu r m arque. Oui, m ais cela es t inoompil- 
tib le  avec l'im pression  de nouveauté, de v irg in ité , 
que nous d és iro n s ...

A m oins qu’on ne constru ise le Chien Vert comme 
l’a fait Van O phern...

Nous avons oublié le carnaval des m asques, qui 
fut, d it-on , au trefois cl dans quelques lieux, une m er
veille d ’o rig ina lité  e t de m agnificence; non, nous rie 
savons plus p o rte r  un masque e t le m anteau vén itien , 
m ais nous avons inven té  le carnaval des m aisons. 
C’e s t ce tte  ville de staff, de science, de blague, qu’on 
nom m e, en l’espèce, B ruxelles-K erm esse.

Pourquoi le carnaval des m aisons réussit-il si bien 
quand le carnaval des figures échoue si p iteusem ent? 
Vous m ’en dem andez trop .

M ais, dans celui-ci comme dans l’au tre , il y  a  un 
m oyen de s ’évader du tem ps, de fuir dans un au tre  
m onde ou dans un a u tre  siècle.

C’es t cela. Ce doit ê tre  bien agréab le d ’aller 
p rend re  de tem ps en tem ps un bock hors du siècle, 

x x x

Jeudi 14. —  L e ttre  de l’ami R ené S tevcns, d it le 
Sylvain de la forêt de Soignes :

J’ai pensé qu’il vous serait agréable (l’avoir quelques nou
velles des Amis de la forêt de Soignes. Je me lu'ito de vous dire 
que, grâce à une très active propagande, le nombre de nos

adhérents n’est pas loin de (100 ! Vous voyez que votre 
enfant a grandi.

Quant aux résultats obtenus, nous avons tout lieu d’en être 
satisfaits; l ’administration forestière, représentée par l ’ ins
pecteur M. Van de Caveye, fait de louables efforts pour 
s’assimiler notre esthétique sylvestre, et je ne doute pas 
qu'avec de la patience et de la douceur, nous parviendrons à 
lu i faire oublier que dans un arbre il y a des planches.

Vous n'ignorez sans doute pas que M. Parmentier avait 
fait apport à la Société des Sites d'une concession de 8 hec
tares en pleine forêt à Groenendael et d’un bail emphytéo
tique de 4 autres hectares de forêt destinés à être convertis 
en quartiers de villas, hôtels, kursaal, etc. Il importait que 
les Amis de la Forêt fissent un effort pour sauver cette partie 
de Soignes menacée.

I l fut décidé que MM. Buis, Carton et Crahay demande
raient audience au ministre. Celui-ci leur fit très aimable 
accueil et leur donna l'assurance que les dites concessions 
Parmentier feraient retour à VÉtat.

Suit l’éloge du gouvernem ent décidé à  dépenser 
un m illion e t demi pour acquérir les 40  hec ta res de 
R ougç-C loître .    —

De to u t quoi il ap p e rt que M. Buis, M. S chollaert, 
Sa M ajesté la forêt de Soignes, S tevens, les A m is de 
la forêt e t l’A dm inistra tion  com m encent à  se com
p ren d re ...

N ous irons au bois. M onsieur le M inistre, au 
jo u r  de vo tre  fête, e t nous vous enverrons un bou
quet de fleurs de la forêt, — après en avoir, bien 
en tendu , dem andé l ’au to risa tion  à l’A dm inistra tion .

Vendredi 1 3 .— A K aekebroeck jo ignez Goedzak, 
c’es t un m onsieur (pii a des idées. Edouard N ed nous 
p résen te  les idées de ce philosophe bruxellois qui 
cogite en fum ant sa pipe auprès d ’un; pan ier de 
gueuze-lam bic. l ia  des idées sur les arb res ,les  g ra tte -  
ciel, les concours de façades, les m arionnettes, les 
M arolles, ce bon M. Goedzak. e t  ce son t des idées 
sages exprim ées avec bonhomie.

Des com m entaires de ce genre , on les au ra it a u tre 
fois qualifiés « gloses »; j ’airne mieux les idées de 
M. Goedzak.

L éon Souguenf.t .

C h o s e s  d e  T h é â t r e

C’e s t m ardi 2G qu’au ra  lieu la  p rem ière rep résen 
ta tio n  d ’Iphigénie en A u lide , tragéd ie  ly rique de 
G lück, qui n ’a  jam ais  é té  rep résen tée  à  Bruxelles.

L ’œ uvre se ra  chantée par Mmes Croiza (Clytem - 
nestre ), Béral (Iphigénie) e t B érelly  (Diane), 
MM. Laffitte (Achille), B illo t (Agamemnon), M oore 
(Calchas), L a T a s te  (A reas), Colin (Pa troc le) e t Dua 
(u n jeu n e  Grec).

Iphigénie en A u lide  sera donnée pour les tro is 
dern ières m atinées du jeu d i les 28 av ril, 5 e t 1§ m ai.

Les rep résen ta tio n s du Vaisseau fantôme don
nées dim anche en m atinée, m ardi e t vendredi ont 
a t tiré  la foule e t valu aux in te rp rè tes , a insi qu’à 
M. Sylvain Dupuis, un succès re ten tissan t.

Le Vaisseau fantôme se ra  exécuté pour la der
n ière fois au jourd ’hui en m atinée, les a r tis te s  ra s 
sem blés à B ruxelles pour ces soirées triom phales 
devant rejo indre leurs th éâ tres .

Nous avons publié dans n o tre  d ern ie r num éro le 
program m e, dans ses g randes lignes, de la saison 
ex trao rd inaire  de la  M onnaie pendant la prem ière 
période de l ’Exposition.

Le program m e des rep résen ta tio n s russes n ’est 
pas encore défin itivem ent a rrê té , m ais au pro
gram m e des cinq grandes soirées du th é â tre  de 
M onte-Carlo v ien t s’a jou ter Don Quichotte, la 
dern ière  œ uvre de M assenet, qui fut créée à  M onte- 
Carlo cet h iver avec un succès re te n tissan t. Don  
Quichotte nous a rr iv e ra  avec tous ses in te rp rè tes  
m onégasques e t ses décors.

Nous aurons donc le Mefistofele de Boïto, Don  
Quichotte e t le Vieil A igle, l’opéra de M. Guns- 
bourg.

(Reproduction Interdite à  moins d’indiquer la source)

Voici, sauf im prévu, le program m e des spectacles 
de la sem aine à la M onnaie :

D imanche 17 av ril, en m atinée, à 1 h. 1/2, Le 
Vaisseau fantôme; le so ir, à  7 h. 1/2, L a  Juive; 
lundi lis, à 8 heures, p rem ière de la Dorise; 
m ardi 11), à  7 h. 1 2 , Carmen; m ercredi 20, à 
8 heures, Madame B u tter fly  ; jeud i 2 1 ,à 7 h. 1/2, 
Uérodiade; vendredi 22, à 8 heures, quinzièm e 
rep résen ta tion  de l’abonnem ent' m ondain La  
D orise; sam edi 23, à 7 b. 1/2, L a  Ju ive;  
dim anche 24, en m atinée, à I h. 1/2, Carmen; le 
soir, à '8 heures, Madame B u tter fly .

Les deux rep résen ta tio n s de Carmen se ron t don
nées avec le concours de M"‘“ Friche.

La prem ière  rep résen ta tio n  de la Dorise, dram e 
lyrique, inédit, en tro is  actes, de M. Luigi lllica, 
adapté à la  scène française p a r M. l ’atil F erric r, 
m usique de M. Cesare G aleo tti, se ra  donnée dem ain 
au bénéfice de M. Jean  C loetens.

On com m encera à 8 heures.
La répé tition  générale  en a é té  faite h ie r après- 

midi, devant la critique.
Les in te rp rè tes  sont : MM. Saldou, de Cléry, 

L a T astc , D ua; M"108 Croiza, Dorly, Sym iane, De- 
liolle, F lorin  e t A ubry.

L’aotion se passe sous la Régence, à  P aris, aux 
deux prem iers actes, e t aux environs d ’Am iens pour 
le tro isièm e.

M. D elescluzeapein t pour cet ouvrage tro is  décors 
nouveaux.

M. R aoul G unsbourg est venu la  sem aine dern ière 
à B ruxelles, où il a  lu aux d irec teu rs le liv re t d ’un 
dram e lyrique de sa com position, dont il a te rm iné  
en tièrem en t la m usique. T itre  : Iva n  le Terrible. 
Le liv re t e s t adm irable, d’une in te n s ité  trag ique 
ex trao rd inaire . L ’œ uvre se ra  créée la  saison pro
chaine à M onte-Carlo.

x x x

Au P arc , L ysistra ta , qui se ra  jouée au jourd ’hui 
en m atinée, à 2 heu res, e s t en plein triom phe. Le 
succès de la délicieuse pièce de M. M aurice Donnay 
dépasse tou tes  les espérances. Tous les soirs, la 
salle es t com ble, e t, dans la jo u rn ée , le bureau de 
location est l’objet d ’un siège en règle.

On ne se souvien t pas d ’un pareil em ballem ent. 11 
prouve que le public bruxellois, si difficile, si sévère, 
sa it, à l ’occasion, rendre  ju s tic e  au m érite  e t appré
cier les efforts que l’on l’a it pour lui p la ire . 11 prouve 
aussi qu’il es t m algré to u t sensible à  l’a t t r a i t  des 
œ uvres d ’a r t ,  —  car c’es t une véritab le  œ uvre d’a r t  
que celle qui, sur la scène du P arc , nous p résen te  la 
plus jo lie  pièce qui so it, in te rp ré tée  e t m ise en scène 
de la façon la plus som ptueuse. T ou t concourt à ren 
dre égales la jo ie  des yeux e t la jo ie  de l ’esprit.

11 n ’existe , pensons-nous, pas d ’exem ple qu’une 
pièco, n ’é tan t certes pas nouvelle, e t qui est reprise 
pour la seconde Ibis, —  c’est le cas de Lysistrata .—  
obtienne, à la tro isièm e apparition  dans un même 
th éâ tre , un pareil succès, —  beaucoup plus g rand  
encore que les au tre s  fois !

Il est vrai que jam ais  elle n ’ava it é té  jouée e t m on
té e  avec une pareille perfection.

11 y  a, dans L ysis tra ta , beaucoup de p e tits  rô les. 
Ils son t tous tenus rem arquablem ent. Les m eilleurs 
a r tis te s  de la troupe du P arc  ont mis leu r am our- 
propre artis tiq u e  à les jo u e r  comme s ’ils eussen t été 
les plus im portan ts  de l’œ uvre. Telle MUa T erka  
Lyon, qui incarne la jo lie  M yrtille, e t qui y  est tou t 
à  l'ait charm an te . E lle n ’a qu’une scène, m ais 
ce tte  scène suffit pour lui valo ir un v if succès. C’est 
elle qui d it les vers à Cypris, au m ilieu de la  fête 
chez Salabaecha. La voix de Mlle T erka  Lyon sou-

R U E  N E U V E  -  B R U X E L L E S

1 1  o b e s =  a n t e a a x

f T o u r r u r e s = y ^ e n t e l l e s
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pire ces harm onieuses strophes comme la plus cares 
san té  des m usiques.

L a conférence que Mlle F élyne donnera au P arc , 
jeud i prochain, 21 av ril, à  4 heures, excite d ’avance 
tou tes les curiosités.

E n tendre  M lle F élyne parle r de la Femme et du 
P arfum , voilà qui nous prom et un réga l ra re !  Le 
ti t re  seul de la conférence évoque to u te  la  grâce, 
tou te  la séduction de la femme contem poraine, que 
personnifie si com plètem ent la  jo lie  a r tis te . E t nulle, 
certes, ne sem ble plus capable de tr a i te r  un su je t 
qu’elle doit si bien connaître.

Avec la  souplesse voluptueuse de ses lignes, le 
charm e qui se dégage de sa dém arche e t de ses gestes, 
sa beauté distinguée e t troub lan te , ses j-eux doux, et 
son sourire à la fois tendre  e t m alicieux, Mlle Félyne 
est la P arisienne idéale, la femme des civilisations 
raffinées, comme é ta it celle d’A thènes autrefois et 
comme est, au jourd’hui, celle de l’A thènes m oderne, 
—  la femme souveraine de tous les tem ps, —  la 
femme é ternelle  enfin.

A près avoir en tendu  L y sis tra ta  réclam er la paix, 
dans la prose de M. M aurice Donnay, on aim era l’en
tend re  développer, pour son propre com pte, des idées 
bien personnelles. Si Mllü F élyne apporte dâns sa 
parole au tan t de grâces qu’elle en a  dans sa personne, 
nous pourrons dire sans cra in te  qu’elle est le p rem ier 
des orateurs.

Le th é â tre  du P arc  re s te ra  ouvert tou t l’é té. Voici 
le trè s  beau program m e que M. V ictor R eding  v ien t 
de soum ettre  à  l’adm in istra tion  com m unale e t 
auquel celle-ci s’est em pressée d ’accorder son entière- 
approbation.

Les rep résen ta tions de Lysistrata , qui b a ttro n t 
encore leu r plein au m om ent de l’ouvertu re de l’Expo
sition , seron t poursuivies ju sq u ’au 4 m ai. P u is se 
succéderont, sans in te rrup tion , les spectacles e x tra 
ord inaires :

5, 6, 7 e t 8 m ai : La Barricade, comédie de 
M. Pa/ul Bourget, de l’Académ ie française, par la 
troupe du th é â tre  du V audeville de P aris .

9 au 23 rriai, rep résen ta tions consacrées au th é â
tre  belge ; œ uvres de MM. Ivvan G ilkin, Cam ille 
L em onnier, M aurice M aeterlinck, Edmond P icard , 
Gustave Vanzype e t Em ile V erhaeren .

21 au 31 mai : comédies e t vaudevilles avec le 
concours des principaux a r tis te s  des th é â tre s  de 
P aris .

1er au 10 ju in  : rep résen ta tio n s par la  troupe du 
Deutsches T h ea te r  de B erlin .

10 au 20 ju in  : comédies e t vaudevilles avec le 
concours des principaux a r tis te s  des th é â tre s  de 
P a r is .

20 au 30 ju in  : rep résen ta tions par la Comédie- 
F rança ise.

l or ju i l le t  au 10 août : comédies e t vaudevilles 
avec le concours des principaux a r tis te s  des th é â tre s  
de P aris .

10 au 31 août : Mme R éjane dans Madame Sans- 
Gêne.

I e1' au 30 sep tem bre : Les opére ttes d’Offenbach, 
par la  troupe du th é â tre  des V arié tés de P aris .

A p a rtir  du 1e1' octobre : Comédies, nouveautés 
parisiennes, Sire, de M. H enri Lavedan, de l’Aca
dém ie française; Le Scandale, de M. H enry  
B ataille , etc.

x x x
L ’im agination d’un, lib re ttis te  heureux, Ordon- 

neau, ava it conçu une h isto ire  charm ante ; A udran, 
le com positeur de la Mascotte, fit le res te , e t le reste  
fut délicieux. Ce fut la Poupée, l’opéra-comique que 
le M olière v ien t de rep rendre .

R appe lierons-nous encore l’in trigue deeetteaim able 
fantaisie ? Chacun sait, pour avoir assisté  souvent aux 
rep résen ta tions de ce tte  sém illante o p é re tte ,q u ’afin 
deconserver une som m e im portan te, des m oines con
se illè ren t au jeune  novice L ancelo t de n ’obéir qu’à 
demi aux ordres de son oncle qui en tendait le m arier, 
e t d’épouser to u t sim plem ent une poupée façonnée 
par l’habile m écanicien H ilarius. Chacun sa it aussi 
que la jo lie  A lesia, la fille de l’a rtisan , se substitua 
en chair e t os à la poupée de bois e t de son, qu’elle 
aim a L ancelot e t se fit a im er de lui. Enfin chacun 
sa u ra it ou devinerait, m êm e s ’il n ’ava it pas entendu 
les a irs charm ants d ’A udran ou s’il n ’ava it pas 
assisté aux péripéties du liv re t d’O rdonneau, que 
Lancelot épousa, à la fin du tro isièm e acte , A lesia 
la poupée vivante.

Chacun sait to q t cela sans doute, mais chacun a 
voulu revoir au M olière e t Mlle A rm el dans le jo li 
rôle sau tillan t e t sen tim ental de la  Poupée, e t 
M. George, bien am usan t en H ilarius, e t MM. I la rlé  
D ubressj', Dcvilliers,M ,'“c,I)egrandy,D escham ps, e tc ., 
dans des personnifications d iverses e t trè s  bien re n 
dues. E t c’est ainsi que, depuis ce tte  rep rise , le 
i\Ioliôre fait chaque soir, selon la trad itio n  d’ailleurs, 
des salles coipbles.

Gn jo u e ra  la Poupée, ju sq u ’à  vendredi inclusive
m en t. A ujourd’hui, dim anche, la ; d ivertissan te  opé
re tte  d ’A udran sera donnée en m atinée, à 2 heures, 
e t le soir, à 8 h. 1 L Aux m atinées, les enfants paient 
dem i-place.

Le th é â tre  M olière ne pouvait mieux te rm in er sa 
b rillan te  revue des chefs-d’œ uvre de l’o pére tte  que 
par une rep rise  du plus g rand  succès de ces tren te  
dern ières années, de ces fameuses Cloches de Cor- 
neviUe, qui garden t une si g rande puissance de séduc- 
tive e t de gaieté .

L ’œ uvre de P lanque tte  se ra  jouée à p a rtir  de 
sam edi prochain, pour la clô ture de la  belle cam 
pagne d’hiver.

x x x

U ne rep résen ta tion  d’Elckerlyc, m ystère  néerlan 
dais du  x v ie sièle, se ra  donnée par la troupe de 
W illem  R ooyaards, d ’A m sterdam , au T héâ tre  F la 
m and, le  vendredi 22 avril, à  8 h . 3 /4 , au bénéfice 
du Sanatorium  populaire de La H ulpe-W aterloo  
(tuberculeux). C ette  rep résen ta tion  sera précédée 
de la lecture de quelques-uns de ses poèmes par 
M. Em ile V erhaeren , e t d ’une causerie sur les m ys
tè re  du m oyen âge, par M. P au l Spaak.

Recommande ses spé
cialités : Porto, Sherry, 
Madère, Malaga, etc. 
Demandez prix-courant.

Petite chronique des Arts et des Lettres
L a conférence de Camille Lemonnier sur Charles 

De Coster, aux A m is  de la Littérature. —  Les 
souvenirs de la Jeu n e  Belgique. —  L a  littéra
ture du peuple. —  Une lettre de Charles-Louis 
P hilippe à M aurice Barres. —  T.es expositions 
au Cercle A rtistique.
D ern iè re  conf érence des A m is de l a  L i t té ra tu re .  

C’es t C am ille L em onn ier q u i p a rle , e t  l ’on  vo it, à  la  
bonne vo lon té du pub lic , à la  q u a n t ité  de m onde 
q u i e s t venue iponr en te n d re , que, décidém ent, 
la  p ro p ag an d e  lit té ra ire  de ces dern ières années a 
p ro d u it son effet. Gens de le ttre s  de B elg ique, ne 
vous plaignez pas  tro p  de v o tre  p u b lic  : il ne de
m ande q u ’à vous tro u v e r  du  génie. C ertes, de là 
à dépenser pério d iq u em en t 3 f r . 50 p o u r vous le 
p rouver, il y a encore u n e  ce rta in e  m arge , m ais 
enfin , ce tte  m arge, il ne dem ande q u ’à la  f ra n 
ch ir. Tâchez de ne pas tro p  l ’en n u y e r, e t  il vous 
a d m ire ra  le p lu s  p la to n iq u e m en t du  m onde.

A  la  voix sonore e t  v ib ra n te  de C am ille L e 
m onnier, il a  p a tr io tiq u e m e n t adm iré  l ’œ uvre de 
C harles D e C oster, p réc u rse u r de nos le ttres . 'A près 
avoir évoqué avec beaucoup  d ’h u m o u r la vie b ru 
xelloise à l ’époque où De C oster, rêv eu r isolé, 
com m ençait d ’écrire , ap rè s  avo ir raco n té  d ’am u 
sa n ts  e t  p itto resques souven irs su r  R ops, qu i fu t 
un  des p lu s  fidèles am is de l ’a u te u r  d ’Uylenspiegel, 
L em onn ier s ’es t abandonné à son lyrism e n a tu 
rel, e t  a  célébré son  g ran d  hom m e avec u n e  abon
dance e t un e  richesse d ’im ages qu i a  soulevé l ’e n 
thousiasm e de l ’au d ito ire . R a p p e la n t que l ’œ uvre 
de De Coster v ie n t d ’ê tre  tra d u i te  en  a llem and  
avec le  p lus g ran d  succès, il a  te rm in é  p a r  ces 
ph rases é loquentes :

« J e  sens b a t tre  su r  m on cœ ur les cendres de 
Olaes, d it U ylensp iegel, chaque  fois que son cœur 
b a t p o u r  lia p a trie . C’est que d an s  chaque  pincée 
de cendres, il y  a  la  race , e t  la  te r r e  e t  la  t r a n s 
mission.. des âges. M ais u n  liv re  aussi e s t de la  
substance ch au d e  e t  éterneille, q u an d , com m e celu i 
de D e C oster, iil es t à  la  fois com posé des cendres 
d ’h ie r e t  de il’arg ile  où se scu lp te  dem ain  ; q u an d , 
com me le 6ien encore, i l  e s t f a i t  d ’essence p a tr ia le  
e t  d ’h u m a n ité  générale . V ous q u i m ’écoutez, em 
portez  a u  m oins l a  leçon que le  p rem ier en  d a te  e t 
en  génie d e  nos liv re s  d o it ê tre  p o u r  vous le  liv re  
p a r  excellence. Com m e les cendres tressa illan te s  
de Olaes, portez-le  p ro fondém en t au  cœ ur de 
v o tre  cœ ur. »

C ette  péro raison  a  été longuem ent ap p lau d ie  
p a r  île 'public, q u i a  fa i t  à C am ille L em onn ier un  
trè s  v if succès personnel.

« L es conférences, d isa it n a g u è re  u n  académ i
cien il lu s tre  q u i v en a it p a r le r  à B ruxelles , ce la  
n ’a  a u c u n  in té rê t.  L e pub lic  se fiche pas m al de 
ce que vous d ites : i l  n e  'dem ande q u ’à vo ir vo tre  
tê te . »

L e public  de C am ille L em onn ier s ’es t fo rt in té 
ressé à  ce q u ’il a  d it, e t  s u r to u t a u  ly rism e avec 
le q u e l i l  l ’a  d it. M ais p e u t-ê tre  s’est-il p lus e n 
core in té ressé  à lu i-m êm e, à to u t  ce que le nom  e t 
la  personne du  superbe p o rte -d rap ea u  des le ttres  
belges .évoquent de souven irs e t  d ’œ uvres g lo
rieuses.

x x x
A ssurém ent, n o tre  l i t té ra tu re  n ’est pas encore 

à fa ir e  sa  p ro p re  archéologie : ©lie n e  rem onte  pas 
à. u n e  b ien  h a u te  a n tiq u ité , p u isq u ’en  sa  belle 
m a tu r ité  L em onn ier p eu t en évoquer les orig ines 
com m e des souvenirs personnels. P o u r ta n t ,  voici 
d é jà  q u ’on en écrit iles annales. A  propos du  m o
n u m e n t M ax  W al'ler, q u i f in ira  p a r  s ’élever su r 
u n e  p lace de B ruxelles g râce a u  zèle d u  Tliyrse, 
to u te s  les revues belges p u b lie n t périod iquem en t 
des. souvenirs p lu s  ou  m oins no u v eau x  ou  p lus ou 
m oine p itto resques su r  la  Je u n e  B elgique. 
M . T h iry , dans la  Belgique artistique et littéraire, 
en  f a i t  to u te  un e  é tu d e , d ’a illeu rs fo rt am usan te .

Ce m ouvem ent de la  J e u n e  B elg ique a v a it pris 
naissance à l ’U n iv ers ité  de L o u v ain  ; il e u t ses 
ram ifications à l ’U n iv ers ité  de B ruxelles, e t  il 
g ard a  to u jo u rs  quelque chose d ’e s tu d ia n tin . D ans 
son h o rre u r  dédaigneuse d u  bourgeois, il y eu t 
que lque  chose de bourgeois : rien  de p lus b o u r
geois que la  recherche constan te  de T a ris to c ra 
tie . U n e  l i t té r a tu re ,  d u  reste , se ressen t to u jo u rs  
beaucoup plus q u ’an  ne c ro it de l ’éducation  p re 
m ière, de là  classé sociâle de ceux  q u i la  p r a t i 
q u en t. On s ’est figuré que Z ola e t  les n a tu ra lis te s  
av a ie n t m is le peup le dans leu rs  livres. I l  a  suffi 
de voir, ces dern iè res années, p a ra ître  une v éri
ta b le  l i t té r a tu re  d ’hom m es d u  peup le p o u r ju g e r 
de la  différence.

C e tte  l i t té r a tu re  du  peup le, je  crois b ien  que 
c ’e s t C harles-L ou is-P h ilippe  qu i lu i a  donné du 
p rem ier coup sa form e la plus am ple e t  la  p lus 
p é n é tra n te  à la  fois. I l  a v a it  l ’a i r  d ’u n  p u r  
in s tin c tif  ; a u  fond r ien  n ’é ta i t  p lus v o lon ta ire , 
p lus voulu  qu e  son a r t .  I l  sa v a it ce q u ’il av a it à 
d ire , e t  il l ’a  d it. Q ue n ’a u ra it- i l  pas d it  encore 
s ’il a v a it  vécu? I l  s a v a it ce q u ’il a v a it à d ire, e t 
rien  ne le m o n tre  m ieux  que les deux  adm irab les 
le ttre s  que p u b lie  la  Nouvelle Revue française.

E lles son t adressées à M . M aurice  B arrès. L a  re 
vu e  ne le d it  pas, m ais cela ne f a i t  aucun  dou te  
p o u r qu i est un  peu  au  co u ra n t de la  vie li t té ra ire  
d 'a u jo u rd ’h u i, e t  je  ne crois pas q u ’il y a i t  aucun  
inconvén ien t à ê tre  ind iscre t, c a r  ces le ttre s  ho 
n o re n t a u ta n t  celu i qu i les a. reçues que celu i qu i 
les a  écrites. V oici le fra g m e n t ca p ita l de l ’u n e  
d ’elles :

PREMIÈRES RÉFÉRENCES

Cher et grand ami,
1 1  novembre 1903.

Que vous dirais-je? Ma grand’mère était mendiante ; 
mon pêne, qui était un enfant plein d’orgueil, a mendié 
lorsqu’il était trop jeune ipour gagner son pain. J ’appar
tiens à une génération qui m’a pas encore passé par les 
livres. C’est poru-quoi il va m’être si difficile de vous 
parler du vôtre.

Mais que je vous le dise en commençant cette lettre, 
j ’ai failli plusieurs fois, avant même d'avoir achevé votre 
livre, vous écrire pour que vous sachiez combien je voyais 
vos profondeurs. J ’ eusse voulu vous retourner aussitôt ce 
feu que vous ailluimiez ien moi, et que la voix de ma recon
naissance vous revînt dans sa prime clialeur.

Pour vous bien faire sentir mes paroles, il faut que je 
vous reporte un peu en dehors des vôtres et que je vous 
rappelle qu’il est en .moi des vérités plus impérieuses que 
celles' que vous appelez les « vérités françaises ». Vous 
séparez les nationalités, c’est ainsi que vous différenciez 
le mondé ; moi je sépare les classes. E t  pour que vous 
m’ayez atteint,, pour que vous m’ayez remonté à la bouche 
les choses de votre fonds qui, chez moi, étaient étouffées 
par je ne sais quel amas dé pierres, il a fallu que vous 
fussiez bien puissant.

Comme vous êtes heureux de vous être trouvé entre 
votre père, votre femme et votre fils, comme entre trois 
miroirs, vous vous voyez en entier. E t comme j ’envie 
cette Classe bourgeoise qui a déterminé en vous un tel 
équilibre qu’il semble que vous fussiez un de ces temples 
à base carrée que l ’on élevait en l ’honneur d’.un seul dieu 
et qui font penser combien la nature est simple dans ses 
lois.

Vous êtes plein de connaissance, votre style donne l’ im
pression .que vous dites exactement ce que vous avez 
voulu dire. Ceci n’est pas une banalité. Je  me reporte à 
mon cas. Nous .avons -été murés comme des pauvres, et 
parfois, 'lorsque la vie .entrait chez nous, elle portait un 
bâton. Nous n’ avons eu d’autre ressource que de nous 
aimer les uns les autres. C ’est pourquoi j ’écris toujours 
plus tendre que ma tête ne me le commandait.

I l  me sem ble que r ien , m ieux  que ce tte  le ttre , 
ne m esure  les p ro fo n d eu rs  de P h ilip p e , ce q u ’il 
a p p o r ta it  ide n eu f d a n s  la  l i t té r a tu re ,  c ’est-à-d ire  
les sen tim en ts de ceux  q u i saven t p ra tiq u em e n t 
quelle  es t L 'im portance d u  p a in  quo tid ien , 

x x x
A u  Cercle A rtis tiq u e , la  saison s’achève e t  les 

expositions co n tin u e n t : la  de rn iè re  es t celle de 
M M . F ra n ço is  D e H aape e t  Georges F iobefet. Le 
ta le n t  de M . D e H aepe , q u i s’adonne générale
m e n t au  paysage, com m ande le  respect. A  la  d if 
férence de t a n t  de p e in tre s  d ’a u jo u rd ’h u i, q u i se 
c o n te n te n t généra lem en t du  .petit b o n h eu r de la  
p a le tte  e t  n e  nous m o n tre n t en  guise de ta b le a u x  
que des pochades ag ra n d ies , M . De H asp e  t r a 
v a ille  ses paysages, îles creuse, les fignole ; il fa it 
le p o r tra it  d ’u n  ro ch e r, d ’un e  vallée , .d’u n e  lisière 
de bois, d ’u n e  .maison, e t  i l  ne nous en  ép arg n e  
au cu n  d é ta i l ,  a u c u n e  ride . C ’.est m ira cu le u x  .de 
conscience, s tu p é fian t .d’e ffo rt, e t  parfo is ses t a 
b leaux  trè s  poussés ne la issen t p a s  que de d o n n er 
u n e  im pression  trè s  p ro fonde . I ls  o n t du  ca rac tère , 
on  n e  les o u b lie  pas. S eu lem en t... seulem ent,, ils 
so n t laids. C’est p e u t-ê tre  b ien  .q.ue la  n a tu re  est 
la id e  q u an d  elle est vue au ssi consciencieusem ent 
e t  d ’aussi pre6. P o u r ta n t ,  i l  sem ble que M . De 
ITaspe se co rrige  u n  p e u  depuis quelque tem p s de 
ce que sa  m an ière  .a de tro p  précis, de tro p  t r a 
v aillé , de tro p  m yope. A  ce tte  exposition , il a  
quelques jolis ta b le a u x , d o n t le Bailliage de Bou- 
vines e t  u n  Coin de ville mosane, q u i so n t v ra i
m e n t ém ouvants, t a n t  l’a r t is te  a  m is de conscience 
à  nous ra c o n te r  son ém otion.

A cô té de M . De ITaspe, M . Georges F ick e fe t 
nous m o n tre  un e  série de souven irs de voyage. Ce 
son t d ’ag réab les ta b le a u tin s  g en tim en t brossés, 
ingén ieusem ent m is en  page, m ais sans g ran d e  
o rig in a lité .

L . D ümont-W ild ex .

Printem ps singulier
Le prin tem ps, cette année, est singulier. Il est plus 

clairem en t sou rian t que de coutum e.
P o u r ceux qui v iven t l’existence artificielle des 

villes, le p rin tem ps, d’habitude, n ’est pas sans un 
peu de tristesse. D ans les fraîches jo ies qu ’il apporte , 
il y a tou jours une la ten te  m élancolie. Si, avec sa 
venue ,beaucoup  de vie recom m ence, il est des choses 
aussi qui finissent ou qui s’in terrom pen t. A ux c ita 
dins qui ue sont point parm i les priv ilégiés libres de 
v iv re  selon les caprices de l ’heure , à  ceux qui ue 
peuven t point qu itte r la  ville à leu r g ré, le p rin tem ps 
n ’apporte  généralem ent qu’uni lo in tain  parfum  d’allé
gresse, u n  peu tris te  comme toutes les vo luptés seu
lem ent en trevues. Les joies naissantes sont hors de 
leu r p o rtée ; et d’au tres, celles qu 'ils peuven t goûter, 
s’en vont.

P o u r les hommes des villes, il y a, au  prin tem ps, 
u n  reg re t : celui de voir m ourir l’h iver, de voir 
s’assoupir toutes les activités, se ferm er les portes des 
théâtres , se baisser les rideaux , se ta ire  leq violons. 
F in is les spectacles, les conférences, les concerts, tou t 
ce p a r  quoi les hommes des villes peuven t se con
soler un  peu d’être  loin de la  na tu re .

Le silence se fait, le silence et le vide. Tous ceux 
qui ne doivent pas reste r s’en v o n t; s’ils tardent 
quelque peu, ils ne parlen t que de le u r  départ p ro 
chain. 11 n ’est question que de la « season » de 
Londres, des villes d’eaux  où, Tété, vont jo u e r  les co
m édiens, des coing de F lan d re  ou de Cam pine où les 
pein tres vont p lan ter leu rs  chevalets, et des v illas et 
des châteaux. E t l'on sent peser déjà u n  peu de la  
lourde lan g u eu r de ju ille t e t d’aoùt, des mois où il 
n ’y au ra  plus dans la  ville que le. labeu r monotone 
dans l’in term inable a tten te  de l'au tom ne, de l!au- 

1 tom ne prin tem ps de la  ville, renouveau  où s’é p a 
nouissent les œ uvres hum aines dans les théâtres, 
dans lesexpositious, dans les liv res,dans les concerts.

Cet a rrière-goù t de m élancolie du prin tem ps, tous 
1 les citadins le  connaissent, même les p lus heureux .

Or, cette auuée, il semble que les fraîches saveurs 
d 'av ril sont plus franches, que nu lle am ertum e n’en 
a ltère  les délices.

Cette aim ée, à l'h eu re  exquise où naissent tant de 
choses, où le présen t est tendre dans les fragiles pri
m evères épanouies, où la  verdure  délicate et timide 
des roses, encore ridée comme le visage des nouveau- 
nés, e t les lourds boutons des pivoines sont pleins de 
prom esses pour dem ain, cette année rien ne meurt. 
L a vie d’h ie r subsiste à côté de celle qui s’auuonce. 
E t il se passe cette chose insolite : alors que se répand 
le parfum  des jacin thes, alors que resplendit l’or des 
narcisses, alors qu ’écla ten t les bourgeons au Parc et 
à l’avenue Louise, alors que les m atins sont pleins de 
soleil, personne ne parle  de p a rtir. E t Ton s'entre
tien t de ce qui va se passer à  B ruxelles demain, et le 
mois prochain, et cet été. Demain ce sera Gluck, 
W agner, S trauss, à la  M onnaie. Motll va venir, et 
d’au tres. Cet été, on en tendra  la  Rubens Canlale. 
Des conférenciers ém inents nous arriveront des 
q uatre  coins du m onde. A u P arc , nous verrons le 
Cloître e t Béatrice. N ous verrous des tableaux et des 
statues des artistes de toutes les nations, e t des chefs- 
d’œ uvre  du passé. N ous discuterons su r leurs mé
rites. P eu t-ê tre  même il y a u ra  de grandes que
relles. 11 fera très v ivant.

R ien ne s’arrê te . T o u ts ’intensifie. On ne part pas; 
on arriv e , chaque jo u r  les ru es  sont plus animées. 
On y voit des visages étranges et cu rieux . Même il 
se passe ceci de m erveilleux  : ce sont les hommes 
d’ailleurs qui, cette année, v iennent à nous. Alors 
que les au tres p rin tem ps nous appo rten t la nostalgie 
des lointains, de ces lointains vers lesquels d’autres 
s’eu vont, un  peu des féeries que nous avons rêvées 
s’installe  chez nous. Il semble qu ’en la  ville se con
centre tou te la  vie rena issan te  du m oude. Il ue Hotte 
que des espoirs dans les im pressions confondues 
d’avril et de novem bre, de deux commencements.

P o u r to u t cela, les aném ones et les prim evères ont 
des tous plus caressan ts ; les jac in thes embaument 
davantage; les corolles des narcisses sont plus somp
tueuses; les boutons des pivoines sont plus gonflés de 
prom esses, et le soleil est p lus chaud. L ’heure est 
adorable : il n ’y a v ra im en t partou t que des saveurs 
nouvelles, des choses qui naissent. R ien  ne s’assou
p it dans la  tiédeu r des fécondités, rien  ne s’arrête. 
On nous prom et l’activ ité de l’h ive r dans le parfum 
des roses, la  m usique de G luck dans celui des lilas.

Le prin tem ps, en cette année d’Exposition, est sin
gu lie r : il u ’apporte  que de la vio.

Gustave Yanzype.

LES CADEAUX AG R ÉA BLES A RECEVOIR
viennent de Articles de I er ordre.

l’O R FÉV R ER IE W ISK E M A N N  utiles, pratiques, 
coin rues Sainte-Gudule et de Loxum. tous styles.

Mondanités
(Reproduction Interdite à  moins d’indiquer la souroei

S. M. le Roi a reçu successivement, lundi matin, avec le 
cérémonial habituel, S. Exe. M. Stancioff, le nouveau mi
nistre de Bulgarie ; S. Exe. M. Jenara Larrea, ministre de la 
République de l ’Equateur, et S. Exc. M. de Peralta, miniatre 
de la République de Costa-Rica.

Les trois diplomates ont remis leurs lettres de créance au 
Souverain, qui s’est entretenu assez longuement avec chacun 
d ’enx.

x x x
I l est officiellement décidé que la fête patronale de S.M. le 

Roi sera désormais célébrée le 26 novembre.
x x x

S. M. la Reine a reçu, lundi matin, Mme Stancioff, femme 
de S. Exc. le ministre de Bulgarie à Bruxelles.

XXX
De la Gazette :
« La Reine est allée prendre des nouvelles d’Eugène Laer- 

mans.
» Le peintre farouche et somptueux des paysans, des che

mineaux, des vagabonds, est, on le sait, sourd depuis son 
enfance. Or, depuis près de deux ans, l ’artiste souffre des
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yeux. Ce puissant regard aux visions tragiques et éblouies 
se voilait. Une opération a été accomplie; une seconde, déci
sive, doit l'étro le mois prochain et rendre ces yeux précieux 
à la lumière. Mais, en attendant, Laermans est réduit à 
l'iuaction.

» La Reine, qui avait admiré récemment des œuvres du 
peintre A la L ib re  E sthé tiq u e , a appris tout cola. La fille de 
l'oculiste Ivarl-Théodor, qui fut longtemps l'aide de son 
père, a compris qu'en ces heures sombres on devait à l’ar
tiste un réconfort. Et samedi après-midi, une automobile de 
la Cour s’est arrêtée devant la maison de la chaussée de Gand 
qu’Eugène Laermans habite avec sa vieille mère. La Reine 
venait voir le peintre, le rassurer par des gestes apaisants, 
dire à sa mère comment, pourquoi son fils guérirait et don
nerait encore des chefs-d'œuvre l’Art belge.

» Puis elle a manifesté le désir de voir l’atelier, situé 
chaussée de Jette. Elle y a elle-même conduit l'artiste, en 
auto, et, longuement, a regardé les œuvres et les études où 
s'exprime un si puissant talent, s’est efforcée d’exprimer à 
l'artiste et son admiration et sa confiance en l’avenir. » 

Ajoutons que Sa Majesté a fait l’acquisition d’un beau 
tableau de Laermans : L es M eu les  en  C am pifie , et que le 
geste si touchant et si généreux de la Reine a produit, dans 
le monde des artistes, une très vive impression.

x x x
S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre a reçu, avant son 

départ pour Lucerne, M. Stevens, président de l’Association 
pour l’amélioration des logements ouvriers, et MM.de Bavay, 
Timmerman, Devolder, Devis, Mercier, H. Henrard, Cels, 
Ch. Desmet, Siinjon et Bebets, membres. Ges messieurs 
venaient remercier Son Altesse Royale d’avoir donné à 
l’œuvre le droit d’éditer à son profit les magnifiques eaux- 
fortes que la Semois avait inspirées à son joli talent et dont 
l ’éditeur Van Oest a composé un bel album, préfacé si heu
reusement par M. H. Carton de Wiart.

La Princesse a paru d’autant plus sensible à cette démarche 
que ces messieurs ont fait connaître à Son Altesse Royale le 
beau résultat financier qu’aura pour l’œuvre le joli geste de 
l’artiste.

x x x
. S. A. R. Mme la Princesse Clémentine ne s’est pas rendue 
directement auprès de da Comtesse de Lonyay, sa sœur : Son 
Altesse Royale .slest arrêtée en cours de route, à  Lucerne, 
pour saluer S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre et passer 
quelques jours auprès d.’Elle.

XXX
LL. AA. RR le Duc de Brabant et le Comte de Flandre 

ont souffert de la coqueluche la semaine précédente. Leur 
santé est actuellement rétablie.

XXX
S. A. I. le prince Sadanaru Tushimi, frère de l’empereur 

du Japon, arrivera le 2 mai prochain A Bruxelles, accompa
gné de sa femme, la princesse Toshiko. Leurs Altesses Impé
riales, qui-comptent séjourner quelques jours en Belgique, 
sont accompagnées des dignitaires de leur Maison et d’un 
personnel domestique très nombreux.

Un dîner de gala sera donné au Palais de Bruxelles en leur 
honneur.

XXX
F ête de f le u r s ...
Comme pour saluer le printemps, le B o n  M a rc h é  organise 

poûr le lundi '18 ‘ et lè mardi 19  avril une‘fête de fleurs qdi 
promet d’être sensationnelle.

Ce sera la première fête de ce genre qui aura lieu en Bel
gique — fête si distinguée, si charmante en son iDgénuité, 
qui rappelle ces réunions antiques où l’on se réunissait pour 
chantér la venue de la saison heureuse. Les immenses halls 
transformés en parterres fleuris, les escaliers banderolés de 
roses et de jasmin/ les salons formant des charmilles; et, 
tandis qu’une senteur délicieuse enveloppera les élégantes 
visiteuses, gracieusement, à chacune, l’on offrira des fleurs, 
des fleurs à profusiop.

Et comme pour ajouter un attrait de plus à cette réunion 
fleurie, une exposition de toilettes de Concours hippique 
sera installée dans les salons du premier étage, toilettes 
présentées sur de3 mannequins reproduisant les beautés les 
plus célèbres.

XXX
La rue Coudenberg est devenue décidément une des plus 

jolies rues de la ville.Cette large artère a conquis la faveur des 
promeneurs, qui viennent y admirer les magasins élégants 
qui la bordent.

Parmi ceux-ci se distingue l’installation de la maison 
Laure Servais et Cic, qui, récemment ouverte, y obtiendra 
sans aucun doute le même succès qu’elle remporta l’an der
nier à Ostende. On n’a pas oublié le coquet salon de la 
rampe-de Flandre, où se rencontraient toutes les élégantes 
de la station balnéaire. Les salons de Bruxelles, 10, rue 
Coudenberg, recevront de même la visite de toutes nos mon
daines soucieuses de porter les dernières créations. Ajoutons 
que les chapeaux de la maison Laure Servais et Cle ne sont 
exécutés qu’en un seul exemplaire, ce qui assure aux clientes 
un choix sans cesse renouvelé de merveilles d’art et de 
modèles de haut goût.

XXX
La G rande R evu e  (14° année) ne publie que de l'inédit. 

Chaque numéro 224 pages grand in-8°, orné de croquis d’art. 
Sommaire du numéro du 10 avril ;
André Suarès, V o ya g e  d u  C ondottiere  ( lrn partie);
Lysis, L ’E scroquerie  ru sse  (fin);
Maurice Pottecher, P a ro les  d 'u n  P ère  (poèmes);
Charles Epry, T ro is  a n n é e s  d 'A ss is ta n c e  obligato ire. 
Edouard Petit, L a  Q uestion  des I lle ttré s .
Gabriele d’Annunzio, P e u t-ê tre  que  si, p e u t-ê tre  que n o n  

(fin).
Pages libres : Jules L. Puech, L ’A llia n c e  rép u b lica in e  

dém ocratique.
M. Augé-Laribé, Oh en  est le soc ia lism e a g r a ir e ?
A.-P. Scera, L a  Cherté de la  v ie .
A travers la Quinzaine : Louis Piérard, P a u l V erla in e  à  

la p r iso n  de M o n s.
Camille Vergniol, M . R en é  F ourn ie .
J. Ernest-Charles, J e a n  M oréas.
Louis Laloy, U n  L iv r e  d ’e n se ig n e m e n t seconda ire  su r  la 

musique.
L ’É grug eo ir . R e v u e  des R evu es. M ém en to  b ib liographique. 

L a Vie cu rieu se . Le numéro : 1 fr. 50.
Abonnement : Un an ; 25 francs.

37, rue de Constantinople, Paris.
XXX

Nos lectrices ne pourraient mieux s’adresser qu’à M.,F. 
Beumor, coiffeur de dames, 33, boulevard du Hainaut 
(tél. 0870), pour avoir des postiches invisiblesetextra-légers, 
des ornements élégants pour la coiffure et des parfumeries 
des premières marques. La Maison Beumor a des salons 
pour l’ondulation, la teinture, le shampoing avec séchage 
électrique et pour l’essayage des postiches ; la dite maison 
est un établissement de confiance et de tout premier ordre. 

X X X
A l’occasion de son retour de Paris, la Maison Moenaert, 

place des Barricades, lance un corset-réclame d’un prix très 
avantageux et qui a cependant toutes les qualités de sou
plesse et d’élégance qui rendent si précieuses les récentes 
créations parisiennes,

X X X
Déviations cle la colonne vertébrale.Guérison cert , rap. et 

sans doul. des cas les plus graves par trait1 à l’ Institut. 
Corsets invisibles. G F1 Institut, rue du Trône, 70, Bruxelles, 

x x x
Du Prince Potinatowski ;
Mardi matin, .11 avril,est arrivée,venant de Dresde directe

ment, la mission saxonne, conduite par le général Krug von 
Nidda. '

Les onvoyés extraordinaires du roi de Saxe ont été reçus, 
mercredi matin, au Palais de Bruxelles, dans le salon blanc.
S M. le Roi, qui était entouré de tous les dignitaires de la 
Cour, portait le grand cordon de la Branche Ernestine de 
Saxe.

Le général Krug von Nidda, chargé par S. M. le roi de 
Saxe de remercier notre Souverain de l'envoi en Saxe Royale 
d'une mission extraordinaire déléguée auprès de Frédéric- 
Auguste III, pour lui notifier la mort du Roi Léopold II et 
l’avènement du Roi Albert, remercia également, au nom 
de son Souverain, S. M. le Roi des Belges qui avait envoyé 
les insignes de grand cordon militaire de l’ordre de Léopold 
au prince Jean-Georges, frère du Roi.

Puis le général remit au Roi Albert, au nom de son souve
rain, les insignes de chevalier de l'ordre du Crancelin ou de 
la Couronne de Rue (K o n in g lic h  siichsischer I la u so rd e n  der  
R a u te n k io n e ) .

Après la réception, le général Krug-von Nidda et M. Sah- 
rerde Salir, son adjoint, ont été conduits au château de Lae
ken, où un déjeuner a eu lieu en leur honneur.

Le Souverain avait, auparavant, fait remettre lagrand’eroix 
de l’ordre de la Couronne au chef de la mission, et la croix 
d’otlicier du même ordre à M. Sabrer de Sahr.

S. M. la Reine assistait au déjeuner dont les convives 
étaient : M. Kracker von Sclnvart/.enfeldt, conseiller de la 
légation d’AUeoiagne, chargé d’all’aires en Belgique : le major 
Renner, attaché militaire à la légation d'Allemagne; M. de 
Wesendonck, attaché à la légation ; le ministre des affaires 
étrangères et M,nc Davignon, le comte Edouard d’Assche, 
qui fut chef de la mission beige envoyée à la conr de Saxe; 
le comte Jean de Merode, grand maréchal de la Cour ; la 
comtesse Isabelle d'Oultremont, dame d’honneur de la Reine; 
le major Maes, aide de camp de service; le commandant 
baron de Posoh, officier d’ordonnance de service; le lieu
tenant Cattoir, attaché à la mission saxonne.

Le même jour, le ministre des affaires étrangères et Mme 
Davignon recevaient le général Krug von Nidda et M. Sahrer 
de Sahr i s o  dîner auquel assistaient en outre : M. Kracker 
von Schwartzenfeldt, chargé d’affaires d’Allemagne ; le 
major Renner, attaché militaire; M. de Wesendonck, secré
taire de la légation impériale; le lieutenant-général Helle- 
bant, ministre de la guerre; le comte Jean de Merode, grand 
maréchal de la Cour ; le baron Beyens, ministre de la Maison 
du Roi; le lieutenant-général Donny, aide de camp hono
raire du Roi ; le comte d’ Assche, ancien maître des cérémo
nies de la Cour, qui a été envoyé en mission spéciale à 
Dresde ; le chevalier van der Elst, secrétaire général ; le 
comte Pierre van der Straten-Ponthoz, directeur général 
au ministère des affaires étrangères; le lieutenant-colonel 
d'Orjo de Marchovelettc, chef du cabinet du ministre de la 
guerre;-le comte Maxime de Bousies; M. Lauwers, consul 
général chargé d'affaires de Belgique en Colombie ; M. De 
Ridder, directeur au ministère de; affaires étrangères; 
M. Bribosia, consul de Belgique en Corée ; le lieutenant Cat
toir, officier d’ordonnance du Roi; le lieutenant Ter_ 
lindenetM. Henri Davignon.

Jeudi, les membres de la mission ont été les hôtes des 
officiers du 2e guides, qui leur ont fait les honneurs des 
quar iers et ont fait exécuter pour eux, au manège, des exer
cices d'équitation.

Après tin cordial et confraternel déjeuner au mess, le 
général Krug von Nidda et M. Sahrer de Sahr ont été 
conduits à l’Exposition, où le duc d’Ursel les a pilotés du
rant deuxfiieures.

Les envoyés du roi de Saxe ont quitté la capitale ven
dredi, par l’express de Cologne, à 10 h. 10.

X X X

S. Exc. le comte de Clary et Aldringen, ministre 
d’Autriche-Hongria, est revenu de Berlin et a repris ses 
fonctions.

X X X
Le secrétaire de la légation des Pays-Bas et Mme Melvill 

van Carnbee font un séjour ou Hollande.
x x x

Le baron Guillaume, ministre de Belgique à Paris, a été 
reçu lundi matin par M. Pichon, ministre des affaires 
étrangères de Franco.

x x x
M. Emile de Cartier de Marchienne, conseiller de la léga

tion de Belgique à Washington, est rentré à Bruxelles.
x x x

Le comte Robert van der Straten-Ponthoz, secrétaire de la 
légation belge, fait un séjour à Bruxelles. 11 partira sous peu 
pour son noaveau poste de Berne.

X X X
Le chevalier Carlos Papeïans de Morchovcn, qui a été 

plusieurs années secrétaire de la légation belge au Brésil, 
vient de réntrer à Bruxelles.

X X X
Dans le corps consulaire belge :
M. Nemery, vice-consul, attaché au (lépartement des 

affaires étrangères, est adjoint au consulat général de Colo
gne, en remplacement de M. Ernst, nommé à l’administra
tion de l’Etat du Congo.

Le nouveau consulat créé à Saint-Paul du Brésil est confié 
à M. Wodon, que remplace au consulat général de San-Fran
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cisco M. F. Drion, consul à I-Iankow. M. Moulaert, vice-con
sul à Guatemala, est promu consul à Hankow.

M. G. Stadler, vice-consul à Tunis, est promu'consul à 
Bombay.

X X X
La baronne Agnès della Faille d’Huysse est nommée dame 

d’honneur de S. M. la Reine.
La nouvelle titulaire, née le 8 mars 1888, est la fille du 

baron della Faille d'Huysse, bourgmestre d'Huysse, et de la 
baronne, née comtesse Christyn de Ribaucourt.

X X X
Nous avons annoncé que MM. Ingenbleeck, secrétaire 

du Roi, et Le Bœuf, médecin de Sa Majesté, viennent de 
recevoir la croix d’officier de l'ordre de la « Couronne » de 
Roumanie. Il y-a là erreur : c’est de l’ordre de J’« Étoile » 
de Roumanie qu’il s’agit.

X X X  .
Curiosité ; Le lieutenant-général Daelman, chevalier 

d’honneur de S. A. II. M>“0 la -Princesse Clémentine, n’a 
aucune décoration étrangère.

X X X
La nouvelle méthode pour mouler le corps de la femme 

consiste à lui essayer un modèle en toile avant de faire son 
corset. Cet essayage est fait par les sœurs Breckpot, 146, 
rue Royale.

Corset de luxe, prix ; 40 francs.
x x x

Complets tailleur, teintes nouvelles, depuis 75 francs. 
Robes de ville, modèles nouveaux, depuis 89 francs.
Robes drapées très élégantes, depuis 130-francs.
Cotons, satins, impressions foulard et cachemire, grand 

teint, fr. 1.50, 1.10  et 0.95. ,
Foulards laine dessins nouveaux, fr. 1.75, 1.95 et 2.45. 
Toiles unies, toutes teintes.
Paternostre, Delacroix et Frickx, 56, marché aux Poulets, 

coin rue des Fripiers. ,
X X X

Photographie Fabronius 
41, avenue LouiBe 

Aquarelles. Pastels. Charbons. Miniatures, 
x x x

Les membres de Y A u to -M u tu e lle  Belge ont 10 -p. c. de 
réduction sur tous les articles de nettoyage de maison, rayon 
spécial, Maison Jules Buelinckx, 1, rue Belliard.

x x x
T a vern e  R o y a le , Bruxelles. — Téléphone 7690.

Foie gras Foyel, Strasbourg; arrivage journalier.
Thé Royal, mélange spécial. Prunes fourrées de Wieshaden. 
Cognac Grande-Champagne « Richelieu », années 1830 à 1878. 
Chartreuse ancienne véritable. Rhum Sainte-Lucie vieux. 

Envois à domicile, en province et à l’étranger.
X X X

Salle très élégante,'mardi dernier, au théâtre de la Mon
naie, où se donnait le V aisseau  fa n tô m e .

Aperçu de-ci de-là :
Le baron et la baronne Lambert, le comte et la comtesse 

de Ways-Ruart, M. et Mme Baiser, M. et M"1'  Emile Digneffe, 
M., Mme et Mlle Nagels, M. et Mln0 Speyer, le sénateur et Mme 
Cools, Mme Renson, M. et Mme Alberti, SI. et Mlnc Jean de 
Vaucleroy, M. et Mme Max Muser, SI. et Mn,° Charles Graeffe, 
M,nt Slaver, M“P Jamar, SI"16 Cbarlet, M. et .Mme Louis 
Steens, Mme et Mlle Rondeau, SI. et Slme Lucien Anspach, 
SI. et SImo Furnémont, le comte Louis Cornet de Ways- 
Ruart, SI. Slaurice Anspach, le comte de Baillet, le baron 
Chazal, le colonel Huyttens, MSI. Jacques Cassel, Van Tilt, 
Bulens, Baiser, Girpul, Slax Ilorn, Victor Luyssen, Paul 
André, Bru net, Jones, René Steens, Errera, etc.

X X X
Le V aissea u  fa n tô m e ,  avec la superbe distribution que 

l’on connaît, était offert vendredi aux abonnés pour ,1a 
quatorzième représentation de l’abonnement mondain.

La salle était archicomble et extraordinairement brillante; 
le succès des excellents artistes allemands fut triomphal. 
Nous avons reconnu, au hasard de la lorgnette : S. Exc. le 
ministre de Russie et Mme de Giers, S. Exc. le ministre 
d’Italie et la comtesse Bonin Longare, S. Exc. le ministre de 
Roumanie et Mme Djuvara, le conseiller de la légation des 
Pays-Bas et Mme Mellvill van Carnbee, M. Etienne Ganderax, 
secrétaire de la légation de France ; le comte et la comtesse

t’Kint de Roodenbeke, la comtesse Fernand de Beauffort, 
le comte et la comtesse A. du Chastel de la I-Iowarderié et 
leur fille, la comtesse Théodore de Renesse, le vicomte et la 
vicomtesse Guillaume de Spoelberch, M. et Mme de Pena
randa de Franchimont, la comtesse Jacques de Liedekerke, 
Mme Fernand du Roy de Blicquy, le comte et la comtess 
Georges Cornet d’Elzius de Peissant, le chevalier et Mmc
F. van den Branden de Reeth, le chevalier et Mme Paul 
de Borman, M. et Mme Paul du Roy de Blicquy, Mme Frédé
ric Brugmann, MM. Alfred Ilavenith, Alfred Osterrieth, 
M. et Mme Paul Biourge, le baron et la baronne van Eet- 
velde, le major et Mme Peltzer et leur fille, Mme Ernest Par
mentier et ses filles, Mme de Bauer, M. et Mme Paul Maskens, 
le baron et la baronne Victor Bullin, M. et Mme Franz W it
touck, le colonel et Mln0 Fourcault, le commandant etMnie De 
Ro et leur fille, M. de Stoppelaer et sa fille, M. et Mme Jules 
Mathieu, M. et Mnl° Emile Ernst-de Jaer, M. et Mme Anspach- 
Puissant et leur fille, Mme Visschers, le commandant et 
Mme Renard, M. etMme Paul Anspach, M. et Mme Visschers- 
Bemelinans, le major et Mme Liebrechts et leurs filles, 
Mme Iloubotte et sa fille, la baronne Bayens, le sénateur Fris, 
M. et Mme Jean R.ampelbergh, Mme Stern et sa fille, M. et 
Mme M. Anspach, Mme Carlier, M. et Mlle Huwart, Mlle 
Zurstrassen, M. et M"16 Goidschmidt-Philippson, Mme Beek- 
man de Crayloo et sa fille, le baron et la baronne Mirbach, 
Mme Cotteye et ses filles, M. et Mme Rombaut et leur fille, 
Mme Beck-Van der Straeten et sa fille, Mme Vedrine, Mme De- 
fize et ses filles, Mme Jamaer, Mme Taelemans, la douairière 
de Bert, M. et Mme Lucien Ernst, M. et Mme Pierre Boty, 
M. et Mme de Laveleye-Lynen, M. et Mme de Brabandere, le 
docteur et Mme Tack, M. et Mœc Reuty et leur fille, le cheva
lier et Mme Todros, Mme Back, M. et Mme E. Janssens, 
M. et Mme Robert Osterrieth.

Parmi les habits noirs : Le comte Horace van der Burch, le 
chevalier van den Branden de Reeth, le baron Pecsteen, le 
comte Emmanuel d’Oultremont, le chevalier Oscar de Bur- 
bure de Wesembeek, le baron Edouard Grenier, le baron R. 
de Ptoest d’Alkemade, le sous-lieutenant Jacques Wittouck, 
M. Paul de Laveleye, le comte de Wallwitz, le baron t’Kint 
de Roodenbeke, M. Clément van der Straeten-Best, MM. G. 
Parmentier, Ch. de Broca, Adh. de la Hault, Pierre Defize, 
Peltzer, Mourlon, etc.

XXX
Rien n’est plus agréable à utiliser que les sous-bras d’Or

say, dont la fine odeur de rose se dégage discrètement au 
porter. — Dépôt d’Orsay, 44, rue Coudenberg. — Dépôt du 
gant Perrin.

XXX
Actuellement, exposition des modèles.

Collection des plus riches et des plus élégantes.
Costumes tailleur depuis 125 francs.

Bruxelles, 77, rue de l’Écuyer.
XXX

Ostende : Digue 114 , près villa Osterrieth, à louer jusque 
15 ou fin juillet, belle v illa  moderne avec garage, 8 chambres 
de maître, 12 lits. Ecrire : rue Plateau, 31, Gand.

XXX
Cadeaux de noces. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. —  Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

x x x
Le jeudi 14 avril a été célébré, à Bruxelles, le mariage de 

Mlle Hoyaux, belle-fille et fille deM. etdeMmeEvrard-Gillion, 
avec M. Gaston Rittweger, fils de feu M. Léon Rittweger et 
de MU1C, née Gilbert.

A l’hôtel de ville de Bruxelles, l’échevin Steens a adressé 
aux jeunes époux des félicitations très cordiales.

La bénédiction nuptiale a été donnée en l’église Saint- 
Jacques-sur-Coudenberg, au milieu d’une assistance nom
breuse et élégante, et M, le curé Quirini a prononcé un dis
cours touchant.

Les témoins étaient : Pour la mariée, son beau-père, 
M. Alfred Evrard, et M. Van den Abeele, son oncle ; pour le 
marié, M. Jean Roland, son beau-frère, et M. Edouard Gil 
bert, son oncle.

Après la cérémonie, un déjeuner a réuni les invités dans 
l’hôtel de Mme veuve Charles Evrard, chaussée de Charleroi.

Les jeunes mariés sont partis pour l’Italie.
XXX

I N V I T A  T I O N

jY îa à a m e ,
C

Ses Çrands jYîagasins du f o n  

jVtarchê seraient particulièrement 

flattés s/ V0US vouliez bien honorer 

de votre présence leur première

Fête des Fleurs

qui aura Heu /es 18  et 19 avril.

Cette fê te  de l'élégance coïnci

dera avec l’€xposit/on des derniers 

modè/es cré;s  en vue du Concours 

hippique, ainsi qu’à une mise en vente 

spéciale de fen te!les et Soieries.

L es  P R O D U IT S  de BEA U TÉ
de la  MAISON L.ELU DE P A R IS

fabriqués sous la direction des doctours-médecins de la 
Faculté de Paris pour PôliibelliSSoment du visage et 
l’hygiène de la femme, sont en vente à Bruxelles, chez 
M. LOISKAU, 57, rue de Namur, où l’on remettra gratui
tement aux daines le petit livre :

CHARME ET BEA UTÉ
Vrai guide de la foiuniojûégante.

C H A M P A G N E
MERCIER

ÉPERNAY
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L a

O U A T E T H E R M O G E N E BIEN APPLIQUEE
( iuérit  en une Nuit

T o u x ,  R h u m a t i s m e s ,  M a u x  d e  G o r g e ,  T o r t i c o l i s ,  L u m b a g o s ,  P o i n t s  d e  C ô t é



Parmi lestoilettes du mariage de Mlle Hoyaux avec -M. Ritt- 
weger, nous avons admiré celle de la tonte gracieuse mariée, 
drapée dans sa robe de satin blanc dont la grande simplicité 
dénotait la faiseuse de premier ordre. A noter également la 
toilette de la mère, d’une beauté sans égale, en cévennes cou
verte de perles, de tulle, jais et chantilly, ainsi que plusieurs 
autres dont le détail est trop long à énumérer.

Nous apprenons de source officieuse que ces toilettes sor
tent, de la maison Césarine Lorette, rue du Nord, 40.

XXX
Nous avons dit dans notre dernier numéro que le mariage 

civil du vicomte Ignace de Biolley, fils de feu le vicomte 
Joseph et de la vicomtesse, née comtesse de Gercey, avec sa 
cousine, la comtesse Geneviève de T ’Serclaes de Wommer 
soin, fille de feu le comte Everard, sénateur suppléant, et 
•de la comtesse, née de Kerchove d’Ousselghem, a été célé 
bré le 5 avril 1910, au château de Lubbeek, près Louvain. 
J,e piariage religieux, béni par l’oncle de la jeune épouse, 
MKr de T'Serclaes de Wommersom, protonotaire.apostolique 
et président du Collège belge à Rome, a été célébré en la 
chapelle située dans le parc superbe qui entoure le château.

La mariée était conduite par son père, le comte de T ’Ser
claes de Wommersom.

Les témoins étaient : Pour le marié, S. Exc. le comte de 
Seroey, ministre de France au Monténégro, son oncle, et 
le vicomte Iwan de Biolley, son frère ; pour la mariée : le 
général major comte Jacques de T ’Serclaes de Wommersom, 
commandant de la province de Brabant et commandant 
supérieur de la place de Bruxelles, et M. Edgard de Kerchove 
d’Oùsselghem, sénateur, ses oncles.

Les nombreux parents et amis qui avaient assisté à cette 
touchante cérémonie ont ensuite pris part à un déjeuner 
servi dans les salons du château et présidé avec grâce par la 
comtesse de T ’Serclaes de Wommersom, née de. Kerchove 
d'Ousselghem.

Citons parmi les assistants :
La vicomtesse Jos. de Biolley, née comtesse de Sercey; la 

comtesse Iwan de Biolley, née Moretus de Bouchout; le 
vicomte Iwan de Biolley, le vicomte Pierre de Biolley, le 
vicomte Joseph de Biolley, le vicomte René de Biolley, 
M. de Le Haye, Mme de Le Haye, née de Biolley ; le comte 
de T ’Serclaes de Wommersom, la comtesse Elisabeth de 
T ’Serclaes de Wommersom, la comtesse Théodora de T ’Ser
claes de Wommersom, la comtesse d’Albyville, née comtesse 
de Sercey ; la comtesse de Sercey, née d’Andlau ; la vicom
tesse de Perrien.née de Sercey, et sa fille; le vicomte Georges 
de Perrein, le général major comte de T ’Serclaes de Wom
mersom, commandant de la province de Brabant et comman
dant supérieur de la place de Bruxelles, et la comtesse, née 
de Pabribeckers de Cortils et Grâce, et leurs enfants, la com
tesse Marie de T ’Serclaes de Wommersom, M. Edgard de Ker
chove d’Ousselghem etMnl°, née de Prêt Roose de Calesbeig; 
le baron Eug. de Kerchove d’Exaerde et la baronne, née de 
Kerchove d’Ousselghem ; le comte Aymard d’Ursel et sa fille, 
le comte Ilipp. d’ Ursel et la comtesse, née de Rouillé ; le 
comte Aug. d’Ursel et la comtesse, née de Rouillé, et leurs 
filles, les comtesses Louise et Marie-Thérèse; la vicomtesse 
de Nieulant et de Pottelsberghe, née de Clercque Wissocq de 
Sousberghe, et sa fille ; le comte José de T'Serclaes de Wom
mersom et la comtesse, née baronne Snoy ; le vicomte de Biol
ley et la vicomtesse, née de Ramaix ; le vicomte E. de Biolley, 
Mlle.de Biolley,M.L.de Kerchove d’Ousselghem,le capitaine 
de Kerchove d’Ousselghem, M. G. de Kerchove d’Oussel
ghem, M. Marc de Kerchove d’Ousselghem, le comte Carl 
van der Straten-Ponthoz, ministre plénipotentiaire, envoyé 
extraordinaire, et la comtesse ; le comte Pierre van der 
Straten-Ponthoz, M. Richard Rotsart de Hertaing et Mme, 
née de Kerchove d’Exaerde; le comte Jean d’ Ursel, la 
baronne Oscar de Crombrugghe de Looringhe, née baronne 
de T ’Serclaes, et sa fille ; le baron Roger de Crombrugghe de 
Looringhe, le baron Charles de T ’Serclaes de Wommersom, 
le baron Christian Kervyn de Volkaersbeke et Mme, née 
baronne de T ’Serclaes de Wommersom ; le comte de Pinto 
et là comtesse, néeSimonis, et leur fille ; le comte Emile de 
Pinto, le vicomte Simonis, président du Sénat, et la vicom
tesse, née de Grand’Ry, et leur fille, Mlle Marie Simonis ; 
MM. Georges et Pierre de Grand’Ry, MIles Clotilde et Marie 
de Grand’Ry, le comte Ch. Cornet de Peissant et la comtesse, 
née baronne de T ’Serclaes-Kessel ; le baron Eug. de Ches- 
tret de Haneffe, M. et Mme de Troostembergh, la douai
rière de Maurissens, le chevalier de Maurissens et Mme, née 
baronne van Eyll; le baron Hadelin Bonaert, Mme de La- 
lieux, née Simonis, et sa fille; le chevalier et Mme de Wouters 
de Bouchout et leurs filles ; M. Gaston de Grand’Ry et Mme, 
née Frésart; M. André de Biolley, le notaire A. Halflants, 
bourgmestre de Lubbeek.

XXX
On annonce les fiançailles de M. Paul Renkin, avocat, fils 

ainé du ministre des colonies, avec Mlle Alice De Ro, fille du 
notaire Georges De Ro, major dans la cavalerie de la 
garde civique de Bruxelles.

x x x
Ledimanche 10 avril, M. Gustave Veldekens et Mme, née 

Lenoir, ont célébré par une réception cordiale, en leur mai
son de la rue Bosquet, le vingt-cinquième anniversaire de 
leur mariage.

x x v
La comtesse Franz l)u Monceau a mis heureusement au 

monde un fils.
XXV

M. Francis Everard et Mme, née de Harenne, font part de 
l’heureuse naissance d’un fils.

x x x
M" de. Wouters d’Oplintor, née baronne van der Stratcn- 

Waillot, a heureusement mis au monde une fille.
XXX

Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 
39. rue Royale, c’est une preuve de bon goût; le recevoir 
c’est l'assurance absolue que l’on vous sait amateur d'art.

x x x
Aux élégantes qui cherchent une coiffure d’un goût et 

d'un chic très parisiens, nous donnons le conseil d’allervisi- 
ter les salons de la M a iso n  Angèle, rue Royale, 21, avec la 
certitude qu’elles trouveront, chez l’habile modiste, des créa
tions inédites et d’une note pleine de charmante originalité.

x x x
La mode de la saison s'annonce comme étant des plus gra. 

cieuscs. Un coup d'œil donné aux délicieux costumes de 
shantung, côte de cheval et damier de Fürst, galerie de la 
Reine, suffit pour s’en convaincre.

Les manteaux japonais aux teintes chatoyantes créés en 
vue du concours hippique font sensation.

x x x

U n  é vén e m en t p a r is ie n . —  Dans le quartier le plus 
actif, le plus brillant et le plus moderne de Paris, sur le 
boulevard Haussmann et la rue Caumartin, près de la gare 
Saint-Lazare, vient de s'élever un bâtiment d’un style hardi, 
fier, vraiment français. Ce sont les Nouveaux Magasins du 
Printemps, construits par l'architecte René Binet, sur les 
conseils et d’après l’expérience des gérants : MM. Gustave 
et Pierre Laguionie.

Ces nouveaux Magasins, reliés aux anciens par un passage 
souterrain, sont les plus parfaits monuments qui aient encore 
été consacrés à la Femme. Leur Hall octogonal, haut de cin
quante mètres, leurs tourelles, leur loggia, sont également 
remarquables par leur originalité, leur luxe délicat, leur 
richesse de bon goût.

Personne désormais ne séjournera à Paris sans visiter ce 
modèle de l’architecture moderne.

XXX
Charmante après-midi dansante, jeudi 7 avril, suivie d’un 

très luxueux cotillon, chez M. et Mme Van Overbeke, dans 
leur hôtel du square Marie-Louise.

Parmi les invités : Mme de Burbure de Wesembeek et ses 
filles, Mme Eug. de Savoye, la baronne de Radzitzky d’Ostro- 
wick et sa fille, Mme Vinçotte et sa fille, Mme de la Fontaine 
et sa fille, Mme de Prelle et sa fille, Mme de Wargny et ses 
filles, la baronne d’Ardembonrg, le baron Bonaert, le che
valier Scheliekens, le baron Jules de Radzitzky d’Ostro- 
wick, le baron d’Ardembourg, MM. Raymond Hendrikx, 
Léon et Jean de Savoye, Ed. de Beaucourt, Pouppez de 
Kettenis, de Lalieux, etc.

Le cotillon était conduit par l’aimable et charmante Mlle 
Van Overbeke et le baron Jules de Radzitzky d’Ostrowick. 

x x x
Elégante réception, vendredi, de 4 à 6 heures, chez le 

comte etla comtesse de Schmettau.
Y  assistaient ; S. Exc. le ministre de Roumanie et Mme 

Djuvara, la marquise de Beauffort, la comtesse de Ilemri- 
court de Grünne, S. Exc. le ministre d’Espagne, M. de 
Baguer y Corsi ; la comtesse H. de Baillet-Latour, la baronne 
d’Hooghvorst; S. Exc. M. Bryan, ministre d’Amérique; la 
comtesse et Mlle de la Barre d’Erquelinnes, Mme et Mll8S 
Capelle, S. Exc. le ministre de Danemark, M. de Grevenkop- 
Castenskiold ; les baronnes d’Overschie, la comtesse de 
Limburg-Stirum, la comtesse J. du Parc, M. de Kou- 
driaffslky, etc.

x x x
Belle réception, samedi 9, de 4 à 7 heures, chez le comte 

et la comtesse Georges de Briey.
Parmi les invités : La comtesse John de Marnix, la baronne 

Fernand de Wykerslooth, la comtesse Coghen, la vicomtesse 
Jean de Jonghe, la baronne de Dieudonné, la baronne 
Lunden,la comtesse Baudouin de Beauffort, Mlle Marguerite 
de Villegas, la comtesse Jean de Beauffort, la comtesse Jean 
d’Alcantara, le baron et la baronne Athanase de Broqueville, 
la baronne Yvonne de Woelinont, la vicomtesse Eugène de 
Jonghe, la comtesse de Vaux, la vicomtesse de Jonghe, la 
baronne René Pycke,le baron Jean de Broqueville, le comte 
Gonzalve d’Alcantara, M. de Koudriaflsky, etc.

x x x
Une brillante réception a eu lieu à Fréjus, chez M. Thé- 

venetetMme, née deKerchove d’Exaerde, pour l’inauguration 
d’un théâtre d’amateurs dans le hall de la villa Marie. 
L 'A lo u e tte , de Gondinet, a été interprétée avec talent par 
Mme de Castex, M1*03 de Mitry et les comtes de Bucamps, 
MM. de Saint-Quentin et de Castex.

B loom fie ld  a n d  Co, amusante pièce de Frapée et Fabri, 
a été enlevé avec verve par MmeB de Saint-Quentin et Thé- 
venet, Mlle Marie d’Overschie de Neeryssche et MM. de 
Castex, Louis de Saint-Quentin et le baron René de Witte.

Dans l’assistance : Le comte et la comtesse de Réversaux, 
M. Edouard de Kerchove d’Exaerde, le comte et la com
tesse Philippe de Rohan-Chabot, le marquis et Ja marquise 
de Refugli, le vicomte de Villeneuve, le baron et la baronne 
d’Udekem d’Acoz, le comte et la comtesse Courtivron, etc. 

x x x
Fort belle après-midi de musique, le mardi 12 avril, chez 

la comtesse Horace van der Burch.
Miio G. Cornélis a exécuté avec charme, à la harpe, l'E légie  

de Ciarlone, une Valse  de Hassetmans, un M en u e t  de 
Rombau et le M cain  de Risler; Mlle Mathilde van Dijk, 
Jeune, mais déjà brillante cantatrice, a détaillé d’une voix 
agréable et habilement conduite, C hanson  de m a i,  de 
Huberti; C hanson de l'Abeille , de V. Math; les A ile s , de 
Diemer, et la V illanelle  de Mlle Dell’Aqua; enfin M. Arthur 
Van Dooren, le professeur si apprécié, s’est fait chaleureuse
ment applaudir, comme auteur et pianiste, dans un A llegro  
de concert d’une belle virtuosité.

Parmi les invités, remarqué : La princesse ErnestdeLigne 
et sa fille, la comtesse A. van der Burch et sa fille, Mme van 
Goidtsnoven, la comtesse de Pellan, le comte et la comtesse 
t’Kintde Roodenbeke, la comtesse Marthe du Chastel de la 
Howarderie, M. et Mme Paul Biourge, la baronne Bonnaert, 
M. et Mme Charles de Penaranda de Franchimont, Mlle de 
Moreau, la comtesse Coghen, la comtesse Nathalie de Frois- 
sart, la douairière de Stuers, le comte etla comtesse Georges 
de Briey, la comtesse Henri d'Oultremont, le colonel Michel, 
MM. Marcel de Vigneron, du Chastain, etc.

x x x
Le 12 et le 14 mai, le comte etla comtesse van der Burcli 

donneront des soirées musicales en l’honneur des commis
saires généraux de l’Exposition.

x x x
Le comte et la comtesse Martini ont donné, le 13  avril, 

un très joli bal en leur hôtel de la rue du Marais.
Le cotillon, très animé, était dirigé par Mlles Martini et le 

baron Jean de Broqueville.
Au nombre de leurs invités : Le comte et la comtesse 

Albert du Chastel et leur fille, la comtesse Ch. d’Aspremont- 
Lynden et ses filles, le comte Aymard d’Ursel et ses filles, le 
comte et la comtesse F. de Beauffort et leur fille, la com
tesse de Briey et sa lille, Mlle de Tornaco, la baronne Albert 
Snoy et sa fille, Mme Kervyn et sa fille, le comte et la com
tesse Henri de Meeûs et leur lille, le baron d’Hooghvorst, le 
comte Henri Cornet de Ways-lluart, les comtes de Briey, les 
barons Snoy, le comte et la comtesse Eugène du Chastel de 
a Howarderie et leur fille,,1a comtesse Charles d’Ursel et sa 

fille, le général comte du Chastel-Andelot et ses filles, la 
comtesse de la Barre d’Erquelinnes et sa fille, la baronne et 
Mlle de Mévius, la comtesse Auguste d’Ursel et sa fille, M. du 
Roy de Blicquy et sa fille, le comte et la comtesse René de 
Meeûs et leur fille, la comtesse Adrien d’Oultremont et ses

filles, M. Edmond Carton de W iart, le comte G. de la Boës- 
sière-Thiennes, le marquis d’Yves, le baron Adrien Ker
vyn de Lettenhove, le comte Robert de la Barre d'Erque- 
linnes, le vicomte Olivier de Spoelberch, le comte Gonzalve 
d’Alcantara, le comte de Morset, le comte Robert d’Oultre
mont, le comte Guy de Beauffort, le comte Jacques d’Oultre
mont, le comte Louis d’Ursel, les barons de Proest d'Athè
na ade.

Le cotillon était conduit par le baron F. de Blommaert et 
le baron Jean de Broqueville.

XXX
M. et Mme Henry Mattheyssens donneront une audition 

musicale le 1er mai, dans leurs salons de la rue Defacqz. 
x x x

Aperçu ces jours-ci, dans les salons du C arlton H ôtel, ave
nue Louise, où les five  o ’clock et dîners obtiennent toujours 
grand succès :

Le baron et les baronnes de Roest d’Alkemade, le baron 
et la baronne de Broqueville, le comte Lewenhaugh Hamil- 
ton, Mme Lacroze, de Buenos-Ayres; M. et Mme Tietz, Mme 
Schwabach, de Berlin ; M. de Crayencourt, de Bailleul ; Mme 
Bouderlecht, Mme et Mlle De Ro, Mme et Mlles Dùchaine, 
Mme Rossum et son fils, M. et Mme Samuel, les barons P. et 
L. Descamps, Mme et Mlles Hoorix, le baron et la baronne de 
Woelmont, M. Scheyven, le comte Ferdinand de Lannoy, 
Mme van steyn, la comtesse L. de Marotte de Montigny, née 
baronne Jolly; MM. Collings, van den Abeele, etc.

x x x
Mesdames, avant d’acheter vos blouses, lingerie fine, nous 

vous conseillons d’aller voir Mme Heck, 30, rue d’Arenberg 
(entresol).Blouse de réclame faite à la main. P rix : 14 fr. 50. 

x x x
Mlle Bertha Lauwers, 40, rue de Ligne, annonce à son élé

gante clientèle qu’elle vient de rentrer de Paris avec de très 
jolis modèles de robes, toilettes de ville et de cérémonie, 

x x x
Meubles de véranda. — Vannerie.

Tissus pour rideaux.
L 'In té r ie u r ,  9, rue de Namur. Tél. 8076.

XXX
Nos aimables lectrices apprendront avec plaisir que la 

MAISON DAVID, boulevard de Waterloo, n° 50, a réservé 
dans ses installations nouvelles — si heureusement aména
gées— des locaux spéciaux pour la conservation des four
rures.

Nous sommes heureux d’ajouter que M. DAVID — dont 
la délicatesse pour ses aimables clientes est proverbiale — 
leur offre gratuitement la conservation de leurs chers vête
ments d’hiver; aussi i l  ne reste à supporter pour elles que 
les frais — très minimes — d’assurance de la valeur même 
des vêtements et objets de fourrures.

XXX
Le 4  avril, la comtesse G. de Lichtervelde a eu à dîner : 

S. Exc. le ministre de Portugal et la vicomtesse de Santo- 
Thyrso, le comte et la comtesse John d’Oultremont, le 
marquis et la marquise de Marmiers, le comte et la comtesse 
Cornet de Grez, les comtes Baudouin, Jacques et Pierre de 
Lichtervelde, etc.

x x x
Le ministre d’Etat etMmo Beernaert ont donné vendredi un 

déjeuner en l ’honneur de M. Pierre W olf, conférencier des 
A n n a le s .  ,.C(V

Y assistaient : Le comte et la comtesse t’K in t de Rooden
beke, la vicomtesse de Sousberghe, Mme Brisson, le comte et 
la comtesse L. van den Steen de Jehay, M. et Mnl° Henri 
Carton de W iart, M. Gilbert, le vicomte Olivier de Spoel
berch, M. Edmond Carton de W iart.

XXX
Dîner, le dimanche 10 avril, chez le vice-consul de la 

République Dominicaine et Mme A rthur Relecom.
Parmi les convives :
M. Ernest Charles et sa fille, M. et Mme E. Lelong, M. et 

Mme Victor Bock, M. et Mme V. Relecom et leur fille, M. et 
Mme Prosper Wielemans et leur fille, M. Th. Relecom et sa 
fille, M. et Mme P. Van Geert, M. et Mnla E. Gennotte, 
M. et Mme Alphonse Vandenperre, M. et Mme F. Stévenart, 
Mlle Marlier, MM. Marcel Wielemans et P. Relecom.

La maîtresse de maison, en miniaturiste de talent, avait 
*rès originalement décoré les menus. Après le dîner, Mme 
A rthur Relecom a finement dit le prologue de C hantecler et 
la « Brise » des B o u ffo n s .

Un tour de valse a terminé la soirée.
x x x

Thé élégant, lundi, chez la baronne Marie de Tornaco.
Y assistaient : La comtesse Cornet d’Elzius et ^  fille 

Mm« Alban Kervyn et sa fille, la baronne Albert Snoy et sa 
fille, les comtesses Jeanne et Nathalie de Froissard-Broissia, 
la comtesse Jules de Beauffort, la baronne Maurice Snoy, la 
comtesse Ch. d’Aspremont-Lynden et ses filles, la baronne 
de T ’Serclaes, le comte et la comtesse Baudouin de Beauffort, 
la comtesse Charles de Meeûs et sa fille, la marquise de 
Feuilly, la baronne et MIles de Roest d’Alkemade, la comtesse 
Louis de Meeûs et sa fille, le chevalier et Mme Papeïans de 
Morchoven et leurs filles, Mme de la Fontaine et sa fille, la 
comtesse d’Herbeumont et sa fille, Mme Lejeune de Schier- 
vel, Mme et Mlle de Pierpont, etc.

XXX
Élégant dîner, le mardi 12 avril, chez le vicomte et la 

vicomtesse Jolly.
Parmi les convives : Le chevalier et Mme Léon van der 

Elst, le comte et la comtesse M. d’Ilespel, le comte et la 
comtesse Ferd. de Beauffort, le comte et la comtesse R. de 
Ribaucourt, Mme Georges t’Serstevens, la vicomtesse de Ghel- 
linck-Vaernewyck, le général chevalier de Selliers de Mo
ranville, le baron Emile de Cartier de Marchienne.

x x x
La comtesse Gontran de Lichtervelde a donné mardi un 

grand dîn er.
Au nombre des convives : Le ministre des affaires étran

gères, Mme Bryan, la vicomtesse de Sousberghe, Miss 
Bryan, le gouverneur et la comtesse de Baillet-Latour, le 
comte et la comtesse L. van den Steen de Jehay, la baronne 
Pauline d’Hooghvorst, dame de S. A. R. la Princesse Clé- 
me ntine ; M. Léonce de Modave de Masogne, le comte 
Adrien van der Burch, le comte d’Assche, les comtes Bau- 

d ouin, Jacques et Pierre de Lichtervelde.
x x x

Très jo li dîner, le mardi 12 avril, chez le comte etla com
tesse de là Barre d’Erquelinnes.

Au nombre des convives : Le baron et la baronne de Fave- 
reau et leur fille, le comte et la comtesse t’K in t de Rooden-

Â Ü T O IB IL E S GARAGE M O D E R N E A. GÉHENNIAUX-MANSION A U T O M O B I L E S
17,rue de la Charité (Ptede Louvain)

BERLIET POUR 2 0 0  VO ITU R ES
Vastes ateliers de réparations. BO X fermés. Tél. 1 1 1 . 7 3

D A i  L E R
A  M O T E U R

sans  soupapes

C h a m p a g n e

A g e n t  à  B r u x e l l e s  :

L. CHABANNES, i ,  Rue de l’evêque

O R F E V R E R I E  A R T I S T I Q U E
L T T S T  F I L S

DE BAPTÊME 
1re C O M M U N IO N  

MARIAGES
16, rue de l’ASSOCIATION

CADEAUX
Couverts 

de tous styles

Le Collant
ESTHÉTIQUE
est l ' I d é a l  pour les 

é légantes recher

chant la  sy e lle sse .

S r â c e  à . son b a -  

lein age sp é c ia l, il 

donne la  lig n e  so u 

ple et /u y an le , in d isp en sab le  

pour la  robe collante, d er

nière créalion  de

M1"6 Suzanne JACQUET
131, rue Royale 

B R U X E L L E S  

2 7 , avenue Léopold
O S T E N D E

Le Fourreau
très long el très envelop

pant, d issi

mule les /or

m es et convienl 

a u s s i  bien 

pour la  robe 

du jo u r que 

pour la  toi

lette du soir.

Prix : 40 fr.
en coutil uni 

ou batiste

Grande Cordonnerie royale
J. LEROY

LECUYER

M O TT
5 3 ,  rue de la Madeleine

33. — 17 avril î y î u
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Ouverture d'un Nouveau Rayon de Vêtements sur Mesure
S P E C I A L I T E  D E  P A R D E ê S E ê  G E A R E  :

NOUVEAU !

pour les tra item en ts d’estlietique fém inine, 
m assage des rides, bajoues, doubles m entons

P rix  : 1 9  fr. 5 0
E n  v e n t e  c h e z  t o u s  l e s  c o i f f e u r s

N O U V E A U  !

Vibrateurs électriques
du L)r J0I1A.NS0N fonctionnant directement sur le 
courant d’éclairage et produisant à domicile le 
massage le plus énergique qui soit.

Brochures et renseignements à
L’INSTITUT D’ELECTROTHERAPI E

de B ru xelles
31, RUE UE MALINES, 31

E P I L A T I O N  ELECTRIQUE
T R A I T E M E N T  D E  L ’O B E S I T É

Rayons X Bains de L umière



N° 3 3 .  — 17  avril  1 9 1 0
£5

D e m a n d e z  p a r t o u t  
e t  g o û t e z

DALSÈME
2, rue Léopold, 2 ,  B R U X E L L E S

A D U T
Maison spéciale, fondée à P a r is  en 1844, 

la plus ancienne e t la  plus im portan te , 
dont les

TAPIS D’ORIENT
importés D IR E C T E M E N T  de la  T urquie, 
de la  P erse  e t des Indes e t g a ran tis  
AUTH ENTIQU ES, form ent l ’unique spé
cialité à l ’exclusion de toute im itation .

A P a r i s  : 18, rue S a in t M arc 
et en douane pour l'exp orta tion

NICKEL pur KRUPP
B E R N D O R F

H ors Concours : P a ris  1900, M ilan 1906

Adoptées par les Hôpitaux 
Sanatoriums, grands Hôtels

EN VENTE A BRUXELLES : 

SUCCURSALE de l ’ORFÈVRERIE KRUPP
2 0 ,  R U E  D E S  C E N D R E S  (prêt tcol. du Jirdla Botiilgu»

A. Brieoux. 39-11. rue de Namur.
L . Demeuldre-Coché, 141-143, chdussée de Wavre. 
Grands M agasins de l'Hôtel de VUle, 1-2, Ĝ  Place.

Demandez pour essai une Casserole-Réclame  
à 3 fr. 50

Demander catalogue et carnet d'attestations
ENVOI GRATIS ET FRANCO

HELLSTERN & SONS
C H A U S S U R E S  DE LU X E

B R U X E L L E S  
1 0 6 , rue R o y a le , 1 0 6

BENEZRA anciennement |

9 ,  rue 
S,a-Gudule

a  t r a n s f é r é

SES MAGASINS DE

V É R I T A B L E S

beke, M. et Mme Charles de Penaranda de Franchimont, le 
comte et la comtesse Cornot de Grez, le comte et la comtesse 
J. du Parc, le comte F. de Lannoy, le comte J. d’Oultremont, 
le comte J. d’Alcantara, le baron Adrien Goffinet.

.c x  v
Le président du Comité exécutif de l’Exposition et la 

baronne Janssen ont donné mercredi, en leur hôtel de la rue 
Lesbroussart, un dîner auquel ils avaient invité, outre 
LL. Exc. les ministres de France et d’Angleterre : M. Chapsal 
commissaire général de France ; M. Wintour, commissaire 
général d’Angleterre ; M. de Esooriazza, commissaire géné
ral de l’Espagne ; le duc d’Ursel, commissaire général du 
gouvernement belge ; M. Max, président d’honneur du 
Comité exécutif; M. Lepreux, membre du Comité ; le géné
ral de Bonhome, M. Ganderax, conseiller de la légation de 
France ; M. Dedet, commissaire général adjoint français ; 
M. Faure, trésorier de la section française ; M. lleyntiens, 
commissaire général adjoint britannique ; M. Eugène Keym 
et le comte Adrien van der Burch, directeurs généraux ; 
M. Montandon, directeur du Crédit Lyonnais ; M. Garrigues, 
directeur de la Caisse française de Dépôts ; le major Pety 
de Thozée ; M. Félix Hecq, chef du service de la publi
cité ; M. Patris, président adjoint du Comité de la Presse ; 
M. Duprez, secrétaire général de la Compagnie des Tram
ways ; M..Samuel, statuaire; M. Jean Cassel, M. Albert 
Janssen.

Dîner superbe qui fut suivi d’ une soirée très animée, 
x x x

La comtesse F. de Beauffort a donné un goûter le 14 avril.

s
Salons particuliers pour fêtes, soirées, réunions, etc., 

5 1, rue du Commerce.

Rhume de cerveau tué en six heures par 1 ' E u ty m é n o l  : la 
gourdette : 1 fr. 50. Pharmacie Daininet, rue Auguste-Orts.

Mm» Gys, manicure-pédicure, 17, rue S^-Gudule, au 1er.

Chemisettes viennoises, blouses hongroises, Maison Du- 
marteau et Lefèbvre, 10, rue Treurenberg, 10.

Maison Roy-Jacquet, 28, rue Saint-Jean. Etoles. Écharpes.

Très joli choix de vêtements d'enfants et douillettes, dans 
le coquet magasin N os E n fa n ts ,  14, rue de la Madeleine.

Maison Moenaert, place des Barricades, rue Van Orley, 1, 
corsets et lingerie de luxe.

Mobiliers de villas. 
L ’I n té r ie u r ,  9, rue de Namur. Tél. 8076.

Corsets de sport et d’équitation. Breckpot sœurs, succur
sale de la Maison Victor Masson, 146, rue Royale.

Tea Room, Mon Holland et C*”, rue S’-Jean, 4. Gaufres hol
landaises chaudes. Spécialités holl. Desserts pour diabétiques.

x x x
Mercredi après-midi s'est couru un paper-hunt organisé 

par la Société du Club Sportif.
Beaucoup de monde au rendez-vous, qui eut lieu à 

3 heures, au Chalet de la Forêt.
La piste était très bien tracée par le chevalier Carlos de 

Selliers de Moranville et le vicomte d’Hendecourt.
Cavaliers et amazones prirent à travers la forêt et la 

campagne de la Petite-Espinette, pour terminer le parcours 
en un galop final à l ’extrémité de l'avenue des Fleurs.

De charmants souvenirs furent offerts à Mme Guy Reyn- 
tiens et au comte Jean Du Monceau, arrivés premiers au 
rendez-vous final.

Reconnu : A cheval : M. et Mme Guy Reyntiens, la vicom
tesse d’Hendecourt, M. et Mme van Maldeghem, le capitaine 
de Kerchove d’Ousselghem, le baron et la baronne Fr. van 
der Bruggen, le chevalier Carlos de Selliers de Moranville, 
M. Van der Rest, le baron Osy, le vicomte Guillaume de 
Spoelberch, M. Marcel Ilamoir, le baron C. van der Bruggen, 
le‘ lieutenant de Fa»straets, le baron Marcel de Vinck.

En auto et en voiture : Le comte d’Ursel et ses filles, la 
marquise Othon de Trazegnies, M. et Mme de Meester de 
Betzenbroeck, M. et Mme F.Wittouck, la comtesse M. d’Oul
tremont, le baron et la baronne R. van Zuylen, M. et Mlle 
Allard, le comte Morset, etc.

XXX
L’abonnement à Bruxelles-Kermesse a pris un développe 

ment extraordinaire, au point qu’il a fallu depuis quelques 
jours installer un service spécial d’employés dans le bureau 
des abonnements de la rue des Colonies. Vendredi, un ser
vice d’ordre a même été reconnu indispensable dans la rue, 
tant la foule était grande.

Reppelons que cet abonnement, que voudra posséder tout 
abonné à l’Exposition, est de 10 francs pour la saison; de 
7 fr. 50 pour les membres du Touring Club ; de 5 francs pour 
tous ceux qui jouissent sur l'abonnement de l’Exposition 
d’une réduction de 50 p. c., et de 5 francs pour les enfants 
âgés de moins de quinze ans.

L'abonnement donne droit à toutes les fêtes.
x x x

Rencontré, la semaine dernière, à Bruxelles-Kermesse 
S. Exc. sir Arthur Ilardingc, ministre d'Angleterre; S.Exc. le 
jonkheer van der Staal de Piorshil, ministre dus Pays-Bas; 
S. Exc. M. Stancioff, ministre de Bulgarie ; le général saxon 
Krug von Nidda, M. Sahrer de Salir, membre de la mission 
saxonne ; le comte Granvillo, premier secrétaire de la léga
tion britannique; le comte Horace van der Burch, le vicomte 
de Jonghe, M. Dedet, commissaire général adjoint de la sec
tion Irançaise; M. Hubert, ministre du travail; M. Mau
rice Donnay, del’Acadéinie française, l’autourde L ysis tra ta ;  
le comte de Grünne, le comte Du Monceau, M. Lepreux, 
membre du Comité exécutif; le major Morel.

x x x
Un écho de l’Exposition.
En parcourant l ’avenue des Nations, l’œil est attiré par 

les V ig n e ro n s ,  le superbe pavillon de la Maison Georges 
Leleu, dont les confortables installations ont été aménagées 
avec un luxe du meilleur goût. Le restaurant et le Five 
o'cloch  y seront sûrement le rendez-vous du monde gourmet 
et élégant. L'on peut d’ores et déjà prédire grand succès aux 
V ig n e ro n s .

x x x
Les courts  de lawn-tennis à l’Exposition ontété inaugurés, 

dimanche dernier, par un tournoi américain qui a obtenu

le plus vif succès. Joueurs et spectateurs ont unanimement 
apprécié le confort et la coquetterie des installations.

C'est la baronne Georgine d’Huart et M. I-Iarry Menzies 
qui ont gagné le concours, Mlle Lucette T ’Schaggeny et le 
baron Fernand de Blommaert sont arrivés seconds.

Ont encore pris part au concours : Le chevalier Carlos de 
Selliers de Moranville et Mllû Madeleine de Fæstraets, le 
chevalierPaul de Borman et la baronne Jeanne d’Huart,
M. Albert Lefebvre et Mlle Ghislaine De Mot, M. C. Janssens 
et Mlle Pauline De Mot, M. Redgi Storms et Mme de Borman,
M. Willy du Vivier et Mlle Puissant, le comte Roger van der 
Straten-Ponthoz et Mlle Houbotte, M. Weber et MM° Goe- 
macre.

Nous avons reconnu ces jours-ci aux tennis de l’Exposi
tion : Le comte Eugène d'Oultremont, le comte et la com
tesse Marcel de Liedekerke, les vicomtesses Germaine et 
Georgine d’Hendecourt, la comtesseEtienne van der Straten- 
Ponthoz, Mlle de Mévius, le comte Hadelin d’Oultremont, le 
comte Ferdinand de Lannoy, la comtesse Adrien d’Oultre
mont et ses filles, la comtesse d’Ursel, Mme L. Lemaire de 
War/.ée, M. Willy Lemaire de Warzée, Mme Tschaggeny, 
MM. Van Nitsen, Davignon, Charles Puissant, Baudouin de 
Hennin, le chevalier et Mme Fernand de Wouters d’Oplinter 
et leur fille, le comte et la comtesse Charles Cornet d’Elzius, 
le comte de Villers, etc.

x x x
Déplacements des abonnés de l 'É v e n ta il  ;
Le chevalier et Mme Alfred de Theux de Montjardin, au 

château d’Héblon.
Le notaire E.-H. T ’Serstevens, à Auderghem.
M. A. de l'Arbre, à Hal.
M. et Mme L. van Gelder, à Ostende.
La douairière de Codt, à Bruges.
Mme veuve Dieutegard, à Waulsort.
M. J. Duckerts, à Wiesbaden.
Rentrés :
A Bruxelles : Le baron Nothomb, retour de Cannes ; Mme 

Jandel, M. R. Degand, M. Chomé-Larocque, Mm» de Hemp- 
tinne, M. et Mme Guy Reyntiens, retour de voyage de noces ; 
la baronne de Crombrugghe de Looringhe.

A  Grammont : Le notaire et Mme Rens.
x x x

Mme de Grevenkop-Castenskiold, femme de S. Exc. le mi
nistre de Danemark, après un séjour de plusieurs semaines 
en Suisse et à Paris, est rentrée dimanche soir à Bruxelles, 

x x x
Le comte Henry de Baillet-Latour, qui a fait un long 

séjour aux États-Unis d'Amérique, est rentré à Bruxelles la 
semaine dernière.

XXX
Actuellement, exposition des modèles.

Collection des plus riches et des plus élégantes. 
Costumes tailleur depuis 125 francs.

Bruxelles, 77, rue de l'Écuyer.
XXX

Un choix immense de chaussettes d'un genre absolument 
nouveau, à voir chez Dudicq, 52, avenue de la Toison-d’Or. 
Téléphone 86-30,

x x x
LaGermania, de Stettin, C1” anon. d’assur.-vie. établie en 

Belgique dep. 1869. Assur. en cours : 1 milliard 1,751,000 fr. 
Actif : 442,000,000 fr. Particip. la plus étendue des assurés d* 
les bén. de la Cie : en 1908 fr. 10,563,030 sur fr. 11,079,711 de 
bén.,soit 9 5 .3  p . c ., pour-cent qui n’a été atteint par aucune 
autre C1”. Direction belge : 12, rne du Congrès. Tél. 4725. 

XXX
Depuis l’origine de la vie humaine sur la surface du 

globe, l’évolution de la boisson a été peu profonde. 
L’homme primitif buvait déjà le lait de ses troupeaux. 
Noé connaissait le vin. Plus tard vinrent les alcools, la 
bière, etc. Mais c’est l ’époque moderne qui a vu naître et 
se propager rapidement l’usage du savoureux bouillon Oxo. 

XXX
Un très élégant salon de modes vient de s’ouvrir, rue 

Coudenberg : la M a iso n  M a ria .
Nous engageons nos jolies mondaines à visiter l’exposition 

des chapeaux de haut style et les dernières créations rap
portées de Paris par cette maison.

XXX
La firme Dujardin et fils, vins en gros, 109, rue Josaphat, 

engage sa nombreuse clientèle à s'approvisionner le p lu s  tôt 
possible, les prix actuels ne restant valables que sauf modi
fication aux droits d’entrée.

x x x
Corsets, jupons, lingerie.

Mme Vandendaelen, 54, rue de l’Association. Successeur de 
la Maison Grenier-Carlier. Téléphone 121.25.

XXX
On annonce le décès, à l’âge de quatre-vingt-onze-ans, 

de M. Tack, ministre d’État, ancien président de la Cham
bre, dont il fit partie pendant cinquante-trois ans.

C’est un homme de bien et une des physionomies les plus 
curieusement sympathiques qui disparaît.

Les funérailles ont été célébrées vendredi à Courtrai, au 
milieu d’une afiluence énorme. De tous les coins du pays» 
des délégations avaientété envoyées pour rendre un suprême 
hommage à la dépouille de ce vaillant.

x x x
On annonce le décès de Mme Charles Wooste, née Marie 

Greindl. La défunte était la fille de feu le général Greindl, 
ancien ministre de la guerre, et la sœur dus barons Jules, 
Charles et Gustavo Greindl, qui fut secrétaire général de 
l’Association internationale africaine. Ce dernier décédé.

Les funérailles ont eu lieu le jeudi 14 avril, au milieu 
d’une grande afiluence de monde.

Le deuil était conduit par M. Charles Woesto, ses fils, le 
lieutenant Eugène Woesto et M. Georges Wooste; ses gen
dres, MM. De lleyn et Lutens.

S. Ém. le cardinal Mercier assistait aux absoutos, qui ont 
été ditos à l’église Saint-Boniliico par le chanoino Hallaux, 
curé de la paroisse.

M X. X
Mlle Emma de Potesta, fille du baron et de la baronne 

Edouard de Potesta, est décédée au château d’Hermalle-sous- 
Huy, le 12 avril, dans sa quinzième année.

Font part de sa mort ; Le baron et la baronne Edouard de 
Potesta, le baron René de Potesta, M. et Mme Arthur de 
Géradon, le chevalier et Mme Joseph de Theux de Montjar
din, M. Hadelin de Géradon, M. et Mme Ernest de Géradon, 
Ml Paul de Géradon, M. et Mme Guy de Hemptinne, les cho- 
valiers Raoul, Emmanuel et Jean de Theux de Montjardin, 
Mlle» Emilie, Marthe et Isabelle de Géradon, M. Robert de
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KiNA-LILLET
Hemptinne,MUas Anne et Helwige de Hemptinne, le baron 
de Macar, le comte de Meeûs, le comte Henri de Meeûs.

x x x
Lundi a été célébré, à Saint-Jacques-sur-Coudenberg, au 

milieu d’une nombreuse.assistance, un service à la mémoire 
du comte de Liedekerke, décédé en son hôtel de l’avenue 
des Arts, le 6 avril.

S. M. le Roi s’était fait représenter à la cérémonie par le 
général Jungblutli.

Le deuil était conduit par le comte Charles de Liedekerke, 
secrétaire de la légation de S. M. le “Roi des Belges; le comte 
Raoul de Liedekerke, attaché au Cabinet du Roi ; le comte 
Louis de Liedekerke, ses fils; le comte de Gontaut-Biron, le 
comte de Ribaucourt, le marquis de Lauliespin.

Reconnu dans l’assistance : Le baron et la baronne della 
Faille d’Huysse, le comte de Liedekerke de Beauffort, le 
vicomte et la vicomtesse Amaury Obert de Thieusies, le 
comte Emile de Liedekerke, le vicomte Gustave du Parc, les 
comtes et les conitesSes Jacques et Pierre de Liedekerke, 
le marquis Impériali, le comte Georges de Beauffort, le baron 
de Traux de Wardin, le vicomte Alain Obert de Thieusies, 
le comte de Villers, le comte et la comtesse Louis de Liede
kerke, le comte et la comtesse Charles Cornet d’Elzius, le 
comte Albert de Liedekerke, le comte Georges d'Oultremont, 
le prince et la princesse Ernest de Ligne, la princesse 

.Edouard de Ligne, les.abbés comtes Adrien et Xavier de 
Ribaucourt, le marquis de Beauffort, la baronne de Fave- 
reau, le comte Alvar d’Alcantara, le comte t’Kint de Roo- 
denbeke, le comte Léon de Hemricourt de Grünne, le comte 
Fritz de Borc)igrave,M. Beernaert, le comte H. d'Ursel,le comte 
et la comtesse de la Barre d’Erquelinnes, la comtesse Eugène 
du Chastel de la H,owarderie, M. Capelle, le baron de Poe
derlé, le prince Charles de Croy, le comte de Villegas de 
Saint-Pierre, le baron de R,oye de Wichen, le comte et la 
comtesse Charles dé Meeûs, la baronne de Gericke de Iler- 
wynen, .le comte J. Du Monceau, le comte de Hemricourt de 
Grünne, la duchesse d’ Ursel, M. de Koudriaffsky, le comte 
J. de Lalaing, le comte et la comtesse de Marnix de Sainte- 
Àldegonde, le baron Gabriel de Rosée, le comte J. de Villers, 
le comte E d’Oultremont, etc.

XXX
C’est au milieu d’une très nombreuse et aristocratique 

assistance que l’on a célébré mardi, à Sainte-Gudule, un 
service pour le repos de l'âme de la jeune comtesse Henriette 
de Berlaymont, dont nous avons annoncé la mort.
■ Le deuil était conduit par le comte de Berlaymont de Bor
menville, son frère,; le comte Rodolphe van der Burch, son 
beau-frère; le comte Adrien dé Berlaymont de Bormenville, 
son oncle. . . .

Dans l’assistance ; La comtesse de Berlaymont de Bormen
ville, la comtesse’ Rodolphe van der Burch, la comtesse 
Ghislaine de Berlaymont de Bormenville, le vicomte 
Simonis, le baron William del Marmol, M. de Grand'Ry, le 
comte Fritz de Renesse, la baronne de Moreau, Mme Gri- 
sart, M. et M?*® E. du Roy de Blicquy, M. Emile de Lalieux 
de la Rocque, le baron F. de Rosée, M. André Simonis, 
M. Lejeune de Schiervel, le comte de Pinto, M. William 
Grisar, le baron et la baronne de Villeneuve, le marquis etla 
marquise dè P'ouilLy, lés princes Ernest et Albert de Ligne, 
le marquis de la Boëssière-Thiennes, le comte et la comtesse 
Ch. d’Asprehiunt-Lypden et leurs filles, le comte et là com
tesse Horâcê Van der Burch, le' comte-et la comtesse Bau
douin de Beauffort, la comtésse de) Bèthune et ses filles, le 
chevalier et MIlre L. de Moreau’, le comte Adrien van der 
Burch, le baron de Blochausen, le .comte Eugène d'Oultre
mont, le comte et la comtesse de Vill gas de Saint-Pierre, lé 
comteet la comtesse Cornet d'Elzius, la comte et la comtesse 
t’Kint de. Proodenbeke, le ooqite Aymard d’ Ursel et ses'filles, 
le comte de Renesse, le èomte Charles-de Briey, le comte ët 
la comtesse E: du Chastel de la Howarderie, le baron et la 
baronne A. van der Straten-Waillet, le comte et la comtesse 
J. de Marnix, le baron de Mévius, le comtesse Aymard de 
Liedekerke, le comte et la comtesse L. van den Steen, le 
baron et la baronne de Favereau, M. et Mme van Goidtsnoven, 
le baron H. de Woelmont, le comte Ch. de Diesbach de Bel- 
leroche, le baron etlabaronneJ.de Rosée, Mme et MllG de 
Fæstraets, le comte John van den Burch, le comte et la com
tesse G. de Liedekerke, le vicomte et la vicomtesse Albert 
de Jonghe, M E. de Carton de Wiart, les comtesses de Frois- 
sard-Broissia, le baron et la baronne M. Snoy,les com tesses du 
Chastel de la Howarderie; le comté J. de Briey, le comte L. 
dellemricoart de Grünne,le baron d’Hooghvorst, le marquis 
et la marquise Impériali, les comtesses d’Aspremont-Lyn- 
clen, le comte et la comtesse J. d’Alcantara, le comte Henri 
de Baillet-Latour, le comte C. de Borchgrave d’Al'tenà, le 
vicomte J. de Biolley, M. et Mme Biourge, le baron L. de 
Woelmont, le comte de la Boëssièrè-Thiennes, le baron van 
den Bogaerde de Terhrugghe, le comte Ferdinand de'Lan
noy, le comte de Villers, le comte P. d’Oultremont, le 
baron Pycke, etc.

XXX
On annonce la mort du baron Léon de Lamberts-Corten- 

bach, venf de la comtesse Pauline de la Barre d’Erque
linnes, décédé à Schaerbeek à l’âge de soixante-sept ans.

XXX
Le corset le plus recherché par lés grandes maisons de 

couture, c’est le corset Liane, modèle d’une grande élégance 
créé par MmeHnlet, 20, rue de la Sablonnière.

XXX
La grande teinturerie française MAISON ZINSEN, rue 

Royale, n" 7, par suite de ses procédés inédits, s’est fait une 
spécialité pour le nettoyage à sec des ameublements, rideaux 
et tentures.

RUE ROYALE, n° 7. Expédition en province.
XXX

Les costumes marins anglais de la bonneterie J . H espel, 
5 3 , chaussée d ’Ixe lle s , viennent d’arriver. Ils sont d’un bon 
marché vraiment étonnant et d’une coupe irréprochable.

XXX
LL. MM. le Roi et la Reine viennent d’honorer MM. Lim- 

boscli et C**, lingerie, 3, place Royale, du titre de fournis
seurs de Leurs Maisons.

XXX
D’Anvers :
M. et M^'Auguste van de Werve ont donné dernièrement 

un dîner fort réussi.
Y  assistaient ; Mme Louis van de Werve et Mme Adrien 

van de Werve, M.etM ma Daniel de Prêt Roose de Calesberg, 
le baron et la baronne Joseph Osy de Zegwaart, le baron et 
la baronne Gaston van de Werve et de Schilde, la baronne

L E  S A V O N E N  V O G U E

S A V O N  de to i le t te  A U  L A I T  S U I S S E
BLANCHEUR ET VELOUTÉ DE LA PEAU 
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M. et Mme Albert Peers de Nieuwburgh recevront à dîner 
les 27 et 30 avril.

M. et Mme Daniel de Prêt Roose de Calesberg donneront 
un grand dîner le 21 avril.

Jeudi a été célébré le mariage de M. Armand Renier, 
fils de feu M. et Mme Renier-Parmentier, avec Mlle Margue
rite Jacques, fille de M. Henri Jacques, conseiller à la Cour 
de cassation, et de Mme, née Fraipont.

Les témoins étaient : Pour le marié, M. J. Parmentier, 
son oncle ; pour la mariée, M. Ch. Fraipont, son oncle.

Le comité de la Société Hippique annonce pour le jeudi 
21 avril, à 2 h. 1/2 un Cross-Country et un Gymkana, qui 
seront courus àEmbourg.

La fête foraine de l ’œavre de l’Assistance Maternelle, sons 
la présidence de la baronne E nguerrand de Caters, s’annonce 
dès à présent comme un succès. Les plus charmantes femmes 
de la société de Liége ont promis leur concours à la fête, qui 
aura lieu au Jardin d’Acclimatation, le dimanche 24 avril 
prochain.

XXX
Encore quelques jours et s’ouvrira l’Exposition universelle 

de Bruxelles. Partout on se prépare à recevoir dignement la 
foule d’étrangers que tous les trains vont bientôt déverser 
dans la capitale. Les théâtres élaborent des programmes de 
gala, les négociants préparent leurs étalages, les hôteliers et 
restaurateurs ont fait la toilette de leurs établissements. 
L 'H ôtel M étropole, qui a à soutenir la réputation que lui ont 
faite le luxe de ses installations et l’impeccabilité de son ser
vice, inaugurera le 20 courant la saison d’exposition par des 
déjeuners et des dîners-concerts qui seront servis de 11 h. 1/2 
à 2 heures et de 6 h. 1/2 à 10 heures, dans la splendide salle 
de restaurant en style roman ainsi que dans le merveilleux

Parfum d'une 
concentration inconnue 

jusqu’à ce jour.
U n e  g o u t t e  s u f f i t  

p o u r  s e  p a r f u m e r .
MODE D’EMPLOI :

Dévisser le bouchon et presser très légèrement 
sur l’extrémité du Stilli-Florc.
Parfumerie ORIZÂ

L .  L E G R A N D11. Place de la Madeleine PARIS14-15. Conduit StreetL0ND0H

POUR E LLE
Le P arfu m  le plus ex traord in a ire  qui a it  

ja m a is  été réalisé. F lacon-Prim e : 2 fr. 50 .
Les p a r fu m s  de E  • C O U D R A I ,

P a r is ,  so n t inimitables.
Succursale à BRUXELLES, 41, rue Henri Maus

douairière van Havre,Mme O.Mayer-van den Bergh,M.et Mh,a 
Léonce van de Werve, M. et Mraa Henri de Meester, M. et 
Mme M. Ullens de Schooten, Mme Robert van de Werve, che
valier et Mme Moreau de Bellaing, M"as Clotilde, Maria, 
Germaine van deWerve,Marthe BosscliaertdeBouwel, Chris- 
tiane de Prêt Roose de Calesberg,Ghislaine et Jacqueline Osy 
de Zegwaart, Marthe van Reynegom de Buzet, Eva van 
Havre, Moreau de Bellaing, Monique della Faille de Lever- 
ghem, Ghislaine Mayer-van den Bergh, Suzanne Mo s.

Jeudi dernier a été célébré le mariage de Mlle Maria Pel- 
grims, fille de M. Camille Pelgrims et de feu Mme, née 
Storms avec M. Paul-Albert de Poortere, de Courtrai, fils de 
M. Camille de Poortere et de Mme, née Soenens.

Voici comment était composée la suite : M. Camille Pel
grims et la mariée, le marié et Mme Camille de Poortere, 
M. Camille de Poortere et Mme XavierStorms,M. Léon.Storms 
et Mn:a Camille de Stoop, M. Camille de Stoop et Mb® Geor- 
gina Storms, M. Albert Soenens, conseiller à la Cour d’appel 
de Bruxelles, et Mb® Maria Storms, M et MmaJoseph de Poor
tere, M. et Mme Charles Leclef, M. Edouard van den Bergh 
et Mme Joseph Verhelst, M, Verhelst, procureur du Roi à 
Courtrai, et Mme Joseph de Stoop, M. Joseph de Stoop et Mra° 
Robert de Stoop, M. Maurice Pelgrims etMUa Marguerite de 
Poortere, M. Paul de Stoop et Mlle Alice Pelgrims, M. Joseph 
Storms et Mlle Suzanne de Poortere, M. Maurice Hoornaert 
et MUa Anna Storms, M. Joseph Pelgrims et Mlle MSria de 
Stoop.

La bénédiction nuptiale a été donnée aux jeunes époux en 
l’église Saint-Joseph, et M. le chanoine Moermans’ a pro
noncé une touchante allocution.

A  2 h. 1/2, M. Pelgrims a réuni en un grand déjeuner les 
parents et amis des deux familles. Il y avait cent quarante 
couverts. Parmi les invités : M. et MraG Eugène Storms, M.et 
Mme Camille de Poortere, Mme Storms, M. Massa, ; procu- 
cureurdu Roi à Hasseit, et Mme Massa, M. et Mmn Van Lan- 
duyt, de Bruxelles; M. et Mme Peten-van Lerius, Mme Meeûs- 
Funck, M.et MraGde S'toop,M. et Mme D.iutricourt, de Bruges; 
M. et MmaBeynders, M. et Mme van Nuffel.M. et Mme Joseph 
de Stoop, M. et Mme van Ghorenburg, M. et Mme 'Edmond 
Batkin, M. et Mme Leclef, M. etMma Ernest Lowet.M. et Mme 
Jérôme Tuyttens, M. et Mlle Bruggeman, de Turnhout ; 
M. et Mme Cools, M. et Mme Ludovic Storms, M. et Mraa Ver
helst, de Courtrai, M. et Mme Lagrange, M. et Mme Joseph 
de Poortere, de Tanger (Maroc)- M. et Mme Carl de Stoop,- 
M. et Mme Jules Attout, de Bruxelles; M. et Mmè Ernest 
Pelgrims, le commandant Ortegat, le député Caron, MM. Clé
ment Bovie, Georges Vrancken, Albert Soenens, Ernest Soe
nens,Mllas Anna Storms, Peten-van Lerius, de Stoop. Storms, 
Lowet, Tuyttens, Ortegat, Büsch, de Bruxelles ; Marguerite 
et Hélène Moons, Block, Leclef, vanZuylen, Marcelle et Lucy 
Janssen, de Poortere, Marie-Thérèse Meeûs, Olga Schul, etc. 
MM. Louis Glorieux, Cols, Charles van den Büsch, de Poor- 
tere, Carlier, van den Bergh, de StoopJoseph -"Storms, 
Dierkx, de Turnhout; Leclef, Vercruys^en, -Raymond et 
Maurice Meeûs, Ludovic ICoch, W illy de l’Arbre, Vermant, 
Massa, Schabben, etc.

XXX
Le bon goût et la distinction sont les qualités- qui Çaraoté- 

risent les chapeaux faits par Mme Marguerite Planckè, rue 
Saint-Jean, 46 ; en magasin pins de 50 capotes de dames.

XXX
La Maison Berthault reçoit de plus en plus la visite de nos 

grandes mondaines et de nos belles élégantes, qui y sont 
d’ailleurs attirées parles jolis modèles de robes de ville ét 
genre tailleur exposés par Mnla Vanden Bemden dàns ses 
coquets salons du boulevard Bisschoffsheim, 31.

XXX
De Liége :
Beaucoup de monde, lundi dernier, à la salle académique, 

où conférenciàit le lieutenant Vervloet, sous les auspices de 
la Société d’Études coloniales. Le public a fait un grand suc
cès très -mérité à l’orateur, qui avait été présenté par le com
mandant Hecq.

Noté dans la salle : M. etMma Ad. Greiner, le colonel, Mme 
et MllaFx-eson, le général et la baronne de Menten de Horne, 
Mme Verneuil, le baron de Menten de Horne, M. Delvaux de 
Fende, le baron Ancion, le lieutenant-colonel etr Mlla de 
Troyer, M. Dupont, le comte de Looz-Corswarem, M/X. Fran- 
cotte, M. Nyst, Mme et Mlle Rocour, M. Wilmart, M. et Mme 
Ch. Desoer, M. Dallemagne, le notaire Aerts, le commandant 
Breuer, le lieutenant de Wilde, le procureur général et Mlle 
Delwaide, etc.

A. GOFFAUX
118 et 1 2 0 ,  rue Royale

CHAUSSEUR BREVETE 
DE LL. MM. LE ROI ET LA REINE DES BELGES 

DE S. A. R. LA PRINCESSE RMPPRECHT 
DE BAVIÈRE 

ET DE S. A. 1. LE PRINCE NAPOLÉON

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
pour Messieurs et pour Dames

Souliers de soir assortis aux toilettes
Bas de soie et de fil assortis aux bottines
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D épôt g én éra l

DELATTRE & C u
51, ru e  d ’A ng le terre , B ruxelles

(Voir Exposition, classe 90.)
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A LA C R IS T A L L E R IE  DE BACCARAT
SP É C IA LIT É

de
Services de table 

Porcelaine 
e t f a ï e n c e

V e u v e  A .  G R E V É  

R U E  D E  L O X U M , 8 ,  1 0 , 1 2  & 1 4

S P É C IA L IT É
de

cristaux de Baccarat  
et du Val-St-Lam bert

V E R R E R IE S  A U T H E N T IQ U E S  D E D A L M  E T  D E G A L L E
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B L A N C H E U R  D E S  D E N T S  
S U P P R E S S I O N  D E  L A  C A R I E  
P U R E T É  D E  L H A L E I N E
Gros : L . D U B O IS  &  DE L EENS

24. rue Ju les Van Praet. Bruxelles E A U T r a S U E Z L e  S E U L
D E N T I F R IC E  

E L I X I R -  P A  T E - P O U D R E

jardin d'hiver garni de palmiers de grande tailla. Nul doute 
que ces concerts comprenant des auditions phono-artistiques 
avec accompagnement d’orchestro qui ont eu tant de succès 
cethiver, ne soient unanimement appréciés par la clientèle 
choisie de l'H ô te l M étropo le .

XXX
Avant de meubler vos villas, vis. la M011 Van Campenhoudt, 

b'1 Botanique (p<8 de Schaerbeek). Gr1' choix de meubles pour 
serres, jardins et cuisines. Sptrile meubles pr chambres d’enf.

x x x
De Malines :
Le baron et la baronne de Radzitzky d’Ostrowick ont reçu, 

le dimanche 10 avril, dans leur somptueux hôtel de la rue 
de Decker Après le thé, on a dansé. Réunion charmante et 
fête superbe à laquelle assistaient :

Mme deSavoye, Mme Gamar-Snoy et sa fille, le baron et la 
baronne de Tranuoy, M. et Mn,° Ernst, Mme et Mlle Dumont 
de Chassart, Mme et Mll8S de Prelle, Mme et MUos de Burbure 
de Wesembeek, M“ 8 et Mlle de Pierpont, Mme et Mlle Van 
Overbeke, Mme et Mlle de Lafontaine, Mme et Mlle Vinçotte 
le bourgmestre de Malines et Mme Ch. Dessain, la douairière 
Pouppez de Ketteuis, la douairière Lefebvre et sa fille, le 
chevalier et Mll8S de Wargny, la baronue d’Ardembourg, le 
baron et la baronne Coppens, le vicomte et la vicomtesse de 
Beugheni de Houthem, le chevalier et Mme de Wouters de 
Bouchout.M. et Mme Van Langhenhove, la baronne de Waha, 
la baronne et Mlle de Séjournet, Mll8S Schellekens, Mme et 
Mlle Malle de ter Schuere, de colonel Daufresne de la Che
valerie et sa tille, le major de Leu de Cecil et sa fille, M. et 
Mm- Lantonnois de Rode, M. Solvyns et sa fille, le sénateur 
Wittman, le colonel de Fauconval de Deuken, MM, G. de 
Burbure de Wesembeek, E. de Beaucourt, D. Tack, L. et T. 
Pouppez de Kettenis, de Stnet, le baron van Zuylen van 
Nyavelt, le baron Bonnaert, MM. L., J. et F. de Savoye, van 
deWalle, de Nève, le chevalier Hynderick, le chevalier Schel
lekens, le lieutenant Lebrun, M. de Wilde, le baron d ’Ar- 
dembonrg, le chevalier de Longrée, MM. Cremer, de Bavay, 
R. Heyndricks, Solvyns, Breuls, de Lalieux, le baron de 
Cnvelier, MM. Casier, Devolder, Mulle de ter Schuere, 
J. Cuvelier, le chevalier de Creeft, le lieutenant Vin
çotte, etc.

Pour terminer cette soirée délicieuse, une valse fleurie, 
dirigée avec maestria par Mlle Marguerite de Radiitikv d’Os- 
trowick, le baron Jules de Radritzky d’Ostrowick etM. Léon 
Fouppez de Kettenis.

x x x
Qnand on a bien patiné, sur des roulettes ou autrement, 

un rafraîchissement s’impose. Pour cela, il n’y a rien de 
ter qu'une tasse de bouillon Oxo, car il désaltère admi
rablement sans refroidir l’organisme échauffé ; il repose 
et stimule en même temps.

XXX
Taillenr réclame, 125 francs.

Robes de cérémonie en soie souple, 260 francs.
Robes et jaquettes homespun, 235 francs. 

L . Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.

XXX
De Mons :
Mardi dernier a été célébré en l’église de Ghlin lez-Mona, 

an milien d'une nombreuse et élégante assistance, le mariage 
de Mlle Marthe Van Derton avec M. Adolphe Boniiliart de 
Saint-Symphorien.

La bénédiction nuptiale leur a été donnée par M?8 de Croy 
protonotaire apostolique et doyen de Sainte-Waudrn, à 
Mons.

Les témoins étaient : Ponr la mariée, M. Fernand Coppée, 
son grand-père, etM. Gustave Van Derton, son grand-oncle; 
pour le marié, M. Hardenpont, ancien sénateur, son grand- 
oncle, et M. Gustave de la Roche, son demi-frère.

Le cortège, à la sortie de l’église, était composé comme 
suit ; M. et Mme Adolphe Bouilliart de Saint-Symphorien, 
M. Boniiliart de Saint-Symphorien et M“*e Paul Van Derton, 
M. Paul Van Derton et Mme8 Bouilliart de Saint-Symphorien, 
M. Fernand Coppée et Mme Visschers, M. Gustave de la 
Roche et Mme de Moreau d’Andoye, M. Gustave Van Der
ton et Mme Léopold du Roy de Blicquy, M. Hardenpont et 
Mme Paul Verhaegen, M. André Van Derton et Mlle Bouilliart 
de Saint-Symphorien, M. Maurice Coppée et la vicomtesse 
Fernand d’Hendecourt, le major Visschers et Mme Charles 
Gendebien, M. Gustave du Roy de Blicquy et la comtesse de 
Goussencourt, le capitaine Ch. de Moreau d’Andoye et Mme 
du Roy de Blicquy, M. Jacques Visschers et la vicomtesse 
Adrien Vilain XIIH, le commandant A. du Roy de Blicquy 
et Mme Jacques Visschers, le vicomte Fernand d’Hendecourt 
et M“ * Fernand du Roy de Blicquy, M. Charles Gendebien 
et Mme Baudouin de Hennin de Boussu-Walcourt, M. Paul 
Verhaegen et M*18 du Roy de Blicquy, le lieutenant du Roy 
de Blicquy et M"18 Félix Maigret, le vicomte Adrien Vilain 
XI1II et Mme Georges du Roy de Blicquy, le comte de Gous
sencourt et la baronne Lunden, M. Fernand du Roy de Blic- 
qny et 11“  X. de Cambry de Baudimont, le baron Lunden 
et la baronne E. de Blommaert de Roye, Mme Félix Maigret 
e t F r é d é r i c  Vergauwen, M. Frédéric; Brugmann et M"18 
Gaspard Maigret, M. Baudouin de Hennin de Boussu-Wal
court et Mme Paul du Roy de Blicquy, M. Gaspard Maigret et 
Mlle Marie du Roy de Blicquy, M. Alexis du Roy de Blicquy 
et Mlle Elisabeth Gendebien, le lieutenant baronE.de Blom
maert de Soye, le baron F. de Blommaert de Soye, MM. Paul 
et Georges du Roy de Blicquy, Henry et Georges Van Derton, 
Max Vilain XIIH, Paul de Goussencourt, Frédéric Vergau
wen, X. de Cambry de Beaudimont, Eugène Verhaegen.

La partie musicale avait été organisée par M. Charles 
Bouilliart de Saint Symphorien, frère du marié, qui en a 
pris la direction avec le talent qu’on lui connaît.

Après la cérémonie, M. et M’n8 Van Derton ont offert un 
lunch aux membres des deux familles, dans leur élégante et 
pittoresque propriété du Bois d’Anehin.

XXX
Cadeaux pour première communion, saos pour dames, 

modèles exclusifs de Paris et de Vienne, trousses de voyage 
(le Sormani de Paris; 9, rue NeUVe (ancienne Maison Goos- 
9en»), Conrad Reiher, successeur.

XXX
l)e Paris :
La duchesse de La Trémoille a donné, mardi soir, une 

grande soirée à l’occasion de la signature du1 contrat dé 
mariage de sa petite-fille, la princesse Charlotte de La Tré
moille, fille du prince de Tarente et de la princesse, née 
Pillet-Will, avec le prince Henri de Ligne, secrétaire de la 
légation de Belgique à Washington, (lis du prince Charles 
(le Ligne et de la princesse, née de Gontaut-Biron.

8es invités ont beaucoup admiré les superbes bijoux et 
cadeaux offerts aux jeunes fiancés.

Le mariage du prince Henri de Ligne avec ia princesse 
Charlotte de la Trémoille a été célébré, le 14 avril, il 
fiaint-Honoré d’Kylau, au milieu d’une très nombreuse 
assistance.

C’est Mgr Marbeaux, évêque de Meaux, qui a donné la 
bénédiction nuptiale.

Les témoins étaient :, Fouit laiiutudôe, le comte F. Pillet- 
W ill et le prince de Tennay-Charente; pour le marié, le 
prince de Ligne et le marquis d’ IIarcourt.

La mariée a été conduite à l’autel par son père, le prince 
de Tarente. Elle portait avec grâce une robe de satin souple 
nacré formant manteau de soie, garnie d’une belle incrusta
tion ; voile, en point d’Angleterre, retombant le ’ ong de la 
traîne.

Le marié donnait le bras sa mère, la princesse Charles 
de Ligne.

Venaient dans le cortège-: La princesse de Tarente et le 
comte Pillet-W ill, la duchesso d’Arenberg et le prince 
Charles de Ligne, la princesse de la Trémoillo et le comte 
P. Pillet-Will, la comtesse Pillet-Will et le prince de Tennay 
Charente, la princesse 11. de Ligne et le duc d’Arenberg, la 
vicomtesse Ch. de la Rochefoucauld et le comte M. Pillet- 
W ill, la princesse Ernest de Ligne et le marquis d'Harcourt, 
la marquise d’Harcourt et le prince de Ligne, la comtesse 
P. Pillet-Will et le baron de Lamoczière, la marquise de 
Saint-Sauveur et le prince Ernest de Ligne, la duchesse de 
Beauffort et le prince Georges de Ligne, la princesse de 
Tennay-Charente et le comte L. d'Harcourt, la vicomtesse 
L. d'Harcourt et le vicomte Cornudet, la princesse E. de 
Ligne et le duc de Beauffort, la duchesse de Bisaccia et le 
duc de Doudeauville, la baronne de Lamoczière et le comte 
de Montgerinont, la duchesse de Doudeauville et le comte 
d’Harcourt, la princesse Hélène de Ligne et le marquis de 
Nedonchel, Mlle d’Harcourt et M. Eugène Schneider, M>“° 
Schneider et le prince de Montholon, la princesse Montho- 
lon et le marquis de Saint-Sauveur, Mlle de Saint-Sauveur.et 
M. Walsli, la comtesse de Fitz-James et le comte de Saint- 
Sauveur, la comtesse de Saint-Sauveur et le comte Arnould 
d’Oultremont LL. AA. II. et RR. le comte et 1»  comtesse 
d'Eu honoraient la cérémonie de leur présence, LL. AA. 
RR. le duc et la duchesse de Vendôme s’étaient fait repré
senter parle baron Tristan Lambert.

A Saint-Philippe du Rcule a été béni, mardi, le mariage 
du vicomtedeChangy.lieutenantdétachéàl’Ecole supérieure 
de guerre, avec M,,e d’Osenbray.

Les témoins étaient : Pour la mariée, Mlle de Rayneval, sa 
tante, et le baron d’Etchegogen ; pour le marié, le général 
Fosch, commandant l’École supérieure de guerre, et le 
comte Carlos de Changy, son oncle.

Le 12 avril a été célébré, en la chapelle espagnole du 
Saint-Sacrement, à Paris, le mariage de M. Luis F. de Oli- 
veira-Cezar, premier secrétaire de la légation argentine à 
La Haye, avec Mme Julia Felita de Carabassa.

On annonce la mort de Mlle Chantai de Virieu, fille du 
comte de Virieu et de la comtesse, née d’Ursel, décédée à 
Paris, à l'âge de neuf ans et demi.

O M B R E L L E S  DE L U X E  : DeSS tm ,
F A N T A ISIE S  H AUTES NOUVEAUTÉS. 

M aurice P eyra lb e, 144. boulev. du Nord. B rux.

Miniaturiste
M . Li. M O R E E L S

Cours de miniature 
Atelier 17a, rue Vogler, Schaerbeek

M U S I Q U E
A  l a  Libre Esthétique. —  Le dernier concert de la Libre 

Esthétique était consacré à des œuvres de Charles Bordes 
(1863-1909) et Isaac Albéniz (1860-1909), denx des plus par
faits musiciens qui se soient révélés à notre époque.

Bordes se distingue par une technique parfaite, une 
recherche de rythmes intéressants et variés, dans lesquels se 
moulent des idées mélodiques charmantes, prises A la source 
de la mélodie populaire. Bien qu’un peu grise de teinte, sa 
S u i/e  basque  pour flûte et quatuor, parfaitement jouée par 
MM. A. Strauwen, A. Zimmer, G. Ryken, L. Baroen et 
E. Doehaerd, est fort bien venue, et des M élodies, les unes 
dites avec toute la délicatesse ou l’esprit voulu par M**8 Mar
guerite Rollet, d’autres bien chantéeB par M. V. Houx, ont 
caractérisé le talent de ce compositeur d’élite.

Albéniz, plus connu à Bruxelles, où il fit ses études dans 
la classe de Brassin et où son talent de compositeur fut 
apprécié dans deux œuvres : P ép ita  J im e n e z  et 1’E>-mitaye 
f le u r i,  représentées à la Monnaie, avait au programme des 
morceaux inspirés par des souvenirs de son pays natal : 
l’Espagne. Ce sont des œuvres d’une étonnante fertilité mélo
dique, d’une vie intense, mouvementée et ensoleillée, qui 
réclament, pour être traduites, le merveilleux talent de 
pianiste de Mlle Blanche Selva. Celle-ci les joua avec une 
ferveur consciente et émue et avec une chaleur entraînante, 
de façon à mettre en reliefle très grand mérite de l’admirable 
musicien défunt. F. L.

X XX
Mme veuve Lauweryns, pianos,,lutherie, abonnement mu

sical, 10, rue Saintc-Joan, n’a pas db succursale à Bruxelles 
XXX'

Récital LrrvlNNE, le mardi 1!) avril, salle-db lit Grande- 
Harmonie, pan la grande oantatrioe Félia Litvinne.

Outre la cycle coin plet (les A m o w s  de poète, de Schumann, 
que l’éminente artiste chantera dans une nouvello traduc
tion d'elle-indmo, le programme Comprendra un air de 
Y Alcesle  de Glück, des lioder de Beethoven,, Fauré et 
Moussorgsky, et la M o rt d 'iso lde .

Le violoncellisto Paul Bazelaire, qui compte parmi Iob 
meilleurs virtuoses français de l ’arcliet, jouera-des (ouvres 
de Boi-llmann, Sgambati, Chopin et Mozart,et ce ne sera pas 
le moindre attrait de cette superbe séance, à laquelle 
M. Georges Lauweryns prêtera également son concours.

Billets chez Breitkopf et Hcnrtcl.
X X *

Richard Wagner a écrit : « Les pianos Bechstoin sont des 
bienfaits sonores pour le monde musical. »

Seul agent : A. Hanlet, 212, rue Royale.
X X X

Mme Armand, de la Monnaie, donnera lb 9 mai, à 1 h. 1/2, 
à l'Alhambra, en costumes et avec décors, l’audition de son 
cours d’opéra et d’opéra-comique. Pour les places, écrire 
rue Philippe-lè-Bon, 49.

C H O S E S  D E  B O U R S E
Semaine insignifiante.
En général, les affaires sont nulles, et les cours s’en res

sentent.
A la Coulisse, c’est le désœuvrement qui domino. Seules,, 

la Nitrate-Railways et laiVarsovie-Vienne oecupent le marché' 
en fin de semaine.

Au Comptant, l’inactivité s’étend pour ainsi dire il toutes 
les rubriques.

Aux Banques, toutefois, l'Outremer et la Compagnie 
d’Orient' progressent' on tantinet.

LnsTr’ainways sont en légère amélioration. Un mouvement 
se produit sur la Mutuelle deB Tramways.

Les Charbonnages, au contraire, subissent un tassement 
presque général II en est de même au compartiment métal
lurgique.

Aux Zincs, la Compagnie générale des Nitrates poursuit 
son njouvoinont de hausse.

En valeurs coloniales, c’est le recul sur toute la ligne 
sauf en centièmes KasaV, dont les cours sont soutenus.

I,e reste (le la cote est sans intérêt.

T H E  G R E S H A M
A S S U R A N C E  S U R  L A  V I E  

R E N T E S  V I A G È R E S
La plus ancienne société anglaise 

sur le continent
Combinaisons des plus avantageuses
PRO SPEC TU S d  RENSEIG N EM EN TS

3, PLA CE RO YA LE, 3 

Tél. 1093 BB. XELLHS

L A  C É R A V E N E
PATES ALIMENTAIRES, A B A S E  D E  F A R I N E  D ' A V O I N E

L es p lu s fines, les p lus pures, les m eilleures de tou tes celles CONNUES à ce jou r  ] 
ON SERT SUR LES TABLES PRINCIÈRES LE POTAGE AUX PERLES DE CÉRAVENE

EN V E N T E  P A R T O U T , Agent général: G. LA G U EN S, 5 ,  place de Brouckère, B ruxe lles !

2 . 3 0 0

P A R FU M  E X T R A -F IN
composé p a r V  I O  L E T ,  P arfum eur
29. B oulevard  des I ta lien s . P A R IS

FRANCS 
pour

R É P A R T IT IO N  B É N É F IC IA IR E  DE C O N TR E-A SSU R AN C E 1 9  0 8

Cet important résultat a valu 150 M ILLIO N S de souscriptions à la

1 , 0 0 0
FRANCS

versés

M U TU E L L E  LYO N N A ISE
ENTREPRISE PRIVÉE ASSUJETTIE AU CONTRÔLE DE L’ÉTAT 

Attrayan tes combinaisons mutualistes constituant

CAPITAL en 15 ans pour DOT ou RETRAITE avec garantie en cas de DÉCÈS
Renseignements à la D irection  de B elg iq u e e t  de H ollande :

1 et 3, rue Sainte-Gudule, et 2, rue de Loxum, Bruxelles, et aux directions provinciales.

HYGIENE & BEAUTE
Raffermissement des chairs 

par L A  V É N U S  D O U C H E  ^  appareil breveté

DEMANDER LA BROCHURE

à  L ’A U X I L I A I R E  M É D I C A L ,  S o c .  a n o n .
8 , rue de la Madeleine, B R U X E L L E S

JOUS ARTICLES p.urks SflNS du CORPSot du VISAGE

Robes flouçs
E T

(psturr\çs tailleur
} T a u f e  C o u t u r e

Un événement commercial qui certainem ent ne passera  
pas inaperçu sera l'ouverture de la  g ra n d e  succursale de

L'INNOVATION
à  A N V E R S ,  l e  l u n d i  1 8  c o u r a n t .

T an t sous le rapport de l'emplacement, de la richesse et 
du confort de l'installation que sous celui de l ’assortim ent 
complet, cette filia le  ne le cède en rien à la maison mère .  
Les salons de couture y  sont aménagés de la \nême façon  
qu’à 'Bruxelles: (Des coupeurs et coupeuses de prem ier
ordre y  sont attachés et les modèles y  sont constam m ent 
renouvelés.

T our subvenir à ces nouveaux besoins, la clientèle 
bruxelloise trouvera  donc dans la maison de la rue Neuves
des modèles plus variés encore q u ’auparavant.

?

M A R O Q U IN E R IE
G A N T E R I E

L . LOOP, rue du Marché aux Poulets, 6 0  
B R U X E L L E S .

19. RUE DAUN0U

Entre les Boulevards 
et la R ue de la Paix
( P R È S  D E  L ' O P É R A )

H O TEL C H A TH A M
:: :: Nouvellement reconstruit :: :: 
200 chambres avec salle de bains

R e s t a u r a n t  V o l n e y -  
C h a th a m , 16, r. V o ln e y .



FABRIQUE DE F L E U R S  E T  P L U M E S
MODES E T NOUVEAUTÉS

D A S S O Y V IL L E
1 7 , rue de la  M adeleine, B R U X E L L E S

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

L O T I O N  P E T R O L E U M
Aromatisée et antiseptique

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
Avenue Louise, 145 (coin de la rue Dofacqz), BRUXELLES 

Téléphone 8818 
Spécialité de la  Maison : V IO L E T T E  C H A R L EY

s a n s  f a t i g u e ,  s a n s  r é g i m e

F A I T  M A I G R I R
l e s  r é g i o n s  t r o p  g r a s s e s > 

R É S U L T A T S  R A P I D E S  6  P R O G R E S S IF S
Le demander dans toutes les bonnes Pharmacies 

Dépôt général : 70, B oulevard  M alesherbes, P a ris
Pêpôt à Bruxelles, pharmacie Vergauwen, 160, boulevard j\nspach

B IJ O U X  “  F I X  „
Assortim ent complet

P A U L  H U B E A U
9 ,  M a r c h é  a u x .  H e r b e s ,  B r u x e l l e s

tj
BIJOUTERIE, JOAILLERIE, HORLOGERIE

A M E U B L E M E N T
I n s t a l la t io n s  C o m p lè te s  

M A I S O N  I .G E V A E R T

H . D E S A R T
Boulevard du N o rd ,75 'S u cccsseu r

T el fdl B R U X E L L E S  t a
l t L E p H 0 N E  7 3 3 3

A N T I Q U I T E S

O b je t s  d ’j T r t  e t  d e  C o l le c t io n

p o r c e l a i n e  a n c ie n n e

Jules V A N  G O ID S E N H O V E N ,64

M A I S O N

J E A N - J A C Q U E S
Tailleurs pour dames

M A N T E A U X  —  F O U R R U R E S

=  BRUXELLES
Téléphone 11806 RUE ROYALE, I f U

TEINTURES BROUX
Garanties inoffensives

PO U R

CHEVEUX ET  BARBE
PARFUMERIE SURFINE

G R O S POUR l k BE L G IQ U E e t  i.a HO LLA ND E

b r o u x  A R O N
10,r.S'-Florantin,Paris 28*. r. de Berlaimont, Bruxelles

Manufactnre de Blaces Argentées

k g ,  NYSSENS & C"
SOCIÉTÉ ANONYME

2 8 9 ,  rue des Pa la is ,  2 8 9
BRUXELLES 

Entreprises générales de tons
travaux de miroiterie et de vitrage 

BI8EAÏÏTAGR KT ORAVDRI
FABRIQUE DE CADRES

Siège social «t Direction ;
L ’ IN D E M N IT É

Compag. d’Assurances contre le bris des glaces 
Téléphone 8 2 9

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM,
12-14 , rue de la  Buanderie

L L  P A L A I S  I l O Y A L
R esta u ra n t de prem ier ordre

Grands et petits salons Téléphone n° 1297  
P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T  

H u e  G r é t r y ,  6 1 ,  B R U X E L L E S  
antre les rues des Fripiers et de la Fourche

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

Confiserie, Ctiocoiaterie, Spécialité pour Baptêmes

A r t ic le s  de
Chocolats MA.RQUIS-PIHAN & M ASSON.de P a ris  

D esserts et bonbons BO ISSIER

æ i A l S Q M  R E U W I O N T - D É P R 5 T
94, rue R o y a le , B ru x e lle s  Téléphone n 3 5 1

G R A N D E  SP É C IA L IT É  DE G A N TS P O U R  SO IRÉES & C ÉR ÉM O N IES  
D E N T ’S GLOVES DE LONDRES

“  GANTERIE RISSELIN “
GANTS SUR MESURE 

1 7 ,  p a s s a g e  d u  M o r d ,  l î ,  B R U X E L L E S  
G R A N D  C H O I X  D E  V O I L E T T E S  D E R N I È R E S  C R E A T I O N S

P L A N  O S

GUNTHER
M A R C E L R E M O U C H A M P S , Traiteur

Concessionnaire du buffet du théâtre royal de la Monnaie

Entreprises générales de B ANQ UET S,  B U F F E T S ,  DINERS,  L UN CH S, RAOUTS
41, rue C am usel Envoi de menus su r  demande T éléphone 1 1 2 .0 9

Théâtre royal de la Monnaie

Le Vaisseau Fantüme
O p é ra  en  t r o is  a c te s  

P a ro le s  e t  m u s iq u e  de R i c h a r d  W A G N E R

L e H o lla n d a is , C a p ita in e  d u  V a is se a u

F a n t ô m e .................................................................MM. VAN ROOY

D a la n d , N a v ig a te u r  N o rv é g ie n . . . . B EN  D ER

E r ik , c h a s s e u r ..................................................... G E N T N E R

L e P i l o t e ............................................................ DUA

S e n ta , fille  de D a l a n d .......................................Mmes L u c i e  W E ID T

M a rie , n o u r r ic e  de S e n t a ........................... M O N TFO R T

J e u n e s  fille s , m a te lo ts  n o rv é g ie n s  e t  h o lla n d a is

M A L T  K N E IP P avec goût de café
EN V E N T E  PARTOUT

O H Y G I E N E  -  B E A U T E  -  J E U N E S S E

CREME S IM O N
Sans rivale pour la  fraîcheur du teint, labeaute du visage et des mains.

J. Simon
PARIS

Avez-vous entendu 
LE PIANOLA ?

Nos auditions sont une véritable révélation 
pour tous ceux qui avaient entendu parler 
du l ‘ l . \ i \ O L . \ ,  mais n’avaient pas encore 
eu l’occasion d ’ e n t e n d r e  p a r l e r  
l ’ i n s t r u m e n t  1  n i  * m ê m e .

AUDITIONS ET DÉM ONSTRATIONS

THE ÆOLIAN Cy.
1 1 4 - 1 1 6 ,  rue Royale, B R U X E L L E S

BERVOETS-WIELEMANS
L a  plus importante maison de literies du pays 

F O U R N I S S E U R  D E  L A  C O U R  
M a g a s i n *  : 6 - 9 - 1 0 - 1 % ,  r u e  d u  X lir ii  

U s i n e  à  - v a p e u r  : 2 2 4 .  r u e  d e s  G o u j o n s

BIJOUX

F I X
EPINGLES E T  MÉDAI LLES

D ’ A C T U A L I T É

EN VENTE CHEZ LES BIJOUTIERS

SCHUMACHER
95, RUE DU TRONE D É P Ô T

Tél. 5657 c l i a m o a g n e  
Vins, liqueurs B a r o n D u v a l

LE "VIRTUOSE
est un piano artistique jouant sur 73 notes

combiné, 

à pédales 

et à l ’électricité

donnant 
la reproduction 

exacte 
des morceaux 

joués 
par les artistes.

P I A N O S - B U F F E T  E T  A Q U E U E

Piano complet jouant sur 65 notes depuis 1,500 fr,

AUDITIONS :
1 08,  M A R C H É A U X  HERBES

Chevelure opulente et souple
par le HENNÉ BICHAlU

Yeux étincelants
par le MOKOHEUL BICIIARA

Teint de lis
par le lait et la CRÈME d’ALBANIE BICHARA

Bichara qui em bell i t  la Femme
Envoie franco, sur simple demande, ion catalogue détaillé

Les produits de beauté BICHARA, approuvés par 
les sommités médicales, sont assidûment employés 
par les plus grandes artistes du monde entier.

Les p arfum s de Bichara son t les p lu s  enivrants 
qui so ien t au monde

B I C H A R A ,  10, chansiéeû’Aiitin, paris

TAVERNE de LUE
rue de l ’E cu y er ,  2 1 - 2 3

RES TA URA NT  DE PREMIER ORDRE
S O U P E R S  A P R È S  L E S  T H É Â T R E S

(Service à la carie comme en plein Jour)

Vins renommés. —  Bock et bières anglaisu 
Téléphone 1 0 1 0

PIANOS

PLEYEL
L. DESMET

99 ,  R U E  R O Y A L E ,  99
Brux. — lmp. F. Van Buggenhoudt, 5 et 7, rue duMart4*'

Teinture des cheveux sans rivale J. BARO N Pharmacien-chimiste, 
34, rue de l ’Ecuyer.

&

R U E  T T H É S f c É ë l ïB K r a r o iE ,  1»
F ournisseur des C onservatoires et Ecoles de m usique de B elgique

C I G A R E T T E S

m Æ M ï m

L E S  M E I L L E U R E S

Zénab 3 ,8etl0 
For Ever 
Splendjd 
Fleur d’Egypte

K in g  E d w a r d  

H is  M a j e s t y  

M é t r o p o l e  

H a m i d i é  e x t r a
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LES H E U R E S  E T  LES J OURS
C arnet d’un homme de le ttres .

Samedi 16. — L a jo lie  im pression qui se dégage 
d’une v ille  neuve, celle qui s’es t élevée au to u r de 
l’Exposition. L es je u n e s  frondaisons y  on t, c ro ira it- 
on, plus de jeu n esse  que nulle p a r t a ille u rs ; la je u 
nesse de la  b rique, du m oellon e t  du m acadam  est 
p lus... sym path ique de vo isiner avec les a rb res 
reverd is . L ’a ir  n ’es t-il pas plus fra is , plus léger, 
plus v iv ifiant dans les voies nouvelles ? T o u t cela 
donne des sen tim en ts com plexes. On e s t chez soi, 
dans sa v ille , e t  on découvre une ville nouvelle . C’est 
doublem ent ag réab le .

On reg a rd e  le paysage, ce qu’on ne fait plus dans 
les p a r tie s  de la ville qu’on connaît depuis tou jours, 
e t il y  a, au  long  des ba lu stres de l’avenue Em ile-De 
M ot, un paysage u rbain  qui n ’e s t p eu t-ê tre  pas une 
m erveille , m ais qui, changean t e t v a ria n t au caprice 
■de ce c lim at in certa in , so it qu ’il se  noie dans la 
brum e ou d ispara it dans la n u it, donne à ce t ensem ble 
de voies neuves i’am pleur qui m anque tro p  souvent 
à ce tte  excellen te  cap ita le  brabançonne.

Dimanche 17. —  J ’ai là , depuis longtem ps, sur 
ma tab le  de tra v a il, le  développem ent, en bons 
term es é loquents, d ’un cri d ’a larm e que pousse la 
m unicipalité d ’E sneux .

Esneux, où, p ar un  m atin  pluvieux de m ai, nous 
plantions, en une fête un peu im provisée, le p rem ier 
de nos p e tits  a rb re s ; E sneux , dont les d irig ean ts , se 
ralliant à nos idées, p réconisaien t le cu lte  des a rb res 
et, p rêchan t d ’exem ple, acquéraien t, su r un prom on
toire au to u r duquel l ’O urthe fa it une boucle, ce tte  
lande de B eaum ont d ’où on savoure exquisém ent le 
charme de l ’é lyséenne vallée .

E t Esneux e t ses ham eaux d ’ê tre  re s té s  ag re stes , 
verdoyants, dans les eaux v iv e se t les rep lis de leurs 
collines e t de leu rs  vallées, p rès des v illes e t  des bou r
gades farouches e t  g rand ioses du feu, du fer, de 
l’acier e t du charbon , PIsneux é ta it  un refuge, une 
oasis, un en d ro it où, plus qu’a illeu rs , on se n ta it la 
splendeur e t la  consolation  des beau tés n a tu re lle s . 
Mais on y  se n ta it aussi la m enace env ironnan te . P a r 
fois, au-dessus des collines boisées, le so ir, le  ciel 
s’em pourprait du re fle t des scories em brasées char
riées su r les te rr ils  de Sclessin e t de S e ra in g ...

Or, on a u ra it découvert sous la vallée de l’O urthe, 
d’fisneux à Tilff, des g isem ents de houille.

H élas! c’e s t la  fin du paysage tran q u ille  e t  vir- 
g ilien... Adieu la  paix des soirs e t  la  candeur des 
aubes! Ceux qui se sont, réfugiés à Esneux pour y 
trouver le calm e, la  r e tr a i te  viv ifiante e t le  loisir 
rêveur, se la m e n te n t...

"’îdais il y  a , d isen t les gens g raves, d ’inéluctables 
nécessités sociales. Ce charbon, sous l ’aim able va l
lée, est, peut-on d ire , du pain pour les trav a illeu rs . 
Paudra-t-il nous ré s ig n e r , d é to u rn e r la  tê te  pendan t 
que s’accom plira le m assacre des a rb res , l ’éparpille- 
ment des rochers, le déshonneur de la  vallée, com me 
on détourne la  tô te  quand on passe p rès d ’un a b a t
toir : nous som m es condam nés au m eu rtre .

Ou bien, ne tro u v era-t-o n  pas le m oyen te rm e  qui 
concilierait to u t ? ...

x x x
Lundi 18. —  Bien p ren an te , ce tte  h isto ire  d’un 

jacobin récen t que nous racon te  M. Devos, jacobin  
de Bruxelles, qui ne fera  pas à la  ju s tic e  la  rév é la 
tion qui in n o cen te ra it un hom m e qui a  tué , parce 
qu’il ne c ro it —  digne re je ton  d ’un farouche ancêtre  
— qu’à  la  terreu-p, à la répression im pitoyable pour 
épurer le m onde ,.parce  qu’il répudie par tous les 
moyens le lâche humanitarisme'■'qui' érierve la société 
moderne.

Il y a  là un jo li thèm e à discussion, un peu com 
promis par le fait que le « jacob in  » ri’est, pas abso
lument, désin téressé  dans l’espèce. Mois un livre

au to u r duquel on peu t d iscu ter est si ra re  en ce pa j’s 
où to u t le m onde est descriptif, descrip tif à perte  
d ’haleine , à p e rte  de vue, à p e rte  de lecteu r, à perte  
de to u t !

x x x

Mardi 19. —  L ’h isto ire  d ’U golin, qui m angea ses 
fils pour leu r conserver un père, n ’es t pas une pure 
fum isterie. Il e s t ce rta in  que G ribouille s ’est je té  
dans l ’eau par peur de la pluie, e t eu nous raco n tan t 
l’h is to ire  du pauvre hom m e qui, à  la  veille d ’un 
duel, se suicide, ta n t il c ra in t d ’ê tre  tué , M aupassant 
n ’a, j ’en suis sûr, rien  inventé.

Voici donc, à  P a ris , un fils qui tue sa m ère parce 
qu’elle s ’es t rem ariée . Il a im ait ta n t  sa  m ère . Il ne 
pouvait sup p o rter qu’un au tre  l 'accap arâ t.

La question  d ’a rg e n t en ce crim e es t m anifeste
m ent secondaire, puisque l’assassin  se re je ta i t délibé
rém en t p a r son crim e hors la  vie, hors la  société.

A lors expliquez ce crim e. Expliquez, d ’a illeu rs, 
n ’imnorte y!"'1 crim e, si vous pouvez.

x x x

Mercredi 20. —  A S ain t-P au l (U . S. A .) les 
au to rités  on t rendu  à la libe rté  un poète qui, con
dam né pour cam briolage, éc riv a it, « à  l’om bre », des 
vers adm irab les (à  ce qu ’on d it).

B envenuto Cellini, coupable de crim es nom breux, 
trouva un pape pour l 'ex cu ser. M arconi, qui é ta it en 
délicatesse avec les au to rité s  m ilita ires d ’Italie , se 
tro u v a  la rgem en t pardonné à cause de la  té lég raph ie  
sans fil. Ce son t façons économ iques de g é re r  les 
in té rê ts  sociaux : on place dans les deux p la teaux de 
la balance d ’une p a r t le bien, d ’a u tre  p a r t le mal 
que des hom m es on t fa it à  la société.

Mais V erla ine éc riv it en vain Sagesse à la prison 
de M ons. Il fit « son tem ps » ju sq u ’au bout. En ce 
tem ps-là  on p risa it peu la poésie en Belgique.

x x x

Jeudi 21. —  M ort de M ark T w ain . M ark T w ain 
e s t m o rt dans son li t .  Il av a it déjà fa it ce tte  re m a r
que que rien  n ’e s t plus dangereux que de se te n ir  
dans son lit ,  puisque quatre-v ing t-d ix  pour cen t des 
hum ains y  tro u v en t la  m ort, tan d is  que dix pour cen t 
seu lem ent m euren t en tra in s , ballons, nav ires, etc.

E t c’é ta it  là to u t  le tr is te  com ique de M ark 
T w ain , d rô lerie  m athém atique e t m écaniquem ent 
ob tenue, destinée d ’ailleu rs à des gens qui n ’on t pas 
la m êm e façon que nous de s ’am user.

M alheur à vous qui riez, to n n a it B ossuet à propos 
de la m o rt de M olière ; ce t évêque é ta it  naïf : ceux 
qui r ie n t n ’a tte n d e n t pas la  m alédiction pour tro u 
v er au  fond d’eux-m ôm es les plus com plots m otifs 
de tr is te sse .

x x x

Vendrait Croyez-vous v ra im en t qu’il y  a it
une Exposition à B ruxelles? C ertes, si on se rend au 
Solbosch on ne peut, plus dou ter : on voit, on touche, 
on en tend , c’est, indén iab lem ent une Exposition. 
M ais si ori dem eure en ville? C ertes, 1’ « élém ent 
é tra n g e r  » reconnaissab le , accru , ne. se noie pas 
en tiè rem en t dans l’élém en t au toch tone, on le recon
n a ît com me le R hône à tra v e rs  le lac L ém an. Il y  a 
du m onde, énorm ém ent de gens décorés,' e t beau
coup de dam es étrangem ent, chapeautées, les violons 
font rage dans les cafés... T ou t cela n ’e s t pas, à mon 
avis, suffisant.

Mais je  viens de reconnaître  à  n ’en pouvoir 
dou ter l’existence d ’une Exposition  aux portes de 
B ruxelles; j ’ai ren co n tré  sur m oins de tro is  cents 
m ètres de tro tto ir  un T urc , un nègre e t un spahi : 
A nspachlaan-C annebière.

A ce tr ip le  signe, après avoir éloigné la supposi
tion  que je  n ’é ta is pas à M arseille m ais à B ruxelles, 
j e  n ’ai plus de doute e t personne au to u r dé moi ne 
d ou ta it plus, to u t le m onde pensait : il y  a une 
Exposition.

L éon S ouüuhnht.

Théâtre royal de la Monnaie
L a D orise.

La critique a  unanim em ent consta té  le succès e t 
les réels m érites de la  Dorise, le début au th é â tre  
de \1. G aleo tti, un excellen t p ian iste  ita lien , dont la 
rép u ta tio n  comme v irtuose é ta it depuis longtem ps 
étab lie. Les lau rie rs  des Puccini e t des M ascagni 
l ’em pêchant de dorm ir, e t un peu las d’in te rp ré te r  
seule la pensée des au tre s , ces au tre s  lussent-ils 
Beethoven ou M ozart, M. G aleotti a voulu faire à  son 
to u r  œ uvre de c ré a te u r e t il se se ra  écrié  un beau 
m atin  : Ed anche Io son compositore! Ju s tem e n t, il 
se tro u v a it qu’un de ses com patrio tes, M. Luigi 
Illica, d isposât d ’un liv re t m ouvem enté e t d ram a
tique s’il en fu t, une av en tu re  au m oins aussi corsée 
que tou tes cellesqui on tassu ré  la popularitédu  nouveau 
rép e rto ire  ita lien . M. .G aleo tti s’a t te la  illico ou 
illica à la besogne e t il en es t résu lté , s in o r un chef- 
d ’œ uvre , du m oins une œ uvre sym path ique/estim able 
e t en tra în an te . I>u coup le p ian iste  s ’est révélé com
positeur. Même le plus g ros reproche qu’on pourra it 
faire à sa p a rtitio n , c’est d ’ê tre  luxurian te ju sq u ’à la 
p lé thore . Loin de m anquer de souffie e t d’invention, 
M. G aleo tti en abuse. Sous p ré tex te  de colorer son 
in stru m en ta tio n , il se liv re  a des em pâtem ents. 
B eckm esser ne d ira it pas de la Dorise que la  m élodie 
en es t absen te  p a rto u t. Bien au con tra ire . I l y  en a 
tro p . H eureux défauts! Excès du m eilleur augure !

L ’action de la pièce se passe sous la  R égence. U n 
jeu n e  gentilhom m e, F abrice , s ’est épris pour le bon 
m o tif d’une ingénue exquise bien digne de son doux 
nom d ’A urore e t qui a é té  élevée par sa m ère, dame 
A lays, encore fort avenan te  personne, dans des t r a 
d itions d’h onnête té , de charm e candide e t de v e rtu  
qui se faisaient assez ra re s  à l ’époque de Philippe 
d ’O rléans, de l’abbé Dubois e t des petits soupers. Le 
p ré ten d an t s ’es t fait ag ré e r  e t il s’em presse de p ré 
se n te r  à Mme A lays e t à A urore son père e t un oncle 
à  h é ritag e . Or, voilà que l’oncle reconnaît en la 
fu ture belle-m ère de son neveu la  D orise, une comé
dienne avec qui il e n tre p rit autrefois le pèlerinage à 
C ythôre, idéalisé par W atteau . M algré l'im prévu  de 
la rencon tre , l ’oncle fait bonne contenance, m ais il 
profite d ’un m om ent où les dam es se sont re tiré e s  
pour inform er son neveu du nom  e t de la profession 
véritab les de la prude dam e A lays. F abrice se récrie . 
L ’oncle doit avo ir la berlue ! Mais le bonhomme n ’en 
dém ord point e t  pour fournir la  p reuve de ce qu’il 
avance, il m ènera  son neveu au I ’alais-Roy'al, dans 
la loge m êm e de la  belle « im pure ».

On a u ra  deviné que la  Dorise e t A lays rep résen ten t 
en cl Cet une seule personne m enant une existence en 
p a rtie  double, ta n tô t édifiante, ta n tô t ga lan te . A ver
tie de l’approche de F abrice, m ais trop  ta rd  pour 
esquiver le danger, l ’ac trice  se résou t à y faire face. 
Le m ariage, le bonheur de sa lille dépend du ta len t 
avec lequel elle se t ir e ra  d ’une situation  bien a u tre 
m ent critique que to u tes  celles qu’elle a rencontrées 
su r la  scène. C’es t le m om ent de faire appel à tous 
ses m oyens. La voilà sous les arm es, trè s  belle 
encore, les provocants a tou rs d ’une reine de th é â tre  
con tribuan t à la ren d re  irrésis tib le . A l’en tré e  du 
jeune hom m e, clic ne m ontre pas le m oindre trouble. 
E lle lui oppose une physionom ie e t une contenance si 
sereines que, d em blée, le v is iteu r se sen t ébran lé et 
c ro it devoir m e ttre  une sourdine à la véhém ence de 
ses ripostes. Il a lla it l’accabler, e t c ’est elle qui le 
déconcerte. C ette  D orise ne se ra it-e lle  v ra im en t que 
D orise, une fille, une bonne fille, te llem en t hab itués 
aux caprices de ses ga lan ts  qu’elle n ’a pas même 
l’a ir  d ’ê tre , trop  étonnée d ’ê tre  appelée A lays e t 
d’ê tre  p rise  pour une a u tre ?  A m esure  que l ’e n tre 
tien s ’engage, le doute de F ab rice  augm ente . Ce 
son t p o u rtan t les tr a i ts ,  les yeux , la voix m êm e 
d ’A lays, m ais ce tte  physionom ie, ce ton , ces m inau
deries, ces œ illades ! to u t ce m anège calom nie la re s 
pectable m ère de sa fiancée! P o u r en avoir le cœur 
net, le pauvre garçon joue , de son côté, la comédie

du désir e t se m ontre  de plus en plus en trep renan t. 
Sublim e d’héroïsm e, la m alheureuse parv ien t à dis
s im u ler ju sq u ’au bout. E lle a  deviné la tactique de 
son adversaire . La p artie  es t perdue pour peu qu’elle 
s’effarouche. E lle  encourage donc le galan t, e lle lui 
sourit, elle lui ouvre les bras ; bref, elle s’y  prend si 
bien que F abrice  ne cro it point devoir pousser l’ex
périence plus loin. N on, ce tte  courtisane ne peut 
ê tre  la m ère d ’A urore ! E perdu de reconnaissance 
envers ce tte  femme, qui le soulage d ’une atroce 
angoisse, il se sauve après lui avo ir la issé sa bourse 
e t tous ses bijoux.

L ’am our m aternel a accompli des prodiges. L ’ac
tr ic e  s’est surpassée !

Au dern ie r a c te , r ien  ne s ’oppose plus au m ariage 
d’A urore e t  de F abrice . L ’oncle D idier lui-m ênie 
sem ble revenu de son e rre u r . Mais, pendant que le 
jeu n e  couple se rend  à l ’église, le  bonhom m e, se 
tro u v an t seul avec M",c A lays, s ’adresse à elle comme 
à  D orise, son ancienne m aîtresse . É t celle-ci de 
jo u e r  la  con tre -partie  d e  la  scène du deuxièm e acte . 
T ou t à  l’heure , la  com édienne s’am usait beaucoup 
d’ê tre  prise  pour une g rande dam e; à p résen t, c’est 
la  g rande dam e scandalisée de se voir confondue avec 
la  courtisane. Il faut cro ire  la  pauvre m ère à  bout de 
forces, car elle finit par avouer la  v é rité  à  son am an t 
d ’autrefois. D’ailleurs, pourquoi n ie ra it-e lle  encore? 
L ’aven ir, le bonheur de sa fille n ’est-il pas assuré? 
E lle-m êm e pourra it couler des jo u rs  heureux. L ’oncle 
D idier lui offre sa m ain e t lui g a ra n tit le secret du 
passé. L a m alheureuse, qui n ’ava it péché que par 
am our pour sa fille, s ’est réhab ilitée par le dévoue
m ent m aternel e t par une nouvelle e t édifiante exis
tence . R ien  ne l’em pêche de devenir l ’épouse d’un 
honnête homme e t de. jo u ir  de son œ uvre sublim e. 
Mais A lays ne cro it pas avoir payé encore la rançon 
du bonheur de sa fille e t expié suffisamment l ’infam ie 
de son existence d’au trefo is : e lle  s’em poisonne...

Nous croyons avoir d it l ’exubérance e t la  crànerie  
de la partition  de M. G aleotti. En dépit de ses inéga
lités e t de certa ines redondances, ce tte  œ uvre s ’élève 
bien au-dessus de la production courante e t contien t 
certa ines pages de prem ier o rdre pour ne p arle r que 
de la  g rande scène du deuxièm e acte , dont le compo
siteu r a v ra im en t t iré  p a rti , e t de la  p riè re  de la 
m ouran te, au tro isièm e acte , d ’un sen tim en t si ju s te , 
e t à  laquelle l’accom pagnem ent par le  chœ ur ajoute 
ta n t  de charm e poignant.

M ais l’in te rp ré ta tio n  e t la m ise en scène au ron t 
été  pour beaucoup dans l ’accueil cha leu reux -fa it à 
ce tte  œ uvre ita lian issim e. Le rô le de l’héroïne, rôle 
éc rasan t e t com plexe s’il en fut, com ptera parm i les 
plus belles créations de Mme Groiza.- E lle  a assuré 
to u t son re lief à la scène cap ita le du deuxièm e ac te , si 
neuve e t m êm e si osée! N on seulem ent elle la rend  
logique e t vraisem blable, mais profondém ent ém ou
vante. Mme Groiza é ta it trè s  en voix, trè s  en beauté, 
e t ses costum es, élégan ts e t fla tteu rs, lui seyaien t à 
rav ir.

M. Saldou se dépense avec une ftiria digne de 
celle des au teu rs  dans le rô le  fougueux e t im pulsif 
du jeu n e  F abrice . Mlle D upré est une délicieuse 
ingénue, dont la jo lie  voix, la  sym pathique v ir tu o 
sité  e t le ta len t de com édienne se font valoir su rtou t 
au p rem ier acte. M. de C léry rend supportable, à 
force de ta le n t, le personnage de l’oncle. M. La 
T aste  p rête  sa bonne voix au bout de rôle du père. 
M"'° Sym iane m et en lum ière le rô le épisodique de 
C lochette, dont l’a ir, au prem ier acte , e s t une des 
jo lie s  choses de la  p a rtitio n . M. Dua aussi m érite  
tous les éloges. De m ême, les pe tits  rô les, les 
chœ urs e t l ’o rchestre .

Les décors, tro is  in té rieu rs R égence, e t les cos
tum es a jo u tèren t leu r p restige  à  tous les élém ents de 
succès. Les in te rp rè te s  fu ren t rappelés avec en thou
siasm e e t, à la  fin de la rep résen ta tio n , le composi
te u r , acclam é à son to u r, en tra în a  sur la  scène 
M. Sylvain  Dupuis, p eu t-ê tre  le principal o rganisa
te u r  de sa v ic to ire .

G. E .
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C h o ses  de T h é â tre
(Reproduction Interdite à  moins d’indiquer la  source)

Voici, sauf im prévu, le program m e des spectacles 
de la sem aine à  la M onnaie :

Dimanche 24, en m atinée, à 1 h . 1/2, avec le 
concours de Mme F riché, Carmen; le so ir, à 8 heures, 
tren te-sep tièm e de Madame B utterfly  ; lundi 25, à 
8 heu res , L a  Bohème; m ardi 26, à 8 heures, p rem ière 
rep résen ta tion  d 'Iphigénie en A u lide;  m ercredi 27, 
à 7 h . 1/2, Tannhauser ; jeud i 28, en m atinée, à 
2 heures (série A), Iphigénie en A u lide;  le soir, à 
8 heures, tren te-hu itièm e de Madame B utterfly  ; 
vendredi 29, à 8 heures, reprise  de W erther, avec 
M , David ; samedi 30, à  7 h. 1/2, F a u st;  dim anche 
1er m ai, en m atinée, à  1 h . 1/2, tro isièm e de la 
Dorise; le soir, à 7 h . 1/2, Tannhauser.

P our rappel, m ardi, 20 avril, prem ière rep résen 
ta tio n  d ’Iphigénie en Aulide.

Cet ouvrage, qui n ’a jam ais  é té  donné à Bruxelles, 
c lô tu rera  la série des œ uvres de Gluck, que la d irec
tion de la M onnaie nous a  fait en tend re  ce tte  saison 
e t fera l ’objet de tro is  m atinées, qui sont fixées aux 
28 avril, 5 e t 12 mai.

Un cycle de ces œ uvres classiques est au program m e 
de la  M onnaie et ouvrira la série des rep résen ta tions 
ex trao rd inaires organisées pour l’Exposition.

Les rôles d’Iphigénie en A u lid e  ont é té  confiés à 
M .L aflîtte( Achille), M. B illot (A gam em non).M .M oore 
(Calchas), M .L aT aste  (Arcas), M .D ua(unjeuneG rec), 
M. Colin (P a troc le); e t àM lue Croiza (C lytem nestre), 
Mlle Béral (Iphigénie) e t Mlle B érelly  (Diane).

L a direction  a, comme tou jours, en tou ré  de ses 
soins les plus a tten tifs  e t les p lus éru d its  la  m ise 
au point de cet ouvrage, dont les rép é titio n s font 
prévoir une fort belle in te rp ré ta tio n .

L ’annonce des cinq rep résen ta tions que la  troupe 
de l ’O péra de 8. A. S. le prince de Monaco v iendra 
donner à la  M onnaie les 1 0 ,1 2 ,1 4 ,1 7  e t 19 m ai pro
chain, soulève une vive curiosité, voire un réel 
enthousiasm e parm i nos d ile ttan ti e t nos m ondains.

LL . MM. le Roi e t R eine ont accordé leu r hau t 
patronage à ce tte  belle m anifestation artis tiq u e , qui 
com portera : Mefistofele de Boïto, le p rem ier acte 
de la Traviata, le deuxièm e ac te du Barbier de 
Séville, en ita lien ; le Vieil A ig le  de M. Raoul 
G unsbourg, l ’ém inent d irec teu r de l’Opéra de M onte- 
Carlo ; enfin le Don Quichotte de M assenet.

Don Quichotte, comédie ly rique en cinq ac tes de 
M. H enri Cain pour le  poème e t de M. M assenet 
pour la  musique, e s t t iré  de la  comédie héroïque de 
Le L o rra in . L ’œ uvre, to u te  récen te , fut rep résen tée 
pour la prem ière fois à l'O péra de M onte-C arlo, le 
24 février 1910.

L es principaux in te rp rè tes  de Don Quichotte se
ron t : la  belle Dulcinée, Mlle Lucy A rbell, co n tra lto ; 
Don Q uichotte, M. Chaliapine, basse chan tan te , qui 
chan te ra  danslesc inq  soirées; Sancho,M . A. Gresse, 
de l ’O péra, basse ; P edro  (travesti), MllD Brienz, so
p rano; G arcias (traves ti), Mlle B rie lga, soprano 
égalem ent. Les a u tre s  rô les, assez nom breux, sont 
secondaires.

L ’œ uvre trè s  personnelle e t fo rt curieuse de M. 
Gunsbourg, Le Vieil A igle, dont le poèm e e t la  m u
sique son t de l ’ém inent d irec teu r, au ra  pour in te r
prètes principaux : Le K han Asoub el M oslaïm , M. 
Chaliapine ; T olaïk , son fils, M. M u rato re , téno r; 
Zina, Mme M arguerite  C arré, soprano.

L ’in te rp ré ta tio n  du deuxièm e acte du Barbier de 
Séville  sera assurée par M. Sm irnoff (Almaviva), 
M. Chaliapine (don Basile) e t Mme F rieda  Hem pel 
(R osine).

C’est aussi Mme F rieda  Hem pel qui jo u e ra  dans le 
prem ier acte de la Traviata  la rô le de V io le tta , à 
qui M.. Smirnoff donnera la réplique dans le rôle 
d’A llredo.

Q uant à la d istribu tion  de Mefistofele, elle v ien t 
d’ê tre  a rrê tée  comme su it ; M efistofele, M. Chalia- 
pino; F au st, M. Sm irnoff; M arguerite , M llü E dith  
Delys, soprano ; M arthe , Mniü D escham ps-Jehin, 
oontralto .

A joutons que l’o rchestre  sera d irigé p a r M. Léon 
Jeh in .

Le prix  des places, par soirée, es t fixé comme 
su it : F au teu ils  d ’o rchestre , fauteuils e t balcons, 
p rem ières loges e t baignoires, 20  fr. ; deuxièmes 
loges de face e t parquets, 12 fr. 5 0 ; deuxièm es 
loges de côté, 8 fr. ; tro isièm es loges e t p a rte rre , 
6 lr. ; am phithéâtre  du 3e rang , 3 lr . ; 4° rang , 2 fr. ; 
paradis, 1 franc.

La location pour les cinq spectacles es t ouverte .
L ’ordre du spectacle est fixé comme su it :
10 mai. —  Mefistofele (en ita lien).
12 m ai. —  Idem.
14 mai. — Don Quichotte (en:français);
17 m ai. —  Idem.
19 mai. —  Le Vieil A ig le  (en français), prem ier 

acte de la  Traviata  (en italien) e t deuxièm e acte 
du Barbier de Séville  (en italien).

Demain lundi s’ouvre, à  la  M onnaie, la loca
tion  pour la  fameuse sé rie  des. quatre  soirées 
consacrées à VAnneau du Nïbelung, qu’une troupe 
incom parable in te rp ré te ra  in tég ra lem en t en a lle 
mand.

Les b ille ts  pour les spectacles séparés ne seron t 
mis en location que le 23 mai prochain.

Voici les dates a rrê té es  pour ces sensationnelles 
rep résen ta tions :

L 'O r du B h in ,  le 30 m a i; L a  W a lly r ie , le 
31 m ai; Siegfried, le 2 ju in , e t Le Crépuscule des 
dieux, le 4 ju in .

L ’in te rp ré ta tion  de L’œ uvre capitale de W agner 
sera particu lièrem ent rem arquable, s’il faut en ju g e r
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par la d istribu tion  qui v ien t d ’en ê tre  a rrê té e  e t que 
voici :

Mme S altzm ann-S tevens (C ovent-G arden), B runn- 
hild.

Mme K irkby-L unn  (Covent-Garden), F rie k a , E rda 
{Siegfried), W a ltra u te  (Gôtterdammerung).

Mme M aude-Fay (M unich), S ieglinde, Mme Dehmlow 
(Berlin), E rda (Or du B hin), W a ltra u te  ( W o l
hynie).

Mn'° David-Bischoff (Cologne), F ille  du R hin , 
N orne, O rtlinde.

M'ne Tv. R ohr (Cologne), F ille  du R hin , G rim - 
gerde, N orne.

Mme S. W olff (Cologne), F re ïa , G utrune, H eldw ige, 
N orne.

M. E. Van Dyck (B ayreuth), Loge, S iegm und;
M. H . H ensel (W iesbaden), S iegfried;
M. A. Van R ooy (B ayreuth), W o tan  ;
M P . B ender (B ayreuth), F aso lt, H agen, H unding;
M. P . Ivuhn (Munich), M im e ;
M. D. Zador (Covent-G arden), A lberich ;
M. Schutzendorf (Covent-Garden), D onner, Giin- 

th e r  ;
M. H . K eller (Carlsruhe), F afner.

x x x
L a vie des th é â tre s , comme la  vie des hommes, 

est pleine d ’im prévus. Il faut s ’a tten d re  à  to u t. ..  
Lysistra ta  m archait, au P a rc , triom phalem ent, 
lorsque, to u t à coup, m ardi so ir, g rande catas
tro p h e!... A l’heure d’ouvertu re  des bureaux, une 
nouvelle désastreuse  arrive  au th é â tre  : Mlle F élyne 
est indisposée! Un mal subit a pris la  charm ante 
a r tis te . E lle a du se m e ttre  au lit . Im possible de 
jo u e r !

Que fa ire? ... Une chose bien sim ple : rien  du 
to u t ! ... Se résig n e r é ta it, en l ’occurrence, le m eilleur 
rem èd e ... P ersonne pour rem placer au pied levé 
l’adm irable a r tis te  : il a  donc fallu faire re lâche et 
a r rê te r  un des plus grands succès dont les th é â tre s  
bruxellois a ien t gardé le souvenir !

M ercredi on se p rit à  espérer une am élioration  
dans l ’é ta t de san té de Mlle F élyne . M ais, jeu d i, cet 
é ta t s ’aggrava au point de rend re  m om entaném ent 
im possible l ’idée que l ’a r tis te  p û trep ren d re  son rôle.

U ne solution énergique alors s ’im posait. Il fallait, 
coûte que coûte, tro u v er un m oyen de rem placer 
L y sis tra ta . Les a r tis te s  qui ont joué  le rô le ne sont 
guère nom breuses. Il y  ava it bien Mme Cora Lapar- 
cerie, qui le jo u a  lors de la récen te  rep rise  à P aris  ; 
m ais elle n ’est pas lib re . M .R ed in g  se rappela aussi 
que Mlle F ran q u et -— la scu lpturale Mlle F ran q u et — 
y  ob tin t, il y  a  sept ans, un succès considérable, que 
personne n ’a oublié. Mais Mlle F ran q u et, elle aussi, 
joue  en ce m om ent à P a ris . M. R ed ing , cependant, 
ne perd it pas courage ; il té lég raph ia , en  in sis tan t, 
au d irec teu r de la  belle a r tis te , M. H ertz , qui, 
avec une obligeance confraternelle  bien ra re , répon
dit aussitô t qu’il fera it rem placer MUli F ranquet 
dans son th é â tre , e t que M. R eding pouvait com pter 
sur elle. T out é ta it donc sauvé !

MHo F ran q u et p rit im m édiatem ent le tra in  pour 
Bruxelles, e t, dès vendred i, re p re n a it le rôle de 
L y s is tra ta . L a pièce de M. Donnay a pu donc, grâce 
à  ce tte  heureuse circonstance, con tinuer, après un 
court a rrê t, sa m arche triom phale. Il faut s ’en 
ré jou ir, .au m om ent où tou te  la province e t l ’é tran g er 
à sa su ite  a rr iv en t à  Bruxelles pour l’ouvertu re de 
l ’Exposition. On ne parle , en effet, p a rto u t, en Bel
gique, que de l ’éc la tan te  mise en scène e t de l’adm i
rab le in te rp ré ta tio n  de ce tte  œ uvre, restée  jeune , 
charm ante , d ive rtissan te  comme au prem ier jo u r , e t 
dont l ’e sp rit pé tillan t a conservé une verve irré s is 
tib le . Bien plus, au jo u rd ’hui où l’on consta te  une 
renaissance de la  fan ta isie antique, Ingsistrata 
s’affirme comme le chef-d’œ uvre du genre  ; on l ’im ite 
à plaisir, m ais on ne l ’a point dépassé. A ristophane, 
doublé de M aurice Donnay, tro u v era it difficilement 
un rival. On a beau fa ire , il re s te  le m aître .

PREMIÈRES RÉFÉRENCE

Lysistra ta  sera jo u ée  au P arc , sans in te rru p tio n , 
ju sq u ’au  4 mai.

A ujourd’hui, dim anche, 24 avril, il y  au ra  m atinée 
à  2 heures.

Inu tile  de d ire que l ’indisposition de Mlle F é lyne  a 
rendu im possible la  conférence sur la  Femme et le 
parfum , qui ava it é té  annoncée pour jeud i dern ier. 
Cette conférence n ’au ra  pas lieu.

Le 5 mai com m encera au P arc  une série  de cinq 
rep résen ta tions de la  Barricade, la  pièce nouvelle 
de M. P au l B ourget, de l ’A cadém ie française, le 
dern ie r g rand  succès du V audeville , e t qui a soulevé 
à P a ris  ta n t de polémiques.

Ce dram e ém ouvant développe, comme on sait, 
l ’antagonism e en tre  les classes patronale e t ou
v riè re  ; cet an tagonism e fait éc la te r la g rève , avec 
tou tes ses violences, e t donne lieu il une action 
ex trêm em ent pathétique. C’est de la  pleine ac tua lité , 
relevée par l’a r t  le plus puissant.

Ce sont les a r tis te s  du V audeville qui v iendront 
in te rp ré te r  la  Barricade  au P arc .

Les rep résen ta tions sont fixées aux 5 ,6 ,  7 e t 8 mai 
(m atinée e t soirée).

A près la  Barricade, le P arc  offrira au public 
belge e t cosm opolite qui se donnera rendez-vous à 
B ruxelles, un cycle b rilla n t des m eilleures pièces 
d ’au teu rs  belges. Ces pièces ont é té  choisies par un 
com ité spécial, nommé par l ’adm in istra tion  com m u
nale e t se com posant de tro is  critiques, M. Cat- 
tie r , de la  Gazette-, M. S tevens, du Journal de 
B ruxelles  ; Guillaume, du Peuple, et du d irec teur 
du P arc . Sur le rappo rt de M. C attier, voici les 
œ uvres qui on t é té  désignées :

Le M âle , de M. Camille L em onnier ;
S a u r  Béatrice, de M. M aurice M aeterlinck  ;
Le Cloître, de M. Em ile V erhaeren ;
Les Etapes, de M. G ustave V anzype ;
Les E tudiants russes, de M. Iw an  G ilkin.

B R U X E L L E S .  6, R U E  DES  D R A P IE R S

Chaque pièce se ra  rep résen tée  tro is  fois. Celles 
qui sont trop  courtes pour com poser un spectacle 
en tie r seron t com plétées p a r le vaudeville de M. Ed
mond P icard  : Trim ouillat et Méliodon.

Le com ité n ’avait pas cru  devoir in scrire  à ce 
program m e Kaatje, le plus g rand succès du th é â tre  
belge ; mais M. R eding, pensant que la place de ce tte  
jo lie  pièce é ta it m arquée dans ce cycle, a spon tané
m en t déclaré qu’il y  ad jo indrait une rep résen ta tion  
de l ’œ uvre de M. Spaak.

Le rappo rt de M ..C a ttie r , trè s  bien fait, qui 
m otive ce choix, a é té  approuvé par l ’adm in is tra
tion  com m unale.

x x x
H ier a eu lieu, au M olière, la  reprise des Cloches 

de Corneville, l ’œ uvre célèbre de P lan q u e tte . Le 
coquet th é â tre  de la rue du B astion n ’eû t pu mieux 
c lô tu rer sa b rillan te  cam pagne d’opérette .

A ujourd 'hui, dim anche, les Cloches de Corneville 
se ron t données en m atinée, à 2 heures, e t le soir, à 
8 h. 1/4. Aux m atinées les enfants paient dem i-place.

x x x
La saison d ’été  de la  Scala a com mencé vendredi 

soir. On a  donné à ce tte  occasion la p rem ière d ’une 
revue, Scala chante...clair, due à la  plum e de 
MM. H auzeur e t S ervais.

L a nouvelle revue a de l ’en tra in  e t de la g a ie té . 
E lle su it les événem ents de trè s  près, puisque, parue 
aux feux de la ram pe le soir même où Bruxellcs-K er- 
m esse ouvrait ses portes, elle nous donne le tab leau  
anim é de ce jo li qu artie r  de fantaisie .

On a applaudi les scènes am usantes dont la revue 
abonde, e t réservé un chaleureux accueil aux in te r 
prètes, parm i lesquels nous citerons la com m ère, 
Mlle G abrielle N aude, une a r tis te  ch arm an te ; 
M. Crom m elynck, le com père, e t M. N ossen t, les 
ac teu rs favoris du public de la Scala ; puis M. M as- 
sa rt, Mlle M ériel, etc.

L a  revue de MM. H auzeur e t Servais a rriv e  ju s te  
à  tem ps pour in itie r  les é tran g ers  que l ’Exposition 
nous am ènera aux charm es de la revue bruxello ise. 
N ’est-ce pas un produit indigène qui vau t d ’ê tre  
mis en évidence ?

x x x
C’est, selon tou tes probabilités, M. R enaud, le 

baryton aim é des B ruxellois, qui chan tera  le mois 
prochain, à l'O péra de P aris , M éphistophélôs de la 
Damnation de Faust.

x x x
De N ew -Y ork :
R ita  Sacchetto , que la  d irection du P arc  révéla 

l’h iver dern ier au public belge, es t ac tuellem ent en 
rep résen ta tion  au N ew  T lïeatre , où ses danses 
a rtistiques ob tiennen t le plus grand succès.

—  Au M etropolitan , où s’o rganisen t m ain tenan t 
des rep résen ta tions diverses, N ew -Y ork applaudit 
des noms bien connus à B ruxelles : M aubourg, 
C lém ent, B ourgeo is...

Recommande ses spé
cialités : Porto, Sherry, 
Madère, Malaga, etc. 

Demandez prix-courant.

Langue universelle
P arm i les nom breux specta teurs au x  belles rep ré 

sentations du Vaisseau /aziïom e données récem m ent 
p a r  le théâ tre  de la  M onnaie, combien en était-il 
com prenant l’allem and ?

Ils é ta ien t un e  infime m inorité, sans doute.
E t p o u rtan t tou t le m onde écoutait avidem ent V an 

Rooy, et Mlle W eid t, et leu rs  cam arades qui chan
ta ien t dans la  langue de Gœthe. E t personne ne sem
blait choqué lorsque, à leu rs  chants, Tes choeurs 
répondaien t en français, ce qui, pou rtan t, eû t pu 
fa ire  sourire.

De m êm e, il y a  quelques sem aines, lorsque V an 
Rooy chan ta it seul eu allem and, dans la  Walhyrie 
ou dans les Maîtres Chanteurs, lorsque W a lte r  ou 
Sieglinde donnaient en français la  rép lique à Ilan s  
Sachs ou à Wota.n, personne ne souriait, l ’a tten 
tion respectueuse du public n ’é ta it pas un  instan t 
troublée, nu l étonnem ent n ’a lté ra it l ’atm osphère sen
sible, l’adm iration  recueillie. E t tous les aud iteu rs 
para issa ien t tou t com prendre, même les mots d’une 
langue de la  p lu p a rt d’en tre  eux  tou t à  fait inconnue.

11 se passait dans la  salle de la M onnaie, à ces 
heures-là, quelque chose de su p é rieu r à un e  sim ple 
m anifestation d’a r t  L a m usique de W ag n er éveillait 
au tre  chose, davantage que des ém otions esthétiques. 
L ’a r t accom plissait le p lus g rand  bienfait dont il est 
capable : il rapprochait des m entalités étrangères, 
opposées, presque hostiles l ’une à l’au tre ; il faisait 
com m unier des races en un  m êm e enthousiasm e, il 
faisait p én é trer p a r  l ’une le génie de l’au tre . P a r  sa 
m agique puissance, on sc com prenait dans la  to u r de 
Babel m algré les incom préhensibles m ots, m algré les 
obstacles dressés p a r  le  langage.

P arm i les fac teu rs de là  P aix , du rapprochem ent 
en tre  les peuples, de l'in te rna tiona lisa tion  de la  
pensée, le  th éâ tre  et la  m usique sont peu t-ê tre  les 
plus pu issan ts. Comme des chan teurs prom ènent p a r  
le  m onde les œ uvres de W a g n er, des com édiens 
frança is vont jo u e r  àB erlin , à V ienne, à L ondres, des 
com édies françaises. E t les traductions opèren t un  
échange perm anen t d’œ uvres, donc de pensée. On 
jo u e  en A llem agne toutes les pièces in téressantes des 
th é â tre s  français ; on jo u e  à P aris  Discipline, Vieil 
Hèid'elberg, la  Retraite; e t tou t H auptm ann, et tou t 
Suderm ann. E t si les mots sont tradu its; la  pensée, 
dem eurée française ougerm an ique, e s t révélée in tacte 
au public é tran g er, moins, é tran g er qu ’hier.

E t même sans: mots, la  m usique elle-m êm e opère 
cot échange de sensibilités, d’émotion, qui doit insen
siblem ent rend re  les hommes m oins différents les uns 
des au tre s , ou tou t au  m oins faire com prendre m ieux, 
etr a im er peu t-ê tre , ce qui est chez lè s 'a u tre s  dissem 
blable. W ag n er a certainem ent fait davantage pou r 
la pensée germ anique, l ’a révélée au x  au tres races:

bien plus que les liv res les p lus savants. Il a plus 
servi son expansion et sa g ran d eu r que les charges 
victorieuses de M ars-la-Tour. Il a  familiarisé avec 
ses g raves sym boles, avec ses farouches personnifi
cations, avec son âpre idéalism e, l’élite de toutes les 
nations; il l’a fam iliarisée te llem ent qu’elle n’a plus 
besoin d’en tendre les mots : elle subit l’émotion sur
gissant de l ’œ u v re  comme si celle-ci lui apportait des 
souvenirs qu ’il est superflu  de form uler.

Aussi des représen tations telles que celles du 
Vaisseau fantôme p rennen t une signification étrange 
et pu issan te . Lorsque, devan t ces artistes chantant 
en une langue é trangère , on sent peser su r le public 
ce recueillem ent v ib ran t où frissonnent les émois, 
lorsque brusquem ent éclate l’enthousiasme en 
longues acclam ations, il semble que l’on se trouve en 
présence d’une hum anité  subitem ent élevée au- 
dessus de toutes les différenciations ; il semble 
su rto u t q u 'à  côté des langues qui se parlent et qui 
res tre ignen t les com m unions à des groupes délimites, 
il est une langue plus large, plus répandue, plus 
ém ouvante, u n  langage sans règles, un  langage sans 
m ots, dont l ’éloquence supérieu re  est faite de lignes, 
de form es, d’harm onies, de frémissements, et que 
tous les hommes sensibles de toutes les races 
com prennent. L orsqu’elle l’écoute, la foule n'a plus 
q u 'u n e  âm e, u n e  sensibilité, toutes les individualités 
dissemblables qui la  com posent sem blent soudain être 
du m êm e pays, avoir les mêmes origines, les mêmes 
traditions, les mêmes volontés.

L a  langue un iverselle , que l’on cherche à créer, 
e t qui doit se rv ir puissam m ent à. faire s’aimer entre 
eux  ces hommes là , cette langue existe. C'est celle de 
l'A rt. E lle fait, heureusem ent, p lus de progrès que 
toutes les au tres . De plus en plus nombreuse est la 
foule qui l’entend, e t qui, p a r  elle, entend aussi toutes 
les voix du m onde.

G u s t a v e  V a n z y p e .

Petite chronique des Arts et des Lettres
Veille d ’E xposition. —  Le J u ry  du Salon. — 

A  propos du violon d ’Ingres. —  Les vers de
C hantecler.
En ce tte  sem aine de fièvre, l’Exposition absorbe 

v raim en t to u te  l’ac tiv ité  de Bruxelles, l’activité 
a rtis tiq u e  comme les au tre s . Aussi pas de Salon im
p o rtan t. Quelques Salonnets particu liers d ’un intérêt 
rela tif, e t que le public, toujours fidèle pourtant, ne 
regarde que d’un œil d is tra it. R ien qui mérite, en 
somm e, de re te n ir  l ’a tten tio n .

Au surplus, tous les pe in tres, tous les sculpteurs 
de Bruxelles sont-ils occupés de la prochaine ouver
tu re  du grand Salon, de celui qu’on a relégué au 
parc du C inquantenaire . T oute la sem aine le jury a 
fonctionné, il a  fonctionné avec beaucoup de oon- 
soienee. Ces m essieurs ont fait probablement, pour 
ê tre  ju s te s , tous les efforts im aginables. Ont-ils 
r é u s s i?  On ne le sa it encore. Il est. bien diffioile 
à un a r tis te  d ’ê tre  absolum ent ju s te . Comme il 
voit d ’une ce rta ine  façon, il ne lui es t pas aisé d’ad
m e ttre  que l’on puisse voir au trem en t. Eu tout cas, 
les ju ré s  de ce tte  année n ’év iteron t pas les colèreset 
les rancunes qui tom bent toujours dru  comme grêle 
sur tous les ju ry s  d ’exposition, quel que soit leurzi4e.

Que voulez-vous, la place es t m esurée et le nom
bre de to iles est im m ense. D’au tre  part, on désire 
produire u n  ensem ble im posant, m ériter les éloges 
du public e t de la critique. Il s?agit donc de faire un 
choix. Si on pouvait faire ce choix en dehors des con
tingences, ce se ra it, en somm e, assez facile. Mal
heureusem ent, l’a r tis te  le plus intransigeant,.; dès 
qu’il est m em bre d ’un ju ry  d ’exposition, devient, 
dans une certa ine  m esure, l’esclave des contingences. 
O utre les recom m andations auxquelles on ne résiste 
pas —  e t il y  a toujours des recom m andations auxquel
les on ne résis te  pas —  il y  a  les envois des artistes 
vieillis à qui l’on doit de la considération, ilyaenlin 
le tab leau  d’un am i « qui, après tou t, n ’est pas plus 
m auvais qu’un a u tre » . Quand on a fait le total de tou
te s  les acceptations de com plaisance, on arrive à un
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M aison HOLLANDAISE
6 o, boulevard Anspach, 6 o (1er étage)

Coin Marché aux Poulets

™ pY * ™ nve m  Cigares hollandais
V ente d ire c te  p ar b o ite  Echantillons 

aux  p a r tic u lie rs  sur demande

W E S T E N D  H O T E L
M. Dolze et Ch. Gabriel. W ESTEN D E-B  AIN S

C H A U FFA G E  C E N T R A L  -  ASCENSEUR
Vastes salons, Salle de billard, Tea Room, SaUe de 

musique, Nursery, Salle de récréation et Galerie de 
sable couverte pour jeu x d'enfants. Jardin au midi 
parfaitement abrité, Nourriture très soignée.

Demandez prospectus avec plan-tarif

P A R F U M  M O N D A I N '

G E L L E  F R E R E S .  P A R I S

P A R  L E U R S  I N C O M P A R A B L E S  Q U A L I T E S

5o, boul. de la Senne, Bruxelles.
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B L A N C H E U R  D E S  D E N T S  

S U P P R E S S IO N  D E  LA  C A R IE  

P U R E T É  D E :L ’:H  A L E I N E

ifiras : L .  D U B O IS  &  DE LE E NS
2 4 , rue Ju le s Van P raet. Bruxelles

L e  S E U L
D E N T I F R IC E  

E L I X I R - P A  T E - P O U D R E

Jeudi, la Société Hippique de I.iègo a fait courir le premier 
cross-country de la saison. Nombreux partants, malgré le 
mauvais temps, tandis qu'un groupe mondain important 
s’était réfugié sous la tente du bull’et pour suivre les péripé
ties-de la course.

Parmi les concurrents : Le chovalier Ed. de Selliers de 
Moranville, le baron F. de Menten de Horne, le comtnan 
dant iBrawer, le sous- lieutenant Belinno, M. Jean de 
Biolley, le lieutenant Albert, M. Peltzer, le sous-lieutenant 
comte du Monceau de Bergendal, le lieutenant Picard, le 
chevalier C de Selliers de?-Moranville, le chevalier A. d 
-Selliers de Moranville, le comte de Baillet-Latour, le com
mandant J. du Monceau, la vicomtesse de Spoelberch, le 
Vicomte dfHendecourt, le capitaine de. Kerchove d’Oussel 
ghein, leilieutenant Istasse,i le lieutenant Legrand, M. Guy 
Reyntiens, etc.

Les. prix des diverses épreuves ont été gagnés par MM. Pelt
zer, le vicomte d'Hendeoourt et le lieutenant Istasse. 

x x x
De Louvain :

.'IL etMme Egide van den Eynde ont donné, le 1C avril, un 
ijoli bal en leur hôtel de lai rue dei la-Station.

Le cotillon, très animé, était dirigé par M1' Jeanne van 
denlEynde et M. P. van den: Eynîle.

Au nombre des invités : 'M. et Mme Le Bon, Mme Nève et sa 
fille, M“8 A..Dumont et sa fille, Mme de Kuyper et sa fille, 
31..et Mlle.üanssens et leurs filles,\M. et\Mme F. Smolders et 
leur fille, M"1' Colette et-sa fille, M. Roelants et sa fille, 
Mme Eug. van den.Eynde et sa fille, Mme van Dijck et sa fille, 
31. Handricx et sa fille, M. et\Jfm8 Chomé-La Roque et leurs 
filles, M“* Herwijn et sa fille, Mme de Bruyn-de Kuyper et sa 
fille, Mlle d’Evelette, M1’83 Faslduder, JIM. L. van Biervliet, 
31. Bauohau, A. Hreuls, le baron'F. Casier, M. Eug. Gilbert, 
le chevalier de Sauvage, M. A. -Couion, le capitaine de 
Rjeker, MM. .R. Staes, R. Vollen, A. van H al, le baron van 
Eetvelde, M. -De Bouche, le lieutenant lEain, MM. A. Du 
Beis. W. Koelman. J. Le Bon, de Lalienx de la Rocq,
H. Leenaers, H. Liénard, le lieutenant Merzbach, MM. 
P. Moens, Ed. Moerloose, F. 'Nève,.John Portmans, Am. de 
Potter de îen iBroeck, Tli. PercypG. iRousseanx, R. de Ryck- 
maa, Th Smolders, J. Schul, F. Schul, P. Schul, F. de 
Savoye,le lieutenant Weber, 3131 R. Yoets, Sanchez Gavito, 
P. de Sinet, J. de Smet, A. Serruys, -D Tack, P. Wauquez, 
R. Wauquez, E. Cousin, etc.

Le 13 avril, élégant dîner intime offert par M3*1* de Kuyper, 
née de Ryckuian, aidée de sa charmante fille, Mlle Germaine 
de Kuyper. Y assistaient :

Le sénateur et la baronne Otrban de Xivry, la baronne 
de Dieudonné de Corbeek -ovieF-Loo, le colonel et Mme van 
der Vrecke*, le conseiller à la Cour d’appel de Gand 
etMm8Léon de Ryckman, le-comte .et la comtesse Ruffo de 
Calabria, 3t. et M®18 CUberl, 3P”8 de Bruyn, 3Ille* Hélène de 
Ryckman, Jeanne Orhan de Nivry, Marie-Antoinette de 
Brnyn, MM. Henry Liénart, Raoul de Ryckman, Edmond de 
Ryckman, de Baisieux, André van H al, Joseph Wasseige.

Le lendemain, les aimables hôtesses recevaient à leur 
table : La douairière Oldenhove, Jlm8 de Brnyn, M. Jacques 
de Kuyper et Mme, née eomtesse Du Monceau, MUts Hélène 
deP" .kman, Marguerite et Suzanne Nève, Valentine Smol- 
den» et Marie de Bruyn, le colonel van dor Vrecken, 
MM. Raoul et Edmond de Ryckman, Ferdinand et Jacques 
Nève, Théodore Smolders, Auguste Oldenhove.

Enfin, le mercredi, un troisième dîner réunissait : M. et 
3Ime Janssens, M. et Mme Egide van den Eynde, M. et Mme Le 
Bon, 31. de Bruyn, Mme Eugène vau den Eynde, Mlle Hélène 
de Ryckman, M1*83 Janssens, Mlles Jeanne et Marie-Louise 
van den Eynde, Marie de Bruyn, MM. Alfred Breuls, Chris
tian Janssens, Pierre van den Eynde, Théodor Percy, Fer
nand Casier, Jean Le Bon et Joseph deSmet.

x x x
De Malines :
Le chevalier et Mme Auguste de Wargny ont donné, le 

dimanche 17, un thé dansant. Remarqué : M. de liurbure de 
Wesembeek et ses filles, la baronne de Radzitzky d’Ostro- 
wiek et sa fille, Mme de Prelle de la Nieppe et ses filles, 
le colonel de Fanconval de Deuken et sa fille, 31“ ' Vin- 

1 çotte et sa fille, le colonel et Mme Daufresne de la Cheva
lerie et leur fiJle, la douairière Lefebvre et sa fille, le vi
comte Ysebrant de Lendonck, Mme Gamard et sa fille, 
Mme van Overbeeck et sa fille, la douairière Pouppez de 
Kettenis, M. Ernst, 31. et 31me Mourean de Menlenacker, le 
chevalier et Mme de Wouters de Bouchout, M. et 3Ime Ch. 
Lefebvre, la baronne d’Ardembonrg de Gibiecq, M, et 31“ ° 
A. van Langhenhove, le baron et la baronne de Trannoy, 
il. et Mme Ch. Dessain, la baronne Otto de Mentock, le 
comte du Val de Beaulien, M. du Trieu de Terdonck, Mlle 
Lefebvre, M. et Mme Hyde, les baronnes de Waha-Baillon- 
ville, M1183 de Wargny, Verhaeghe de Naeyer, Papeïans de 
Morchoven, Solvyns, Pangaert d’Opdorp, les barons Bon- 
aiert, M. Alexandre d’Ardembourg de Gibiecq, les chevaliers 
Schellekens, MM. E. Daufresne de la Chevalerie, R. Hendrickx, 
L. Pouppez de Kettenis, le baron de Marcq de Tiège, 
M. E. de Beauccurt, le baron L. de Cuvelier, MM. Carlo» 
Papeïans de Morchoven, Daniel Tack, le lieutenant Vinçotte, 
le baron J. G. de Radzitzky d’Ostrowick, M. Gaston de Bur- 
bnre de Wesembeek, le chevalier de LoDgrée, MM. F. J. L. 
(le Savoye, M. R. Stoobant de Ruescas, A, Storm», P. de 
Smet. '

XXX
De Tournai :
Réunion des plus choislos à la Faney-Fair organiiée par les 

Dhraes de charité au profit de leurs (ouvre». L’ouverture eut 
lieu solennellement, honorée de la présence du sénateur 
baron Stiénon du Pré, bourgmestre de la ville, auquel 
t'étaient jointes la baronne Stiénon du Pré et Mme Duinoh, 
fféiidentes d’honneur.

Remarqué au cours de ces trois journées : M. et Mme Henri 
tlumon-Mesdagh de ter Iviele et leurs filles, le président du 
tribunal civil et Mme Soil de Moriamé, M. et Mme Chercque- 
fosap et leurs filles, M'"8 Gursmar van de Kerchove, le pro
cureur du roi, Mro8 Leschevin et leurs filles, le comte et la 
comtesse de Gerininy, M, et M1*" JJénart, M. et Mme Félix 
van de Kerchove, l’ageut de la Banque Nationale de Bel
gique, Mln8 Poirier et leur fille, M. et Mme Delwart et leurs 
filles, Mme Goblet, M. et M“18 Victor Lefebvre, Mme Léon du 
Busde Warnaffe, M. et.M,U8 Henry Rysman, M. et Mme Paul 
Liénart et leur fille, M. et M,a8 Bossut et leurs filles, Mme Le 
lion, le baron de Séjournet de Rarneignies, M. Jules Bos- 
sut, agent consulaire de France; le comte d'Auxy de Lau- 
noy, MM. Stiénon du Pré, Henry Liénart, Auguste Le lion, 
Marcel de Potter, Pierre de Smet, Edmond Goblet, Amhroiso 
De Rick, Louis Bossut, Pierre du Bus de Warnaffe, Ferdi
nand Nève, Fernand Casier, Vincent de Mauldo, etc.

XXX
De Renaix :
Le 12 avril a été célébré le mariage de M. Emile Pacco, (Us 

'le feu le bourgmestre Pacco et de Mme, née Paternostre, avec 
Mlle Maria Oodisiabois, fille de M. Norbert Godisiabois et de 
M», née Vanderliudeu.

A ll’hôtel de ville, M. Poumette, bourgmestre de Renaix, a 
adressé aux jeunes opoux, on termes éloquents, des félicita
tion» cordiales.

(La bénédiction muiptiale a été doinnéo à midi en l'église 
Saint-.IBônifaoe.

Pendant la messe, plusieurs artistes se sont fait entendre; 
le jeune et sympathique juge de Cellos a chanté le Parti» 
anyelicus de Franck. 'h'Aria delBaoh lut admirablement joué 
par 31. Panai Pacco.

Les témoins étaient : Pour le marié, Je gouverneur du Hai
naut et M. Paul Paoco, son frère; pour la mariée, M. Antoine 
de Moor et M. Julien Van (1er Linden, représentant de 
Bruxelles, ses oncles..

Assistaient au mariage:: Mn,e Aimée Paoco, M. et Mme Nor
bert Godisiabois, le gouverneur du 'Hainaut et M“'° Damoi
seau, M. et Mme8 Richard de Bisohop, M"18 Van ’Wyemersch, 
M. et Mme À. de Moor, M. et M1118 Charles Paooo, le représen
tant Van der Linden, M. et Mme Van Lierde, M. et Mme Maxi- 
min Godisiabois-Schbnfeld, 31. et M"18 Pierre de Lannoy, 
M. et M1118 Jules de Lannoy, M. et Mme Honoré Vercouteren, 
Mlle Godisiabois, Mlle Paooo, Mlle-de Moor, Jl1'8 de Bischop, 
Mll8S Siroux, Mlle Walraevens, Mlle Maus, Mlle 'l’ensteydt, 
Mlle Camhier, le juge de Cordes, MM. Albert Delville de 
Celles, Léon, Jean et Paul Pacco, Antoine et Ferdinand 
Godisiabois, Auguste, Charles et Joseph Tensteydt, Arsène 
de Bischop, Joseph Chopinet

La mariée était ravissante dans «a robe en crêpe de Chine 
rehaussée de dentelles.

Remarqué encore : Mme Aimée Paoco, robe noire entière
ment recouverte de vieilles dentelles ; Mln0 Norbert Godisia
bois, robe soie verte voilée de noir et dentelles noires; 
Mme pierre de Lannoy, en soie Pompadour voilée de gaze 
bleue; Mme8 Maximin Godisiabois, toute charmante en sa 
robe courte, gaze blanche et Irlande, chapeau bergère vert 
passé ; Mme Honoré Vercouteren, très jolie robe liberty blanc, 
garnie liberty bleu; 311*8 de Moor, très gentille robe à la 
juive, garnie blanc et or ; Mme de Bischop, robe moyen âge, 
d'un très bel effet.

Les jeunes mariés sont partis,pour la Sicile.
XXX

De Paris :
Nous avons,dans notre dernier numéro, ditqu’ù l’occasion 

de leur mariage, la princesse Charlotte de La Tréinoille et 
le prince Henri de Ligne ont reçu de nombreux cadeaux.

Dans la corbeille : Parure d'éineraudes, composée d'un dia
dème surmonté d'une aigrette, collier, broche avec penden
tif, boucles d’oreilles, bague saphir cabochon, dentelles, four
rures, nécessaire de toilette en argent, éventails anciens, etc. 
De S A. R. le duc de Chartres, montre et chaîne en émail; 
de la duchesse de La Trémoille, collier de perles et broche en 
diamants; de la princesse de La Trémoille, montre sertie de 
diamants: du comte Pïllet-Wiil,diadème, chaîne et broche en 
diamants, automobile; du comte 31. Pillet-Will, broche dia
mants et perles; du comte F. Pillet-Will, chaîne sautoir 
perles; de la comtesse Pillet-Will, surtout et candélabres 
argent, dentelles anciennes; du prince et de la princesse de 
Tarante, argenteries; de la vicomtesse de la Rochefoucauld, 
nécessaire de -voyage; du prince et de la princesse de Ton- 
nay-Charente, surtout de table; du duc et de la duchesse 
d’Arenherg, vaisselle plate, nécessaire de toilette et grande 
boite à lunch.

Parmi les donateurs belges ; De la princesse Charles 
d’Arenberg, pendule argent; de la princesse Edouard de 
Ligne, service àv.ins lins; de la duchesse d'Ursel, salières en 
vermeil, du comte et de la comtesse W. d'Ursel, 'boîle de 
timbres; de la comtesse de Liedekerke, flambeaux argent; 
des comtes Charles et Raonl de Liedekerke, porte-cigarettes 
argent; du comte et de la comtesse Léo d'Ursel, porte- 
cigares; du comte Arnonld d'Oultremont, grand porte-cigares; 
du comte et de la comtesse Eugène d'Oultremont, assiettes à 
bonbons en argent; du comte et de la comtesse de la Boës- 
sière-Thiennes, vase argent ; du prince Georges de Ligne, 
flambeaux; de la comtesse Isabelle d'Oultremont, pendule 
marbre cartel; du comte André de Rolnano, porte-cigares; du 
prince et de la princesse Albert de Ligne, vase à fleurs ; du 
baron et de la baronne Beyens, lampe porcelaine de Chine; 
du comte et de la comtesse Emmanuel d’Oultremont, coupe- 
papier écaille; de la comtesse J. d'Oultremont, boite A 
bijoux; du prince de Ligne, éventail en dentelle; du prince 
et de la princesse A. de la Tour et Taxis, coupes cristal et 
vermeil ; du prince et de la princesse E. de Ligne, lampe en 
porcelaine; de la comtesse Brnneel, coupe ancienne; de 
M. de Cartier de Marchienne, boîte de bridge; du comte J. Du 
Monceau, pendule acajou; du comte Ed. d’Oultremont, 
lorgnette ; du comte et de la comtesse Philippe d’Oultremont, 
coupe-papier, etc.

M U S I Q U E
3Ille Germaine Lievens, une élève accomplie du maître 

Arthur De Greef, a, dans un récital de piano, otï elle jouait 
le Prélude choral et fugue de C. Franck, la sonate appas- 
sionala (le Beethoven, la sonate en si mineur de F. Chopin 
et un scherzo-caprice de Raway, fort bien venu, de fonne 
intéressante, de nature à tenter le virtuose, mis on roliefavec 
une réelle autorité touteB les belles qualités de rythme, de 
sonorité distinguée, de charme et d’interprétation qui dis
tinguent son jeu coloré et conscient. Mais pourquoi s'ad
joindre, pour tourner les pages, un monsieur dont la 
mimique singulièremènt expressive a distrait, quoique pou 
les auditeurs ! F. L.

XXX
Conskuvatoihe.— I.o quatrième concort aura lieu aujour

d’hui dimanche, à 2 heures. On y exécutera d'importants 
fragments de Parsifal (Wagner), avec le concours de 
M"18 Emma Beauck et de M. Ernest Van Dyek, ainsi quo 
la Fausl-Ouverture de Wagner et l’ouverture de FreistthiiU.

XXX
Richard Wagner a écrit : « Les pianos Bechstcin sont des 

bienfaits sonores pour le monde musical. »
Seul agent : A. Hanlet, 212, rue Royale.

X XX
Mme veuve Lauweryns, pianos, lutherie, abonnement mu

sical, 10, rue Saint-Jean, n’a pas de succursalo à Bruxelles.
XXX

Gkanuk-IIahmonie. — La Société belge des Ingénieurs et 
des Industriels offre à ses membres un concert artistique, 
qui sera donné le samedi 30avrii, avec le concours de Mlle Jane 
Bourgeois, de la Monnaie et de Covent-Garden, et de MM. 
Edouard Jacobs et César Thomson, professeurs au Conser
vatoire de Bruxelles.

B E A U X - A R T S
L’exposition du Portrait belge au xtx° siècle qu’organise 

la Société royale des Beaux-Arts s’ouvrira au Musée Moderne 
mardi 20 avril, à 10 heures du matin. Elle comprendra ce 
quo l’art du portrait a produit de plus marquant en Belgique.

Parmi les ensembles les plus importants qui y seront réu
nis, citons ceux d’œuvres de Navez, de de Winne.de Wau- 
tors,sans parler des autres maitros du portrait, tels queLoys, 
Gallait, Cluysenaor, Hennobicq, Mellery, Kvenopool, de la 
Hoese, Khnoplf, etc., qui seront représentés par leurs pein
ture» le» plu» remarquable».

Cette exposition, qui constituera un complément tempo
raire du Musée Moderne, ne peut manquer île présenter Un 
très grand intérêt. Eile restera ouverte jusqu’au 20 mai.

E x p o s i t i o n  d e  B r u x e l l e s

LUNA-PARK L™( B R U X E L L E S - K E R M E S S E )

J C e g  p l u g  g r a n d i o s e s  l e S  P l u S  s e n s a t i o n n e l l e s

DES

A T T R A C T I O N S  A M É R I C A I N E S

BOSTOCK E T  S E S  F A U V E S  

S c e n i c  R a i l w a y  

W a t e r = C h u t e  

T  a n a g r a = T h é â t r e

J O I L \ 8 T O \ V . \  F L O O D  

L E  L H A T O U I L L E E R  

L E  C A K E - W A L K  

L A  R I V I È R E  M V ' S T  É R 1 E I  S E  

L A  . I I A G L I .  

P A L A I S  D E S  F O L I E S  

L E  Z I G - Z A G  

L E  C K I 1 1 J R

o s c o
L E  P E T I T  « O A  V C O , e t C .

L A  C E R A V E N E
PATES ALIMENTAIRES, A B A S E  D E  F A R I N E  D ’A V O I N E

Les plus fines, les plus pures, les meilleures de toutes celles CONNUES à ce jour j 
ON SERT SUR LES TABLES PRINCIÈRES LE POTAGE AUX PERLES DE CÉRAVENE

EN V E N T E  P A R T O U T . Agentgénérai: G. LA G U EN S , 5 ,  place deB ro u c kère ,  Bruxelles |

imo Exposition de Bruxelles 1810

T O M B O L A
2 0 0 , 0 0 0  FR AN CS

2 5 . 0 0 0
1 5 . 0 0 0
1 0 . 0 0 0

8 , 0 0 0  »

5.00 0  »
5 .00 0  »
5 .0 0 0  »
5 .0 0 0  »
5.000 »

GROS
LOTS

O utre ces dix gros lots, dont le m ontan t peut ê tre  réclam é e n  e s p è c e s ,  sous déduction 
de 1 0  p . c . ,  il y  au ra  1 , 0 0 0  lots secondaires, d ’une valeur to tale  de 1 7 0 , 0 0 0  francs. 
C h a c u n  d e  c e s  l o t s  v a r i e r a  d e  2 5  f r a n c s  à  4 , 5 0 0  f r a n c s .

Après l’Exposition, on procédera à une vente publique des lots non réclamés.
Les personnes qui auraient gagné des objets ne leur convenant pas, pourront s'abstenir d’en 

prendre livraison. Dans ce cas, ces objets feront partie de la vente publique, et teprix obtenu 
sera remis intégralement aux gagnants, piourvu que ceux-ci en fassent la demande dans un délai 
de deux mois après la vente.

P r i x  d u  b i l l e t UN FRANC P r i x  d u  b i l l e t

GROS
LOTS

O
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FABRIQUE DE FLEURS ET PL U M E S
M O D E S  E T  N O U V E A U T É S

D ASSO N VILLE
1 7 , rue de la  M adeleine, B R U X E L L E S

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

L O TIO N  P E T R O L E U M
Aromatisée et antiseptique

CONTRE PELADES, PELLICULES, CIIUTE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
Avenue Louise, I4S (coin de la rue Defncqz), BRUXELLES 

Téléphone 8818 
Spécialité de la Maison : V IO L E T T E  C H A R L E Y

LA CREME NEPPO
A U X  E X T R A I T S  DE R O SE S

est la  C R È M E  de la FEMM E  É L É G A N T E
E l l e  r e n d  l a  p e a u  d o u c e ,  v e l o u t é e  e t  p a r f u m é e .  
D o n n e  u n  t e i n t  d ’u n e  g r a n d e  f r a î c h e u r .
F a i t  d i s p a r a î t r e  t o u t e  f a t i g u e  e t  t o u t e  i r r i t a t i o n .  

PRÉPARATION UNIQUE. ÉV ITEZ LE S  IMITATIONS.
Dépôt à B U UX ELLLES, P h a r m a c i e  V ERG AU W EN,

160, Boulevard Anspach.
D épôt Général : 70, B o u l e v a r d  M a l e s h e r b e s ,  P A R I S

B IJO U X  "  F IX
Assortiment complet

P A U L  H U B E A U
9 ,  M a r c h é  a u x  H e r b e s ,  B r u x e l l e s

BIJOUTERIE, JOAILLERIE, HORLOGERIE

HELLSTERN & SONS
C H A U SSU R ES DE LU X E

PA R IS  
2 3 , p lace Vendôme

B R U X E L L E S  
Téléphone : 6998 1 0 6 , rue R oyale , 1 0 6

VOIR NOS NOUVEAUX MODÈLES DE VILLE
Souliers du so ir a sso r tis  a u x  to ile ttes  

S p éc ia lité  de b o ttin es de p a tin a g e  et p a tin s

A N T I Q U I T E S
O b je t s  d ’j î r t  e t  d e  C o l le c t io n

p o r c e l a i n e  a n c ie n n e

Juins VAN GOIDSENHOVEN,64’̂ !^'9,"^^)168

M A I S O N

J E A N - J A C Q U E S
Tailleurs pour dames

M A N T E A U X  —  F O U R R U R E S

=  B R U X ELLES | 7 n
Téléphone 11806 R U E  R O Y A L E ,  I f  U

TEINTURES BROUX
Garanties inoffensives

PO U R

CHEVEUX ET BARBE
PARFUMERIE SURFINE

G R O S pour la B ELG IQ U E et la H O LLA N D E

BROUX A R O N
I0,r .S ’-Florentln,Paris 28*. r. de Berlaimont, Bruxelles

A M P E A D O R
P A R F U M  U L T R A - P E R S I S T A N T

E D .  P I N  A U  D ,  P A R I S
L E  P A L A I S  R O Y A L

R esta u ra n t de prem ier ordre
Grands et petits salons Téléphone n° 1297  

P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T  
R u e  G r é t r y ,  6 1 ,  B R U X E L L E S  

entre les rues des Fripiers et de la Fourche
O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

Confiserie, Ctiocolaierie, Spécialité pour Baptêmes
A r t i c l e s  d e

Chocolats M A.RQUIS-PIHAN & M ASSON.de P a ris  
D esserts et bonbons BO ISSIER

R A I S O N  R E U M O r a T - D É P P F . T
9 4 , rue R o y a le , B ru x e lle s  Téléphone n 5  3 1 1

G R A N D E  S P E C IA L IT E  DE G A N TS PO U R  SO IREES & C ER EM O N IES

A rtic les  
de luxe

D E N T ’S GLOVES DE LONDRES

GANTERIE RISSELIN
GANTS SUR MESURE 

1 7 ,  p a s s a g e  d u  N o r d ,  1 7 ,  B R U X E L L E S  
G R A N D  C H O I X  D E  V O I L E T T E S  D E R N I È R E S  C R É A T I O N S

A r tic le s  
de luxe

P IA N O S

GUNTHER
F

R U E  T H É K É S I E M M E ,  C »
F ournisseur des C onservatoires et Ecoles de m usique de B elgique

einture lies cheveux sans rivale *  J. BARDIN, Sîr’ÎT'SlSïî!:

Manufactnre de Glaces Arpentées
Aug. NYSSENS & C"

SOCIÉTÉ ANONYME

289, rue des Palais, 289
BRUXELLES 

Entreprises générales de tons
travaux de miroiterie et de vitrage 

B18KAUTAQK XT OKATDRI
FABRIQUE DE CADRES

S i è g e  s o o i a l  e t  D i r e c t i o n  :

L ’ IN D E M N IT É
G o m p a g . d ’A s s u ra n c e s  c o n tr e  le  b r i s  d e s  glace*

Téléphone 8 2 9  

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM,
12-14 , rue de la  Buanderie

M A R C E L R E M O U C H A M P S , Traiteur
Concessionnaire du buffet du théâtre royal de la Monnaie

Entreprises générales de BANQUETS, BUFFETS, DINERS, LUNCHS. RAOUTS
4 1 ,  r u e  C a m u s e l  Envoi de menus su r  demande T é l é p h o n e  1 1 2 . 0 9

B u r e a u  : 7  h .  3 / 4 . T H E A T R E  M O L I E R E R i d e a u  : 8 h .  1 /4

O pérette  en trois actes e t q u a tre  tab leaux  de MM. Clairville e t Ch. Gabet 
Musique de R obert PLA N Q U ETTE

G a s p a r d ...........................................................................MM. GEORGE
Le m a r q u i s ................................................................  H A R L É
G re n ic h e u x ................................................................  DUBRESSY
L e B a i l l i ......................................................................  D E V IL L IE R S
L e T abellion ................................................................ GOBBA
C a c h a lo t ......................................................................  DU VAL
G r i p p a r d i n ................................................................ POISEM A N S
F o u in a r d ......................................................................  LEM A IR E
G erm a in e  M"*0* ARM EL
S ërpo lette ...................................................................... DOLNAY
M a n e t t e ...................................................................... LEM A IR E
J e a n n e ...........................................................................  D ERO A N N E
G ertrude . . . ........................................................ DU VAL
S u z a n n e ...................................................................... VAN DYCK
C a th e rin e . . . . .................................................... STASSE
M a r g u e r i t e ................................................................  LA N TH O N O Y

Savonneries

leverf®
S.A. 

FOREST
SuNLI&HT

Tous les dimanches et îêies : Matinée à I heures
Même spectacle que le  soir. — Moitié p rix  pou r les enfan ts

JE U D I 2 8  A V R I L  

représentation au bénéfice de Mmes et MM. des Chœurs 

L E S  C L O C H E S  I > E  C O R N E V I L L E

LES MEDECINS
conseillent le M A L T  K N E IP P

H Y G I E N E  -  B E A U T E  -  J E U N E S S E

CREME S IM O N
Sans rivale pour la  fr&ioheur du teint, la  beau te du visage et des mains.

J.Simon
PARIS

Avez=vous entendu 
LE PIANOLA ?

N os auditions sont une véritable révélation 
pour tous ceux qui avaient entendu parler 
du P I A N O L A ,  mais n’avaient pas encore 
eu l’occasion c l ’ o i i t t M i d r e  p a r l e r  
l ’ I n s t r u m e n t  l u i - m ê m e .

AUDITIONS ET DÉM O NSTRATIO NS

THE ÆOLIAN Cy.
1 1 4 - 1 1 6 ,  rue Royale, B R U X E L L E S

BERVOETS-WIELEMANS
L a  plus importante maison de literies du pays 

F O U R N I S S E U R  D E  L A  C O U R  

M a g a s i n s  : 0 - 8 - 1 0 - 1 % ,  r u e  d u  M i d i  
U s i n e  à  v a p e u r  : 2 % 4 .  r u e  d e s  G o u j o n »

BIJOUX

F I X
ÉPINGLES ET MÉDAILLES

D’A C TU A L ITÉ

EN V E N T E  C H E Z LES BIJOUTIERS

SCHUMACHER
95, RUE DU TRONE DÉPÔTTél. 5657 c h a m p a g n e  

Vins, l iqueurs  B a r o n D u v a l

à pédales 

et à Pélectricité

donnant 
la  reproduction 

exacte  
d es morceaux 

joués  
par le s  artistes.

PI A N O S-B U  F F ET ET A QUEUE

Piano complet jouant sur 65 notes depuis 1,500 If,

AUDITIONS :
1 08,  M A R C H É A U X  HERBES

Chevelure opulente et souple
par le HENNÉ BICHARA

Yeux étincelants
par le MOKOHEUL BICHARA

Teint de lis
par le lait et la CRÈME d’ALBANIE BICHARA

Bichara qui embellit la Femme
Envoie f r an co ,  sur simple demande, son ca ta logue  défailli

Les produits de beauté BICHARA, approuvés par 
les sommités médicales, sont assidûment employés 
par les plus grandes artistes du monde entier.

Les p a rfu m s de Bichara son t les p lus enivrants 
qui so ien t au monde

B I C H A R A ,  10,cbansséed’Antin, PARIS

TAVERNE 1 LOIEI
rue de l ’E cu y er ,  2 1 - 2 3

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
SOUPERS A P R E S  LES THEATRES

(Service i la carte comme en plein Jour)

Vins renommés. Bock et bières
Téléphone 1010

P I A N O S

PLEYEL
L.DESMET
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L E S  H E U R E S  E T  L E S  JOURS
C arnet d'un homme de le ttres .

Samedi 23.  —  Ceci pour répondre à  quelques 
co rrespondan ts. La somme fixée pour l’acquisition 
d’un m édaillon de Léopold 11 à p lacer à quelque 
m ur du Cap F e r râ t  a é té  a t te in te . L ’affaire es t faite. 
Ce se ra it p eu t-ê tre  tro u b le r les o rg an isa teu rs  que de 
leur envoyer encore de l’a rg e n t, ca r te ls  que je  les 
connais, ils se résig n e ra ien t m alaisém ent à  changer 
leu r m édaillon —  souvenir cordial sans fla tterie , 
m onum ent m odeste su r  Tequel passera  e t repassera  
l’om bre des o liv iers —  en une s ta tu e  équestre  (ou 
au tom obile) que les places publiques réclam eront 
plus ta rd .

Au prochain h iver donc, les hôtes de la Côte 
d ’A zur pou rron t s ’a t ta rd e r  devant la reproduction  
énergique e t fine de Léopold II par le digne Galbu- 
sie ri, a r tis te  à la barbe fluviale e t aux bons yeux 
bleus, qui se cachait dans une cave pour « croquer » 
son auguste voisin.

x x x

Dimanche 24. —  E lections françaises. J ’ai un 
excellen t am i qui est député. P a r  un hasard  étrange, 
j e  le ren co n tre  à M on tm artre  quand j ’y  vais passé 
m inu it; j e  ne le ren c o n tre  pas au P a la is  Bourbon, 
mais pour une ra ison  pérem pto ire  : j e  n ’y  vais 
jam ais.

Quand j e  ren co n tre  ce t am i, qui e s t d ’opinions 
aussi avancées a u  m oins que l’heure où a lieu n o tre  
en tre tien , j e  le salue d ’un cordial : « Eh ! voilà n o tre  
vieux quinze-m ille », qui dans m a pensée n ’a  rien  de 
désobligeant. Il m e p a ra ît bien que c’e s t s ignaler 
d’une façon fla tteu se  à  l’honorable assistance ( ts i
ganes, dam es seules, B rés ilie n s ...)  un homme qui 
gagne, à peu de fa tigue, une som m e re la tiv em en t 
élevée. P u is  on peu t pardonner à  ce tte  p la isan terie  
à cause qu’elle n ’es t plus neuve, ay a n t beaucoup 
roulé.

Mais ce vieux quinze-m ille, qui se trouve ê tre  le 
m eilleur garçon du m onde, adm et to u tes  les p laisan
teries, m êm e les p ires, ce lle-là  exceptée. C’es t un 
homme qu’on a pu t r a i te r  de tr a î tre ,  d’espion, de 
vendu, d ’ivrogne, e tc ., e tc . L ’excès m êm e de ces 
qualificatifs l ’a  fa it r ire , —  m ais « quinze-m ille » !

Or, il n ’es t ni escroc ni vendu, m ais il touche 
quinze m ille francs p a r an . Il veu t bien les toucher, 
mais il n ’aim e pas qu’on lui en p a rle . Ces quinze 
mille francs n ’ont rien  de d éshonoran t; au fait mon 
homme g ag n e ra it plus d ’a rg e n t, j e  le sais, s ’il 
n’é ta it pas député.

J ’apprécie en ce tte  affaire l e  ré su lta t d ’une plai
san terie , d ’une m achine d ’opposition, d ’une « sc ie» . 
J ’ai connu com me cela un pauvre homme qu’on ren 
dait furieux quand on Jui d isa it qu’il ava it les che
veux creux. A p a r t cela , on pouvait to u t lui d ire ...

x x x
Lundi 25. —  J e  vois que ce tte  adm irable scie du 

« quinze-m ille » n ’a pas m ordu su r l’é lec teu r fran
çais, com me elle m ordait su r l’élu . J ’en suis, 
j ’avoue, étonné.

x x x
Mardi 26. —  E xposition au M usée M oderne : Le 

portrait belge au XIX"‘C siècle, lie to u tes  ces toiles 
que le tem ps a  patinées, de ces v isages te rreu x , il 
se dégage pour moi une p ren an te  tr is te sse . J e  ne dis
cute pas la  v a leu r a rtis tiq u e  des œ uvres ; non, je  
m’a rrê te  à considérer ces gens qui fu ren t des 
bourgeois, des hom m es d ’E ta t ,  des m ag istra ts , 
époux, pères, beaux-pères, cé liba ta ires, peu me 
chaut, e t qui son t tous —  ou presque tous —  des 
morts.

Voilà ce que nous avons trouvé de mieux pour 
assurer la surv ie de ce tte  form e hum aine que la 
nature a  faite p érissab le  e t dont elle assu re  la d is
parition to ta le  avec une si féroce, une si len te 
m inutie.

Evidem m ent; ces m élancoliques pensées, on peut 
les ressasse r devan t n ’im porte quel p o r tra it, m ais
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les p o rtra its  qu’on va voir hors de chez soi sont des 
p o r tra its  de grands hom m es, e t devant eux l’in té rê t 
h istorique, Ou scientifique, prim e to u t. Qu’on 
nous m e tte  le crâne m êm e de N apoléon dans les 
m ains, ce n ’es t pas aux bonheur ou m alheur fami
liaux de César que nous penserons. Ici, dans ce tte  
exposition, faute de catalogue, je  ne vois pas des 
citoyens qui ont dû g é re r  la finance ou la politique 
de l’E ta t, mais des particu lie rs aux redingotes 
dém odées, lesquels fu rent peu t-ê tre  aussi incom pris 
de leu rs femmes que de leurs ta illeu rs .

M ain tenant ils dorm ent, paix à eux ; qu’ils 
re tro u v en t le calm e d essa lo n s  bourgeois d ’où on les 
a ex tra its  —  aven tu re  m irifique —  pour les m ener à la 
g lo ire ,e t qu’ils rep ren n en t p lacidem ent le chem in du 
salon au g ren ie r  qui e s t dans la  destinée de tous 
p o rtra its  de fam ille, ce au con tra ire  des originaux de 
ces p o rtra its , qui o n t descendu des é tages à la  cave, je  
veux dire à la  te rre .

J ’em porte de ce tte  exposition le souvenir d’un 
brave hom m e pein t à une huile au then tique  qui a 
l ’a ir  de ne pas se te n ir  d’orgueil d ’ê tre  au M usée 
M oderne dans le voisinage du Marut de David ou 
du Lampiste d’E nsor.

x x x

Mercredi 27. — C’e s t une sem aine m élancolique, 
m a foi ! Un hasard  me m enant à la Cham bre des 
rep résen tan ts , où j e  n ’ai pas é té  depuis longtem ps, 
je  me penche su r ce tte  collection de figures connues. 
Le tem ps a passé su r elles! j ’en suis effrayé. Je  ne 
nom m erai point ceux de ces honorables dont la 
v ieillesse m ’a paru  avo ir creusé plus profondém ent 
les rides. C’est une expérience à ne pas faire —  e t 
dont le ré su lta t e s t d ’a illeu rs banalem ent prévu —  
que d ’a lle r revoir périodiquem ent les mômes assem 
blées d ’hom m es.

Au so r tir  de la Cham bre, j ’ai rencon tré  V ictor 
R eding; il m ’a d it : « F é lyne  es t m o rte ...»  Qu’une 
rad ieuse c réa tu re  comme celle-là m eure, j ’en suis 
aussi frappé que de la m o rt d ’un je u n e  p o ète ... Nous 
avons tous en ce cas la m êm e im pression d ’a rb re  en 
fleur brisé par l’orage, de blés en herbes foulés par 
la cavalerie.

Ah! la  gaspilleuse n a tu re  qui crée de la beau té ou 
du génie pour les d é tru ire !

Mais te lle  fem m e qui fut la  jo ie  des yeux, une 
vision de ce que no tre  espèce p eu t donner de sain, 
de r ian t, e t qui incarna it le soir l ’esp rit d’un poète, 
la  vie de tou te  une salle , qu’une te lle  femme m eure 
em portée comme p ar un coup de to n n e rre , on a 
l’im pression qu’il fait no ir brusquem ent dans une 
jo u rn ée  de soleil.

x x x

Jeudi 28. — Bip,  bip, h u rra h l pour Roosovelt. 
C et évangéliste  a. uni; san té  im perturbable , une cold 
head, sang-froid, décision, m uscles, bon ap p é tit. Il 
désire  que le m onde en tie r  possède les m êm es qua
lités. J ’estim e que cela p a rt d ’uri excellen t n a tu re l. 
Il y  a  ta n t  de gens qui,  ay an t un tem péram ent de 
fer, ne se préoccupent, ni des gàstrâ lg iqucs, ni des 
tuberculeux, ni des hépa tiques...

M. Roosovelt développe abondam m ent p a r  le 
vieux m onde le thèm e an tique : Mens sana in 
çorpore sano. Il nous d it ■ Portez-vous bien 1 (M erci, 
ça ne va pas m al, e t vous?), e t ce conseil p a rt 
évidem m ent d’un excellen t cœ ur.

Ilip , hip, h u rra h !  Three cheers for Teddy!
x x x

Vendredi 29. —  Un homme a volé, en doux 
étapes, de Londres à M anchester. Il y  a  gagné 
deux cen t cinquante m ille francs —  ce dont je  le 
félicite sincèrem ent —  e t la  g lo ire . Je  lis dans un 
jo u rn a l que cet exp lo it m arque une date.

D’accord, une date , su r le liv re t décaissé d ’épargne 
de P au lhan , to u t au moins.

M ais nous com mençons à considérer l’aviation 
comme un progrès acquis. La date que l’hum anité doit 
re te n ir , c ’est celle du jo u r  où A der, avec cet Avion

qu’on voit au C onservatoire des A rts  e t M étiers à 
P a r is , q u itta  le sol pendant quelques m ètres, quelques 
secondes. Mais ces dates-là  on les ig n o re ... Une 
g rande  date , ce fut le jo u r  où le je u n e  Denis Papin, 
dans la  maison de ses paren ts, à Blois, rem arqua que 
la  vapeur sou levait le couvercle de la m arm ite pla
cée su r le feu. L a locomotive du rap ide P aris- 
B ruxelles devait so r tir  de ce tte  m arm ite.

On au ra it dû re te n ir  ce jo u r  e t ce tte  m arm ite . On 
ne les a pas connus.

L é o n  S o u g u e n e t .

Théâtre royal de la Monnaie
Iphigénie en Aulide.

Avec Iphigénie en Aulide, la  direction  de la  
M onnaie au ra  com plété le cycle des cinq m aîtresses 
œ uvres du chevalier Gluck qu’elle eu t la  trè s  louable 
idée de nous faire en tend re  au cours de cet h iver e t 
dont elle offrira la série  en un « festival » de haut 
goût à  l ’é lite  des v isiteu rs de n o tre  Word’s Fqir.

C ette  œ uvre qui n ’ava it jam ais  é té  rep rése n tée  à 
B ruxelles au ra it déjà dû passer vers le m ilieu de la 
saison, m ais l’indisposition prolongée de M” '  Croiza 
re ta rd a  ce tte  prem ière. M aintenant que nous venons 
d ’y  ass is te r, nous aurions presque lieu de nous 
ré jou ir de ce re ta rd , car, au point de vue dram atique 
e t quant à l ’im portance de la partition , ce tte  p re
m ière Iphigénie es t p eu t-ê tre  le m onum ent le plus 
rep résen ta tif, le plus spécifique du génie de Gluck. 
C ertes, ses au tres  chefs-d’œ uvre contiennent des 
pages aussi belles, sinon plus belles, m ais dans celui- 
ci il les a prodiguées ju sq u ’à l’am plification, e t l’on 
com prend l’adm iration  que R ichard W agner voua à 
ce t ouvrage titanesque, même de préférence aux 
au tre s . L e  com bat trag ique qui se liv re dans 
l’âm e de W otan , forcé par le destin  de sacrifier sa 
fille, du m oins en ta n t que déesse, n ’a-t-il pas son 
pendant dans la détresse  d ’A gam em non s ’efforçant 
en vain d ’a rrach er Iphigénie à  un m eu rtre  r itu e l?

Le liv re t d 'Iphigénie, dû, on le sa it, au bailli 
du R ou lle t. s ’inspire à  la fois des tragéd ies d’E uri
pide e t de R acine. A insi, le lib re ttis te  a  gardé au p er
sonnage d’A chille le caractère  chevaleresque, am ou
reux , quasi galan t, to u t français e t to u t x v i iesièclequ’il 
p résen te  dans la pièce de R acine, m ais il supprim e le 
personnage accessoire de la jeu n e  E riphile inventé 
par le poète français pour év ite r ce que le dénoue
m en t d ’Euripide au ra it eu, comme il dit, dans un 
avant-propos, « de trop  absurde e t de trop  
incroyable parm i le public français ».

Une version de R ichard W agner, adoptée depuis, 
aussi Dieu au concert qu’au th éâ tre , devait concilier, 
à  la fois, les deux dénouem ents en év itan t la substi
tu tion  de la biche à Iphigénie sur l’autel des sacri
fices, m ais en faisant in te rv en ir Diane même pour 
p rendre  la  victim e sous sa protection  e t se la consa
c re r en qualité  de p rêtresse.

Iphigénie, en Aulide fut rep résen tée  pour la p re
m ière fois à P aris  le 19 avril 1771. Ce fut m êm e 
la  prem ière des tragédies-cSpéras de Gluck qu’il 
donna à l’A cadém ie R oyale. A ce. que rap p o rten t les 
contem porains, les répétitions ne se passèren t pas 
sans quelque opposition de la p a rt des a r tis te s  de la 
m aison, qui, m usiciens peu experts, é ta ien t m al à 
l’aise devant ce tte  magnifique partition , un peu 
trop  ardue pour leur inexpérience; m ais la  p ro tection  
de la dauphine M arie-A ntoinetto  fit cesser cette 
pe tite  révolte  de coulisses. Le succès de la prem ière 
rep résen ta tion  fut incontestable. Toutefois, il advint 
qu’après la  cinquièm e rep résen ta tion , vendredi 
29 av ril, m algré la réussite  de l ’ouvrage e t le chiffre 
des rece ttes , qui s’élevaien t toujours au de la de cinq 
m ille livres (chiffre inusité  à ce tte  époque), Iphi
génie en Aulide d isparu t de l ’affiche pour faire place, 
le 2 aoû t de la  même année, à Orphée, que Glück 
ava it fait re p ré se n te r  dix ans auparavan t à V ienne.

Orphée au ra it donc é té  composé avan t Iphigénie 
en Aulide.

A l’a ir  d’Achille e t au chœ ur du deuxièm e ac te  : 
Cltantez, célébrez votre reine..., se ra ttach e  un souve
n ir  h istorique : ce passage valu t à M arie-A nto inette  
une ovation en thousiaste  lors de la rep résen ta tion  
donnée à l’occasion de son m ariage.

Si Iphigénie ta rd a  à  ê tre  rep résen tée  à la  M onnaie, 
ce qui s’explique p ar l ’abondance des rô les e t-  les 
proportions écrasan tes de certa ins de ceux-ci, en 
revanche ce tte  p artitio n  fu t exécutée plusieurs fois 
aux concerts du C onservatoire , sous .la  d irection  de 
G evaert, dont Gluck é ta it un des dieux. Ainsi nous 
avons gardé le souvenir d ’une trè s  belle exécution, 
qui eu t lieu le 9 m ars 1884, avec M Ilc M arie B attu  
dans le  rô le  de C ly tem nestre . Celui d ’Iphigénie fut 
chanté par M lle V erheyden, qui passa plus ta rd  par 
le th é â tre  de la M onnaie. Les au tre s  rô les é ta ien t 
confiés à M,le Buol, MM. H euschling, F on ta ine , Gof- 
foel, Simons.

M ais c’e s t seulem ent au th é â tre  qu’une œ uvre si 
ém inem m ent scénique e t dram atique peut so rtir  tous 
ses effets. Aussi faut-il féliciter MM. K ufferath et 
Guidé de l’avoir enfin m ontée sur n o tre  Opéra, e t ce 
dans des conditions souverainem ent artistiques.

O rchestre , chan teurs, m e tteu r en scène on t r iv a 
lisé d ’intelligence, d é g o û t e t de ta len t.

A insi l’ouvertu re, avec son adm irable unisson 
d ’altos e t de seconds violons, valu t déjà à  M Syl-

M . C h a i.ia p in k , dans le rôle de Mefistofele.

D irecteu r  ;

F .  R O T I E R S

J l o b e s = ] y f  a n t e a u x
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vain Dupuis un succès qui ne cessa de s’accuser, 
notam m ent dans les délicieux a irs  de ballet.

Mme Croiza a assuré to u t son caractère  dram atique 
e t to u t son sty le  au rô le de C ly tem nestre , par exem 
ple quand elle supplie Achille au prem ier acte, puis 
dans la scène déchirante avec Iphigénie au dern ier 
ac te  e t dans le form idable monologue qui su it : 
Dieux puissants que j ’atteste... C’es t décidém ent 
une grande e t belle a rtis te ,q u i s’assim ile avec un rare  
éclectism e la musique des écoles les plus variées, à 
condition toutefois que ce tte  m usique so it vivifiée 
par la flamme de l’a r t  ; m ais l’in te rp rè te  s’élève en 
raison même de l’essor du com positeur. Aussi Mme 
Croiza se su rpasse-t-e lle dans ce tte  création  inspirée 
s’il en fut.

Mlle B éral a  dépassé ce que nous é tions en d ro it 
d ’a tten d re  de son agréable ta le n t e t de sa jo lie  voix. 
E lle a fort bien composé le rôle d ’Iphigénie. Ainsi 
elle fait re sso rtir  la m étam orphose qui s ’opère en la 
jeune  fille au tro isièm e a c te ; la gracieuse fiancée, 
l’enfant tend re  e t filiale, la faible femme se m uan t en 
une héroïne inspirée, possédée de la  sublim e folie du 
sacrifice. Au point de vue p lastique, elle fut ex ce l
len te  aussi.

Mlle B érelly  s ’acquitta  on ne peut mieux du rô le de 
D iane-A rtém is. Son ap p a ritio n , trè s  im pression
nante, fut bien celle de la déesse farouche, cruelle et 
v indicative, capable cependant d ’un m ouvem ent de 
pitié. E lle a fort bien réc ité  sa strophe : Qu’ai-je 
besoin du sang d ’Iphigénie !...

M. Laffitte nous a donné un Achille impulsif, 
enthousiaste, passionné e t belliqueux à souhait, 
adop tan t la conception que R acine se fit du person
nage de préférence au caractère  plus fruste sous 
lequel se le rep résen ta it Euripide. Il a été fo rt b ril
lan t dans son duo avec Iphigénie e t dans sa grande 
scène avec Agamemnon.

M. B illot m érite  tous les éloges pour sa probe, 
solide e t noble in te rp ré ta tion  du personnage d ’Aga- 
m em non, peu t-ê tre , avec celui de C ly tem nestre , le 
rôle le plus dur e t le plus compliqué de l ’œ uvre. 11 a 
soutenu sans défaillance, même avec au to rité  e t en le 
m e tta n t en relief, son in term inable soliloque du 
deuxième acte : T u  décides son sort...

M. Moore se tire  à son honneur du rôle difficile 
—  m ais ils le sont tous clans ce tte  superbe, m ais 
im pitoyable pièce, im prégnée, sem blerait-il, de l ’es
p rit féroce d ’A rtém is —  de Calchas, le g rand -p rê tre  
de la déesse. Citons encore MM. L a T aste , Dua e t 
Colin.

Les chœ urs, bien sty lés, fu rent à la  hau teu r de 
leu r m ission.

Les danseuses ne furent pas les m oins applaudies, 
bien au con tra ire . Mlle Ghione avec sa p artenaire , 
M!1'  V erdoot, dans le m enuet du p rem ier acte , e t 
Mlle Cerny dans ses « pas », délicieusem ent rég lés, 
du deuxièm e acte , firen t une diversion radieuse et 
chaleureusem ent appréciée à l’atm osphère som bre e t 
orageuse de la tragédie.

Les décors sont fort suggestifs, les costum es 
aussi, e t, quoique d ’un pitto resque nécessairem ent 
archaïque, la mise en scène compose toujours un 
régal pour les yeux, nous m énage une succession de 
nobles tableaux délicatem ent adaptés au poème e t à 
la m usique.

W e r th e r .
La rep rise  de Werther a valu un véritab le  

triom phe aux excellents in te rp rè tes  appréciés e t 
applaudis déjà dans ce tte  œ uvre, qui nous apparaît 
de plus en plus comme un chef-d’œ uvre. M assenet 
nous sem ble même s ’y  ê tre  élevé par endro its plus' 
h au t que dans Manon. La lectu re  des le ttre s , par 
exem ple, es t une des plus poignantes choses qui 
so ien t, su rtou t quand ce tte  scène a Mme Croiza pour 
en déta iller la passion concentrée, l ’ardeu r contenue, 
la crispan te  angoisse! E t quelles pages de déchirante 
tendresse  hum aine aussi, de désespoir rom antique si 
l’on veu t, mais é te rn e l to u t de m êm e, confiées au 
tén o r! E t que ce ténor, M. David, fut, to u t comme 
sa parten a ire , m erveilleux d ’assim ilation  e t de sym 
pathie ! Comme tous deux sont en trés, nous ne 
dirons pas dans la  peau de leur personnage, mais 
dans leur âm e même ! M. de C léry fut excellent aussi 
dans le rôle d ’A lbert, e t Mme E yream s continue à 
nous charm er dans celui de la m utine Sophie.

Un public particu lièrem ent sensible aux beautés 
de l’ouvrage, comme au ta len t des ac teurs, prodigua 
les applaudissem ents e t les rappels. G. E.

C h o ses  de T h éâ tre
(Reproduction Interdite à  moins d’indiquer la  source)

le cycle com plet des œ uvres dram atiques de M ozart 
e t de W agner, m ais jam ais  aucune scène n ’ava it 
ten té  de donner en série la  su ite des grandes p a rti
tions de Gluck.

Yoici l ’o rd re  dans lequel elles se succéderont :
Le 3 mai : Iphigénie en A u lide;  
Le 4 mai : Iphigénie en Tauride;
Le 6 mai : Alceste;
Le 7 m ai : A rm ide ;
Le 9 m ai .- Orphée.
R appelons, en ou tre, que les deux dern ières m a

tinées Gluck du jeud i, avec Iphigénie en A u lid e  au 
program m e, se donneront le jeud i 5 mai (série B) 
e t le jeud i 12. m ai (série C), à 2 heures de l’après- 
m idi.

Madame B u tterfly  te rm in era  dim anche prochain 
sa carriè re . P en d an t quaran te  soirées e t m atinées, 
l ’œ uvre ém ouvante e t charm ante de Puccini au ra 
obtenu un succès qui ne s ’es t jam ais  dém enti. Yu la 
pro longation  de la  saison, on au ra it, ce rtes, pu fête r 
ce tte  année la cinquantièm e de M adame B utterfly . 
M ais Mlle D orly es t engagée à Londres pour débu ter 
dans la p rem ière quinzaine du mois à C ovent-G ar
den. E t son départ m et fin à  ce tte  b rillan te  série 
de rep résen ta tions.

Voici, sauf im prévu, le program m e des spectacles 
de la sem aine à la M onnaie :

Dimanche 1er mai, en m atinée, à 1 b . 1/2, La  
Dorise; le soir, à 7 h . 1/2, Tannhæuser ; lundi 2, 
spectacle à bureaux fe rm és ; m ardi 3, à 8 heures, 
p rem ière soirée du cycle Gluck, Iphigénie en A ulide; 
m ercredi 1, à 8 heures, deuxièm e soirée du cycle 
Gluck, Iphigénie en Tauride; jeu d i 5, en m atinée, 
à 2 heures (série B), Iphigénie en A u lid e;  le soir, 
à 7 b. 1/2, avec le concours de M. Léon D avid, 
M anon;  vendredi 6, à 8 heures, tro isièm e soirée 
du cycle Gluck, Alceste; sam edi 7, à 7 h. 1/2, qua
trièm e soirée du cycle Glück, Arm ide ; dim anche 8, 
en m atinée, à 1 b. 1/2, avec le concours de M. Léon 
David, M anon; le soir, à  8 heures, quarantièm e et 
dern ière  rep résen ta tion  de Madame B utterfly ;  
lundi 9, à 8 heures, dern ière  soirée du cycle Gluck.

En l’espace d ’une sem aine se déroulera, à la  
M onnaie, à p a rtir  du m ardi 3 m ai, le festival Gluck, 
qui com prend le cycle com plet des cinq grands 
ouvrages du m aître  de la tragédie lyrique. C’est la 
prem ière fois qu’un th é â tre  réa lise ra  une pareille 
en trep rise . F réquem m ent on a  donné en A llem agne

Les rep résen ta tions de l’Opéra p rincier de S .A . R. 
le prince A lbert de Monaco au th é â tre  de la Mon
naie réun iron t un ensem ble v raim en t exceptionnel 
d’a rtis te s  de to u t prem ier plan e t te l qu’on n ’en au ra 
jam ais vu à B ruxelles. A côté de Mmes F rieda  Hempel 
e t M arguerite  C arré, qui ont é té  déjà acclam ées 
à  Bruxelles; de Mme D escham ps-Jehin, dont la  belle 
carriè re  s’inaugura sur la scène de la M onnaie, où 
elle a laissé un si g rand  souvenir; du tén o r M ura- 
to re , qui depuis son passage à la M onnaie s’est fait 
une si belle place à l ’Opéra de P a r is , il y au ra le 
téno r Sm irnow , l’un des plus délicieux téno rs  de 
charm e du m om ent; la belle Mmû Luey A rbell, la 
c réatrice  des rô les de Perséphone dans 1 ’A riane  de 
M assenet, à l ’Opéra de P aris , e t de Dulcinée dans 
Don Quichotte, cet h iver à M onte-Carlo, e t 
le célèbre bary ton  russe  Chaliapine, que l ’on peut 
certa inem ent considérer comme le plus bel a r tis te  
lyrique du m om ent. C hanteur adm irable, à la  voix 
profonde e t souple, vocalisant comme un oiseau et 
a llian t la suprêm e puissance au charm e le plus pre
n an t, il e s t de plus un incom parable com édien, un 
g rand  tragéd ien  e t un comique d’une verve irré s is
tib le . L ’im pression qu’il p roduisit, il y  a deux ans, 
à  P aris , dans B oris Godunow, de M oussorgski, e t, 
l’année dern ière , dans la Psliovitaine, de R im sky- 
Korsakoff, fut énorm e, e t les habitués de M onte- 
Carlo vous d iron t qu’on ne peut im aginer ce qu’il 
fait du rôle du démon dans le Mefistofele de Boïto.

A ttaché d’abord au th é â tre  im périal de Moscou, 
puis au th é â tre  M arie à S ain t-P éte rsbou rg , dont il e s t 
encore la g lo ire , M. Chaliapine es t depuis cinq ou six 
ans l’hô te habituel du th é â tre  de M onte-Carlo, où il 
a, cet h iver m êm e, créé en français le rô le de Don 
Q uichotte dans l ’œ uvre nouvelle de M assenet avec 
un succès re te n tissan t. Ce grand e t exceptionnel 
a r tis te  sera des cinq spectacles donnés à la  M onnaie 
par les a r tis te s  de la  troupe de M.- G unsbourg. 11 
p ara îtra  successivem ent dans le rô le de Mefistofele, 
dans le rôle de Don Q uichotte, dans celui de Basile 
du Barbier de Séville, e t enfin dans le Vieil A ig le  de 
M. Gunsbourg.

Les rep résen ta tio n s de l ’Opéra m onégasque nous 
vaudron t, en ou tre , deux prem ières, celle de Don  
Quichotte, avec la d istribu tion  de la  création  à M onte- 
Carlo, e t le Vieil A ig le , dont le poème e t la m u
sique sont de M. Gunsbourg. Le su je t de ce dram e 
poignant qui n ’a qu’un acte es t tiré  d ’une nouvelle 
trè s  im pressionnante de M axime Gorki, le grand 
rom ancier russe.

Q uant à  la partition , composée d’insp ira tion  par 
M. Gunsbourg, elle a été harm onisée e t in strum en
tée  par M. Léon Jeh in .

C’est celui-ci qui d irigera tou tes les rep résen ta 
tions de l’Opéra princier. M. Léon Jeh in  es t, on le 
sa it, un com patrio te . 11 fut longtem ps le bras d ro it 
e t le disciple préféré de Joseph Dupont au th é â tre  de 
la  M onnaie, e t c ’est lui qui, notam m ent, conduisit 
les études des M aîtres Chanteurs, lors de la  p re 
m ière création  du chef-d’œ uvre de W agner, à la 
M onnaie, en 1885.

11 a fait du chem in, depuis ce tte  époque. P rem ie r 
chef d ’orchestre  à A nvers, puis à A ix-les-B ains, Léon 
Jeh in  s ’en fut ensuite à M onte-Carlo, où sa m aîtrise 
fut to u t de suite reconnue e t où depuis une quinzaine 
d ’années il est le chef incontesté e t adm iré de toutes 
les grandes fêtes artis tiq u es.

A l’occasion des rep résen ta tions de l ’O péra m oné
gasque, on v erra  pour la prem ière fois, à  Bruxelles, 
les décors lum ineux de M. F rey . Ce procédé consiste 
en une jux taposition  de décors sur châssis e t de 
toiles tran sp a ren te s  sur lesquelles M. F re y , au 
m oyen de l’é lec tricité , p ro je tte  des vues colorées 
de paysages, des tableaux de v ille, ou de ciels m ou
van ts qui sont d ’un a r t  délicieux. On verra , 
notam m ent, des eli'ets de jo u rs  naissan ts e t m ourants 
dans Mefistofele e t le Vieil A igle, qui défient to u t 
ce que peut donner la  pein tu re. C’es t la n a tu re  
m êm e.

La prem ière de Don Quichotte, qui au ra  donc 
lieu le 14 m ai, nous vaudra la v isite de M assenet. 
Le m a ître , en effet, a annoncé aux d irec teurs de la 
Monnaie son in ten tion  de ven ir à ce tte  occasion à 
Bruxelles, où nous ne l’avons plus vu depuis la  p re 
m ière du Jongleur de Notre-Dame.

Les études de Y Eleldra  de R . S trauss ont com
m encé la  sem aine dern ière , sous la  d irection de M. S. 
Dupuis, au lender ain  de la  prem ière à’Iphigénie 
en A ulide. Les a rtis te s  du chant, Mmes F ricbé, 
(E lek tm ), Croiza (C lytem nestre) et B éral (Chryso- 
tém is), MM. Swolfs (O reste) e t La T aste  (!e vieux 
serv iteu r), ont déjà fait p lusieurs ensem bles.

De son côté, l’o rchestre  a consacré plusieurs 
rép é titio n sà  la partie  sym phonique, qui est plus com
pliquée encore que celle de Saloiiié. Mais quelle 
splendeur de sonorité ! M algré la difficulté de leur 
tâche, les m usiciens sont dans l’enchantem ent e t 
c’es t avec un v éritab le  enthousiasm e que les excel
len ts a r tis te s  de l’orchestre  trav a illen t ce tte  belle 
e t  ém ouvante partition .

x x x

Le th é â tre  du Parc donnera, au jourd’hui dim anche, 
1er m ai, pour la dern ière  fois en m atinée, L ys is 
trata. La délicieuse pièce de M. M aurice Donnay 
se ra  jouée le même soir, —  puis enèore lundi, m ardi 
e t m ercredi. Ce seron t les dern ières rep résen ta tions 
de ce tte  œ uvre charm ante, si b rillam m ent m ontée, 
que la d irection  du P arc  es t forcée d’a r rê te r  en 
plein triom phe par su ite de ses engagem ents an té 
rieu rs.

Les personnes qui n ’ont pas encore pu applaudir 
Lysistrata , ses adm irables in te rp rè tes  e t sa m er
veilleuse m ise en scène, feront donc bien de se 
h â te r . E t comme la salle est com ble chaque soir, ils 
ag iron t prudem m ent en re te n a n t leurs places à 
l’avance.

La location es t ouverte  pour ces rep résen ta tions 
ex trao rd inaires , qui feron t événem ent à Bruxelles.

C’es t la Barricade , la pièce nouvelle de M. P au l 
B ourget, de l ’Académie française, qui succédera 
jeudi prochain, 5 m ai, su r l’affiche du P arc , à L,ysis- 
trata. Le con traste  sera g rand , mais plein d ’in té rê t, 
assurém ent.

On sa it que c’e s t la troupe com plète du V audeville 
de P aris  — qui l’a  créée avec un succès si re te n 
tis san t —  qui v iendra donner au P arc  les cinq 
rep résen ta tions annoncées. R arem en t pièce de 
th é â tre  produisit, dans tous les. m ondes, une aussi 
vive sensation e t souleva des curiosités aussi arden 
te s . Avec le ta len t et l’audace de l ’au teu r célèbre de 
Cruelle énigme e t d ’ Un Divorce, elle m et en scène 
un des problèm es sociaux les plus ir r i ta n ts  e t les 
plus délicats : la lu tte  des classes, des ouvriers 
contre les patrons, du trav a il contre  le capital ; e t 
c’est en somme to u t l’aven ir qui s’y débat dans une 
action dram atique que l’au teu r a su, sans vaines 
déclam ations, rend re  une des plus poignantes e t des 
plus pathétiques que l’on a it encore développées au 
th é â tre . M. B ourget a posé le problèm e avec une 
im partia lité  à laquelle to u t le m onde a rendu hom 
m age; e t il a essayé de la résoudre selon les lois du 
b o n se n se t de l’hum anité . Dans cette p ièce « d ’idées», 
comme n o tre  public les aim e, il a  m is du mouve
m ent, de la passion e t de la  vie. La Barricade  ne 
peu t m anquer d ’ê tre  accueillie à B ruxelles comme 
une œ uvre à la fois généreuse et.befie .

Mlle de B ray , MM. Joffrc, Lérand, B aron e t 
Lacroix l’in te rp rè te n t dans la perfection.

E t m ain tenan t, elle est m o rte ...
V endredi, à 4 heures du m atin , nous l’avons con

duite à  la gare du M idi; puis son corps glacé a 
p ris le chemin de son cher P aris , où l’attendaient 
ta n t d ’espérances.. Quelques personnes a mies compo
saien t le douloureux cortège : son m ari, M. Rosen- 
berg  ; le d irec teu r du P arc , M. R ed in g ; son admini
s tra teu r , M. Ile rin  ; e t tro is  am is, accourus, tout en 
larm es, de P aris , dès qu’ils eu ren t connu la terrible 
nouvelle.

P rom enade lugubre s 'il en fu t, dans le vide des 
grands boulevards et la fraîcheur hum ide de l’aube.., 
Quelques trava illeu rs, des m araîchers, des miséreux, 
regarda ien t, étonnés, ce convoi de deuil, ignorant 
que, sous ce voile noir, sous ces lleurs dernières, 
é ta it couchée celle qui, il y  a une semaine à peine, 
com ptait parm i les souveraines de la grâce, de l'art, 
de la b eau té ...

Le cortège s’achem ina ainsi, len tem en t... A un 
m om ent donné, il passa devant une palissade où 
souriait le p o rtra it chrom olithographié de la morte,,.

Parm i d 'innom brables dépêches arrivées de Paris, 
M. R eding a reçu, dès la  prem ière heure, celle-ci, 
de l’au teu r de Lysistrata :

Suis atterré de l'affreuse nouvelle et navré de voir dispa
raître tant de jeunesse, de beauté et de talent.

Maurice Donnât. 
Tous les jou rnaux  de P a ris  publient, sur la jeune 

a rtis te , des artic les  désolés.
A P a ris , c’est au milieu d’une foule douloureuse

m ent émue qu’ont eu lieu les funérailles de la pauvre 
com édienne.

La levée du corps fu t faite, vendredi, à 2 heures, 
à  la gare du N ord , où se p ressa it to u t ce que Paris 
com pte de no tab ilités ap p a rten an t au monde du 
th é â tre . Les lleurs abondaient. On remarquait sur
tou t les belles couronnes envoyées par le théâtre du 
P arc , au nom du d irec teu r, des a rtis te s , du per
sonnel. P a r  une délicate a tten tio n  de la famille et 
des am is in tim es de F élyne, on av a it placé sur le 
cercueil m êm e les fleurs envoyées du dernier théâtre 
où p aru t la  rav issan te  a r tis te .

Le deuil é ta it conduit par M. Rosenberg et son 
fils Jeanno t. La fam ille avait, dem andé à  M. Maurice 
Don; ay  de se jo in d re  à elle, ce qu’avait accepté avec 
em pressem ent l’au teu r de Lysistrata , rendant ainsi 
à  sa belle in te rp rè te  un dern ie r e t reconnaissant 
hom m age. P u is venaien t MM. R eding, directeur, et 
H erin , ad m in is tra teu r du  P a rc ;  Micheau, directeur 
des N ouveautés ; H ertz , d irec teu r de la Porte-Saint- 
M artin  e t de l ’A m bigu; F ranck , d irec teur du Gym
n ase ; M ortier, d irec teu r du th é â tre  Michel; des 
au teurs, des critiques, des a r tis te s , en un intermi
nable cortège qui s’es t d irigé à pied vers le cimetière 
M ontparnasse, où, vers 5 heures, dans le caveau de 
fam ille, eu t lieu l’inhum ation.

...  E t voici, au m ilieu de ta n t  de trav a il, de succèg 
e t  de jo ies, le deuil qui, to u t à coup, je t te  sur to u t 
cela son voile funèb re ... La m ort, b ru ta lem en t, en tre  
en scène e t f ra p p e ...

F élyne, la charm ante , la sp irituelle , la délicieuse 
F élyne, la L y s is tra ta  de Mauric'e Donnay, celle 
qu’il y  a quelques jo u rs  encore to u t Bruxelles accla
m ait e t adm irait, F élyne n ’est plus ! ...

I.anouvelle s’est répandue m ercredi dans Bruxelles 
avec la rap id ité  de l’écla ir. Tous les jou rnaux  en ont 
parlé , dans l’affolem ent qu’elle a causé p a rto u t. La 
sem aine dern ière , à ce tte  place, nous disions com
m ent la  pauvre a rtis te , indisposée, av a it dû in te r
rom pre son rô le, rep ris  —  après tro is  jo u rs  de 
difficiles recherches —  par Mlle F ran q u e t, que 
M. H erz ava it obligeam m ent prêtée à  M. R eding  ; 
nous exprim ions l’assurance d ’une prom pte g u é r i
son ... H élas! le mal qui av a it frappé F élyne é ta it 
inexorable : une périton ite  s ’é ta it déclarée, avec une 
te lle  violence que les m édecins ne puren t la com 
b a ttre ; e t, après d ’a troces douleurs, la m alheureuse 
a rtis te  succom bait, m ercred i, à 4  heures du m atin , —  
le jo u r  même de son v ing t-sep tièm e an n iv ersa ire  !

Com ment décrire  la  douleur de ses cam arades, de 
tous ceux qui l’en to u ra ien t, de tous ceux qui la 
connaissaient e t l ’a im aien t, pour ses qualités de 
cœ ur, pour sa beauté, pour son ta le n t? . ..

F élyne, ce jo li nom é ta it si bien porté! Il invo
quait la  grâce onduleuse de l’a r t is te ,  la  souplesse de 
ses m oyens, le charm e un peu pervers e t troub lan t 
de ses yeux veloutés.

R enée Fébyne ava it fait ses études au Conser 
vato ire, dans la  classe de M. Le B argy. T out de suite 
elle ava it é té  engagée, trè s  jeu n e , à i’A thénée, e t y  
ava it créé Y Homme à l ’oreille coupée de M. F ra n c is  
de C roisset. E lle ava it é té  to u r à tou r au G ym nase, 
à l’Odéon, aux Capucines, de plus en plus adm irée et 
fêtée. E lle ava it même couru le monde avec Coquelin, 
aux côtés de qui elle ava it é té  une S ylvia rav issan te , 
en a tten d a n t qu’elle fût la p in s  jo lie  des C élim ène... 
Car to u t le m onde, à P a r is , lui p réd isa it la prochaine 
prise  de possession de ce t em ploi, pour lequel elle 
ava it tous les dons e t  que ses qualités d ’a r tis te , sa 
finesse, son e s p rit , son in te lligence a lla ien t la 
m e ttre  b ie n tô t en m esure de rem plir avec écla t.

L ’an dern ier, à P a ris , ap rès sa création  du rô le de 
G iselle de V audreuil, dans YEventail, e t le g rand  
succès qu’elle av a it rem porté  à Lyon dans ce tte  
m êm e Igjsistrata, qui lui a fait conquérir to u t 
Bruxelles, on d isa it d’elle : « R enée F élyne n ’é ta it 
h ie r qu’une ac trice , une délicieuse actrice . C’est 
au jourd’hui une com édienne... »

P R E M I È R E S  R É F É R E N C E GELLÉ FRÈRES P A R IS

A utre m ort, —  m oins ina tten d u e , ce lle -là ,— celle 
de B jœ rnstjerne B jœ rnson, le célèbre dramaturge et 
poète norvégien . Depuis p lusieurs mois il était à 
P aris , m alade, condam né par la F aculté . Son grand 
âge —  soixant-dix-huit ans —  ne laissait guère 
d 'espoir de le sauver.

De ce tte  perte  re ten tissan te , qui m et en deuil l’art 
dram atique du monde en tie r, un détail est à retenir 
spécialem ent pour nous, Bruxellois : c’est an théâtre 
du P arc  que l’illu stre  écrivain au ra  é té  joué pour la 
dern ière fois de son v ivan t. Le dern ier spectacle de 
m atinées litté ra ire s  lui é ta it consacré, en effet, on 
s’en souvient; la  troupe du P a rc  joua  une cle ses pièces 
les plus curieuses, Lconarda, e t l ’on se rappelle 
aussi la belle conférence, in té ressan te  et attendrie, 
que fit à ce tte  occasion M. P aul-H yacin the Loyson, 
qui connaissait beaucoup B jœ rnstjerne Bjœrnson 
e t ava it recueilli en quelque so rte  ses dernières 
pensées.

204. RUE ROYALE, 204
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Nous recevons la le ttre  su ivan te  :
Uccle, le 24 avril 1910.

M on c h e r  R o t i e r s ,
L'Éventail, p triant des pièces belges choisies pour les 

représentations patronnées par la Ville qui auront lieu au 
théâtre du Parc, en mai, écrit :

« Le comité n’avait pas cru devoir insérer à ce programme 
Kaatje, le plus grand succès du théâtre belge ; mais M. Ro- 
ding, peusant que la place de cette jolie pièce était marquée 
daus ce cycle, a spontanément déclaré qu’il y adjoindrait 
une représentation de l’œuvre de M. Spaak. »

Je crains que l'information ne soit défavorablement inter
prétée. Voulez-vous me permettre une courte explication?

Étant chargé de choisir des œuvres nationales caracté
ristiques, le Comité n’avait pas manqué de songer à Kaatje, 
naturellement

Mais Kaaje a fourni une carrière exceptionnellement 
brillante et fructueuse, et n'a pas cessé de figurer au réper
toire du Parc, où elle a été si bien montée.

Nous nous sommes demandé donc s’il était nécessaire det 
la faire participer au subside alloué par la Ville et qui devair 
se répartir sur quinze représentations. Ayant décidé, pous 
des raisons pratiques, de limiter à cinq le nombre des grand 
ouvrages à jouer (cela représente déjà un gros travail de 
préparation!), nous n’y pouvions mettre Kaatje sans éliminer 
unedes autres pièces dont il était question, ce qui eût été 
ûicheux.

M Reding a mis un terme à notre hésitation en nous disant 
qu'il jouerait KnVje dans tous les cas, sans appui officiel, 
vers l'époque des représentations natio aies et avec d’autant 
plus de plaisir qu’elle ne serait pas loin alors de sa centième.

C'ëst ainsi, et non pour d’autres raisons, que Kaatje n’a 
pas été insérée au programme.

Je n'en parle nullement pour diminuer la portée de la 
gracieuse et opportuue intervention de M. Reding ; mais je 
ne voudrais pas que notre décision pût être considérée 
comme désobligeante, de quoique façon que ce soit, pour 
l'œuvre de M Spaak, au sujet de laquelle j ’ai pu, comme 
critique, faire certaines réserves de principe, mais dont je 
n'ai jamais songé, comme membre et rapporteur d’un comité 
constitué, à méconnaître le succès et la légitime popularité.

Amicalement à vous,
E d m o n d  C a t t i e r .

V oici,d 'ailleurs, les conclusions du rap p o rt ad ressé 
par M. Edm ond C a ttie r  à  l ’ad m in is tra tio n  com m u
nale :

Non3 nous sommes accordés à penser, tout d'abord, que 
notre choix devait porter de préférence sur des œuvres ayant 
subi victorieusement l’épreuve de la représentation publique. 
Mais il a fallu tempérer ce principe par une exception.

Nous avons jugé aussi qu’il y avait lieu de préférer les 
auteurs ayant donné an théâtre un ensemble d'œuvres appré
ciées, on bien occupant, dans la littérature nationale, une 
situation en vue.

... Il va sans dire que nos préférences n’impliquent en 
aucune façon que d’autres œuvres n’eussent pas été dignes 
d'être adjointes à celles qui ont été élues, mais nous avons 
dû borner nos désirs. Ceci soit dit pour ménager toutes les 
susceptibilités.

Nous n'avons pas hésité à inscrire en tête de notre liste le 
Mâle,de M Camille Lemonnier,étude dramatique de mœurs 
locales qui a toujours vivement intéressé le public et que la 
personnalité de l antenr imposait à nos suffrages. La collabo
ration occasionnelle que lai a prêté un étranger n'a jamais 
euipêché la pièce d’être considérée comme essentiellement 
nationale.

Le Cloître, l’œuvre si caractéristique et si souvent accla
mée de M. Verhaeren, et les Etapes, la si attachante pièce 
d’idées de M. Vanzype, si chaleureusement accueillie aussi 
an théâtre du Parc, étaient tout indiqués aussi.

Il fallait une pièce de M. Maeterlinck, cela va de soi. 
Mon n i Vanna, Pelléas et Mélisande, dans sa version origi
nale, la Princesse Maleine, dont il fut question, présentaient 
des diffi allés variées de réalisation. Nos préférences sont 
allées à S eur Béatrice, qui n'a pas encore été jouée ici, mais 
dont l’intérêt dramatique ne nous a point paru douteux.

Il était convenable d'ajouter aux auteurs précédents un 
de nos écrivains les pins en vne de l’opinion conservatrice, 
M. Iwan Gilkin, qui a écrit plusieurs ouvrages et poèmes 
dramatiques dignes d'attention. L’un deux. Les Etudiants 
russes, aé té joné avec sncîès par un cercle d'amatenrs. Il 
traite un sujet d’actualité. Il nous a paru très propre à com
pléter notre série.

Tons ces oavrages appartiennent an genre sérieux. Nons 
eussions souhaité d’en varier la suite par an spectacle gai. 
Mais le genre gai, en Belgique, est représenté snrtont par 
nos revues, postérité vivan e de l’ancienne comédie athé
nienne ; c'est par elles que se manifeste le mienx l'esprit 
satirique local ; miis elles se passent victorieusement de sub
sides et ne sont pas susceptibles de reprises. Nous n'avons 
pas en à nous occuper des Belges qni ont réussi avec éclat à 
Paris dans la comédie légère, mais qui ont renoncé j  leur 
nationalité.

Nous avm - froavé cependant la saveur de la gaieté locale 
dans Trimoa I at et Mélioilon, de M. Edmond Picard — dont 
il convenait de faire figurer le nom dans ce gTonpi !’ lutours 
à cause de ses écrits et de ses conférences sur le thé;' re ainsi 
que de ses œuvres dramatiques spéciales. Nous avons annexé 
cette fantaisie drolatique au programme pour servir d’ap
point aux autres pièces qui seraient trop courtes pour com
poser seules un spectacle ..

Le Comité croit que le choix fait représentera heureuse- 
m:nt le théâtre belge actuel avec sa tonalité spéciale, ses 
préoccupations et ses tendances propres, esthétiques, philo
sophiques et morales, et qu'il obtiendra toute votre appro
bation.

XXX

Le succès des Cloches de Corneville e s t décidé
ment inépuisable. Tous les a irs  de la  célèbre p a rti
tion de P lanrp ie tte  son t devenus populaires. Mais il 
semble rpie plus on les connaît e t  plus le public a  
l’impression de les découvrir.

Durant to u te  la sem aine, le th é â tre  M olière n ’a 
pas désempli ; e t  tous les so irs on a bissé les couplets 
du petit m ousse, ceux du m arquis, ceux de G erm aine. 
On a ovationné les in te rp rè te s .

Et cela fait à  la b rillan te  cam pagne d ’hiver du 
théâtre M olière une fin triom phale .

Cette cam pagne se ra  close le d im anche 8 mai.
On jo u e ra  les Cloches de Corneville en m atinée 

aujourd'hui dim anche, jeu d i, jo u r  de l’Ascension, et 
dimanche prochain . E t comme les Cloches consti
tuent pour les fam illes le plus a t tra y a n t des spec
tacles, il y  au ra  foule à ces m atinées.

x x x
Le ballet aé rien  des ag en ts  de police, le conduc

teur des g rues m écaniques, les femm es policières, les 
Mayoi, la  m ission belge à  l’é tra n g e r , le défilé si 
poétique des a ttra c tio n s  cham pêtres e t le g rand  finale 
«lu prem ier ac te , Les Boissons nationales, suffi
raient à  a s su re r  le ,?uccès de Sr.ala! chante...clair ! 
Mais il y  a  encore, dans l ’am usan te  revue de la 
Scala, une foule de scènes drôles qui lui a s su re n t une 
carrière aussi longue que fructueuse.

Aujourd’hui, à 2 heures, deuxièm e m atinée, 
x x x

Chantecler ne réu ssit guère  plus eri Ita lie  qu’en 
Belgique, quoique l’Ita lie  so it voisine du berceau 
de la famille R ostand , l’an tique  P h o cée ...

Par con tre , Chantecler es t acclam é en H ollande.
Nul n ’es t p ro p h è te ...  p rès de son pays ! 

x x x

KINA-LILLET
au vinblanc de Sauternes 1r< marqua français* 

Th. VERVLOET F* & S* Tél. 4 1 2

Un rédac teu r dit jo u rn a l allem and Posanno, 
M. Oscar Je n k n e r, a in ten té  un  procès à M. F ranz 
L éhar, l’au teu r de la Veuve joyeuse  e t de la  P r in 
cesse D ollar. Je n k n e r prétend  avoir adressé à 
Léhar le li v re t d ’une opére tte  in titu lée  Zauberwellen. 
Au bout de quelques sem aines, le com positeur au ra it 
renvoyé le m anuscrit, en d isan t qu’il é ta it lié par 
co n tra t avec d ’au tres  lib re ttis te s . Mais Je n k n e r p ré 
tend  que dans Zigeunerliebe so re tro u v en t les 
scènes e t les personnages de son œ uvre à lu i... D ’où 
procès.

x x x
L ’Italie  ava it failli perdre une d eses  g loires m usi

cales. Les affaires du th é â tre  de la  Seala de M ilan 
péric lita ien t.

On c ra ig n a it sa décadence e t m êm e sa ferm eture 
prochaine. Le conseil m unicipal v ient de sauver la 
s itua tion , en au g m en tan t considérablem ent la sub
vention de ce th é â tre . F é lic itons les M ilanais du 
g es te  généreux de leu rs édiles.

La Scala est une en trep rise  qui ne peu t pas exis
te r  sans subvention. Son explo ita tion  coûte 1 m il
lion 100,000 lire  par an , e t, à  m oins de faire perdre 
son ran g  au th é â tre , il e s t im possible de rédu ire  
ces dépenses, qui n ’ont jam ais  été contre-balancées 
par les rec e tte s . Or, si le gouvernem ent au trich ien  
allouait ja d is  à la Scala une subvention de 300 m ille 
lire  par an , le gouvernem ent, ita lien , lui,  ne donne 
rien  du tou t, de so rte  que, sans l’aide de la m unic i
palité  de M ilan e t d ' un groupe de p rop rié ta ires  des 
loges qui sc co tisa ien t en tre  eux, l’explo ita tion  eû t 
é té  im possible depuis p lusieurs années.

La subvention de lam unicipalité  ava it é té  rédu ite , 
ces tem ps dern ie rs , à 00 ,000  lire . C ette  somme 
é ta it  dériso ire  e t, dans une de ses dern ières séances, 
le conseil m unicipal de M ilan l ’a reconnu. A près des 
débats assez longs, il a  conclu, pour une durée de 
h u it ans, un nouveau co n tra t d ’explo ita tion  avec le 
groupe que préside le duc V isconti di M odrom e, 
en p o rtan t la subvention m unicipale annuelle  de 
0 0 ,000  à 150,000 lire .

E ncore une fois, félicitons les M ilanais.
L 'ex istence  d 'un  th é â tre  ay a n t fa it ses preuves 

a r t 's tiq u e s  n ’im porte-t-e lle  pas à  tou tes les nations 
cultivées ?

Recommande ses spé
cialités : Porto, Sherry, 
Madère, Malaga, etc. 
Demandez prix-courant.

Une mort
L a m ort de R enée F élyuc a p rodu it parto u t uue 

im pression trè^ vive, une im pression singulière, 
faite de p itié, certainem ent, m ais aussi de m alaise, 
d’inquiétude. La m ort d ’une c ré a tu re  je u n e , que l'on 
savait en p leine v igueu r, apporte  tou jours à  tou t le 
m onde une vague m enace. E t c’est p o u r se ra ssu re r  
que l'on cherche, tou jou rs aussi, à  l 'ex p liq u er p a r  
une im prudence, p a r  quelque cause particu liè re , dont 
on se sa it éloigné.

D evant cette m ort-ci, le m alaise s'accentue. Il 
s’accentue parce que, précisém ent, celle qui v ien t de 
m o u rir  personnifiait, dans sa d ern iè re  e t tou te récente 
apparition , au P a rc , la  vie je u n e , la  beau té con
fiante, épanouie, sourian t au  p la isir, la  vie g o u r
m ande, insolem m ent heureuse, n a rg u a n t tou te g ra 
vité , la  v ie  païenne, dont tout l’orgueil est d ’étre  
v ib ran te  et de se dépenser ardem m ent. Cette belle tille 
au x  bras nus, à la  gorge découverte , au  corps souple 
sous l’indiscrète tun ique , cette belle fille jo u a n t avec 
l 'am o u r e t p a r  lu i vaincue, e t b rav an t p o u r lu i la  
sagesse dans son tem ple, c 'é ta it une chaude a p p a r i
tion dionysiaque. L a  m ort effaçant brusquem ent cette 
ap p a ritio n  là , anéan tissan t cette b 'a u té  triom phante, 
qui p rom etta it de se m on tre r encore, d’ê tre  encore 
p o u r nous le spectacle éblouissant faisant cro ire  à la  
vie, à la  vo lup té , cette m ort lâ  nous a tte in t d’une 
m enace e t d 'un  sa ra sm o , d ira it on, nous laisse 
troublés, anx ieux . N ous au rions la  même im pression 
si la  sp lendeu r éc la tan te  d 'une  (leur, brusquem ent, 
sc te rn issait sous nos doigts caressan ts, si, tou t à  coup, 
se sou illait son parfum  que nous respirions

L a  m ort frap p an t dans le m m de du th éâ tre  im pres
sionne d 'a illeu rs  tou jours particu liè rem ent, même 
lorsque ce n ’est point, comme en ce cas-ci, de la 
je u n esse  e t de la  beauté q u ’elle a tte in t. Certes, elle 
opère là  avec la  m êm e im placable rég u la rité  
q u 'a illeu rs . Mais souvent ceux qu ’elle em porte ont 
qu itté  la  scène, sont oubliés dans la  re tra ite ; ou bien 
ils sont loin de nous, e t le tem ps a passé depuis que 
nous les avons vus. Nous savons qu ’ils m euren t, mais 
ils d ispara issen t d iscrè tem en t; nous ne somm es point 
dans le voisinage du dram e. E t cela sa tisfa it notre 
égoïsm e de ne point assis te r à  la  fin de ce qui nous 
charm a.

L es com édiens m euren t un peu comm:i les oiseaux, 
qui cachent, on ne sa it où, le u r  agon ie .E t lorsque l’un 
d 'eux  tom be p rès de nous, nous éprouvons le même 
étonnem ent inqu ie t que lorsque, dans la  ru e , g ît le 
frag ile  cadavre d’une h irondelle ou d’un m oineau, 
nous rap p e lan t que m euren t aussi les oiseaux, q u e  
to u t doit m ourir, qu e  sont précaires toutes nos jo ies. 
Q uand nous avons vu cela pendan t quelque temps, 
le chan t des o iseaux a d’a u tre s  accents, e t le u r  vol 
sous le ciel n o u s .p a ra ît effaré.

De m êm e, pendan t quelques jo u rs , la  beauté 
des cha irs  jeu n es et les couplets passionnés de 
Lysistrata, le spectacle et les mots a rden ts au ro n t 
une a u tre  saveu r, un  sens plus profond, un peu 
trag ique dans le u r  jo ie  légère. Et lorsque À gatnos 
e n tra în e ra  dans le tem ple d 'A rthém is une a u tre  jo lie  
fem m e, ce se ra  toute la c ru au té  de l’oubli, e t aussi 
to u te  la  victoire indifférente de la vie toujours pour 
su iv ie, tou jours recom m encée.

On ne p eu t im ag iner p lus saisissant sym bole que 
celu i-là , p lu s  é tran g e  im pression. L ’être  qui, hier, 
d isait ces m ots, faisait ces gestes, rem plissa it ce rôle, 
a  d isparu  ; m ais rien  n 'est changé : une au tre  dit les 
m êm es mots, fait les m êm es gestes harm onieux . Le 
décor est ce qu ’il é ta it h ie r; les au tre s  hom m es, les 
au tre s  femm es, agissent comme h ie r aussi. C’est le 
m êm e tableau. Il n 'y  a rien  de changé q u 'u n  visage : 
si peu de chose !

L ’im age de ce que nous sommes est trop fidèle, trop 
c ru e lle . E lle nous gêne chaque fois que nous la  
voyons. M ais elle nous a ttire  aussi parce que nous 
avons l ’am ère  curiosité  de nous connaître  et de con
tem pler no tre destinée. Si les v ieux  am ateu rs  de 
th éâ tre  se passionnent pou r les spectacles q u ’ils ont 
vus jad is , e t qu 'on  le u r  rend parfois a u jo u rd ’hu i, c’est 
parce que p resque tous, m êm e les p lus fantaisistes,

m êm e les plus bouffons, p rennen t, pou r eux, des 
accents de tragédie, et de vastes et profondes expres
sions. E n  les revoyan t ils évoquent ceux qui les 
jo u è ren t jad is, e t qui sont m orts. E t les m ots drôles 
p rennen t une m élancolie; et des physionom ies depuis 
longtem ps effacées renaissen t, se ran im ent dans le 
souvenir. Les voix d’au jou rd 'hu i, différentes de celles 
d’h ier, m ais disant les m êm es choses, v ib ran t des 
m êmes peines et des mêmes joies, résonnent é trange
m ent. Mais la  pièce subsiste, te lle qu ’elle é ta it jouée 
p a r  d’au tres. D’au tre s  encore la  joueron t. E t c’est la. 
sensation de l'indifférente étern ité .

G u s t a v e  V a n z y p e .

Petite chronique des Arts et des Lettres
L'exposition de la Société des B ea u x-A rts  : Le 

portrait belge au X I X e siècle. —  JÀvrns et 
revues : un roman de Louis Dwmur. —  Poètes.

On d irait, en vérité , que la  quasi officielle Société 
des B eaux-A rts e t la  révo lu tionnaire L ibre E sth é
tique se son t entendues, ce tte  année, pour donner au 
public bruxellois un cours d ’h isto ire  de la  pein tu re. 
L a L ibre E sthé tique consacrait son exposition au  pay
sage eu Belgique e t en F rance : le Salon de la  Société 
des B eaux-A rts, qui v ien t de s ’ouvrir, nous m ontre 
l ’évolution du p o rtra it en Belgique au x ix e siècle. 
In té ressan te  ten ta tiv e , dont les enseignem ents sont 
m ultip les e t qui nous vaut le p la isir de vo ir quelques 
trè s  beaux m orceaux de pein tu re .

L a Belgique n ’est pas, comme la F ran ce  ou l’A n
g le te rre , une te rre  classique du p o rtra it. Les a r tis te s  
belges, avec leu rs dons de pe in tre , leu r am our de la 
couleur, n ’o n t, en général, ni la curiosité  ni la fa
cu lté  de p én é tre r  les âm es de leurs m odèles. Beau
coup font des p o rtra its  comme des pensum s, pour 
gagner leu r vie, e t ceux-là m êm e qui se consacrent 
à cet a r t  v ivan t e t in té re ssa n t en tre  tous peignent 
souvent un visage comme ils au ra ien t peint une po
tiche, un chou, un a rb re  ou une m aison. Le visage 
rougeaud e t ru tila n t d ’un ru s tre  les in té resse  plus 
que la physionom ie inquiète e t m ystérieuse d ’un ado
lescent ou d ’une je u n e  fille. On peut faire ce reproche 
m êm e aux plus illu stres : Em ile W a u te rs , p a r 
exem ple.

W au te rs  excelle dans le p o r tra it décoratif. C’est 
un beau pein tre  plein d 'ad resse , de fougue, de 
science. C’est à m erveille  qu’il fait jo u e r  la lum ière 
dans les plis d ’une robe de so ie ; tou tes ses to iles 
son t savoureuses e t riches, trè s  riches ; elles sem 
blent faites pour prendre place parm i les lam bris 
dorés e t les rideaux de brocard de l’hôtel som ptueux 
du financier de com édie. L ’arran g em en t n ’e s t jan ia is  
ni très  im prévu ni trè s  ingénieux, m ais il e s t tou
jo u rs  habile e t il e s t parfois d 'un  grand effet. Ce sont 
là de précieuses qualités. Mais regardez ces visages : 
ils son t tous singu lièrem ent inexpressifs; ils n ’in té 
ressen t pas; on ne songe point à  deviner d’après ces 
p o rtra its  quels son t ces personnages, à quelles aven 
tu re s  ils fu rent m êlés ; pas un qui ne soit en re p ré 
sen ta tion , pas un qui ne pose, fût-ce à la  sim plic ité ; 
ils ont des tra its , des a ttitu d e s  ; ils n ’o n t point 
d ’âm e.

Dans les p o rtra its  de De W inne , au  con tra ire , 
l’âm e est presque tou jours p résen te . In stinc tive
m ent, sans doute, ce g ran d  m aître  —  car c’es t v ra i
m ent un grand m aître  —  a fait sienne la  fameuse 
théo rie  de La T our :

Il n 'y  a, dans la nature, et par conséquent dans l ’art, aucun' 
être oisif, mais tout être a d û  souffrir plus ou m oins de la 
fatigue de son état. Il en porte une em preinte plus ou moins 
marquée. Le prem ier point est de bien saisir cette em preinte, 
en sorte que, s’il s’agit de peindre un ro i, un  général d ’a r
mée, un  m inistre , un magistrat, u n  prêtre, un philosophe, 
u n  portefaix, ces personnages soient le plus de le u r condi
tions q u ’il est possible; mais com m e toute altération d ’une 
partie a plus ou m oins d ’influence sur les autres, le second 
point est de do nne r à chacune la juste proportion d'altéra
tion q u i lu i convient E n  sorte que le ro i, le m agistrat, le 
prêtre ne soient pas seulement ro i, m agistrat ou prêtre de la 
tête ou de caractère, mais soient de le u r état de la tête 
ju s q u ’aux pieds.

Voyez, par exem ple, le p o r tra it du p rem ier p rési
den t Leclcreq. si sim ple e t si fin dans sa robe ronge. 
N ’y a-t-il pas l ï  tou te une psychologie d s m ag is tra t ? 
Mats peu t-ê tre  le p o r tra it de Mm- R olin-Jaequentyns 
dépasse-t-il encore ce tte  belle to ile . Ce p o rtra it de 
Mme Rolin est une m erveille . D’abord , c’es t un adm i
rab le m orceau de pe in tu re . M ais que cela est peu de 
chose auprès de la vie in té rieu re  qui anim e ce 
visage. C ette a ttitu d e , ces m ains v ra im en t dignes de 
Van Dyck ! Quels é to n n an ts  « dessous » psycholo
giques il y a  dans un te l p o r tra it!  T outes les nuances 
de l’o rgueil bourgeois s 'y  dessinent, e t comme les 
Trois dames de Gand, de David, ce tte  œ uvre évoque 
to u te  la vie in tim e de la  « g rande bourgeoisie » à la 
façon d ’un rom an de Balzac.

Je  ne crois pas qu’aucun de nos anciens p o r tra i
tis te s  a tte ig n e  à  la  h au teu r de De W inne. C ependant 
il y a à l ’exposition de la Société des B eaux-A rts 
quelques trè s  beaux p o rtra its  de N av ez .de Sim onan, 
de Leys, d’A gneessens (la loge e t le p o rtra it de 
MmeB ourée-Janssen , en tre  autres) e t d ’Alfred C luyse- 
naer (le s ta tu a ire  de G root e t le pein tre  Sacré de ce 
d ern ie r m aître  son t v ra im en t des morceaux de 
prem ier ordre).

A mesure, que l’on se rapproche de l’époque con- 
tem p o ra 'n e , le niveau baisse.

I l y a l o  trè s  beau p o r tra it de M. V inçotte  par 
de L ala ing ; il y  a tro is  très  beaux V erheydens, il y  a 
un bon p o r tra it d ’une touche un peu lourde de 
V anaise, il y a  de charm ants p o rtra its  Intim es 
d ’Edouard D uyck; m ais quo dire du reste , de tous 
ces p o rtra its  bien sages, bien appliqués, souvent 
assez com m uns e t  com plètem ent dénués d 'in té rê t?

11 faut en a rr iv e r  au m ouvem ent des « V ingt », ou, 
plus récem m ent encore, à l’a r t  charm an t e t prime- 
sau tie r du re g re tté  H enri Evenepoel, pour trouver 
des p e in tres  qui m e tte n t dans l’in te rp ré ta tion  du 
visago hum ain une o rig ina lité , une recherche, une 
certa ine  pén é tra tio n .

Les deux p o rtra its  de Van R ysselberghe, par 
exem ple, son t exquis. Le p o r tra it de Mme P aul 
Dubois es t délicieux de fraîcheur e t de jeu n esse , e t 
l ’on trouve dans la  F illette  to u te  la  g râce inquiète 
e t troub le  de l’adolescence. F ernand  Khnopff expose 
de charm an ts p o rtra its  d ’enfants. F rédéric , le por
t r a i t  de son père e t celui des dem oiselles V alider 
B orglit; G eorge Lem m on, un groupe de jeu n es filles 
d ’une g rande distinction e t d ’un grand charm e;

T  HE CARLTON R E S TA U R A N T
E ta b lis sem en t un ique en son  g e n re  en B e lg iq u e
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E nsor, enfin, une curieuse e t cap tivante im age du 
pein tre  W illy  F inch.

L ’œ uvre de Ilen ri Evenepoel ferm e le siècle. On 
en connaît le charm e e t la v igueu r; ce jeu n e  a rtis te , 
que la m ort a em pêché de donner tou te  sa m esure, 
é ta it arrivé  à la m aîtrise . Ses p o rtra its  ne le cèdent 
en rien  au re s te  de son œ uvre. Il y  en a au Salon 
deux ou tro is  excellents : celui de M. F ernand  Lotz, 
celui de M. Raoul du G ardier e t celui de M. R obert 
G oldschm idt, e t su rtou t celui du p e tit Lucien.

T ou t cela fait un ensem ble ex trêm em ent in té 
ressan t. C ertes, au point de vue de l’h isto ire  du 
p o rtra it en Belgique, il y  a des lacunes, certains 
a r tis te s  ne son t pas to u t à fait aussi bien rep résen tés 
qu’ils au ra ien t pu l ’ê t re ;  d ’a u tre  part, on a  dû faire 
place à certaines œ uvres de second ord re , dont on se 
se ra it fort bien passé, m ais il n ’est point d ’exposition, 
même ré trospective , qui soit parfaite.

Il y  a  des lacunes inévitables, e t des e rreu rs  
aussi.

x x x
R evues :
Dans le Mercure de France du 16 av ril, à  côté 

de l ’étude indispensable sur Jean  M oréas, d ’un a r t i
cle de Léon Séché surH égésippe M oreau, de quelques 
vers de H érold e t de Ju lien  Ochsé, j e  lis au som
m aire : Le Centenaire de Jean-Jacques... P ages à 
ne pas lire ! ca r dès qu’il s ’ag it de Jean-Jacques ap
p ara ît la conviction politique de chacun. Quand on 
n ’aim e pas la  R évolution , c’e s t to u t ju s te  si l’on 
convient que ce pauvre Jean-Jacques savait éc rire  ; 
quand on l ’aim e, on déclare qu’il a  trè s  bien fait 
de donner l’im m orta lité  à des rago ts de concierge, de 
déshabiller pour la postérité  tous ses am is e t tous 
ses b ienfaiteurs, e t même de déposer sa p rogén itu re 
aux E nfants-T rouvés.

Laissons Jean -Jacques en repos. T iens! m ais il 
e s t de D um ur, ce t a rtic le . C’est un charm an t é c r i
vain que D um ur. Il es t Genevois, e t il adore Genève, 
qu’il décrit avec une verve e t un esp rit délicieux. Il 
e s t G enevois, e t quand il parie de Genève il n ’hésite  
pas à p rendre l’accent local. M ais il le fait avec 
d ’a u tan t plus de sécurité  qu’il es t avan t to u t un 
écrivain français e t que, sous p ré tex te  qu’il est 
Suisse, il n ’a  pas im aginé de se faire une langue 
suisse aussi différente que possible de la langue fran-
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M O T T
Ouverture d'un Nouveau Rayon de Vêtements sur Mesure

S P É C I A L I T É  D E  P A R D E S S U S  C E  A T I  E  :

çaise. Voyons donc ce que D um ur a pu d ire à propos 
de Jean-Jacques.

Eli! m ais, ce n ’est pas un a rtic le , c’e s t un rom an 
ou une nouvelle. C’est même un trè s  jo li rom an ou 
une trè s  jo lie  nouvelle, où l’on re trouve ce p itto 
resque à la fois savoureux e t fin qui faisait le charm e 
des Trois demoiselles du p ire  Maire, un a r t  s in 
gu lie r d ’anim er les personnages, de croquer un type 
d’un t r a i t  de plum e, de le p lace r dans son m ilieu, 
enfin de faire vivre de sa vie propre ce tte  grande 
petite  ville qu’est, Genève. Il faut lire  le Cente
naire de Jean-Jacques.

XXX
Décidém ent, les poètes sont infatigables. De tem ps 

en tem ps, un chroniqueur a t tr is té  nous assu re  que le 
tem ps où nous sommes est déplorablem ent pro
saïque. Jam ais on n ’a publié ta n t de vers, e t même 
ta n t de jo lis  vers. C ertes, on ne saisit plus guère la 
g rande ly re , e t pa-m i les nom breux volum es qui me 
sont arrivés depuis les Rythm es souverains de 
V erhaeren, je ne vois guère que celui de Sébastien- 
Charles Leconte, L ’E sp rit qui passe (M ercure de 
France), où l’au teu r a it pris la  pose prophétique.

C’est encore une m anière de Légende des Siècles 
que l 'E sp rit qui passe : le m oule de Hugo est 
décidém ent solide. M. Sébastien-C harles Leconte y  
m et de l’éloquence, un souille pu issant, parfois de la 
profondeur ; il tom be quelquefois dans la g rand i
loquence, m ais certa ins de ses poèm es, comme celui 
qui s’in titu le  Cléopâtre, sont v ra im en t trè s  beaux. 
M. H . O’Collcy, qui publie un volume de vers chez 
Bénard, à Liége, n ’a pas d ’aussi liantes am bitions. Il 
in titu le  m odestem ent son volume Primevères, e t ce 
sont, en effet, d’hum bles p e tits  poèmes assez inexpé
rim entés e t d’une forme un peu banale e t un peu 
négligée, m ais dont la fraîcheur d ’inspiration  est 
évidem m ent sym pathique.

C’est, aussi au lyrism e intim e que se ra ttach e n t les 
poèmes d ’A lbert F leu ry , Des Automnes et des 
soirs... (P au , Léon R ibau t). Mais M. A lbert F leu ry  
est un a r tis te  savant sous son apparen te  ingénuité . 
Ses vers sont une charm ante e t douce m usique, un 
peu im précise parfois, mais toujours élégan te. Il 
ju stifie  à  m erveille ce tte  jo lie  préface :

Ces vers, vous les lirez sous la lampe paisible 
A l’heure du repos,

Quand viennent lentement, sur l’univers visible,
Les songes dans le soir enclos.

Calmes, en le silence ami de vos demeures 
Et des murs familiers,

En laissant votre esprit vaguer selon les heures,
Revivre les jours oubliés,

Vous penserez peut-être à moi qui, sur les routes, 
Eternel voyageur,

Vais recueillant pour vous, pieusement, les gouttes 
D’amour perlant sur chaque fleur.

Si quelqu’un de mes vers chante en votre mémoire 
Qu’il vous soit consolant,

Qu’il vous donne la joie et la force de croire 
En le bonheur de chaque instant ;

Et puissiez-vous m’aimer un peu, comme l’on aime 
Les porteurs de trésors 

Etalant dans les bourgs leurs dieux, leurs diadèmes 
Leurs chimères de rêve et d’or.

L ’idée n ’est peu t-ê tre  pas trè s  neuve, m ais elle 
est délicieusem ent exprim ée. On ne peut ouvrir plus 
m odestem ent e t plus gen tim en t un liv re  de vers.

L. D u m o n t-W i l d e n .

L E  P R E S I D E N T  R O O S EV EL T
à. l ’E xposition .

L’Exposition de Bruxelles a reçu, jeudi dernier, la pre
mière visite d’un personnage illustre. Celui-ci n’était pas un 
souverain ni un chef d’Etat. 11 le fut, mais il est redevenu 
un homme tout simplement. Et c’est cet homme, citoyen du 
monde, donnant à l’univers un exemple de volonté et 
d’énergie, que nos compatriotes, accourus en foule, ont 
salué de leurs bravos enthousiastes.

Après avoir quitté Paris, et avant de se rendre dans les 
pays du Nord, M. Roosevelt s’est arrêté chez nous. Séjour 
très court, assurément, puisque, arrivé jeudi, vers midi, il 
quittait notre capitale dès le lendemain, mais séjour dont 
une trace restera dans le souvenir de ceux qui eurent la 
bonne fortune d’approcher ou d’entendre l’ancien Président.

M. Roosevelt s’est donc rendu jeudi, vers quatre heures, 
à l’Exposition, dont les jardins avaient été envahis par une 
foule avide de voir les traits ou d’écouter la parole d’un 
homme dont l’influence mondiale, comme homme politique, 
comme écrivain, comme « professeur d’énergie », fut et 
reste considérable.

Le Roi Albert, qu’accompagnait le général Jungblutli, 
attendait dans le salon d’honneur de la salle des fêtes 
M . Théodore Roosevelt et lui serra les mains avec effusion. 
Puis, guidé par M. Carton de Wiart, l’ancien Président 
pénétra dans la vaste salle remplie d’une assistance frémis
sante. Applaudissements, hourrahs, cris de bienvenue... 
Ce fut toute la gamme de l’enthousiasme humain qui salua 
l’homme d’Etat américain. Puis, à grand’peine, cette exu
bérance se calma, et le silence se fit. On entendit alors 
M . Carton de W iart présenter à l’assistance M. Théodore 
Roosevelt, exalter le héros de cette fête, dire ses mérites et 
rappeler son œuvre.

Les acclamations redoublèrent. Ce fut le tumulte des 
foules vibrantes, et elles continuèrent à pousserdes hourrahs 
ou des exclamations, mais d’un gestele Président les calma. 
Et il parla pendant une demi-heure à peine, et ces paroles, 
ces conseils d’un homme moderne, pratique, énergique, en 
qui se synthétisent les forces de son siècle, se gravèrent 
profondément dans l’esprit de ses auditeurs. Il salua la 
Belgique, dont il rappela le passé glorieux, dont il admira 
le passé et l'avenir. Il remercia les Belges de l’accueil qu’ils 
lui avaient fait. Il constata les progrès de nos compatriotes 
dans le domaine industriel. Et voici ce qu’il ajouta, ce qu’il 
nous livra comme une règle de vie et de conduite :

■ Sachez que c'est par vos forces que vous devez arriver, sans quoi 
ceux qui se trouveraient au pouvoir n’auraient pas la capacité de 
résoudre les problèmes sociaux qui leur sont posés. Je n’irai 
pas jusqu’à dire (pie si un homme tombe, il ne faille pas aller
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à son secours. Relevez-le si vous en avez la force ; mais que pouvez- 
vous faire d’un individu qui se couche et que la paresse incite à res
ter couché ?

Certes, le premier devoir d’un homme est de se consacrer à sa 
femme et à ses enfants. Mais dès qu'il a assuré à ceux-ci le bien-être, 
l’homme qui est un bon citoyen doit son activité au bien public. Un 
homme qui veut être un bon citoyen n’a jamais le droit de se reposer. 
Dés qu’il a fait le nécessaire pour sa famille, il se doit au bien de 
son pays et se doit aussi au bien de l’humanité.

Il était bon, il était juste qu’on eût. en dépit des inévi
tables tumultes, laissé les portes grandes ouvertes pour lais
ser passer la foule, le peuple tout entier à qui ces hautains 
conseils étaient donnés. Il nous semblait voir se dérouler la 
vision que rêve notre pensée, de la masse houleuse des 
hommes se précipitant dans les temples de l’avenir pour 
écouter le nouvel évangile, prêché par un apôtre de l’ac
tion, de l’énergie, de la vie intense et profonde.

C’était par des gestes d’apôtre, de pionnier, que l’orateur 
avait appuyé ses idées. Sur cette étroite estrade, qu'il arpen
tait en tous sens, M. Roosevelt semblait parcourir un monde, 
et quand, d’un mouvement énergique, il frappait l’une contre 
l’autre les paumes de ses mains, c’était comme une conquête 
qu’il affirmait, ou plutôt comme un préjugé, comme une 
routine qu’il écrasait dans sa dextre puissante. Lorsque l’an
cien Président eut terminé, le Roi Albert s’avança vers lui et 
de nouveau lai serra la main. A ce moment, une commu
nion d’idées et de sympathie s’établit entre le peuple et son 
Souverain, et lorsque, quelques instants après, l’automobile 
royale, se frayant un passage à  travers la foule enthousiaste, 
emporta le monarque et l’homme d’Etat démocrate, le sym
bole que M. Carton de W iart avait évoqué apparut claire
ment, celui « de nos rois s’honorant d’être avant tout des rois 
citoyens », et nous pourrions ajouter : « très modernes ».

Le nouveau etiei du cabinet du Roi
S. M. le Roi vient d’appeler aux hautes fonctions de chef 

de son cabinet le comte d’Arschot-Schoonhoven, conseiller 
de la légation de Belgique à  Paris.

Le comte Guillaume d’Arschot-Schoonhoven est dans toute 
la force de l’âge; né le 28 décembre 1867, il a exactement 
quarante et un ans et quatre mois.

Svelte et élancé, d’une taille un peu au-dessus de la 
moyenne, c’est ce que l’on peut appeler un cavalier accom
pli; tout dénote en lui le gentilhomme de race ; sa physio
nomie ouverte, son œil clair et plein de douceur inspirent, 
dès le premier abord, une vive sympathie; sa cordialité, son 
obligeance inlassable, sa conversation charmeresse achèvent 
rapidement de conquérir tous ceux qui l’approchent, 

x x x
Il appartient à  l’une des plus anciennes familles de la 

noblesse brabançonne ; Arnould, comte d’Arschot, vivait 
sous Godefroid Ior le Barbu, premier duc de Brabant 
en 1106, mort en 1140 ; son second fils, Arnould, mourut au 
X i i °  siècle, et l’aîné des fils de ce dernier continua la lignée 
directe; le deuxième, Henri, fut l’auteur de la branche de 
Rivière d’Arschot, éteinte au siècle dernier; le troisième, 
Gérard, tige des seigneurs de Wesemael; le quatrième, Jean, 
auteur des seigneurs de Rotselaer; le cinquième, Arnould, 
seigneur de Schoonhoven.

Jean„sire de Schoonhoven, épousa en premières noces la 
fille du'sire de Waenrode et de Nieuwrode, et, en secondes 
noces, Odile de Merode, fille du sire de Petersheim. De cette 
dernièi'e union, il eut Jeanne, mariée à  Guillaume de la 
Marck, sire de Lummen.dit le Sanglier des Ardennes (1481), 
fils de Jean, sire d’Arenberg.

Philippe de Schoonhoven, seigneur de Waenrode et 
Nieuwrode, écartela ses armes avec celles de Hornes et de 
Diest. Robert de Schoonhoven, chevalier, seigneur de Waen
rode, épousa Anne de Nassau. Philippe de Schoonhoven, 
seigneur de Waenrode, margrave d’Anvers en 1584, épousa 
Anne de Werve; Jean-François d’Arschot de Schoonhoven, 
seigneur de Lantremange, fut reçu membre de l’Etat noble 
de Liége en 1666; Philippe-Robert d’Arschot-Schoonhoven, 
seigneur de Waenrode, de Lantremange, de Chantraine, de 
Jeneffe, reçu à  l’État noble de Liége en 1709, épousa Char
lotte de Borchgrave; Philippe, comte d’Arschot-Schoon
hoven, baron de Voordt, seigneur de Waenrode, etc., fut 
reçu à l’État noble de Liége et à la salle de Curange en 1759, 
devint officier et grand mayeur de Liége, conseiller privé du 
prince-évêque, grand bailli de Hesbaye, chambellan de 
l’Électeur de Trêves; son fils, Philippe, né au château de 
Voordt en 1771, membre du Conseil général de la Meuse- 
Inférieure sous l’Empire ; membre, en 1815, de la Commis
sion chargée de rédiger la loi fondamentale, fut membre du 
Conseil d’État (1816-1818), gouverneur du Brabant méridio
nal et membre des États généraux (1824). Après 1830, il 
devint membre duComité diplomatique, puis fut élu au Con
grès national pour le district de Bruxelles et fit partie de la 
mission chargée d’aller offrir la couronne de Belgique au 
Prince Léopold de Saxe-Cobourg Sénateur pour Bruxelles 
de 1830 à 1839, il fut vice-président de la Haute-Assemblée 
de 1835 à 1838. II était commandeur du Lion belgique, dé
coré de la Croix de fer, grand cordon de l’ordre de Léopold 
et grand officier de la Légion d’honneur. Il épousa, en 1796, 
Anne van der Noot, chanoinesse de Nivelles, et, en secondes 
noces, Ursule de Berloo.

De sa première femme naquit Guillaume, comte d’Arschot- 
Schoonhoven, qui fut membre du Sénat et épousa Aglaë, 
fille du marquis de Louvencourt; il eut un fils : Anatole, né 
à Bruxelles, en 1830, décédé en 1879.

XXX
Le comte Guillaume d’Arschot-Schoonhoven est le fils de 

ce dernier et de la princesse Alice de Looz-Corswarem, 
laquelle a épousé, en secondes noces, le marquis Beccaria- 
Incias, ministre d’Italie à  Bucarest.

Armes de la maison d’Arschot-Schoonhoven : De gueules 
à trois fleurs de lys d’or. Heaume : couronné d’une couronne 
à  trois fleurons. Cimier : une tête et un col de bœuf, de 
gueules accornées d’or. Supports : à dextre, un lion ; à 
senestre, un griffon de même.

Devise : Espoir pour guide.
Le titre de comte est transmissible à  toute la descendance. 
États de service :
Après avoir conquis son diplôme de docteur en droit, le 

comte Guillaume d’Arschot-Schoonhoven fut adjoint à  l’ad
ministration centrale des affaires étrangères le 30 octobre 
1891 et nommé attaché de légation le 2 février 1892 ; il subit, 
avec succès, le premier examen diplomatique peu de temps 
après.

Pendant son stage administratif, il fut attaché au service

des archives, sous la haute et si compétente direction de 
l’éminent et regretté Emile Banning, qui appréciait beau
coup le zèle et l’intelligence de ce jeune collaborateur. 
Celui-ci, par son aménité et son affabilité, se créa, dans l’ad
ministration, des amitiés sincères et sûres, et ses anciens col
lègues ont suivi avec un vif intérêt les diverses phases de sa 
carrière diplomatique. Inutile de dire combien ils sont heu
reux du choix que vient de faire Sa Majesté en appelant le 
comte d’Arschot aux hautes et délicates fonctions de chef du 
cabinet du Roi.

Son premier poste diplomatique fut celui de Luxembourg, 
où il fut envoyé comme attaché le 29 juin 1892. Nommé 
secrétaire de 2e classe le 27 mars 1893, il revint à Bruxelles 
l’année suivante, pour subir l’examen commercial, qu’il 
passa avec distinction.

Envoyé à Stockholm le 27 août suivant, il fut promu 
secrétaire de l r0 classe le 23 juillet 1894. Il passe à Saint- 
Pétersbourg le 3 décembre 189b, à Berne le 5 juillet 1901, à 
Bucarest le 17 avril 1903. Promu conseiller de légation à 
Constantinople le 15 décembre 1905, il est nommé en la 
même qualité à Paris le 3 septembre 1908.

A la suite de la maladie de M. Leghait, la direction de 
notre importante mission en France lui fut confiée, et le 
comte d’Arschot fut notre chargé d’affaires à Paris pendant 
près d’un an. On sait avec quel zèle et quelle distinction il 
remplit ces délicates fonctions, qui ne cessèrent que tout 
récemment, à l’arrivée du nouveau titulaire, le baron Guil
laume.

x x x
Le comte d’Arschot sera loin d’être « dépaysé » au Palais 

du Roi ; on pourrait même dire que c’est un enfant de la 
maison : son arrière-grand-père n’y a-t-il pas rempli les 
plus hautes fonctions pendant les seize premières années 
du règne de Léopold Ier, dont il fut le premier grand maré
chal de la Cour (de 1831 à 1846),

Si nous sommes enchanté du choix du Roi Albert et du 
grand honneur qui échoit au sympathique et distingué comte 
d’Arschot, nous ne pouvons nous empêcher de regretter, 
pour notre diplomatie, de la voir privée, pour longtemps, si 
pas pour toujours, des services d’un de ses membres d’élite.

Le comte Guillaume d’Arschot-Schoonhoven est chevalier 
de l’ordre de Léopold depuis le 22 mai 1906, décoré de la 
2e classe,avec plaque.de l’ordre deSaint-Stanislas de Russie, 
commandeur des ordres de la Couronne d’Italie et de la 
Couronne de Roumanie, officier de l’ordre de la Couronne 
de Chêne, chevalier de l le classe de l’ordre de Saint-Olaf, de 
Norvège, chevalier de l’ordre de Danebrog, de Danemark.

Chef de la mission envoyée à Monaco pour la notification 
de la mort de Léopold II et de l’avènement du Roi Albert, il 
a reçu des mains de S. A. Sérén. le Prince Albert la plaque 
de grand officier de l’ordre de Saint-Charles.

l ia  épousé à Nice,en janvier 1907, alors qu’il était encore 
conseiller à Constantinople, Mlle Eva Nubar, petite-fille du 
célèbre homme d’État égyptien Nubar Pachji, issu d’une 
famille chrétienne, né en 1825, mort à Paris en 1899; qui 
entra, en 1842, au service de Méhémet-Ali, fut.tour à tour 
diplomate, ministre des travaux publics, ministre des affaires 
étrangères. Ce fut lui qui, de concert avec Napoléon III, apla
nit les difficultés entre le gouvernement égyptien et la 
Compagnie du Canal de Suez et fit accorder à son maître, par 
le Sultan, le titre de Khédive avec une notable augmenta
tion de prérogatives.

Ayant abandonné le pouvoir en 1874, il le reprit en 1878 
et en 1884 comme président du conseil et ministre de la 
justice. Écarté encore des affaires en 1888, il en reprit une 
dernière fois la direction de 1894 à 1895, époque à laquelle il 
se fixa à Paris, où il mourut le 1er janvier 1899.

Son fils, Nubar Boghos Pacha, père de Mlle Eva Nubar, 
ancien administrateur des chemins de fer et télégraphes de 
l’Égypte, a été nommé grand officier de l’ordre de Léopold 
le 24 novembre 1906.

Terminons en disant que si le comte d’Arschot est un de 
nos meilleurs diplomates, il est aussi un lettré délicat, dont 
les œuvres poétiques, notamment, sont appréciées et fort 
goûtées; nous avons eu l’occasion d’en parler ici et d’en 
donner des extraits. Rappelons que récemment il fut appelé, 
comme représentant de la Belgique en France, à présider le 
dîner offert à Paris aux littérateurs belges par leurs confrères 
français.

Le comte d’Arschot s’acquitta de cette délicate mission 
avec l’humour de bon aloi et le tact qui le distinguent, et 
son succès fut aussi complet que légitime. Il avait d’ailleurs 
un double titre à être de la fête : comme président d’hon
neur en sa qualité de représentant diplomatique de la Bel
gique et... comme confrère en littérature.

P r t n c e  P o t i n a t o w s k i .

LES CADEAUX AG R EA BLES A RECEVOIR
viennent de Articles de 1er ordre,

1 0 R F É V R 3 R IE  W ISK E M A N N  utiles, pratiques, 
coin rues Sainte-Gudule et de Loxum. tous styles.

M o n d a n i t é s
(Reproduction Interdite à  moins d’indiquer la  source

Le second temps du deuil de Cour a pris fin le jeudi 
28 avril. Les dames ont aussitôt arboré les toilettes demi- 
deuil en noir et blanc ou gris, avec bijoux et fleurs demi- 
deuil.

Cette période durera jusqu’au 17 juin prochain, date à 
laquelle le deuil de Cour prendra fin.

Et ainsi tout passe, finit, puis s’oublie...
x x x

S. M. la Reine a fait, il y a quelques jours, une visite à 
l’atelier de Mlle Alice Ronner. La Souveraine s’est beaucoup 
intéressée aux derniers travaux de l’éminente femme-peintre 
et a fait l’acquisition d’un de ses tableaux. Elle a beaucoup 
admiré les œuvres de Mme Henriette Ronner, la vénérable 
artiste décédée il y a un an.

x x x
Jeudi Leurs Majestés ont donné au château de Laeken un 

dîner en l’honneur de l’ancien président des États-Unis 
d ’Amérique et de Mme Roosevelt.

Le dîner fut précédé d’un cercle. Les Souverains s’entre
tinrent cordialement avec leurs hôtes, puis les convives pas
sèrent dans la grande salle à manger, dont la table était su
perbement fleurie. S. M. la Reine avait à sa droite M. Roose
velt, àsagancheS. Exc. le colonel Bryan, ministre des États- 
Unis; S. M. le Roi avait à sa droite Mme Roosevelt, à sa 
gauche Miss Ethel Roosevelt.
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Les autres convives étaient : M. Scliollaert, chef du cabi
net; M. Davignon, ministre des affaires étrangères; le 
ministre des colonies et Mme Renkin, M. Van den Heuvel, 
ministre d'État; M. Iiermit Roosevelt, (ils du président; 
Mlle Bryan, sœur du ministre des États-Unis ; M. Granit 
Smith, secrétaire de légation; le major Bentley Mott, attaché 
militaire; M. Parrott, attaché; MM. John Callan, Harper et 
Abbooal,secrétaires du président ; leducd’Ursel, commissaire, 
général du gouvernement; les sénateurs Gohlet d’Alviella et 
Sam Wiener, M. Max, bourgmestre de Bruxelles; M. Carton 
de Wiart, président du groupe des congrès et conférences; 
M. Tibbaut, membre de la Chambre des représentants; le 
comte Adrien van der Burch, directeur général de l’Exposi
tion;.M. Ernest Solvay, M. Armand Solvay, qui chassa maintes 
fois dans les pays africains que venait de visiter le président 
Roosevelt; le comte John d’Oultremont, grand maréchal de 
la Cour; la comtesse van den Steen de Jehay, daine d'hon
neur de S. M. la Reine; l'adjudant-général Jungbluth; le 
baron Beyens, ministre de la Maison du Roi; la comtesse de 
Caraman-Chimay, dam e d ’honneur de la Reine; e iiuetenantc 
colonel de Moor, le commandant de Posch, officier d’ordon
nance.

Sauf les officiers, les convives étaienten habit noir.
Le dîner eut un caractère familier; la causerie fut très 

animée.
Pendant le repas, M. Roosevelt prenait des notes — tim e  

is money !
Vers 9 heures, les convives allèrent prendre le café dans 

un salon voisin.
M. Roosevelt exprima à plusieurs reprises le plaisir qu'il 

avait eu à passer cette journée à Bruxelles et il remercia 
vivement les Souverains Je la bonne grâce de leur accueil.

A 9 h. 1/2, les invités prenaient congé de Leurs Majestés 
pour se rendre au raout de l'hôtel de ville.

x x x
LL. MM. le Roi et la Reine assisteront probablement avec 

leurs enfants au Longchamps-fleuri, qui, celte année, aura 
lieu le 13 juin prochain.

x x x
Les serres de Laeken seront accessibles au public de 1 h. 30 

à 5 h. 30 : jeudi 5 mai, dimanche S mai, jeudi 12 mai, 
mardi 17 mai, jeudi 19 mai, dimanche 22 mai, mardi 21 mai 
et jeudi 20 mai. L’entrée se fera par la porte du débarcadère 
privé, près du Gros-Tilleul.

XXX
Les travaux d’aménagement du chalet royal à Ostende 

seront terminés cette semaine. Selon toutes probabilités, 
LL. MM. le Roi et la Reine s’v rendront la semaine prochaine 
avec les Princes, complètement remis de la coqueluche dont 
ils ont sonffert.

x x x
S. A. R. Mme la Princesse Clémentine de Belgique est 

maintenant à Orozvar, chez sa sœur, Mme la Comtesse Lonyay, 
où S. A. I. le prince Victor-Napoléon est attendu pour le 
15 mai. \

x x x
C’est demain, lundi, qu’arrivent à Bruxelles LL. AA. II. 

le prince et la princesse Hiroyasu Fushimi, accompagnés des 
dignitaires de leurs maisons et d’un nombreux personnel 
domestique.

XXX
M. Roosevelt a quitté Bruxelles vendredi matin pour La 

Hâve, en compagnie de sa. famille et de ses deux secrétaires.
S. M. le Roi avait envoyé à la gare du Nord, pour le saluer 

en son nom, le lieutenant-colonel baron de Moor, aide de 
camp de Sa Majesté.

Se trouvaient aussi sur le qnai : S. Exc. M. Bryan, minis
tre des États-Unis d’Amérique à Bruxelles, entouré de tout 
le personnel de la légation et de nombreuses notabilités de 
la colonie américaine ; le chevalier van der Elst, secrétaire 
général au ministère des affaires étrangères, représentan 
ion chef, M. Davignon.

x x x
Le général chinois Wang-Kein, qui est aussi docteur en 

philosophie, vient d’arriver à Bruxelles, où il compte faire 
un assez long séjour.

x x x
S. Exc. M. Beau, ministre de France à Bruxelles, a reçu 

de Sa Majesté le grand cordon de l’ordre de Léopold, 
x x x

Le nouveau premier secrétaire de la légation de Rouma
nie et Mme Pennesco sont incessamment attendus à Bruxelles, 

x x x
M. Radu Djuvara, fils de S. Exc. le ministre de Roumanie 

.(Bruxelles, qui occupait à Berlin le poste de troisième 
secrétaire de la légation roumaine, est appelé aux mêmes 
fonctions sous les ordres de son père.

x x x
Le baron de Gaiffier d'Hestroy, ministre de Belgique en 

Roumanie, vient d’être promu oliicier de l’ordre de Léopold, 
x x x

Les capitaines-commandants d'état-rnajor baron Bullin et 
Doutrepont ont été nommés officiers d’ordonnance du Roi. 

x x x
L’Académie de coiffure de Bruxelles vient d’être l’objet, 

en la personne de son président, M. Stéphane, d’une flatteuse 
. distinction de la part de S. M. la Reine.

Sa Majesté a choisi M, Stéphane comme son coiffeur 
attitré; nous adressons à cette occasion nos chaleureuses 

i félicitations au président de l’Académie de coiffure.
XXX

La nouvelle n|éthode pour mouler le corps de la femme 
consiste à lui essayer un modèle en toile avant de faire son 

■ corset. Cet essayage est fait par les sœurs Breckpot, 146,
' rueRoyale, successeurs de Victorine Masson.

Corset de luxe) prix : 40 francs.
x x x

La marquise de T ..., très connue pour sa grâce et ses beaux 
bijoux, vient d'avoir la chance rare de rentrer en possession 
de son collier de perles, valant80,000 francs, qui lui fut volé, 
il y a quelques jours seulement, par un petit chasseur de 
quinze ans, lors (le son dernier séjour dans un grand hôtel 
de Paris. Elle s’est promis de voyager à l’avenir plus tran
quillement, car elle vient de commander la copie de ce pré- 
cieux colliei^n perles Stella, cette reproduction incompa- 
rabledesperfqj d'Orient, que les connaisseurs les plus experts 
n'arrivent guère à distinguer des perles véritables qu’au 
îeul moyennes rayons X.

i XXX

Maison Berthault, Mme Vandon Bemden,
31, boulevard Bischoffshoim,

Robes de ville habillées pour le Concours hippique, 
Hautes nouveautés de la saison,

Elégants costumes tailleur.
x x x

La Maison Fiirst, 17, galerie de la Reine, exposera cette 
semaine les dernières nouveautés parues en costumes et 
manteaux de voiture.

XXX
M. Adolphe Max, lejeune et sympathique bourgmestre de 

Bruxelles, a été nommé chevalier de l’ordre de Léopold le 
soir même de l’inauguration dè l’Exposition. La nouvelle lui 
en a été communiquée chez le baron Janssen, au cours du 
banquet qu’offrait le président du Comité exécutif à l’occa
sion de la journée inaugurale. S. M. le Roi, en effet, avait 
chargé M. Schollaert de lui remettre les insignes de son ordre 
ainsi que les félicitations personnellos du Souverain.

Jamais distinction honorifique n’a été plus favorablement 
accueillie dans tous les milieux, et Y Éventail, à son tour, 
adresse au nouveau chevalier ses très chaleureuses et sin
cères félicitations.

Les membres du conseil communal ont décidé d’organiser 
un banquet pour fêter cette nomination.

x x x
Le peintre Eugène Laermans, à qui S. M. la Reine a fait, 

il y a quinze jours, une si touchante visite, vient d'être 
promu au grade d’officier dans l’ordre de Léopold.

Cette distinction, qui vient comme un réconfort en les 
heures pénibles que traverse le grand artiste, sera par tous 
favorablement accueillie,

x x x
M. Gustave Wolfers, président du Comité de charité de 

Bruxelles, vient d’être nommé chevalier de l’ordre de 
Léopold.

x x x
Aperçu mardi dernier, à la première d'Iphigénieen Tau

ride, à la Monnaie :
M. et Mlle de Leu de Cecil, le comte et la comtesse Goblet 

d’Alviella, M.et Mme van Langhenhove, M"18 Canler, le séna
teur et Mme Boël, M. et Mme Mayer-Warnant, Mme Michel 
Orban, l’échevin et Mmj Louis Steens, M. et Mme Capouillet, 
M. et Mme Allard, l’échevin, M,n8 et M"8 Grimsrd, M. et 
Mme Jamar, Mme Thiriar, Mme et Mlle Morel-Jamar, M. et 
Mme Madonx, M.et Mm8Reding, Mll8Sclioyven, Mm8Roelants- 
Coppée, M., Mme et Mlle Schocnfeld, MM. Orban, Huyttens de 
Terbecq, van Tilt, Prosper Wielemans, Gilbert, Horwitz, 
Brunet, Capart, Dollo.Beon, Todros, etc.

x x x
Salle comble, vendredi dernier, au théâtre de la Monnaie, 

pour la reprise de Werther, qu’interprétait, avec grand suc
cès, M. Léon David, de l’Opéra-Comique.

Remarqué de-ci de-là: M. et Mlle de Leu de Cecil, le comte 
et la comtesse de Renesse, M. et Mme Ch. de Penaranda de 
Franchimont, le général et Mme Ninitte, M. et Mme Bauer, 
l’échevin et Mme Steens, Mmr Michel Orban, M. et Mme Re
nard, Mœo Oswald Al'ard, Mme Roeiandts-Coppée, Mme et 
Mlle Grimard, M. et Mme de Jamblinne de Meux, Mœ8 Best 
et sa fille, Mme et Mlle Canler, Mme Reding et ses fils, M. et 
M. et Mme van Langhenhove, le bourgmestre d’Anderlecht e1 
Mme Moreau-de Man, Mme Leenaerts et son fils, M. et Mme 
Brunard, le député permanent Jules Janson et son fils, le 
secrétaire de la légation d’Argentine, M. Jacques Cassel, 
MM. Lucien Anspach, Boël, Huyttens de Terbecq, Rue- 
lens, Schoenfeld, Gilbert père, le baron Chazal, le baron 
de Poederlé, M. Xavier Rengifo, le major Bisqueret, MM. 
P. Wielemans, Ectors, etc.

x x x
Carnet de l'Exposition.
Le baron Janssen a été obligé de quitter Bruxelles mer

credi dernier, pour se rendre à Madrid, où l’appellent les 
affaires du chemin de fer du Central Aragon.

Son absence durera jusqu’au 6 mai.

Mardi 3 mai, dîner chez M. Van der Straeten-Solvay, 
membre du Comité exécutif ; mercredi 4, déjeuner offert par 
M. Max, bourgmestre de Bruxelles, en l’hôtel de ville ; à 
8 heures, dîner offert par le commissaire des colonies fran
çaises et M1118 Schwab ; jeudi ô, déjeuner offert à la Presse 
belge par le Comité exécutif, au Chien Vert ; de 3 à fi heures, 
réception dans les pavillons des colonies françaises à 
l’occasion de la cérémonie d'inauguration; le 9 mai, de 3 
à 6 heures, inauguration de la section dominicaine ; le 
11 mai, déjeuner offert aux journalistes anglais par le com
missaire anglais ; le 11 et le 12mai, soirées de musique et de 
comédie offertes par le directeur général de l’Exposition et le 
comte et la comtesse Horace van der Burch, en leur hôtel 
de la rue Zinner : du 12 au 16 mai, inauguration de la section 
française et banquet offert par le commissaire français, au 
Chien Vert; le 15 mai, premier grand feu d’artifice; le 
17 mai, à 3 heures, inauguration du Palais néerlandais, 
réception ; le soir, banquet; les 18 et 19 mai, au Chien Vert, 
banquet et déjeuner offerts par le Comité exécutif aux 
journalistes anglais.

Les amateurs d'art trouveront une réelle satisfaction A 
visiter, à l’Exposition, dans la section danoise, prête depuis 
l’ouverture, le stand de la Manufacture royale de porcelaines 
de Copenhague et celui de sa filiale, les Faïences Aluminia. 
Cette exposition est plus importante encore que celle de 
Paris en 1900 ; la variété et le choix des modèles sont infinis, 
et leur exécution, d’un grand souci d'art, semble encore 
s'être affinée. Ces (ouvres, d'une séduisante expression de 
vérité, reflètent avec charme la poésie deB pays du Nord et 
s’harmonisent merveilleusement avec nos intérieurs, où ils 
ont leur place toute marquée.

L’on peut voir en ce moment à l’Exposition, dans le Palais 
de l’Horticulture, situé près du Jardin des Colonies, uno 
merveille de beauté, de luxe et (le goût ; l’exposition d'hor
ticulture et d’arboriculture.

Nous engageons vivement nos lecteurs à aller visiter ce 
palais féerique. C’est un enchantement. Il y a là, arrangés 
avec un goût exquis, des parterres admirables de lilas, de 
cinéraires, d'hortensias, d’azalées, des plantes rares, des jar
dins comme celui créé par Mme Osterrieth dans un décor 
japonais; une collection d’orchidées et de plantes du Cap qui 
peut rivaliser avec les plus belles; des fruits admirables, etc.

Le Roi ira visiter, lundi à 2 heures, cette exposition à 
laquelle il participe comme exposant.

L’entrée est publique de cette exposition qui sera ouverte 
jusque mardi inclusivement.

En parcourant l'allée des Concessions, à côté de l’Es
pagne, l’œil est attiré par le restaurant Les Vignerons, le 
coquet et confortable pavillon que Georges Leleu y a installé, 
avec un luxe du meilleur aloi, en l’honneur de son pétillant 
Impérial.

Les Vignerons comportent, au rez-de-chaussée, une ter
rasse et un restaurant; à l’étage, une magnifique salle avec 
balcon est, à l'heure du five o’clock, envahie journellement 
par une clientèle joyeuse et élégante. On y rit, on s’y amuse, 
car Y Impérial Leleu n’engendre pas la mélancolie.

Notre confrère L'Étoile belge s’installe dans le quartier de 
Bruxelles-Kermesse.

Il y a pris une maison où il installe un bureau de vente et 
un bureau de rédaction artistement meublés.

On l’inaugurera cordialement lundi matin.

L'Exposition de Bruxelles 1910. — Les Guides Conly 
viennent de faire paraître un guide Bruxelles Exposi
tion 19IO. Cet ouviage, attendu par tous ceux qui vont aller 
visiter la World's Fair bruxelloise, est en vente partout et à 
l’Administration desGuidesConty,37,rue Bonaparte, à Paris, 
au prix de 1 franc. Il renfermeunemonographietrèscomplète 
de Bruxelles et de ses environs, plus une description détail
lée de l’Exposition, avec tous les moyens de s’y rendre et des 
itinéraires bien compris pour la visiter pratiquement. Il 
contient un grand plan de Bruxelles, un grand plan de l’Ex
position, et des plans du bois de la Cambre, de l’Exposi
tion du Cinquantenaire, de Bruxelles-Kermesse, de l’église 
Sainte-Gudule ainsi que des principaux musées et monu
ments publics, sans compter une liste ‘des hôtels avec leurs 
prix. C’est une bonne fortune pour ceux qui veulent visiter 
notre Exposition pratiquement et sans fatigue.

XXX
Chemiserie, bonneterie, parfumerie, ganterie, lingerie 

fine, blouses, jupons, cols, cravates, manchettes, foulards, 
mouchoirs, bretelles. Maison modèle, Jos. Dégrève, chaussée 
d'Ixelles, 98, rue Ernest-Solvay, 1, Bruxelles.

XXX
Actuellement, exposition des modèles.

Collection des plus riches et des plus élégantes.
Costumes tailleur depuis 125 francs.

Bruxelles, 77, rue de l’Écuyer.
XXX

Si les premiors jours de l'ouverture du pont Louis XVI, 
toutes les clientes n’ont pu y avoir accès par suite de la foule 
qui se pressait au Bon Marché, maintenant il sera plus facile 
à nos élégantes de visiter ces luxueuses installations.

XXX
Quand on a bien patiné, sur des roulettes ou autrement, un 

rafraîchissement s’impose. Pour cela, il n’y a rien de tel 
qu’une tasse de Bouillon Oxo, car il désaltère admirable
ment sans refroidir l’organisme échauffé; il repose et 
stimule en même temps.

XXX
Déviations de la colonne vertébrale.Guérison cert., rap. et 

sans doul. des cas les plus graves par trait1 à l'Institut. 
Corsets invisibles. Gri Institut, rue du Trône, 76, Bruxelles.

x x x
Cadeaux de noces. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. — Petits meubles.
Paul Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

XXX
Jeudi dernier a été célébré, à Bruxelles, le mariage de 

Mlle Lucienne Linden, filleule M. Lucien Linden et de Mme, 
née Van den Hove, avec M. Carl van Overstraeten, fils de 
M. Léon van Overstraeten et de Mme, née Hollanders.

A l’Hôtel de ville, ’échevin de l’état civil Steens a adressé 
aux jeunes époux une allocution charmante.

La bénédiction nuptiale fut donnée en la collégiale des 
SS.-Michel-et-Gudule, au milieu d’une élégante afiluence 
d’amis.

La mariée, très jolie en robe blanche de soie souple 
rehaussée de dentelle de Bruxelles, était conduite à l’autel 
par son père.

Les témoins étaient : Pour le marié, son beau-frère, 
M. Eugène Masquelin ; pour la mariée, M. Désiré Van den 
Hove, son oncle.

A l’issue de la bénédiction nuptiale, M. et Mme Lucien 
Linden ont offert en leur hôtel de la rue BelliarJ un lunch, 
pendant lequel un orchestre de tsiganes s’est fait entendre.

Les jeunes époux sont partis pour le midi de la France et 
l’Italie.

XXX
Jeudi 28 courant a été béni, en l'église Saint-Boniface, le 

mariage de Mli8 Elisabeth Streel avec M. Horace Sauveur.
Les témoins étaient ; Pour le marié, M. Auguste De Vos, 

avocat à la Cour d’appel de Gand,son oncle; pour la mariée, 
M. Désiré Streel, son père.

Après la cérémonie nuptiale, un lunch a réuni les invités 
en la demeure de M. et de Mme Streel, rue de l’Esplanade.

Y assistaient : M. et M"18 de Rycker-Valckenaere, Mme Lot- 
tin-Strool, Mme P. de Brouckere, M. et Mme Léon Valcke- 
naere, Mlle II. Streel, Mme De Vos-Engelen, M1118 Langlois, 
M1118 Crabhé-Pastur, Mme Lemniens, M. et Mme Charles 
Waucquoz, M. et Mme Simnr-Sauvour, Mlle Jane Sauveur, 
M. et M"18 F. de Brouckere, M. et M"18 H. Bivort, le lieute
nant et Mme de Rycker, M. et Mme Teichmann, M. et M1118 
ClaoB-Waucquoz, M. et Mme Aubry-Pastur, M. et Mme Ta- 
bary, Mme Ilonrotay, M. et Mln8 Nava, Mlle A. Sauveur, 
Mlle V. Lottin, Mlle O. Segorsdo Villers, Mlle L. Docq, Mll8“ 
de Rycker, Mlle G. Tabary, MM. A. et E. Devos, le capitaine 
L. de Rycker, MM. H. et J. Pastur, L. de Lunden, de Grelle- 
Rogier, le doctour Heim, MM. F. de Roole, O. Iluysmaus, 
P. Daniels et H. de Moras.

x x x
On annonco les fiançailles de Mlle Gertrude della Faille 

d’Huysse, fille du baron Adolphe della Faille d'Huysse et de 
la baronne, née van den Hecke de Lembeke, avec le baron 
Ilenri de Traux de Wardin, secrétaire de légation, fils du 
baron de Traux (le Wardin et de la baronne, née van de 
Woestyne.

Les della Faille descendent de Jean-Baptiste della Faille, 
un des quarante premiers nobles et conseillors d’État de la 
cité de Castro, fils de Jean, écuyer, préfet et chef de la cava
lerie d’Alexandre V au xv" siècle.

Les fils de Jean-Baptiste s’établirent aux Pays-Bas.
Les della Faille formèrent plusieurs branches: colle des 

seigneurs d'Huysse, celle des seigneurs de Novele, des sei
gneurs de Levorghem, des seigneurs de Waerloôs.
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Etienne,troisième fils de Martin della Faille, seigneur de la 
baronnie de Nevele, de Heydonck et de Vichte, conseiller de 
l ’amirauté, député avec le dnc d’Arenberg pour traiter de la 
paix avec Jacques Ier, roi d’Angleterre, en 1603, est l'auteur 
de la branche des seigneurs d’Huysse.

Son fils, Jean-Baptiste della Faille d’Huysse,fut grand bailli 
de la ville de Gand et créé chevalier par lettres patentes du 
16 février 1649.

Le titre de baron fut accordé en 1736 à son petit-fils, 
François-Albert della Faille, seigneur d’Huysse et d’Oycke, 
qui fut échevin des parchons et échevin de la keure de Gand.

Gustave della l'aille a obtenu, le 4 janvier 1843,concession 
du titre de baron, qui sera porté par toute sa descendance, et 
le 17 avril 1885 l’autorisation d’ajouter à son nom celui 
de « d’Huysse ».

Principales alliances de cette branche: Balde, Tollenaere, 
de Gorseilles, de Varick, de la Haye, Van den Broucke, de 
Lalaing. du Bois, Borluut, de Thiennes, Van Roekelfing de 
Nazareth, de Kerchove d'Ousselghem, de Loën d'Enschede, 
Van der Gracht, Christyn de Ribaucourt, de Timary de 
Ghellinck d’Elseghem-Vaernewyck, Van den Hecke de 
Lembeke, de Beauffort.

Les de Traux sont originaires du Luxembourg.
Wernard de Traux fut échevin de la Haute Cour de 

Durbuy en 1526, seigneur d’Ozo par relief- du 11 sep
tembre 1484.

Charles de Traux fut conseiller au Conseil provincial du 
Luxembourg et obtint, en 1744, la charge de,procureur 
général.

Pierre-Joseph de Traux de Wardin, chevalier honoraire 
de l’ordre de Malte par bref donné par le grand-maître à 
Trieste en 1709, seigneur de Biederinannsdorf en Autriche, 
fut, créé baron par Joseph II en 1803; son fils. Wenceslas, né 
à Vienne fut naturalisé dans le Royaume des Pays-Bas 
en 1-629;. major de cavalerie en Belgique, il obtint reconnais, 
sance du-titre de-baron transmissible à tous ses descendants.

Alliances principales : de Longueville, Martini d’Epigny, 
de Zoph, de Wiecherer de Huldenfeld.de Hora d’.Oppelo.witz, 
de-Glymes de Hollebecque, van de Woestyne.

x x x
Sont officielles, les lianeailles de Mlle Geneviève Poot Bau- 

dier,fille de M. Poot Baudier et de Mme, née baronne deWaha, 
avec. M. Maurice Pouppez dé Kettenis,- fils de M..Octave 
Pouppez de Kettenis de,Hollaeken, décédé, et de Mme, née 
Bergjnann.

La- fiancée est l’arri^re-petite-fille de M. Jean-François 
Poot, licencié ès lois, qui fut admis au port de ses armoiries 
au lignage de S’ Weerts le 2 juin 1790,. et d,ont-le père et le 
frère : François-Jean et Clément-JeaU Poot, tous deux avo
cats au Conseil souverain du Brabant, furent respectivement 
admis au même lignage au port de leurs armoiries en 1753 
et 1784.-'Elle est également la petite-fille de;M. Joseph- 
Joachim Poot, qui épousa en 1839 Marie-Caroline Baudier, 
fille de André Baudier, écuyer, conseiller à la Cour des 
comptes,- et arrière-petite-fille de Gaspard-François Baudier, 
écuyer, conseiller d’Etat, conseiller au Conseil des domaines 
et finances, qui fut confirmé dans sa noblesse en 1749.

Ses ,frères étant décédés sans alliances, celle-ci obtint, par 
arrêté royal du 2 juin 1857, l’autorisation, pour elle et sa 
descendance, d’ajouter le nom de Baudier au nom patrony
mique de son mari. Alliances : Gaucheret, Struelens, t’Kint 
de Roodenbeke, van Biesbroeck, chevalier van der Schueren, 
de.Boubers de Corbeville, Steenmetsers, chevalier Wouters, 
baron de Waha, de Hennin de Boussu-Walcourt, du Roy de 
Blicquy, Verbaeghe de Naeyer, Mast .de Maeght, Seijdlitz, 
Maigret, etc.

La famille Baudier, originaire du Languedoc, appartenait, 
dès le xv° siècle, à la noblesse de cette province et a donné 
entre autres : Michel Baudier, gentilhomme de la maison du 
Roi et historiographe de France, né en 1589.

Les Baudier ont contracté des alliances avec les : Coï-lho 
d’Efibnséca, chevaliers van Nevele,.barons de Winghene, du 
Trien, de Clèves, de Barlet de Beaufort, lleudon, cheva
liers van Outheusden, de Waha, Baesen, de Vigneron.

Les armes de la famille Poot Baudier sont : Écartelé, 
aux 1 et 4, de gueules à trois épées d’argent garnies d’or, 
posées en barre les pointes en bas, qui est Poot; aux 2 et 3, 
gironné de gueules et d’hermine de dix pièces, qui est Bau
dier. Heaume couronné. Cimier : un dextrochère armé de 
toutes pièces tenant une épée de l’écu.

Le fiancé est l’arrière-petit-fils de M. François-Joseph 
Pouppez de Kettenis de Hollaeken, qui obtint reconnais
sance de noblesse en 1827, et qui était lui-même le neveu de 
Jean-Henri Pouppez de Kettenis, seigneur de Hollaeken, 
conseiller au Grand Conseil de Malines, et le petit-fils de 
Nicolas-Joseph Pouppez, conseiller au Grand Conseil de 
Malines, qui épousa Louise-Françoise de Kettenis, dame de 
Hollaekeny dernière du nom.

•Alliances : de Richterich, Pieters, Marchot de Tombeeken, 
Diercxens, de Browne de Tiège, Bergmann, etc. Armes : 
D:or à la bande d'azur, chargée de trois étoiles à six rais 
d!or. Heaume couronné..Cimier : une étoile de l’écu.

x x x
On annonce les fiançailles du baron Albert de Garcia de la 

Vega avec Mlle Louise de Pierpont, de Naninne.
Le fiancé.appartient il l'une des plus anciennes familles du 

Condroz; la fiancée se rattache par son père il la branche 
aînée de la famille de Pierpont; sa mère termine la branche 
des barons de Jamblinne de Noville.

XXX
Sont officielles, les fiançailles de M1,*0 Emma Fasbender, fille 

de M. Fasbender et de feu Mme, née Van den Eynde, avec 
M. François de Cannart d’Hamale, ingénieur, attaché à 
l’inspection de l’enseignement industriel et professionnel, 
fils de feu le colonel Léon de Cannart d’Hamale et de Mme, 
née Le Maire.

x x x
Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 

39, rue Royale, c’est une preuve de bon goût; le recevoir 
c’est l’assurance absolue que l’on vous sait amateur d’art, 

x x x
Nous recommandons spécialement le corset Liane comme 

étant le modèle le plus hygiénique, donnant au corps de la 
femme une ligne impeccable. Cet élégant modèle est exposé 
dans les salons de MmG Ilulet, 10, rue de la Sahlonnière.

XXX
A vis aux Dames. — Si vous voulez, Mesdames, avoir un 

chapeau gracieux eu même temps que seyant, adressez-vous 
à Mme Berthe Gremeaux, rue de Namur, 53a.

x x x
Toute maman tenant à habiller joliment ses enfants, 

bébés, fillettes ou garçons, s’adressera 14, rue de la Made
leine, au charmant et coquet magasin Nos Enfants. 

x x x
Nous apprenons que la Maison Hespel, 55, chaussée 

dTxelles, met en vente un jupon en soie liberty, à 27 francs, 
en toutes teintes.

La Chambre de Commerce française de Bruxelles, placée 
sous la présidence de S. Exe. M. Beau, ministre de France, 
organise.au profit de l'École française, une tombola pour 
laquelle de nombreux objets d’art lui sont déjà parvenus. 
Signalons notamment un vase de Sèvres offert par le Prési
dent de-la République française, ét un autre, offert par 
M. Pichon, ministre des affaires étrangères: des dons 
émanant de M. Georges Clemenceau, ancien président du 
Conseil, du ministre de l'instruction publique et des beaux- 
arts, du Conseil général de la Seine, du Conseil municipal 
de la.ville de Paris, etc.

Nos lecteurs pourront trouver des billets à l'Ecole fran
çaise, 67, boulevard d’Anderlecht; chez M. Charles Rolland, 
président de la Chambre de Commerce française, 85, bou
levard Anspach, et chez les autres membres du Comité.

x x x
Le précepte d’Horace : «Joindre l'utile à l’agréable » ne 

trouve pas seulement son application auprès des auteurs. 
C’est aussi le but qu’on a eu en vue en créant le bouillon 
Oxo, boisson des plus agréables par sa finesse savoureuse, 
tout en étant des plus utiles par ses propriétés éminemment 
toniques et digestives.

XXX
C’est le mercredi 4 mai que Mlle Alice Desmarès rouvrira 

la Maison Demol-Dewinter, Galeriedu Roi, 21, — à côté de la 
Taverne Royale — dont elle a repris la suite des affaires. Nul 
doute que les personnes désireuses de faire des achats en 
maroquineries fines, cadres, objets pour cadeaux et souvenirs, 
ne s’adressent à cette ancienne Maison, où elles trouveront 
quantité de jolis articles dont le choix, des plus complets, 
devra forcément satisfaire le goût le plus difficile.

x x x
Maison Breckpot sœurs, succ. de Victorine Masson, 146, 

rue Royale, corsets brevetés de sport et d’équitation; prix :
.40 francs.

x x x
En vue du concours hippique, la Maison Roy, 28, rue 

Saint-Jean, expose dans ses salons un joli choix d’étoles en 
plumes d’autruche et marabout.

x x x
Mesdames, avant d’acheter vos blouses, lingerie fine, nous 

vous conseillons d’aller voir Mme Heck, 30, rue d’Arenberg 
(entresol).Blouse de réclame faite à la main. Prix : 14 fr 50.

X X X
Taverne Royale, Bruxelles. — Téléphone 7690.

Foie gras Feyel, Strasbourg; arrivage journalier.
Thé Royal, mélange spécial. Prunes fourrées de Wiesbaden. 
Cognac Grande-Champagne « Richelieu », années 1830 à 1878. 
Chartreuse ancienne véritable. Rhum Sainte-Lucie vieux.

Envois à domicile, en province et à l’étranger.
x x x

Le deuxième bal de la Société du Concert Noble a eu lieu 
lundi ; il fut particulièrement brillant.

Le cotillon, très fleuri et très animé, était dirigé par le 
prince Albert de Ligne et le comte L. de Hemricourt de 
Grünne.

Reconnu : Le prince Ernest de Ligne et sa fille, le comte 
et la comtesse du Chastel et leur fille, le vicomte et la vicom
tesse de Spoelberch et leur fille, la comtesse H. d’Ursel et ses 
filles, la comtesse Adrien d’Oultremont et ses filles, le comte 
et la comtesse Cornet d’Elzius et leur fille, le baron de Tor
naco et sa fille, le comte et la comtesse Marcel de Liedekerke, 
M. et Mme Mulle de ter Schueren et leur fille, le comte et 
la comtesse Charles de Hemricourt de Grünne, M. et Mme 
Dumont de Chassant et leur fille,le comte et la comtesse Mar
tini et leurs filles, la comtesse Charles d’Aspremont-Lynden 
et ses filles, le baron et la baronne Gérard Nothomb, le baron 
etla baronne Max Pycke de Peteghem, le comte et la com
tesse de Meeûs et leur fille, Lady Alice Reyntiens, MlIe Reyn- 

.tiens, Mme Cumout et sa lille, MmG Victor Allard et sa fille, 
le général et la comtesse .Albéric van der Burch et leur fille, 
M. et Mme Guy Reyntiens, le comte Aymard d’Ursel et ses 
filles, le comte et la comtesse de la Barre d’Erquelinnes et 
leur fille, les comtes Jacques et Paul d’Oultremont, le comte 
Louis de Villegas de S.aint-Pierre, le comte Gâctan de la 
Bocssière-Thiennes, le comte Pierre de Briey, le baron Ray- - 
mond de Tornaco, les comtes Louis et Henri Cornet de 
Ways-Ruart, le baron Adrien Kervyn de Lettenkove, le 
comte Ernest Cornet de Ways-Ruart, le comte B,. de la Barre 
d’Erquelinnes, le:comte de Lannoy, le baron de Roest d’Al
kemade, le comte Robert de Changy, le baron t’Kint de Roo
denbeke, le comte Alfred d’Ansembourg, le comte d’Aspre- 
mont-Lynden, le baron Fernand de Blommaert, etc.

XXX
M1?6 Capelle a donné, le 22 avril, un brillant thé dans son 

hôtel de la rue Juste-Lipse.
Elle faisait les honneurs de ses salons aidée de ses filles.
La réception s’est terminée par un tour de valse.
Reconnu : La comtesse Bonin Longare, Mme Davignon, 

S. Exc. le baron de Flotow, ministre d’Allemagne ;. la .com
tesse Camille du Chastel de la .Howarderie, la comtesse 
Théodore d’Oultremont et ses filles, S. Exc. le ministre de 
Danemark et MmG de Grevenkop-Castenskiold, la comtesse 
Auguste d'Ursel et sa fille, la baronne de Pitteurs-Hiégaerts, 
la comtesse Albert du Chastel et sa fille, la comtesse de 
Bétbune et ses filles, la baronne.Snoy, la baronne de Villen- 
fagne et sa fille, le comte Cornet d'Elzius et sa fille, le comte 
et la comtesse de Changy, la baronne Albert Snoy, la baronne 
Jules de Vinck, la comtesse de Villegas de Saint-Pierre, 
MlnG Alban Kervyn et sa fille, la marquise de Beauffort, la 
vicomtesse Jolly, Mme Albert Mesdach de ter ICiele, la com
tesse d’Ursel, la comtesse F. de Beauffort et sa fille, Mme Léo
pold de Moreau, la comtesse Madeleine de Robiano, la com
tesse d’Ansembourg, Mme Ernest de Ghellinck d’Elseghem 
la baronne et Milc de Favereau, Mme Paul du Roy de Blicquy, 
la baronne de Marcq de Tiège et sa fille, la comtesse Baudouin 
de BeaullortjM118 de Tornaco, la comtesse Charles de Meeûs et 
sa fille, la baronne de Roest d’Alkemade et ses filles, le comte 
et la comtesse de Schmettau, la vicomtesse d’Hanins de 
Moerkerke, la baronne F. van der Bruggen, la comtesse Léon 
de Hemricourt de Grünne, la baronne Prisse et ses filles, la 
comtesse d’Hespel, la baronne de Hauleville, la baronne 
de Troosteinbergh, M. Shigets na Furuga, secrétaire de la 
légation du Japon; le baron Descamps, le baron de Jamblinne 
de Meux, le baron Louis de Marcq de Tiège, le comte Con- 
rard d'Ursel, le comte Guy de Beauffort, M. Kervyn, M. de 
Koudriaffsky, le comte Jacques de Lalaing, le baron Jean de 
Broqueville, le comte Louis de Villegas de Saint-Pierre 
le comte Robert de Changy, le baron de Villenfagne de 
Vogelsanck, etc.

La baronne de Villeneuve a donné des réceptions élégantes 
les 22 et 23 avril.

Au nombre de ses invités: La comtesse Evrard de Lini- 
burg-Stirum, la baronne Frédéric de Wykerslooth de 
Rooyesteyn, la comtesse Pierre de Liedekerke, la marquise 
de Pouilly, la comtesse Fernand de Briey,la comtesse Pauline 
d’Oultremont,les comtesses d’Yve de Bavay.la baronne Albert 
van der Straten-Waillet, les baronnes Alice et Pauline de

M. et M,u8 Adrien Brabandt-de Sébile font part de la 
naissance d’une fille qui a reçu le prénom de Marie-Alberte.

x x x
Mme Arthur de la Croix d’Ogimont, née comtesse Ruffo de 

Bonneval de la Fare, a heureusement mis au monde une 
fille.

x x x
Le baron et la baronne Marcel Pecsteen font part de la 

naissance d’un fils qui a reçu le prénom de Charles.
XXX

Roest d’Alkemade, la comtesse Cornet de Peissant,, Mme 
Ablay, les comtesses Adélaïde et Mary de Bèthune, la 
baronne René d’Huart. la vicomtesse Joseph du Parc, etc. 

x x x
Mme de Mélotte a donnélundi un très joli thé rue Belliard. 

x x x
Des réunions de bridge ont eu lieu, ces jours derniers, 

chez la comtesse de Renesse, la baronne van der Bruggen, 
Mme Biourge et la comtesse Constantin de Bousies.

v x x
Thé intime, le 26 avril, chez Mme t’ Serstevens, avenue 

Louise.
Y assistaient : Le baron et la baronne de Broqueville 

la baronne de Faillv, M1118 Ablay, M"'8 de Borman, le baron 
de Crombrugghe de Picquendaele/' la vicomtesse Jean 
de Jonghe d’Ardoye, la comtesse'Adrien de Borchgrave 
d'Altena, la baronne Fr. van der Bruggen, la baronne 
de Fierlant-Dormer, Mme de Mélotte, etc.

x x x
Le 27, charmante après-midi de musique et de comédie 

chez la comtesse Coghen. Au programme : un air de Sam- 
son et.Dalila, les Berceaux de Fauré et le Temps des lilas de 
Chausson, chantés par Mme Croiza ; des monologues, par 
Mlle Terka Lyon etM. Gildès ; une pianiste, Mme Wauters, 
et les Coteaux du Medoc, une piécette ravissante interprétée 
par Mlle Terka Lyon'et M. Gildès.

Remarqué dans l’assistance : Le comte et la comtesse B. 
de Bousies, la comtesse C. de Bousies, le comte et la comtesse 
t’Kint de Roodenbeke, la comtesseA. de Lannoy, la comtesse 
F. de Beauffort,la comtesse de Theux de Meylandt, le comte 
et la comtesse Juan d’Alcantara, M.et Mme Charles de Pena- 
randa de Franchimont, la vicomtesse A. de Spoelberch, 
Mme8 Dolez, la vicomtesse Lunden, la vicomtesse E. de 
Jonghe, M. .et, MF9 V. Allard, la comtesse Horace van der 
Burch, la comtesse Henri d’Oultremont, M"19’ Verhaeghe de 
Naeyer, la baronne V. Buffin, le comte et,la comtesse 
Georges de Briey, Mme van Praet, la baronne de Favereau, 
le baron et la baronne Maurice Snoy, la comtesse F. de 
Baillet-Latour, M. de Modave de Masogne, lecom teP h.de 
Lannoy, M. Marcel de Vigneron, le comte Jacques de La
laing, etc.

x x x
Mercredi 27 avril, thé dansant des plus réussis chez, le 

baron de Tornaco, avenue de Longchamps.
Le cotillon, plein d’entrain, était dirigé par Mlle Yvonne 

de Tornaco, le baron Jean de Broqueville et le baron Ray
mond de Tornaco.

Remarqué dans l’assistance: La comtesse Adrien d'Oultre
mont et ses filles, la vicomtesse de Spoelberch et sa fille, la 
comtesse Cornet d’Elzius et sa fille, le comte Aymard d’Ursel 
et ses filles, la comtesse Albéric van der Burch. et sa fille, 
la comtesse Albert du Chastel de la Howarderie et sa fille, la 
comtesse Fernand de Beauffort et sa fille, la com tesse.Charles 
d’Aspremont-Lynden et sa fille, la comtesse Louis deMeeùs 
et sa fille, la comtesse Louis de Briey et sa fille, la baronne 
de Favereau et sa fille, la comtesse Martini et ses filles, Mlle 
Hélène de Meeûs, la comtesse de la Barre d'Erquelinnes et sa 
fille, la baronne de Woot de Trixhe et sa fille, Mme de la 
Fontaine et sa fille, Mme Victor Allard et ses filles,-M. etMmG 
Capelle et leurs filles, la baronne Albert Snoy et sa fille, le 
chevalier et M"18 Papeïans de Morchoven et leurs filles, la 
baronne de Roest d’Alkemade et sa fille, la baronne de Vil 
lenfagne de Vogelsanck. et sa fille, Mme Alban Kervyn et sa 
fille, le comte et la comtesse Baudouin de Beauffort, la com. 
tesse Madeleine de Robiano, la baronne Jeanne van Zuylen 
van Nyevelt, le baron deRoest d’Alkemade et sa fille, lecomte 
Paul de Briey, le vicomte Olivier de Spoelberoh, le comte 
Albert de Villegas de Saint-Pierre-Jette, le confie Pierre de 
Briey, le baron de Bogaerde de Terbrugge, le comte Louis 
de Villegas de Saint-Pierre, le comte Guy de Beauffort, le 
baron Paul de Favereau, le baron Louis de Boisdavid, le 
comte John Cornet d’Elzius, le baron Sadoine, les comtes 
Maurice et Robert de Changy, lecomte Alfred l’Ansembourg, 
le baron Juan t’Kint de Roodenbeke, les comtes Ernest et 
Henri Cornet de Ways-Ruart, le baron Adrien Kervyn de 
Lettenhove, le chevalier van Praet, le baron Roger de Crom
brugghe, le baron Robert de Roest d’Alkemade, le chevalier 
Edouard de Selliers de Moranville, etc.

x x x
M. et Mme Vermeulen de Mianoye ont donné, le 27 avril, 

un dîner auquel ils avaient invité :
Le comte et la comtesse Eugène du Chastel de la Howar

derie, le marquis et la marquise Impériali, le comte et la 
comtesse Georges d’Oultremont, le baron et la baronne Gas
ton d’Huart, le comte et la comtesse L. van den Steen de 
Jehay, Mlles d’Aspremont-Lynden, le comte Frilz.de Borch- 
grave d’Altena, le baron Victor de Rosée.

x x x
Jeudi 28 avril, bridge chez la comtesse Constantin, de 

Bousies.
Y assistaient : Mme Joe de Prêt Roose de Calesfierg, la prin

cesse Poniatowska, M"18 Verhaegh“ de Naeyer, le baron et la 
baronne Osy.de Zegwaart, le vicomte Guillaume, de Spoel
berch, le comte de Kerchove de Denterghem, etc.

x x x
On annonce .un thé, le 5 mai, chez la baronne de Marcq 

de Tiège.
x x x

Le thé et les dîners du Carlton Ilotel obtiennent de pins en 
plus la faveur du public élégant. Remarqué ces jours-ci :

S. Exc. le ministre de France et Mme Beau, S, Exc. le 
ministre de Roumanie et Mme Djuvara, le ministre d’Etat 
comte de Smet de Naeyer, M1118 et Mlle Docq, la comtesse 
Goblet d’Àlviella et sa lille, Mme8 Tournay-Dutilleux, 
Mme Stern et sa fille, Mme Schleisinger, M. et M'118 van Hoesen, 
MF? Laroze,deBuénos-Ayres, et sa famille; Mme etM118De Ro, 
le comte Hohenheim, le baron Bogaert, M. Walter, corres
pondant du Times, de Londres ; M. Van Nieuwenhuyse, 
M. P. Wielemans, etc.

x x x
La situation particulièrement heureuse des salons de 

modes de M“ '  Emma, au centre même du mouvement créé 
dans l'avenue Louise par l’ouverture de notre World’s Pair, 
fait affluer chez elle, et de plus en plus, toute la haute élégance, 

x x x
Sacs pour dames, modèles exclusifs de Paris et de Vienne, 

trousses de voyage de Sormani de Paris, 9, rue Neuve 
(ancienne Maison Goossens), Conrad Reiber, successeur, 

x x x
La grande teinturerie française MAISON ZINSEN, rue 

Royale, n° 7, par .suite de ses procédés inédits, s’est fait une 
spécialité pour le nettoyage à sec des ameublements, rideaux 
et tentures.

RUE ROYALE, n° 7. Expédition en province.
x x x

Les corsets les plus hygiéniques, les plus souples et les plus 
élégants sont ceux de la maison Vandendaelen, 54, rue de 
l’Association. Tél. 121.25. Lingerie fine et trousseaux, 

x x x
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Jeudi a été donné, à la légation des Etats-Unis d’Amé
rique, avenue des Arts, un déjeuner de gala on l’honneur 
du colonel Théodore Roosevelt.

Outre l’ex-Président et Mme Roosevelt, les convives 
étaient : Mise Ethel Roosevolt, M. Itermit Roosevelt, S. Exc. 
le ministre des Etats-Unis d’Amérique et Miss Bryan, M. U. 
Grant Smith, secrétaire de la légation des Etats-Unis d’Amé
rique ; le major T. Bentley Mott, attaché militaire à la léga
tion ; M. Schollaert, ministre de l'intérieur et de l’agricul. 
ture, le ministre de la justice et Mme De Lantsheere, le 
ministre des affaires étrangères et Mme Julien Davignon, le 
ministre des finances et Mme Liebaert, le ministre des 
sciences et des arts et la baronno Descamps-David, M. Hu
bert, ministre de l'industrie et du travail ; le ministre des 
travaux publics et Mme Delbeke, le ministre des colonies et 
Mme Renkin, le secrétaire général du ministère des affaires 
étrangères et Mme van der Elst, S. Exc. M. de Giers, ministre 
de Russie; M. Arendt, directeur général au ministère des 
affaires étrangères ; M. Léon Capelle, envoyé extraordinaire 
et ministre plénipotentiaire, et Mme Léon Capelle; M. Henry 
Carton de Wiart, membre de la Chambre des représentants, 
et Mme Henri Carton de W iart ; le commissaire général du 
Gouvernement à l'Exposition de Bruxelles et la duchesse 
d'Ursel, S. Exc M. de Peralta, envoyé extraordinaire et mi
nistre plénipotentiaire de Costa-Rica ; le comte Pierre van 
der Straten-Ponthoz, directeur général au ministère des 
affaires étrangères ; le bourgmestre de Bruxelles; M. de Car
tier de Marchienne, conseiller de la légation de S. M. le Roi 
des Belges, à Washington ; le consul général des États-Unis 
d'Amérique et Mme.Ethelbert Watts, la comtesse Gontrau de 
Lichtervelde, le grand maréchal de la Cour et la comtesse 
Jean de Merode, le sénateur comte et la grande maîtresse de 

I la Cour comtesse de Hemricourt de Grünne ; le lieutenant- 
colonel baron, officier d’ordonnance de S. M. le Roi, et la 

I baronne Louis de Moor ; MM. Abbott et Harper. secrétaires 
| particuliers du colonel Roosevelt ; M. John Parrott. secré- 
j taire particulier du ministre des États-Unis d’Amérique ; 

MM. Daniel LyndsBlount et Howard N. Thompson.
X * V

Le premier raout donné à l’hôtel de ville de Bruxelles, le 
24 avril, à l’occasion de l’ouverture de l’Exposition de Bru
xelles, fut des plus réussis et d’une belle élégance.

Le bourgmestre, M. Max, les échevins Lemonnier, Steens, 
Grimard, Jacqmain, Maes et Mme et Mlle Grimard recevaient 
les invités au haut de l’escalier d’honneur.

Le programme, très artistement composé, comprenait une 
partie orchestrale, sous la direction de M. G. Lauweryns,

: composée de l'ouverture d'Euryante. de Weber, de la pasto
rale, du mélodrame et de la danse des Bacchantes de Philé- 
mon et Rancis de Gounod, la Valse au clair de lune de 
Godard, le prélude, le minuetto, I’adagietto et le carillon de 
ÏArlésienne de Bizet.

La seconde partie, confiée aux artistes de la Monnaie, 
comprenait encore les Variations de Proch, chantées par 

j Mlle L. Dupré; les danses et scènes grecques de Gluck, 
! réglées par M. Ambrosiny, maître de ballet, et dansées par 

Mlles J. Cerny et J. Legrand; les Berceaux de Fauré, les 
I Papillons de Chausson, une page de Werther de Massenet, 
j par Mme Croiza ; le duo de Carmen de Bizet, interprété par 

Mlle Lily Dupré et M. Dua ; et les Danses villageoises, de 
I Grétry, dansées par MUesJ. Cerny, 0 . Ghione, J. Legrand, 

P. Verdoot, D. Jamet et les dames coryphées de la Monnaie.
• Une scène avait été montée dans la salle gothique, dont la 
j décoration naturelle fournissait un cadre merveilleux à la 
I représentation de ce programme très applaudi.

Dans la salle des mariages et dans le cabinet du bourgmes
tre étaient dressés des buffets, tandis que des orchestres se 
faisaient entendre dans la salle du conseil communal et dans 
la salie gothique, transformée après la représentation, et 
où l’on dansa jusqu’à minait.

Citons parmi les nombreux invités :
M. Schollaert, ministre de l’intérieur; M. Hubert, minis

tre de l’industrie et du travail ; M. Davignon, ministre des 
affaires étrangères; le ministre' des colonies et Mme Renkin, 
M. De I,antsheere. ministre de la justice ; M. Beernaert, mi
nistre d'État; M. Neerinckx, vice-président de la Chambre; 
S. Exc. le ministre d’Italie et la comtesse Bonin Longare ; 
S. Exc. M. de Giers, ministre de Russie; S. Exc. le ministre 
de Roumanie et Mme Djnvara ; S. Exc. le ministre de Chine; 
S.Exc.le ministre du Japon ; S. Exc. Mahmoud Khan, minis
tre de Perse; S. Exc. M. Beau, ministre de France; S Exc. le 
jonkheer van der Staal de Piershil, ministre des Pays-Bas ; 
S.Exc. M. de Oliveira, ministre du Brésil ; S. Exc. le ministre 
des États-Unis d’Amérique et Mme Charles Page Bryan ; 
S. Exc. le vicomte de Santo-Thyrso, ministre de Portugal; 
S. Exc. M. de Baguer y Corsi, ministre d’Espagne ; S. Exc. 
M. Blancas, ministre d’Argentine ; S. Exc. M. Arocena, 
chargé d’affaires de la république d’Uruguay; S. Exc. le baron 
von Flotow, ministre d’Allemagne; M. Grant Smith, secré
taire de la légation des États-Unis; le secrétaire de la léga
tion d’Allemagne et Mme von Kracker von Schwartzen- 
feldt; le conseiller à la légation d’Allemagne et la comtesse 
Samiano; M. Ganderax, conseiller à la légation de France ; 
M. Chapsal, commissaire général du gouvernement français ; 
M. de Escoriazza, commissaire général espagnol ; M. Al
bert, commissaire général allemand; M. W inthonr, commis- 

\ saire général anglais ; M. Sentinne, commissaire général 
( uruguayen ; M. Regout, commissaire général hollandais ; le 
i comte de Lytton, président de la section anglaise; M. Ravené, 

président de la commission allemande; M. Goldberger, pré
sident du comité permanent des Expositions allemandes; 
T. Benny Dessau, commissaire général du Danemark ;
’ Reyntiens, commissaire général britannique ; M. Georges 

Vaxelaire, commissaire général de la Turquie ; M. Metz, 
commissaire général du grand-duché de Luxembourg ; M. 
Vally, commissaire général de Nicaragua; M. Goldzieher, 
commissaire général persan ; M. Thiery, commissaire géné
ral du Guatémala ; M. Hutchinson, commissaire général ca
nadien; M. Penso, commissaire général dominicain ; M. Pe- 
rier, commissaire général péruvien ; M. Furcy Châtelain, 
commissaire général haïtien; M. Lehmann, commissaire 
général autrichien ; M. Lewis Ware, président de la sec
tion des États-Unis; M. Ferreira Ramos, commissaire géné
ral adjoint du Brésil ; Liang-Kiu-Che, secrétaire de la 
légation de Chine; M. Lepreux, membre du Comité; le 
duc d’Ursel, commissaire général du gouvernement belge; 
le comte et la comtesse de Marnix de Sainte-Aldegonde, le 
baron et la baronne Lambert-de Rothschild, le gouverneur 
du Brabant et M"18 Emile Béco, M. et Mme Jean Béco, le duc 
et la duchesse d’Ursel, le baron et la baronne Janssen, 
M. Emile Digneffe, M. et Mme Jules Convert, M., Mme et 
Mlle Keym, M. et Mme Malfeyt, M. et Mme Herman Brûlé, 
M. Armand Anspach, M. et Mme Jules Anspach, M. etM 110 
Lionel Anspach, M. Maurice Anspach, M. et M"18 Errera, 
le commandant, Mme et Mlle Morel-Jamar, M., M"18 et Mlle 
Herman Stern, M. et M"18 R. van den Bulcke, M. et M1»» 
May de Bauer, M. et Mme Bauer, M. et Mme Jules Philippson, 
les sénateurs Sam Wiener. Braun, marquis de Beauffort. 
Fris, de Jonghe d’Ardoye, De Lannoy, Du Bost, M. et 
M“  Francis Wiener, M. et Mme Visscherg-Bemelmans, 
M. Georges De Boeck, M. Speeckaert, M. etM "18 Penso, 
MM.Boncqueau, Brûlé, M. et M"18 van Cutsem, lepeintreSte- 
| ns,M.De Ro, M.etM"10 Grosjean, M. et M"18 van Langhen- 
j ove, M. Edmond Carton de Wiart, M., M"18 et Mlle Nève, 
i «comtes Georges Emile et Louis du Monceau de Bergen- 
I ', le baron de Schœn, M. René Steens, M. etMra0 Lucien 
l iisen, M. et Mme Goldschmith, M,, Mme et Mlle Ernest Dé
fini, Mme et Mme Defize, M. Victor Reding et son (11b, le com

mandant et Mme Renard, Miss Little, le notaire et M1'18 Poe- 
laert, M. Lepreux fils, M. Oswald Allard, M. et M"'8 Perier, 
les comtes Horace, Adrien et John van der Burch, M. Acker, 
M. Masion, M. et Mme Lecocq, M. et Mme François, Mme Wolf, 
M. Charles I.uyssen, M. Xavier Rongifo, M. et M"18 Orban 
van Volxem, M. van Ilerswyngels, M. et M"'° Jules Janson, 
M. lluysmans, vico-consul du Chili ; M. Nagols, procurour 
du Roi; le commandant et Mœo Auguste Stuekens, le député 
permanent et Mme8 Charles Janssons, M. et M1”8 Wendt, M. et 
Mme Ancion, M. et Mme Aulit-Roelandts, M. et Mme Stuckqn, 
Mme Ilankar,le général de T’Serclaes, le comte d’Oultremont, 
le baron Kervyn de Lèttenhove, le baron Orban de Xivry, 
le comte (le Bernis, le chevalier de Bauer, le baron Empain, 
M. Bréart, bourgmestre de Saint-Gilles ; M. Moreau, bourg
mestre d’Anderlecht ; MM. Verstraete, Léon Jacqmain, 
Fr. Empain, R. Janssens, F. Khnopff, Madoux, Max. Mon- 
ville, Orban, Orts-Peltzer, Ad. et M. Prins, Todros, Van 
Cutsem, Van Becelaer, Van den Corput, Van der Elst, Van 
Halteren, etc.

Le second raout à l’hôtel cle ville (le Bruxelles a été 
donné jeudi dernier en l’honneur de M. Roosevelt, ancien 
président de la république des États-Unis.

M. Roosevelt est arrivé à l’hôtel de ville à 9 h. 1/2; il 
fut reçu par M. Max, bourgmestre, les échevins Steens, 
Grimard, Jacqmain et Maes et Mme et Mlle Grimard. Après 
être monté par le grand escalier d’honneur, M. Roosevelt, 
qu’accompagnent M"18 Roosevelt, sa fille et son fils, ont fait 
une courte halte dans le cabinet du bourgmestre, où se 
trouvaient les membres du collège échevinal, du conseil 
communal et le corps diplomatique. Après de rapides pré
sentations, le cortège se dirigea par la salle gothique, la 
salle des mariages, les cabinets des échevins, la salle du 
conseil communal.

Le nombre des invités à ce raout était considérable. Citons 
au hasard quelques noms :

S. Exc. le ministre d’Amérique et lesattachés à la légation 
le ministre d’Etat et M"18 Beernaert, S. Exc. le ministre d’Ita
lie et la comtesse Bonin Longare, S. Exc. le ministre du 
Chili et Mme Valerio Kesney, S. Exc. le ministre de Dane
mark, M. de Grevenkop-Castenskiold; S. Exc. le ministre de 
Hollande, le jonkheer et Mme van der Staal de Piershil, le 
gouverneur du Brabant et Mme Emile Béco et leur fille, le 
baron Lambert-de Rothschild, le général et Mme Xinitte, M. 
et MmeErrera,Mme et Mlle Léo Errera,M.,Mœ8 et Mlle Armand 
Anspach-Puissant, M et M"18 Jules Anspach, M. et Mme 
Georges Van Dievoet, M., Mme et Mme Rombaut, M"18 van 
Cutsem-Vergote, le notaire Vergote, le notaire et M"18 Poe- 
laert, M. et Mni8 Huymans-van den Est, M. et Mme Michel 
Huysmans, M. etM"18 Bauer, M. de Stoppelaeret son fils,M., 
M"le et Mlle Stern, M. et Mme François, M., Mme et Mlle Goe- 
deler, M. van der Kindere, M. et M"18 Grosjean, M. et Mme 
Samuel, M. Ernest van der Straeten, M. et M"18 Brunet, M. 
et Mlle Bourgeois, M. et Mme de Thier, M. René Steens, 
M. Van Erswingels, le bourgmestre d’Anderlecht et M"18 Mo
reau, M. de Hoon M , M"18 et Mlle Laurancin, MM. Mathieu, 
Empain, Berger, Jottrand, Janssens, Vertongon, Jérôme Mal
feyt, Nagels, procureur du Roi ; Emile Digneffe, Slosse, M. 
et Mme Aulit, MM. Pholjen, André, le docteur Duwez, le 
baronKervvn, MM. Robyns de Schneidauer,consul général de 
Monaco; Goldzieher, Paçtl Bouillon, Mme etM 1'8 Defize, M.et 
M"18 Pierre Defize, MM. Jacqmain fils, de Ladrier, M. et 
M108 de Potter, MM. Jules Hanrez, Janson, Jonlies, M. et 
Mme Lejeune, M., Mme et MIlos Schoenfeld, M., M"18 et M,l8S 
Chomé-Laroque, le lieutenant Neerincx, le lieutenant Mers- 
bach, M. G. Perrier-l'hys, consul du Pérou ; M. et Mme Van 
Gend, M. et M. François, M. Maurice Kufferath et sa fille, 
M. et Mme Gilson, M. et M"18 Marin, M., Mme et Mme Ponchon, 
Mme et Mlle Vinçotte. M.Eug. Keym, le sénateur Sam Wiener, 
M et Mm8van Langenhove, M. Edmond Carton de Wiart, le 
comte Emile du Monceau de Bergendal, Mme Leenaerts et 
son fils, MM. Van Tilt, le sénateur et Mme Cateaux, MM. 
Boël, fils, M., Mme et MÜ8 Valck, le député et Mme Monville, 
M. et Mme Defize-Martin, MM. Hankar, Frédérix et son fils, 
le sénateur Dubost et son fils, M. et Mme Albert Hancar, 
M. Van Dam, M. et Mme Armand Solvay, M. etM"18 Ernest 
Solvay, M. et Mme Vaes, M. et Mme Paul Defize, M. Oswald 
Allard.

L’hôtel de ville a, comme on l’a vu par les comptes rendus 
ci-dessns, donné deux fêtes d’une suprême élégance et dont 
l’ordonnance était parfaite. Parmi les diverses parties du 
programme de ces réceptions, les buffets ne furent certes pas 
les moins appréciés, bien au contraire. Il est vrai que l’on 
s’était adressé à la maison Marchai qui, en la matière, s’est 
fait une réputation consacrée par de nombreux et brillants 
succès. On sait, notamment, que c’est à cette maison 
réputée qu’est toujours confiée l’organisation des buffets 
froids de la Cour. L’hôtel de ville, qui a voulu faire grande
ment et fastueusement les choses, s'est adressé à un spécia
liste en mesure de lui donner la certitude de ne recueillir 
que des félicitations. Et les nombreux invités de M. Max ont 
unanimement ratifié cet heureux choix, qui donnait à la 
maison Marchai l’occasion de remporter une nouvelle et 
éclatante victoire.

XXX
Vendredi soir, M. Georges Vaxelaire, commissaire général 

de Turquie, recevait, en un banquet donné au Chien Vert, 
cent soixante-dix invités.

Ce banquet fut pour tous une véritable fête, somptueuse 
à la fois et cordiale, de nature à attester la sympathie si 
justifiée dont jouit M. Oeorges Vaxelaire, qui présidait avec 
S. Exc. le ministre de Turquie.

Adroite de l’excellent commissaire général avaient pris 
place : M. Hubert, ministre du travail; M. Chapsal, commis
saire général de la France ; M. Beernaert, Diran Boy, secré
taire de la légation ottomane; M. Adolphe Max, M. Golil- 
berger, président du Comité allemand; le général Ver- 
straeten, le général Cuvelier, M. Duprez, M. Gody, 
M. Wintour, commissaire anglais; M. Nerincx, vice-président 
de la Chambre; M. Regout, commissaire néerlandais; le 
prince Colonna, sénateur, ancien maire de Rome, pré
sident de la section italienne; M. Georges Grimard, 
M. Eugène Keym.

A la gauche du ministre de Turquie s’étaient assis S. Exc. 
le ministre de Chine, le (lue d'Ursel, M. Albert, commissaire 
allemand; le baron Janssen, M. Béco, M. de Escoriazza, 
commissaire espagnol ; M. Maurice Lemonnier, Lord Lytton, 
président du comité britannique; Sathy bey, directeur de 
l’École normale supérieure de Constantinople; M. Ravené, 
président du comité allemand; M. Francotte, le duc de 
Camastra, commissaire italien ; M. Lepreux, M. François 
Vaxelaire, M. Van (1er Straeten, le comte Adrien van der 
Burch, M. L. Coetermans, président de la section persane.

Au nombre des autres convives, les membres de la léga
tion ottomane, M. Godefroy, secrétaire du Roi ; les échevins 
Steens et Jacqmain, M, Lewis Ware, président de la com
mission des États-Unis; M. Uttini, commissaire italien; 
M. Lehmann, commissaire autrichien ; M. Boos-Jegher, 
commissaire suisse; M. Vieira Santo, commissaire brésilien; 
M. Perier, commissaire péruvien; MM. Esticu, Raymond 
Vaxelaire, Oury, Pierre Hauzeur, Stallaerts, S. Lambert, le 
sénateur baron Orban de Xivry, M. Bobrik, consul d’Alle
magne; M. Roger Sandoz, secrétaire général du comité fran
çais des Expositions ; M. Ilainaide, M. Thiery, commissaire 
du Guatemala; M. Penso, commissaire dominicain; M. Gros- 
jean, commissaire adjoint des Etats-Unis; M. Bastenier, 
directeur de la section belge; le marquis Impérial!, le comte

Marcel de Bernis, le comte Charles de Hemricourt (le 
Grünne, MM. Bogaerts, Tydeman, le major Maes, airle de 
camp de Sa Majesté; M. Albert Janssen, M. von Mendels
sohn, consul général de Belgique à Berlin; les membres des 
commissariats français, allemand, anglais, italien, néerlan
dais, espagnol, américain, chinois, belge, et MM. Acker, 
Marion, De Ro, Guidé, Reding, Croîs, Van Ophein, Dubois, 
Mavaux, Mûrisses ux.Benezra, et d’autres,et d’autres encore !

A l’heure des toasts, M. Georges Vaxelaire leva son verre 
en l’honneur du Roi, puis but au ministre du travail, au 
bourgmestre de Bruxelles, au duc d’Ursel, aux commis
saires généraux, à l’Exposition.

M. Van Ophem, qui fit les plans remarqués de la section 
ottomane et fut l’un des architectes du Vieux Bruxelles, 
reçut les félicitations auxquelles il a droit et personne ne 
fut oublié, M. Georges Vaxelaire ayant le souci de ne laisser 
dans l’ombre aucun des collaborateurs de l’œuvre et ayant 
éloquemment témoigné qu’il lui était aussi agréable que 
facile de féliciter chacun d'eux en termes heureux, avec 
autant de conviction que (l’élégante simplicité.

Cet aimable toast, très bien dit, obtint le vif succè3 qu’il 
méritait.

On applaudit aussi et chaleureusement la réponse de 
M. Hubert, ministre du travail, qui remercia M. Vaxelaire, 
porta la santé du Sultan, et but à l’amphytrion.

Puis M. Adolphe Max prit la parole et ce lurent (le nou
velles félicitations à M. Georges Vaxelaire. A peine les bra
vos s’apaisaient-ils que le baron Janssen célébra en une 
langue poétique, lumineuse et colorée, ce beau pays de 
poésie, de lumière et de couleur qu'est la Turquie et qui 
est une seconde patrie pour tant de commerçants et d’in
dustriels belges.

M. Chapsal s’associa de tout cœur à l’expression des sen
timents de sympathie exprimés à l’égard du commissaire 
général, dont l’aimable initiative inaugurait si brillamment 
la série, qui sera longue, des grands banquets étrangers.

Pour terminer, M. De Ro rendit hommage à la bonté de 
M. Vaxelaire père, à sa droiture, à sa persévérance dans le 
travail si justement récompensée, et cet éloge grandement 
mérité fut acclamé avec enthousiasme par tous les convives .

Après les toasts, on but le café turc, exquis; on fuma les 
cigarettes ottomanes et l’on bavarda joyeusement jusque 
près de minuit. Et chacun s’en fut chez soi, ravi de cette 
belle fête, empreinte d’une si franche cordialité et dont con
serveront la mémoire tous les invités de M. G. Vaxelaire, 
c’est-à-dire tous ses amis.

XXX
Le duc de Camastra, commissaire général du gouverne

ment italien à l’Exposition, a donné lundi, en son hôtel de 
la rue Bosquet, un déjeuner auquel étaient présents le 
baron Janssen, le prince Colonna, président d’honneur de 
la section ; M. Gody, commissaire général adjoint du gouver
nement ; M. Eugène Keym, directeur général ; M. Storms, 
secrétaire général ; M. Uttini, commissaire général adjoint 
de la section italienne; le chevalier Todros, et d'autres 
membres de la commission.

Au dessert, le duc de Camastra. qui est un grand seigneur 
dans toute l’acception du mot, porta la santé du Roi et de la 
Reine des Belges et but au succès de l’Exposition, à la santé 
du baron Janssen ; celui-ci répondit en buvant aux souve
rains italiens et en se félicitant des relations charmantes que 
le duc a avec l’Exposition.

x x  A.
Dîner très élégant chez M. Gaston de Kerchove d’Onssel- 

ghem.
Y assistaient : Le baron et la baronne van der Bruggen, 

M. et M1118 Charles de Penaranda de Franchimont, le comte 
et la comtesse Juan d'Alcantara, le baron et la baronne 
Raoul van Zuylen van Nyevelt, le comte de Moerkerke, le 
vicomte et la vicomtesse d’Hendeconrt.

x x x
Très joli dîner, le 23 avril, chez M. Léonce de Modave de 

Masogne.
Au nombre des convives : Le comte et la comtesse de 

Smetde Naeyer, le comte et la comtesse t'Kint de Rooden
beke, M. et M"18 Charles de Penaranda de Franchimont, le 
vicomte et la vicomtesse Jolly, le baron de Renette de Villers- 
Perwin et le comte de Lévignen.

XXX
Des dîners sont annoncés, les 16 et 24 mai, chez le général 

chevalier de Selliers de Moranville.
x x x

Salons particuliers pour fêtes, soirées, réunions, etc., 
51, rue du Commerce.

Rhume de cerveau tué en six heures par 1 ' Eutyménol : la 
gourdette : 1 fr. 50. Pharmacie Daminet, rue Auguste-Orts.

Mme Gys, manicure-pédicure, 17, rue Sl8-Gudule, au l 8r.

Blouses hongroises, chemisettes viennoises, Maison 
Dumarteau et Lefèbvre, 10, Treurenberg.

Les perles Stelia ne se vendent qu’à la Joaillerie Stella, 
16, avenue Louise.

Beau choix de chemisettes chez Dudicq, 52, avenue de la 
Toison-d’Or. Tél. 86.30.

Les blouses kaschmir du Bon Marché sont les plus 
élégantes et les moins chères.

Maison Moenaert, 1, rue Van Orley (place des Barricades), 
Corsets, lingerie fine, 

x x x
Nos lectrices ne pourraient mieux s’adresser qu'à M. F. 

Beumor, coiffeur de dames, 33, boulevard du Hainaut 
(tél. 6870), pour avoir des postiches invisiblesetextra-légers, 
des ornements élégants pour la coiffure et des parfumeries 
des premières marques. La Maison Beumer a des salons 
pour l’ondulation, la teinture, le shampoing avec séchage 
électrique et pour l’essayage des postiches ; la dite maison 
est un établissement de confiance et de tout premier ordre. 

XXX
Le bon goût et la distinction sont les qualités qui caracté

risent les chapeaux faits par M"18 Marguerite Plancke, rue 
Saint-Jean, 46; en magasin plus de 50 capotes de dames, 

x x x
Actuellement, exposition des modèles.

Collection des plus riches et des plus élégantes.
Costumes tailleur depuis 125 francs.

Bruxelles, 77, rue de l’Écuyer. 
x x x

Aimez-vous une villa gaie et souriante ? Voy.ez les beaux 
meubles coquets et légers que fabrique la Maison Burton, 
place de Louvain, 21.

XXX
Nous avons annoncé les deux soirées qui seront données 

vendredi et samedi prochains dans la salle Sainte-Elisabeth, 
rue Mercelis, au bénéfice des œuvres de la Ligue pour la 
protection de l’enfance du premier âge : Tableaux vivants 
de M. Castelein : Les Porcelaines animées.

Il y a eu un si grand nombre de demandes de places que 
pour pouvoir répondre à toutes, le Comité doit organiser 
une représentation supplémentaire. Colle-ci sera donnée 
dimanche prochain, à 4 heures, dans la même salle.

Le prix d’entrée à cette matinée a été fixé à 5 francs. Les 
enfants ou dessous de diiuzo ans payeront 3 francs.

XXX

Société anonyme belge de La Photolith©
L I E G E

Usine et bureaux : 2 , rue de Huy. Téléphone 1 8  0 2  
In sta llatio n s d é c la ira g e  à  1 acétylèn e sa n s dan

g e r ;  d e vis g r a t u it s  su r demande. — C arb u re  
de r leium, g ro s  et détail. — M a g a sin s  à  
L ie g e , B ru x e lle s  et A n v e r s

3nslall.dedcmoastr.au dépôt: 202, rue desQuatre-Vents, grux.

===== n o u v e a u t é = |

C o n c e n tré s  d es  K

[Parfums GODET I
1 Nuguet - Œillet - Rose - Violette 1
|  Ce ne sont pas des matières premières ■  
H à senteur brutale, et qui tachent les B  
<M objets qu’elles parfument, ce sont des jC 
P  produits 5o fois plus concentrés que ■ 
B  les parfums les plus fins.
M Une goutte suffit pour parfumer : I 
f i  Dentelles, Fourrures el Vêlements; su r i  
B  les fleurs artificielles, ils donnent à 1 
H  l'évaporation, l’illusion complète de la | 
H fleur fraîche.
w  En vente dans toutes tes bonnes paitumeries ^

?
N° 3 5 .  — l "  mai 1 9 1 0



"Voici les noms des officiers belges qualifiés pour le mili- 
•tary international qui aura lieu à Bruxelles les 21, 22, 23, 25 
•et 27 mai :

Le lieutenant Lancksweert, le sous-lieutenant d’Hende- 
■conrt, du 1er guides ; le lieutenant de Blommaert, du 
38r guides ; le lieutenant de Selliers de Moranville, du 
2 e guides ; le, lieutenant.de Meeûs, du 2e guides; le sous-lieu- 
4enant Terlinden, du 1er guides ; le sous-lieutenant Morel 
■de Westgaver, du 4e lanciers ; le lieutenant de Menten de 
Horne, du 2e lanciers ; le lieutenant Gilliaux, du 2e chas
seurs à cheval ; le lieutenant Van der Rest, du 2° guides ; 
le sous-lieutenant Libbrecht, du 2* guides ; le commandant 
Haegeman, du 2e guides; le lieutenant Nyssens, du 2e guides; 
le sous-lieutenant Nerinck, du 3° d’artillerie; le lieutenant 
de Fæ3traets, du 1er guides ; le sous-lieutenant Picard, du 
2“ lanciers ; le sous-lieutenant Baesens, du 4e lanciers ; le 
sous-lieutenant Delvoie, du 36 lanciers ; le sous-lieutenant 
Devis, du 1er chasseurs à cheval.

XXX
Déplacements des abonnés de l 'Eventail :
Le comte Ch. de Villermont, an château de Boussu-en- 

Fagne, par Mariembourg.
Mme Léon de Reine, à Rochefort.
M. A. van der Brugghen, au château deSuzeril, à Court- 

Saint-Etienne.
M® de Croës-Wallrabe (de Mons), à Masnuy-Saint-Jean 
Mme Blyckaerts deSaint-Hubert, à Tirlemont.
Mme8 Henry della Faille de Leverghem, à Deurne.
M. J. de Meesterde Ravestein, au château de Ten Torre, 

à  Sysseele.
M. Léon de la Roche, au château de la Baille-Rouge, à 

Thieusies.
M'88 Ernest Wasseige, an château de Suarlée, à Rbisnes. 
M. Yweins d’Eeckhontte, à Sainte-Croix lez-Bruges.
Le comte Philippe de Bergeyck, au château de Mouffrin, 

par Natoye.
M. et Mme Gustave Tourette, à Linkebeek.
M. et Mme Félix van de Kerchove, à Celles lez-Tournai. 
Mme8 Ruys de Perez, au château de Jolimont, parLaHulpe. 
Mla8 Cumont, au Cap d’Ail.
La comtesse Alf. de Laubespin, à Paris.
M"18 d’Artet-Godin et famille, à Biarritz.
M"18 van Langhenhove, à Baden-Baden.
M. J. Duckertz, à Aix-la-Chapelle.
M. et Mme Emile Digneffe, à Bruxelles.
Rentrés :
A Bruxelles : Mlnî de Sraeth, M. et Mme L. Van Gelder, le 

baron Paul de Molemhaix, M. et Mme Cans, M. Victor Robyns 
de Schneidauer, la douairière van der Noot, Mme Mau
rice Van Ysendyck, Mm3 Albert Warnant, M. Watremezj 
Mme8 Wolif-Maas, le comte Martinet, M. Th. Gollier.

XXX
Voyage à Londres. Départ 15 mai, 125 francs tout compris. 

Agence V. Bull, 26, place de Brouckere, Bruxelles. Tél. 3020. 
Envoi programme détaillé sur demande.

x x x
A l’occasion du Concours hippique, la Maison Laure 

Servais et C‘°, modes, 20, rue Coudenberg, expose une série 
<le nouveaux modèles.

XXX
Exposition. — La Maison Moenaert, place des Barricades, 

vous prie de lai faire l’honneur de visiter son exposition de 
corsets et de lingerie de luxe.

Elle se permet d’attirer votre attention, aimables lectrices, 
su r un corset confectionné — au retour de Paris — dans un 
tissu solide et souple et dont la coupe garde toute l’élégance 
des récentes créations parisiennes.

Dans le but de démentir la réputation de cherté qu’on 
lu i a faite,la Maison Moenaert cède ce corset au prix de 40 fr. 

x x x
Tea-Room de «La Royale», Bruxelles. — Tél. 1407.

_  , f Déjeuners à la carte et à prix fixe.Tous les jours j ThJé.concert de 3 h 1/2 à f  heures_
Le dimanche soir : dîner-concert à partir de 7 heures.

XXX
Nous avons annoncé le décès de la baronne douairière 

Edmond van Zuylen van Nyevelt, née de Rossius.
Voici quelques notes sur les deux familles :
Les anciennes chroniques de Hollande font remonter la 

snaison de Zuylen à Antonius Colonna (dont le nom en néer
landais se traduit par Zuylen, c’est-à-dire colonnes), qui, 
exilé de Rome par Néron, vint au pays des Bataves en l’an 65 
-après Jésus-Christ et y fonda la ville d’Utrecht.

En 1029, Zweder van Zuylen, seigneur d’Abcoude, épousa 
Adélaïde de Wassenaar, issue des comtes de Hollande ; en 
1124, Werner van Zuylen contracta mariage avec Mabille, 
fille du comte d’Egmond ; Etienne II van Zuylen-Anholt, 
ascendant direct auquel remonte la filiation prouvée des 
Zuylen de Nyevelt existant aujourd’hui eu Hollande, Bel
gique, France et Bavière, fut arbitre entre le comte de 
Clèves et le duc de Luxembourg et signa la paix conclue entre 
eux à Cologne eu 1231. Dans la bataille de Duiveland 
en 1303, périrent Thierry et Sweden van Zuylen, dont le cri 
d ’armes était: Zuylen! Zuylen! En 1326, Jacques vân Zuy
len van de Vecht épousa sa cousine Christine van Zuylen 
■van Nyevelt, dame héritière de la seigneurie de Nyevelt. Il 
adopta dès lors les deux noms réunis Zuylen et Nyevelt. C’est 
de cette alliance aussi que date la devise : Non Tilubans !

Thierry van Zuylen van de Ilaar, bourgmestre d’Utrecht, 
et ses quatre beaux-frères van Zuylen van Nyevelt furent 
dans la deuxième moitié du xv° siècle les chefs de la fameuse 
-Lig ue des Nyevelt, célèbre dans l’histoire des Pays-Bas.

Parmi les nombreux guerriers, hommes d’Etat et diplo
mates qui illustrèrent cette famille, on peut encore citer 
Guillaume van Zuylen van Nyevelt, l’un des signataires en 
1560 du « Compromis des nobles » ; il signa la Pacification 
de Gand et fut ambassadeur à Londres en 1584 et 1587.

La seigneurie de Ilaar ontre dans la maison de Zuylen de 
■Nyevelt on 1140 parla mort de W erner van de Haar, dernier 
du nom, qui léguait tous ses biens à sa sœur, laquelle avait 
épousé, en 1431, Thierry van Zuylen. Depuis lors le château 
e t la seigneurie de Haar se sont transmis sans aliénation et 
appartiennent au chef actuel du nom et des armes, Etienne 
baron de Zuylen de Nyevelt de Haar.

■La famille de Rossius est l’une des plus anciennes et des 
plus distinguées de la noblesse liégeoise ; on trouve son nom 
mêlé très activement à toute l’histoire de la principauté.

Parmi les nombreux membres de cette famille qui s’illus
trèrent dans la charge, si importante à cette époque, de bourg
mestre de la noble cité de Liége, on remarque Pierre de 
Rossius, qui exerça ces fonctions en 1574.

Les trois branches principales de cette famille eurent pour 
auteur commun François de Rossius, qui avait épousé Hel- 
lewy de Plènevaux et fut inhumé avec elle en l’église Sainte- 
Gertrude, à côté de ses parents, dont la sépulture s’y trouvait 
avant 1580.

Pierre de Rossius de Liboy fut créé chevalier du Saint- 
Einpire par lettres de l’empereur Léopold du 24 septem
bre 1669 ; son fils Guillaume, d’abord capitaine d’une com
pagnie de cent cuirassiers, fut tué sur le champ de bataille 
comme commandant du régiment de Montecuculli au ser
vice impérial ; un autre de ses fils, Louis de Rossius de 
Liboy, après s’être marié deux fois, devint chanoine de l’il
lustre chapitre de Saint-Lambert à Liége, et il lui advint ce 
fait unique sans doute dans l’histoire de dire sa première 
messe entouré de ses cinq fils, dont quatre étaient aussi cha
noines de Saint-Lambert et l’un évêque de Thermopolis.

Gilles de Rossius, chef de la branche d’Humain, fut 
chargé d’une mission diplomatique auprès des archiducs

Albert et Isabelle et reçut des lettres de noblesse de l'empe
reur Ferdinand III, le 9 juin 1650.

Les Rossius se distinguèrent aussi dans les charges mili
taires; nous citerons, parmi beaucoup d’autres, Gilles et Lam
bert, de la branche d’Humain, capitaine au service impérial, 
qui mourut en Hongrie en 1685 ; Louis-Etienne, capitaine au 
régiment de Berlo, au service de Liége ; Jean-François- 
Etienne de Rossius d’Humain, aide de camp du général 
comte de Schoenborn, tué au siège dê Belgrade; Octave de 
Rossius, officier au Tégiment de La Marck, au service de la 
France.

Joseph de Rossius d’Humain et de Bouillon obtint recon
naissance de noblesse le 23 septembre 1823 et, par arrêté 
royal du 15 juin 1858, le Roi lui accorda le titre de baron.

Cette famille a possédé de nombreuses seigneuries, parmi 
lesquelles celles de Liboy, Eve, Tahier, Jemeppe, Chavanne, 
Hargimont, Roy, Bellaire, Humain, Chairier, Biron, Bouil
lon, Fontenoy, etc.

Au nombre des alliances de la famille de Rossius, nous 
citerons les de Massillon, de Grumsel, de Steel de Sclessin, 
de Beaurieu de Rosen, de Bex, de Cleber, de Goer de Herve, 
de Woot de Trixhe, Jamar de Maillen, de Montigny, de 
Pierpont, etc.

< < <
Mn’8 Hector Mayer, née Janssens, est décédée lundi 

dernier à Bruxelles, dans sa soixante-cinquième année.
Elle était apparentée aux familles Stem, Bergé, Hartogs, 

Astruc et Oshsé.
XXX

On annonce le décès, à Nice, de Mme Marie-Philomène- 
Colette van den Hecke, douairière en premières noces du 
comte Victor de Gourcy-Serainchamps et, eu secondes noces, 
de Messire Lucien-Séverin de Komorowicz, née à Gand le 
20 juin 1838.

Le service funèbre a eu lieu, en l’église de Mariakerke- 
Gand, le mardi 26 avril.

Ce décès met en deuil les familles : van den Hecke de 
Lembeke, van den Hecke, Bisson de la Roque, du Lac de 
Fugères, de Kersers, de Volder, du Roy de Blicquy, dé la 
Kethulle de Ryhove et van Pottelsberghe de la Potterie. 

x x x
M. Jean de Kuyper, dont la collection de tableaux est 

célèbre, vient de mourir à La Haye, à l’âge de soixante-dix- 
huit ans. Sa femme, née van de Vin, est Belge, comme 
aussi la veuve de son fils aîné, qui est née le Maire de Sars- 
le-Comte. Le défunt était père de la baronne J. de Jamblinne 
de Meux, de la comtesse J. J. du Monceau de Bergendal et 
de M. Jacques de Kuyper, dont la femme est une comtesse 
du Monceau de Bergendal.

XXX
Concours hippique. — Haute nouveauté de Paris. Exposi

tion de chapeaux, derniers modèles, dans les élégants salons 
de modes, Maison Maria, 14, rue Coudenberg.

x x x
Tailleur réclame, 125 francs.

Robes de cérémonie en soie souple, 260 francs.
Robes et jaquettes homespun, 235 francs. 

L. Delbove, couturier, 28, rue de la Limite.
x x x

D’Anvers :
Samedi dernier, M. et Mme Oscar Mayer van den Bergh ont 

donné une jolie soirée dansante. s
Après six danses fort animées, on soupa par petites table b 

et la soirée se termina par un brillant cotillon qui réuni 
trente-six couples.

Assistaient au bal : La baronne douairière van Havre, 
Mme Emile Moretus de Bouchout, M. et Mme Jean de 
Hemptinne, M. et Mme Ferdinand de Hemptinne, Mme Louis 
van de Werve, Mme Auguste van de Werve, le comte et la 
comtesse du Bois d’Aissche, le chevalier et Mme Moreau de 
Bellaing, Mme Arnold Gamard, M. et Mme Daniel de Prêt 
Roose de Calesberg, le baron et la baronne Joseph Osy de 
Zegwaart, le baron Cogels, Mme Fernand Guyot de Mishae- 
gen, la comtesse van der Stegen de Sclirieck, le chevalier et 
Mme Romain de Schoutheete de Tervarent, M. et Mme Mau
rice de Villers du Fourneau, M. et Mme Marcel Ullens de 
Schoôten, M. et Mme Fernand vau de Werve de Vorsselaer, 
M. ;et Mme Raoul van de Werve de Vorsselaer, le baron et la 
baronne Osy de Zegwaart, M. et Mme Jules della Faille 
de Leverghem, le baron etla baronne de Villenfagne de Vogel
sanck, Mll8S Ghislaine Mayer van den Bergh, Françoise 
Moretus de Bouchout, Maria, Germaine et Clotilde van de 
Werve, Marthe Bosschaert de Bouwel, Marthe van Reyne- 
gom- de Buzet, les baronnes Ghislaine et Jacqueline Osy de 
Zegwaart, Suzanne Mois, Maria Geelhand, Anna van Praet, 
Eva Van Havre, etc.

Warnant, Mme M. Braconier, M. et Mme de Gravy de la Neu
ville/M. et Mme Dupont, Mme Carlier, M. et Mme Datlemagne, 
le baron Forgeur, Mme et Mlle de Spirlet, Mme Orban, Mme 
Habets, Mme L. Greiner, M. et Mme Des-ain, Mme Viot, M1”8 
Pety de Thozée, le chevalier de Melotte, M. et Mme van Hoe- 
gaerden, M. et Mme de Paul de Barchïfontaine, Mme La
marche, M. et M“  de Neuville, Mme de Prelle de la Nieppe, 
M. et Mme Ophoven, M. Mouton, M. Dupont, M. et Mme 
Picard, etc.

Des personnes honorables de la ville étaient assaillies, 
depuis longtemps déjà, de lettres anonymes provenant de la 
même source.

Les victimes de ce chantage ont remis les pièces au par
quet, qui, grâce à l’analyse des écritures, est parvenu à met
tre la main sur un des coupables, et ses complices ne tarde
ront pas à être connus.

On ne saurait assez se féliciter de voir les honnêtes gens 
défendus contre de pareilles campagnes de diffamation. 

XXX 
Maison Donnay frères,

38 et 40, rue Coudenberg.
Exposition de chapeaux pour le concours hippique, 

à partir de lundi 2 mai. 
x x x

C’est lundi prochain 2 mai que s’ouvrira, dans les Grands 
Magasins de la Bourse, Bruxelles, l’exposition générale des 
nouveautés d’été et des toilettes de Concours hippique. Nos 
lectrices ne pourraient se dispenserd’allervisiterce jour-là et 
les jours suivants les Grands Magasins de la .Bourse. Elles y 
trouveront, à des prix fort accessibles, une incomparable 
sélection de nouveaux modèles.

x x x
De Liége :
Samedi, au vernissage de l’CEuvre des Artistes, un tlié en 

musique organisé par Mm8S Ilenrard, Bellefontaine, Mau
rice Braconier, Karl Chaudoir de Marotte, David-Ancion, 
Octave de Melotte, de Rossius d’Humain, Maurice Falloise, 
Louis Fraigneux, Marcel Nagelmackers, Hauzeur, Trasens- 
ter de Laveleye, Begasse et Walch Kerens, avait attiré le 
Tout-Liége mondain et a fait jolie recette au bénéfice de 
l’œuvre de la Consultation des nourrissons du Laveu.

L’exposition, très réussie, s’est spécialisée en de nom
breuses toiles, figures et personnages, dont plusieurs œuvres 
très admirées dans le va-et-vient de l’aflluence de cette jolie 
fête.

Notre éminent confrère M. Joseph Demarteau, directeur 
de la Gazette de Liége, a succombé dimanche dernier des 
suites d’une affection cardiaque qui l’a terrassé en plein tra
vail à l’âge de soixante-huit ans. Archéologue érudit, histo
riographe passionné, écrivain distingué, polémiste impla
cable, poète à ses heures, journaliste très moderne, le 
défunt était très aimé et ses adversaires l’estimaient grande
ment. Joseph Demarteau était à la tête de la Gazette depuis 
cinquante ans. Il n’avait, en effet, que dix-huit ans lorsque 
la mort de son père lui fit recueillir la succession qui ne fut 
pas trop lourde pour sou jeune talent et qui lui permit 
de déployer et de laisser s'épanouir les qualités intellectuelles 
et morales les plus nombreuses.

Malgré le temps détestable de dimanche et de lundi, la 
fêle organisée par la baronne de Caters au Jardin d’acclima
tation, pour l’œuvre de l’Assistance maternelle, a reçu de 
nombreux visiteurs. De charmantes jeunes femmes et jeunes 
filles, dans les costumes les plus divers, la plupart d’un goût 
exquis, remplissaient leurs rôles de vendeuses avec une 
insistance gracieuse à laquelle il eût été bien malaisé de se 
soustraire. Aussi, malgré pluie et froidure, la recette s’est 
faite assez rondelette pour soulager bien des misères.

Noté au hasard, parmi les visiteurs et vendeuses : La ba
ronne etM 118 Sloet d’Oltruitenborg, M. etMmo E. de Spirlet, 
Mme Janssens, Mme G. Orban, Mlle Bourgeois, M. et Mlle van 
Zuylen, Mlle de Neuville, M., Mme et Mlle Firket, le chevalier 
de Spirlet, M. et Mme Noë, Mme P. Trasenster, Mme Greiner- 
Picard, Mme Ad. Greiner, Mme Nagelmackers, MM. J, et J.

La Belgique a perdu vendredi l’une de ses plus illus
tres gloires scientifiques : Edouard Van Beneden, pro
fesseur de biologie à l’Université de Liége, a succombé des 
suites d’une grippe.

Membre de la plupart des sociétés savantes, docteur 
honoris causa de nombreuses universités étrangères, bénéfi
ciaire de multiples distinctions honorifiques, M. Van 
Beneden était fils d’un savant illustre entre tous aussi. 
Ses travaux sont innombrables et précieux et ont porté au 
loin son renom et celui du pays. Sa mort est un deuil pour 
la science universelle et sera douloureusement ressentie par 
le monde savant.

XXX
Al’occasiondu Concours hippique,le Bon Marché,désireux 

de faire profiter sa clientèle élégante d’occasions exception
nelles, offrira ses modèles authentiques avec une réduction 
de 30 à 40 p. c. sur les anciens prix.

XXX
De Gand :
Dimanche dernier, M. et Mme de Busschere-van Nieu- 

wenhuyse offraient un dîner à l'occasion des fiançailles de 
leur fille, Mme Hélène de Busschere, avec M. André Roland.

Y assistaient : M. et Mme Georges Roland, le notaire de 
Busschere, M. et Mme8 Alphonse de Busschere, Mme de Boeck, 
M. et Mme Auguste Roland, M. et Mme8 Albert van Nieuwen- 
huyse, Mme Avanza, M. et Mme Octave Verbeke, M. et 
Mm» Saenen, M. et Mme Emile-Jean Braun, M. et Mme Jean 
Roland, Mlles Hélène de Busschere, Jeanne de Busschere, 
Suzanne van Nieuwenhuyse, Paula de Busschere et Laure 
Roland, MM. André Roland, Maurice Frédér cq, Georges

de Boeck, Willv de Busschere, Albertde Busschere, Edmond 
de Busschere, Charles van Nieuwenhuyse et Marcel de
Busschere.

x x x
De Namur :
La baronne de Gaiffier a donné, ces jours derniers, un 

élégant déjeuner. L’après-midi il y eut un tournoi de bridge 
des plus animés.

Au nombre de ses invités : Le haron et la baronne de Col- 
laert et leur fille, le baron Fallon et sa fille, M. et M”" 
Wasseige et leur fille, le baron de Coppin de Falaën eta 
fille, le baron et la baronne Frédéric Fallon, le chevaliertt 
Mme Carlos de Selliers de Moranville, M. et Mme Georges 
Bosquet, le vicomte et la vicomtesse Jolly, M. et Mme Visan 
de Bocarmé et leur fille, le baron et la baronne de Gaiffier 
d’Hestroy et leur fille, M. et M1”8 Thibaut et leur fille, Mm8de 
Zualart et sa fille, le baron Isidore Fallon, MM. Adrien Visait 
de Bocarmé, André Thibaut, le chevalier Edouard de Sel
liers de Moranville, M. Félix Bribosia, le lieutenant de lier, 
chove de Denterghem.

x x x
De Tilff :
Jeudi 28 avril a été célébré le mariage de Mme Jennr 

Robyns, fille de M. Alphonse Robyns et de Mme, née van der 
Straeten, avec le lieutenant Dohet, du 14e régiment d’infan
terie, chef de zone au Congo belge.

Miniaturiste M . L .  M O R E E L S
Cours de miniature 

Atelier 17a, rue Vogler, Schaerbeek

M U S I Q U E
C o n c e r t s  Y s a y e . — Programme du 6 °  concert d’abonne

ment, aujourd'hui dimanche, à 2 h. 1/2 salle Patrie, 
avec le concours de Mme Félia Litvinne, de l'Opéra, de M. 
Eugène Ysaye, violoniste et de M. Léon Van Hout, altiste.

1. Concerto grosso (Hændel); 2. Concerto pour violon ei 
alto (Mozart) ; 3. Air d'Armide (Gluck) ; 4. Symphonien°î, 
en rm majeur (A. Bruckner) (première audition); 5. Cinq 
poèmes (Wagner); 6. a ) Le Camp de Wallenstein, b) le 
Mo t de Wullenstein (Vincent d’Indy).

Billets chez Breitkopf et Hartel.
x x x

Richard Wagner a écrit : « Les pianos Beclistcin sont des 
bienfaits sonores pour le monde musical. »

Seul agent : A. Hanlet, 212, rue Royale.
x x x

Le Quatuor Zimmer donnera les 4, 6 9, 11 et 13 mai,a 
8 h. 1/2 du soir, au Palais des Arts, 22, rue des Palais, cinq 
concerts consacrés à l’exécution intégrale des quatuors di 
Beethoven. Location Maison Breitkopf, 54, rue Coudenberg. 

x x x
Mme veuve Lauweryns, pianos, lutherie, abonnement mu

sical, 10, rue Saint-Jean, n’a pas de succursale à Bruxelles

P A R FU M  E X TR A -F IN
composé p a r V l O L E T ,  Parfumeur
2 9 . B o u le v a r d  de* Ita lie »»* . P f lV T S

HYGIÈNE & BEAUTE
Raffermissement des chairs 

par L A  V É N U S  D O U C H E  „  appareil breveté
D E M A N D E R  L A  B R O C H U R E

à  L ’ A U X I L I A I R E  M É D I C A L ,  S o c .  a n o n ,

8 , rue de la Madeleine, B R U X E L L E S

TOUS ARTICLES p e r t e  SOINS du CORPS et du VISAGE

G r a n d s  J r f a g a s i n s

à  l ’ I n n o v a t i o n

Y ^ a r m i  les oiletles exposées dans 
no tre  S ta n d  le jo u r  de l'ouver

tu re  de l'E xposition , une des plus 
ju s te m e n t admirées a été la robe

J  l / u s  i o n

en voile de soie n o ire , recouvran t une mousseline 
bleu-roi incrustée de m o tifs  byzantins sur un font 
de liberty blanc.

Cette toilette, d 'u n  goût discret et très raffine, 
donne u n e  idée du  genre que notre Maison a adopté 
et a été p o u r  nom bre de visiteurs une révélation,

N* 3 5  — 1er mai 1910
e

Entre les Boulevards 
et la Rue de la Paix
(P R È S  D E  L ’ O P É R A )19, RUE DAUN0U

HOTEL CHATHAM
:: :: Nouvellement reconstruit :: :: 
200 chambres avec salle de bains

R e s t a u r a n t  V o l n e y -  
C h a th a m , 16, r . V o ln e y .
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BLANCHEUR DES DENTS  

SUPPRESSION DE LA CARIE 
PURETÉ DE l ’ H A L E I N E

Gros ; L . D U B O IS  &  DE L E E N S
24. rue Jules Van Praet, Bruxelles S U E Z Le SEUL

D E N T I F R IC E  
E L I X I R - P A  T E - P O U D R E

B E A U X - A R T S
La Cercle Artistique a renouvelé sa commission comme 

suit : Président, M. Adolphe Max, bourgmestre de Bruxelles; 
vice-président, M. M. Schleisinger ; membres: MM. Des 
Ombiaux, S.-M. Stevens, Wolfers et Ysaye; membres sup
pléants : MM. Bru îfaut, Grandmoulin et Van Uoider.

x x x
Des lettres de Venise signalent le succès triomphal, à 

l’exposition internationale des Beaux-Arts, du maître 
paysagiste belge Franz Courtens.

Courtens avait été invité, nou l'avons dit, à occuper 
toute une salle. Les quarante toiles qu’il expose, notamment 
L'Élc, qui fut à Liége en 1905,et une série d’œuvres nouvelles 
d'un style très noble et très puissant, ont fait sensation.

Le jour de l'iuauguration, notre compatriote a été vive
ment félicité par le duc des Abruzzes et aussi par tous les 
artistes présents. Le soir, au hanqu t, on a rendu à l’école 
belge, si dignement représenté par le maître, uu hommage 
éclatant.

XXX
Le XXXB Salon de l'Œuvre des Artistes, Liége (du 1er au 

30 mai), est une manifestation d’art des plus importantes, 
et très intéressante par les diverses tendances qu’il met en 
présence.

Parmi les exposants étrangers, citons les Français J.-F. Raf- 
faflli, Aman-Jean, Abel Faivre, La Gandara, Caro-Delvaille, 
yjuF’George, Guirand de Scevola, André Saglio, Alb. Guil
laume, Garrido, de Thomas, Flandrin, Laprade, etc.; 
^Espagnol Zuloaga, l’Anglais Bloomfield, l’Allemand Bor- 
chardt, le Corse Zigliara.

Au nombre des Belges : MM. Richir, Leempoels, Gouwe- 
loes, Vatelet, Thomas, Ensor, Olefi'e, Van Rysselberghe, etc.

N É C R O L O G I E
B jœ rn stje: ne B jœ rnson.

A quelques mois de distance, Ibsen et Bjo?rnson sont 
morts. C’étaient les deux écrivains du Nord que notre ima
gination latine égalait à des géants barbares, plus r» ' -S 
que nous de la fruste nature, plus près déjà d’une société 
qui serait dégagée des habitudes et des préjugés d’une civi
lisation trop raffinée. Notre vieux mo comprit à peine.
Il s'étonna de leur audace, mais il trouva souvent, dans le 
développement de leurs théories, le goût étrange d'un fruit 
défendu, la saveur d'un produit exotique et rare, dont sem
blait s'exciter sa curiosité de décadent.

Et pourtant ces hommes furent des simples, exprimant 
avec simplicité, avec sincérité, des idées qu'ils avaient pui
sées dans l’ambiance de gens frnstes et droits. Quand ils 
développaient des idées nouvelles, ils ne faisaient oeuvre ni 
de rhéteurs ni même d écrivains. Ils lançaient l’hypothèse 
hardie pour nous, rationnelle et logique pour eux. Ils la 

[ réalisaient, la rendaient vivante avec une discipline intel
lectuelle très probe, où ne se mêlait ni de la témérité ni de 
l’audace, puisqu’elle était l’expression d’un tempérament, 
d'une vision particulière.

Ce n’est point pourtant que les concitoyens de ces écrivains 
fassent acqnis à ces idées. Ils durent lutter longtemps contre 
l’ètroitesse des principes calvinistes. Ils subirent l’iDjure et 
même l ’exil. Pins qu’Ibsen encore, Bjœrnson fut de ces com
battants acharnés. Le premier s’était enfermé dans la tour 
d’ivoire de son idéal. II vivait loin du monde, jetant par 
intervalles aux lettrés surpris une œuvre où se révélait sou
vent, en même temps que l’affirmation triomphante de 
l’apôtre, l’ironie désabusée du sceptique. Bjœrnson fut de 
toutes les luttes. On peut dire que rien d’humain ne lui fut 
étranger. Tandis qu'en Norvège il combattait les préjugés 
nationaux, taudis qu’il attaquait avec véhémence le roi 
Oscar de Suède et réclamait la séparation des deux nations 
réunies sous une même couronne, il prenait la parole dans 
tous les grands conflits qui agitaient l’humanité. On criti
qua, non sans raison, l’écrivain qui, à l’imitation d’Hngo 
vieillissant, intervenait, en paraphrases prudhommesques, 
dans les questions où la justice semblait en cause.

Son œuvre ? Elle fut considérable. Poésie, roman, 
théâtre, elle comprit tout. Elle fut à la fois l'arme qui sert 
à la lutte et la lyre du poète qui résonne. Parfois l’écrivain 
s'éleva à des hauteurs insoupçonnées, et les lettrés eux- 
mêmes le suivirent avec peine. Au de la des forces humaines 
fat une de ces conceptions dramatiques qui étonnèrent plutôt 
qu’elles ne séduisirent. Des drames historiques, entre autres 
Marie Stuarl, donnèrent à la critique norvégienne l’occasion 
de comparer Bjœrnson à Shakespeare. Ce jugement ne fut pas 
ratifié. Bjœrnson, auteur dramatique, restera inférieur à 
Bjœrnson poète et conteur, notateur précis et charmant des 
mœurs des paysans norvégiens. Synnooe üolbahken, La Fille 
de la Pêcheuse, quelques recueils de nouvelles conserveront, 
tans doute, leur grâce et leur fraîcheur pareilles à cette nature 
fruste de Norvège qui semble garder à l’intérieur de ses 
fiords, comme un dragon son trésor, des beautés insoup. 
çonnées.

A. D.

S P O R T S ^
Hippisme.
Le Comité organisateur du prochain concours hippique 

inOrnational, qui aura lieu à Bruxelles les 10, 11, 13, 14, 
17,18, 20, 21, 23, 25 et 27 mai, a reçu, à ce jour, l’adhésion 
de huit nations, qui seront représentées par leurs meilleurs 
officiers.

Ce sont : la France, l’Autriche, l’Espagne, l’Argentine, 
l’Angleterre, la Hollande, la Suède et la Belgique.

Les officiers français sont autorisés par le ministre de la 
guerre de France à prendre part en uniforme aux épreuves 
de ce concours et aux steeple-chases qui auront lieu les 8 et 
24 mai.

Escrime.
Le championnat fédéral de l'épée s'est disputé dimanche 

dernier, mais n’a guère présenté son intérêt habituel par 
mite de l’abstention de nombreuses et réputées lames.

Lavictoire aété remportée par le sous-officier Scheerlinckx, 
du 7' de ligne ; 2a Faucon, 3* H. Anspach, 4“ De Schepper, 
5* Pape.

Bien plus intéressantes furent les épreuves réservées aux 
tingt-deux juniors en présence, parmi lesquels quelques 
• rais tempéraments d’épéistes, et l ’issue de cette joute nous 
révèle une larne pleine d’avenir en la personnedu vainqueur, 
M, George Van Buggenhoudt, qui s’est classé devant MM. 
Maquinay, 2e ; Poplimont, 3° ; Vergult, 4”, et Van Hoof, 5*. 

Boxing.
Samedi 7 mai, Palais Baudouin, 11, chaussée d’Anvers, 

grande soirée de boxe organisée par le VVonderland Belge.
Au programme : le grand combat revanche entre O. Car- 

pentier (champion de France) et Buck Sliine (ex-champion 
d'Angleterre), en dix rounds de trois minute», pour une 
bourse de 500 francs et un enjeu de 250 francs; le combat 
entre Lampin (champion du Nord de la France) et Fairwell 
(Anglais), en dix rounds et quatre combats de six round».

LOCOMOTIONS MECANIQUES
Le dirigeable Lu Belgique, qui avait fait jeudi après-midi 

une sortie vers l’Exposition, s’est à pou près complètement 
démantibulé p a r . suite d’une fausse manœuvre lors de 
l’atterrissage près de son hangar, à Auderghem. Le guide- 
rope n’a pu être saisi à temps, et un coup de vent a lancé le 
dirigeable hors de portée. Dès lors, il fut impossible de le 
maîtriser et après bien des péripéties au cours desquelles les 
passagers crurent leur dernière heure arrivée, notre beau 
navire aérien est allé s’échouer contre un poteau télégra
phique où il s’est détruit. Les passagers, parmi lesquels le 
comte Hadelin d'Oultremont, étaient heureusement sains et 
saufs, mais il faudra deux mois pour réparer le désastre : 
seul le moteur est resté intact.

x x v
Paulhan a gagné, la semaine dernière, le prix do

250,000 francs ustitué en 1906 par le Daily Mail au premier 
aviateur qui se rendrait de Londres à Manchoster en aéro
plane, en vingt-quatre heures. Paulhan a couvert les 300 ki
lomètres séparant les deux villes en deux étapes d’une durée 
totale d'un peu plus de quatre heures.

x x x
Les journaux belges se sont, longuement étendus sur un 

exploit qu’aurait accompli, la semaine dernière, le baron 
Pierre de Caters : notre compatriote aurait fait, d'après eux, 
avec un passager, un raid merveilleux battant tous les records. 
Malheureusement, ce vol superbe n’est qu’un vol de canard : 
il n’y a pas un mot de vrai dans toute l'histoire.

EXPOSITION DE B R U X E L L E S
La série des concours temporaires qui doivent se 

succéder pendant la durée de l’Exposition s’est inau
gurée hier samedi par une exposition d'horticulture.

Le Comité organisateur disposait d’un hall de près 
de 6,000 m ètres carrés, contigu au pavillon belge des 
Eaux et Forêts.

Cette exposition est certainement l'exposition d’hor
ticulture la plus complète et la plus brillante qui ait 
été réalisée à Bruxelles et elle est comparable en tout 
point aux célèbres Floralies gantoises.

Plus de cent exposants belges, venus de toutes les 
régions du paye, les premières firmes horticoles d 'A n
gleterre, de Hollande et de France contribuent à 
rehausser l'écat de cette exhibition florale.

On y voit les orchidées les plus rares, les azalées 
rutilantes qui font la réputation des cu ltivateurs gan
tois. des plantes fleuries de toute sorte, les plus beaux 
spécimens de palmiers et de fougères décoratifs, des 
fleurs coupées,des fruits forcés,des prim eurs,etc., etc.

L’a rt du fleuriste, qui a fait de sérieux progrès ces 
dernières années, y est largem ent représenté.

Toutes ces merveilles sont naturellem ent fragiles. 
Aussi ne peuvent-elles être montrées que pendant 
trois jours. Dès mardi m atin, 3 mai, les déménageurs 
videront ce brillant palais de Ta fleur.

2 0 0 ,0 0 0  f r a n c s .

La nouvelle série de la Tombola de l’Exposition de 
Bruxelles vient d 'être mise en vente et déjà el e fait 
florès, car le gros lot n'est plus de 100 000 ou de
150.000 francs. Ungdécision du Comité de la Tombola 
l'a  porté à 200,000francs.

Les autres gros lots seront de 25,000, de 15,000 et 
de 10,000 francs. Il y  au ra  aussi, comme par le passé, 
six lots de 5,000 francs, sans compter les mille lots 
secondaires d 'une valeur de 25 à 4,500 francs.

La Tombola de l’Exposition de Bruxelles devient 
donc plus a ttrayan te  que jam ais : N ’est-il pas extraor
dinaire, en effet, de pouvoir gagner 200,000 francs en 
achetant un billet d'un franc ? C’est la fortune pour 
une obole. Et si l ’on en juge par l'empressement des 
acheteurs, il ne s’écoulera pas beaucoup de temps 
avant que l’on sache qui décrochera la grosse tim
bale de 200,000 francs.

CH O SES D E BO U R SE
Semaine d’apathie. Pourquoi 1 Bien inalin qui le dirait. 

L’argent est abondant ; il n’y a pas de nuages à l’horizon. Et 
pourtant personne ne bouge : le marché est sans aucune 
animation.

A la Coulisse, il n'y a que la Varsovie-Vienne etla Nitrate 
qui marchent de l’avant. Tout le reste marque le pas.

Au Comptant, même désœuvrement. On ne travaille guère 
que la Mutuelle des Tramways et la Cairo-Héliopolis. Les 
autres valeurs piétinent sur place.

Profitons du peu d'intérêt que présente la semaine, écou
lée pour dire un mot de deux entreprises en pleine prospé
rité.

Voici d’abord les Ateliers de Constructions électriques de 
Charleroi.

Le solde bénéficiaire de l'année 1909 des Ateliers de Con
struction» électriques de Charleroi, y compris le report à
ne . veau de l'exercice précédent et déduction faite des inté
rêts des obligations et des taxes et patentes, s'élève à la 
somme de 583,477 fr. 40, ainsi répartis conformément à 
l'article 34 des statuts : Réserve légale ; 5 p. c. de 456 mille 
40) fr. 69, 22,820 fr. 08; intérêts de 5 p. c. au capital versé, 
183,899 fr. 05 ; intérêts de 5 p. c. à 95 actions de priorité 
amorties, à verser au fonds d'amortissement, 2,375 francs; 
10 p. c. à l'administration sur 247,307 fr. 56, 24,730 fr. 76; 
5 p. c au fonds d'amortissement des actions de priorité, 
12,365 fr. 38; dividende de 10 francs à 21,000 actions,
210.000 francs. A reporter, 127,287 fr. 13. Les dividendes 
sont payables à partir du 2 mai par 35 francs pour le» 
action» de priorité entièrement libérées, contre remise des 
coupons 11 et 12, et par 10 francs pour les actions ordinaires, 
contre remise du coupon n# 6.

Les commandes se sont élevées pendant l'exercice écoulé à 
8,463,266 fr. 02, contre 8,204,337 fr. 12 en 1908, 8 millions 
644,854 fr. 95 en 1907, 6,923,067 fr. 39 en 1906; 5 millions 
310,069 fr. 26 en 1905 et 4,104,619 fr. 18 en 1901. Le chiffre 
des ordres reçus pendant les premiers mois de l'exercice en 
cours est satisfaisant. La construction de nouveaux bâtiments 
destinés spécialement à la fabrication des grosses machines 
et des alternateurs pour turbines est commencée et il a été 
décidé d’édifier une petite fonderie pour les besoins de nos 
ateliers. De plus, la création d'une câblerie permettant de 
fabriquer les câbles électriques de toutes catégories et de 
toutes dimensions est envisagée.

La Société française de Tramways Electriques de Lille et 
de sa banlieue, dont la société belge possède la majeure 
partie des titres, répartit pour 1909 le même dividende que 
précédemment, soit 27 francs par action et 2 francs par 
action de jouissance remplaçant les capitaux remboursés. 
Les recettes de l’exploitation, en 1909, ont été de 45 millions 
784,915 francs, au lieu de 4,616,192 francs en 1908.

Les comptes de la Société belge des Tramways de Lille, à 
présenter à l’assemldée du 14 avril, accusent un bénéfice à 
peu près équivalent à ceux de l’an dernier, soit un bénéfice 
net de 679,110 fr. 42.

Les actions de capital recevront 6 francs et les titres de 
dividende 9 francs comme l’année dernière, Le portefeuille, 
selon la tradition des dirigeants de la Société des Tramways 
de Lille, est évalué de façon modérée et. sensiblement 
en dessous de sa valeur réelle. La situation financière resta 
excellente.

E x p o s i t i o n  d e  B r u x e l l e s

LUNA-PARK L"( B R U X E L L E S - K E R M E S S E )  

J C e y  p l u $  g r a n d i o s e s  e t  l e s  p l u s  s e n s a t i o n n e l l e s

DES

A T T R A C T I O N S  A M É R I C A I N E S

IÎ0 ST0 CK E T  SES  F A U V E S

Scenic Railway  

Water=Chute 

Tanagra=Théâtre

J O I I j % 8 T O W i \  F L O O D  

L E  O U  A T O U I L  L E U R  

L E  C A K E - W A L K  

I , A  R I V I È R E  M Y S T  É R 1 E I  S E  
L A  J L A G L E  

l » A L A I 8  D E S  F O L I E S  

L E  Z I G - Z A G  

L E  C R I  E U R

o e c o

L E  P E T I T  M O . \ A C O , e t C .

L A  C É R A V E N E
PATES ALIMENTAIRES, A B A S E  D E  F A R I N E  D ’ A V O I N E

L es p lus fines, les p lus pures, les m eilleures de toutes celles CONNUES à ce jo u r  | 
ON SERT SUR LES TABLES PRINCIÈRES LE POTAGE AUX PERLES DE CÉRAVENE

EN V E N T E  P A R T O U T , Agent général: G, LA GU EN S, 5 ,  p lace de Brouckère, Bruxelles |

i l E x p o s i t i o n  d e  B r u x e l l e s
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TOMBOLA

GROS

LOTS

2 0 0 , 0 0 0  FRANCS
2 5 . 0 0 0
1 5 . 0 0 0
1 0 . 0 0 0

F . Q O O  »

5.00 0  »
5.000 »
5 .0 0 0  »
5 .0 0 0  »
5.000 »

GROS

LOTS

O utre ces dix gros lots, dont le m ontan t peut ê tre  réclam é en  e sp è c e s , sous déduction 
de 1 0  p . c ., il y  au ra  1 ,0 0 0  lots secondaires, d ’une valeur to tale  de 1 7 0 ,0 0 0  francs. 
C h a c u n  d e  ce s  lo ts  v a r i e r a  de  2 5  f r a n c s  à  4 .5 0 0  f r a n c s .

Après l'Exposition, on procédera à une vente publique des lois non réclamés.
Les personnes qui auraient gagné des objets ne leur convenant pas, pourront s'abstenir d’en 

prendre livraison. Dans ce cas, ces objets feront partie de la vente publique, et le p rix  obtenu 
sera remis intégralement aux gagnants, pourvu que ceux-ci en fassent la demande dans un délai 
àe deux mois après ta vente.

P rix  du billet UN F R A N C P rix  du billet

O



FABRI QUE DE F L E U R S  E T  P L U M E S
M O D ES E T  N OU VEAUTÉS

Articles 
de luxe

© A S S O I E  V I L L E
17, rue de la Madeleine, BRUXELLES

GANTERIE RISSELIN
GANTS SUR MESURE 

1 7 ,  p a s s a g *  d u  N o r d ,  1 7 ,  B R U X E L L E S  
G R A N D  CHOIX DE V O IL E T T E S  D E R N IE R E S  C R E A T IO N S

Articles 
de luxe

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

L O T I O N  P E T R O L E U M
A rom atisée  et antiseptique

CONTRE PELADES, PELLICULES, CHIITE DES CHEVEUX 
MALADIE DU CUIR CHEVELU

préparée par CHARLEY, Parfumeur-Chimiste
Avenue Louise, 145 (coin (le l a  r u e  Defacqz), BRU XELLES  

Téléphone 8818 
Sp écia lité  de la  M aison : V IO L E T T E  C H A R L E Y

3ZE

L’A N T I  O B È S E  N E P P O
sans fatigue, sans régim e

F A I T  M A I G R I R

P I A . N O S

GUNTHER

les régions trop grasses• 
R É S U L T A T S  R A P ID E S  6  P R O G R E S S IF S

Le demander dans toutes les bonnes Pharmacies 
Dépôt général : 70, B oulevard  M alesh erb es, P aris

Pépôt à pruxelles, nharmacie Vergauwen, 160, boulevard j\nspach'

BIJOUX “  F IX ,,
A sso r tim e n t c o m p le t

PAUL HUBEAU
9 ,  M a r c h é  a u x  H e r b e s ,  B r u x e l l e s

BIJOUTERIE, JOAILLERIE, HORLOGERIE

THE GRESHARf!
A S S U R A N C E  S U R  L A  V I E  

R E N T E S  V I A G È R E S
La plus ancienne société anglaise 

sur le continent
Combinaisons des plus avantageuses
PROSPECTUS & RENSEIGNEMENTS

3, PLACE ROYALE, 3 
Tél. 1093 B R  X E L L E S

A N T I Q U I T E S

Objets d’j î r t  et de Collection
porcelaine ancienne

Jules VAN GOIDSENHOVEN, 64 (c“oeiodxfn«ld"efcon“rlô,es

M A I S O N

JEAN-JACQUES
T ailleu rs p o u r  dam es

MANTEAUX — FOURRURES
=  BRUXELLES

Téléphone 11806 R y E  R O Y A L E ,  I f  U

T E I N T U R E S  B R O U X
Garanties inoffensives

p o u r

CHEVEUX ET BARBE
PARFUMERIE SURFINE

GROS POUR LA BELGIQUE et i.a HOLLANDE

B R O U X  ^ R © W
10,r.s'-Fiorentin,Paris 28*, r. de Berlaimont, Bruxelles

Manufacture île Glaces Argentées

Aug, NYSSENS & G"
SOCIÉTÉ ANONYMB

289, rue des Palais, 289
B R U X E L L E S  

Entreprises générales de tous
travaux de miroiterie et de vitra/e 

BI8KAU TAO E ET O KATURE
FABRIQUE DE CADRES

S i à g .  s o c i a l  « t  D i r e o t i o n  :

L’INDEMNITÉ
Compag. d’Assurances contre le bris dsi glaces 

T élép hon e 823

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM,
1 2 -1 4 , ru e  de la  B u an d erie

M A R C E L  R E M O U C H A M P S ,  T r a i t e u r
Concessionnaire du buffet du th éâtre  ro ya l de la  M onnaie

Entreprises générales de BANQUETS, BUFFETS, DINERS, LUNCHS, RAOUTS
4 1 ,  r u e  C a m u s e l  Envoi de menus sur demande T é l è p h o m e  1 1 2 . 0 9

T h é â t r e  r o y a l  d u  P a r c

LYSISTRATA
Comédie en quatre actes et un  prologue 

par M. M a u r i c e  DO NNAY, de l ’Académie française 
Musique d e  M. A m é d é e  DUTACQ

Lysistrata . . Mmes FRANQ UET
Salabaccha. . M O RIANE
Lam pito . . M. A L E X
M y rta le . . . T e r k a  LYON
Callyce . . .  L . de BR AN D T
M yrrh in e  . . A . RENARD
Cynnah. . . FLORISE
Glycère. . .  A . F LA C H A T
Rhodippe . . M .-L . VOIS
Calonice . . C. d’ASSILVA
Nicodice . . J. TALD O R
P h ilin n a  . . L . C ELLI
H ironde lle . . A . ROGER
Rosée . . .  L . DE BEDTS
A th é n io n e . . Y . R O LLAND
C léon is. . . B. d e VILLER S
Doris . . . CASTRO

Agathos . . MM. M AULO Y
Lycon . . .  H. RICHARD
Phidon . . .  P. D AU BR Y
T araxion . . C AR PEN TIER
Prologos . . d e  GRAVONE
Cynésias . . SCOTT
D ercyle. . . SÉRAN
Sacas . . . D U VER N AŸ
Dracès . . . D E LA U N A Y
Clystène . . d e  GRAYONE
A cesto r. . . NYMS
Stilbonide . . ACHTEN
Nicostrate . . D A R N A Y
Strymodore . M ÉRET
Théorus . . RAUCOURT
Sosias . . . GRAT1EN

Matrones, courtisanes, soldats

La scène se passe à Athènes, vers l’an 420 avant J.-C-,
à l’époque de la guerre du Péloponèse

ORCHESTRE sous la d irection  de M. F r a n ç o i s  RASSE 

C h œ u r s  dirigés par M . G u i l l a u m e  S t e v e n i e r s , chef des chœurs du théâtre de la Monnaie

AU  3’ ACTE, pendant la fête chez la  courtisane Salabaccha :

D IV E R T IS S E M E N T  O R IE N T A L
réglé par M. AMBROSINY

M1" BE R TO LO TTI, de la Scaia de M ilan  : première danseuse 
M"* N i n i e  D AVE : deuxième danseuse 

Mme L o r e n z a , D e  V i i .l e r s , V a n d e r p o o r t e r  et D e g r e e f  : coryphées 
Jeunes esclaves : par les élèves de l ’école de danse du théâtre de la Monnaie

MALT KNEIPP avec goût de café
EN VENTE PARTOUT

SS ^ J 3  lY Q I£W E  -  B E A U T E  -  J E U N E S S E

CREME SMON
San s r iv a le  pour la  fra îc h e u r du teint, la b e a u te  du v isa g e  et des m ains.

J.Simon

PARI S

A v e z - v o u s  e n t e n d u

L E  P I A N O L A  ?

N o s  a u d it io n s  s o n t  u n e  v é r i t a b le  r é v é la t io n  
p o u r  to u s  c e u x  q u i  a v a ie n t  e n te n d u  p a r le r  
d u  P I A M O L A ,  m a is  n ’ a v a ie n t  p a s  e n c o re  
eu  l ’ o c c a s io n  d ’ e n t e n d r e  p a r l e r  
l ’ i n s t r u m e n t  l u i - m ê m e .

AUDITIONS ET DÉMONSTRATIONS

THE ÆOLIAN Cy.
1 1 4 -1 1 6 , r u e  R o y a le ,  B R U X E L L E S

BERVOETS-WIELENIANS
L a  p lu s  im p o r t a n t e  m a is o n  d e  l i t e r ie s  d u  p a y s  

F O U R N IS S E U R  D E  LA C O U R  
M a g a s in s  : 6 - 8 - 1 Q - 1 2 ,  r u e  d u  M id i  

r e i n e  à  v a p e u r  :  2 2 4 ,  r u e  d e s  G o u jo n *

VE R I F I E R  LA MARQUE

" F I X „
SUR CHAQUE BIJOU

S C H U M A C H Ë I
95, RUE DU TRONE D É P Ô T

T « . 5657 champagne
Vins,  l i queu r s  B a r o n D u v a )

L E  “ V IR T U O S E ,
est un piano artistique  jouant su r 73 notes

combiné, 

à pédales

et à l’électricité

donnant 

la. reproduction 

exacte 

des morccaui 

joués 

par les artistes.

PI A N O S -B U  F F ET ET A ÇUEUE

Piano complet jouant sur 65 notes depuis 1,500II

AUDITIONS :

1 0 8 , M A R C H É  A U X  HERBES

Chevelure opulente et souple
par le HENNÉ BICHARA'

Yeux étincelants
par le M OKOHEUL BICHARA

Teint de lis
par le la it  et la CRÈME d ’ALB AN IE  BICHARA

Bichara qui embellit la Femme
Envole franco, sur simple demande, son catalogue détilli

Les pVoduits de beauté BICHARA, approuvés par 
les som m ités médicales, sont assidûm ent employés 
p a r  les plus g randes artistes du monde entier.

Les parfums de Bichara sont /es plus enivrants 
qui soient au monde

B I C H  A R  A ,  1 0 , chaussée d’Aatin, p a ris

Brux. — lmp. F. Van Buggenhoudt, 5

BIJOUX
1 0

L E  P A L A I S  R O Y A L
R e s ta u r a n t  de p rem ier  ordre  

Grands et petits salons Téléphone n° 1 3 9 7  

P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T  
R u ©  G r é t r y ,  6 1 ,  B R U X E L L E S  

entre les rues des Fripiers et de la Fourche 
O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

C o n f i s s r i e ,  Ct iocolateri e,  S p é c i a l i t é  pour  B a p t ê m e s
A r t i c l e s  d e  U u .x e

C hocolats M A R Q U IS -P IH A N  & M A SSO N .deP a r i s  
D e sse r ts  e t bonbons B O IS S IE R

$ l Â 8 S G f t 3  R E U S V Ï O N T - D É P & 5 T

94-, rue Royale, Bruxelles Téléphone n 35 n

G R A N D E  S P É C IA L IT É  DE G A N T S P O U R  S O IR É E S & C É R É M O N IE S  
D E N T ’S GLOVES D E  L O N D R E S

C IG A R E T T E S

H A M I D 1 É

L E S  M E I L L E U R E S

Z é A à b  3 , 8 e t l 0  

F o r  E v e r  
Splendid 
F l e u r  d ’ E g y p t e

K i n g  E d w a r d  
H i s  M a j e s t y  
M é t r o p o l e  
H a m i d i é  e x t r a

R U E  T T t a i É l î t É g l S i î l M M E ,

F o u rn is se u r  des C o n se rv a to ire s  e t  Ecoles de m usique de B elg ique

J. BARDIN
Pharmacien-chimiste, 
34, rue de l’ Ecuyer.Teinture des cheveux sans rivale

TA ■  de H
rue de l’Ecuyer, 21-23

RESTAURANT DE PREMIER OR®
SO U P E R S A P R È S  LES THÉÂTRES

(Service à It carte comme en plein Jour)

Vins renommés. —  Bock et bières
T élép hone 1 0 1 0

P I A N O S

PLEYEL
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T héâ tre  roya l du P arc
L a  B a r r ic a d e .

M. Breschard dirige à Paris une grande maison 
d’ébénisterie d’art. Parmi les ouvriers qu’il emploie 
se trouve un contremaître du nom de Langouët, 
sorte d’apôtre du syndicalisme. Au lieu de surveiller 
le travail des ouvriers confiés à sa garde, cet homme 
organise la grève et se livre au sabotage. Chose 
curieuse, il a pour ami d’enfance Philippe Breschard, 
le fils de son patron, et qui partage ses opinions 
socialistes.

Philippe Breschard aime Cécile Tardieu, la fille 
d’un riche maroquinier-orfèvre. Le mariage se con- 
cluerait si un empêchement bien inattendu ne se 
produisait. M. Tardieu vient d’apprendre que son 
ami Breschard est sur le point d’épouser une de ses 
ouvrières, Louise Mairet, avec laquelle il entre
tenait depuis longtemps des relations. Or M. Tar
dieu n’admettra jamais que sa fille devienne la bru 
d’une maîtresse épousée.

Breschard a quarante-sept ans. Louise Mairet n’a 
guère plus de vingt ans. La différence d’âge est donc 
très grande entre cet homme et cette jeune fille. Le 
patron s’est d’abord intéressé à la situation d’une 
malheureuse orpheline. Il s’est aperçu trop tard que 
la pitié s’était changée en un amour passionné. Louise 
Mairet s’est donnée à lui par reconnaissance.

Mais une autre raison que celle de l ’âge va encore 
diviser ces deux êtres. Breschard est un bourgeois, 
Louise Mairet est une fille du peuple. Elle n’a jamais 
aussi bien senti son origine prolétarienne qu’en 
écoutant Langouët, le meneur, développer ses théories 
syndicalistes. C’est lui qu’elle doit aimer, et non 
l’autre, qui est, après tout, le patron, c’est-à-dire 
l’ennemi. Et la grève éclate. Par sympathie pour 
Breschard, Louise Mairet hésite un instant à suivre 
le mouvement, puis elle cède.

Breschard ne tarde pas, d’ailleurs, à connaître les 
véritables sentiments de Louise Mairet. En même 
temps qu’il voit s ’écrouler le rêve de sa vie, cet 
amour si tendre qu’il avait conçu pour la jeune fille 
dont il se proposait de faire sa femme, il apprend 
que la grève va éclater, une grève qui le ruinera 
peut-être, fomentée par Langouët, son rival dans 
le coeur de Louise Mairet.

La lutte se poursuit, sauvage, terrible, entre les 
ouvriers et le patron. Un seul homme est resté 
fidèle à Breschard, c’est le père Gaueherond, qui 
continue à travailler en dépit de toutes les intimida
tions dont il est l’objet. C’est lui qui sauvera |a mai
son en faisant exécuter secrètement, par des jaunes, 
une commande importante. Mais les grévistes ont 
filé Gaueherond. ils l’ont vu pénétrer dans le cou
vent désaffecté que celui-ci a transformé'en atelier. 
Ils y entrent et vont y  mettre le feu, détruisant ainsi 
les meubles confectionnés avec tant de peine. L’éner
gie du vieil ouvrier sauve la situation. 11 fait reculer 
les grévistes surpris de son sang-froid.

Maintenant la grève est terminée. On dirait un 
«hamp de bataille sur lequel les ruines sont accu
mulées, ruines morales, ruines matérielles. Breschard 
a perdu le cœur d’une femme qu’il aimait. 11 la voit 
venir à lui une dernière fois, pour solliciter sa clé
mence en faveur de Langouët, c’est-à-dire de son 
rival, un des vaincus de la grande bataille. Breschard 
est un brave homme, en somme. S ’il n’accorde pas 
au meneur son pardon, il imagine un moyen terme 
qui permettra à Langouët et à Louise Mairet, qui va 
devenir la femme de ce dernier, de vivre de son 
travail. II a une fois encore pitié de la malheureuse, 
dont il pressent la décadence et la vie lamentable.

La pièce deM . Paul Bourget est uridrame vibrant 
■et fort, qui met à la scène, d’une manière saisissante, 
une des questions les plus brùlaritesde notre époque. 
Nous ne nous demanderons pas ici si l’auteur du 
Divorce fut tout à fait impartial en l’écrivant. Nous 
ne voyons ici que l ’œuvre d’art, et celle-ci est vrai
ment très belle.

La Barricade  a été jouée au théâtre du Parc par 
des artistes du Vaudeville de Paris : Mme’* Geor
gette Armand, Daumerie, Girardin, Nérich; MM. 
Yalbret, Dalleu, De Garcin, Michclet, Albouy, etc. 
Elle a produit une très vive impression.

LE T H E A T R E  BE L GE

Nous ne rouvrirons pas le débat. Nous ne poserons 
pas la question si souvent controversée de savoir s’il 
y a un théâtre belge et si nos compatriotes sont doués 
pour l’art de la scène. A quoi bon, puisque ce théâtre 
a prouvé son existence par des œuvres dont cer
taines sont remarquables. Qu’il possède encore le 
don d’enfance ou de jeunesse, n'est-ce pas là un 
charme qui s’attache à lui ; et si nous croyons qu’il 
balbutie encore, ce balbutiement n’a-t-il pas l’attrait 
des primes et fraîches années ?

L'admirable mouvement littéraire de 1880 l'a fait 
naître chez nous, ce jeune théâtre original. Est-il 
nécessaire d*> rappeler les pièces de Charles Pot- 
vin? Elles sont tombées dans un juste oubli. Elles 
sont à peine un document de notre histoire littéraire. 
Dès que les Jeunes-Belgiques eurent commencé leur 
propagande rénovatrice, ils s’occupèrent de théâtre. 
Max W allerlui-même écrivit une petite comédie en 
un acte, Le Thé, où Ton retrouve encore toutes les 
qualités prime-sautières de cet écrivain qui fit aussi 
représenter trois actes intitulés Jeanne Bijou.Charles 
Van Lerberghe composait ses Flaireurs, Maurice 
Maeterlinck son théâtre pour marionnettes. Théâtre 
injouable dira-t-on? Ne le fut-il pas cependant? 
N ’eut-il pas cette rare fortune, celle réservée aux 
grandes œuvres, de tenter l'imagination des musi
ciens ? La plupart des scènes lyriques de l’Europe 
n’ont-elles pas monté Y Ariane ou Pelleas et Méli- 
sandel •

Ces petits drames où la vie sourit et s’épouvante, 
comme étonnée d’étre vécue, réalisaient scénique
ment d’exquis et mystérieux symboles. Ils disaient 
nos inquiétudes, nos détresses, nos volontés trop 
faibles et facilement vaincues. Et leurs héroïnes 
passaient comme dans un rêve, entendant sans 
écouter, voyant sans regarder, marchant sans pres
que se mouvoir. Elles étaient nées sur notre sol. 
Bien qu’elles aient été créées sous l'influence d’une 
littérature abondante et très diverse, on pouvait dire 
que leur existence était intimement liée à la patrie 
de l’auteur. En parcourant, à de certaines heures 
brumeuses, quelques quartiers gantois, on comprend 
que ce qu’on pourrait appeler ces vagissements 
de beauté aient été imaginés en cet endroit et qu'ils 
ne pouvaient pas l’être autre part.

Une des caractéristiques de notre théâtre est 
d’ailleurs sa valeur d'art. Nos ailleurs ne possèdent 
pas la facilité qui fait se multiplier les œuvres. Ils 
n’ont pas encore appris à être des amuseurs. Ils 
voient dans le drame et dans la tragédie une satisfac
tion d'ordre supérieur qu’ils doivent communiquer à, 
leurs auditeurs. Si nous faisons exception pour les 
revuistes, nous n’avons guère d’auteurs comiques. 
Notre art dramatique n'est ni sévère ni triste pour
tant. Il voit dans le théâtre un idéal très élevé.
Il s’efforce de l'atteindre. Il sait que cette mission est 
grave. Il ne songe pas à sourire.

Et c’est un point sur lequel nous voulons insister. 
Parmi le petit nombre de pièces que la gloire a con
sacrées et auxquelles elle a fait une réputation qui a 
dépassé les frontières, toutes traitent un sujet élevé 
et mettent à la scène, des idées très nobles, très peu 
tendent à se montrer spirituelles ou légères, aucune 
ne cherche à suivre la mode du jour ou à satisfaire 
les caprices du public. Voyez la Monna Vanna de 
Maeterlinck, le Cloître de Vcrhaeren, les Etapes de 
Vanzype, le Mâle de Camille Lemonnier, la, Kaalje 
de Spaak.Toutes développent un symbole, analysent 
des caractères, peignent ou idéalisent les mœurs 
calmes de la Wallonie ou des Flandres. M. Félix 
Bodson et M. Valère Gille ont bien écrit des comédies, 
mais dans ces œuvres encore, le rire lui-même était 
relevé par la distinction et l’aristocratie du vers poé 
tique. Ce n’était pas la gaieté banale qui déride les 
foules profanes, mais l’exquise fantaisie dont Musset 
ou Banville livrèrent le secret aux lettrés Ce n’est 
pas non plus dans le Trimàuillat et Méliadon de 
M. Edmond Picard que nous retrouverons ce souci 
d’amuser. Là, la farce est énorme. Elle emprunte son 
allure littéraire à l’humour satirique d’un Rabelais.

Un des principaux caractères de notre théâtre fut 
sa belle tenue littéraire. Bien des œuvres imparfaites 
apparurent quelques soirs aux feux de la rampe. 
Elles disparurent rapidement. On ne les revit plus. 
On n'y songea plus. Notre public et notre cri tique, sou
vent méfiants à l’égard des écrivains belges, rendit à 
ceux-ci, et par cette méfiance même, un service 
incontestable. En se montrant plus sévère, en ne 
prodiguant pas les banals et stériles encouragements, 
en ne laissant arriver au succès que les pièces vrai
ment belles, vraiment nobles, elle créa ce théâtre 
belgeaux proportions restreintes, que nous pourrions 
appeler un théâtre d’élite. Qui soutiendrait aujour
d’hui que des drames tels que la Monna Vanna de 
Maeterlinck, le Cloître ou le Philippe I I  de Ver 
haeren, le Prométhée d’Iwan Gilkin, certaines pièces 
de Vanzype ne peuvent être assimilés aux plus 
belles productions dramatiques de l’Europe contem
poraine? Nos auteurs ne (levaient pas entreprendre 
la tâche stérile d’imiter les œuvres des écrivains de 
France dont ils ne possèdent pas les qualités. Un 
homme de lettres ne doit parler au public que lors
qu’il a quelque chose de personnel à lui dire 

Tous ceux qui tentèrent d’imiter l'art dramatique 
français subirent un échec. Cet insuccès était mérité. 
11 n’est pas bon qu’on nous expose d’une façon impar
faite ce que les auteurs parïsieus nous ont dit d’une 
manière excellente. Il est superflu aussi que la pro
duction des comédies ou des drames s’augmente sans 
cesse. Le public et la critique n’ont retenu que les 
œuvres remarquables. Ils ont laissé tomber celles qui 
étaient imparfaites. Il faut les en féliciter. Si nous 
pouvions applaudir, ne fût-ce que tous les cinq ans, 
une bonne pièce, originale ou puissante, une œuvre 
simplement prenante.au charme tendre et passionné, 
comme la Kaalje de NI. Spaak, cela suffirait à assu
rer la vitalité d’un théâtre que nous pourrions dire 
national. Nous discuterions ensuite, ce qui nous paraît 
d’une importance très secondaire, si cet art drama
tique est belge ou flamand, s il exprime les particu
larités d’une « âme » quelconque. 11 pourrait être un 
peu de chez nous et eu même temps universel, 
comme le sont les grandes œuvres de Vcrhaeren et 
de Maeterlinck que uous venons de citer. Ne serait- 
ce pas là son plus beau titre de gloire?

A r t h u r  D e R u d d e r .

L E S  H E U R E S  E T  L E S  J O U R S
C a rn et d'un hom m e de le t tr e s .

Samedi 30. — A propos d’une représentation de 
Macbeth. Ne trouvez-vous pas que ce nom : Sha
kespeare, est d’autant plus évocateur de gloire et de 
génie qu’il s’entoure de plus de brume? On peut, à 
[iropos de lui, imaginer un grand seigneurphilosophe, 
un garçon boucher; un cabotin, un poète méconnu, 
un imprésario avisé, ou se borner à scruter ses œuvres 
sans susciter ses traits. Passée une certaine culture 
on cesse de prêter à Dieu un aspect, de vieillard, sa 
présence inconnaissable aux sens est perceptible aux 
croyants dans tout ce qu’il a fait...

Homère a-t-il existé? Que savons-nous du Robert 
de Luzarcho qui fit la cathédrale d’Amiens? et du 
Ruysbroeck de l'hôtel de ville cio lîruxelles ? Il semble 
que la gloire indestructible, la sur-gloire, n’émane 
des grandes œuvres (pie quand le nom, les traits, la 
vie de leur auteur a été effacée du livre périssable 
de l’histoire par le grand veut des siècles.

Mais allez dune dire cela à un de ces innocents 
autodidactes que la lecture du Larousse enivra d’une 
science facile! Ils ont des lumières sur tout et des 
solutions à tous les problèmes. Ms ont besoin de cer
titudes.

Ainsi ce digne homme qui découvrit Rutland et 
honnit Shakespeare. Pauvre homme et pauvre Rut- 
land ! S’il était jamais définitivement prouve qu’il a 
écrit Macbeth, il perdrait à. jamais son nom de Rut
land et deviendrait Shakespeare, Car la gloire et la 
postérité sont injustes comme la nature...

Et puis, y  a-t-il là tant'd’injustice? Les grandes, 
les quelques éblouissantes sources où s’abreuvent 
les hommes, ne sont jamais le (‘ait d’un seul, mais la 
résultante de tout un temps, l’aboutissement de toute

une race. Celui qui les signa eut trop de bonheur à 
les concevoir, trop de volupté à les mettre au jour. 
Shakespeare a eu toute sa récompense avant de 
mourir.

Vous me dites : « Cette cathédrale est du x m e siè
cle. » C’est bien plus juste que si vous me dites 
qu’elle est de tel ou tel. !1 faut être de dju-d’la pour 
en demander davantage.

X X X

Dimanche 1er mai. — Sous la Restauration ou 
sous la monarchie de Juillet l ’émeute grondait 
depuis quelques jours. Ce matin-là on était inquiet 
aux Tuileries. Un homme d’Etat regarda par la fenê
tre, vit le ciel embrumé qui fondait en eau, et dit 
avec assurance: « Il pleut : il n’y  aura pas de révo
lution... »

Ceux qui créèrent notre turbulent et populaire 
premier mai eurent-ils des desseins violents ? J’en 
doute. En tout cas, je  crois qu’ils furent malavisés.

Cette date du premier mai est un signe de dou
ceur et avis d'espérance. Le malheur humain s’atté
nue tout seul,sans l’application d’unepanacéesociale, 
au souffle tiède qui fait fleurir les cerisiers.'C’est le 
moment où les âmes se gonflent de tendresse, où les 
volontés s’amollissent. Quand le printemps est beau 
il ne faut plus plaindre que ceux qui sontinsensibles 
à son enchantement; il faut envier le vagabond qui 
s’en va dans la rosée par les sentiers d’aubépine. 
Quel coron n’a pas son buisson de lilas qui va s'ani
mer de chants d’oiseaux ? Je sais un atelier où des 
hirondelles s’introduisent par les fenêtres ouvertes 
et font un tour ou dciix avec de petits cris allègres... 
On croirait que la vie va devenir facile, que la nature 
sera bonne.

Nous avons vu passer auxjpremiers mais des cor
tèges tumultueux. D’année en année, leurs chants 
sont devenus moins violents. Les gourdins se sont 
changés en rameaux, les gourdins ont porté des 
feuilles. Espérons qu’un jour ils porteront desfleurs.

X X X

L und i 2. — Mont des Arts. Est-ce vraiment si 
laid, ce jardin qui vient de se révéler au long de la 
Montagne de la Cour ? Ce n’est pas admirable, 
mais il faudra voir. .J’abandonne cette dégringolade 
rectiligne de cascade, si imprévue dans ce car
refour essentiellement irrégulier, mais j ’apprécie 
cette plate-forme, cette avancée qui prolonge le 
niveau de la place Royale en une terrasse suffisante 
pour que le panorama de Bruxelles se déroule autour 
du curieux. De ce panorama les premiers plans ne 
sont pas merveilleux, mais ils seront en partie dis
simulés par la future verdure.

Surtout ce qui me plaît ici, ce sont ces bancs qui 
permettront le loisir ou la rêverie au milieu du 
tumulte urbain. Bruxelles en manque vraiment trop
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de ces jardins, de ces carrefours où on peut s’attar
der. J’accorde d’ailleurs que le mérite de ces bancs 
ne serait pas une excuse aux démérites du jardin.

X X X

M a rd i 3. — La pluie infiniment et la bourrasque 
donnent un goût d’automne à notre maussade 
printemps. Y croyons-nous encore beaucoup, à ce 
printemps? Quelques semaines encore et nous enten
drons la consolation annuelle : « Oui, mais nous 
aurons un bel automne... »

11 y a l’autre formule consolatrice : « 11 vaut 
mieux qu’il fasse mauvais maintenant. Le beau 
temps ne peut manquer de venir... »

X X X

M ercredi 4 . — Un jour, je vous en parlai, 
George Garnir me mena dans son Condroz. J’eus une 
demi-hallucination, quand, sur une route bien plane, 
l’automobile, qui allait à toute vitesse, put, tant son 
mouvement était régulier et sans heurts, me paraître 
immobile; mais alors toute la nature s’émut, les 
arbres, les collines, les maisons, les gens, de tous les 
points de l’horizon, fondaient vers celui qui revenait 
au pays comme des chiens accourent vers le maître.

De ce pèlerinage que me fit faire un ami vers la 
terre des siens, j ’ai gardé des souvenirs qui 
reviennent à moi comme les arbres, les maisons, 
les champs, les collines revinrent à lui, qui me 
reviennent à la lecture de ce livre de mœurs condru- 
ziennes : L es D ix -Ja ve lles  : M ém oires d ’u n  
conducteur de malle-poste, que Garnir publie aujour
d’hui.

Le poète de la F erm e a u x  grives  s’est attardé 
au cabaret de la B oule-P la te , il revient. Sa phrase, 
parce qu’il la prête à un conducteur de malle-poste, 
est toute nerveuse d’expressions locales ; elle est plus 
austère, plus nette, elle dissimule davantage les 
sentiments, qui sont peut-être plus forts d'être moins 
avoués, et l’amour pour la terre des aïeux de cet 
écrivain Janus, qui parle aussi facilement à Krott 
et Cio qu’à Marjolaine, s’accentue à mesure que la 
vie passe sur lui. Cela devient une religion, un coin 
de l’âme où se dresse l’autel privilégié. Quel puis
sant symbole que celui d’Antée reprenant des forces 
quand il touchait la terre ! Qui de nous, perdu dans 
les villes, a su se réserver dans les vergers, les 
bois et les ruisseaux d’enfance, une source de 
vigueur physique et morale ?

Point de critique littéraire ici. je note d’un crayon 
hâtif des impressions de lecteur. Ce roman, L es D ix-  
Jave llesr ramassé, concentré, précis, avec des mai
sons qu’on voit, des types qu’on voit et qu’on entend, 
m’empoigne par sa sobriété même. J’y  respire ce 
même soir de septembre que je vécus un soir dans 
le Condroz, et ce pays, où je n’ai fait que passer, 
ne me sera plus jamais indifférent.

X X X

J e u d i 5. —- Fête de l’Ascension. Un de ces jours 
où on escompte, tenacement, du beau temps. On se 
résigne à Pâques, si la pluie vous cloître derrière 
vos murs, on s’étonne aujourd’hui, on maugrée : on 
est volé!

X X X

Vendredi 6. — Maladie du roi d’Angleterre. On 
voit bien, à lire les bulletins officiels, que c’est grave, 
très grave. Eh quoi! cet homme qui paraissait avoir 
des idées nettes et humaines, un but et des moyens, 
cet homme disparaîtrait aussi facilement que l’inu
tile rêveur qui répudie l ’action.Il paraissait si jeune, 
ce roi...

Les anciens, quand ils mettaient en scène la danse 
macabre, nous montraient la Mort emportant le 
prédicateur au milieu de son sermon, le riche comp
tant son or ; la nature respecte peu les hommes et 
leurs beaux projets.

L é o n  So u g u e n e t .

Choses de Théâtre
(Reproduction in terd ite  à  m oins d’indiquer la  source)

Voici, sauf imprévu, le programme des spectacles 
de la semaine à la Monnaie :

Dimanche 8 mai, enmatinéeà 1 h. 1/2, avec le con
cours de M. Léon David, M anon; le soir, àSlieures, 
quarantième représentation de M adam e B u tte r fly  ; 
lundi 9, à 8 heures, dernière représentation du cycle 
Gluck, Orphée; mardi 10, à 7 h. 1/2, première re
présentation de l ’Opéra princier de S. A. S. le 
prince de Monaco, sous le haut patronage de 
LL. MM. le Roi et la Reine des Belges : M efisto fele  
(MM. Chaliapine, Smirnow, Mme Edith Delys) ; mer
credi 11, à 8 heures, avec le concours de M. Léon 
David, W erther;  jeudi 12, en matinée, à 2 heures 
(série C), Iph igén ie  en A u lid c ;  le soir, à 7 h. 1/2, 
dernière de Mefistofele; vendredi 13, à 7 h. 1/2, 
abonnement suspendu, soirée extraordinaire donnée 
au bénéfice de la société mutualiste « Le Personnel 
du théâtre de la Monnaie »; samedi Ll, à 7 h. 1/2, 
D on Q uichotte, par la troupe de Monaco (MM. 
Chaliapine, Grosse; M"'° Lucy Arbell, Deschamps- 
Johin); dimanche 5, à 1 h. 1/2, dernière matinée de 
M adam e B u tte r fly  ; le soir, à 7 h. 1/2, clôture de 
la saison régulière, spectacle d’adieux.

Le programme de la soirée qui sera donnée le 13, 
au bénéfice de la Mutualité, est particulièrement 
intéressant. 11 se composera du quatrième acte des 
H uguenots, chanté par Mme Paeary, MM. Verdler, 
Bourbon et Billot ; cinquième tableau du Cid, 
l’opéra de M. Massenet, qui n'a jamais été donné 
à Bruxelles, chanté par Mlle Béral et M. Lallitte ; 
sefène de la inort de Didon, des Troycns à Cartilage, 
chantée par M*“s Croiza et Monttbrt; troisième 
acte du B arb ier de S év ille , chanté par Mlle Dupré, 
MM. David, de Cléry, Artus et La Taste.

A la scène de la leçon de chant, il y aura un grand 
intermède ainsi composé: Les V ariations, deProch, 
par Mlle Dupré; le P e tit  N avire , de Missa, par 
M. Dua; Berceuse, de Clutsam, et A rie tte , de 
M. Paul Vidal, par Mme Eyreams; l’air de L ouise, 
par Mlle Dorly; l ’air du P o stillo n  de Lonjum eau, 
par M, David, et i’A v e  M a ria  de Gounod, accom
pagné par les violons et chanté par Mmes Pacary, 
Croiza, Béral, Laffitte, Dorly, Dupré, Eyreams, 
Bérelly, Seroen, Montfort, Debolle, Sonia, Aubry, 
Beaumont, Florin et Gianini.

Cette représentation exceptionnelle se terminera 
par les D anses et scènes villageoises de Grétry, 
dansées par Mme8 Cerny, Ghione, Legrand, Verdoot, 
Jamet, Letizia-, les coryphées et les dames du 
corps de ballet.

Les artistes prêtant gracieusement leur concours 
à cette soirée et les directeurs supportant tous les 
frais, la recette intégrale sera versée dans la caisse 
de la Mutualité.

Mmes Pacary, Laffitte et Seroen, MM. Laffitte et 
Bourbon feront, le 15, leurs adieux. La représen
tation se composera d’un spectale coupé auquel parti
ciperont encore Mmes Croiza, Béral, Dorly, Dupré et 
Bérelly; MM. Verdier, Saldou, de Cléry, Weldon, 
Billot, Dua et La Taste.

X X X

Voici les dates des cinq représentations qui seront 
données par la troupe de S. A. S. le prince de Monaco 
et placées sous le haut patronage de LL. MM. le 
Roi et la Reine :

Les 10 et 12 mai, M efistofele  (en italien) ; les 
14 et 17 mai, D on Quichotte (en français) ; le 
19 mai, Le V ie il A ig le  (en français), le premier acte 
de la T ravia ta  (en italien) et le deuxième acte du 
B arb ier de Séville  (en italien).

B R U X E L L E S .  6 ,  R U E  D E S  D R A P I E R S

buta triomphalement à Saint-Pétersbourg, puis fut 
engagé à Monte-Carlo, où, depuis quatre saisons, il 
ravit le public cosmopolite.

M. Smirnoff, qui est un des grands ténors de 
l’époque, est engagé à partir de l'hiver prochain à 
l’Opéra Métropolitain de New-York, qui lui a fait 
un pont d’or pour passer l’Atlantique.

Il est inutile de présenter à nos lecteursM"6 Frieda 
Hempel.qui triomphadéjà à la Monnaie. Ce sera une 
joie de la revoir dans deux ouvrages qui lui per
mettront de faire valoir son étonnante virtuosité. 
Mlle Frieda Hempel chantera la T ravia ta  et le 
B arbier.

Voici la distribution de ces ouvrages, avec celle 
du V ie il A ig le  :

L a  Travia ta  :
Yioletta, M1,e Frieda Hempel ; Flora, Mme Brielga;
Alfredo, M. Smirnoff; le baron, M. Marvini; le 

marquis, M. Chalmin; le vicomte, M. Delmas; le 
docteur, M. Stefan.

L e B arb ier de Séville  :
Alroaviva, M. Smirnoff ; Figaro, M. Ancona ; Basile, 

M. Chaliapine; Barthulo, M. Chalmin; un officier, 
M. Proferisce.

Rosine, Mlle Frieda Hempel.
L e V ie il A ig le ,  opéra en un acte de M. Gunsbourg:
Le Ivhan Asvab el Moslaïm, M. Chaliapine ; 

Tolaïk, M. Muratore; un écuyer, M. Stefan.
Zina, Mme Marguerite Carré.

Les artistes qui prendront part, cette semaine, 
aux représentations du théâtre princier de Monaco, 
sont arrivés à Bruxelles et l’on a répété à l’or
chestre M efisto fele  et D on Quichotte, sous la direc
tion de M. Léon Jehin. Mercredi, l ’éminent chef 
d’orchestre, à son apparition au pupitre, a été l’objet 
d’une chaleureuse ovation de la part des artistes de 
l’orchestre, dont plus d’un se souvenait avoir jadis 
travaillé avec le « petit Jehin », qui tout en inaugu
rant sa carrière de chef d’orchestre, était en même 
temps moniteur au Conservatoire de Bruxelles. 
M. Jehin a, du reste, à maintes reprises, manifesté 
sa vive satisfaction au sujet de la belle sonorité et de 
la virtuosité de l’orchestre de la Monnaie.

Pendant toute la semaine écoulée, on a travaillé à 
la mise en état des décors du théâtre de Monte-Carlo, 
arrivés lundi dernier par un train spécial portant 
les décors, les costumes et tous les accessoires de 
M efisto fele, du V ie il A ig le  et de D on Quichotte. 
Les décors, oeuvres de M. Visconti, directeur de 
l’atelier de peinture de Monte-Carlo, sont tout à fait 
charmants et feront grand effet.

Enfin, l’on a aussi équipé les appareils qui servent 
à M. Frey pour les délicieux décors lumineux. C’a 
été tout un travail, car il a fallu établir, avec l’auto
risation de la ville, une canalisation spéciale pour 
amener le puissant courant électrique nécessaire à 
la production de l’éclairage très intense qu’exigent 
les projecteurs de M. Frey.

La répétition de M efistofele, faite samedi après- 
midi, a produit une profonde impression sur les 
quelques artistes et critiques qui ont pu y  assister.

Rien ne peut donner une idée de la puissance de 
M. Chaliapine dans ce rôle de Méphistophélès, dont 
il fait une création admirable et unique. Et l’art du 
chant n’est pas moins remarquable chez cet incom
parable artiste, que son génie d’interprète. Ce sera, 
mardi, on peut le prédire à coup sur, un des plus 
grands triomphes qu’on aura vus à la Monnaie. Car 
tout l’ensemble de l’exécution est merveilleux, avec 
Mmes Deljrs (Marguerite) et Deschamps-Jehin (Dame 
Marthe) et l ’exquis ténor Smirnoff dans Faust. Les 
chœurs de l’Opéra de Monte-Carlo renforçant les 
chœurs de la Monnaie formeront un ensemble de 
cent cinquante exécutants.

Parmi les effets nouveaux de mise en scène, il faut 
signaler le Sabbat romantique à la fin duquel tout 
le fond du théâtre et les danseuses elles-mêmes 
paraissent en flammes. C’est saisissant au possible.

M efistofele, l’opéra en quatre actes, un prologue 
et un épilogue, paroles et musique de Boïto, sera 
chanté par M. Chaliapine (Mefistofele), M. Smirnoff 
(Faust), M. Delmas (Wagner et Nérée), Mme Edith 
Delys (Marguerite et Hélène), Mme Descliamps-Jehin 
(Marthe et Panthelès).

L’œuvre fut donnée pour la première fois en 
français à la Monnaie, le 14 janvier 1883, avec cette 
distribution : MM. Gresse, Jourdain, Delaquerrière, 
Mmes Marthe Duvivier et Blanche Deschamps.

La dernière reprise en fut faite, il y a trois ans, 
avec MM. Marcoux, Laffitte, Dua, M"ies Mazzonelli et 
Nady Blancard.

D on Quichotte, dont la première aura lieu samedi, 
est une comédie lyrique en cinq actes de M. Henri 
Cain, d’après la comédie héroïque de Le Lorrain, 
musique de M. Massenet.

L’œuvre fut créée le 24 février 1910 à l’Opéra de 
Monte-Carlo et a obtenu un succès énorme.

Voici la distribution de l’ouvrage exécuté par ses 
créateurs :

Don Quichotte, M. Chaliapine; Sancho, M. 
Gresse; Rodriguez, M. Dua; Juan, M. Delmas.

La belle Dulcinée, M1'” Lucy Arbell; Pedro, 
Mme Brienz ; Garcia, Mlle Briclya.

Le ténor Smirnoff, qui participera à ces repré
sentations sensationnelles, esttout jeune, de tournure 
élégante, et il possède une admirable voix. 11 dé

Le Vieil A igle, de M. Raoul Gunsbourg, qui 
figure au programme de la cinquième soirée des 
Monégasques, est une nouveauté pour le publie-de 
Bruxelles. Créée à Monte-Carlo, la saison dernière, 
le 12 février 1909, l’œuvre n’a été jouée jusqu’ici 
qu’au théâtre de Cologne. Le théâtre de la Monnaie 
sera ainsi la troisième scène qui verra cette œuvre 
curieuse et originale.

Le piquant n’est pas que ce drame soit signé du 
nom du directeur du théâtre de Monte-Carlo, — car 
il y a maints directeurs qui sont ou qui ont été 
auteurs,— c’est à cause des déclarations que M.Guns
bourg a faites et qui furent jadis publiées par 
M. Robert Brunei dans le Figaro.

M. Gunsbourg estime que « la musique est un don 
et n’est pas un métier ». M. Gunsbourg n'est pas 
musicien, il l ’avoue, il le proclame, mais il a le don. 
Et ce qu’il veut, c’est réagir contre la trop grande 
science musicale.

« Aujourd’hui, dit-il, on assimile l’art musical à 
une science quelconque et on y devient docteur, 
comme en mathématiques ou en chimie. Il arrive 
donc que des êtres que rien ne prédestinait à devenir 
des musiciens se mettent compositeurs d’opéras. 
Leurs œuvres brillent par un métier de plus en plus 
extraordinaire,par une virtuosité vertigineuse, mais, 
hélas ! aussi par une remarquable absence d’idées 
mélodiques. »

Et le directeur-auteur ajoutait, parlant àM.Robert 
Brunei: «N ous parlons théâtre et non pas sym 
phonie. Et je prétends que depuis Wagner, le plus 
génial des polyphonistes allemands, le théâtre 
musical se perd et parfois se meurt. »

Ce paradoxe n’est pas sans une part de vérité. 
M. Gunsbourg, en somme, proclame que l’essentiel, 
au théâtre, c’est la mélodie, le récit, le sentiment et 
l’accent.

L’instrumentation n’est que partie accessoire. 
Et comme il est homme d’action, il est passé réso
lument de la théorie à la pratique, en disant: « J ’ai 
la prétention d’avoir apporté une solution au pro
blème qui me trouble depuis si longtemps. Si je me 
suis trompé, il n’y  aura qu’un mauvais opéra de 
plus. Sinon, j ’aurai peut-être donné à des chefs- 
d’œuvre, qui sont encore à l’état latent, le droit 
d’exister. »

L’attitude ne manque pas de crânerie et suffit pour 
justifier l'intérêt que mérite cette tentative hardie, 
certes, et batailleuse, non pour une formule, mais 
pour un principe. Cette hardiesse a été récompensée, 
d’ailieurs, et la bataille fut une victoire à Monte- 
Carlo et à Cologne.

Ajoutons que le poème du Vieil A ig le  est égale
ment l’œuvre de M. Gunsbourg. Le sujet a été tiré 
par lui d’une légende tartare contée par Maxime 
Gorki, toute frémissante de passion héroïque et sau
vage.

Parmi des rochers à pic dominant la mer, le vieux 
khan Asvab el Mossalaïm vient, avec son fils, le 
victorieux Tolaïk el Alhallah, qui l ’a entraîné si loin 
pour lui faire une confidence redoutable : Asvab, 
pour fêter le retour de son fils, vainqueur des Russes, 
et pour récompenser sa vaillance, lui a promis 
d’exaucer son prochain vœu; il en renouvelle le 
serment sacré par Allah, qui punit le parjure. Tolaïk 
hésite à formuler son unique désir. Puis, il se dé
cide : « — Donne-n.oi ton esclave russe, seigneur 
père !... » Cette esclave russe, Zina, le vieil Asvab 
l'aime, il en est aimé, il sait qu'elle n'aime pas To- 
laïk, il souffre atrocement de savoir que son fils 
l’aime. « — Je te la donne ! » balbutie-t-il. Et il 
envoie un écuyer la chercher. Mais il ne peut dissi
muler son immense douleur : Zina, c’était son der
nier bonheur ; comment pourra-t-il vivre sans elle ? 
Que Tolaïk prenne toutes les autres, qu’il lui laisse 
Zina !... Zina, mais Tolaïk l ’aime, jaloux à mourir, 
jaloux à faire mourir. Et ces deux héros, le grand 
khan et le triomphateur, le père et le fils, sont de
bout L’un devant l’autre, l’un contre l’autre, pleins 
d’amour l’un pour l’autre et affolés de haine mortelle 
à cause de l’autre amour, qui ne fait plus d’eux que 
des hommes, des ennemis. Comment oublier cette 
haine, sinon en oubliant cet amour ? Zina n’est 
qu’une esclave, — un objet. « — Tuons-la, murmure 
Tolaïk. Jetons-la dans la mer ! » Le vieux khan s’in
cline sous la destinée. Quand Zina arrive, jeune, 
joyeuse, amoureuse, Asvab,— son vieil a ig le ,— lui 
dit :« — Il faut mourir ! » Elle tressaille, un peu, à
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peine. Elle aperçoit Tolaïk : elle a compris. Elle 
accepte par amour, heureuse de mourir aux genoux 
de l’auguste vieillard. Mais, avant qu’il la conduise 
à la mort comme il l’a conduite vers l’amour, elle le 
supplie, gentiment, puérilement, de l’endormir avec 
un air très doux, de la bercer vers la mort. 11 chante, 
en pleurant, la berceuse jolie et tragique; puis il 
jette Zina dans la mer qui gronde sous l’ouragan 
déchaîné. Des voix évocatrices appellent Asvab. 
Zina est morte : pourquoi vivrait-il ? Il se précipite 
dans les flots, la rejoindre, laissant Tolaïk terrifié et 
désespéré.

Sobrement conduit, ce drame que magnifie le 
conflit terrible de ces deux hommes effrayants, et 
qu’éclaire délicieusement le sublime amour et la joie 
sainte de Zina, est d’une robuste puissance théâ
trale.

Nous croyons devoir faire remarquer à nos lec
teurs, contrairement à des bruits qui circulent, que 
le grand artiste Chaliapine ne prendra part qu’aux 
cinq représentations du théâtre princier de Monte- 
Carlo et ne paraîtra pas ultérieurement sur la scène 
de la Monnaie.

Les représentations du cycle Gluck resteront à 
l’honneur du théâtre de la Monnaie qui, le premier, 
assuma une telle entreprise. C’est une grande mani
festation d’art, heureusement réalisée, et si le public 
bruxellois n’en a pas souligné l’éclat et la grande 
importance, les journaux étrangers, surtout les 
anglais et les allemands, leur ont consacré de longs 
articles très élogieux, qui ont,une fois de plus,attiré 
l’attention du public international sur notre grande 
scène lyrique.

On répète tous les jours E leldra , l’œuvre puis
sante de Richard Strauss, dont la première est fixée 
au 20 mai.

En voici la distribution complète :
Elektre, Mme Friché; Clytenmestre, Mme Croiza; 

Chrysothémis, Mlle Béral; la confidente, Mlle Bérelly; 
la surveillante, la porteuse de traîne, M1Ic De Bolle; 
les servantes, Mraes Montfort, Gianini, Paulin, 
Sonia, Bérelly.

Oreste, M. Billot; Aegisth, M. Swolfs; le pré
cepteur, M. La Taste; le jeune serviteur, M. Dua; 
le vieux serviteur, M. Danlée.

Chef d’orchestre ; M. Sylvain Dupuis.
X X X

Aujourd’hui dimanche, en matinée et en soirée, 
L a  B arricade, de Paul Bourget, sera jouée au Parc, 
pour les dernières fois. Le spectacle du soir finit 
à U  h. 1/4.

Demain lundi s’ouvrira au théâtre du Parc le cycle 
d’œuvres belges organisé, sous les auspices de l’admi
nistration communale, à l’occasion de l'Exposition 
universelle et internationale.

Yoici dans quel ordre se succéderont ces spectacles 
qui, grâce à un-choix judicieux, ne feront défiler 
devant le public que des œuvres consacrées par le 
succès; elles donneront aux étrangers qu’ils ne peu
vent manquer d’attirer une idée définitive des solides 
qualités que possède l’élite de nos auteurs drama
tiques :

9, 10 et 11 mai, S œ u r  B éatrice, miracle en trois 
actes de M. Maurice Maeterlinck, et Trimouillat et 
M éliodon,ou La D ivine  A m itié , vaudeville satirique 
en un acte de M. Edmond Picard.

12, 13 et 14 mai, Zes E tapes, pièce en trois actes 
de M. Gustave Yanzype, et T rim o u illa t et Méliodon.

15 mai, en matinée, K aatje , pièce en quatre actes 
de M. Paul Spaak.

15, 10 et 17 mai, U n M âle, pièce en quatre actes 
de M. Camille Lemonnier.

18, 19 et 20 mai, E tu d ia n ts  russes, drame en 
trois actes de M. Iwan Gilkin.

21, 22et23m ai, L e Cloître, drame en quatre actes 
de M. Emile Verhaeren.

La location est ouverte, dès à présent, pour toutes 
ces représentations.

Distribution de S œ u r B éatrice  :
Sœur Béatrice, Mlle Terka Lyon ; la Vierge, 

Mlle Louise de Brandt ; l’abbesse, Mme Angéle 
Renard; Sœur Eglantine, Mlle Aimée Roger; Sueur 
Clémence, Mme Marie-Louise Vois ; Sœur Félicité, 
Mlle Carmen d’Assilva; Sœur Balbine, Mlle Léonie 
De Bedts ; Sœur Régine, Mlle Betty de Villers; 
Sœur Gisèle, Mlle Rosine Brasy; une pauvre femme, 
Mlle Jeanne; le chapelain, M. Carpentier; le prince 
Bellidor, M. Gabriel de Gravone ; la petite Ailette, 
la petite Yoyo; un vieux pauvre, M. Acliten. 

Mendiants, pèlerins, infirmes, enfants de chœur, etc. 
La scène se passe au x iv e siècle, dans un couvent 

desenvirons de Louvain.

Maison HOLLANDAISE
6o, boulevard Anspach, 6o  (1« étage)

Coin Marché aux Poulets
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C H A U F F A G E  C E N T R A L  -  ASCENSEUR
V a ste s  sa lon s, S a lle  de b illa rd , T ea Room, Salle de 

m usique, N u rse ry , S a lle  de récréation  et Galerie de 
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p arfa item en t ab rité , N o u rritu re  très  soignée.
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Distribution de T rim ouilla t et Méliodon : 
Adolphe Méliodon, professeur de rhétorique, 

M. Yerlez ; Cyprien Trimouillat, emploj'é aux 
éeritures, M. Achten ; Polydore Tournebourne, 
vieux reporter. M. Dorvai ; Arténiise, femme de 
Méliodon, M"'° Marie-Louise Vois ; Sylvie, femme 
de Trimouillat, Mlle Carmen d’Assilva ; Rosalie, 
cuisinière, Mlle Léonie de Bedts ; Totor, fils des 
époux Méliodon, la petite Yoyo ; Titine, fille des 
époux Trimouillat, la petite Germaine.

La scène se passe de notre temps, dans une ville 
européenne de quelque importance.

Voici en quels termes, dans sa préface Pro Domo, 
M Edmond Picard présente au public son œuvre, 
qui porte en sous-titre : La D ivine A m itié  :

Le repas p u é ril de ces bourgeois, leurs manies, le u rs  
propos, leurs gestes, l ’ h is to ire  du chat, sont l ’exté rio risation  
p'us ou moins amusante de cette fa ta lité  m élancolique : la 
fragilité des aftections humaines.

Cette frag ilité  c’est, dans la piécette, l ’Idée ! C’est elle q u i, 
si elle ressort su flî-am m ent, d o it donner A celle-ci une 
amplitude dont elle m anquerait to ta lem ent si on n ’aper
cevait que le com ique et la m esquinerie de cette aventure 
de petites gens, q u i p o u rra it to u t aussi b ien, mutatis 
mutandis, être l ’aventure de grandes gens, de tou t le 
monde :

Le pauvre en sa ealmne où le chaume le convre 
Est sujet à ses lois,

E t la garde qui veille aux barrières du Louvre 
N'en défend pas les rois.

Distribution des Etapes :
Le docteur Tliérat, M. Paul Danbry ; le docteur 

Paul Leglav. son gendre, M. Séran; Edmond Leglay, 
fils de Paul Leglay, M. Gabriel de Gravone ; Van- 
naire, homme de lettres, ami de Thérat, M Car- 
pentier ; un malade, M. Méret ; un domestique, 
M. Ceulemans ; Madeleine, fille de Thérat, Mlle Ju
liette Clarel : Mme Thérat, Mme Angèle Renard ; 
une malade, Mlle Aimée Roger.

Distribution de K aatje:
Ivaatje, Mlle Terka Lyon; Jean, M. Gabriel de 

Gravone; le père, M. Carpentier; la mère, Mme An
gèle Renard; Pomona, Mlle Carmen d’Assilva.

Distribution d’ Un Mâle:
Caehaprès, M. Chelles (créateur) ; Hulotte, 

M. Séran; Havot, M. Nym s; Warnant, M. Yen- 
kens (créateur) ; Hubert, M. Darnay ; Grigol, 
M. Achten; Bastogne, M. Delaunay; Triboulois, 
M. Méret; Bricart, M. Yerlez; Labusette, M. Dal- 
bray; Germaine, Mlle Juliette Clarel; Cougnole, 
M “e Herdies (créatrice) ; Célina, Mlle Terka Lyon ; 
Cariotte, Mme Rov-Fleury (créatrice); Gadelette, 
MIIe Aimée Roger ; Delphine, Mlle Léonie De 
Bedts.

X X X

C’est aujourd’hui dimanche que le théâtre Molière 
termine sa campagne d’hiver, sa brillante revue des 
chefs-d’œuvre de l’opérette. On jouera, en matinée 
et le soir, les Cloches de Corneville, l’ouvrage cer
tainement le plus populaire du répertoire, qui a 
retrouvé un éclatant succès.

Le théâtre Molière ne fermera ses portes que pen
dant quelques jours. M. Munié a loué son théâtre, 
pour la saison d’été, à M. Parys, qui a déjà dirigé, 
ces dernières années, plusieurs campagnes triom
phantes.

M. Parys commencera sa saison jeudi, le 12, avec 
une fantaisie très divertissante : M essalinette, une 
opérette qui a connu déjà le grand succès, opérette 
bouffe, en deux actes et sept tableaux. Les paroles 
sont de M. P.-L . Fiers, la musique de M. Rodolphe 
Berger, que des compositions intéressantes, deve
nues célèbres, ont fait surnommer le « Roi de la 
Valse y>.

M essalinette sera jouée dans sept décors nou
veaux dont on dit merveille et qui sont signés 
Chambouleron et Mignard. Il y  aura cent cinquante 
costume neufs, œuvres de Landolff, le célèbre costu
mier parisien.

La direction de cette campagne d’été veut offrir 
au public qui visitera Bruxelles pendant l’Exposition, 
des spectacles soignés dans un cadre luxueux. Elle a 
formé une troupe composée d’éléments de premier 
ordre. Ou verra et on entendra, dans M essalinette, 
Mlle Fromentin, qui fut sur les principales scènes de 
Paris, de Lyon ; M. Franck, qui vient de connaître 
le grand succès à Lyon dans la Veuve joyeuse; 
M. Brouette fils, le fantaisiste bien connu du public 
bruxellois; Mlle Andrette, et tout un essaim, de jolies 
femmes.

X X X

Le public est joyeusement surpris en entendant 
chaque soir, à la Scala, dans le fond de la salle, à 
l’issue du spectacle, lajoyeuse marche de Bruxelles- 
Kermesse, et'c’est en suivant la musique, tout comme 
à l’Exposition, que. l ’on quitte la Scala, après avoir 
applaudi le gros succès S ca la ! chante.■■ clair!

X X X

Le numéro le plus sensationnel, le plus réjouissant 
qui existe au music-hall est, en ce moment, en repré
sentations au Palais d’Eté. Nous voulons parler de 
Le PiOy, Talm aet Bosco , les illusionnistes dont la 
réputation est mondiale. Qui n’a pas vu ce trio 
étrange, la finesse de Le Roy, la grâce de Talma et la 
joyeuse rondeur de Bosco, ne peut se faire une idée 
des effets auxquels on peut arriver dans ces décon
certantes expériences. Ce n’est pas de l’illusion, c’est 
de la magie. Car ces vrais sorciers travaillent au 
milieu du public, exécutent devant tous les trucs les 
plus invraisemblables et les plus divertissants.

X X X

M. Dalmorès vient de cbanter Samson et D alila  
à l’Opéra royal de Berlin avec un succès retentissant. 
Tous les journaux font l’éloge du ténor français, qui

KINA-LILLET
au vinblanc deSautarnis 1'* marqua français» 
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a été rappelé quinze fois au cours de cette belle 
soirée.

X X X

Le Times publie, à propos du festival shakespea
rien de Stratibrd-on-Avon, dont nous avons parlé 
dans un récent numéro, ces considérations intéres
santes :

« Depuis 1875, date où le théâtre fut. inauguré par 
Helen Faueit, toutes les pièces de Shakespeare, sauf 
trois, y ont été. représentées, et depuis que M. Ben- 
son a été chargé de l’organisation du festival annuel, 
nous avons eu des réalisations spéciales telles que la 
représentation de toutes les pièces historiques en 
ordre continu, a résurrection à la scène des trois 
parties de H enri V I, la représentation de. \0 restie  
d’Eschyle, et de nombreuses œuvres non encore 
jouées du théâtre classique.

Mais le théâtre ne forme après tout qu’une partie, 
importante il est vrai, des festivals de Stratford- 
on-Avon. Les Memorial governors, le Shakespeare 
Club et toute la ville ont élaboré petit à petit une célé
bration d’une grande variété; ces temps derniers, leurs 
efforts ont été dirigés de façbn à apporter au festival 
l ’aide du théâtre, de la  chanson et des cérémonies 
populaires;’0

Le temps est venu, dans l’opinion de ceux qui 
patronnent le festival, où un caractère national peut 
lui être imprimé, ou plutôt, pour parler comme une 
proclamation qu’ils viennent de lancer, il est en 
passe de devenir « pour la future Confédération 
» anglo-celtique, ce que la chorégie olympique était 
» pour les Etats de la Grèce ».

Stratford-on-Avon peut devenir le foyer d’un mou
vement épousant mieux la vie nationale que celui 
que l’on doitàd’autres lieux de pèlerinage artistique, 
Bayreut.h et Weimar, par exemple. »

Pendant.ee temps, à Londres, on s’occupe active
ment du projet d’un Shakespeare Memorial National 
Theatre.

Recommande ses spé
cialités : Porto, Sherry, 
Madère, Malaga, etc. 

Demander, p rix -co u ra n t.

ETONNEMENT

Il y a eu, dans l’un des éphémères palais du Sol- 
bosch, une exposition de fleurs. Et cette exposition a 
fait événement. Tout le monde a voulu la voir. Tout 
le monde en parle encore, et en parle avec enthou
siasme comme d’une révélation, comme de quelque 
chose de merveilleux et d’inattendu.

Dans la vive impression laissée par le spectacle 
admirable de cette exposition qui dura, hélas! quel
ques jours seulement, il y a de l’étonnement, de l’évi
dent étonnement. Tant de fleurs rassemblées, tant de 
splendeurs surgies de la terre, cela a paru fabuleux. 
L’air respiré là avait, sem ble-t-il, des saveurs 
inconnues; ét l’on a, dirait-on. découvert un monde 
insoupçonné ou dont on savait l’existence lointaine 
sans l’avoir contemplé jamais. __________  '

Sans doute, il y a toujours des fleurs à Bruxelles, 
et on les aime, et, de plus en plus, on égayé le 
home de la tache éclatante ou tendre d’un bouquet. 
Les marchands de fleurs sont beaucoup plus nom
breux qu’avant. Il y a vingt-cinq ans on en comptait, 
par toute la ville, trois ou quatre. Aujourd’hui, tous 
les quartiers en ont II est donc certain qu’on 
achète des fleurs, qu’on les aime et qu’elles font 
partie, très souvent, du décor familier de notre vie.

Mais, dans la grande ville, les fleurs sont un luxe 
parcimonieusement dispensé.Et, insensiblement, leur 
expression se modifie, leur langage change de signi
fication. La fleur, dans les villes, la fleur dont la tige 
solitaire plonge dans un vase de cristal, l'orchidée 
rare dont on paie cher un exemplaire, et même les 
roses tarifées à la douzaine, la fleur perd ce qu'elle a 
de plus troublant, de plus voluptueux ; elle ne dit 
plus ce qu’elle doit dire : l ’exaltante abondance de la 
terre, la prodigieuse fécondité. Dans les grandes 
villes, on connaît la fleur, on ne connaît presque plus 
les fleurs, les fleurs en corbeilles, les fleurs en 
grandes nappes, les fleurs innombrables, les fleurs 
qu’on récolte par brassées, en moisson.

Or, c’est de la qui est grisant. C’est cette griserie que 
les citadins viennent d’éprouverà l’exposition d’horti
culture; et ils en demeurent émerveillés et surpris.

Une orchidée dans un boudoir, c'est de la beaute 
certainement ; c’est de la beauté étrange et raflînée ; 
on la regarde curieusement, on l'analyse, on est sur
pris devant ses formes et ses couleurs, on goûte le 
charme un peu troublant, un peu inquiétant, du pro
dige, de la bizarrerie, d’une réalisation dans laquelle 
Ja nature semble s’inspirer de nos artificielles imagi
nations. On goûte surtout devant ces fleurs, choisies 
pour marier leurs tons à ceux des meubles ou des 
robes, la satisfaction d’avoir du goût. Et l’on n'est 
pas loin d’a'dmottre que la nature se conforme aux 
modes édictées par les hommes et nous fournit doci
lement les fleurs assorties aux nuances portées cet 
hiver. «SSaS ‘.f liÜ

Tout à coup on nous montre des fleurs amon
celées, on nous montre des corolles par milliers; on 
nous en montre de toutes les formes et de toutes les 
couleurs en un éblouissant écroulement de splen 
deur. Il y en a tellement qu'on ne peut plus songer 
à analyser, qu’on ne distingue plus dans ce fabuleux 
surgissement de beautés innombrables et infiniment 
variées On n’analyse plus, on subit. On subit l'émer
veillement. Et surtout ou perçoit, on éprouve v io 
lemment la fécondité radieuse, l ’abondance de la 
terre; il semble, que, dans leurs parfums confondus, 
des calicesnous envoient des bouffées de buée chaude, 
des odeurs d’humus. Brusquement, les citadins que 
nous sommes et chez qui s’altère la notion de 
la nature, reprennent contact avec elle.

Us ne la savaient plus si riche, si opulente, et si 
largement capricieuse. Ils avaient oublié l ’éclat des 
fleurs simples, des fleurs saines, et leur fraîcheur 
humide, et leur saveur forte; ils avaient oublié ces 
corolles aux lignes point tourmentées, aux nuances 
point amorties, toute cettepureté, toute cette sérëuité,

et surtout l'ivresse claire et bienfaisante montant de 
cette harmonie formidable et impeccable toujours, de 
tant, de tant de beautés franches et variées.

Ils en demeurent grisés d’un étonnement._______
Cet étonnement ne va pas sans tristesse. Pour 

vivre normalement il faudrait que rien ne nous fût
plus familier que la générosité de la terre._________
ÿ; Je me souviens souvent — et j ’ai peur alors en 
voyant grandirtoujours les villes —jem esouvienssou- 
vant de cette chose insolite que je vis un jour à Paris, 
chez un ami qui aimait beaucoup les enfants. Il y en 
avait un de douze ou quinze mois, dans un petit 
ménage modeste.au sixième étage delamaison habitée 
par mon ami. Il jouait avec cet enfant, devant moi. 
Comme, en jouant, il avait approché de lui une rose, 
le bébé avait poussé un cri, un cri d’effroi. Il cher
chait à fuir. Et la bonne qui l'était allé chercher 
expliquait :

— C’est cette fleur. Il n’est pas habitué.,.
Dans les grandes villes nous sommes tous un peu 

comme cet enfant-là.
G u s t a v e  V a n z y p e .

Petite chronique des Arts et des Lettres

L 'a r t décoratif à la section allemande de l 'E x p o 
sition de B ruxelles. — Les revues littéraires. — 
Une ode coloniale de Victor K inon. — La Nou

velle Revue française.

Le compartiment d'art appliqué de la section 
allemande vient de s’ouvrir au public ; il comprend 
d’ailleurs un certain nombre de tableaux, l’A lle 
magne ayant négligé de prendre part à l’exposition 
des Beaux-Arts qui s’ouvrira le 16 au Parc du Cin
quantenaire.

Elle est très intéressante, cette exposition d’art 
appliqué, d’abord par le soin, le luxe de la présenta
tion; ensuite, et surtout, parce qu’elle fnontre les 
directions nouvelles du goût allemand.

A la bien examiner, on constate qu’il y  a, dans 
tous les centres d’art allemand, un effort considé
rable pour échapper, d’une part, à la tyrannie de 
l'A lt-D eutsch, qui fut, au de la du Rhin, ce que 
l’Henri II de 1880 fut en France, ce que le style 
Rubens fut en Belgique, une archéologie de paco
tille, dont le chef-d’œuvre est le meuble de Malines; 
de l’autre, on y voit un souci constant de proscrire 
ces horribles meubles de camelote qui ont assuré 
dans le monde la mauvaise réputation du goût alle
mand. Enfin le désir de créer un style national qui 
ne doive rien ni au modernisme anglais ni à la tra
dition décorative française.

Rien de plus louable qu’un tel effort; rien qui 
mérite mieux d’attirer l’attention de tous ceux qui 
s’occupent d’art décoratif! Mais dans quelle mesure 
ces curieux chercheurs que sont les artistes alle
mands d’aujourd’hui ont-ils réussi dans leur entre
prise? . « i , 1»

Ce qui domine, dans la plupart des ameublements 
exposés, c’est une sorte d’Empirealourdi/un mélange 
assez imprévu du goût qui régnait dans lés châteaux 
impériaux de Napoléon Hletdu modern-style hérissé 
qui dominait, il y  a quelques années, dans les mi
lieux « art nouveau », quand, à la voix de quelques 
critiques d’art ingénieux, on s’imagina qu’il suffisait 
de rompre avec toutes les traditions architecturales 
et décoratives pour donner un stj-le au x x e siècle. 
D’autre part, quelque effort qu’ils fassent pour s’en 
défaire, ces artistes allemands nouveau jeu  subissent 
fortement l’influence de ce Louis XVI simplifié, qui 
est, à Paris et à Londres, la dernière nouveauté 
décorative. Ce qui les différencie, c’est une certaine 
sobriété un peu raide et un goût coloriste qui nous 
désoriente. Hormis dans le salon d’honneur, qui est 
d’une belle simplicité, les couleurs dominantes ont 
quelque chose de morne et de rébarbatif: un noir et 
blanc de lettre de faire part, un bleu cru, un vert épi
nard, un rouge brique, un beige terne. Et tout cela 
donneàees appartemontsspIendides,dontles meubles 
sont des merveilles d’art industriel,quelque chose de 
raide,de froid et de triste. On y  logerait à merveille 
quelque haut fonctionnaire, des savants, des profes
seurs ; on 3' peut imaginer de graves causeries entre 
hommes. Mais comment une jolie femme songerait- 
elle à s’asseoir dans ces austères fauteuils? Com
ment plaisanter, comment sourire, comment causer 
légèrement parmi ces beaux meubles dessinés comme 
des devoirs? Tout cela est plein de mérite, de 
science, même d’originalité;' mais cela manque de 
cette sagesse sceptique, de cette frivolité souve
raine, qui sont les plus grandes conquêtes de la civi
lisation polie. T:S$3838Bi

Il faut faire une exception pourtant pour le char
mant petit salon qui sert d'antichambre à la section 
de l’éducation et de la librairie.

Il y  a là des décorations à l’italienne d’une déli
cieuse fantaisie. C’est une joie, au milieu de tout cet 
art savant et calculé, de trouver enfin de l’improvi
sation, de la décoration qui a l’air d’être faite en 
s’amusant. Parmi ces appartements, on a déposé, 
comme pour les décorer, quelques tableaux, quelques 
statuettes, quelques vases, quelques bibelots. Il en 
est d’un goût barbare et recherché, mais il en est 
aussi de très beaux. J’y reviendrai du reste dans 
une prochaine chronique. En tout cas, l’impression 
qq’on retire d’une première visite, c’est que l'effort 
allemand de ces dernières années n’a pas été tout à 
fait vain. Certes, l ’Allemagne n’est pas arrivée à se 
donner un style. Mais quoi peuple est arrivé à se 
donner un style? La France, enfin guérie de ses 
recherches d’un modernisme exaspéré, reprend et 
modifie ses magnifiques traditions décoratives, l’An
gleterre l ’imite. Eu Belgique, nous hésitons entre 
l’imitation française, un style flamand anglicisé et 
qui ne convient guère qu’aux ameublements rus
tiques, et ce goût viennois qui ferait ressembler 
toutes nos maisons à des cliniques.

L’Jtalie n’a, dans le moderne, rien donné d’inté-
., .,w,v»W,vOj( cOf'W tW ilWil

T h e C A R L T O N  R e s t a u r a n t
E t a b l i s s e m e n t  u n iq u e  en  s o n  g e n r e  en  B e lg iq u e

ressant. Dans l’exposition allemande de cette année, 
on n’a, du moins, plus guère trouvé de trace de ce 
style Niebelungdont la prétentieuse barbarie encom
bra les ateliers d’artistes wagnériens il y  a quinze 
ans. C’est un immense progrès.

X X X

Revues .- Durendal s ’ouvre par une ode colo
niale; une ode coloniale! Quelque nouvelle para
phrase de Vers V A venir  ? Quelque chant, ministériel 
et congolais? Non. elle est de Victor Kinon, cette 
ode coloniale, et Victor Kinon ne sera jamais un 
poète officiel. Elle est charmante, d’ailleurs, pleine 
d’images imprévues, de rappels nostalgiques et 
d’une amusante harmonie en ses rythmes ironiques 
et chantants. Elle commence ainsi :

Muscade, r iz , cacao, thé, gingembre,
Noms qu i mandez le T rop ique  en ma chambre 
E t me bercez d ’une m usique d 'or,
Comme la brise aux palm iers de T im o r I 
Cannelle, clou de g irofle , van ille ,
Vous q u i fleurez comme la grenadille  
Quand le mousson souffle sur les Antilles,
Prenez l ’essor, noms odoriférants,
E t pour mes vers quittez le p rix  courant I

Et chaque produit des colonies suscite dans l ’ima
gination du poète une strophe colorée, légendes et 
souvenirs du vieil exotisme, et de ces jolis livres 
d’images que nous feuilletions dans noire enfance 
chez nos grand’mères. Et puis, parce que ce lyrisme 
intime ne doit pas se prendre trop au sérieux, cela se 
termine ainsi :

Enivrez-m oi ! Donnez-moi le frisson 
Des naufragés étendus sur les plages,
Sous l ’éventail des étranges feuillages,
Lourds de cocos et de figues sauvages. 
Racontez-moi l ’émoi de Robinson 
Quand un m atin  i l  v it ,  par la trouée 
Q u’i l  avait faite au bois des lim on ie rs,
Douze démons aux cuisses tatouées 
En chantonnant r ô t ir  leurs prisonniers.

Evoquez-m oi la  brousse et la p ra irie ,
E t l ’Amazone énorme q u i charrie  
Des archipels de lianes fleuries,
Où des serpents or ve rt et ve rm illo n  
Suiven t le vo l en feu des papillons,
Tandis que, dans les m ille  et m ille  bulles 
De satin rose et bleu des campanules,
Incessamment v ibre  et tin tina b u le  
U n  c a rillo n  d’oiseaux-mouches bourdons.

C’est le printem ps des îles que décembre,
Quand vous fleurez, épices ! dans ma chambre.
Je ju re  ic i par l ’a ir  du  Malabar 
Qui n ’est qu ’encens et m iel, par le nectar 
De l ’ananas dont je  me grise et par 
Les rim es d 'o r q u i chantent dans ma tête,
Que je  voudrais, ô poudres aux tons bruns 
D ont le T rop ique a m û ri les parfums,
Etre épicier, si je  n ’étais poète !

Cette poésie doit bien quelque chose à celle de 
Francis Jammes. Mais presque tous les poètes de la 
dernière génération doivent quelque chose à Francis 
Jammes, et Kinon, quelles que soient les influences 
qu’il peut avoir subies, est avant tout Kinon,

X X X

Dans la Nouvelle Berne française, M. Jean 
Sehlumberger parle noblement et subtilement de 
Jean Moréas ; Mme de Noailles publie un poème 
exquis, et Claudel donne la troisième de ses grandes 
odes, qui, suivies d’un « processionnal », doivent 
saluer le siècle nouveau. C’est vraiment du grand 
lyrisme biblique, de cette ample poésie qui frappe, 
commande et s’impose d’autant plus qu’elle n’est 
pas accessible à tous.

Tout est à lire du reste dans ce numéro, depuis la

CAFÉ 
FIVlv O'CLOCK t e a  

ORCHESTRE En face du THÉÂTRE MOLIÈRE SO U P E R S CHAUDS 
a p rè s  sp ectacle  

S I L V K R  G R I L L

POUR E L LE ,, n
L e P a r fu m  le  p lu s e x tr a o r d in a ir e  q u i a it  

ja m a is  é té  r é a lisé . F la co n -P r im e  : 3  fr .  5 0 .
L e s  p a r f u m s  d e  E  C O U D R A I ,

P a r i s ,  s o n t  i n i m i t a b l e s .

Succursale à BRUXELLES, 41, rue Henri Maus

6 M M D E  N N S O tl D t  D t t l l
■ B R U X E L L E S  *

3 5 . R ue du Ma r c h e  a u x Poulets.

1 2  H E U R E S
T E LE. PMON E 19 0 .

LA MAISON N A PAS DE SUCCURSALE

O R FEVR ER IE A R TIS TIQ U E
LUST FILS

C A D E A U X  ' - t S r
de toSeerstyieB 16, rue de l ’ASSOCIATION

Grande Cordonnerie royale
J .  L E R O Y

3

5 3 ,  r u e  d e  l a  M a d e l e i n e

5o, boul de la  Senne, B ruxelles.

H U U i t m U I Ü U J



N° 36. — 8 mai 1910

belle étude de Michel Arnaud sur Deherme jusqu’au 
curieux article sur la morale et la pédagogie de 
Maurice Barrès, par M. Henri Franck.

Le journal sans date d’André Gide est consacré à 
un voyage en Espagne. Il abonde en ces notes fines 
et colorées dont l’auteur d’Amyntas sait animer un 
paysage. Je voudrais citer toutes ces notes, mais il 
faut se borner. En voici une dont on aimera la 
nostalgie.

Lorsqu’on vient en Espagne assoiffé de soleil, de danses 
et de chants, rien  de morne comme la salle d’un cinéma
tographe où la p lu ie  nous force à demander abri. Chants et 
danses, en vain, nous avons quêté ju sq u ’à M urcie. A  Séville 
sans doute on en trouve encore, à Grenade... O ui, je  me 
souviens que dans l ’A lbaycin, i l  y a près de v in g t ans (rien 
depuis, non pas même les chants de l ’Egypte, n ’a su toucher 
endro it plus secret de mon cœur), c’était, la n u it,  dans une 
vaste salle d’auberge, un  garçon bohémien q u i chan ta it; un 
chœur, à dem i-voix, d’hommes et de femmes, puis de subites 
pauses, coupaient ce chant haletant, excessif, douloureux, 
où l ’on sentait son âme, à chaque défaut de souffle, expirer. 
L ’on eût d it une première ébauche de la dernière ballade de 
C hopin; mais cela resta it comme en marge de la m usique; 
non pas espagnole, mais gitane, irréductib lem ent. P our réen
tendre ce chant, ah ! j ’eusse traversé tro is Espagnes. Mais je 
fu ira is  Grenade de crainte de ne l'y  réentendre po in t. Du 
reste, un temps affreux nous f it  rebrousser chem in vers le 
n o rd .g S fV ' fc* - ■ - '" *

L’Espagne par le mauvais temps! On assure qu’il 
n’y  a rien de plus lugubre... Si ce n’est peut-être une 
Exposition sous la pluie.

L. Dümont-W ilden.

L A  M A ISO N  W IS K E M A N N  
COIN R U E S  S A IN T E -G U D U L E  & D E  L O X U M

se charge de
rép a ra tio n s , r éa r g e n tu r e , d oru re e t  n ic k e la g e

d’objets en métaux de toute provenance.

AUTOUR DE LA COUR
S i j ’é ta is  ro i.

Si j'é ta is ro i.. .
Cervelles vagabondes, que représentaient pour vous ces 

mots magiques quand vous rêviez encore de jouets m er
ve illeux ; quand, plus tard, les rois de l ’h isto ire , les rois 
numérotés défila ient dans vos livres classiques ; cervelles 
d’adolescents, que vous disaient ces mots lorsque des figures 
charmantes venaient hanter vos songeries?

Qu’auriez-vous rêvé être, jeunes gens? Roi majestueux, 
beau comme un Charlemagne; ro i séduisant et séducteur 
comme un François 1er; ro i Soleil comme un Lou is X IV  ; ro i 
bien-aim é comme un Louis XV? Ou bien un conquérant, un 
capitaine, un Alexandre, un  Napoléon, dont les hauts faits 
d ’armes —  vous n ’en conceviez pas l ’h o rre u r —  enthousias
m aient vos âmes? U n prince exaspéré, fou de bataille , comme 
le Téméraire? U n tzar tout-puissant, un  m ikado mystérieux, 
un  empereur h iératique des Célestes? Quel ro i, de tous les 
rois, auriez-vous aimé être?

E t pourquoi? Pour réaliser des songes fantastiques, pour 
accom plir des tâches héroïques, pour être b r illa n t, pour 
dom iner de la hauteur du trône des m illio n s  d’autres 
hommes, pour satisfaire de vagues mais vastes am bitions, 
pour être ce lu i dont un signe déchaîne les passions et con
d u it lesévénements, pour d irig e r les destinées des peuples, 
po u r...

Aucun de vous, sans doute, n ’a jam ais vou lu  être ce ro i de 
comédie q u i philosophait en souriant ;

—  Je veux être le ro i des petits enfants, ce lu i qu ’ils  béni
ro n t parce qu ’ i l  n ’aura r ien  fa it, ce q u i le u r perm ettra  de 
tourner bien vite la page consacrée par l ’H isto ire  à son règne.

Noü, si vous vouliez être ro i,  c’était pour être un  ro i 
éclatant.

Plus tard, quand beaucoup d’illus ions sont tombées et que 
l ’on se trouve en face de la vie réelle et bruta le, pou rquo i ne 
se d it-on  plus jamais, presque jam ais : Si j'étais ro i?

Sans doute parce qu ’on n ’a plus le temps de rêver 
et qu ’on sait bien que ça n ’arrivera  pas et qu ’alors, in u 
tile  d’y songer... T ou t de même, pensez-y donc un peu, 
puisque nous avons un nouveau ro i.. .  Pensez-y donc...

Si j ’étais ro i.. .  Mais oserais-je être roi?  O ui, l ’oserais-je?
Car n ’est-ce pas un peu te rrib le  que d ’être, au jourd ’h u i, le 

Roi? Le Roi, guetté par m ille  yeux, écouté par m ille  ore illes, 
v iva n t dans un palais de verre, dans un palais dont les 
glaces réfléchissent, à l ' in f in i,  les m oindres gestes, les aug
m entent, les rapetissent, les déforment?

Vous êtes le Roi. E t, tou t ce que vous dites, tou t ce 
que vous faites, prend une im portance excessive. Vous 
affirmez votre bonne volonté? Très bien, on attend vos actes. 
E t, d’a illeurs, cela ne suffit pas. I l  faut être technicien avec 
les ingénieurs, homme de d ro it avec les légistes, éclectique 
avec les esthètes. I l  ne faut r ien  ignorer de la  litté ra tu re  
nationale, et des autres. Les peintres, les sculpteurs, les 
musiciens ne vous pardonneraient pas si voos ne saviez pas 
exactement le m érite de leurs œuvres. Les journalistes 
veulent que vous ayez de l ’esprit. Les savants vous deman
dent de le u r  parle r de le u r science. Les hommes d’Etat 
exigent que vous soyez réfléchi et que les grands problèmes 
nationaux soient résolus par Nestor.

Oserais-je être roi? E t le voudrais-je? Que le pays a it une 
colonie, le souverain do it être un colonisateur... et même 
quelquefois un peu exp lo ra teur! Le R oi do it se lever 
de grand m atin , pa rcou rir les jo u rn a u x , bleus, rouges, 
jaunos, et avoir l ’épiderme so lide; lire  des requêtes, s’occu
per de tout ce q u i se passe dans le royaume et dans les autres 
Etats, é tudier les projets, recevoir des d ign ita ires, des m in is 
tres, des diplomates, des savants, des députations et d ’an
tres rois, qu ’i l  faut a lle r vo ir  aussi, gardés par l ’in flex ib le , 
grave et tris te  protocole.

Plus de distractions, plus de fantaisie, plus de liberté  I
Jadis, nous appartenions aux rois. A u jo u rd ’h u i, ce sont 

les rois qu i nous appartiennent, et tout entiers. E t quels 
tyrans nous sommes !

Adolescent aux claires prunelles,l'aviez-vous rêvé a insi, le 
m étier de ro i? ...

Si j ’étais ro i. . Mais le voudrais-je? E t fa u t- il l ’être pour 
être heureux comme un roi? Je sais b ien ... I l  y a tout de 
même des avantages. A  côté des querelles de partis, de 
langues, de re lig io n , à côté de la bataille q u i se liv re  autour 
du ro i, i l  y a la grandeur d’ une tâche pa trio tique. Sans 
compter le p la is ir, pour un observateur, de vo ir  la bouscu
lade des vanités, des am bitions, au tour de soi. Mais quoi? 
vo ir  les hommes. Le sim ple m orte l ne les v o it- i l  pas m ieux 
que le ro i, car ce lu i-c i do it tou t d’abord; s’i l  veut les bien 
connaître, le u r arracher le masque.

Combien, à l ’esprit yankee, préféreraient être au jourd ’h u i 
ro i de n ’im porte quoi, du cacao, du pétrole, du  porc ou de 
la sardine à l'h u ile , avoir la toute-puissance de l ’argent.

Si j ’étais ro i.. .  Mais, assez de dissertation. I l  est temps de 
t ire r  ma révérence... de cour.

S a i n t - S i m o n  e t .
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Les listes de diplômes de noblesse
Le m in is tre  des affaires étrangères a déclaré récem m entàla 

Chambre des représentants que le Moniteur pu b lie ra it très 
prochainem ent la liste des lettres patentes de noblesse accor
dées depuis le 22 m ai 1908 ju s q u ’à ce jo u r.

L ’ usage de pu b lie r de semblables listes est, comme d’a il
leurs beaucoup d’autres coutumes en matière nob ilia ire , 
très ancienne. A u tre fo is , avant la chute de l ’ancien 
régim e, elles étaient im prim ées par les soins du prem ier ro i 
d’armes. La première q u i paru t contenait la  nom enclature 
des concessions nob ilia ires accordées par le ro i P h ilippe  IV  
à ses sujets des Pays-Bas, depuis 1659 jusqu 'en  1665. E lle  
fu t publiée par le ro i d’armes van den Leene et certifiée 
exacte par Nicolas Baston, second o ffic ia l de la secrétairerie 
du Conseil d ’E ta t aux affaires des Pays-Bas et de Bourgogne. 
D ’autres listes s u iv ire n t en 1668, 1682, 1695, 1700, 1711, 
1734, 1740,1762, 1782, 1792, 1794.

Ces différentes listes ont été rééditées dans un ouvrage 
paru, sans nom d ’auteur, à Bruxelles chez A . Vandale et 
in t itu lé  : Liste des titres de noblesse, chevalerie et autres 
marques d'honneur accordées par les Souverains des Pays- 
Bas, depuis 1659  jusqu'à 1794; précédées d'une notice 
historique.

Le royaume des Pays-Bas re p r it  les errements de l ’ancien 
régime. Les faveurs nob ilia ires accordées par le ro i G u il
laume fire n t l ’objet de listes publiées successivement au 
Journal officiel des Pays-Bas, de 1825, n° 61 ; de 1827, n° 1 ; 
de 1828, n° 1 ; de 1829, n° 1 ; de 1830, n° 1.

Les pub lica tions faites de 1825 à 1830 se conform aient à 
l ’arrêté royal du 26 ja n v ie r 1822, q u i ordonna it l ’insertion  
au Journal officiel, de temps à autre, d’états nom inatifs  dres
sés par le Conseil suprême de noblesse et com prenant, par 
ordre alphabétique, la  liste  des personnes ou fam illes aux
quelles des titres avaient été concédés ou reconnus.

« Après 1830, disent A rend t et De R idder, Législation 
héraldique de la Belgique, page 124, les prem iers arrêtés pris 
en fa it de noblesse fu ren t insérés au Bulletin officiel.

» Cette pub lica tion  s’arrêta au mois de décembre 1838, 
lorsque le département des affaires étrangères fo rm u la  les 
règles à suivre pour l ’exercice de la prérogative royale. 
L ’arrêté royal du 26 ja n v ie r 1822 é ta it au nombre des dispo
sitions prises sous le gouvernement précédent et que le ro i, 
d’accord avec le m in is tre , décidait de con firm er et d’app li
quer à l ’aven ir.

» L ’adm in is tra tion , en effet, n ’a jam ais considéré cet 
arrêté comme étant abrogé de p le in  d ro it.

» C’est dans cette pensée que, aussitôt après l ’adoption des 
règles du 12 décembre 1838, le département des affaires 
étrangères, se conform ant à l ’a rtic le  2 de l ’arrêté du 26 ja n 
v ie r 1822, dressa, sur le modèle des listes hollandaises, une 
prem ière liste des concessions et reconnaissances accordées 
par le Roi Léopold Ier. Toutefois, des répugnances, que les 
m inistres q u i se succédèrent au pouvoir ne réussirent pas à 
vaincre, ont retardé pendant fo rt longtemps la pub lica tion  
de cette liste.

» Le Conseil héra ld ique n ’avait pas une autre op in ion  sur 
la force obligatoire de l ’arrêté du 26 ja n v ie r 1822. A  peine 
entré en fonctions au mois de févrie r 1844, i l  en réclama 
l ’exécution. Dans l ’entre-temps, le département des affaires 
étrangères avàit cherché à ob ten ir le même résu lta t par une 
voie différente. I l  f it  insérer à \ ’Amanacli royal, q u i paru t 
pour la prem ière fois en 1840, une liste  contenant les noms 
des Belges appartenant à la  noblesse, so it en ve rtu  d’une 
admission accordée à eux-mêmes ou à leurs ascendants sous 
le régime précédent, soit en ve rtu  de lettres-patentes dé li
vrées depuis 1830. Cette liste avait un autre caractère que 
celles publiées au Journal officiel de 1825 à 1830; elle men
tio n n a it les noble3 en vie et non les seules admissions effec
tuées depuis la  dernière p u b lica tio n ; d é p lu s , elle n ’avait 
aucun caractère authentique.

» L ’adm in is tra tion  y a in s c rit successivement les noms de 
ceux q u i, dans le courant de l ’année précédente, avaient été 
l ’objet d'une faveur n o b ilia ire . E lle  a suppléé ainsi, dans une 
certaine mesure, au défaut des listes officielles ju s q u ’à ce 
que, à la suite de réclam ations portées à la trib u n e  lég is la
tive, l ’arrêté de 1822 reçut pour la  prem ière fois son exécu
tion  en Belgique. Le M oniteur belge du 5 octobre 1856 con
tie n t un  rapport du m in is tre  des affaires étrangères en date 
du 26 septembre et proposant au Roi la pub lica tion  de deux 
listes que le jo u rn a l offic ie l a reproduites intégralem ent.

» La prem ière m entionne les Belges dont les titres et la 
noblesse ont été inscrits sur les registres du Conseil suprême de 
noblesse du mois de janvier au 2 0  septembre 1S30;  la seconde 
con tien t les noms des personnes ou familles belges aux
quelles le R oi a accordé reconnaissance ou concession de 
noblesse ou de t itre  depuis 1831 jusqu'à ce jour. »

Depuis lors, des listes de faveurs nob ilia ires ont été 
publiées au M oniteur du 15 novembre 1856, du 16 mars 1861, 
du 25 octobre 1873, du 19 octobre 1882, du 8 septembre 1887, 
du 29 a v r il 1894, du 9 févrie r 1902 et du 8 décembre 1907.

On s’est souvent demandé pourquo i les arrêtés q u i 
accordent des faveurs nob ilia ires ne sont pas reprodu its au 
M oniteur belge, conform ém ent à l ’a rtic le  4 de la lo i du 
28 févrie r 1845, a rtic le  ainsi conçu : « Ces arrêtés (ceux q u i 
ne concernent pas la généralité) seront, en outre, insérés par 
extra its au Moniteur, dans le délai fixé par l ’a rtic le  précé
dent (dans le mois de le u r date), sauf ceux dont la p u b lic ité ) 
sans présenter aucun caractère d’u tilité  pub lique, po u rra it 
léser les intérêts ind iv idue ls  ou n u ire  aux intérêts de l ’E ta t. 
I l  n ’est pas dérogé aux dispositions en vigueur, q u i exigent, 
en outre, une autre pub lica tion  des arrêtés de cette na ture . »

M. De R idder é crit à ce sujet dans son liv re  : La Noblesse en 
Belgique : « On a affirmé que cette d isposition nouvelle ne 
devait pas recevoir d ’app lica tion  en matière de noblesse, 
puisque la  pub lica tion  de ces actes royaux éta it régu liè re
m ent réglée par un arrêté spécial. Les m inistres adm irent 
néanmoins, pendant la discussion de la lo i du 28 févrie r 1845, 
que les arrêtés de noblesse ren tra ie n t dans la catégorie visée 
par l ’a rtic le  4, § 2, et devraient désormais être publiés dans 
le mois de le u r date. M. d’Hoffschm idt affirm a de nouveau 
cette in te rp ré ta tion  dans la séance de la Chambre des repré
sentants du 27 novembre 1847 ; « L ’honorable M. Osy, d it - i l ,  
» a demandé que les arrêtés royaux conférant la noblesse 
» soient publiés au Moniteur. Je crois que cette pub lica tion  
» est, en effet, obligatoire aux termes de la lo i de févrie r 1845. 
» Aussi ai-je l ’in te n tio n  de fa ire  pu b lie r les arrêtés portant 
» co lla tion  ou reconnaissance des titres de noblesse qu i 
» seront rendus pendant mon m inistère. » A  part la publica- 
cation, par extra its, de douze arrêtés de noblesse, faite sous 
le m inistère de M . V ila in  X I I I I ,  aucune exécution ne fu t 
donnée en cette matière à la lo i de 1845. »

Depuis que M. De R idder a é crit ces lignes, le départe
m ent des affaires étrangères a publié  au Moniteur, par 
extraits, les arrêtés royaux qu i ont accordé des concessions de 
noblesse ou de titres à des membres des Chambres législa
tives. I l  fau t rem arquer que cette pub lica tion  a été faite non 
pour obéir aux prescriptions de la lo i du 28 févrie r 1845, 
mais pour se conform er à l ’esprit de l ’a rtic le  240 de la lo i du

28 ju in  1894, q u i soumet à réélection tout membre des Cham
bres q u i accepte la décoration de l ’ordre de Léopold à un 
autre t itre  que pour m otifs m ilita ire s  ou q u i reçoit du Roi des 
lettres patentes de concession en matière de noblesse. Le 
législateur a vou lu  sauvegarder la  d ign ité  et l ’indépendance 
des membres du Parlem ent, en ne perm ettant pas au Gou
vernem ent d’accorder une concession no b ilia ire  sans que le 
corps électoral fû t appelé à déclarer, par une nouvelle élec
tion , que son m andataire, objet de cette faveur, a gardé sa 
confiance. P our que le corps électoral puisse fa ire cette 
déclaration, i l  faut évidemment q u ’i l  a it o ffic iellem ent con
naissance de la  faveur accordée. De là , la  pub lica tion  faite 
par le département des affaires étrangères.

En 1883, le Service de la noblesse a réu n i dans deux listes, 
dressées d’après l ’ordre alphabétique, les différentes listes 
publiées par le Gouvernement des Pays-Bas et par le Gou
vernem ent belge. Grâce à ces listes, insérées à VAlmanach 
royal de 1883, on peut savoir facilem ent quelles fam illes 
appartiennent à la noblesse belge. I l  serait toutefois désirable 
qu ’elles soient refondues et complétées par l ’ insertion  du 
nom des bénéficiaires de faveurs nob ilia ires accordées 
depuis 1882.

P r i n c e  P o t i n a t o w s k i .

C h a m p a g n e

M ondanités
(Reproduction Interd ite à  m oins d’indiquer la  source)

L L . MM. le R oi et la  Reine ont visité m ard i m atin , au 
Musée Moderne, l ’exposition du P o rtra it belge au x ix e siècle. 
S. M. la Reine po rta it avec grâce une très élégante to i
lette noire, et le Souverain avait revêtu la petite tenue 
de général. Le comm andant baron Buffin , offic ier d’ordon
nance, et la  comtesse van den Steen de Jehay, dame d’hon
neur, accompagnaient les Souverains, q u i ont été reçus par le 
m arquis de Beauffort, le baron Lam bert, M. A lfred  V er- 
haeren et M. Jean De M ot à le u r descente de vo itu re .

Les artistes, avertis à la demande de S. M. le Roi, étaient à 
peu près tous présents, et les Souverains, au cours de le u r 
visite , se sont entretenus avec la p lu p a rt d ’entre eux, m ani
festant à plusieurs reprises la satisfaction que le u r p rocura it 
l ’exposition.

X X X
I l  y a quelque temps, S. M. le Roi a fa it, en compagnie 

du notaire Van Halteren, président du Yacht Club, une 
excursion en yacht sur le canal de W illeb roeck. Le Souverain 
se docum entait en vue de l ’acqu isition  d’un yacht destiné aux 
jeunes Princes.

X X X

Leuvs Majestés inaugureron t o ffic ie llem ent, le samedi 
14 m ai, le Salon des Beaux-Arts, constituant, au C inquan
tenaire, le groupe I I  de l ’Exposition de Bruxelles.

Cette cérémonie aura lie u  à 2 heures.
X X X

D u Prince Potinatow ski :
U n peu de protocole :
Les décorations étrangères conférées récem m ent au Roi 

donnent lie u  à des lettres de reinercîm ents. V o ic i quelques 
form ules de semblables documents ;

« M onsieur mon Frère, je  m ’empresse d ’o ffr ir  à V . M . mes 
rem ercîm ents du témoignage d’am itié  qu ’E lle  M ’a donné en 
vou lan t bien m ’envoyer les insignes de Son O rdre... Ils 
m ’ont été rem is par... avec la  le ttre  don t V . M. les a accom
pagnés. Les expressions obligeantes qu ’E lle m ’a adressées à 
cette occasion n ’ont pu qu ’accroître la satisfaction que j ’ai 
éprouvée à les recevoir. J’attache le plus haut p r ix  à tout ce 
q u i peut M ’être une preuve de la con tinua tion  des sentiments 
affectueux de V. M. pour M oi et Mes Etats. Je profite avec 
empressement d’une occasion aussi agréable, pour ré ité re r à 
V . M. l ’assurance de la haute estime et de l ’ invio lab le  atta
chement avec lesquels Je su is... »

A u tre  form ule :
« M onsieur mon Frère, l e  M ’a rem is, avec la le ttre

que V . M. a bien vou lu  M ’adresser sous la date du ..., les in s i
gnes de l ’ordre Royal d e  Je ne veux pas tarder à pré
senter à V . M. l ’expression de la vive reconnaissance dont Je 
suis pénétré pour ce nouveau témoignage de Son am itié, 
auquel J’attache le plus haut p rix . V. M. connaît les senti
ments que Je L u i ai depuis longtemps voués et les vœux 
sincères que Je forme pour la  prospérité de Son règne et le 
bonheur de Sa Maison Royale. J’espère qu ’E lle  en recevra 
avec p la is ir  la nouvelle expression et Je suis heureux de 
pouvoir saisir cette occasion de L u i ré ité re r l ’assurance de la 
haute estime et de l ’attachement inv io lab le  avec lesquels Je 
suis... »

F orm ule  d’une le ttre  accompagnant l ’envoi de l ’ordre de 
Léopold à un souverain étranger ;

« M onsieur mon Frère, le v i f  désir que J’éprouve de donner 
àV . M. un nouveau témoignage(un témoignage plus expressif) 
de l ’affection que J’ai vouée à Sa Personne (et Ma profonde 
satisfaction de vo ir  resserrées par un  tra ité  les relations qu i 
unissent Nos couronnes et Nos sujets M ’ont (M ’a) porté à 
décerner à V. M . le grand cordon de Mon ordre. J’espère 
que V . M. jugera  par cette déterm ination  combien J’ai à 
cœur de répondre aux sentiments qu ’E lle  M ’a constamment 
manifestés et qu ’E lle  accueillera avec des dispositions de 
même nature l ’expression renouvelée de la haute estime et
de l ’am itié  ina ltérable avec lesquelles Je suis............................
(manifestés et Je saisis cette occasion de L u i exprim er de 
nouveau les vœux ardents que Je forme pour Son bonheur 
et pour ce lu i de Son Auguste F am ille  et de L u i répéter com
bien J’attache de p r ix  aux marques d’am itié  que J’ai reçues 
d’E llo  et aux relations in tim es et de bon voisinage qu i 
existent entre Nos deux Etats. Je prie  V . M. de vo u lo ir bien 
a ccu e illir  avec des dispositions de même nature ...) ».

X X X
S. A . R . Mme la Princesse Clém entine, q u i est, comme on 

sait, à Orzovar, chez Mme la Comtesse Lonyay, s’est rendue 
lu n d i m atin  à Vienne avec sa sœur.

S. M. l ’empereur François-Joseph lu i a fa it visite dès son 
arrivée. L ’après-m idi, Son Altesse Royale a reçu en au
dience le comte Errem bault de Dudzeele, envoyé extraord i
naire et m in is tre  p lén ipo ten tia ire  de Belgique à Vienne.

Le soir, les deux Princesses sont rentrées à Orzovar.
A vant de ren tre r en Belgique, en ju in ,  S. A . R . Mme la 

Princesse C lémentine ira it, dit-on, au château de M oncalieri, 
près de T u r in , saluer S. A . I. la  princesse C lo tilde , mère du 
prince Victor-Napoléon et sœur du feu ro i Ilu m b e rt.

X X X

S. M . le ro i d ’Angleterre a succombé inopiném ent, la n u it  
de vendredi, des suites d’ une bronchite aiguë. I l  gardait la 
chambre depuis m ercredi et l'é ta t du Souverain in sp ira it 
déjà de si sérieuses inquiétudes que S. M. la  reine Alexan- 
dra, q u i voyageait à l ’étranger, fu t rappelée d’urgence à 
Londres, où elle ren tra  je u d i soir.

Edouard V II fu t un  grand ro i. R f it  l ’Angleterre plus 
grande, pins forte et plus juste. I l  lu i  acqu it les sympathies 
de la  France, de la Russie et du Japon, et son action toute-

CRÈME FLORE!NE
t .  G i n t R D ,  *» , B u e  de Coude, P a r is

Agent à B ruxelles  :
L . C H A B A N N E S ,  1 , Rue de l’evêque

INSTITUT D'ELECTROTHERAPIE
D E  B R U X E L L E S  

3 1 , ru e  de M alin es. — T éléph one 2 8 7 1

B A IN  D E L U M IE R E
T raitem ent d 'esthétique 

féminine.
E m b o n p o i n t . — R e d r e s s e m e n t  

d e s  f o r m e s .  —  c o r r e c t i o n  
d e s  l i g n e s ,  r i d e s ,  t a c h e s , e t c .

Affection de la peau. 

É p ilatio n  électrique.
MASSAGE PNEUMATIQUE

Les P R O D U ITS  de BEAUTÉ
de la  M AISON L E L U  D E P A R IS

fabriqués sous la d irection  des docteurs-médecins de la 
Faculté de Paris pour l ’embellissement du visage et 
l ’hygiène de la femme, sont en vente à Bruxelles, chez 
M. LOISEAU, 57, rue de N am ur, où l ’on rem ettra  gratui
tem ent aux dames le pe tit liv re  :

C H A R M E  E T  B E A U T É  
_____________________ V ra i guide de la femme élégante.

P a i x l  C A R E Z

Articles de ménage

S P E C IA L IT E  :

Installation complète pour Villas

BATTERIE
cuisine

A L U M I N I U M
extra-solide

9 casseroles à 
légumes, 

t poêlon.
1 poêle à frire. 
1 plat à œufs.
1 casserole à 
rôtir.

1 flacon pour 
entretien.

Le tout 67 fr. 26

Autre série 
qualité extra

forte 87 fr. 60

P . CAREZ 
10, rus 

Plattestee
Bd Anspacli, en 

face de Potin

Le Collant
ESTHÉTIQUE
est l ’Jdéat pour les 
élégantes recher
chant la  sveltesse.
Grâce à son ba- 
leinage spécial, 
donne la ligne sou
ple et /uyante, indispensable 
pour ta robe collante, der
nière création de

M "  Suzanne JACQUET
131, rue Royale 

BR U XELLES  

27, avenue Léopold

0 S T E N  D E

Le Fourreau
très long et très envelop

pant, dissi

mule les /or

mes et convient 

aussi bien 

pour la robe 

du jour que 

pour ta toi

lette du soir.

Prix : 40 fr.
en c o u t il  uni 

o u  b a tis te

4L
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Demandez p a rto u t 
et goûtez

puissante fit, aux heures de crise, m a in te n ir la paix en 
Europe.
.^Depuis l'avènem ent du Roi A lb e rt, les rela tions étaient 
redevenues affectueuses entre les cours de B ruxelles et de 
Londres. Notre jeune Souverain lu i  é ta it sym pathique ; i l  le 
savait animé d 'in te n tio n s  droites, i l  avait lo i en lu i,  et cette 
confiance m it une sourdine aux clameurs intéressées d 'un  
groupe a c tif et rem uant q u i, sous le couvert de l'h u m a n ita 
risme, faisait au Congo, parce que Belge et non Anglais, une 
guerre sans m erci.
^E douard  V II était né au palais de Buckingham , où i l  v ient 
de m ourir, le 9 novembre 18-11. Il fu t proclamé ro i du 
Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d 'Ir la n d e  le 24 ja n 
vier 1901 et fu t couronné solennellem ent le 9 août 1902 dans 
l ’abbaye de W estm inster.

X X X

LL. A A . IL  le p rince  et la princesse F u sh in i, q u i sont 
arrivés à Bruxelles le samedi 30 a v ril, on t visité l ’Exposition 
lundi. Ils sont allés saluer L L . M M. le Roi et la  Reine, qu i 
se trouvaient à la section d ’h o rtic u ltu re  et q u i, ayant appris 
leur présence, avaient manifesté à M. Eugène Iveym et au 
comte A drien  van der B urch, d irecteurs généraux, le désir 
de les recevoir avant le u r  départ du royaume des fleurs. 
L’entrevue fu t courte ; les princes, en sortant du Palais de 
l'H orticu ltu re , a llè ren t v is ite r le com partim ent des A rts  de 
la Femme et le q u a rtie r de B ru xe ’les-Kermesse, q u i les 
intéressa vivem ent.

Mardi m atin , les princes japonais sont allés déposer une 
couronne sur la tombe de Léopold I I ;  après quo i, sous la 
conduite de M. Capelle, ils  ont visité la T o u r japonaise. 
L’après-m idi, ils  ont parcouru  le Palais de jus tice , puis 
l ’Hôtel de v ille .

Mercredi m a tin , Leurs Altesses Im périales ont été reçues 
au château de Laeken p a rL L . M M . le Roi et la  Reine. L ’après- 
m idi, elles on t v is ité  le champ de bata ille  de W aterloo, et le 
soir ont assisté, dans la loge royale, û la représentation 
d'Iphigénie en Tauride, à la Monnaie.

Le lendem ain so ir, Leurs Majestés ont donné, à Bruxelles, 
un d îne r de gala en l ’honneur des princes japonais.

La table avait été dressée dans la  grande salle de marbre 
et le café fu t  servi dans la grande galerie. U n cercle a pré
cédé le d în e r. I l  é ta it d ix  heures quand L L . MM. le Roi 
et la Reine ont pris congé de leurs inv ités.

Parm i ces dern iers :
S. Exc. M . Nabeshima, m in is tre  du Japon û Bruxelles; 

M. M. Matsuda, secréta ire; M . K . T o jio , chance lie r; le 
capitaine Kujokavva, aide de camp du P rin c e ; M. Tanaka, 
maître de Sa Maison ; M me Hashigoncki, dame d’honneur de 
la Princesse: le m in is tre  d’É tat et Mme Beernaert, le m in is tre  
d’État et Mme De Lantsheere, M . Schollaert, chef du cab inet; 
le m in is tre  des affaires étrangères et M me Davignon, le m i
nistre des chem ins de fe r et M me H elleputte , le lieu tenant- 
général H ellebaut, m in is tre  de la guerre ; le gouverneur du 
Brabant et M me Béco, les généraux W outers, B lancquaert et 
Georges, le grand maréchal de la Cour et la comtesse Jean de 
Merode, le lieutenant-général Jun g b lu th , adjudant-général 
de S. M . le R o i; le m in is tre  de S. M. le R oi et la baronne 
C. Bayens, la comtesse de G rünne, grande maîtresse de la 
Maison de S. M . la Reine, le grand m aître  de la Maison de 
S. M. la  Reine et la  baronne Herm an de W oe lm ont, le 
comte Guy d ’O ultrem ont, m aître  de cérémonies de la C our; 
le colonel de W itte , du  1er gu ides; le co lonel W a rn a n t, du 
9e de lig n e ; le lieu tenant-co lone l Maes, aide de camp de 
S. M. le R o i; le com m andant de Posch,offic ier d ’ordonnance 
de S. M . le Roi ; le  capita ine G illia u x , attaché à la  personne 
des princes japonais.

La ve ille , le m in is tre  des affaires étrangères et M m'  D avi
gnon avaient aussi donné un d în e r de gala en l ’honnenr de 
Leurs Altesses Im périales.

Y  assistaient : S. Exc. M . Nabeshima, m in is tre  du Japon ; 
le personnel de la légation et les d ign ita ires des Maisons du 
prince et de la princesse ; le grand m aréchal de la C our et la 
comtesseJ.de Merode, le duc et la  duchesse d’Ursel, la com
tesse t’K in t  de Roodenbeke; M. Capelle, d irec teu r général 
du commerce et des consulats, et M n<° Capelle ; le comte P. 
van der Strate.i-Ponthoz, d ire c te u r général au m inistère 
des affaires étrangères; le comte Léon d ’Ursel, m in is tre  rési
dent, chef du cabinet du m in is tre ; M. de C artie r de M ar- 
chienne, conse ille r de légation ; M . Bastiu, consul général 
de Belgique à Yokoham a: le capitaine G illia u x , attaché à 
la personne du p rin ce ; le lieu tenan t Paul du  Roy de B lic -  
quy et M. Jacques Davignon

Vendredi m atin , le p rince  et la  princesse sont retournés à 
l ’Exposition, où i l  fu re n t reçus par le duc d ’Ursel et par les 
directeurs généraux, M. Eugène Keym et le comte A drien  van 
der Burch, q u i les on t conduits dans la galerie anglaise, où 
Leurs Altesses Im périales ont été pilotées par M . W in to u r, 
le com partim ent du  Danemark et la Galerie des machines.

En se re tira n t, vers m id i, les princes on t vivem ent 
remercié leurs aimables cicerones.

Vendredi, à 1 heure, les princes on t donné un déjeuner 
de quatorze couverts et, le so ir, un  grand d în e r le u r a été 
offert à la légation du Japon.

Hier m atin, samedi, nos hôtes p rinc ie rs  et le u r suite ont 
quitté Bruxelles à destination de Londres, via  Calais.

X X X
Maison Brechpot sœ urs , suce. de. Victorine Masson, i l  G, 

rue Boy aie, corsets brevetés de sport et d'équitation.
P r ix  : -10 fra n cs.

x x x

La situation pa rticu liè rem en t heureuse des salons de 
modes d e M meEm ina, au centre même du m ouvem ent créé 
dans l ’avenue Louise par l ’ouverture  de notre W o r ld ’s F air, 
fa itaflIuercheze lJe.e tdep luscn plus, toute la liauteélégance.

X X X

Mesdames, si vous désire/, avo ir de jo lies  blouses lingerie  
faites à la m ain et a lla n t bien, adresssz-vous à Mme Heck, 
30, rue d’Arenberg (entresol).

X X X

Les Perles Stella on t jeté la confusion parm i les plus 
grands experts, q u i on t dû avo ir recours aux rayons X pour 
les distinguer des perles véritables.

X X X
Les sous-bras parfumés à la Rose d ’Orsay, d e rn ie r c ri de la 

coquetterie parisienne, en vente au dépôt d ’Orsay, 44, rue 
Coudenberg. Poudre, savons, extra its assortis. Dépôt du gant 
Perrin. Spécialité mousquetaires couleurs.

X X X

Nous voici à la veille du concours h ipp ique et des grandes 
réunions mondaines de nos hippodromes. Les dames dési
reuses d ’y b r ille r  par l'élégance et le bon goût trouveront 
dans les salons de la Maison Schm it-Lefèvre, 13, boulevard 
de W aterloo, un choix nouveau de robes et manteaux qui 
pourra satisfaire les plus élégantes.

x  x  x

Le Président de la République française a conféré, m er
credi, au baron G u illaum e, m in is tre  de Belgique à Paris, la 
cro ix  de grand offic ier de la Légion d’honneur.

x x x
Plusieurs diplomates en ce m oment à Bruxelles ont assisté 

aux bals donnés par la société du Concert Noble. Citons : Le 
baron G renier, m in is tre  en Chine, et la baronne Grenier, 
M. Lem aire de Warzée d’Herm alle, attaché de légation, et 
Mme Lem aire de Warzée d’H erm alle , le comte Baudouin de 
Lichtervelde, secrétaire à Tanger ; M. R. van der E lst, secré
ta ire à Rome ; le baron Gustave G u illaum e, secrétaire de 
légation ; le comte André de Kerchove de Denterghem, 
attaché de légation.

X X X
M. Pisoski, secrétaire de la légation de Roumanie, est 

nommé au poste de Constantinople.

x x x

Le nouveau prem ier secrétaire de la légation de Roumanie 
et M me Pennesco sont arrivés à Bruxelles et sont descendus 
au Carlton Hôtel en attendant le u r insta lla tion .

Jeudi dern ie r, M. Pennesco a été reçu par M. Davignon, 
m in is tre  des affaires étrangères, à q u i i l  a été présenté par 
S. Exc. M . Djuvara, m in is tre  de Roumanie.

x x x

Le comte Robert van der Straten-Ponthoz a re jo in t son 
nouveau poste de secrétaire de légation à Berne.

x x x

Du P rince P otina tow sk i;
A  a jouter à la notice que nous avons consacrée, dimanche, 

à la fam ille  d’ Arschot, le tra it  su ivant, q u i se rattache à la 
m ort du coifote P h ilip p e  d’Arschot-Schoonhoven et qu i 
prouve les sentiments de haute estime et de reconnaissance 
du Roi Léopold Ier et de la Reine Louise-M arie pour le pre
m ie r grand m aréchal du Palais.

Le 14 ju in  1846 était un  jo u r  de fête pour B ruxe lles; i l  
s'agissait de l'ina u g u ra tio n  du chem in de fer du Nord. Deux 
frères de la Reine, les ducs de Nemours et de M ontpensier, 
des m inistres de Lou is-P hilippe, des notabilités françaises 
dans la p o litique , les lettres, les arts, l'in d u s trie , étaient 
venus en Belgique. U n grand banquet et un bal splendide 
célébraient cette fête in te rna tiona le , ce rapprochem ent de 
Paris et de Bruxelles. Le Roi et la Reine ne paruren t po in t 
à cette solennité à cause de la mort du comte d'Arschot.

« C’est un tr ib u t de deu il et de regret, d ire n t Leurs Majes
tés, que nous devons à la loyauté a insi qu ’au dévouement 
du grand maréchal du Palais.»

Le baron E m ile  de Borchgrave.
Nous avons annoncé, en temps opportun, la mise à la 

re tra ite  du  baron E m ile  de Borchgrave, envoyé extraord i
naire et m in is tre  p lén ipo ten tia ire  à V ienne, que S. M . Léo
pold I I  a prom u, à cette occasion, grand cordon de l ’ordre de 
Léopold (le 25 décembre 1908).

Dans la  notice que nous lu i avons consacrée dans notre 
num éro du 3 ja n v ie r  1909, nous avons retracé la  longue et 
b rilla n te  carrière de cet ém inen t dip lom ate, q n i est aussi 
l 'u n  de nos plus féconds pnblicistes, l ’ un des membres les 
plus actifs de notre Académie royale, un h istorien  de haute 
valeur, don t la Belgique s’honore à juste titre .

Aussi l ’Académie lu i  a -t-e lle  fa it le grand et rare hon
neur de l ’é lire , cette année, à la présidence.

Le baron de Borchgrave met à p ro fit, avec une vaillance 
vra im ent louable et pen o rd in a ire  à son âge, les lo is irs  que 
lu i  laisse sa situation  d 'ina c tiv ité  d ip lom atique , en pour
su ivant ses études h istoriques, dont nous avons cité les p r in 
cipales dans notre notice rappelée plus haut.

Ce v a illa n t, après une longue et b rilla n te  carrière, arrivé  
à l'âge où tant d'autres n ’aspirent q u ’à un repos bien m érité, 
est tou jours sur la brèche.

I l présidait, m ercredi, au Palais des Académies, la séance 
de la classe des lettres et des sciences morales et po litiques 
de l ’Académie royale de Belgique.

I l  a donné lecture d ’ une savante et très intéressante étude 
sur la science américaniste au début du x x e siècle, dans 
laquelle  i l  relève les traces laissées par les premières popu
la tions indigènes de l ’A m érique, et constate que les ruines 
de m onum ents q u i sont parvenues ju s q u ’à nous dénotent de 
fortes influences asiatiques.

Il rappelle que des explorateurs du Pôle ont même trouvé 
dans le Groenland des m onum ents q u i présentent de grandes 
s im ilitudes avec ceux de l ’Asie.

Quelles conclusions fa u t-il t ire r  de ces recherches, se 
demande l ’orateur? C'est peut-être ce que viendron t nous 
apprendre les débats des congrès de scieDco américaniste qu i 
vont prochainem ent se te n ir  à Vienne et à Mexico.

Cette étude, traitée avec la conscience et la compétence 
dont l'a u te u r est cou tum ier, lu i a valu de chaleureux et 
unanimes applaudissements.

Nous croyons intéressant de donner sur la fam ille  de 
Borchgravo les renseignements généalogiques q u i su ivent et 
v iennent re c tifie r et com pléter ceux que ren fe rm ait notre 
notice du 3 ja n v ie r 1909.

Le nom de la fam ille  que l ’on trouve aussi fréquem m ent 
é crit de Burcligrave, avec de nombreuses variantes, su ivant 
l'id iom e  m ouvant des localités et l'orthographe du moyon 
âge, est très ancien dans les provinces flamandes, où i l  est 
cité depuis les Croisades. On le trouve à la fois à Yprès, à 
Bois-le-Duc, à A lost, à Bruges, dans le C ourtra isis, à Gand, 
au pays de Waes, etc. Ce nom procède incontestablement, 
de même que les arm oiries de la  fam ille  flamande qu i le 
porte, de la d ign ité  de vicomte (borchgrave ou burcligrave) 
dont ses auteurs fu re n t revêtus au moyen âge.

Parm i les Borchgrave, descendants des anciens châtelains 
de Vyve (Sente-Loys-Vive et Sente-Baas V ive), ceux i|u i se 
sont fixés à W acken ont seuls fa it souche connue ju s q u ’à 
nos jours.

Les deux frères, Jacques et P ierre , v iva ien t au W ielsbeke, 
à côté de V ive-Sain t-E Ioy, à la  lin  du xv" et au commence
m ent du x v iu siècle. Jacques épousa, c ro it-o n , N. (leK im p e  
ou Kem pe, q u i trépassa on 1519. Jacques (II) v iva it à Vliesbeke 
de 1543 à 1557. I l  é ta it m arié depuis 1542 à Pascalino Tyd-

gal, fille  de H enri et d’Anne van Voorde. Adrien  de Borch
grave continue la descendence. M arié à Barbe van der 
Straeten, i l  figure parm i les Poorters de Vyve-Saint-Bavon 
de 1590 à 1618. I l avait été lié  avec Charles de Bourgogne, 
seigneur de W acken, dont le père, A d rien , é ta it g rand ba illi 
de Gand. Josse de Borchgrave, fils d’A d rie n , est in s c rit de 
1618 à 1650 avec la m ention « Verset o f W ackens ». La 
fam ille  possédait dans cette localité  un m anoir qu i subsista 
jusqu 'au  commencement de ce siècle. Josse de Borchgrave 
fu t homme de fie f et échevin du bourg de W acken de 
1639 à 1661, et cura teur de la gilde de Sainte-Catherine en 
1660. I l épousa en 1617 Marie de Smet, née en 1588, fille  de 
Roger et de Catherine Tack, décédée en 1598. A  l ’époque où 
les Borchgrave s’a lliè re n t aux de Smet, ces derniers possé
daient depuis un demi-siècle la seigneurie de Stapene sous 
W acken.

A drien  de Borchgrave, deuxième du prénom, né à W ac
ken en 1622, continuo la descendance. Homme de fief, comme 
son père, et échevin deW acken de 1691 à 1699, échevin de la 
seigneurie de M eynaert-Stichele en 1700, épousa en 1665, à 
W acken, Jossine van Grysperre, de Vy ve-Saint-Bavon; puis 
v ien t C orneille  de Borchgrave, né à Machelen en 1722, qu i 
fu t échevin et b a illi du bourg de W acken et s’a llia  à W ac
ken, en 1745, à M arie-Catherine Tyvaert.

Pierre-Josse de Borchgrave, né en 1758 à W acken, qu i 
fu t sous l’Em pire  et le gouvernement des Pays-Bas, receveur 
des con tribu tions  directes pour le d is tr ic t de W acken, 
second fils de S. B. de Borchgrave, de Gand, continue la 
descendance. Poète flamand distingué, i l  fu t membre de 
l ’Académie im périale et royale de Bruges en 1792, et prési
dent de la G ilde de Sainte-Catherine. 11 eut de son mariage 
avec Marie Lam brecht : Louis de Borchgrave, baptisé à 
W acken en 1784, m ort en 1860, q u i épousa : 1° en 1808, 
Félic ité  van de W attyne, fille  du greffier de Ho uch au te, et 
2° Clarisse-Joséphine van Camp, f i l ]e de B runon et de 
Caroiine-Joséphine Schuerman, née à Saint-G illes-W aes 
en 1800.

De ce mariage na q u ire n t deux enfants, dont Julien de 
Borchgrave, né à Bassevelde en 1840, consul de Serbie à 
Gand, chevalier de l'o rd re  de Léopold, etc.

Plusieurs enfants étaient nés du prem ier mariage, parm i 
lesquels Yvon  de Borchgrave, l ’aîné, continue la descen
dance.

Yvon de Borchgrave, docteur en d ro it rom ain et en d ro it 
moderne de l ’U niversité  de Gand (1832), avocat, président 
de 1860 à 1862 de la Société belge pour l ’exp lo ita tion  de 
terra ins m in iers dans le Grand-Duché de Luxem bourg, 
chevalier de l ’ordre de Léopold, com m andeur de l'o rd re  
d ’ lsabel!e-la-Catholique, chevalier de la  Couronne de Chêne, 
né à Wessevelde en 1809, fu t admis dans la noblesse du 
Royaume au port de ses arm oiries par lettres patentes du 
15 août 1873. 11 épousa à Synghem, en 1836, M arie-Eugénie 
Am elot, née à W aereghem, f ille  de Jacques-Cbrétien, che
va lie r de l ’ordre de Léopold, m aire, sous le prem ier E m pire, 
des communes de Heurne et de Synghem, bourgmestre, 
pendant quarante-six ans, de celte seconde commune, et 
d ’Eugénie-Sophie Boulez, pe tite -fille  de F rançois-Anto ine 
(1722-1789), b a illi de Heurne, et de M arie-S abine-A line- 
A lexandrine  de Pestre.

Yvon de Borchgrave décéda à Gand, le 5 m ai 1892, et 
M arie-Eugénie A m elot le 28 août 1893 dans la même 
v ille .

De le u r mariage n a q u it un fils  et enfant un ique , Emile 
de Borchgrave, q u i reçut, en 1896, le titre  de baron, trans- 
missible de mâle en mâle par ordre de p rim ogénitu re . Nous 
renvoyons les lecteurs à notre notice du 3 ja n v ie r 1909 pour 
ce q u i le concerne.

X X X
L ’Exposition  de Bruxelles amène dans la  capitale une 

affluence déjà grande de personnalités étrangères qu i, 
sachant la répu ta tion  de d is tinc tio n  et de raffinem ent dont 
jo u it  le Helder, se donnent rendez-vous dans l ’élégant 
restaurant que d irig e  avec tan t de m aîtrise  M . Georges 
A rtus fils. Cet établissement de tou t prem ier ordre est l ’ un 
des endroits les plus b rilla m m e n t animés de Bruxelles. 

X X X
Actue llem ent, exposition des modèles.

Collection dus plus riches et des plus élégantes.
Costumes ta ille u r  depuis 125 francs.

Bruxelles, 77, rue de l ’Écuyer.
X X X

F. Beuiner, co iffeur de dames, 33, boulevard du H ainaut 
(tél. 6870). Se recommande tou t spécialement pour la légè
reté de ses postiches et la  qua lité  des cheveux.

X X X  
Horlogerie ancienne.

A te lie r spécial de réparations.
G. S indorff, 46, rue de l ’Enseignement, Bruxelles, 

x x x

« A  bon v in  po in t d’enseigne », d it  la  sagesse populaire, 
ce q u i veut d ire  qu ’i l  n ’est pas nécessaire de faire longue
m ent l ’éloge d 'un  cru  dont tout le m ondeconnaitl'excellence. 
11 en est de même du B o u illo n  Oxo, don t la va leur in t r in 
sèque et l ’aromo dé lic ieux sont universellem ent réputés, 

x x x
Maison Donnay frères,

38 et 10, rue Coudenberg.
Exposition du chapeaux pour le concours hippique, 

à p a rtir  de lu n d i 2 mai. 
x x x

Le baron .buisson est rentré  jo u d i de M adrid , où i l  a reçu 
un accueil particu liè rem ent fla tteur.

Samedi après-m id i, le m in is tre  de Belgique, le baron 
Joostens, est allé prendre le baron Jansson à io n  hôtel pour 
le conduire ;iu Palais et le présenter à S. M. Alphonso X III. 
Le m in is tre  et le président du Comité exécutif de l ’Exposition 
de Bruxelles ont été in tro d u its  auprèB du Roi par le comtePie 
de Conclia, p rem ier in tro d u c te u r des ambassadeurs. Le Roi 
s’e n tre tin t longtemps et très aim ablem ent avec nos compa
triotes, parlant beaucoup de l ’Exposition de Bruxelles, à 
laquelle  i l  porte un v i f  in té rê t Et c’est avec satisfaction que 
Sa Majesté a p p rit les sympathies que s’é ta it rapidem ent con
quises à Bruxelles don Nicolas de Escoriaza, commissaire 
général d ’Espagne, et la bello im pression produite  par le 
pav illon  espagnol.

A  la fin  de l ’audience, le Roi renouvela de très aimable 
façon l ’expression des vœux qu ’i l  forme pour la réussite 
de l ’Exposition.

Le baron Joostens a donné en son bel hôtel, artistem ent 
décoré, un grand d în e r on l ’honneur du baron Janssen.

AUTOMOBILES G A R A G E  M O D E R N E
A. GÉHENNIAUX-MANSION A U T O M O B I L E S
17,rue de la Charité (Pteda Louvain)
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Parm i les convives : M. Delcoigne, conseiller da la léga
tion  ; le secrétaire de la légation et la comtesse Ph de Beauf- 
fo rt; M. Rozpede, adm in is tratenr du chem in de fe rC entra l- 
Aragon et gendre de M. Moret, ancien prem ier m in is tre  d'Es
pagne; M. Rambaud, ingénieur en chef de cette société de 
chemins de fer, et p lusieurs notabilités espagnoles.

Le baron Joostens, q u i fa it toujours à nos compatriotes de 
passage à M adrid un accaeil charm ant, s'est, avec une bonne 
grâce exquise, m u ltip lié  pour rendre encore plus agréable 
le séjour du baron Janssen dans la capitale espagnole.

X X X
Memento de l ’Exposition :
L u n d i dern ier a été inaugurée dans le qua rtie r de 

Bruxelles-Kermesse la maison de l 'Etoile belge, dont le 
d irecteur, M. A lfred  Madoux, a fa it un petit musée très 
intéressant. I l y a là, notamment, à côté des portraits du 
grand-père et du père de M. Madoux, q u i d irigè ren t aussi 
l’Étoile belge, le prem ier numéro du jo u rn a l, paru en 
décembre 1850. Exem plaire de petit form at qu i ne faisait 
guère prévo ir l ’énorme développement pris au jourd ’hui par 
l 'Étoile.

La maison est pittoresque; elle est la voisine du cinéma 
Pathé, dont l ’ouverture est prochaine. Le rez-de chaussée eu 
est aménagé en bureau de vente et bureau de rédaction. 
C’est là que M. A lfred  Madoux a cordialem ent reçu ses in v i
tés, parm i lesquels ; M. Max, bourgmestre de Bruxelles ; les 
d irecteurs généraux M. Eugène Keym et le comte Adrien  
van der Bureh, M. A lbert, commissaire général a llemand; 
MM. A lb e rt G iraud et V ic to r Lagye, de l 'Étoile; M M. Cor- 
nélis et Lebègue, de l 'Office de Publicité-, le président du 
conseil de Bruxelles-Kermesse; M. Bogaerts, adm in is trateur- 
délégué, et M. Franz Van Ophem, architecte de la  d ite 
société.

On y but le porto d’honneur, on form ula  des vœux pour 
le succès grandissant de VEtoile beige ét M. Madoux répondit 
aimablem ent aux souhaits de bienvenue q u i lu i fu ren t 
adressés au nom de Bruxelles-Kermesse, et déclara que le 
jo u rn a l, q u i depuis soixante ans s’est associé d’ une façon 
in tim e  à tous les événements, grands et petits, de la vie 
belge et de la vie bruxello ise, avait vou lu  m anifester sa 
sympathie à l ’Exposition en venant s’ ins ta lle r dans le quar
tie r évocateur de l ’ancienne vie bruxelloise. Puis i l  ré u n it ses 
invités en un superbe déjeuner, au cours duquel le bourg
mestre de Bruxelles parla en termes heureux des trad i
tions d ’honneur et de loyauté de cette in s titu tio n  bruxelloise 
qu ’est l 'Étoile ; i l  rappela des souvenirs de la dynastie des 
Madoux, but cordialem ent au d irecteur actuel, le parfa it 
gentleman dont les in itia tives  heureuses ont considérable
ment agrandi la sphère d’action du jo u rn a l, à la rédaction, 
qu i compte des écrivains de ta lent et des journalistes de 
grand m érite, tous également dévoués au succès de la 
maison.

Cette réun ion charmante se term ina par une jo lie  réponse 
de M. Madoux, et la m usique du quartie r s’en fu t donner 
une aubade au bureau de l'Etoile.

Dans les salons et à la terrasse du prem ier étage de la 
Belle Étoile, à Bruxelles-Kermesse, est insta llé  un tea-room 
luxueux de prem ier o rd re ; tous les produits dégustés sont 
de première qualité .

En parcourant l ’allée des Concessions, à côté de l ’Es
pagne, l ’œil est a ttiré  par le restaurant Les Vignerons, le 
coquet et confortable pavillon  que Georges Leleu y a installé, 
avec un luxe du m eille u r aloi, en l ’honneur de son p é tilla n t 
Impérial.

Les Vignerons comportent, au rez-de-chaussée, une ter
rasse et un restaurant; à l ’étage, une m agnifique salle avec 
balcon est, à l ’heure du five o’clock, envahie journe llem ent 
par une clientèle joyeuse et élégante. On y r i t ,  on s’y amuse, 
car l 'Impérial Leleu n ’engendre pas la mélancolie.

M ercredi, le commissaire des colonies françaises et Mme 
Schwob ont donné, en le u r appartement du Palace, un d îner 
de cinquante couverts, à l ’occasion de l ’ inaugura tion  des 
pavillons coloniaux.

Parm i les convives : S. Exc. M Beau, m in is tre  de France; 
M. Ganderax, conseiller de la légation ; M. Max, bourgmestre 
de Bruxelles ; M. Chapsal, commissaire général de France ; 
M. Dedet, commissaire général adjoint ; le duc d’Ursel, 
MM. Gody et Storms, MM. A lbert, W in to u r, Georges Vaxe- 
la ire , de Escoriaza, W are, commissaires généraux d’A llem a
gne, d’Angleterre, de T u rq u ie , d’Espagne et des Etats-Unis; 
M. Eugène Keym et le comte A drien  van der Burch, 
M. Fauconnier, délégué de TIndo-Chine ; M. Galmot, délé
gué de la Guyane ; M. Saglio, commissaire des beaux-arts de 
France ; MM. Faure, Estienne, du commissariat français ; 
M. Ch. R o lland, président de la Chambre de commerce fran
çaise ; M. V iv ien , de la  presse coloniale, etc.

Mme Schwob, en très élégante to ilette, p o rtan t une double 
riv iè re  de diamants superbes, fit avec une bonne grâce char
mante les honneurs de la réception. M me Schwob avait à sa 
droite le duc d’Ursel, à sa gauche S. Exc. M. Beau ; le com
missaire des colonies avait à sa dro ite  M. Max, président 
d ’honneur du comité exécutif, à sa gauche M, A lbert.

Très beau d îner, à la fin duquel M. Schwob caractérisa 
l ’ iinportance de la pa rtic ipa tion  coloniale française, que le 
m in is tre  des colonies avait vou lu  grande, pour donner un 
nouveau témoignage de sympathie à la Belgique, devenue 
puissance coloniale. En termes chaleureux, i l  remercia 
tous ceux qu i avaient aidé au succès de la partic ipa tion  colo
n iale.

M. Max, en rem erciant l ’aimable am phytrion, exprim a la 
gratitude des Belges au gouvernem ent français, but à 
M. Schwob, et, en termes charmants, porta la santé de 
Mme Schwob, qu i représente la France avec une exquise 
am abilité.

L u n d i 9, à 3 heures, inaugura tion  de la section dom in i
caine; m ardi 10, déjeuner offert par M. A lbert, commissaire 
général a llemand, et inaugura tion  de la section d’a rt app li
qué allemand ; mercredi 11 et je u d i 12, soirées offertes par 
le comte A drien , le comte et la comtesse Horace van der 
B urch; le 16, inauguration  solennelle des galeries françaises 
en présence des m inistres du commerce, de l'a g ricu ltu re  et 
des colonies de France ; le soir, banquet de 500 couverts ; 
le 17, visite de la section française par L L . MM. le Roi et la 
Reine ; le môine jo u r, à l'occasion de la fête du ro i d’Espa
gne, déjeuner offert dans le pavillon  espagnol par le com
missaire général et dona de Escoriaza; à 3 heures, in a u 
guration de la section hollandaise; à 8 heures, banquet offert 
par M. Regout, commissaire général néerlandais ; le 25, 
inauguration  de la section espagnole.

Vers la fin  de mai seront inaugurés les compartiments de 
l ’ Ita lie , de la T urq u ie  et de la Perse.

La commission anglaise devait, du 18 au 25, donner une 
série de fêtes qn i ont été contremandéesà cause de la m ort de 
S. M. le ro i d 'Angleterre.

x x x

T a ille u r réclame, 125 francs.
Robes de cérémonie en soie souple, 260 francs.

Robes et jaquettes homespun, 235 francs. 
L. Delbove, cou turie r, 28, rue de la L im ite .

X X X

Concours h ipp ique. —  Haute nouveauté de Paris. Exposi
tion  de chapeaux, derniers modèles, dans les élégants salons 
de modes. Maison M aria, 14, ruo Coudenberg.

X X X

Les Perles Stella se vendent seulement à la jo a ille rie  
Stella, 16, avenue Louise. Montées sur or 18 karats ou 
sur platine.

x x x

La grande te in tu re rie  française MAISON' ZINSEN, rue 
Royale, n° 7, par suite de ses; procédés inédits, s’est fa it une 
spécialité pour le nettoyage à sec des ameublements, rideaux 
et tentures.

RUE R O YA LE, n° 7. Expédition en province.

x x x

Le henné est une des te intures les plus répandues, aussi 
l ’on peut le recom m ander en toute confiance, i l  est tou t à 
fa it inoffensif. La Maison Beaujean, 27. rue Treurenberg 
(téléphone 6153), s’en est fa it une spécialité, ainsi que de la 
coiffure de dames.

x x x

La nouvelle dame d ’honneur de S. M. la Reine, la baronne 
Agnès della Faille  d ’Huysse, est la fille  du baron Gaétan 
della F a ille  d’Huysse et de la baronne, née comtesse Christyn 
de R ibaucourt.

Nous avons, dans notre dern ie r num éro, à l ’occasion du 
prochain mariage de Mlle G ertrude della  F a ille  d ’Huysse 
avec le baron Henri de T raux de W a rd in , donné quelques 
notes généalogiques au sujet de cette ancienne fam ille , o r i
g inaire  de la cité de Castro et q u i comporte plusieurs 
branches.

L ’auteur de la branche d’Huysse est E tienne della Faille , 
troisième fils de M artin  della  Faille , q u i o b tin t en 1614 con
firm ation  des lettres patentes d 'arm oiries accordées à son 
père.

Jean-Baptiste della F a ille  d ’Huysse, son fils, fu t créé cheva
l ie r  par lettres patentes du 16 février 1619, et son pe tit-fils  
F rançois-A lbert, reçut le titre  de baron en 1736.

Franço is-M axim ilien , baron della F a ille  d ’Huysse, cham
bellan de G uillaum e Ier, membre de la seconde Chambre des 
Etats généraux de 1815 à 1830, puis du Sénat,eut pour fils le 
baron Gustave della F a ille  d ’Huysse, qu i o b tin t en 1843 
reconhaissance du titre  de baron pour lu i et toute sa descen
dance et fu t autorisé à ajouter à son nom celu i de d'Huysse. 
Marié avec la baronne de Loen d ’Enschedé, le baron Gustave 
eut pour fils aîné le baron Gaétan della F a ille  d’Huysse, père 
de la nouvqlle dame d’ honneur de S. M. la Reine.

x x x

H ier samedi, S. M. le R oi a signé un arrêté prom ouvant au 
grade de commandeur de l ’ordre de Léopold le baron 
Janssen.

La nouvelle de cette haute d is tinc tion , accordée à l ’ém i
nent adm in is tra teur des sociétés de tramways, au président 
de l ’U nion in ternationa le  des tramways et des chemins de 
fer d’ in té rê t local, sera accueillie  ic i avec un v i f  p la is ir, que 
partageront tous ceux qu i, en Europe, sont en rapports avec 
le baron Janssen.

La nouvelle a été connue aussitôt à l ’Exposition et h ie r 
déjà le baron Janssen a reçu les chaleureuses fé lic ita tions des 
commissaires généraux et du personnel.

x x x
.

Le lo rd -m a ire  de Londres et M me John K n i l l  v iendron t à 
Bruxelles le 24 ju i l le t ,  accompagnés de le u r fille ,M iss K n ill,  
et de M. et Mrs S tu a rt-Ivn ill, leurs fils et be lle -fille .

M. Max, bourgmestre de Bruxelles, recevra à déjeuner 
chez lu i son collègue anglais, qu ’accompagneront également 
l ’alderm an-sherifi’ et Mrs R o ll, le sh e riff et Mrs Slazenger, 
le porte-épée lieutenant-çolonel Fox, le massier colonel 
Ivearas et le maréchal de la Cité, capitaine W ood.

Le soir, un grand d în e r aura lie u  à l ’hôtel de v ille , puis, 
sur la place, défilera un cortège aux lum ières que les invités 
du bourgmestre p o u rro n t adm irer du balcon de notre hôtel 
com m unal,

x x x

Sont officielles, les fiançailles de Mlle M arie-Louise de la 
C ro ix d’O gim ont avec M. de la Hamaide.

x x x

La semaine dernière a été célébré, à Bruxelles, le mariage 
de M ,leEsther Lafitte, f ille d e M . e td eM mo Lucien Lafitte, avec 
M. Eulogio del Solar, chancelier au consulat du Pérou à 
Paris, fils de M mG veuve Pedro A . del Solar de Lim a.

A  l ’hôtel de v ille , M. l ’échevin Steens adressa aux époux 
une a llocution  charm ante d’à-propo's et de cord ia lité .

Les témoins éta ient: P our la mariée, S. Exc. M Larea, 
m in is tre  de l ’Equateur en Belgique;et M. de Gonzalez, consul 
de Colombie à B ruxe lles ; pour le m arié, M. Perier' Thys, 
consul du Pérou à Bruxelles.

La mariée, très jo lie  en robe blanche de soie souple rehaus
sée de dentelles de v ieux Bruges et brodée de fleurs de soie 
blanche, é ta it conduite à l ’autel par son père. Mme Lucien 
Lafitte , en très belle to ilette  de dentelles noires sur fond de 
soie bleu foncé, conduisait le marié.

A  l ’église Sainte-C roix, toute fleurie  pour la circonstance, 
beaucoup d’amis assistaient à la messe nuptia le .

A  l'issue de cette cérémonie religieuse, M. et Mme Lucien 
Lafitte o ffrire n t un déjeuner de cinquante couverts qui se 
term ina par une sauterie très animée.

Les jeunes mariés sont partis pour la France.

x x x

Le 28 a v ril a été célébré le mariage de M. Auguste Casati, 
avocat à la Cour d’appel de Paris,avec Mlle Jeanne Becquart.

Le bourgmestre de Bue, avocat à la Cour d’appel de 
B ruxelles, a présidé à la cérémonie c iv ile .

Le R. P. M aurel, p rie u r du collège Captier à Saint-Sébas- 
tien, oncle de la mariée, célébra le mariage re lig ieux.

Les témoins étaient : Pour la mariée, MM. Roussel et 
Jacques A rien , de l ’U niversité  de Louvain , ses cousins; pour 
le m arié, M. Busson-B illaut, bâtonnier de l ’ordre des avo
cats de Paris, et M. Charles Casati, conseiller honoraire à la 
C ourde Paris, son cousin.

x x x

Exposition. —  La Maison Moenaert, place des Barricades, 
vous prie de lu i faire l'h on n e u r de v is ite r son exposition de 
corsets et de lingerie  de luxe.

E lle  se permet d 'a ttire r votre a ttention, aimables lectrices, 
sur un corset confectionné —  au re tou r de Paris —  dans un 
tissu solide et souple et dont la coupe garde toute l ’élégance 
des récentes créations parisiennes.

Dans le but de dém entir la répu ta tion  de cherté qu ’on 
lu i a faite,la Maison Moenaert cède ce corset au p rix  de 40 fr. 

x x x
Concours hippique.
La Maison F iirs t, 17, Galerie de la Reine, a le p la is ir 

d’annoncer à son élégante clientèle qu ’elle v ien t de créer, 
en vue du Concours h ipp ique , quelques manteaux très 
élégants, a insi que de ravissantes robes flou.

x x x
La Maison J. Hespel, 55, chaussée d’Ixelles, met en vente 

un lo t de bas de toutes teintes en coton à jo u r  à 1 fr. 25, et le 
même artic le  en f i l  à 1 fr. 45.

x x x

Corsets.
Maison Van den Daele, 54, rue de l'Association.

L ingerie  fine et trousseaux.
x x x

Cadeaux de noces. —  Bronzes de Barbedienne.
Objets ff’a rt. —  Petits meubles.

Pqiul Guestalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

X X »
M. et M me Léo Schaeken ont donné, le dimanche l * r m ai, 

une intéressante matinée dans le u r artistique habitation 
de la chaussée de C harlero i. C'est dans l ’ imposant a te lie r du 
distingué portra itis te  que se sont fa it app laud ir par un nom 
breux aud ito ire  : le m aître A rth u r De Greef, dans Arabesque 
de Schumann, Berceuse de Chopin et Scherzo [si bémol m i
neur) du même, in terprété de magistrale façon, Pastorale et 
Caprice de Scarlatti et le Lutin  et Springdans norvégien de 
Grieg. Puis, avec JI. ten Cate, Andante de Schumann, Aria  
de Hændel et le prélude du Déluge de Saint-Saêns, pour 
piano et orgue.

Mlle R olle t, accompagnée par l'excellente pianiste 
Mlle Schôller, a charmé l ’aud ito ire  par sa jo lie  voix dans 
diverses œuvres de Bach, Brahms, Schubert, De Greef, 
Chausson et des chansons populaires.

Parm i les invités : S. Exc. le m in is tre  des Pays-Bas et 
Mme van der Staal de P ie rsh il, la comtesse Cornet de Grez, 
la comtesse Goblet d’A lv ie lla  et sa fille , Mme W estwood, 
M. et Mme Q uersin, le colonel et Mme Dossin, Mlle Bouquié, 
le vice-consul d’Ita lie  et Mme U tt in i,  M. et Mme Burls, M. et 
Mme Levêque, M. et M me R o tth ie r, M. et Mme M ercier, M. et 
Mme W . B urls , etc.

x x x
Dimanche dern ier, M. et Mme Henry Matthyssens ont 

donné, dans leurs jo lis  salons de la rue de Facqz, une soirée 
musicale dont le programme éclectique ob tin t le plus grand 
succès.

La pianiste parisienne M me Riss Arbeau, la belle et sympa
th ique voix de M me Eymael, la  gracieuse et talentueuse vio
loniste M lle Léa Epstein ob tin ren t to u r à tou r les applaudis
sements de l ’élégante assemblée, où nous avons reconnu :

Mme et M lles Duchaîne, Mme et M lle Doutrewé, le comman
dant et M me Georges De Deken, M. et Mme Gaston Haardt, 
M. et Mme Duhayon, M. et Mme Maurice Sterckx, M. et M me 
Levêque, Mme Bouquié, Mme B urls , M. et Mme G. M atthys
sens, M. et Mme Thomson, M. et Mme Du Chastain, M. et Mme 
Liebrecht, le lieu tenan t et M me Ledu.c, Mme Thomas, Mme et 
Mlle Jottrand, M. et M lles D ie h l, Mme Coenraets, M ., Mme et 
M lle W e h li, Mme Scott T u rn e r, M lles Herz, Tungate, Maud 
Delstanche, Sardo, A im a M uddie, le colonel Poodts, les 
comtes Georges et Louis du Monceau de Bergendal, le 
comte B. de F ique lm ont, MM. Back, Thomas, de la P o rtilla , 
Bonnet, R yndzunski. etc.

x x x  9
L u n d i a été donné le troisième bal par les membres de 

la Société du Concert Noble.
Beaucoup de monde dans les salons, où nous avons re

connu :
Le duc et la duchesse d’Ursel, la  princesse Edouard de 

Ligne et sa fille , la comtesse A drien  d’O ultrem ont et ses 
filles, la  baronne de Favereau et sa fille , la comtesse Cornet 
d’E lzius et sa fille , la comtesse d ’Asprem ont-Lynden et ses 
filles, le comte et la comtesse W olfgang d’Ursel, la comtesse 
Charles de H em ricourtde  G rünne, la baronne Yvonne de Tor- 
naco, le baron et la baronne Max Pycke de Peteghem, M. et 
Mme Guy Reyntiens, Mme C um ont et sa fille , M. et Mme 
de Terschueren et leu r fille , le comte Aym ard d ’Ursel 
et ses filles, le baron de M arcq de Tiège et sa fille , le 
comte et la comtesse M a rtin i et leurs filles, le comte e tla  com
tesse G uitaut, Mrs et Miss Thomson, le général et la 
comtesse A lbé ric  van der Burch et le u r fille , le comte et 
la comtesse Louis de Meeûs et le u r fille , Mme A lban Ivervyn 
et sa fille , le comte Robert de la B arré ' d ’E i’quelinnes, le 
prince Georges de L igne, le comte Baudouin de Lichtervelde, 
le comte Louis de Villegas de S a in t-P ie rre , le comte A lfred  
d’Ansem bourg, le chevalier de Menten de Horne. le comte 
Louis d ’Ursel, le vicomte O liv ie r de Spoelbercli, les barons 
de Roest d’A lkem ade, le baron Louis de M arcq de Tiège, le 
comte P ierre de Briey, le comte Gaétan de la Boéssière- 
Thiennes, les comtes Paul, Ernest et Louis Cornet de Ways- 
R uart, les comtes M aurice et Robert de Changy, le baron 
R. d’H uart, les comtes Jacques et Paul d’O ultrem ont, le 
baron Raymond de Tornaco, le baron Fernand de B lom - 
maert de Soye, le comte G. d’A lcantara, le: baron t ’K in t 
de Roodenbeke, les barons Gustave et Em m anuel G u il
laume, etc.

x x x
M. et Mme Franz W itto u c k  ont donné le 2 m ai, en leur 

hôtel de l ’avenue de la Toison-d ’Or, une matinée musicale 
des plus réussies et des plus b rillan tes.

Le ta lent des artistes qu i prêta ient le u r coiîcours à cette 
fête, le cho ix des morceaux ont la it passer de bien agréables 
moments à leurs invités.

Mme W itto u ck  fa isait les honneurs de ses salons avec sa 
grâce et son am abilité  habituelles.

M n,° Félia  L itv in n e , qu i chanta it pour la première fois 
dans un salon de Bruxelles, s’est fa it entendre dans des 
œuvres de Schubert : La jeune fille et la Mort, Le Roi des 
Aulnes. E lle  a ensuite chanté une Mélodie de Bachm aninoif, 
l ’incrédule de Raynaldo Hahn, le Cavalier de Diemer. L ’élé
gant aud ito ire  app laud it chaleureusement la talentueuse 
artiste. Mais son succès fu t encore plus grand quand, accom 
pagnée de M. Georges Lauweryns, Mme L itv in n e  chanta les 
Amours du poète, de Schum ann, et la Mort d'Yseull, de 
W agner.

Le programme com prenait encore l ’allegro de la sonate 
en ta m ine u r de Grieg, jouée par MM. Paul Bazelaire, vio 
loncelliste, et Georges Lauweryns ; l 'Elégie de G. Fauré, 
Menuet, de Mozart, Papillon, de Popper, ces iro is  derniers 
morceaux exécutés par M. Bazelaire, q u i, ainsi queM . Lau 
weryns, ob tin t un lég itim e succès.

Dans l ’assistance ;
S. Exc. le m in is tre  d’A utriche-H ongrie  et la comtesse de 

Clary et A ld rin ge n , la comtesse de H em ricou rt de G rünne, 
grande maîtresse de la Maison de S. M. la Reine ; S. Exc. le 
m in is tre  de Russie e tM mo de Giers, lady Hardinge, la comtesse 
Bonin  Longare, Mme de Grevenkop-Castenskiôld, la comtesse 
Johnd ’O ultrem ont,S  Exc. M. Bryan, m in is tre d 'A m é riq ue ,e t 
Miss B ryan; Mme de K racker de Schwartzenfeldt, la baronne 
douairière de Mévius et M1,e d’Hendecourt, la vicomtesse de 
Sousberghe, la comtesse H enri d ’O ultrem ont, M "16 de Pena 
randa de Franch im ont, Mme Léon De Lantsheere, le major et 
lady A lice  Reyntiens, la princesse Poniatowska, le colonel et 
Mm» Bridge, Mlle Lechat-W ittouck, la baronne de Steen 
h a u lt, S ir Constantin et lady Phipps, la comtesse H enri de 
Buisseret, le baron et la baronne V ic to r B u lfin , la baronne 
H. de Beeckman, S. Exc M. de Baguer y Corsi, m in is tre  
d’Espagne ; la comtesse M aurice d 'O ultrem ont, Mlle de 
Fïestraets, la vicomtesse Jo lly , la vicomtesse d’Hendecourt, le 
comte de Casa-Saaredra, conseiller de la légation d ’Espagne; 

, le comte e t la  comtesse Carl van der Straten-Ponthoz, Mn'e
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Wittouck, la baronne île Macar et sa fîlie , la baronne Hubert 
Bt’yens, la baronne van der Bruggen, la baronne Yvonne de 
Woelmont, Mme A lb e rt Mesdach de ter Ivie le, le comte 
Cornet de W ays-Ruart, Mme F. du Roy de B licq u y , M. Pala- 
cios Costa, secrétaire de la  légation argentine ; M nl° V ic to r 
Allard et ses filles, la baronne F . de Beeckman de V ieusart, 
la comtesse H. de Buisseret, le comte G ran d v ille , M. de 
Saint-Paul de Sainçay, M. E. Carton de W ia r t,  le baron de 
Heusch,M, W o lko ff, le capitaine de Kerchove d ’Ousselghem, 
la baronne Beyens, Mme C. de Se llie rs de M o ra n v ille , tes 
vicomtesses Georgine et Germ aine d ’IIendecourt, M . Nabo- 
koft‘, secrétaire de la légation de Russie ; M®1 Beernaert, 
la vicomtesse G u illaum e de Spoelberch, la baronne Lam 
bert, Mme de Bauer, le vicom te Jules de Jonghe, M . et M U1® 
Lechat, le vicomte d ’Hanins de M oerkerke, le chevalier et 
M"'" Paul de Borm an, le baron Pau l Pycke, M . et Mme Jean 
Revntiens, M. André de Kerchove d ’Ousselghem, la com
tesse Jacques de L iedekerke, Mme Léopold Donny, M. Geor
ges W itto u ck , M. de K o u d ria ffsky , etc.

x x x
Le Bon Marché se charge de la conservation et de l ’entre

tien des fourrures pendant l ’été.

Salons pa rticu lie rs  pour fêtes, soirées, réunions, etc., 
51, rue  du Commerce.

Rhume de cerveau tué en six heures par l 'E u tym ino l : la 
gourdette : 1 fr . 50. Pharm acie D am inet, rue  Auguste-O rts.

jjmo Gys, inan icure -péd icure , 17, rue S,e-G udule, au l®r .

Beau cho ix de chemisettes chez D ud icq , 52, avenue de la 
Toison-d’Or. T é l. 86.30.

Maison Moenaert, 1, rue Van O rley (place des Barricades). 
Corsets, lin g e rie  fine.

Blouses hongroises, chemisettes viennoises, Maison D um ar 
teau et Lefèbvre, 10, rue  T reurenberg, 10.

Les Perles Stella sont la seule reproduction  « exacte » des 
perles d’O rien t, don t elles on t l ’ in a lté ra b ilité  et le poids.

A Bruxelles-Ivermesse, la Belle Étoile est le rendez-vous 
mondain de l ’Exposition .

X X X
Le m in is tre  d ’E ta t et la baronne de Favereau ont donné 

mardi un bal élégant.
Le co tillon , d irig é  avec e n tra in  par le baron Jean de Fa

vereau et Mlle de Favereau, s’est te rm iné  par une p lu ie  de 
roses.

Dans l ’assistance: Le comte et la comtesse de la Barre 
J’Erqaelinnes et le u r  fille , la princesse Ed. de L igne et sa 
fille, la comtesse Charles Cornet d ’E lz ius et sa fille , la com
tesse Louis de B riey  et sa f ille , le comte et la  comtesse M ar
tini e tleurs filles, M. et Mme Capelle et leurs filles, M ni°V ic to r 
Allard et sa fille , la  comtesse René de Meeùs et sa fille , le 
comte et la comtesse H e n ri de Meeûs et le u r  f ille , la 
baronne A lb e rt Snoy et sa fille , le baron et la baronne de V i l
lenfagne de Vogelsanck et le u r fille , la comtesse Charles 
d'Aspremont-Lynden et sa fille , la  comtesse A lb é ric  van der 
Bnrch et sa f ille , le comte A ym ard  d ’Ursel et ses filles, la 
comtesse A d rie n  d ’O u ltrem ont et ses filles, le comte Gaétan 
de la Boëssière-Thiennes, le baron A d rie n  K ervyn  de Le tten- 
hove, les comtes Jacques et Paul d ’O ultrem ont, le baron 
Raymond d ’H uart, le comte Guy de Beauffort, les comtes 
Paul et Lou is  Cornet de W ays-R uart, les barons Gustave et 
Emmanuel G u illaum e, le comte Lou is d’Ursel, le vicomte 
Olivier de Spoelberch, le prince Georges de L igne, le baron 
Raymond de Tornaco, le comte P ie rre  de B riey, le baron 
Lonis de V illen fagne  de Vogelsanck, le comte Baudouin  de 
Lichtervelde, le comte R obert de Changy, le baron t ’K in t  de 
Roodenbeke, le comte Robert de la Barre d’E rque linnes, le 
comte A lfre d  d’Ansem bourg, le comte Gonzalve d’A lcantara , 
M. René van der E ls t.

x x x

Le chevalier et M me van der E is t on t donné un grand 
dîner le 4 m ai en le u r  hôtel de la rue  du T rône.

x x x
Le baron et la  baronne de M arcq de Tiège ont donné, le 

jeudi 5 m ai, un thé dansant fo rt anim é dans le u r hôtel de la 
rue du Trône.

L’aimable maîtresse de maison fa isa it les honneurs de ses 
salons, aidée de ses filles , M me de la K e th o lle  de Ryhove et 
JP1'Y vonne  de M arcq de Tiège.

An nombre des inv ités  : La m arquise d’Yve de Bavay et ses 
filles, la comtesse C am ille  du Chastel de la  Howarderie, 
Mlle Gabrielle d ’U rse l, la  baronne Yvonne de W oe lm ont, 
Mme V ictor A lla rd  et sa fille , Mlle de Mévius, la comtesse 
Albéric van der B urch  et sa fille , Mme C nm ont et sa fille , 
Mme Alban K ervyn  et sa fille , la comtesse de Renesse, 
Mme Vermenlen de M ianoye, Mme Tervvindt, la baronne de 
Woot de T rix h e  et sa fille , la comtesse t ’K in t  de R.ooden- 
beke, M et Mme R aoul de la  K e th u lle  de Ryhove, la com
tesse de Béthune et sa fille , M. et Mme Charles T e rlin d en , 
Mme Capelle et ses filles, le baron de Rosée, M. de K o u 
driaffsky, le comte Lonis Je V illegas de S a in t-P ie rre , le che
valier Arm and de Menten de Horne, le baron de Chestret de 
Haneffe, le comte H enri Cornet de W ays-R uart, le baron 
René Sadoine, le cheva lie r R.obert Pangaert d’Opdorp, les 
barons Robert et Lou is de Roest d ’A lkem ade, les barons 
Pierre et Em m anuel Descamps, le baron Roger de Crom- 
brugghe de Looringhe, les comtes M aurice et Robert de 
Changy, le baron de Bogaerde de Terbrugge, le chevalier 
Edouard de Selliers de M oranv ille .

X X X

Thé-bridge je u d i chez la  comtesse de Renesse, chaussée 
de Charleroi, q u i avait pou r inv ités :

La comtesse G. de L ich terve lde , la  baronne van der B rug
gen, la baronne B u ffin , la  comtesse t ’K in t ,  la baronne de 
Holembaix, S. Exc. M . de G revenkop-C astenskiijld , le baron 
H. Beyens, la vicomtesse A m a u ry  Obert de Thieusies, le 
baron et la baronne de F e rr ie r  du Châtelet, Mme W auters, 
Mme Mesdach de te rK ie le , le comte de V ille rm o n t, etc.

X X X
La Grande H arm onie prépare, p o u r fê ter son prochain 

centenaire, de nombreuses fêtes, pa rm i lesquelles une 
reconstitution exacte du p rem ie r bal q u ’o ffr it  la  v ie ille  
«ociété bruxelloise en 1811. V o ilà  q u i sera bien o rig in a l, sur
tout que toutes les personnalités d ’alors seront figurées dans 
cette intéressante soirée.

X X X
Dimanche prochain, jo u r  de la  Pentecôte, p re n d ro n t fin  

pour tout l ’été les élégantes réu n io n s  des flve o'cloclc leas 
ViCarlton IJotel, avenue Louise. Le jo l i  salon Lou is X V ,
)ni servait à ces rendez-vous ém inem m ent m ondains, per
mettra, pendant ia durée de l ’E xpos ition , de développer le 
terrine du restaurant, don t lesdéjeuners et d îners à p rix  fixe 
obtiennent un si grand et si lég itim e succès parm i l ’élément 
mondain de la capitale et de ses v is iteurs.

Noté encore, ces jo u rs -c i, au re to u r de l ’Exposition  :
S. Exc. le comte B atthyan i, de Budapest ; M. et Mme Po- 

Desco, M. et Mme Freddy B rugm ann, M . et Mme’ Jean van llo e -  
gaerden, M. de Browne, le baron de Bogaerd, Mme Rodrigue/. 
Orey, de Buenos-Ayres, et son fils  ; M. O ilon de Robeaux, de 
Liége; Mme et Mlle II. Mattbyssens, Mme et Mlle de Ito , M. 
Viera Santo, commissaire général de la section brésilienne 
él’Exposition ; le baron A lb e rt de F io rla n t, Miss A . A. de

Veer, M. et Mme Egger, Lady F in g a ll, M. Mackay ; M. et Mme 
L in d e r, M. R enk in , le baron Remy de Becker, etc.

x x x
O ffr ir  un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla, 

39, rue Royale, c’est une prouve de bon g o û t; le recevoir 
c’est l ’assurance absolue que l ’on vous sait amateur d ’art. 

X X X

Nous pouvons adm ire r, 10, rue Coudonberg, les jo lis  cha
peaux créés par la Maison I.aure Servais et Cio, à l ’occasion 
du Concours h ipp ique.

X X X

Pendant la durée de l ’Exposition, la Maison Gosrne- 
Hoogen, rue de Ligne, 60, fo u rn ira  de jo lis  costumes ta ille u r 
à p a rtir  de 140 francs et de belles toilettes à p a rt ir  de 125 fr. 

X X X
Sacs pour dames, modèles exclusifs de Paris et de Vienne, 

trousses de voyage de Sorm ani de Paris, 9, rue Neuve 
(ancienne Maison Goossens), Conrad Reiber, successeur, 

x x x

La fête des Porcelaines (tableaux vivants), qu i a eu lieu  
h ie r so ir au p ro fit des quatre Consultations de Nourrissons 
de B ruxe lles, a été un vra i succès.

Ces tableaux, réglés par M. Ernest Castelain, le peintre  
anversois dont la réputa tion  n ’est p lus à faire, réunissaient 
les plus jo lies  femmes sous l ’aspect de porcelaines rares 
telles que D e lft, Chine, Saxe, etc. C 'était d ’un aspect a rtis 
tique m erve illeux  et d ’une conception v ra im ent adm irable.

La m usiqueéta it appropriée à chaque tableau et l ’orchestre 
fo rt bien d irig é  par M. Bastin.

Chaque tableau représenta it un groupe de porcelaines. 
Vo ic i d ’abord Les Delft, groupe de paysans et paysannes 

hollandaises représenté par les comtesses Jean de Beauffort 
et de Lannoy, Mme L iénart-van  de P u t, Mlles Béco, Devis, 
M ore le t Stautham er, M M . De Mot et Symon.

Deuxième groupe : Japon doré. Charmantes Japonaises en 
costumes brodés superbes. Dans ce groupe figu ra ien t : Mmes 
Jules P h ilip p so n , Carlos de Selliers de M oranv ille , Mlle8 Ans- 
pach, Bnsch, E rre ra , Hatch, la comtesse P au line  d 'O u ltre 
m ont, M. L ié n art-van  de Put.

D é lic ieux le groupe des Sèvres blancs, représenté par les 
comtesses Charles de Lannoy et Joe d ’O ultrem ont, Mlle8 
M arthe A lla rd , M M. P arm entie r et J. de Tornaco.

Dans le fin  et dé licat groupe de Saxe figu ren t : La baronne 
G .N othom b, la comtesse H. d ’O ultrem ont, Mme F r. W itto u c k , 
M . de Jaer, le baron Osy de Zegwaart, le baron H enri de 
T ra n x  de W a rd in , M. Georges W itto u c k .

Dans le groupe o rig in a l de Chine, nous adm irons : 
Mme L e c h a t-W itto u ck , les comtesses M . de Beauffort et 
Simone du Chastel, Mlle Pauwels, les comtesses Isabelle 
d’O u ltrem ont et de Romrée de V ichenet, le comte Jean de 
Beauffort.

Dans un dé lic ieux Wedgivood figu ren t : Mme Ernest de 
Jaer, Mlles L ibrechts et Mlle G. Pauwels.

E n fin , le de rn ie r et non m oins jo l i  groupe de Copen 
hague est représenté par la  baronne deD ieudonné deCorbeek 
over-Loo, Mlles de M évins, P arm entie r et de V illen fagne de 
Vogelsanck.

Chaque tableau fu t bissé quatre et c inq  fois.
Mme de Borman et Mlle H oubotteont également puissamment 

con tribué  an succès du program m e, la prem ière en chantant 
avec beaucoup de ta lent : la Batelière, P a r  un Matin 
Menuet d ’Exaudat, et pour f in ir  Dans les Bois de G rieg.

Mlle Honbotte, q u i possède une très jo lie  voix, a chanté le 
« Rêve », e x tra it de Madame Butterfly, et « Ariettes » de 
G luck.

N ’oublions pas non p lus un très jo l i  solo de flû te  par 
M . D um ont, professeur de flû te  au Conservatoire.

Dans l'assistance : La comtesse Lon is de Merode, la com
tesse John d ’O u ltrem ont, la  comtesse Jean de Merode, la 
princesse de Ligne, la comtesse de B a ille t-L a to u r, la baronne 
M aurice Snoy, le comte et la comtesse Eugène du Chastel de 
la  Howarderie, le comte et la  comtesse F . de Beauffort, la 
baronne de Beckm ann, la  comtesse A d rie n  d’O utrem ont et 
ses filles, Mme Pauwdels, Mme W itto u c k , Mlle de Vaux, le 
comte et la  comtesse Edouard d ’O u ltrem ont, le comte 
et la comtesse de H e m rico u rt de G rünne, la comtesse 
C am ille du Chastel de la  H owarderie, la comtesse E lisa
beth d’O u ltrem ont, le comte et la  comtesse Freddy du M on
ceau de Bergendal, Mme Dansette, la comtesse de Theux de 
M eylandt, Mme E rre ra , M. Eugène G ilbert, Mme et Mlle Mas- 
kens, la comtesse Cornet d 'E Izins et sa fille , le p rince  Georges 
de L igne, le baron d 'Hooghvorst, le baron et la  baronne de 
M évius, Mme de W outers d 'O p lin te r et sa fille , la comtesse 
Goblet d 'A Iv ie lla .le  comte et la comtesse C onstantin de Bou- 
sies, M. et Mme Robyns de Schneidauer, M. et Mme V ic to r 
A lla rd , le comte et la comtesse A d rie n  de Borchgrave, 
d ’A ltena, le baron et la baronne Max Pycke de Peteghein, 
le comte et la comtesse Gustave de Lannoy, Mme Liebrechts, 
M me Parm entier, Mme B riffa u t, le baron de Dieudonné, le 
baron et la  baronne de V illen fagne de Vogelsanck, la com
tesse Louis de B a ille t-La tou r, le comte de Renesse, le comte 
et la  comtesse d ’Asprem ont-Lynden, la baronne de Bon- 
home, le chevalier Paul de Borm an, le général chevalier de 
Selliers de M ora n v ille , la m arquise O thon de Trazegnies,
M. et M me A lb e rt Mesdach de ter K ie le , la  baronne Joseph 
Osy de Zegwaart, M. Lechat, Mme Van der Heyden, le comte 
R . de la  Barre d’E rquelinnes, M. et Mme May, le v icom te et 
la  vicomtesse d ’Hendeeourt, la  baronne A . de B roqueville ,
M . et Mme Pau l W auters, M me Brugm ann, M. et Mme Guy 
Reyntiens, la  baronne J. de Rosée, la  baronne de M arcq de 
Tiège et sa fille , M . Edm ond Carton de W ia r t,  le comte Cor
net de W ays-R uart, M. et Mme G o ldschm id t-P h ilippson , 
Mme Béco, M. Jean T e rlin d e n , les chevaliers Carlos et 
Edouard de Selliers de M ora n v ille , les comtes A rn o u ld , 
Jacques et Pau l d ’O ultrem ont, Mme Anspach, le comte Ch. 
de Lannoy, le baron de Furstenberg, le baron G. Nothomb, 
le comte Robert de Changy, la  comtesse Coghen, M. et Mme 
G oldschm idt-H alot, M. Jules P h ilippson , la comtesse Marie 
Cornet d ’E lz ius, M. et Mme Jean Reyntiens, le baron P ierre 
Descamps, la  baronne de V in ck  des deux-O rp, la comtesse 
Cornet de Grez, Mme M orel et sa (IIIe, le vicomte de Spoel
berch, le baron et la baronne Idès della  F a ille  d ’IIuysse, la 
baronne de Favereau et sa fille , M. et Mme Paul H am oir, le 
vicomte Roger d ’Ilendecourt, la comtesse J. de Liedekerke, 
le comte P ierre  de L ich terve lde , Mme Charles de Ponaranda 
de F ran ch im o n t, le comte de Kerchove de Denterghem, le 
comte et la  comtesse M arcel de L iedekerke, M. G ilbert,
M. Dem eur, M . et Mme Conrad Verhaeghe de Naeyer, etc.

Nous croyons bien fa ire en prévenant les personnes qu i 
n ’aura ient pas assisté à cette fête,que les Dames Patronnesses 
on t rem is les dernières cartes pour la  matinée de dimanche 
chez la Présidente de l ’Œ uvre, la  comtesse John d’O u ltre 
m ont, 39, rue  Bréderode.

X X X

Le comte et la  comtesse Georges Cornet de Peissant ont 
donné, le 30 a v ril, un d în e r auquel assistaient : La comtesse 
Cornet de W ays-R uart, le vicom te et la vicomtesse du Parc, 
le comte et la comtesse de T heux de M oylandt, le comte et 
la  comtesse H enri de Bergeyck, la baronne de V illeneuve, 
la  comtesse A lfre d  Cornet de Peissant, le comte Ferdinand 
d 'O u ltre m o n t, le comte H enry Cornet de W ays-R uart,
M. Gustave Lejouno de Schiorvol, le baron M arcel Pecsteon, 
le comte M aurice de Lannoy.

X X X

M. et Mme Georges O rim urd  ont donné samedi 30 un d îno r 
auquel assistaient : M. et M '"" Oswald A lla rd , M. et M "1” 
Jean van Langouhove, Mlle Canler, M. e tM '11" Paul Grosjean,

M. et Mme Robort, M. I I .  L o lir , Mlle Georgette G rim ard, 
M. Eugène Keym , le comte A drien  van der B urch.

X X X

Le comte et la comtesse Léopold van den Steen ont donné, 
le l®1' mai, un d îne r en le u r hôtel de la rue Z inner.

Leurs invités étaient ; Le m in is tre  d’Etat et la comtesse de 
Smet de Naeyer, la comtesse de Lichtervelde, Mme van der 
E lst, la vicomtesse A drien  de Sousberghe, le vicomte et la 
vicomtesse Jo lly , le baron et la baronne F ritz  de W ykers loo th  
de Rooyesteyn, le vicomte Baudouin de Jonghe, le baron 
Jean de Favereau, le vicomte Théodore de Jonghe d ’Ardoye, 
le baron René Pycke.

D îner par petites tables, dimanche dern ier, chez le docteur 
et Mme V o itu ron , en le u r coquette habitation de l ’avenue de 
la Couronne.

Après le d îner, des plus animés, et quelques m orceaux de 
chant, par Mlle Suzanne V o itu ron  et Mme Lecroart, de vio lon 
et de piano, par Mlle Robert, de réc ita tion , par MM. Lecroart, 
F. Lagasse et Meers, on a dansé ju s q u ’à 3 heures du m atin .

Parm i les invités : Mme De Ilech te r, l ’avocat et Mme 
Lagasse, le docteur Tournay, M. et Mme Robert, M. et Mme 
Lecroart, M. et Mme F. Percy, Mlle8 A . Lagasse, Goossens, M. 
et N. Robert, G. Tournay, Mlle8 de Rechter, MM. Rombaut, 
Beckers, Goossens-Lagasse, G ilha in , W ilm e t, Meers.

X X X

Le comte de H em ricou rt de G rünne et la comtesse, grande 
maîtresse de la Maison de S. M. la Reine, ont donné un 
d în e r m ercredi.

X X X

Il m anqua it un beau rayon de soleil, dim anche dern ier, 
pour a ttire r la foule élégante à l ’hippodrome de Boitsfort. I l  
y avait peu de monde.

Reconnu au pesage :
Le comte et la comtesse Eugène d ’O ultrem ont, le prince 

Charles de L igne, le vicomte et la vicomtesse d’Hendecourt, 
M. et MmoPaul de Prelle  de la Nieppe, le comte de Casa-Saa- 
vedra, la baronne et Mlle de Mévius, le comte et la comtesse 
M aurice d ’O u ltrem ont, M. et Mme F . B rugm ann, M. et Mme 
van Derton, le comte de la Boëssière-Thiennes, le comte 
Cornet de W ays-R uart, le comte de Spangen, M. et M me F. 
du Roy de B licq u y , le comte H. de B a ille t-L a to u r, le  baron 
t ’K in t  de Roodenbeke, le comte d’O u ltrem ont, le baron della 
F a ille  d ’Huysse, M. et Mme Guy Reyntiens, le baron Peers de 
N ieuw burgh, M. Van W illin g e n , Mme Joostens, le comte J. 
d ’O ultrem ont, le comte d’Assche, le baron A . de Broque
v ille , le vicomte de Buisseret, M. B iourge, le comte W . 
d’Ursel, etc.

X X X

Le soleil boude décidément aux réunions de l'h ippodrom e 
de Boitsfort. De la p lu ie , du vent, toilettes sombres et 
fourrures, vo ilà  ce q u 'i l  y avait je u d i après-m id i à Boitsfort.

Reconnu au hasard de la  lorgnette  : Le vicom te et la 
vicomtesse Desmaisières, M. et Mme F . B rugm ann, le comte 
et la comtesse Eugène d ’O u ltrem ont, le comte et la comtesse 
John de M arn ix  de Sainte-Aldegonde, le général du Roy de 
B licquy, le prince Charles de L igne, M . et Mme H e n ri de 
Sinçay, le chevalier et Mme Georges de Bauer, le comte et 
la comtesse Em m anuel d ’O ultrem ont, M. et Mme Paul du Roy 
de B licq u y , la comtesse Z. d ’A lcantara , le comte et la  com
tesse M aurice d’O ultrem ont, M. et Mme de Somzée, le baron 
et la baronne Ed. de Crombrugghe de Looringhe, le baron 
Idès della  F a ille  d ’Huysse, M. et Mme Georges T ’Serstevens, 
M. Prosper M otren , M . et Mme Robert de Borchgrave, M. et 
M 1®® Rosen, M. et Mme H irschberger et leurs filles, Mistress 
et Miss Thomson, M. Coppée, les baronnes d’H uart, 
M . Renner, attaché m ilita ire  allem and ; le comte de Renesse, 
M me P aul H am oir, M. P h ilippson, le comte Cam ille de Borch
grave, le comte H. d ’H anins de Moerkerke, le comte Louis 
de Mérode, le chevalier et Mme C. de Selliers de M oranville , 
le baron Joseph Osy de Zegwaart, MM. V isart de Bocarmé, la 
baronne Pycke de Peteghem, le sous-lieutenant Georges 
W itto u c k , le comte Paul d 'O u ltrem ont, M . et Mme Georges du 
Roy de B licquy, le comte Ferd inand de Lannoy, le comte 
Constantin de Bousies, le baron et la  baronne Osy de 
Zegwaart, le baron de M olem baix, le comte de Spangen, le 
comte de Buisseret, M. P. de P re lle  de la  Nieppe, le comte 
W illia m  du Monceau, etc.

X X X

L 'om pereur rom ain  V ite lliu s  f it  préparer un jo u r  un  pla 
composé un iquem ent de cervelles et de langues d ’oiseaux 
rares. Cette fantaisie coûta p lus d ’un m illio n  de sesterces. 
P our a vo ir un  p la t dé lic ieux, on a tte in t au jourd ’h u i bien 
plus sûrem ent son but, et avec in fin im e n t m oins de frais, en 
employant l ’E x tra it de viande L iebig.

X X X

Déviations de la  colonne vertébrale.G uérison cert., rap. et 
sans doul. des cas les plus graves par tra it4 à l ’In s titu t. 
Corsets invisib les. GH In s titu t, rue du T rône, 76, Bruxelles.

X X X

En vue du concours h ipp ique , la Maison Roy, 28, rue  
Saint-Jean, expose dans ses salons un jo l i  choix d’étoles en 
plumes d ’autruche et m arabout.

X X X

Pour cause d’acqu is ition  d'une autom obile, à vendre une 
belle paire de chovaux,j6 et 8 ans.

A vendre également une Victoria remise à neuf. —  
S’adresser : 141, avenue Louiso, Bruxelles.

X X X

La Grande Semaine d 'Autom no, que le Comité du Com
merce nous prépare avoc tant de dévouomont, s’annonce 
coinino plus b rilla n te  oncoro que les précédentes. Les sous
c rip tions a rrive n t généreuses et nombreuses au nouveau 
local, 10, galerie de la Roino, et nu l douto que le commerce 
le la capitale, pour qu i ces fêtes sont si précieuses, n 'e n 

courage commo i l  convient l ’intéressanto in itia tiv e  du 
Comité organisateur.

Cette Grande Semaine d ’Autom ne hâte le re to u r de v illé -  
g iaturo et donne ainsi une vie intense à Bruxelles à un 
m oment où, jad is , la  v ille  é ta it à peu près déserte.

La coïncidence du P r ix  du Conseil m un ic ipa l de P aris  a 
déterm iné le comité à fixe r du 2 au 9 octobre la  date du 
grand event b ruxe llo is.

Le Grand P r ix  du Commerce, dont l ’allocation a été 
portée cette année à 50,000 Irancs, sera couru à Bo itsfort, le 
dimanche 2 octobre, de même que l'épreuve du m ilita ry  
in te rn a tio na l, qu i ob tin t tant de succès en 1909.

Le programme de la semaine comporte aussi deux repré
sentations de gala à la Monnaie et une au Parc, et une grand e 
fête vénitienne sur les bassins des nouvelles insta lla tions 
m aritim es.

L ’idée de la g lo rifica tion  du bourgmestre Jules Anspach, 
à l ’occasion du 40® anniversaire de l ’inaugura tion  des boule
vards du centre, a été accueillie  avec faveur et les B ru x e l
lo is s’apprêtent à célébrer avec éclat la mémoiro de l ’ad
m in is tra teu r popula ire  à qu i la capitale reconnaissante est 
redevable de son re lie f de grande v ille .

X X X

Laseoonde réun ion du Club S p o rtif a ou lio u  m ercredi.
Pou du monde à cause du mauvais temps. Courses in té 

ressantes.

Société anonyme belge de La Photolithe
L I É G E

UBine et bureaux : 2 , rue de Huy. Téléphone 18 0 2  
I n s ta lla t io n s  d ’é c la ir a g e  à, l ’a c é ty lè n e  sa n s  dan

g e r  ; d e v is  g r a tu i t s  su r  dem ande. — C arbure  
de ca lc iu m , g r o s  e t  d é ta il. — M a g a s in s  & 
L iég e , B r u x e lle s  e t  A n v ers .

Jnstall. de démonstr. au dépôt : 202, rue des Quatre-Vents, ]3rux.

N O U V E A U T É =
Concentrés des

[Parfums GODET
Muguet - Œillet - Rose - Violette

Ce ne sont pas des matières premières |
[ à senteur b ru ta le , et qui tachent les 1 
I objets qu’elles parfum ent, ce sont des I 
I p rodu its  5o fois plus concentrés que 
! les parfums les plus fins.

Une goutte su ffit pour parfum er :
I Dentelles, Tourrures et Vêlements; sur I 
| les fleurs artificielles, ils  donnent à I 

l ’évaporation, l ’ illus ion  complète de la | 
fleur fraîche.

En vente dans toutes les bonnes parfumeries

ü r * , -  B r e v e t é s

de L ç u r s  

L e  Ro> çt La. 
c lç  Lçur-5  A lte s s e ® , R p y a i e ^  

M)adan)ç La Çon?te^e de F la p d r g ,  
M]adarqç La P n r? eç^ ç  ^ lê rr? ç o tio ç , 
LJadarpç La buçbeYS? dç Vçrçdônpe,.

U s in e  W o d e l e  :
R u e  d u  B r o c h e t . 6 4 -

Visible tous les M ardis de 2b  à Ab aux 
Clients qui en Feraient la demande par 
é c r it .a f in  deleur faire constater l'outil 
lagre perfectionne pour le

1
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Le vicomte Roger d'Hendecourt gagne la  première 
épreuve après une lu tte  disputée au chevalier Carlos de 
Selliers de M oranv ille , classé second.

M. H e n ri de Sinçay a rrive  p rem ier dans la  deuxième 
course, le  vicom te d’Hendecourt second.

La  troisièm e course est gagnée par le sous-lieutenant che
va lie r Edouard de Selliers de M oranv ille , et le comte H er- 
man d ’O ultrem ont se classe second.

E n fia  dans la quatrièm e course le sous-lieutenant Bélinne, 
m ontant le cheval du chevalier A lbert de Selliers de Moran
v ille , a rrive  prem ier à l ’arrivée.

Dans l ’assistance : La  duchesse d’Ursel, les comtesses d’Ur_ 
sel, M me et Mlle A lla rd , le chevalier et Mme C. de Selliers de 
M oranville , le comte de B a ille t-L a to u r, Mme W itto u c k . etc. 

X X X
H ie r samedi s’est ouverte, à V ienne, l ’Exposition in te rn a 

tionale  de chasse, placée sons le haut patronage de 
S. M. l ’Em pereur d’A u trich e , q u i a honoré la cérémonie 
inaugura le  de sa présence.

La Belgique y est représentée par M . Marcel de Contreras, 
secrétaire du groupe de la chasse et de la  pêche à la section 
belge de l ’Exposition  de B ruxe lles ; i l  est délégué à Vienne 
par le gouvernement belge, q u i lu i a confié l'in s ta lla tio n  du 
stand de l ’Office In te rn a tio na l de docum entation pour la 
chasse,office placé, comme on sait,'sous les hauts patronages 
de S. M. le Roi des Belges, de S. M. le Roi d’Angleterre, de 
S. M. l'E in p s re u r d’ A u triche, de S. M . le Roi d’Ita lie , et de 
S. A. R. le P rince des Pays-Bas.

X X X
Déplacements des abonnés de l'Éventail :
M . H. de N im a l, à Dampremy.
M. M. R igaux, à Bo itsfort.
M®8 Jean de Ia K e th u lle  deRyhovè(de Gand), à Oosterzeele. 
M . A . De Lantsheere, au château de M a illa rd , à Meldert 

(Brabant).
M. W aucquez, an château Sainte-Anne, à Auderghem.
M®° Raemdonck, au château d ’Ueberg, par Lokeren.
La comtesse John de M arn ix , au château de Eyzer, par 

Overyssche.
M. et M h8 Char'es Janssen, à W aterm ael.
M. Pontaine-Vanderstraeten, au château de W yngaert, à 

Forest.
M. Louis van Hoorde, à W aterm ael.
M. Rob. Coppieters ’ t W a lla n t, à Saint-André-lez-Bruges. 
La  comtesse Charles de Meeus, au château de Neerrepen, 

par Tongres.
Le notaire  Groensteen, au château du Grand Hêtre, à 

Haren (Sud).
M. et Mme8 Carl van Overstraeten, à M ilan .
Le comte et la comtesse Eugène de Jonghe, au château de 

Fontaine.
M. et Mme Ferd inand  de Meester de Betzenbroeck, an châ

teau de T ib u r.
M . et Mme Biourge, à Spa.
M . Debbaudt, au château de Borght, à V ilvorde.
M. e tM mo Canfyn (de Gand), à B ia rritz .
M. Amé Demeuldre (de Soignies), à La Panne.
Rentrés :
A  Bruxelles : Le baron et la baronne de F e rrie r du Châtelet, 

M. et Mme Oor, M®8 Bertha Van Volsem -Kocli.
X X X

T ou t ce que Bruxelles compte d'élé.gances mondaines s’est 
donné rendez-vous chez Angèle, rue Royale, 21, à l'e ffe t 
d ’adm ire r llexposition des nouveaux modèles que la talen
tueuse modiste v ien t de rapporter de Paris à l ’occasion du 
Concours h ipp ique .

X X X
Avant de m eubler vos v illas , vis. la M on Van Campenhoudt, 

bd Botanique (pto de Schaerbeek). Grd choix de meubles pour 
serres, ja rd ins  et cuisines. Sp'’d de meubles pr chambres d’enf. 

X X X
Actue llem ent, exposition des modèles.

Collection des plus riches et des plu6 élégantes. 
Costumes ta ille u r  depuis 125 francs.

Bruxelles, 77, rue de l ’Écuyer.
X X X

D’ Anvers :
Mme Ernest G risar a donné dimanche un fo rt beau d îner. 

Ses invités étaient : M . et Mme Hage (de Copenhague), Mme et 
Mlle Mercédès de T illis c h  (du Danemark), M . e tM me S kinner 
(de M alaisie), M . et Mme Auguste Grisar, M. et Mme Léon 
Elsen, Mlle Adèle Schack de B rockdorff, M. et Mme Paul 
H avenith, M. et Mme Georges Schack de B rockdorff, M. et 
M®3 A lfred  Grisar, M \I. F ie ld in g  (de Londres), Eugène Kreg- 
lin g e r, A lfred  H avenith, Clément Bovie, Stanley Andreae, 
Pau l Lysen, etc.

v ille , M®8 M erghelynck de Marotte ,M. et Mme Hogge-Fort, 
M. et M me Falloise, M. et M®8 Koister, M. et Mlle Dupont, 
M. et Mme Habets, M. G reiner-P icard, Mme Nagelmackers, 
M. R ic h ir, M me H. Neef, M. et MmeVan Hoegaerden, M me E. 
Desoer, Mme8 Dessain-Dispa, M me Dispa, Mme H e n ra r l, 
Mme J. Chandoir, M. et Mme Dresse, M®8 M. Braconier, 
Mm» de p ie rpon t, M. L . Trasenster, M®8 Lechat, Mme Baar- 
Lechat, etc.

L ’in h n m a tio n  du regretté professeur Van Beneden a eu 
lieu , à Liége, lu n d i, dans la pins stricte in tim ité . Cette m ort 
endeuille  les fam illes Van Beneden, Van Laer, Misonne, 
Le Bon, Dequesne, Faider et M orin .

X X X
Le concours h ipp ique est toujours le concours épique de 

toutes les élégances ; i l  y aura tout un luxe d’écharpes, la 
suprême élégance du m im e n t, de riches broderies, des 
voilettes, des ceintures nouvelles, m ille  choses nouvelles 
trop longues à rappeler, mais aimables a v o ir ,  rue Saint- 
Jean, 24, Maison Vandeputte.

X X X
De Malines :
M. et Mme Smets-Pansins ont donné, le 2 m ai, au château 

d ’Hombeek, un bal auquel assistaient ;
Le colonel et Mme Daufresne de la  Chevalerie et le u r fille , 

Mme et Mlle Cremer de N euville , M . et Mme De Decker, M. et 
Mme van Langendonck, MmG e tM ll8S Dupont de Schrynmaec- 
kers de Dormael, M. et Mme Rosier et leurs filles, le m ajor et 
M®e M ohlant, M me Leemans et sa fille , le colonel et Mme Ser
vais et le u r fille , Mme Lam ot et sa fille , Mme et MUb Mertens, 
le docteur et 11™ Meyers, M,lcs Ortegat, Mme V alck, Mlles Del- 
vaulx, MM. Gustave van Hoof, Joseph Cuvelier, Pedro-Genon. 
ceaux, les lieutenants M onnoyer, Lebrun et V ic to r Sansen, 
MM. Cluydts-Jansen, Cremer, Louveaux, D e lvau lx, De 
Cocq, Lamot, Mertens, Mastboom.

Cette délicieuse soirée s’est term inée par une valse de 
fleurs élégamment conduite par M lle M arie-Louise Smets et 
M. Fernand Cluydts.

L e  p l u s  b e a u  S i t e  d e s  e n v i r o n s  d e  P a r i s

ENGHIEN-ies-BAINS
à 10 minutes de Paris — Chemins de fer du Nord et de l’Ouest — 152 tra’ns par jour 

Tramways électriques: Paris-La Trinité Eitgbien
------------------i O i ------------------

ÉTABLISSEMENT T H E R M A ( DE PREMIER Of^DRE
Déclaré d'utilité publique par Décret ministériel du 1S juillet 1S65

Le chevalier Auguste de W argny, vice-président du t r i 
bunal de première instance, v ien t de perdre sa femme, née 
Louise Lefebvre, m orte à c inquante-deux ans.

Les funérailles ont été célébrées le samedi 7 mai et l 'in h u 
m ation a eu lie u  dans le caveau de la fam ille , à Blaesvelt.

Cette m ort met en deu il les fam illes de W argny , Lefebvre, 
de Radzitzky d’Ostrow ick, W outers de Jauche. du T rie u  de 
Terdonck et de P ie rpont.

X X X
De Mons :
D im anche dern ier, le comm andant et Mme Gracia ont 

donné un grand d îne r dans le u r hôtel du square Dolez, 
à l ’occasion de la prem ière com m union de le u r fils. Une 
cinquanta ine de convives: Le R. P. de W outers, recteur du 
collège Saint-Stanislas; Mme E. Gracia, M . de Poorter, le 
docteur et Mme8 Charles Moreau, le colonel et MmcTeyszerski, 
Mme Carbonnelle-Lambert, le notaire et Mme° Delanney, le 
commandant et MmG P lum ât, M. et M me Letocart, le m ajor 
et Mme Scliarelez, M. et Mme Lefebvre, M. et M®e de Poorter, 
M. et Mme Joseph Moreau, M. et M me Ilu rdeb ise, le notaire  et 
Mme C ardinaël-Bertrand, M. et M®8 C aille-Vandris.le  docteur 
et Mme Paul Moreau, l ’écuyer et M®8 de W alck iers, M. et 
Mme8 Spitaals, le lieutenant-colonel Jarame, les commandants 
Boventer, de Savoye, Stevens, le lieu tenan t Gallois, MM. 
C. JoetS, Charles Moreau, H enry Delanney, G. Carbonnelle, 
F. Moreau, M ll8s H. de Poorter, L . et R .C ardinaël, F . Gracia, 
S. P lum ât, E. Moreau.

X X X

De Paris :
M. Eddy Levis, q u i appartin t i l  y a quelques années à la 

presse bruxello ise, v ien t de se m arie r avec Mlle Chary, fille  
d ’un in d u s trie l très connu. M. Maurice de W aleffe et le 
lieutenant-co lonel T liiv o le t ont servi de témoins à notre 
ancien confrère.

P arm i les récentes nom inations dans l ’ordre de Léopold, 
nous en rem arquons deux intéressant spécialement la 
noblesse d’Apvers :

La baronne douairiè re  Osy de Zegwaart, veuve de feu le 
gouverneur de la province d’Anvers et présidente de la fancy 
fa ir  depuis p lus de v in g t-c in q  ans ;

La douairière X a v ie r de Prêt Roose de Calesberg, prési
dente de l ’œuvre du Calvaire depuis nombre d’années.

Nos m eilleures fé lic ita tions anx nouveaux chevaliers.

Le 30 a v ril est décédé, au château de Ten Bosch (Heyst- 
op-den-Barg); à l'âge de soixante-deux ans, le comte Ludovic 
M oretus de Bouchout, veu f de dame Adèle Geelhand.

fifcMardi soir a ou lie u , devant une affluence considérable 
d ’inv ités, l ’ inaugura tion  du nouveau skating de la  rue de la 
Sauté. Succès sur toute la ligne. Insta lla tions somptueuses 
et d ’un confort tou t à fa it moderne.

Reconnu au hasard : Le baron et la baronne Joseph Osy 
de Zegwaart et. leurs filles, le baron et la baronne Edouard 
de Crombrugghe de Looringhe, le chevalier et Mme Romain 
de Schoutheete de Tervarent, M. et Mme Geelhand de la 
B istrate, M. A lbe rt Peers de N ieuw burgh, MM. Fernand et 
R aoul van de W erve de Vorsselaer, le chevalier Charley van 
Havre, M M . Charles et Georges Cogels, U rba in  de Potter, 
Edouard et Maxime Guyot de Mishaegen, etc.

X X X
Maison B e rth au lt, Mme Vanden Bemden,

31, boulevard Bischoffsheim,
Robes de v ille  habillées pour le Concours h ipp ique, 

Hautes nouveautés de la  saison,
Elégants costumes ta ille u r.

X X X
De Liége :
On annonce les fiançailles de la  baronne Enguerrand de 

Caters, née baronne de Macar, avec M. Louis Mélotte, de 
L iége .

Maladies de l’Enfance, des Voies respiratoires, de la Go ge, du Nez, Dermatoses, Névroses, Rhumat smes, irihritismes, Anémia 

SAISON D’AVRIL A FIN OCTOBRE

C a s i n o
Restaurant de prenrer ordre sur le lac dirigé par M. Neg’esco, du Casino municipal de Nice 

Z h é â t r e  -  C o n c e r t s  -  C a n o t a g e  -  Z e n m 's  

T O U T E S  L E S  A T T R A C T IO N S  D E S  V IL L E S  D E A l!\

Beaucoup de monde, samedi dern ier, au vernissage, et 
d imanche m atin , au X X X I*  Salon de l ’Œ uvre des Artistes. 
Au m ilie u  d’œuvres extrêmement intéressantes et de réelle 
va leur artis tique , pas m al de m édiocrités, et même des hor
reurs q u i eussent bien fa it d’être écartées avec un peu plus 
de sévérité.

Noté parm i les v is iteurs : Le gouverneur de la province et 
M®8 Delvaux de Fenflfe, Mme G. Nagelmackers, M. et Mme P. 
Trasenster, M "8 Begasse, M®8 O. de Mélotte, M . et Mme J. 
C handoir, M . E. P icard, M®8 Nève, Mlle M ichaëlles, M . J. 
Hartog, Mme et Mlles R ocour, Mme et Mlle Trasenster, M . et 
M®8 de Rossius d’H um ain, M .e tM m8P.O rban, MmoMestreit- 
Chaudoir, M, et Mme Ch. Oplioven, M®8 et Mlle Magis, Mme 
H. C handoir, M. et MmeCh. Radoux, M ., Mme et M 1,e de Neu-

Du Figaro :
Vendredi a eu lie u , à Arles, le mariage de M n’8 de Che- 

vigné-B isciioffsheim, re ine  du F é lib rige , avec M. Francis 
de Croisset.

L ’événement, à la fois bien parisien et bien provençal, a 
été pour l ’antique cité l ’occasion de fêtes splendides. Le 
maire d ’A rles, M. Granaud, en unissant les époux, a pro
noncé une a llocu tion  en provençal, à l ’adresse de M me de 
Croisset, et un  discours en français pour M. de Croisset.

Les témoins éta ient: P our le m arié, M. Belendy, préfet de 
Vaucluse, rem plaçant M. C laretie, et M. Jean R ichep in  ; 
pour la  mariée, F rédéric M istra l et M . Paul M ariéton.

De l ’ hôtel de v ille  à la v ie ille  église Sa in t-T roph im e, le 
cortège a été acclamé par une foule en dé lire . M de Croisset 
donnait le  bras à Mlle R ichepin  et M mG de Croisset à F rédéric 
M istra l, m erveilleusem ent jeune et alerte, tou t illu m in é  de 
jo ie . L ’a rch iprê tre  de Sain t-T roph im e a béni les époux, et la 
cérémonie eut, avec l ’aud ition  des chanteurs de Saint-Ser- 
vais et l ’orchestre des instrum ents anciens, un éclat a rtis
tique incomparable. I l  é ta it près de 2 heures quand les 
invités et les mariés, salués par des ovations populaires sur 
tou t le parcours, puren t se mettre à table.

L ’après-m idi des fêtes provençales, ferrade, course de 
taureaux ; le soir, un féu d’a rtifice  sur le Rhône et un bal 
en p le in  a ir  ré jo u ire n t la m u ltitu d e . Ce fu t, pour l ’U n ion  
des langues d ’ « o il » et d’ « oc », une m agnifique journée, 
à laquelle  ne manqua même pas le m is tra l : i l  soufflait, 
fu rie u x  et fro id , avec une ind iscré tion  q u i fu t très rem ar
quée.

LISTE DES BELGES
a u to r isé s , en 1 9 0 9 , à  p o rter  le s  in s ig n e s  de g ra n d  

cordon, de g r a n d  o ffic ie r  e t  de com m andeur  
d ’ord res é tr a n g e r s .

Abyssinie'. Ordre de l ’É to ile  d’ É th iop ie . Décoration de 
3e classe (com m andeur) : M. G. Merzbach, avocat à la Coür 
d ’appel du Caire, 23 ju in .

Allemagne. —  1° Prusse : Ordre de l ’A ig le  rouge. Déco
ra tion  de 1re classe (grand cordon) : M. T h . De Lantsheere, 
m in is tre  d ’Etat, gouverneur de la  Banque Nationale à 
Bruxelles, 15 mai ; décoration de 2e classe (commandeur) : 
M. Cartuyvels, consul général de Belgique à Cologne, 
6 septembre.

Ordre de la  Couronne Royale. Décoration de 2° classe 
(commandeur) : M M. V . A lla rd , sénateur, vice-gouverneur 
de la Banque Nationale, 15 mai ; Rœ ntenstrauch, à Anvers, 
26 octobre; le comte della F a ille  de Leverghem, conseiller 
de légation A La Haye, 19 novembre ; M. Léon Janssen, 
d irecteur à la Société Générale, adm in is tra teur-d irec teur 
général de la société LeB Tramways B ruxe llo is , 30 décembre.

2° Bade; Ordre du L ion  de Zaeringhen. Com mandeur de 
2e classe : Le comte della F a ille  de Leverghem, conseiller 
dé légation. Ordre de Sain t-M iche l. Décoration de 2e classe 
(grand commandeur) : M . Léon Janssen, d irecteur à la 
Société Générale, etc., 30 décembre.

3“ Saxe-Royale : Ordre d’A lbert-le -Valeureux. Comman
deur de 2° classe : Le comte della F a ille  de Leverghem, con
se ille r de légation, 5 décembre.

Autriche-Hongrie : Ordre de Léopold. Grand’cro ix  : Le 
baron de Borcligrave, envoyé extraord ina ire  et m in is tre  
p lén ipotentia ire , 15 mars. Ordre de la  Couronne de Fer. 
Décoration de l re classe (grand’croix) : Le baron Descamps,

PRODUCTION ANNUELLE
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DEMANDER L A  BROCHURE
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8 , rue de la  M ad elein e, B R U X E L L E S

TOUS ARTICLES pouries SOINS du CORPS et du VISAGE

m ettent en vente en ce moment.]

^ L 'ép o q u e  des villégiatures ’étant proche, noiü 

vous engageons donc, Mesdames, à vous en munir: 

elles ne sont pas ^encombrantes en voyage, n£ 

s’abîment pas au lavage et constituent une toiletta 

toujours soignée au moyen d’une dépense insigni 

fiante, car il y a des séries à

fr. 2 .9 0 , 3 .9 0 , 4 .9 0 , 5 .9 0 , 7 .9 0 , 9 .90 , 1 2 .50, 14-9°
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&

w- lles sont vraiment remar- 

quables les petites blouse; 

lingerie complètementbrodées

à la main et garnies d’entre 

deux Valenciennes et petit!

plis que les Grands Magasin;

A l ’ I N N O V A T I O N

Entre les Boulevards 
et la Rue de la Paix
(P R È S  D E L ’ O PÉR A )19, RUE DAUNOU

H O T E L  C H A T H Â M
Nouvellement reconstruit

200. chambres avec salle de bains
R e s t a u r a n t  Vol ney-  
Chatham, 16, r. Volney.
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BLANCHEUR DES DENTS 
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sénateur, m in is tre  des sciences et des arts, 28 octobre ; 
M. Cooreman, président de la  Chambre des représentants, 
19 novembre. Décoration de 2° classe (com m andeur) : Le 
baron Ruzette, gouverneur de la F landre  occidentale, 
28 octobre. Ordre de François-Joseph. G rand 'c ro ix  ; Le baron 
Kervyn de Lettenhove, président du Comité organisateur de 
l'exposition de la Toison d ’Or à Bruges, 28 octobre. Com
mandeurs : M M. M ignon, comm issaire en chef de police de 
la ville de Liége, 2 m ai ; Hymans, conservateur en chef 
honoraire de la B ib lio thèque royale à B ruxelles, 28 octobre; 
Van Overloop, conservateur en chef des musées royaux à 
Bruxelles, 28 octobre.

Bulgarie : Ordre de S a in t-A lexandre . G rand offic ier : 
M. Nerinckx, vice-président de la Chambre des représen
tants, 1er décembre; commandeurs : MM. Claeys-Bouuaert, 
membre du Sénat à Gand, l 01' décembre ; Moreau, d irec teu r 
général au m in istère  de la ju s tice , 1er décembre ; Velghe, 
directeur général au m in istère  de l ’ in té rie u r et d j  l'a g r ic u l
ture, 1er décembre ; de la Vallée-Poussin, d ire c te u r général, 
chef du cabinet du  m in is tre  de la justice, l®r décembre; 
de Thierry, inspecteur général au m in is tè re  des finances, 
1er décembre. Ordre du M érite c iv il,  grand cordon : M. De 
Lantsheere, député, m in is tre  de la ju s tice , 22 novembre ; 
commandeurs, 1er décembre : MM. De W in te r , membre de 
la Chambre des représentants ; G risar, d irec teu r général au 
ministère des finances ; D u lla e rt, d ire c te u r au m inistère 
de la ju s tic e ; Vau W in x te n ho ve n  et Goffin, d irecteurs aux 
Affaires étrangères.

Chine : O rdre du Double Dragon. Décoration de 3e classe 
du 1er grade (grand cordon) : Le baron G ren ie r, m in is tre  
résident, chargé des fonctions d ’envoyé extrao rd ina ire  et 
ministre p lé n ipo ten tia ire  en C hine, 15 mai ; décoration de 
la 1”  classe du 3e grade (com m andeur) r M . D isière, consul 
de Belgique à T ie n ts in ,2 6  octobre ; décoration de la 2e classe 
du 3e grade : M. Devos, consul de Belg ique à Kobé, 
26 octobre.

Congo : O rdre de la  Couronne, 11 ja n v ie r  : Grands officiers : 
MM. van M aldeghem, p rem ie r président de la C our de cassa
tion ; W illem aers , p ro cu re u r général honora ire  près la Cour 
d’appel de B ruxelles ; le baron Joostens, m in is tre  p lénipoten
tiaire à M adrid  ; Pochez et van Cutsem, directeurs généraux 
an m inistère des finances ; le baron de C uvelier, conseiller 
d’État honora ire  et ancien secrétaire général de l ’É ta t Indé
pendant du Congo; le baron W ahis, lieutenant-généra l, aide 
de camp du R oi, com m andant la 4* c irconscrip tion  m ili
taire ; L iebrechts, conse ille r d ’É ta t honora ire , ancien secré
taire général de l ’É tat Indépendant du Congo, m ajor en 
retraite ; Béco, gouverneur de la  province de Brabant. 
Commandeur : M. Cartuyvels, consul général de Belgique à 
Cologne, 21 ja n v ie r. Ordre de Léopold II.  Com m andeur : 
M. A. de B row n, à A nvers , 11 ja n v ie r.

Danemark : Ordre du Danebrog. Com m andeur ; M. Léon 
Janssen, d ire c te u r de la Société Générale, etc., 30 décembre.

Egypte : O rdre du  M edjid ié . Décoration de 3e classe 
(commandeur) ; M. Naus, ad m in is tra te u r-d ire c te u r général 
de la  Société des sucreries et de la  ra ffin e rie  d ’Égypte, an 
Caire, 7 septembre.

Espagne : O rdre de Charles I I I .  Com m andeur de nom 
bre ; M . R. de Borchgrave, conseiller de la légation Je Bel
gique à Rome, 5 décembre. O rdre d ’Isabelle-la-C alholique. 
Commandeurs : M M. Gérard, consul de Belgique à Bombay,
16 avril ; G Haardt, banqu ie r à B ruxelles, 19 a v r il ; D ie rckx , 
commissaire d ’arrondissem ent à Anvers, che f du  cabinet 
du m in is tre  de l ’ in té r ie u r  et de l ’a g ricu ltu re , 20 m ai ; Léon 
Janssen, d ire c te u r à la  Société Générale, etc., 30 décembre. 
Ordre d’A lphonse X I I I .  Com m andeur : M . Lebrun , d ire c 
teur an m in is tè re  des colonies, 12 ju in .  O rdre du M érite  
m ilitaire. D écoration de 2e classe (plaque en argent) : M . F. 
Maicotty, à Dusseldorf, 5 ju i l le t .

France : O rdre de la  Lég ion  d ’honneur. G rand o ffic ie r :
Le lieutenant-général van Sprang, com m andant supérieur de 
la position fo rtifiée  d’Anvers, 29 ja n v ie r.

Tunisie : O rdre du N ic h a n -Ift ik h a r. Com m andeur ; M. 
Hogge, consul de Serbie à Liége, 5 ju i l le t .

Italie : O rdre de la  Couronne. Grand cordon : Le lie u te 
nant-général Mascart, com m andant la  2e c irconscrip tion  
m ilitaire, à Anvers, 23 ju in  ; g rand o ffic ie r ; le comte de 
Baillet-Latour, gouverneur de la  p rovince d ’Anvers, 2 3 jn in ; 
commandeurs : M M . F o u rca u lt, m a jo r au 2e rég im ent de 
guides, 21 ju in  ; le  lieu ten a n t-co lo n e l d’état-m ajor W e r- 
bronck, attaché à la  d ire c tio n  supérieure du corps d ’état- 
major, 23 ju in  ; Léon Janssen, d ire c te u r à la  Société Géné
rale, etc., 30 décembre.

Grand-Duché de Luxem bourg  : O rdre de la  Couronne 
de Chêne. G rand-officier : le p rin ce  P. de Caram an-Chim ay, 
ministre résident, accrédité en q u a lité  de m in is tre  p lén ipo
tentiaire à Athènes, 20 m ai ; com m andeurs : M . H ankar, 
directeur général de la  Caisse d ’épargne et de re tra ite , 21 ja n 
vier ; Msr Hebbelynck, rec teu r de l ’U n ivers ité  catholique de 
Louvain, 12 ju in .

Monténégro : O rdre de D an ilo  Ier. Grand o ffic ie r : M. J. 
de Macar, à Chênée, 9 août.

Norvège : O rdre de S a in t-O la f. G rand ’c ro ix  ; Le baron de 
Oroote, envoyé e x tra o rd ina ire  et m in is tre  p lén ipo ten tia ire  
près LL. MM. les ro is  de Danem ark et de Norvège, 5 dé
cembre.

Pays-Bas : O rdre d ’Orange-Nassau. Com m andeur : Le 
général-major de N euter, com m andant la 4° brigade de cava
lerie, 21 ja n v ie r.

Perse : Ordre du  L io n  et du So le il. Décoration de l r® classe 
(grand’ c ro ix) : M. E. H aven ilh , m in is tre  résident, accrédité 
en qualité d’envoyé ex tra o rd ina ire  et m in is tre  p lén ipo ten
tiaire à Téhéran, 28 septembre.

Portugal ; Ordre du C hris t. Com m andeur ; Le docteur 
Crocq, à Bruxelles, 21 ja n v ie r. O rdre de Notre-Dame de la 
Conception de V illa  Viçosa. C om m andeur; M. O. A lla rd , 
banquier à Bruxe lles, 10 décembre.

Roumanie : Ordre de l ’É to ile . G ran d cordon : Le baron 
Beyens, envoyé e x tra o rd ina ire  et m in is tre  p lé n ipo ten tia ire ,
19 avril Ordre de la  Couronne. Grands officiers ; M. M. 
Verbeke, membre du Sénat, 2 fé v r ie r ; le généra l-m ajor en 
retraite T erlin d en , cheva lie r d ’honneur de S. A . R . M 1"" la 
Comtesse de F landre , 16 a v ril. C om m andeur: M. Everts, 
secrétaire de légation de I ro classe à Paris, 19 novembre.

Russie : Ordre de Sainte-Anne. Décoration de 2° classe 
(commandeur): Le chevalier de Waepenaert, consul général 
de Belgique à la N ouvelle-O rléans, 6 septembre ; M . van 
Ypersele de S trihou, conse ille r de la légation de Belgique à 
Berlin, 12 octobre. O rdre de Saint-Stanislas. Décoration 
de 2® classe avec plaque (grand o ffic ie r) : M . V in ca rt, consul 
général, chargé d ’affaires de Belgique à Caracas, 6 septembre ;
M. van Scherpen/.eel-Thim, consul général de Belgique à 
Tunis, 6 septembre. Décoration de 3” classe (com m an
deur) : MM. Ernst, vice-consul de Belgique à Cologne, 6 sep
tembre ; Vaxelaire, consul de T u rq u ie  à Bruxe lles, 5 dé
cembre.

Saint-Siège : Ordre de Pio. C om m andeur : M. Loschovin, 
procureur du Roi à T ou rn a i, 16 a v ril. O rdre de Saint- 
Grégoire-le-Grand. Commandeurs avec plaque (grand offi

cier) : MM. G, du Parc, à Bruxelles, 15 m a i; E. G ilbert, 
homme de lettres à Louvain , 23 ju in  ; E de La lieux, mem 
bre de la Chambre des représentants, bourgmestre de N i
velles, 12 octobre. Commandeurs : Le comte M a rtin i à 
Bruxelles, 19 a v ril ; MM. de R ick, avocat et échevin de la 
v ille  de T ou rn o i, 29 a v ril ; F. T ibbaut, bourgmestre de 
Mouceau-sur-Sambre, 2 m ai. Ordre de Saint-Sylvestre. 
Grands cordons : Le comte Aym ard d ’Ursel, 19 a v ril ; M . L. 
H enry, professeur à l ’U n iversité  catholique de Louvain, 
membre de l ’Académie royale de Belgique, 12 ju in .  Com
m andeur : M. J. de D orlodot, à Florefie, 15 m ai.

Serbie : Ordre de l ’A ig le blanc. Com mandeur : M. B. de 
l ’Escaille, secrétaire de légation de 1™ classe, à Lisbonne, 
29 ja n v ie r. Ordre de Saint-Sava. Com m andeur: M. G. Vaxe
la ire , consul de T u rq u ie  à Bruxelles, 5 décembre.

Siam : O rdré de la Couronne. Com mandeur : M. Sheri- 
dan, conse ille r légal au service du gouvernem ent du Siam, 
15 m ai.

Suède : Ordre de l ’Epée. Com m andeur de 2“ classe : Le 
colonel d ’é tat-m ajor d’Hauwe, com m andant en second 
l ’École de guerre, 23 ju in ;  le lieu tenant-co lone l Deruette, du 
12“ ® rég im ent de ligne, com m andant l ’École d ’application 
et de perfectionnem ent pour l ’ in fante rie , 23 ju in  ; le colonel 
de W itte , ad jo in t d ’é tat-m ajor, com m andant le 1er régim ent 
de guides, 12 octobre.

Turqu ie  : Ordre de l ’Osmanié. Décoration de l r® classe 
(grand cordon: écharpe et plaque) : Le baron de Borchgrave, 
envoyé extraord ina ire  et m in is tre  p lén ipo ten tia ire , 15 m a i; 
ordre du M edjid ié , décoration de 2® classe (grand offic ier, 
sauto ir et plaque) : Lecomte d ’Arschot-Schoonhoven,conseil
le r  de la  légation de Belgique à Paris, 2 fé v r ie r ; M M. J. A l
la rd , banquier à B ruxelles, 15 m ars ; D uckerts, consul géné
ra l, m in is tre  résident de Belgique à Santiago de C h ili,  6 sep
tem bre ; décoration de 3® classe (com m andeur, sautoir) : 
M. Soubre, consul de Belgique à Bogota, 2 février.

Quelques remarques : Le nouveau m in is tre  de la jus tice , 
M. De Lantsheere, a attendu une année pour ob ten ir son pre
m ie r grand cordon ; c’est une vra ie  preuve de patience. Un 
seul autre membre du cabiuet a reçu un grand cordon en 
1909, le baron Descamps, le grand cordon de la Couronne de 
fer.

T ro is  dames belges ont été décorées en 1909 par des sou
verains étrangers : La baronne L. de H em ricou rt de G rünne 
a reçu  l ’ordre de la C ro ix  étoilée d’A u trich e  et S. M. le su l
tan de T u rq u ie  a octroyé l ’o rd re  du Chelakat A Mme* Josse 
A lla rd  et L . M alléyt, de B ruxelles.

Term inons par un peu de sta tistique :
G rands cordons : A u tr ich e , 3 ; Saint-Siège, 2 ; Prusse, 

B u lga rie , Ita lie , Norvège, Perse, Roumanie et T u rq u ie ,
1 pour chacun de ses pays ; ensemble : 12.

Grands officiers : Congo, 9 ; Roum anie, 2, et 1 pour chacun 
des pays suivants : Bavière, Bulgarie , France, Ita lie , Luxem 
bourg, Monténégro, Russie et T u rq u ie  ; ensemble, 19.

Commanderies : Prusse, 5 ; Bu lgarie , 10 ; Espagne, 7 ; 
Saint-Siège, 8 ; A u trich e , 4 ; Ita lie , 3; Suède, 3 ;  C hine, 2 ; 
Congo, 2 ; Luxem bourg, 2 ; P o rtu ga l, 2 ; Russie, 2 ; Bade, 1; 
Saxe-Royale, I ;  D a n e m a rk ,l; Égypte, 1; Abyssinie, 1; T u n i
sie, 1; Pays-Bas, 1 ; R oum anie, 1 ; Serbie 2 ; Siam, 1 ; T u r -  . 
qn ie , 1; ensemble : 62 commanderies.

Dans l ’ordre de la Couronne du Congo, on donne leurs 
titres congolais au baron de C uve lie r et à M. Liebrechts, mais 
on ne qua lifie  pas le général baron W ahis : gouverneur 
général du  Congo(?).

P r i n c e  P o t i n a t o w s k i .

M U S IQ U E
C o n c e r t  Y s a y e . —  Ce de rn ie r concert ob tin t un très grand 

succès.
Mme L itv in n e , de sa vo ix puissante et bien conduite, y a 

chanté avec grand style une scène d'Arm ide  et a d it  de façon 
pénétrante les poèmes, de W agner.

M M . Eugène Ysaye et Léon Van H ont jo u è re n t la Sym 
phonie concertante de Mozart et ce fu re n t des acclamations.

L ’orchestre devait exécuter la Septième Symphonie du 
m aître  v iennois A n ton  B ruckner, mais ce sera partie remise, 
car, au de rn ie r m om ent, cette œuvre fu t remplacée par la 
Deuxième Symphonie de Brahms, d ’a illeu rs  exquise, et le 
concert trop long, q u i avait commencé par le Concerto grosso 
en sol m ine u r de H.endel, s’est te rm iné par le Camp et la 
Mort de Wallenslein, de V incent d ’Indy, q u i se ressentaient 
d 'une préparation hâtive. F. L .

X X X
R ichard  W agner a écrit : « Les pianos Bechstein sont des 

bienfaits sonores pour le monde m usical. »
Seul agent : A . Hanlet, 212, rue  Royale.

X X X
S a l l e  P a t r i a . —  M ard i 10 m ai, à 8 h. 1/2, concert donné 

par M. Andrès Gaos. vio loniste  espagnol, avec le concours de 
Mme Gaos-Montenegro, cantatrice.

LOCOMOTIONS MECANIQUES
A l ’Exposition : La co llectiv ité  belge de l ’Autom obile  et du 

Cycle sera inaugurée demain lu n d i, 9 m ai, à 11 heures pré
cises, par M. Max, bourgmestre de la v ille  de B ruxelles, et 
les représentants du gouvernem ent et du comité du l ’Expo
s ition .

Cette inaugura tion , A laquelle  sont invités tous les mem
bres de la Chambre syndicale de l ’Autom ob ile , les membres 
du Royal Autom obile  Club et du Moto Club de Belgique, 
sera suivie  d 'un  déjeuner q u i aura lieu  A l ’Exposition.

EXPOSITION DE BRUXELLES
T o u jo u rs  la  bonne F ée .

On connaît aujourd’hui les heureux gagnants des 
gros lots sortis au dernier tirage de l’Exposition de 
Bruxelles, et l’on peut se convaincre une fois de plus 
de l’éclectisme malicieux avec lequel dame Fortune 
entend répartir ses faveurs. Qu’on en juge par la 
liste suivante :

150,000 francs : groupe de dix habitués du café 
« A Saint-Pierre », Bruxelles. — 50,000 francs : 
M. Donnay, Alfred, administrateur de la Société 
d’assurances « La Nationale », de Bruxelles. — 
25,000 francs : M.Wige, Constantin, ouvrier coiffeur, 
à Bruxelles. — 15.000 francs : M.Simal, Victor, mar
chand de bois à Somme-Leuze. — 10,000 francs : 
M. Ilaquet, Léopold, agent de change à Liége.— Les 
lots de 5,000 francs sont échus à M. Boncek, Joseph, 
ouvrier fourreur à, Anderleeht; M. Arthur Moons, 
tailleur à Saint-Josse-ten-Noode ; M. ldevroey, Léo
pold, sous officier au régiment des carabiniers ; un 
groupe de huit habitués de la distillerie de la « Tou
pie », à Bruxelles. Enflu deux lots de 5,000 francs 
ont été gagnés par un habitant de Saint-Gilles et un 
habitant des environs tl’Andenne, qui ont exprimé le 
désir que leur nom ne soit pas publié.

On voit par ce qui précède que les gagnants appar
tiennent à toutes les classes de la société, mais que 
les tirages de la Tombola de l’Exposition de Bruxelles 
ont une tendance, cependant, à favoriser les modestes 
travailleurs. On ne piiut que s’en réjouir.

Répétons ,quo,Je gr;os lot de ln, série en cours est non 
plus de 150,600 francs, mais de'200,000 francs.

ROSAMIN E D é l i c i e u x  P a r f u m  n a tu r e l
itfflfuâ par V IO L E T , parfumeur 

29. Boulevard des Ita lieaLS. à Parla

E x p o s i t i o n  d e  B r u x e l l e s

LUNA-PARK L'D(BRUXELLES-KERMESSE) 

oCey plus grandioses et tes plus sensationnelles
DES

ATTRACTIONS AMÉRICAINES

BOSTOCKET SES FAUVES 
Scenic Railway 

Water=Chute 
T anagra=Théâtre

.1 (  I I I \ 8 T O \ V \  F L O O D  
L E  O I I A T O U I L L E U H  

L E  C A K E - W A L K  
L A  R I V I È R E  M I S !  É l t l E l  S E  

L .V  J L A G L E  
P A L A I S  D E S  F O L I E S  

L E  Z I G - Z A G  
L E  C R I E U R

0 8 0 0  ,

L E  P E T I T  AI (  > \  A  O  0 , 0 1 C

LA CERAVENE
) P A T E S  A L I M E N T A I R E S ,  A BASE DE F A R I N E  D’AVOINE

L e s  p lu s  fin es, le s  p lu s  pu res , le s  m e ille u re s  de  to u te s  c e lle s  CONNUES à ce jo u r  ] 
ON S ER T SUR LES TA BLES PRINCIÈRES LE  POTAGE AUX PERLES DE C ÉR A V EN E

EN VEN TE  PARTOUT. Agent général : G. LAGUENS, 5, place de Brouckère, Bruxe lles [

m
E x p o s i t i o n  d e  B r u x e l l e s

TOMBOLA

GROS
L O T S

2 0 0 , 0 0 0  F R A N C S
25.000
15.000
10.000

5 .0 0 0  »
5 .000  »
5 .000  »
5 .0 0 0  »
5 .0 0 0  »
5 .000  »

GROS
L O T S

Outre ces dix gros lots, dont le montant peut être réclamé en esp èces , scus déduction 
de 1 0  p. c ., il y  aura 1 ,0 0 0  lots secondaires, d’une valeur totale de 1 7 0 ,0 0 0  francs. 
C hacun de ce s  lo ts  v a r ie r a  de 2 5  fr a n c s  à  4 .6 0 0  fra n cs .

Après J ’Exposition, on procédera à une 'jpente publique\des lots non réclamés.
Les personnes qui auraient gagné des objets ne leur convenant pas, pourront s'abstenir d’en 

prendre livraison. Dans ce cas, ces objets feront partie de la vente publique, et le prix  obtenu 
sera remis intégralement aux gagnants, pourvu que ceux-ci en fassent la demande dans un délai 
de deux mois après la vente.

P r ix  du b ille t U N  F R A N C Prix du billet



IG A R E T T E S

H AMI DIE
L E S  M E I L L E U R E S

1 0

F A B R I Q U E  D E  F L E U R S  ET P L U M E S
M O DES E T  N OU VEAUTÉS

D A S S O Y V I L L E
17, rue de la Madeleine, BRUXELLES

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

LA CREME NEPPO
A U X  E X T R A IT S  D E  R O S E S

e s t la  C R È M E  de la  F E M M E  É L É G A N T E
E l le  r e n d  l a  p e a u  d o u c e ,  v e lo u té e  e t  p a r fu m é e .  
D o n n e  u n  t e i n t  d ’u n e  g r a n d e  f r a î c h e u r .
F a i t  d i s p a r a î t r e  t o u t e  f a t i g u e  e t  t o u t e  i r r i t a t i o n .  

PRÉPARATIO N  UNIQUE. É V IT E Z  L E S  IMITATIONS.
Dépôt à BRUXELLLES, Pha rm ac ie  VERGAUWEN,

160, Boulevard Anspach.
Dépôt Général : 70, B o u l e v a r d  M a l e s h e r b e s ,  P A R I S

BIJOUX F I X
A sso r tim e n t co m p le t

P A U L  H U B E A U
9, Marché aux. Herbes, Uruxelles

B I J O U T E R IE ,  J O A I L L E R I E ,  H O R L O G E R IE

THE GRESHAM
ASSURANCE S U R  LA VIE 

RENTES VIAGÈRES
L a  p lus ancienne société anglaise 

sur le continent

Combinaisons des plus avantageuses
PROSPECTUS & RENSEIGNEMENTS

3, PLACE ROYALE, 3 

Tél. 1093 B R U X E L L E S

A N T I Q U I T E S
O b j e t s  d ’j î r t  e t  d e  C o l l e c t i o n

p o r c e l a i n e  a n c i e n n e

Ju les  VAN  GOIDSENHOVEN,64’^ ! ^ 10: ^ " 3

M A ISO N

J E A N - J A C Q U E S
T ailleu rs p o u r  dam es

MANTEAUX — FOURRURES
=  BRUXELLES , 7 n

Téléphone 11806 R U E  R O Y A L E ,  I I U

T E I N T U R E S  B R O U X
Garanties inoffensives

p o u r

CHEVEUX ET BARBE
PARFUMERIE SURFINE

GROS pour i.a BELGIQUE et i.a HOLLANDE

B R O U X
io,r.s'-Fiorentin,Paris 28*, r. de Berlaimont, Bruxelles

Ü A M P E A D O R
P A R F U M  U L T R A - P E R S I S T A N T !

PINAUD, PARIS
I L E  P A L A I S  R O Y A L

R e s ta u r a n t  de p rem ier  ordre  
Grands et petits salons Téléphone n° 1297  

Propriétaire : J. GOT 
Rue Grétry, « 1 , BRUXELLES 

entre les ruse des F r ip ie rs  et de la Fourcha 

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

C o n f i s e r i e ,  Cl i oc ol ai er i e,  S p é c i a l i t é  p our  B a p t ê m e s
Articles de Luxe

C h oco la ts M A R Q U IS -P IH A N  & M A SSO N ,de P a r is  
D e sse r ts  e t  bonbons B O IS S IE R

3 J A IS O N  R E U M O N T - D É P R E T
94-, rue Royale, Bruxelles T é lé p h o n e  n° 3 5 11

G R A N D E  S P É C IA L IT É  D E  G A N T S P O U R  S O IR É E S & C É R É M O N IE S  
D E N T ’S GLOVES D E  L O N D R E S

GANTERIE RISSELIN AÆ
G A N T S  S U R  M E S U R E  

17, passage du \o r il, 17, BRUXELLES 
GRAND CHOIX DE VOILETTES DERNIÈRES CREATIONS

P I A N O S

GUNTHER
Teinture des cheveux sans rivale

Ma n u f a c t u r e  fle G l a c e s  A r g e n t é e s
Aug. NYSSENS & G"

SOCIÉTÉ ANONYME

2 8 9 ,  rue des Pa la is ,  2 8 9
BRU XELLES 

Entreprise* générales de tous
travaux de miroiterie et de vitrage 

B I8K A U T Â G E  E T  G R A V U R E

FABRIQUE DE CADRES 
Sièga social et Direction :

L ’ I N D E M N I T É
Compag. d’ Assurances contre le b ris des glaces 

T élépb one 8 2 8

M A R C E L  R E M O U C H A M P S ,  T r a i t e u r
Concessionnaire du buffet du th éâtre  ro ya l de la  Monnaie

Entreprises générales de BANQUETS, BUFFETS, DINERS, LUNCHS, RAOUTS
41, rue Camusel Envoi de menus s u r  demande T é l é p h o n e  1 1 S L G 9

T h é â tre  royal de  la M o n n a ie

M A N O N
Opéra-comique en cinq actes et six tableaux 

Paroles de H. Meilhac et Pu. Gille. Musique de M. MASSENET

Le chevalier des Grieux............................. MM. L. DAVID
Lescaut.................................................. d e  CLÉRY
Le comte des Grieux.............................. ART US
de Brétiguy............................................. DELAYE
Guillot de Mor-fontaine......................... CAISSO
L’h ô te lie r ............................................. I)AN LEE
Un sergent............................................  COLIN
Premier garde........................................ COLIN
Deuxième g a r d e ................................... VILLIER
Un soldat.................................................  ROUX
M a n o n ......................................................Mmes DORLY
Poussette.................................................  BÉRELLY
J a v o tte .................................................  SONIA
R osette .................................................  De BOLLE
La servante............................................  IIÈGLE

Au troisième acte, Menuet dansé par Mlles O h io n e ,  L e g r a n d  

les dames coryphées et les dames du corps de ballet.

L e s  p r o d u i t s  a l i m e n t a i r e s
s o s ïfc  l e s  m e i l l e u r s  

E N  V E N T E  P A R T O U T KNORR
MYS1EMk£ BEAUTE -  JEUNESSE

J.Simon
PARIS

Avez=vous entendu  
L E  P IA N O L A  ?

N os aud ition s sont une v ér ita b le  révé la tion  
pour tou s ceu x  qui avaient en tendu  parler  
du P S A M O L A , m ais n ’avaient pas en core  
eu l ’occasion  d ’e u te n d r e  p a r le r  
l ’ iu s t r u m e u t  lu i - m ê m e .

AUDITIONS ET DÉMONSTRATIONS

THE ÆOLIAN Or.
11 4 -1 1 6 , rue R o y a le , B R U X E L L E S

B E R V O E T S -W IE L E N IA N S
La p lus im portante m aison  de liter ie s  du pays  

FOURNISSEUR DE LA COUR 
Magasins : 6-8-10-1 S, rue du Midi 

lJ»ine à vapeur ï 2 2 4 . rue des Goujon*

BIJOUX

F I

VÉRIFIER Lé MARQUE

“ F I X „
SUR CHAQUE BIJOU

SCHUMACHER
95, RUE DU TRONE D É P Ô T

Tél. 5657 champagne 
Vins, liqueurs BaronDuval

L E  “ V I R T U O S E
est un piano artistique  jouant su r 73 notes

combiné,

à pédales 

et à l’électricité

donnant 

la  reproduction 

exacte 

des morceaux 

joués 

par les artistes.

P 1 A N O S - B U F F E T  ET A QUEUE

Piano complet jouant sur 65 notes depuis 1,500 fr,
AUDITIONS :

i 0 8 , MARCHÉ AUX HERBES

Chevelure opulente et souple
par le HENNÉ BICHARA

Yeux étincelants
par le M O KO HEUL BICHARA

Teint de lis
par le la it  e t l a  CRÈME d’ALB A N IE  BICHARA

Bichara qui embellit la Femme
Envoie franco, sur simple demande, son catalogue détail*

Les produits de beauté BICHARA, approuves par 
les som m ités m édicales, sont assidûm ent employés 
par les plus g randes artistes du m onde entier.

Les parfums de Bichara sont tes plus enivrants 
qui soient au monde

B I C H  A R  A ,  1 0 , cbaosiée d’Antin, p a r is

TAVRRNE1 LONDRES
rue de l’Ecuyer, 21-23

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
SO U P E R S A P R È S  LES THÉÂTRES

(Service à la carte comme en plein Jour)

Vins renommés.  —  Bock et bières anglaitu
T élép hon e 1 0 1 0

P I A N O S

PLEYEL 
L. DESMET

9 9 ,  R U E  R O Y A L E ,  99
Brux. —  lm p .  F .  V a n  B u g g e n h o u d t. 5 et 7 , ra« du M irUir

Marques rëèommandees :
Z énab  3 ,8 e t l0  
For Ev er  
S p l e n d id  
Fleur d’Eg y p t e

K ing Ed w ar d  
Hi s M a j e s t y  
M é t r o p o l e  
H amidié e x t r a

J .  BARDIN Pharmacien-chimiste, 
34, rue de l’Ecuyer.

R U E  T H É a É S l iâ V N E , O
F o u rn isseu r  d es C o n serv a to ires  e t  E co les  de m u siq u e de B e lg iq u e

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM, 
1 2 -1 4 , ru e  de la  B u an d erie
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On an : Belgique, 5  fr a n c s . — Etranger, 7  fr . 5 0 T H É A T R A L ,  A R T I S T I Q U E  E T  M O N D A I N
RÉDACTION

5 e t  7 , ru e  du  M a r te a u ,  elles (Tél. 578J

Seul journal vendu à l’Intérieur des théâtres : Monnaie, Parc, Molière; aux Concerts Populaires, aux Concerts de Bruxelles-Attractions

A V I S
Les a b o n n és de l'É V E N T A IL  on t le  d ro it  de 

faire fa ir e  G R A T U IT E M E N T  le u r  p o r tr a it , une  
fois p a r  an . d a n s  le s  a te l ie r s  de M. G. D upont- 
Emèra, ru e  de L ig n e , 4 4  (té l. 1 0 9 -8 3 ) ,  su r  s im p le  
présen ta tion  de la  q u it ta n c e  de l ’a b o n n em en t en  
cours. I ls  so n t p r ié s  d e s 'en ten d re  a u  p réa la b le  
avec M. G. D u p o n t-E m èra  p ou r  l ’h eu re  de la  p ose .

LES HEURES ET LES JOURS
C a rn et d ’un  hom m e de le t tr e s .

Samedi 7. — Le roi d’Angleterre est mort. Ma 
profession et le hasard m’ont souvent mis sous les 
pas de ce roi. Je l ’ai vu fréquemment quand il n’était 
que prince de Galles; j ’ai entendu dans Londres les 
trompettes d'argent qui le proclamaient roi, je  l’ai 
vu à cheval menant le deuil de son impériale mère, 
je l’ai vu dans le lent carrosse d’or qui le m enait au 
Parlement ; j ’ai vécu dans Londres ces heures éner
vantes ou tout un peuple vivait dans une sensibilité 
exacerbée quand Edouard VII, à la veille du jour 
fixé pour son sacre, tomba gravement malade; j ’ai 
vu ce roi revenant du sacre.

C’est pourquoi aujourd’hui son souvenir, sa vision 
familière m’obsède. Je revois ces traits que j ’essayai 
de scruter, sur qui j ’ai souvent concentré en une 
seconde toute l’attention dont un homme est capable. 
Derrière cette face imposante et vraiment royale se 
dissimulait la plus grande part de L’énigme du monde, 
et les années passant, j ’ai vu passer sur elle et s’im
primer.les traces de la vie, avec les rides, avec le 
poil blanchissant, constatant que sur un visage de 
roi, comme sur celui d’un pauvre homme, la joie, 
la douleur, l ’expérience, le plaisir laissent leurs 
marques.

Ces grands de la terre envahissent la pensée de 
ceux qui ne limitent pas leur pensée à l’enclos de 
leur jardin, au mur de leur bureau. On s ’aperçoit, 
quand ils s’en vont, de la place qu’ils tenaient en 
notre for intérieur, malgré nous, à notre insu, ces 
rois qui, selon le protocole, sont chez eux dans la 
première maison où ils mettent le pied.

Je m’étonne, je  m’irrite un peu qu’en ce jour où 
j’ai bien d’autres choses à faire, ma pensée, malgré 
moi. s’en aille vers ce pompeux et monotone palais 
de Buckingham où un homme est mort, et que deux 
ou trois fois dcÿà, à des gens qui avaient d’autres 
préoccupations, j ’ai parlé de la mort du roi d’Angle
terre.

Dimanche 8. — Si la comète est vraiment la 
cause de ce déplorable temps que nous subissons? 
Vous me le demandez ? Je vous le demande ?

Pour peu que cela continue, bourrasques, pluie, 
orage, les gens qui haussaient dédaigneusement les 
épaules devant les craintes du populaire finiront par 
dire ce « il y  a peut-être quelque chose... » où l’igno
rance totale et la suprême science se rencontrent et 
s’accordent.

Déjà je vois dans un journal qu’un vulgarisateur 
scientifique s’entraîne à incriminer la comète et à lui 
attribuer ce temps sinistre. 11 risque de timides hypo
thèses, il les risque.

Ainsi l’homme qui avait inventé l’histoire de la 
sardine bouchant le portde Marseille, voyant la foule 
se ruer vers cet étonnant phénomène, finit, par se 
dire : « Il y  a peut-être quelque chose » — et vâ 
voir.

.J’aimerais mieux douer de personnalité et de pen
sée cette comète, imaginer que c ’est quelque vaga
bonde punie pour ses péchés, la juive-errante des 
parterres de ténèbres et d’or, qui va et va et va sans 
jamais s’arrêter, malgré que tarit, d’archipels miracu
leux la tentent.

Cette comète a au moins un mérite. Elle nous fait 
lever les yeux au ciel. Malgré l’ordre coclumque 
m erijussit... nous regardons peu le firmament. Nous 
sommes les témoins désintéressés des fêtes sidérales 
et c’est très mal porté — quand on n’est pas payé, 
breveté et décoré pour ça — de s’intéresser aux 
étoiles. On risque de mériter le flétrissant qualifica
tif de poète.

Mais voyonS-nous davantage la beauté de ce qui 
nous entoure et qui nous est familier ? Qui donc lève 
au moins une fois par jour le regard vers l’ar
change d’or qui s’éploie au sommet de la tour de 
l’Hôtel de ville, qui s’arrête devant un arbre?... Des 
gens qui s’écrasent une fois par an au feu d’artifice, 
n’ont jamais vu le feu d’artifice des cieux cons
tellés. Nous nous plaignons que la vie est triste, et 
nous dédaignons les fêtes sublimes où nous sommes 
quotidiennement invités.

Au moins depuis des soirs des gens portent des 
regards anxieux ou simplement curieux vers l’hori
zon nocturne, où va passer la messagère à jamais en 
route vers i’e.’êr! . ans fin. Qu’elle emporte dans sa 
traîne d’or un peu de nous-même vers l’idéal, vers 
1 e« plus haut», le «plus loin » ,l’inatteignable, l’inac
cessible, moins désirable pour ce qu’il est, n’étant 
peut-être pas mieux que ce que nous avons, que 
pour ce queledésir en lui-même tend nos facultés, les 
développe, et donne à nos âmes inquiètes et avides 
la forme réceptive de la fleur.

x x x

Lundi 9. —  On a proclamé aujourd’hui le nou
veau roi d’Angleterre. Mystère de ce jour qui fait 
d’un homme un roi. J ’imagine le trouble sacré qui 
doit envahir ce roi. et comme avant qu’on le lui ait 
imposé, il doit sentir peser à ses épaules le manteau 
du sacre.

Dans cet. admirable livre Contes pour les enfants 
d ’hier, où Moekel révéla un genre délicat et profond, 
le jeune roi Ellerion parle au vieil artiste Zellée :

— Etre roi, Zellée. pouvez-vous deviner ce que 
dérobe ce mot? C’est l’ivresse impérieuse de la force 
lorsqu’elle se répand ou s’exalte, ou se contient ou 
se dirige. Pouvoir ce que l’on veut et ne vouloir que 
ce que l’on peut! L’enthousiasme de vivre plus 
ardemment que ne vivent les hommes et celui de 
multiplier et de grandir la vie !

Si tous les êtres sont des parcelles de Dieu, seuls 
les amants, les artistes et les rois dignes de ce nom 
propagent le frémissement de Dieu sur la terre...

Moi comme vous, je  contemple et j ’ordonne. La 
joie et la beauté pareillement nous appartiennent; 
mon œuvré comme la vôtre est l ’ordre qui enfante.

Pénétrez donc l’amour dévorant d’un roi lorsqu’il 
s’attache à ce sol qui le porte, aux êtres qui l’entou
rent et l’appellent. Ma plus secrète voix comme 
celle des grands poètes est prodigieuse et retentis
sante : c ’est pourquoi j ’ai mesuré les mots. Mon 
geste aussitôt centuplé va se répercuter sur des mil
liers de vies et c’est pourquoi je ne le hasardé 
jam ais... Le roi doit être pour la foule le plus haut 
signe de i’Homrne lui-même.

Ce que le peuple ne possède point, — tout ce qu’il 
peut concevoir d’énergie, d’héroïsme, de pitié, de 
faste, — le roi le lui donne en fiction. Le rêve qui 
dort au cœur des misérables, le roi le réalise par une 
image vivante. Lorsque, d’une poignée d’or, je  jette  
à, l’océan la richesse stérile et que j ’en figure ainsi 
le dédain, chacun des hommes de la foule a touché la 
fortune par mon geste ... »

Mais on ne nous a guère parlé des Contes d’Albert 
Moekel, et sous prétexte d’âme belge on exalte des 
œuvres d’une nullité stupéfiante...

x x x

M ardi 10 ..— Le cercueil du roi Edouard sera du 
bois d’un chêné abattu dans la forêt royale de 
W indsor...

« Hearts o f  oalc ! » « Nos vaisseaux sont en 
cœur de cliône ! », c’est un vieux chant des marins 
anglais, et j ’entends ce chant dans le bruit de la 
mer et dans le bruit que fera en s’écroulant le chêne 
abattu pour devenir cercueil.

Abattez un arbre ! il est beau qu’il y  eut un vide 
dans la foule des arbres comme il y  a un Vide dans la 
forêt des hommes. Le dernier lit du roi, l’envèloppe 
qui va lier sa destinée aux restes du rüi, la force 
naturelle qui va protéger le plus longtemps possible 
cette faiblesse qu’est une dépouille mortelle, fût-elle 
celle d’un roi : c’est u n -c h ê n e .................

Ici vous reconnaissez-, vous saluez - une idée qu’on 
pouvait seulement concevoir en ce pays si fiep de 
soi et qui tient tant à sa terre. C’est une idéeîtjue 
j ’appellerai naturelle: elle est superbe; j ’aimemoins 
cette idée artificielle qui consiste à placer sur un 
affût de canon le cercueil d’un roi dont on veut 
faire le plus bel éloge en disant qu’il fut un pacifi
cateur.

x x x  — -

Mercredi 11. — !1 y  avait soixante francs de 
location pour la représentation de Macbeth, par 
MM. Rutiand et Demblon, à Anvers. Cette repré
sentation n’a pas eu lieu. Ali! la nouvelle Carthage. 
11 est vrai qu’il y  cinq ans Liége n’a pas mieux com
pris le Sanglier des Ardennes, qui était peut-être 
de Shakespeare.

x x x

Jeudi 12. — Il s ’est passé aujourd’hui un phéno
mène invraisemblable : il y  a eu du soleil. J’ai 
longtemps regardé l’ombre d’un marronnier surie sol 
doré; au ciel, des petits nuages blancs se mouvaient 
dans un lac d’azur. Nous avions renoncé, je  crois, à 
toutes ces belles choses...

x x x

Vendredi 13. — M. Brieux, ancien ouvrier, a été 
reçu à l’Académie par M. de Ségur, marquis en 
exercice. J’espère que cela réjouira les masses.

En tout ceci il faut reconnaître que ces tournois 
oratoires un peu stériles ont le don d’intéresser 
toute la France. Les journaux y  consacrent aujour
d’hui autant d’attention qu’à la femme coupée en 
morceaux. C’est bien. 11 faudra en tenir compte non 
seulement à la presse parisienne, qui ne fait que 
satisfaire les goûts de son public, mais à ce public...

Léon Souguenet.

Théâtre royal de la Monnaie
M eflsto fe le .

IJno soirée sensationnelle, un événement que 
cette première représentation donnée par le théâtre 
princier de Monaco. La, répétition générale faisait 
d’ailleurs prévoir ce triomphe, que tous les éléments 
concoururent à assurer.

D’abord iin orchestre excellent, celui de la Mon
naie, conduit par notre compatriote Léon Jehin, qui 
inaugura, chez nous, comme on sait, sa brillante 
carrière deconductor. l ue chaleureuse entrée salua 
notre compatriote, et scs musiciens mirent une cer
taine coquetterie à faire montre de plus de sou
plesse, de coloris, de cohésion, de puissance et de 
sentiment que jamais. Aussi le prologue du chef- 
d’œuvre, de Boïto, ce prologue grandiose et émou
vant, que l’on ajustement rapproché du Jugement 
dernier d e  Michel-Ange à la Sixtine, produisit-il 
un effet prodigieux. Les chœurs de Monte-Carlo, 
renforçant ceux de la Monnaie, se sont distingués 
aussi dans cette page puissante, dont la conception 
et le style rappellent un peu la musique décorative 
du flamand et rubénien Peter Benoit. L’interpréta
tion de ce prologue par les chœurs fut même une 
des choses les [dus souverainement artistiques de 
cette représentation. La progression finale nous

ouvrit réellement le ciel des visionnaires et des illu
minés. Et quelle trouvaille poétique que ce chœur 
sur une tierce persistante des enfants morts sans 
baptême, de ces nimbi, qui bourdonnent dans l’es
pace comme un tourbillon d’abeilles plaintives 
exilées de la ruche divine :

Siam nim bi 
Volanti 
Dai limbi,
Nei santi 
Splendori 
Vaganti.

Que dire de M. Chaliapine, sinon qu’il incarne 
Meflstofele comme jamais artiste ne l’aura su créer 
avant lui. C’est bien l ’ironie, le persiflage, la néga
tion et le blasphème faits diable. M. Chaliapine, 
doué de la plus généreuse des voix, est un artiste tel 
qu’il aurait pu même se passer d’un répertoire 
lyrique pour fournir une brillante carrière de comé
dien. C’est l’acteur idéal, le collaborateur, fervent du 
poète et du musicien, non pas celui qui se substitue 
aux créateurs et qui dénature leur œuvre, mais celui 
qui la rend plus lumineuse et plus intense encore..

Son apparition muette, en moine, au deuxième 
tableau, produit vraiment une impression de terreur 
occulte. Son geste et sa physionomie suffiraient à 
nous évoquer le démon ultra-raffiné, le surdémpn 
inventé par Gœthe, avant que Nietzsche eût imagipé 
son surhomme. Avec quelle verve terrible il a chanté, 
au tableau du laboratoire de Faust, ces couplets si 
originaux dans lesquels il définit son caractère /et 
son rôle. On l ’a rappelé avec frénésie après chaque 
tableau.

La voix délicieuse du ténor Smirnoff fait valoir les 
mélodies et surtout les demi-teintes du rôle de Faust, 
notamment dans la romance : I)a  i campi, d a ip ra ti... 
et dans l’air final : Giunto su lpasso  estremo...; ce 
dernier air a enthousiasmé le public et i l  fallut que 
M. Smirnoff en rechantât les dernières mesures,' en 
y  mettant encore plus de -finesse, de douceur et de 
caresse. Mme Edith Delys, qui faisait Marguerite, n’a 
pas été moins ovationnée après ses couplets de. la 
prison. L ’altra notte in fondo al mare..., qu’elle a 
détaillés d’une voix à la fois étoffée et charmeresse. 
en musicienne consommée et aussi avec un profond 
sentiment dramatique.

Mme Delvs a aussi été fêtée, avec le ténor, après 
le duetto du jardin et après le quatuor du même 
tableau, dans lequel Mme Deschamps-Jehin se distin
gua aux côtés de M. Chaliapine, dans ce rôle de dame 
Marthe qu’elle chante toujours du plus beau des con- 
tralti et qu’elle créa en 1883. Le duo de la prison, 
Lontano, un des passages les plus originaux de la 
partition, fut chanté à ia perfection par Mme Delys, 
dont la voix est superbe, et M. Smirnoff.

Les décors et la mise en scène de Monte-Carlo ont 
été fort admirés. On a apprécié le mouvement et le 
pittoresque à la Breughel de la kermesse aux portes 
de la ville; l’effet de soleil couchant et de nuit- topi- 
bante, dans lequel la silhouette du moine infernal 
parait encore plus sinistre ; le « sabbat, classique ». 
dont la sérénité d’argentet d’azur contrastait avec le,
« sabbat romantique », où M. Frev- est:parvenu, par 
des projections lumineuses, à réaliser les cauchemars 
qui hantèrent les sorcières et les démoniaques du 
moyen âge.

Bref, un spectacle unique à tous les points de vue;
G. E.

A V I S

N o s  a b on n és de B e lg iq u e  c h a n g e a n t  de r é s i
d ence so n t p r ié s , pour s ’a s s u r e r  le  s e r v ic e  r é g u lie r  
du jou rn a l, de n ou s e n v o y e r  la  d ern ière  b and e  
d’a d resse . C eux p a r ta n t  p ou r l ’é tr a n g e r  so n t p r iés  
de jo in d re  à  ce t en v o i le  m on tan t du su p p lém en t de 
p o rt (1 0  cen tim es p a r  num éro) en tim b res-p o ste .
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Théâtre  royal du P arc
L es re p r é se n ta tio n s  d’a u te u r s  b e lg e s .

S œ u r B é a tr ic e . — L es  É ta p e s .
T r im o u illa t e t  M éliodon.

La Belgique expose en ce moment toutes ses 
richesses. 11 est juste qu’elle montre aussi ses tré
sors littéraires. Nous verrons, paraît-il, le livre 
belge à l’Exposition. Nous assistons maintenant, au 
théâtre du Parc, à une série de représentations de 
nos auteurs.

Nous entendîmes d’abord la Sœ ur Béatrice de 
Maurice Maeterlinck. On a beaucoup parlé de cette 
œuvre. On a rappelé que c ’était un simple scénario. 
Mais l’écrivain ne l’a-t-il pas revêtu de la splendide 
musique de sa prose chantante? On a dit que le sujet 
était emprunté à une vieille légende brabançonne ou 
à un conte de Charles Nodier. Qui songerait à le 
nier? Le poète n’a-t-il pas rajeuni la légende et ne 
l’a-t-il pas élevée à la hauteur d’un symbole d’huma
nité?

De ce mystère, de ce miracle, de ces trois actes 
en fleurs se dégage l'idée de l’immense miséricorde 
pour la grande faiblesse humaine. Sœur Béatrice, la 
nonne infidèle qui a déserté le couvent et l’adoration 
sainte qu’elle s’était imposée pour vagabonder sur tous 
les chemins du monde; sœur Béatrice quia fait rougir 
le péché lui-même, n’a pas détourné d’elle le visage 
bienveillant de la Madone. Elle savait, la Madone, 
quel douloureux chemin d’épines parcourrait la reli
gieuse inquiète; elle connaissait la fragilité de la 
femme, et c’est pour cela que, pendant son absence, 
elle prit la place de la fugitive, édifiant le cloître de 
ses vertus. Et ce fut très simple et sublime à la fois, 
lorsque sœur Béatrice revint, vingt ans plus tard, le 
cœur meurtri, l’âme fanée, la Vierge remonta sur ses 
autels, redevint le marbre froid et impassible qui 
garde son éternel secret. Il n’y eut qu’une sainte de 
plus. Béatrice put croire qu’elle avait rêvé ses vingt 
ans d’égarement et de souffrances et elle expira dans 
la paix du Seigneur...

Il semble que Maurice Maeterlinck se soit servi 
du langage mystérieux de la légende au frais parfum 
de sauge fleurie, pour donner une haute et poétique 
leçon de tolérance, de miséricorde et de pitié.

Après le rêve la réalité, après la symbolique évo
cation des siècles passés, un problème de la vie con
temporaine.

Dans son drame Les E tapes , M. Vanzype nous 
dit que la science est une amie austère qui veut des 
cœurs forts et leur demande des sacrifices sans 
bornes. C’est l’idole à l’armure de fer qui ne tolère 
pas chez ses adorateurs les humaines faiblesses. Elle 
leur, donne le flambeau, qu’ils tiendront le temps 
nécessaire. Quand leur tour sera passé de porter la 
lumière, ils la passeront à d’autres. Qu’ils ne s’avi
sent pas de l’aimer trop, de la garder, cette torche 
divine, plus longtemps que le terme fixé. Qu’ils ne 
croient pas surtout qu’elle soit leur chose. Elle appar
tient à tous, aux générations qui vont naître. L’idole 
portera contre ces voleurs de l’idée souveraine 
évoluant sans cesse, contre ceux qui détiennent au 
profit de leur vaine gloire la science de tous, son 
imprescriptible arrêt.

Le docteur Thérat, savant illustre, ne veut point 
reconnaître que ses théories sont déchues. Son 
gendre, le docteur Leglay, le lui prouve au risque de 
perdre le bonheur des siens et la tranquillité de sa 
vie. Puis lorsque Thérat se sera courbé devant l’évi
dente vérité, ce sera le tour de Leglay, le triompha
teur d’hier, qui, en face de son propre fils, en qui se 
résume la force de la nouvelle génération pensante, 
sera forcé de s’avouer le vaincu de demain. Et il en 
sera de même de ceux qui, aujourd’hui, affirment 
devant les négateurs de la vérité passée, porteurs 
de la vérité nouvelle. Ce seront de douloureux com
bats, des luttes qui terrasseront les énergies les 
mieux trempées.

Un jour viendra sans doute où ces conflits dispa
raîtront. L’homme comprendra mieux le rôle qui lui 
est assigné dans l’incessante évolution et que, dans 
l’effort immense de tous les êtres vers le progrès 
éternel, sa tâche est anonyme. Sa personnalité 
avide saura se taire. II saura refouler son orgueil et 
se résigner à ne plus voir la vérité en lui, mais dans 
la vie universelle. 11 aura trouvé cette sérénité qui 
sera un état supérieur de l’intelligence et du carac
tère. Aujourd’hui, le problème se pose encore dans 
toute sa cruelle acuité, et, dans son beau drame Les 
E tapes, M. Vanzype en montre les éléments avec 
une vigoureuse franchise.

Il ne serait point juste, cependant, de considérer 
comme pessimiste l’œuvre de notre compatriote. Un 
souffle d’enthousiasme et d’espoir la traverse parfois 
et semble prédire l’ère nouvelle de sérénité dont 
nous parlions plus haut, celle où l’homme se sera 
débarrassé des préjugés qui l’obscurcissent encore, 
où il saisira toute la grandeur et la beauté de la 
périssable existence qu’il traverse. Nous ne pouvons 
résister au plaisir de transcrire un passage du troi
sième acte, que nous désignerions volontiers sous le 
titre symbolique de : « L’immortalité des roses » : 

T h éra t. — Cette rose, cette dernière rose, dont 
je t’ai montré les pétales blêmes et ridées sur les 
feuilles mortes, les pétales incolores comme de la 
chair à autopsie, je l’avais vue avant-hier. Elle était 
radieuse; sa beauté éclatante colorait l’atmosphère; 
droite sur sa tige dressée vers le ciel, elle semblait 
vraiment exercer un pouvoir et croire en son nom 
altier : Gloire de D ijon. Il n’en reste rien qu’un 
peu de substance sale qui sera demain de l’humus, 
rien de cet éclat merveilleux qui, pendant trois 
jours, nuança fièrement la lumière..., rien!

Vannaire. — Il y a toi qui te souviens. Il reste 
donc quelque chose. Ce rayonnement dans la lu
mière, il se prolonge dans ta mémoire.

Thérat. — Ma mémoire sera bientôt morte.,.
Vanxaire. — IL se prolongera dans d’autres mé

moires et dans d’autres races qui naîtront et que l’on 
contemplera mieux, plus avidement, parce qu’on se 
souviendra... Ce qui rayonne ne meurt point. Ce que 
l’on a beaucoup admiré garde une vie. Toutes les 
roses qui sont mortes en offrant leurs couleurs aux 
regards des hommes, ont laissé sur la sensibilité des 
yeux une empreinte. Quand nous imaginons aujour
d’hui une nuance délicate, pour nous entourer ou 
nous vêtir de beauté, toutes les fleurs, toutes les 
fleurs du monde, toutes les fleurs du passé parti
cipent à ce choix : par leurs couleurs lentement mo
difiées elles ont fait le ton qui nous donne une joie. 
Toutes ont laissé dans la lumière un rayon ; nous ne 
le voyons pas toujours, mais nous le subissons, 
puisque des hommes dont nous sommes nés l ’ont 
vu... Non, rien de ce qui rayonne ne meurt... »

Ces belles paroles, ces nobles idées ont été écou
tées avec attention par le public. Il y eut des rappels 
après chaque acte et, lorsque le rideau tomba sur le 
tableau final, des acclamations saluèrent l’œuvre 
vibrante de notre compatriote'. Ce fut un succès très 
beau et très mérité.

Alternant avec ces spectacles élevés, vint ensuite 
un vaudeville, une farce plutôt, de M. Edmond 
Picard : Trim ouillat et M éhodonouLa D ivineA m i- 
tié. Cette pièce comporte, elle aussi, sa philosophie 
ironique et presque mélancolique. L’auteur a pris 
soin de nous dire qu’il a voulu nous prouver la fra
gilité des affections humaines. Quelques vieux amis, 
depuis longtemps unis, se brouillent à la suite d'un 
incident ridicule : la querelle de leurs enfants. Un 
bon gros rire secoua le public. !1 partagea facilement 
la gaieté communicative de notre oncle, qui, en la 
circonstance, n’avait rien de la gravité d’un juris
consulte.

M. Girod; dimanche 22, à 7 h. 1/2, Carmen, avec 
le concours de Mme Friché et de M. Léon David; 
mercredi 18 et vendredi 20, relâches pour les 
répétitions générales VElectra.

Dans la soirée de demain, M.me Pacary, engagée à 
l’Opéra, etM. Bourbon nous feront leurs adieux.

Une souscription a été faite entre les habitués de 
la Monnaie pour offrir à Mme Pacary un pendentif 
en brillants.

Dimanche dernier, la représentation de Madame 
B utterfly  n’a pu être donnée sans complications. 
Mlle Symiane étant partie pour Londres, Mlle Bérelly 
avait obligeamment appris le rôle de Sousouki, lorsque 
samedi Mme Dorly fit savoir qu’indisposée, elle ne 
pourrait chanter le lendemain. Mlle Bérelly s’offrit à 
chanter le rôle de Mme Butterfly, qu’elle connaissait, 
mais qu’elle n’avait jamais joué. Elle répéta en 
scène avec M. Merle-Forest et M. Dupuis et se tira 
brillamment de l’aventure. Mais plus de Sousouki. 
On télégraphia à Mlle Symiane,qui, partie samedi soir 
de Londres, fit la traversée la nuit, vint chanter 
dimanche soir et repartit le lendemain pour Londres, 
d’où elle est revenue hier soir encore pour chanter 
le rôle de Sousouki.

Mi® Bérelly a été chaleureusement applaudie dans 
le rôle principal, qu’elle a'chanté avec talent et joué 
en bonne comédienne.

Le théâtre national fait des salles combles au 
Parc, où la direction continue à passer en revue, à 
l’occasion de l’Exposition universelle et internatio
nale, les grands succès dramatiques des auteurs 
belges.

Succédant aux Etajies. de M. Gustave Vanzype, 
dont les représentations eurent un succès considé
rable, le Parc donnera pour les fêtes de Pentecôte, 
en matinée, dimanche et lundi, le plus grand succès 
de tous, la charmante Kaatjc  de M. Paul Spaak, qui 
va atteindre bientôt la centième représentation. 
Dimanche soir, lundi et mardi, Un M âle , de Camille 
Lemonnier.

M. Victor Reding a eu la coquetterie de « natio
naliser » davantage encore la pièce du grand 
auteur national en encadrant la belle Mlle Clarel, 
qui, à son tour, assume la composition du rôle de 
Germaine, et Chelles, le grand Chelles des pre
mières, avec une interprétation de Belges comme 
Mues Terka Lyon, Léonie de Bedts, Aimée Roger, 
comme Herdies, comme Roy, comme Aehten, 
Méret, Verlez, Ceulemans.

Ces pièces, d’un caractère si différent, furent 
interprétées par la troupe du Parc, qui, en cette 
occasion, fit preuve d’une rare souplesse. Sans vou
loir énumérer les noms à la façon d’un palmarès, 
nous citerons particulièrement, entre les plus remar
quables, MllosTerka Lyon, Juliette Clarel, Mm= Angèle 
Renard, Mlle de Brandts, MM. Paul Daubry, Séran, 
Carpentier, de Gravone. Ce fut pour1 l’excellente  
troupe l’occasion de nouveaux succès.

T h é â tre  M o liè re
O u v er tu re  de la  sa iso n  d ’é té . — M e ss a lin e t te .

Nous voudrions dire aux lecteurs de VEventail 
de quel sujet traite la M essalinette de M. Fiers, 
mais nous avouons que la tâche est difficile. Le latin 
dans les mots brave l'honnêteté, et Messalinette est 
très latine, puisqu’elle descend en ligne directe de 
cette Messaline qui fut la femme de l’empereur 
Claude et fréquenta plus qu’il ne convenait les 
tavernes de Suburre.

Nous dirons simplement qu’après Messalinette, le 
principal personnage de cette opérette fantaisiste est 
un certain Polycrate, l’homme de toutes les bonnes 
fortunes. Quand son ancêtre, le tyran de Samos, 
jetait son anneau dans la mer, un pêcheur, qui avait 
trouvé ce bijou dans le ventre d’un poisson, le lui rap
portait. Lorsque le vicomte, fatigué de ses richesses, 
lance par la fenêtre une tapisserie valant plus de 
cent mille francs, un agent de police la lui rapporte 
et lui dresse procès-verbal...

Ce vicomte Polycrate est un imitateur de Philéas 
Fogg. Il a parié de faire en moins de quatre-vingts 
jours le tour du « demi-monde ». Et il gagne son 
pari, malgré un malencontreux « coup de foudre » 
qui risque de tout gâter. Ainsi le héros de Jules 
Verne fit un naufrage devant Liverpool, et faillit ne 
pas arriver à l’heure. Le vicomte Polycrate est aussi 
exact que Philéas Fogg.

Messalinette s’est très coquettement présentée 
devant les habitués du Molière, un peu surpris d’as
sister aux ébats d’une personne aussi évaporée. Elle 
avait amené avec elle tout un cortège de jolies 
femmes, de ballerines expertes. Elle visita les collec
tions du vicomte, et ce fut là un prétexte à l’exliibi- 
tiond’un défilé d’objets rares etde pierres précieuses. 
Le .public ne put qu’admirer toutes les belles choses 
qu’on lui montrait et applaudir les artistes qui les lui 
présentaient.C’était Mlle Fromentin,une Messalinette 
up to date et fort gracieuse ; Mlle Andrette, toute 
charmante ; c’était encore les danseuses Darling et 
Litzie Battle, puis M. Frank, M. Garny, M. Brouette 
fils, qui donnèrent à cette aimable fantaisie le ton 
de gaieté qui lui convenait.

La deuxième représentation de la troupe de Monte- 
Carlo avait attiré jeudi une belle salle. Le succès a 
été plus chaleureux encore qu’il ne fut mardi, à la 
première de Mefistofele. M. Chaliapine, acclamé à 
chaque baisser de rideau, M. Smirnoff, bissé avec 
enthousiasme au dernier acte, Mme Delys, dont la 
voix exquise a fait sensation, ont été l ’objet de 
nombreuses ovations.

D’énormes corbeilles d’orchidées ont été offertes 
à Mmes Delys et Deschamps-Jehin, et des palmes 
gigantesques à tous les interprètes masculins de 
l’œuvre de Boïto.

Vendredi après-midi, M. Massenet a présidé à la 
répétition générale de Don Quichotte, chanté par 
MM. Chaliapine, Muratore, Gresse, Dua, Delmas, 
Mme Lucy Arbell et les chœurs de Monte-Carlo et de 
la Monnaie, dirigés par M. Léon Jehin.

L’œuvre, vivante et pittoresque,a beaucoup porté, 
l’interprétation est d’un très bel ensemble, M. Cha
liapine est admirable et les décors de MM. Visconti 
et de M. Frey ont fait merveille.

La représentation donnée vendredi au bénéfice de 
la Mutualité de la Monnaie avait attiré un nombreux 
public. Sauf dans les loges, la salle était absolument 
bondée. Grand succès pour tous les artistes, qui ont 
été très fleuris.

La recette a atteint 5,003 françs. En y ajoutant 
le produit de la vente des numéros de VEventail, 
gracieusement faite par M",os Cerny, Gbione, Legrand, 
Verdoot et Jamet, vente qui a rapporté 797 fr. 65, et 
le montant des souscriptions particulières, qui s’est 
monté à 1,553 francs, on arrive à un total de 
7,353 fr. 65, intégralement versés dans la caisse de 
la Mutualité.

Parmi ces souscriptions figure celle de M. Guns
bourg, qui a payé son fauteuil 1,000 francs. Voilà 
un trait de générosité tout à l’honneur du directeur 
de Monte-Carlo.

Voici la distribution complète d’ Un Mâle : 
M. Chelles, Cachaprès; M. Séran, Hulotte, 

M. Nyms, Hayot; M. Max, Warnant; M. Darnay, 
Hubert; M. Achten, Grigol ; M. Delaunay, Bas- 
togne ; M. Méret, Triboulois; M. Verlez, Bricart; 
M. Ceulemans, Labusette.

Mlle Juliette Clarel, Germaine ; Mme Herdies, Cou- 
gnole ; Mlle Terka Lyon, Célina; Mme Roy-Fleury, 
Calotte; Mme Aimée Roger, Gadelette; M‘lc Léonie 
de Bedts, Delphine.

Mercredi 18, jeudi 19 et vendredi 20 mai, le Parc 
représentera E tudiants russes, drame en trois actes 
de M. Iwan Gilkin, avec Mlle Clarel dans le rôle de la 
nihiliste Vera. L’action est à Saint-Pétersbourg, en 
1902 ; elle met en scène une révolte d’étudiants et 
d’ouvriers. Commencé en 1903, ce drame fut achevé 
au mois de mars 190.4, au bruit des premiers coups 
de canon de la guerre russo-japonaise. 11 n’était pas 
encore question de la révolution qui devait éclater 
après la guerre. L’auteur se défend d’ailleurs d’avoir 
pris parti dans le conflit qui mettait déjà aux prises 
les révolutionnaires et les partisans de l ’autocratie, 
Il ne plaide pas, il ne juge pas, il se contente de 
peindre.

E tud ian ts russes seront interprétés par M. Sé
ran, Egor Raguine; M. de Gravone, Serge; M. Ver
lez, le conseiller Raguine; M. Carpentier, Makarc; 
M. Nyms, Arkoï; M. Méret, Barinski ; M. Darnay, 
Trébanoff; M. Achten, Gortchenko ; M. Raucourt, 
Dragopoutine ; M. Delaunay, l e  commissaire de po
lice ; M. Achten, le juge d’instruction ; M. Maurcl, 
le directeur de la prison ; M. Ceulemans, un employé; 
M. Dubiéf, un gardien; M. Sternay, le greffier.

Hier samedi, M. Gunsbourg, l’éminent directeur 
de Monte-Carlo, a été appelé au château de Laeken, 
où Leurs Majestés ont exprimé le désir d’entendre la 
lecture du livret d'Ivan  le Terrible, l ’opéra nouveau 

'de M. Gunsbourg, qui sera créé l’hiver prochain à 
Monte-Carlo et joué immédiatement après à la Mon
naie et à l’Opéra.

Les Souverains ont fait l’accueil le plus flatteur à 
’M. Gunsbourg, qu’ils ont vivement félicité au sujet 
de son œuvre très dramatique.

C hoses de T héâ tre

(Reproduction in terd ite  à  moins d’indiquer la  source)

Voici, sauf imprévu, le programme des spectacles 
de la semaine à la Monnaie :

Dimanche 15, en matinée, à 1 h. 1/2, quarante et 
unième représentation de Madame B utter fly  ,Te soir, 
à8heures, spectacle coupé pour laclôturede la saison 
théâtrale régulière. Au programme : le deuxième 
acte de Madame B u tter fly ;  le premier acte de 
Samson et D alila; le deuxième acte du Caïd et le 
deuxième acte VAlceste; lundi 1(1, à 8 heures, avec 
le concours de M. Léon David, Werther ; mardi 17, 
dernière représentation de Don Quichotte, par la 
troupe de l’Opéra princier de Monaco; jeudi 19, 
adieux de la troupe de Monaco : La Traviata (pre
mier acte) ; Le V ie ilA ig lee t Le Barbier deSéville 
(deuxième acte). (MM. Chaliapine, Muratore, Smir
noff, Gresse ; Mmes Frieda Hempel et Marguerite 
Carré prêteront leur concours à eette belle repré
sentation); samedi 21, à 7 h. 1/2, F aust, avec

La représentation de mardi, deuxième de Don  
Quichotte, s’annonce très brillante, de même que 
la dernière soirée de l’Opéra de Monte-Carlo, fixée 
à jeudi 19 et dans laquelle on entendra à côté de 
MM. Chaliapine et Smirnoff, MM. Muratore et 
Gresse, Mme Frieda Hempel, la bri'lante virtuose, 
et Mme Marguerite Carré, la jolie cantatrice.

Un détail : MM. Chaliapine et Smirnoff touchent 
ensemble la bagatelle de 60,000 franois pour ces 
cinq soirées.

Les frais de ces cinq représentations se montent 
à 95,000 francs. Et malgré l’élévation des prix des 
places, — le fauteuil coûte 20 francs au lieu de 7, 
prix habituel, — les frais ne seront pas couverts, 
car les habitués de la Monnaie, qui réclament avec 
désinvolture les plus grands artistes de l’époque, ne 
sont pas capables de payer les seuls cachets de 
oeux-ci.

Des propositions d’engagement avaient été faites 
en vue de la saison prochaine à M. Caruso, mais il 
demande 25,000 francs pour deux soirées.

Bruxelles, petite ville aux grandes prétentions, 
pourra-t-il s’offrir ce luxe?

Le bureau de location pour chacune des représen
tations de la Tétralogie sera ouvert dès le 23 mai.' 
Jusqu’à cette date, il n’est délivré de places que pour 
la série complète.

M. Delescluze finit un déoor nouveau pour Elektra, 
dont les études sont poursuivies activement. Tous les 
interprètes sont très emballés pour cette œuvre réel 
leroent extraordinaire.

x x x

PR E M IÈ R E S R ÉFÉR EN C ES

La première d’E tudiants russes aura lieu au 
bénéfice du contrôleur général. Citer le nom de 
l’affable M. Herin, c’est assurer à cette représen
tation une salle comble.

Samedi 21, dimanche 22 et lundi 23 mai, reprise 
du Cloître, d’Emile Verhaeren, avec cette nouvelle 
distribution : M. Paul Daubry, Dom Balthazar; M. 
de Gravone, Dom Marc; M. Carpentier, le prieur; 
M. Nyms, père Thomas; M. Séran, Dom Militien; 
M. Darnay, Idesbald ; M. Achten,.Théodule; M. De
launay, Bavon ; M. Ceulemans, un moine.

x x x

La soirée d’ouverture de la campagne d’été d« 
théâtre Molière fait bien augureé du succès de celte 
campagne. On a pu apprécier la troupe formée par 
M. Parys et qui compte de si remarquables élé
ments, et les grands soins apportés à la mise et 
scène. L’accueil chaleureux fait, à la première, s 
Messalinette, et que justifie ia gaieté irrésistible de 
l ’opérette de Rodolphe Berger, le roi de la valse, 
s’est renouvelé vendredi, enthousiaste.

Messalinette sera jouée aujourd’hui dimanche el 
demain lundi, à l’occasion des fêtes de Pentecôte 
en matinée et le soir.

M. Parys compte renouveler fréquemment, cel 
été, l ’affiche du théâtre Molière : il a composé ni 
programme très varié et qui compte d’intéressantes 
nouveautés.

x x x

La Scaladonneraaujourd’hui, dimanche,etdemain 
lundi, à 2 heures, à l’occasion de la Pentecôte, deui 
matinées de son gros succès Scala! chante... clair 
l ’amusante revue qui fait chaque soir salle comble 

x x x

M aison HOLLANDAISE
6o, boulevard Anspach, 6o (i« étage)

Coin Marché aux Poulets

Cigares hollandaisIM PO RTA TIO N
E X C L U  S I VH D E

V e n te  d ire c te  p a r  b o îte  
a u x  p a r t ic u l ie r s

Echantillons 
sur demande

W E S T E N B  H O T E L
M. Dotze et Ch. G ab riel, W ESTENDE-BAINS 

CH AU F  £  A G E  C fc lïT W A L . -  ASCENSEUR
V a ste s  salons, S a lle  de b illa rd , TeaRoom , SaUede 

m usique, N u rse ry , S a lle  de récréation et Galerie de 
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Salomé vient de triompher à l’Opéra de Paris, où 
M. André Messager qui dirige l ’orchestre a monté 
l’œuvre de Richard Strauss d’une façon magni
fique.

Interprétation admirable avec Miss Mary Garden, 
une Salomé impressionnante, tragique, qui exécute 
elle-même la danse des sept voiles ; avec M. Dufranne, 
Iokanaan admirable; M. Muratore, un Hérode 
superbe; MmoLe Senne, très belle dans Hérodias. 

x x x

La troupe de l’Opéra Métropolitain de New- York, 
Caruso en tête, va donner à Paris, à partir du 19, 
une série de représentations italiennes dans la salle 
du Chàtelet. La location déjà faite se monte à 
500,000 francs.

Au programme : A ïd a , Otello, F a lsta ff, M anon  
Lescaut, I  Pagliacci, Cavallcria rusticana. 

x x x

Mme Sarali Bernhardt, toujours infatigable, com
mence aujourd’hui une nouvelle tournée en France, 
en Suisse et en Belgique. Cette tournée durera jusque 
fin juin. En septembre, la grande artiste ira, comme 
l’jEventail, le premier, l ’a annoncé, jouer pendant 
un mois et deux fois par jour une scène de V A iglon, 
dans un music-hall de Londres, le Coliseum, puis, en 
octobre, elle s'embarquera pour l’Amérique du Nord, 
où, jusque lin février, elle jouera avec sa troupe dix- 
neuf pièces de son répertoire.

x x x

On nous écrit de New-York :
Cent neuf représentations en vingt semaines, révé

lation d’un nouveau talent, le ténor irlandais John 
Mac Cormack, et consécration nouvelle de gloires 
déjà connues : Mraes Tetrazzini, Gerville-Réache, 
Miss Garden; MM. Renaud, Daliuorès, Crabbé : 
tel est le bilan artistique de la saison au Manhattan. 
Quant au bilan financier, il se clôture par un déficit 
qui. en francs, atteint presque les trois quarts du 
million.

Le Manhattan a offert au public américain 26 opé
ras : 12 oeuvres d’auteurs français, 11 d’italiens; le 
reste est dû à dès compositeurs allemands (Olfenbach 
est elassé, en Amérique, parmi les maîtres de l’école 
allemande). Les Contes d 'H offm ann  tiennent la tète 
avec 8 représentations; viennent ensuite : P a il
lasse, Lucia  d i Lammermoor et Electra, 7 : Thais, 
Hérodiade et Carmen, 6 ; Le Jongleur de Notre- 
Dame et La Bohème, o ; Sajdio, G risélidis, La 
Traviata, Salomé, La F ille  du régiment et La 
Xosca, 4 ;  Tannhüuser., A ïd a , Pelléas et M éli- 
sande, Cavalieria rusticana  et Bigoletto, 3; 
Louise, L a  Navarraise, Samson et D alila  et Le  
Trouvère, 2;  Lahmé, 1.

Les seules premières furent Electra, G risélidis, 
Sapho et Hérodiade.

— Au Metropolitan, qui reste la première scène 
lyrique de l ’Amérique, la direction a obéré son bud 
get jusqu’à 3,500,000 francs de déficit pour s’assurer 
le concours des étoiles, de première grandeur du 
firmament artistique, mais à côté de ces grands 
premiers rôles, trop de non-valeurs encombrent la 
scène. De là une inégalité dans l’interprétation qui 
a soulevé des critiques assez vives et contribué à 
écarter le gros public. La presse américaine demande 
aux directeurs une plus grande discrétion dans les 
engagements de la prochaine saison, sage mesure 
qui sera d'ailleurs récompensée par une augmentation 
bien nécessaire des recettes..Pour l’orchestre, les 
chœurs et la mise en scène, le Metropolitan n'a reçu 
que des éloges.

Institution quasi nationale, le Metropolitan a 
monté The P ipe o f D esire, une œuvre d’un compo
siteur américain, M. Converse, né dans le Massa
chusetts en 1871, et promu professeur aux conser
vatoires de Boston et d’Harvard, après des études 
à Munich. Cet essai d’opéra national fut un fiasco.

Trente-sept opéras ont figuré cette saison au 
répertoire du théâtre que dirige M. Gatti-Casazza. 
Les 137 représentations données se répartissent 
comme suit : opéra italien, 17 œuvres avec 72 re
présentations; opéra^tilemand, 1-1 œuvres, 19 repré
sentations; opéra français, D'œuvres, 17 représenta
tions. Les chefs-d’œuvre wagnériens — 32 repré
sentation — ont maintenu leur faveur auprès du 
public. Verdi a eu 23 représentations, Puceini 18, 
Massenet 6, Donizetti 3, Maseagni 7, Leoncavallo 
et Ponchielli 6 , Frachetti, Gluck, Gounod 5, Tehai- 
kowsky et Humperdinck 4, Weber, Rossini, Auber 
et Flotow 3, etc. Coppelia, le ballet de Delibes, a 
été donné sept fois.

Le “ Mâle „ de Camille Lemonnier
Q u elq u es so u v e n ir s .

A l ’heore où le Mâle va repara ître  à nouveau sur cette 
même scène «lu Pare où la  pièce fu t créée, i l  y a v ing t-deux 
ans, i l  nous a paru intéressant de demander à Cam ille 
Lem onnier ses im pressions de premières, des premières 
passées, celle du 4 m ai 1888 à B ruxelles et celle du 
20 mai 1891 à Paris.

T o u t de suite, dès que nous lu i  avons d it  le but de notre 
visite, le m aître, que nous trouvons à sa table de trava il, 
dépose la  plum e et, comme si l ’événement d a ta it d’h ie r, leB 
souvenirs ja illisse n t de sa m ém oire :

—  A h  ! Cette prem ière d ’ un Mâle, i l  y a vingt-deux ans, 
en pleine bataille  na tura lis te , cette prem ière q u i m it dans le 
théâtre du temps comme un a ir  de barricades ! J ’habitais 
alors La H ulpe : je  n ’avais jam ais pensé à tra v a ille r  pour 
la  scène. U n  jo u r  B a h ie re t Jean Dubois v in re n t me proposer 
un scénario ta illé  dans le rom an ... M oi q u i ne voyais rien  
à faire de cela, je  dis non d’abord. Ils y m ire n t une te lle  
insistance, que je  fin is  par cro ire  comme eux qu ’ i l  y avait 
quelque chose à prendre tou t de même dans ma rude id y lle  
Ils carcassèrent la pièce, j ’y m is le dialogue, et Bahier mon 
ta it lu i-m êm e la pièce... Salle comble et frém issante, ple ine 
de jeunesse aux petites places, aux fauteu ils  les poètes et les 
artistes, de jo lies  femmes dans les loges, venues là avec har

diesse et à la  fois un peu effarouchées, et puis, ça et là, les 
« V ieux je u x  », le pompiérisme, la réaction ...

Le rideau m onta it : c’é ta it la grosse jo ie  bruyante de la 
ducasse où s’am orcent les amours de Cachaprès et de Ger
m aine. On é ta it étonné et pris  par la cou leur, l ’accent, la 
vie. Un c r itiq u e  de grand jo u rn a l, tête de T u rc  des Jeunes- 
Belgiques du temps, Gustave F rédérix , avait bien annoncé, 
avant le lever du rideau, qu ’on a lla it  assister à une manifes
ta tion  des « pieds nus ». E t c’é ta it la  vérité  : i l  y avait, au 
deux, des valets et des filles de ferme q u i, par respect de la 
cou leur locale, n ’avaient pas cru  devoir chausser des escarpins 
et cognaient les planches d ’un battement de sabots où les pieds, 
en effet, étaient nus. Dame ! en temps de moisson. En p le in  
deux, des portes claquent, tro is  loges se v iden t : c’é ta it les 
gens du bel a ir q u i s’en a lla ien t. Mais cela im p o rta it peu 
à la salle, q u i s’amusait de to u t son cœur à l ’épisode du 
marchandage, coupant de son interm ède p la isant le drame 
d ’am our et de m ort q u i se précisait au tro is ... C’é ta it l ’accep
ta tion  : au quatre nous eûmes tou t le pu b lic  avec nous. 
Dites-vous bien que c’était la prem ière fois q u ’un drame v ra i
m ent paysan, tou t de sève et de nature , apparaissait sur la 
scène. Après le baisser du rideau, des acclamations, d ’innom 
brables rappels... Ah I ils  l ’avaient bien m érité , nos adm i
rables artistes, Mlle Herdies, Chelles, Sylviac, et tous !

T ro is  ans après, c’é ta it Paris q u i nous jo u a it. Goncourt, 
Zola, Cladel, Mendès aux premières loges, et dans la salle 
toute la c r itiq u e  et tous les poètes... On re v it Herdies, 
C helles...A  Sylviac succédait une Germaine plus fine, moins 
âpre, d ’un  charme q u i f it  ressortir les côtés cla irs du  rôle. 
On n ’eut plus Reyé, la prem ière Gadelette, celle du Parc, 
mais cette m élancolique et charm ante Gay, l ’amie de 
D ubus... Dubus q u i devait m o u rir  m illio n n a ire  après une 
vie de fam ine, et q u i, sans fam ille , sans parents, légua 
tout à celle q u ’on appelait la petite Gay... Pauvre Gay! elle 
m oura it fo lle  quelque»m ois après.

A h  ! l ’adm irable compréhension de Cbelles 1 A h  ! l ’éton
nante figure de la Gougnole campée par Herdies ! cette 
Herdies q u i, du  jo u r  au lendem ain ,fu t célèbre à Paris et que 
Francisque Sarcey avait appelée du nom de Madame 
F rédérick Lem aître  !

E t vo ic i que la pièce repara ît sur ce même théâtre du Parc 
où elle fu t créée. Après v ing t-deux ans ! E t avec quatre des 
créateurs, le beau Mâle qu ’est resté Chelles, l ’ in im ita b le  
Herdies. V enneken-W arnant, M lu> Roy-Caïote... Touchante 
pensée qu ’a eue là  l ’homme ingénieux, s p iritu e l, charm ant, 
q u i tou jours lu tta , d ’ un  si ferme courage, pour conserver au 
Parc son prem ier rang de grande scène bruxe llo ise ... E t je  
me rappelle avec ém otion ce so ir de la prem ière où lle d in g , 
à l ’issue de la représentation, nous co n v ia it à un  raout 
tr io m p h a l, les in terprètes et nous, les auteurs... R eding, pré
destiné aux vedettes, présidait en ce temps le Cercle des arts 
et de la presse.

Des quatre in terprètes, M arguerite  R olland s’est faite 
rom ancière, e t l ’on  sait avec quel sentim ent délicat, quel 
charme d’inve n tio n  et de sty le... Reyé est devenue princesse 
Alexandre de Bibesco —  Gadelette princesse ! Leconte est 
une des plus exquises pensionnaires de la Com édie-Fran
çaise... Sylviac, e lle, au teur dram atique, a des succès de 
petites pièces... Du côté des hommes, Chomé est professeur 
au Conservatoire, Roche est im présario , etc. »

E t après nous avo ir d it  le réel bonheur qu ’ i l  éprouva it à 
revivre  ce so ir ces batailles victorieuses, le m aître  re p r it son 
tra v a il in te rro ih p u ...

pas déchaînées en un équilibre instable destiné à se 
rompre un jour brutalement.1̂

Vieux problèmes, vieilles épouvantes depuis long
temps connus, qui ne sont plus à découvrir. Le 
curieux est que cette crainte vive en toutes les âmes, 
qu’à tous les hommes cette idée de la mort possible 
(le la Terre soit intolérable, que l’on s’y résigne moins 
facilement qu’à la mort de l’individu. En somme, 
l’anéantissement de l’humanité tout entière, cela 
déviait émouvoir moins l’égoïsme de chacun, cet 
égoïsme dont on nous dit exclusivement pétris, moins 
que la pensée de notre mort personnelle, en tout cas 
pas davantage ; cela devrait nous préoccuper moins, 
puisque notre mort nous la savons certaine et relati
vement proche, tandis que nous ignorons si la Terre 
périra jamais, et combien de milliers, de millionsd’an- 
néos peut être elle peut subsister encore. Pourtant 
nous y pensons, et l’éventualité nous paraît mons
trueuse, inacceptable Que nous mourions, soit; 
mais qu’il ne reste plus rien après nous, plus rien, 
plus aucune des splendeurs que nous avons contem
plées, plus de fleurs, plus d’arbres, plus de couchers 
de soleil sur la nature resplendissante, que les décors 
qui nous ont émus disparaissent avec nous, et sur
tout, surtout que soient abolies toutes les conquêtes 
humaines, que rien ne reste de tout ce qu’a dou
loureusement découvert, imaginé, édifié le génie 
humain à travers tant, tant de pénibles et tenaces 
efforts, cela nous paraît impossible, effrayant. Que 
tant de peines, de drames, de victoires, de gloire, de 
beauté et d’horreur ne vivent plus dans aucun sou
venir, qu’il ne demeure plus vivante une pensée pour 
les recueillir !

L’imagination surexcitée, affolée, évoque—car nous 
ne pouvons point concevoir que tout, tout de même, 
ne recommence point — ce tableau tragique : sur la 
Terre lentement reformée, des milliers d'années 
après le drame, le premier homme nouveau regar
dant l’univers vierge, n’y trouvant rien qui rappelle 
qu’on vécût avant lui, et reprenant, à tâtons, la tâche 
si multiple, si compliquée, si lourde, pour lentement 
arriver à l’illusoire orgueil d’être le maître du monde, 
d’avoir tout conquis et tout maîtrisé.

Et nous avons, pour cet homme, une immense 
pitié.

Gustave Vanzype.

de tendresse, de souvenir, s’épanouit, et il est impos
sible de ne pas ressentir l’émotion qui le possède.

C’est donc une histoire condruzienne que ces 
D ix-Javelles  qui portent en sous-titre : «Mémoires 
d’un conducteur de malle-poste ». Sur la couverture 
une épigraphe de Maurice Barrès : « Il y  a des faits 
locaux chargés d’âme qui restent en dehors de l’his
toire, seulement parce que personne n’est là pour 
les écrire. »

Et c’est bien, en effet, une page d’histoire; d’his
toire locale, d’histoire villageoise, que ce roman. 
M. Garnir nous fait assister à la brusque invasion de 
la vie moderne dans le bourg condruzien de Juseret, 
doucement engourdi jusque-là dans son heureuse 
existence traditionnelle. Et tout en reconnaissant ce
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Depuis que M. Camille Flammarion, savant très 
poète, alimentant souvent de sa science son imagina
tion. a indiqué les catastrophes que, en un jour peut- 
être, pourrait déchaîner sur la terre le passage d’une 
comète si certaines hypothèses se vérifiaient, d’autres 
savants, plus positifs, ont exposé, avec calme, pour
quoi les visions de M. Flammarion sont chimériques.
Et ceux que les sombres prophéties de M. Flamma
rion avaient frappé ont pu se rassurer. Si, dans la 
foule ignorante, des gens attendent pour cette 
semaine la fin du monde, si l’on voit des paysans en 
Autriche dilapider leur petit avoir afin de jouir lar
gement des derniers jours, si l’on voit des femmes, 
rendues folles par l’angoisse, — ou a signalé des cas, 

se jeter à l’eau pour échapper au cataclysme, ou 
tuer leur enfant, en général les humains atten
dent paisiblement la venue de la fameuse comète de 
Halley. Ils savent que ce n’est point la première lois 
qu’elle passe aussi près de nous, ils savent que rien 
ne permet de redouter, même d’une rencontre avec 
l’astre errant, le désastre entrevu par M. Flamma
rion.

Pourtant, pourtant, si rassuré que l’on soit, l’évo
cation des hypothétiques possibilités de bouleverse
ment, d’anéantissement, a laissé au fond de beaucoup 
de sensibilités, de pensées, un vague malaise. Sans 
doute, on ne croit pas à la fin du monde et l’on en 
parle en souriant, avec sécurité Mais tout de même 

,on en parle. Ce n’est pas pour cette semaine ; tous les 
savants l'affirment; et on les croit. Mais une obses
sion demeure dans l'arrière»pensée; et elle y restera 
accrochée quand sera passée la date fatidique.

C’est que le, [tassage de la comète a fait expliquer 
trop de choses ; les explications les [tins doctorales 
ont démontré l'inanité des sombres prédictions par 
iul argument surtout : elles sont sans base, car nous 
ne savons presque rien. Et le mystère vertigineux de 
l’équilibre des mondes est apparu plus impénétré et 
plus angoissant. Et on l’a éprouvé davantage. On 
songe à des choses formidables auxquelles, d’habi 
tude, on ne pense pas. On est plus conscient du pro
dige permanent dans lequel s’accomplissent nos ché
tives destinées. Lorsque, le soir, on lève les yeux vers 
le ciel, ['indifférente-sérénité des étoiles semble con
tenir une angoissante énigme, un scintillement nous 
fait .tressaillir ; et si le rideau (les nuages nous cache 
les autres mondes, une confuse irritation nous agite, 
le besoin anxieux de savoir ce qui se passe derrière 
ce voile, et si aucune menace ne s’y accentue. Nous 
savons trop; nous savons trop que dans sa course 
éperdue, la Terre est entourée d’autres terres, lan
cées comme elle dans l’infini, dans l’inconnaissable 
infini. Mais nous ne savons pas comment cette: 
course est-réglée, s’il obéit à des lois immuables, ce 
fantastique mécanisme, et si toutes ces forces, dont 
nous ne connaissons guère que les noms et devant 
lesquelles la puissance li-umaine s’arrête, ne sont

Petite chronique des Arts et des Lettres

L ’exposition B crnier au Cercle A rtistique. —
L ’organisation du Salon. — Le livre nouveau : 
Les Dix-Javelles, par George Garnir. — Un 
poème de Claudel.
Au Cercle Artistique, exposition Géo Bernier, 

animaux et paysages. C’est un artiste sympathique 
que Géo Bernier : il est sincère, il est consciencieux, 
il peint avec enthousiasme, et ces qualités de sincé
rité et d’enthousiasme donnent à ses toiles quelque 
chose d’ingénu et de frais. Devant la plaine ver
doyante de Flandre, sous le grand ciel clair, on sent 
que l’artiste s’est laissé aller à son émotion. Il‘i  peint 
avec joie, avec ivresse, et plusieurs de ses tableaux 
nous rappellent de belles journées paisibles, de belles 
journées de repos et de vacances, où le ciel lui-même 
semblait en vacances. Pour bien goûter l’art de Ber
nier, il faut se laisser aller à cette première impres
sion, et ne pas l’analyser de trop près. En effet, 
entraîné par son enthousiasme, M. Bernier peint 
souvent un peu hâtivement, et son dessin est pres
que toujours assez mou : il est vrai que le dessin de 
Yerwée était souvent aussi bien mou. Aussi bien y  
a-t-il quelque chose d’un peu injuste à toujours jeter 
à la tête d’un artiste d’aujourd’hui le nom d’un grand 
mort; de même qu’on oppose Verwée à Bernier, que 
de lois n’a-t-on pas opposé Troyon à Yerwée ? Les 
comparaisons sont dangereuses, et puis elles sont si 
désagréables aux braves garçons que sont les artistes ! 
Ne comparons donc pas, et goûtons dans la peinture 
de Bernier un art ingénu, prime-sautier, et infiniment 
sympathique.

x x x
Le Salon, le grand Salon, le Salon de l’Exposition 

est loin d’être ouvert. Son organisation, en effet, a 
donné lieu à de graves difficultés. Le nombre des 
tableaux envoyés était si considérable et les locaux 
où l’on devait les loger si exigus, qu’on s’est cru à 
certains moments dans l’obligation de refuser la 

; moitié des œuvres soumises au jury. Les jurys 
d’exposition sont toujours impopulaires. Mais que 

i serait-il advenu de celui-là? Les membres assuré
ment n’auraient plus osé se montrer parmi leurs con
frères. Aussi ont-ils pris brusquement une grande 
résolution : ils sont allés trouver le ministre et lui ont 
annoncé qu’ils donneraient leur démission si on ne 
leur,accordait pas de plus vastes halls. Le ministre 
s’est rendu à leurs raisons; il a promis d’arranger les- 
choses et l’on a décidé de loger le surplus des toiles 
du Salon dans les salles du Musée destinées à la 
collection Migeotte. Le public se passera quelque 
temps encore de la collection Migeotte : les artistes 
sont contents.

x x x

Le nouveau livre de George Garnir, Les D ix-  
Javelles, a été signalé sous une autre rubrique de ce 
journal. Mais comment, dans une chronique îles arts 
et des lettres, n’y pas revenir? Très nettement fixée 
dès ses débuts, la physionomie littéraire de 
M. George Garnir se précise et&’enrichit d’année en 
année. Un sait qu’elle est, double : not.atour narquois 
de la vie populaire bruxelloise, observateur amusé des 
clients dé la Boule-Plate et, du peuplé des rues de 
Bruxelles, il est d’autre part le poète ému du coin 
de Wallonie où il a ses origines. C’est là qu’il faut 
chercher le vrai'Garnir, le Garnir essentiel. Quand 
il parle du coin de Condroz auquel il vient de consa
crer les D ix-Javelles, tout ce que son cœur contient
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que cette transformation a d’inévitable, il n’est pas 
sans accorder un regret mélancolique aux vieilles 
mœurs patriarcales qui s’en vont. Il les décrit avec 
une émotion simple et discrète, et comme il met son 
récit sous l’autorité d’un conducteur de malle-poste, 
il se donne le droit de lui conserver un tour rustique 
et wallon qui est plein de saveur.

Comme c’est le devoir du romancier, c’est au 
moyen d’une anecdote, d’une histoire individuelle, 
qu’il cherche à mettre en lumière cette transforma
tion sociale. Et peut-être pourrait-on lui reprocher 
la trop grande importance que prend l’anecdote au 
regard du sujet même du livre. Le lecteur s’inté
resse évidemment beaucoup plus à la famille Char- 
deneux, à la famille Hénoumont, au sort d’Henriette 
Hénoumont et de Paul Chardeneux qu’à l’arrivée 
des carriers à Juseret et aux changements des mœurs 
publiques de ce village perdu. Mais quoi! L’opposi
tion du père Hénoumont, Condruzien traditionnel, 
autoritaire èt patriarcal, et de son fils, que la vie 
urbaine a transformé, ne suffit-elle pas à caractériser 
cette métamorphose ? Et puis, un roman n’est pas 
un livre de science sociale, et c’est précisément un 
des mérites de celui-ci, de rester émouvant et roma
nesque, tout en nous intéressant à un point d’histoire 
sociale. Il laisse une sensation de vie saine et pro
fonde, et l ’on retrouve en le lisant un peu de cette 
impression, à la fois intime, rustique et aérée que 
nous donnent les romans alsaciens d’Erckmann- 
Chatrian. Non qu’il y  ait de la part de M. Garnir la 
moindre imitation, la moindre rencontre, mais il y a 
évidemment entre lui et les observateurs à la fois 
ironiques et attendris, émus et pittoresques de 
l 'A m i F r itz  et de Madame Thérèse une évidente 
parenté d’esprit et de tempérament.

x x x

C’est- toujours un événement dans le monde litté
raire, dans le monde littéraire indépendant, celui du 
« dernier bateau », que l’apparition de quelque 
œuvre de Claudel. Claudel, c’est le prophète. Autre
fois consul en Chine, aujourd’hui à Prague, il vient 
rarement à Paris. Mais quand il y  vient, les fidèles 
recueillent sa parole prophétique, et cette parole se 
répand partout ou l’Eglise de Claudel a quelques sec
tateurs.

Et le fait est que c’est un grand poète que Claudel, 
un poète difficilement accessible, mais un grand, un 
très grand poète. Il semble avoir renoncé pour 
l’instant à ces drames étranges et troublants, pleins 
de « dessous », de profondeur et d’une grandeur un 
peu rude qu’il avait publiés d’abord. Il se consacre 
maintenant à une poésie apologétique et catholique 
dont le mouvement, les images à la fois violentes et 
familières, font songer au grand souffle de Bossuet. 
Le M agnificat que vient de publier la Nouvelle 
revue française est vraiment admirable. Admirable 
d’élan religieux, d’humble piété, admirable aussi 
d’intransigeance et de hauteur. Quel souffle dans ses 
invectives à l’intellectualisme contemporain !

Soyez béni, mon D ieu, q u i m ’avez dé livré  des idoles,
E t qu i laites que je  n ’adore que Vous seul, et non po in t 

Isis ou Osiris,
Ou la  Justice, ou le Progrès, ou la Vérité , ou la  D iv in ité , 

ou l ’Hum anité, ou les Lois de la  Nature, ou l ’A r t, ou la 
Beauté,

E t q u i n'avez pas perm is d ’exister à toutes ces choses qu i 
ne sont pas, ou le V ide laissé par votre absence.

Comme le sauvage se bâtit une pirogue et q u i, de cette 
planche en trop, fabrique A pollon,

A in s i tous ces parleurs de paroles du surp lus de leurs 
adjectifs se sont fa it des monstres sans substance,

Pins creux que M oloch, mangeurs de petits enfants, plus 
cruels et plus h ideux que Moloch.

Ils ont un  son et po in t de voix, un  nom et i l  n ’y a p o in t de 
personne,

E t l ’esprit im m onde est là  q u i re m p lit les lie u x  déserts et 
toutes les choses vacantes.

Seigneur, vous m ’avez délivré des livres et des Idées, des 
Idoles et de leurs prêtres,

E t vous n ’avez p o in t perm is q u ’Israël souffre sous le joug 
des Efféminés,

Je sais que vous n ’êtes po in t le D ieu des m orts, mais des 
vivants,

Je n ’honorerai po in t les fantômes et les poupées, n i Diane, 
n i le Devoir, n i la Liberté et le bœ uf Apis,

E t vos « génies », et vos « héros », vos grands hommes 
et vos surhommes, la même h o rre u r de tous ces défigurés. 

Car je  ne suis pas lib re  entre les morts,
E t j ’existe parm i les choses q u i sont, et je  les contrains à 

m ’avo ir indispensable,
E t je  désire n ’être supérieur à r ie n , mais un homme 

juste,
Juste comme vous êtes parfa it, juste et v ivan t parm i les 

autres esprits réels.

Assurément, la disposition typographique est 
déconcertante, et l ’on ne voit pas bien l ’utilité de ce 
découpage de la phrase : mais quoi, ne faut-il pas 
toujours passer quelque chose aux poètes?

Ce qui est admirable, et ce qui fournit un excellent 
témoignage de cette parfaite liberté d’esprit qui 
n’existe qu’en France, c’est que cette diatribe contre 
l’intellectualisme et, pour tout dire, contre toute 
pensée qui n’est pas catholique, paraît dans la même 
revue qui publia naguère la Porte étroite, d’André 
Gide, la fleur la plus fine de l’esprit protestant, les 
délicates analyses de Michel Arnaud, la critique la 
plus indépendante et la plus libre, et des poèmes 
d’une sensibilité passionnée de la comtesse de 
Noailles. Ce qui est admirable, ce n’est pas tant que 
la Nouvelle Revue française accueille ces poèmes 
de Claudel, car elle se fait gloire de son indépen
dance et de son unique culte de la Beauté littéraire, 
c’est que Claudel consente à prêcher ainsi chez les 
Gentils. Mais Claudel est Français, et chez un Fran
çais, fût-il possédé du fanatisme ou du jacobinisme le 
plus étroit, il y  a toujours un respect plus ou moins 
avoué des idées, de toutes les idées, et une admira
tion parfois inavouée de l’homme de talent, quoi qu’il 
dise et quoi qu’il fasse.

L. D u m o n t - W i l d e n .

Listes de lettres patentes de noblesse
d é liv rées  dep u is  le  22  m a i 1 9 0 8  ju s q u ’à  ce jo u r .

A V I S  I M P O R T A N T

Nous rappelons à nos correspondants que nous ne pouvons 
insérer aucune com m unication anonyme.

(Suite. V o ir  Éventail du 8 m ai 1910.)

La nouvelle lis te  de lettres patentes de noblesse, dont nous 
annoncions la  pub lica tion  dans l 'Éventail de dim anche der
n ie r, a été insérée au M oniteur du 8 m ai. Nous la  rep rodu i
sons ci-après, en y a joutant la description des arm oiries 
portées par chacune des fam illes qu i ont été l ’objet de faveurs 
nob ilia ires.

Gevaert (François-Auguste), d irec teur du Conservatoire 
roya l de B ruxe lles. 22 m ai 1908. Concession de noblesse et 
du titre  de baron, transm issible de mâle en mâle par ordre 
de p rim ogéniture . A rm o iries  : de gueules à une lyre  antique 
d’or, l ’écu sommé d’un heaume d’argent, couronné, g r illé , 
colleté et liseré d’or, doublé et attaché de gueules, aux lam 
brequins de gueules et d’o r; c im ie r : une cro ix  pattée d’or 
entre un vo l à dextre de gueules, à senestre d’or. Couronne 
de baron. Tenants : deux anges vêtus d’azur, portant un  orgue 
d ’or. Devise : Soli Deo gloria.

Stiénon du Pré (A lphonse-M arie-P ierre-Joseph), membre 
du Sénat et bourgmestre de T ourna i. 22 m ai 1908. Conces
sion du titre  de baron transm issible de mâle en mâle par 
ordre de p rim ogéniture . A rm oiries  : écartelé, aux 1 et 4 
contre-écartelé d’o r et d ’argent à la  c ro ix  de gueules chargée 
d ’une étoile à six rais d ’or et brochant sur le tout ; aux 2 et 
3 d ’or à tro is  pals d ’azur chargés chacun d ’une étoile d ’o r; 
l ’écu sommé d’un heaume d ’argent couronné, g rillé , colleté 
et liseré d ’or, doublé et attaché de gueules, aux lam bre
quins à dextre d ’o r et de gueules, à senestre d ’o r et d ’azur. 
C im ier : l ’étoile de l ’écu. Couronne de baron. Supports : 
deux griffons d’or, armés et langués de gueules. Devise : 
ira fide fortitudo.

La noblesse de la fam ille  Stiénon du Pré prend son o r i
gine au 9 octobre 1886, date à laquelle  M . Jules Stiénon 
du Pré, père du baron Alphonse Stiénon du Pré, en reçut 
concession. (Annuaire de la noblesse belge, 1897, 2e partie, 
p. 2245 [1 ].)  (Voy. Éventail du  31 m ai 1908.)

Simonis (A lfre d -F é lix -A rm a n d ), président du Sénat. 
22 m ai 1908. Concession de noblesse et du t itre  de vicomte 
transm issible de mâle en mâle par ordre de p rim ogéniture . 
A rm o iries  : écartelé, aux 1 et 4 d’argent à la  bande d’azur, 
aux 2 et 3 d ’argent à tro is  roses m al ordonnées de gueules, 
tigées et feuillées de sinople; l ’écu sommé d’un heaume 
d’argent, couronné, g rillé , colleté et liseré d’or, doublé et 
attaché de gueules, aux lam brequins d’argent et de gueules ; 
c im ie r : une rose de l ’écn. Couronne de vicom te. Supports : 
deux lions d’or, armés et lampassés de gueules. Devise : 
Fide et honore, d ’azur sur un lis te l d ’argent.

Ces arm oiries sont les mêmes que celles attribuées par 
Rietstap (Arm orial général) à Joseph-Antoine Simonis, 
o rig ina ire  de Verviers et que le ro i G u illaum e I er an o b lit le 
3 févrie r 1816. Joseph-Antoine Simonis m ouru t sans laisser 
de descendants. I l  était, si nous ne nous trom pons, grand- 
oncle du président du  Sénat. (V o ir l'Éventail du 31 m ai 1908.)

Desmaisières (Cam ille-C harles-Joseph-G hisla in), membre 
de la  Chambre des représentants. 22 m ai 1908. Concession 
du t itre  de vicom te transm issible de mâle en mâle par ordre 
de prim ogéniture . A rm o iries  : d ’argent au lio n  de sable, 
armé et lampassé de gueules, couronné d’or. L ’écu sommé 
d’un heaume d’argent, couronné, g r illé , colleté et liseré d ’or, 
doublé et attaché de gueules, aux lam brequins d’argent et de 
sable. C im ie r: un  arbre au na ture l. Couronne de vicomte. 
Supports : deux lions d’o r contournés, armés et lampassés de 
gueules, couronnés d’or.

La fam ille  Desmaisières est connue comme noble depuis 
le x iv e siècle, c’est-à-dire depuis le m oment où sa généalogie 
peut être établie par des documents authentiques. (Annuaire 
de la noblesse belge, de 1872, page 121, et de 1891, 2rae partie , 
p. 597.) (V. Eventail du 31 m ai et 6 septembre 1908.)

Struye  CEugène-Marie-Joseph), ancien membre de la 
Chambre des représentants et du Sénat. Struye (Fé lix - 
A lo ïs-M arie-Joseph-A nto ine-G hisla in). 31 décembre 1908. 
Concession de noblesse. A rm o iries  : de gueules au chevron 
d’or, accompagné en chef de deux étoiles à six rais du même 
et en pointe d ’une autruche d’argent; l ’écu surm onté d ’un 
heaume d’argent, g rillé , colleté et liseré d’or, doublé et attaché 
de gueules, aux bourre let et lam brequins d’o r et de gueules. 
C im ie r: une étoile de l ’écu. Devise: E x  labore fruclus, d’or 
sur un lis te l de gueules.

Vanderheyden à ffauzeur  (Em ile-Edouard-Adolphe). 31 dé
cembre 1908. Concession de noblesse. A rm oiries : de gueules 
à h u it têtes et cols d’aigle d ’or, réunies deux à deux, en forme 
de c ro ix  ancrée ; au fran c-q u artie r d ’argent à un qu in te feu ille  
d’azur, tigé et feu illé  de sinople, terrassé du même; sur le 
tout coupé, en chef d ’azur au chevron d ’argent, accompagné 
de tro is glands d ’or les queues en bas, feuillés de sinople, aux 
coques du même; en pointe d ’argent à une branche de chêne 
sinople, courbée en dem i-cercle, les bouts eu bas, englantée 
de tro is  pièces d’o r; l ’écu surm onté de deux heaumes 
d ’argent, g rillés , colletés et liserés d ’or, doublés et attachés 
de gueules, aux bourre let et lam brequins d ’argent et d ’azur. 
C im iers : à dextre un gland de l ’écu; à senestre une tête et 
col d ’aigle.

Rietstap, dans son Arm orial général, et van W e levek l et 
O 'K e lly , dans le u r Ai'morial général du royaume des Pays- 
Bas, a ttrib u e n t les mêmes arm oiries à une branche de la 
fam ille  van der Heyden à Hauzeur q u i fu t anoblie, le 
10 mai 1829, dans la personne de P h ilippe-Lam bert van der 
Heyden à Hauzeur et q u i s’é te ign it en 1843.

Cuvelier (Ado lphe-Edouard-Fé lix, chevalier de), conseiller 
d’Etat honora ire  et ancien secrétaire général du département 
des Affaires étrangères de l ’E tat Indépendant du Congo.
31 décembre 190S. Concession du titre  de baron transmissible 
de mâle en mâle par ordre de prim ogénitu re . A rm oiries  : de 
gueules à deux chevrons d'argent chargés le prem ier de cinq, 
le second de tro is mouchetures d ’herm ine ; l ’écu surm onté 
d ’un heaume d’argent, couronné, g rillé , colleté et liseré d ’or 
doublé et attaché d’azur, aux lam brequins d’argent et de 
gueules. C im ier : une aigle issante d’herm ine, languée de 
gueules. Couronne de baron. Supports : deux griffons con
tournés d’or, langués de gueules.

On trouve, en 1580, P h ilippe  Cuvelier, q u i hab ita it Arras, 
qua lifié  d’écuver. N icolas-Joseph-Antoine C uvelier fu t créé 
baron avec d ro it de transm ission de ce titre  par ordre de p r i
m ogéniture, par Marie-Thérèse le 8 m ai 1758. Ce titre  est

(1) Les volumes de Y Annuaire de la noblesse belge auxquels nous 
renvoyons sont ceux qui contiennent une généalogie des familles qui 
ont reçu on ces dernières années une laveur nobiliaire.

porté actuellem ent par M . Ladislas de Cuvelier, frère aîné 
de M. Adolphe de Cuvelier. Celu i-ci avait obtenu, le 
28 févrie r 1893, concession du titre  de chevalier transm is
sible par ordre de p rim ogénitu re  mâle. Ce titre  se trouve 
éte int par suite de la concession d’un titre  supérieur, ce lu i 
de baron. (Annuaire de la noblesse belge, 1890, l re partie, 
p. 97, et 2me partie , p. 497.)

Nève (Léon-Louis-Joseph), notaire à Gand. 31 décem
bre 1908. Concession de noblesse. A rm oiries : d’o r à la bande 
de gueules, accompagnée en chef d'une rose de gueules, 
boutonnée d’or, barbée de sinople, et, en pointe, d’une étoile 
d’azur à six ra is ; l'écu sommé d ’un heaume d’argent, g rillé , 
colleté et liseré d’or, doublé et attaché de gueules, aux 
bourre let et lam brequins d ’o r et de gueules. C im ier : une 
étoile d ’or à six rais. Devise : Florescit el lucet, de sable sur 
un  lis te l d'argent. (Voyez la généalogie de la fam ille  Nève 
dans les Notices généalogiques tournaisiennes par le comte 
du Chastel de la Howarderie.)

V aux  (René-Jean-Adolphe de). Vaux (A lbe rt de). Vaux 
(Clémentine-Elisa de). Vaux (Marie-Hubertine-Joséphine de, 
épouse de Fernand-Léon-Sidoine-Marie-Joseph, chevalier de 
W outers d’O p lin te r). Vaux (Ju lie tte -M arie-H enrie tte  de, 
épousede Jules-Georges-Paul-Ferdinand W ellens). 31 décem
bre 1908. Reconnaissance de noblesse. A rm oiries  : d’argent 
au chevron de gueules accompagné de tro is  feuilles de trèfle 
de s inop le ; au chef d ’azur, semé de billettes d’o r ;  l ’écu 
surmonté d’ un heaume d’argent, g rillé , colleté et liseré d’or, 
doublé et attaché de gueules, au bourre let d ’argent, de 
gueules, d ’or et d ’azur, et aux lam brequins à dextre d ’argent 
et de gueules, à senestre d ’or et d ’azur. C im ier : un  lé v rie r 
issant d’argent. La fam ille  de Vaux a obtenu concession de 
noblesse par un diplôm e donné à Vienne par l ’empereur 
François I01', le 28 février 1749.

Burbure de Wesembeek (A lbert -  Charles -  Simon de). 
Burbure  de Wesembeek (Eugène-Joseph-Charles-Gaston 
de). 1er novembre 1909. Reconnaissance de noblesse. A rm o i
ries : de sable à la c ro ix  ancrée d’argent; l ’écu sommé d ' u n  
heaume d ’argent, g r illé , colleté et liseré d ’or, doublé et a tta
ché de gueules, aux bourre let et lam brequins d 'argent et de 
sable. C im ier ; la  c ro ix  de l ’écu entre un vol à l ’antique, à 
dextre d’argent, à senestre de sable. La noblesse de la 
fam ille  de Burbure  a son orig ine  dans un diplôm e de con
cession accordé, le 8 ju in  1722, par l ’empereur Charles V I 
à François-Joseph de Burbure , seigneur de Wesembeke et 
d ’Ophem. (Annuaire de la noblesse belge, 1890, 2° partie, 
p. 301.) V o ir  aussi Liste des titres de noblesse, de chevalerie et 
autres marques d'honneur accordées depuis 1659 jusqu'à  
1794, p. 101.

Janssen (G érard-Hubert-Léou), d irec teur à la Société 
Générale de Belgique, adm in is trateur, d irecteur général de 
la  société Les Tramways bruxe llo is . 5 ja n v ie r 1910. Conces
sion de noblesse et du  t itre  de baron transm issible de mâle 
en mâle, par ordre de prim ogéniture . Janssen (Lucien- 
Gustave-Adelin). 5 ja n v ie r 1910. Concession du t itre  person
nel de baron. A rm o iries  : coupé, en chef de gueules au lio n  
issant d ’or, tenant une étoile à six rais du même, en pointe 
de sable à tro is croissants d’argent, couronné, g rillé , colleté 
et liseré d’or, doublé et attaché de gueules, aux lam brequins 
d’o r et de sable. C im ier : le lio n  de l ’écu. Supports : deux 
lions au na ture l, armés et lampassés de gueules. Devise : 
Rectitudo, d’or sur un  lis te l de gueules. (V o ir Éventail du 
5 décembre 1909, 30 ja n v ie r 1910.)

Baeyens (Marcel-Joseph-Gustave). 30 ja n v ie r 1910. A u to 
risa tion  de porter le titre  de baron du v ivan t de son père. 
A rm oiries  : coupé, en chef d ’argent au lio n  issant d ’azur; 
en pointe de gueules à tro is besans d’argent; l ’écu surm onté 
d’une couronne de baron et sommé d’un heaume d’argent, 
couronné, g rillé , colleté et liseré d ’or, doublé et attaché de 
gueules, aux lam brequins d ’or et de gueules. C im ier : le lio n  
de l ’écu tenant un besan d ’argent de la patte dextre. Sup
ports : deux lions contournés d’or, armés et lampassés de 
gueules. Devise ; Ira labore quies, d ’argent sur un lis te l de 
gueules. La noblesse de la fam ille  Baeyens a son orig ine 
dans la  concession de noblesse et du titre  de baron, trans
m issible de mâle en mâle par ordre de prim ogénitu re , que 
le Roi Léopold I I  accorda, le 3 septembre 1904, à M. Ferdi- 
nand-L iév in  Baeyens, gouverneur de la Société Générale. 
(V o ir M oniteur belge du 8 décembre 1907, n° 342.)

Cogels (Frédégand-P atrice -Joseph-M arie ), gouverneur 
honoraire de la  province d’Anvers. 26 m ai 1909. Concession 
du t itre  de baron transm issible de mâle en mâle par ordre 
de p rim ogéniture . A rm oiries : d’or à trois molettes, deux en 
chef de sinople et une en pointe de gueules ; l ’écu surmonté 
d’une couronne de baron et sommé d ’un heaume d’argent 
couronné, g r illé , colleté et liseré d’or, doublé et attaché de 
gueules, aux lam brequins d’o r et de sinople. C im ier : une 
molette de l ’écu entre un vol à dextre d’o r et à senestre de 
sinople. Devise : Vince te ipsum, de sinople sur un lis te l d’or. 
Supports : à dextre un g riffon  d’or, armé etlangué d’or, à 
senestre un lio n  aussi d ’or, armé et lampassé comme le g r if 
fon. (A nnuaire de la noblesse belge, 1869, p. 56, et 1890,
2° partie, p. 448.)

Gilliot (Léon-Charles-Adolphe-M arie), bourgmestre de la 
commune d’Aertselaer. 20 ju i l le t  1909. Concession de 
noblesse. A rm oiries  : d ’azur semé d’étoiles d ’or à six rais, à 
la cro ix  fleurdelisée d’argent, chargée de cinq roses de 
gueules, boutonnées d’o r et barbées de sinople, brochant sur 
le tou t ; l'écu sommé d’un heaume d’argent, g rillé , colleté et 
liseré d ’or, doublé et attaché de gueules, aux bourre let et 
lam brequins d ’argent et d ’azur. C im ier : la  c ro ix  de l ’écu 
entre un vo l d 'azur. Devise : Crux dux  meus, d ’argent sur 
un lis te l d ’azur.

Gomrée (Charles-Joseph-Marie de), consul de Norvège à 
Bruxelles. Gomrée (Mme M aria  de, veuve de A lfred-C asim ir 
Madoux). 22 ju i l le t  1909. Concession de noblesse. A rm oiries : 
d ’argent à tro is roses de gueules, boutonnées d ’or, barbées 
de sinople, accompagnées en cœur d’une étoile à six rais de 
sable ; l ’écu surm onté d ’un heaume d ’argent g r illé , colleté 
et liseré d’or, doublé et attaché de gueules, aux bourre let et 
lam brequins d ’argent et de gueules. C im ier : une tête 
d ’homme barbu au nature l. Devise ; Stellœ confido, de 
gueules sur un lis te l d ’argent.

Zfe/i>’ (F’ran Ç°*se-C la ire-Léonie, veuve d ’Adolphe-François 
M ockel). 28 octobre 1909. Reconnaissance de noblesse et du 
titre  de baronne. A rm oiries  : d ’argent à l ’ours passant de 
sable sur une terrasse de s inople; l ’écu surm onté de la  cou
ronne de baronne. La fam ille  Behr est d’orig ine  livon ienne.
Le prince régnant de W a ldeck-P yrm ont dé livra, le 
29 m ars,1824, à F rédéric-Lou is  Behr, alors sujet waldeckois, 
plus tard naturalisé sujet des Pays-Bas et général au service

LE  S A V ON EN VOGUE

SAVON de toilette AU LAIT SUISSE
BLANCHEUR ET VELOUTÉ DE LA PEAU 

p r é s e r v e  d u  h â te  e t  d e s  t a c h e s  d e  r o u s s e u r
Composé de matières entièrement pures 

4 0  c e n t im e s  le  p a in .  f r .  2 . 2  & le s  s i x  
Seule maison de vante : LOISEAU. 57. RUE OE NAMUR

igjjJXHLLES. — T é l.  1 0 6 6 9 .  —Expédition en province

CRÈME FLORE!NE

C h a m p a g n e
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Agent à B ruxelles  :
L .  C H A B A N N E S ,  7 ,  R u e  d e  l’ e vê q ue

Grande Cordonnerie royale
J .  L E R O Y

L 'E C U Y E R

L e s  P R O D U I T S  d e  B E A U T E
de la  M AISON L E L U  D E P A R IS

fabriqués sous la d irection  des docteurs-médecins de la 
Faculté de Paris pour l'embellissem ent du visage et 
l ’hygiène de la  femme, sont en vente à Bruxelles, chez 
M. LOISEAU, 57, rue de N am ur, où l ’on rem ettra gratui
tem ent aux dames le petit liv re  :

C H A RM E E T  B E A U T É  
_____________________ V ra i guide de la femme élégante.

P a ïu l  C A R E Z
A r t i c l e s  d e  m é n a g e
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A L U M I N I U M
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Le Fourreau
très long et très envelop

pant, dissi

mule les /or
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pour la robe 

du jour que 

pour la toi

lette du soir.

Prix : 40 fr.
en coutil uni 

ou batiste
A . G IR A R D , lt>  R u e  de Coude, P a r la
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S S k
MONO

du roi G uillaum e, un d ip lôm e de reconnaissance de 
noblesse et du titre  de baron. I.e général baron Frédéric- 
bouis Behr é ta it le grand-père de Mme Moekel, née Behr. 
(Annuaire de la noblesse belge 1883, p. 108, et 1880, 
i* partie, p. 104.)

Rooman d 'E rtbuer  (Ju les-M ayie-Léon-Raphaël-G hislain), 
bourgmestre de la commune de Laerne. Rooman d’R rtbuer 
(Marc-Eugène -A lix -R a p h a ë l-G h is la in ). Rooman d ’E rtbuer 
(M aurice-Victor-Cam ille-Rapliaël-G hislain), conseiller de 
légation. 30 ja n v ie r 1910. Concession de noblesse. A rm o i
ries : de gueules la fasce d 'o r, chargée de tro is poires 
d’azur ; l ’écu sommé d ’un heaume d’argent, g r illé , colleté et 
liseré d’or, doublé et attaché de gueules, aux bourre let et 
lambrequins d’o r et de gueules. C im ie r : un sauvege de car
nation armé d ’une massue issant. Devise : V iriliter et m a n - 
.met», d’or sur un lis te l de gueules. (V o ir Rietstap, A rm o ria l  
général.)

W ilmart (Charles-Théodore-Jacques), membre du conseil 
provincial du Luxem bourg, bourgmestre de la commune 
d’Amonines, ancien membre suppléant de la Chambre des 
représentants. 1er mars 1910. Concession de noblesse. 
Armoiries : p a rti ; à dextre coupé, en chef de sinople A trois 
étoiles rangées d ’o r A cinq rais, en pointe d ’o r p le in  : à 
senestre d’argent au lio n  de gueules ; l ’écu sommé d ’un 
heaume d’argent, g r illé ,  colleté et liseré d’or, doublé et 
attaché de gueules, aux bourre let et lam brequins d ’argent et 
de gueules. C im ie r : une étoile de l'écu entre un vol coupé 
d’or et de sinople. Devise : P a r droiture, d’argent sur un 
listel de gueules.

Lambert (H enri-Lou is-Sam uel-Ph ilippe-G ustave). 5 a v ril 
1910. Autorisation  de po rte r le titre  de baron du v iva n t de 
son père. A rm oirie s  : d ’or à la  bande d ’azur, chargée de 
trois besans d 'o r et accostée de deux lions  d’azur armés et 
lampassés de gueules ; l'écu surm onté d’une couronne de 
baron et sommé d ’un heaume d 'argent, couronné, g r illé , 
colleté et liseré d ’or, doublé et attaché d ’azur, aux lam bre
quins d’or et d’azur. C im ier : un  lio n  de l'écu  issant. 
Supports : deux licornes d ’or. Devise : Conscientia lu x  m ea, 
d'or sur un lis te l d ’azur. Le père de M. H enri Lam bert, 
M. Léon Lam bert, a obtenu concession de noblesse et du 
titre de baron, transm issible de mâle en mâle par ordre de 
primogènitnre, par lettres patentes du 30 décembre 1S96. 
(Annuaire de la noblesse belge, 1897, 2e partie , p. 2005.)

P rince Potinatowski.

LES CA D EA UX  A G R É A B L E S  A R E C E V O IR
v iennen t de A rtic le s  de 1er ordre,

rO R F È V R E R IE  W IS K E M A N N  utiles, pratiques, 
coin rues Sainte-G udule et de Loxum . tous styles.

M ondanités
(Reproduction In terd ite à  m oins d 'indiquer la  source)

Du Prince Potina tow ski :
S. Exc. le jo n kh ee r van der Staal de P ie rsh il, envoyé 

extraordinaire et m in is tre  p lén ipo ten tia ire  des Pays-Bas A 
Bruxelles, a été reçu en audience solennelle an Palais je u d i ; 
Son Excellence a rem is à S. M. le Roi A lbe rt, de la part de son 
Auguste Souveraine, les insignes de grand cordon de l ’ordre 
du L ion  Néerlandais, en même temps qa ’ nne le ttre  auto
graphe de la gracieuse reine W ilh e lm in e .

Le gTand cordon de l ’ordre de Léopold sera très procha i
nement conféré à S. Exc. le jo n kh e e r van der Staal de 
Piershil, q u i est accrédité à Bruxelles depuis le 2 févrie r 1904.

L’honorable m in is tre  d 'E ta t M . Auguste Beernaert ne sera 
donc plus le « seul » Belge revêtu de la  d ig n ité  de grand 
cordon de l ’o rdre  du L io n  Néerlandais, lequel fa t, comme 
nous l ’avons déjà fa it rem arquer, le « L io n  belgique » 
de 1815 à 1830.

x x x
S. M. le Roi s'embarquera à Ostende m ercredi pour assister 

à Londres aux funéra illes du ro i d 'Ang leterre  
Sa Majesté sera accompagnée du comte Jean de Merode, 

grand maréchal de la C our; du lieu tenan t général Jungblu th , 
chef de la Maison m ilita ire , et du com m andant du Roy de 
Blicquy, chef du  département du grand écuyer.

x x x
Le d îner de gala q u i devait a vo ir lien  m ard i so ir an Palais 

de Bruxelles, en l'h o n n e u r de S. Exc. M . von F lo tow , le 
nouveau m in is tre  d ’A llem agne, a été contrem andé par suite 
de la m ort du ro i d 'A n g le te rre . Soixante personnes étaient 
invitées.

X X X

La Cour, par suite du décès de S. M . Edouard V II ,  a pris 
le deuil ju sq u ’au 7 ju in  inc lu s .

X X X
S. A. R. le Duc d’Orléans, venant d’Ita lie  et se rendant à 

Londres pour assister aux funéra illes d ’Edouard V II,  a passé 
la nu it du 10 au 11 m ai à Bruxelles.

X X X

Viennent de descendre â VHôtel Métropole :
S. A. R. le Duc d ’Orléans, venant de S éville ; le comte de 

Tracy, le m arqu is  de G o n tau t-B iro n , la m arquise de Mac- 
Mahon, le comte de Lur-Saluces, le comte de Cauchy, le 
comte Léon de M ontesquiou, le comte de Rohan-Chabot, le 
comte de Polignac, le comte de G ram m ont.

x x x

Collection des p lus riches et des plus élégantes. 
Costumes ta il le u r  depuis 125 francs.

B ruxe lles, 77, rue de l ’Ecuyer.
X X

• La douane am érica ine, don t on connaît les rigueurs en 
cas de fausse déclaration, avait saisi récem m ent un  envoi 
important de perles, et les jo u rn a u x  d ’o u tre -A tla n tiq u e  
racontaient qu ’ une firm e belge ava it essayé de frauder pour 
deux cent m ille  do lla rs  de vraies perles en les déclarant à 
la douane comme perles Stella.

L'expéditeur : « La Joa ille rie  Stella, 16, avenue Louise », 
vient d’obten ir du  tr ib u n a l auquel i l  a dû  avo ir recours la 
mainlevée de la saisie a rb itra ire , mais n ’a pas pu ob ten ir 
l'indemnité demandée parce que les perles Stella, q u i ont 
seules l ’aspect, la dureté, l ’ in a lté ra b ilité  de la perle natu
relle, ne pouvaient être distinguées par les experts de la 
(lonane q u ’au moyen des rayons X . Or les experts ignoren t 
encore le m aniem ent de l ’appareil scientifique indispensable 
pour cette expérience.

X X X

Nous avons annoncé quo Mlle A lice  Desmarès avait repris 
la Maison D em ol-D ew inter, Galerie du Roi, 21, à côté de la 
Royale. La réouverture de cet élégant magasin de m aroqu i
neries fines, cadrés et objets pour cadeaux et souvenirs, s’est 
faite au m ilie u  d’une réelle allluence d ’acheteurs, parm i les
quels nos mondaines les plus connues. Toutes ont été char
mées de l'heureuse transform ation des insta lla tions, ainsi 
que de la variété et du réel caclièt des jo lis  articles offerts 
m ain tenant au choix des amateurs les plus d iffic iles.

X X X
Modes. —  Mlle Jeanne Bal, 84, rue de la Madeleine 

annonce à son élégante clientèle qu ’elle v ien t de re n tre r de 
Paris avec un choix des derniers modèles parus.

X X X
Sacs pour dames. —  Modèles inédits et exclusifs. Ancienne 

Maison Goossens (Conrad-Reiber, successeur), 9, rue Neuve, 
B ruxelles. Seul dépositaire des sacs Sormani.

X X X
La Maison H. Coosemans,

15, rue Royale, 
annonce à sa clientè le  qu ’à p a rtir  du 1er ju i l le t  prochain ses 
magasins et ateliers seront transférés

135, rue de la Croix de Fer.
L iq u id a tio n  de «l'ancien stock.

x x x
Ravissant corsage soie, toutes teintes, orné broderie 

irla n d e , 29 francs.
A u lion  Marché.

Blouses Concours h ipp ique.
•> X X X

Le cojonel Bridges, le nouvel attaché m ilita ire  de la 
légation b ritann ique  à B ruxelles, a pris  possession de son 
poste.

x x x
Le baron F a llon , m in is tre  de Belgique à Lisbonne, est 

revenu en congé.
X X X

M . van Yperseele de S trihou, conseiller de la légation de 
Belgique A B e rlin , est nommé à Paris aux mêmes fonctions.

M. Peltzer-De M ot, conseiller à la légation de Belgique à 
S tockho lm , le remplacera à B e rlin .

X X X
M . Bernard de l ’Escaille, secrétaire de la légation de 

Belgique à Lisbonne, est transféré en la  même qua lité  à 
La Haye.

X X X
M . Maxime Gérard, ex-consul de Belgique à Bombay, 

actuellem ent consul général à Sainte-C roix de Ténérife, 
v ien t de recevoir la cravate de com m andeur de l ’ordre du 
C hris t de Portugal.

M. Gérard, né èn 1876, est entré dans la carrière consu
la ire  en 1897.

X X X
Du P rince  Potinatow ski :
Le correspondant bruxe llo is  de la M euse affirm e que la 

lis te  des faveurs nob ilia ires pnbliée dimanche de rn ie r par le 
M oniteur belge n ’est pas complète et q u ’on a u ra it oublié  d’y 
m entionner M .D avignon, créé baron. I l  ajoute que le m in is tre  
des affaires étrangères n 'a n ra it pas levé les lettres patentes 
q u i lu i sont nécessaires parce que, s’ i l  le fa isait, i l  serait aux 
termes de la  lo i soumis à réélection. N otre confrère cite 
deux antres m in istres, M. de Smet de Naeyer et M. de Fave- 
reaut q u i se seraient trouvés dans la même situation  et q u i 
aura ient dû, eux aussi, d iffé re r le port du titre  q u i le u r avait 
été accordé.

Nous croyons que cette in fo rm a tio n  est erronée. Les pré
cédents cités sont inexacts.

I l  n ’est pas d ’usàge, sauf pou r le m in is tre  de la  guerre, 
que des m in istres reçoivent des faveurs nob ilia ires ou des 
décorations belges alors qu ’ils  sont au pouvoir.

M . de Smet de Naeyer a obtenu le titre  de comte dans l ’ in 
terva lle  de ses deux m inistères. Quant à M . de Favereau, i l  
ne se v it  jam ais accorder aucune concession. Ce fu t son père 
q u i, le 5 octobre 1889, donc plusieurs années avant l ’entrée 
an m inistère de M. Paul de Favereau, fu t créé baron avec 
d ro it de transm ission de t itre  par ordre de prim ogéniture  
mâle. Notre ancien m in is tre  des affaires étrangères hérita  de 
ce titre  le 12 mars 1901. 11 n ’est pas vra i qu ’ i l  s'abstint de le 
porte r ju s q u ’à ce q u ’ i l  eût abandonné son porte feu ille . On 
pent s’en assurer en o uvran t la liste des nobles publiée à 
Y Alm anach royal de 1902. Les listes du conseil des m inistres 
insérées dans le même almanach dém ontrent aussi le mal 
fondé de l'assertion émise par le correspondant de la Meuse.

X X X
Ensuite  d’un nouvel arrêté roya l, c’est le m in is tre  des 

affaires étrangères q u i est dorénavant chargé de l ’adm inis
tra tio n  de l'o rd re  de l ’É to ile  africa ine, de l ’ordre de la Cou
ronne et de l ’ordre de Léopold II.

X X X
S. M . l ’empereur d’Allem agne a conféré la grand ’eroix 

de l ’ A ig le  ronge au lieu tenant général baron W ahis.

X X X
M . Davignon, m in is tre  des affaires étrangères, v ie n t de 

recevo ir de S. S. le Pape le grand cordon de l ’ordre de 
Pie IX .

X X X
Plusieurs députés viennent d ’être décorés par S. M. le Roi. 

Le Moniteur du 8 mai pyld ie  les arrêtés nom m ant :
Dans l'o rd re  de la Couronne :
G rand cordon : M. Iteynaert.
Dans l'o rd re  de Léopold :
Grands officiers : MM. Heynen, N orinox, le baron Snoy, le 

baron van der Bruggen,
Commandeurs : MM. H iart, Colaert, Do Becker-Retny, 

Delvaux, De W in te r, Iluysmans, Lefebvre, Vander Lindon, 
le baron de V in c k  de W innezeele.

Officiers : MM. Busscbaert, Carton de W ia r t, Cousot, 
de La lieu x , U am bursin, Hamman, Jourez, M onville , Ortogat, 
P e tit, P ii,  P ou lle t, le comte de L im b u rg -S tiru m , MM. Van 
M erris, Van Ilee th , Versteylen.

Chevaliers : M,VJ. Cocq, Colfs, le baron Gillès de Pélichy, 
M M. M élot, N o lf, Standaert, Vande Venne, Vekemans.

MM. Broquet et de Meester, anciens membres de la 
Chambre, sont également nommés chevaliers de l ’ordre de 
Léopold.

K X X
V ie n t d’être nommé notaire à la résidonce d 'Anva ing, 

M. Sohier de Bert, gendre de feu F é lix  de Bert, avocat et 
ancien bâtonnier de l ’Ordre.

X X X

Maison B erthau lt, Mme Vanden Bemden,
31, boulevard Bischofisheim,

Robes de v ille  habillées pour le Concours h ippique.
Hautes nouveautés de la saison.

Elégants costumes ta ille u r.
X X X

En vue du. concours h ipp ique , la  Maison Roy, 28, rue 
Saint-Jean, expose dans ses salons un jo l i  choix d’étoles en 
plumes d’autruche et marabout.

X X X
Déviations de la colonne vertébrale.Guérison cert , rap. et 

sans doul. des cas les plus graves par tra it* à l'In s titu t. 
Corsets invisib les. Gr1’ In s titu t, rue du Trône, 76, Bruxelles, 

v x v  ,

Depuis l ’o rig ine de la vie hum aine sur la surface du 
globe, l'évo lu tion  de la boisson a été peu profonde. 
L ’homme p r im it i f  buva it déjà le la it  de ses troupeaux. 
Noé connaissait le v in . P lus tard v in re n t les alcools, la 
bière, etc. Mais c’est l ’époque moderne qu i a vu na ître  et 
se propager rapidem ent l ’usage du savoureux bou illon  Oxo. 

x x x
Les Guides Conty v iennent de fa ire para ître  un guide Hru- 

xelles-Exposition 1910. Cet ouvrage, attendu par tous ceux 
q u i vont a lle r v is ite r l ’Exposition, est en vente pa rtou tau  p rix  
de 1 franc. 11 renferme une monographie très complète de 
Bruxelles et de ses environs, plus une description détaillée 
de l'E xpos ition , avec tous les moyens de s'y rendre et des 
itinéra ires  bien compris pour la v is ite r p ra tiq u e m e n t.il con
tie n t un  grand plan de Bruxe lles, un grand plan de l ’Expo
s ition , et des plans du Bois de la Cambre, de l ’Exposition du 
C inquantenaire, de Bruxelles-Ivermesse, de l ’église Sainte- 
Gudule, ainsi que des p rinc ip a u x  musées et monuments 
publics, sans compter une liste des hôtels avec leurs p rix . 
C'est une bonne fortune pour ceux qu i veulent v is iter 
l'E xposition  pra tiquem ent et sans fatigue.

x x x
Carnet de l ’E xposition  :
D im anche 15 et lu n d i 16, fêtes sportives, festival de m u

sique, feux d 'artifice .
Dim anche 15, à B ruxelles Kermesse, de 4 heuresà5 h. 1/2, 

feu d ’artifice  japonais, festival de m usique, illu m in a tio ns .
M ard i 17, à 3 heures, inaugura tion  de la section néer

landaise.
Jeudi 19, à 3 heures, inauguration  de la section moné

gasque.
L u n d i 23, A7 h. 1/2, dans le pavillon  im péria l allem and, 

banquet o ffe rt par le commissaire général à l ’Association 
des industrie ls  et commerçants de B e rlin .

M ard i 24, à 7 h. 1/2, banquet o ffe rt par ceux-ci au com
missaire général allemand dans le pavillon  im péria l.

L u n d i 30, à 8 heures, banquet offert par le commissaire 
général néerlandais.

M ard i 31, d în e r o ffe rt en l'hô te l de la légation par S- Exc. 
le consul des Pays-Bas.

X X X
Concours h ipp ique . Spécialité de la  Maison D em oulin , 

23, rue des Paroissiens : fleurs pour corsage, plumes, mon
tures pour chapeaux.

X X X
Maison P. Samdam, ta ilo r.

Spécialité : culottes d ’équ itation et vêtements de sport. 
77-79, rne  de N am ur.

D é p a rte m e n t des co stu m e s ta i l le u r  p o u r  dam es :
46, rue  de N am ur.

X X X
Paris, depuis quelques jo u rs , nous fa it connaître les m er

veilles d ’a rt de la Roumanie, en nous m ontran t des blouses, 
des peignoirs tou t à fa it remarquables, d 'un  trava il inconnu 
de nou s.

Ces petites m erveilles, la Fée, 50, chaussée d ’Ixelles, est 
seule à les posséder en ce moment.

X X X

Occas. un. A  vendre, cause achat auto : 1° phaéton spider, 
g. am ér., V .-J . Snutsel. r .  5 fo is ; 2° ju m .h a ckn e y , p r., 6 a., 
a il. sup.; 3“ harn . n. de C. Ingels. A. de L ., La Toure lle , Hal.

X X X

La prem ière représentation extraord ina ire  donnée à ia 
Monnaie par les artistes du théâtre de Monaco, avec le con
cours de M. Chaliapine, la célèbre basse russse, de Mme Delys 
et du ténor Sm irnoff, a eu lie u  devant une salle superbe. Au 
programm e : Meflstofele, de Boïto.

Dans l ’aud ito ire  : S. Exc. le m in is tre  de Russie et Mme de 
Giers, S. Exc. le m in is tre  d’Ita lie  et la comtesse Bonin  Lon- 

gare, S. Exc. le m in is tre  d’A u triche-H ongrie  et la comtesse de 
C lary et A ldriD gen, le conseiller de la légation des Pays-Bas 
et M n,° M e lv ill van Carnbee, le duc et la duchesse d’Ursel, le 
baron et la baronne Janssen, le comte et la  comtesse Horace 
van der Burch, la comtesse Henry de B a ille t-La tou r, la  com
tesse Jacques de L iedekerke, le comte et la  comtesse Juan 
d’A lcantara, le vicomte et la vicomtesse G uillaum e de Spoel- 
bergh, la comtesse Louis de B a ille t-La tour, le m arquis et la 
m arquise Im p e ria li, le comte et la comtesse Edouard 
d ’Assche, la vicomte Adolphe de Spoelberch, le comte et la 
comtesse Etienne van (1er Straton-Ponthoz, le baron et la 
baronne de Steenhault de W aerbeeck, Mme Brugm ann, 
M. et Mme Fernand du Roy du B licquy, le chevalier et 
Mme Paul de Borman, M "1" lly n d e ric k  de Theulegoet, 
M. et Mme de PunaranilA de F ranch im ont, M. et Mme 
Frédéric B rugm ann, Mlle Reyntiens, M. et Mme Franz W it 
touck, M. et M "1" Lechat, M. et M"1” G oldschm iilt-P hilippson, 
lu chevalier et M "1" Robert de Bauor, le chevalier et Mme 
Georgos de Bauer, la vicomtesse Fernand d ’IIendeoourt, 
M 111" de Bauer, le baron et la baronne Lambert, M. et Mme 
Paul Maskens, M "1” et Mlle Busch, le consul général ad jo in t 
de Monaco et Mme Robyns de Schneidauer, M. et Mme 
A lbe rt, M. et Mme llavené, M. et Mme de Escoriaza. M. et 
Mme Louis Nagels et Mlle Nagels, M. et Mme Em ile Digneffe, 
Mme Steurs, M. et Mme M. Schloisinger, M ., Mme et Mlle 
G rim ard, M. et Mme Errera, M. et Mme Lambotte, M1»® A lfred  
Madoux, M. et Mme Paul Jamar, M. et Mme Oswahl A lla rd , 
M. et Mme A . M abille , M. et M 111® Tassel, Mme et M*1® Guidé, 
Mme et Mlle K u ffe ra th , M . et Mme V ic to r Reding, M. et Mme 
O ury, Mme Legrand, M. et M 1"" L. Bauer, M. et Mme Anne- 
mans, Mme M orel-Jamar, M. et Mme De Keyser, le chevalier, 
Mme et Mlle Todros, M. et Mme Speyer, Mme veuve Errera, 
M. et Mme Perier-Thys, Mme lly n d e ric k  de Theulegoet, 
M . et M n>® de Laveleye-Lynen, M. et Mme M eyer-W arnant, 
M. et Mme C. Van Gramberen, S. Exc. Mahmoud Khan, 
m in is tre  de Perse; S. Exc. de O livo ira , m in is tre  du B rés il; 
S. Exc. Yang-Shao, m in is tre  de Chine, en robe, accompagné
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d u  secrétaire Léon, en hab it; M. Ganderax, conseiller de la 
légation de Rom e; M. Nabokoff, secrétaire de la légation de 
Russie ; le comte de Casa Saavedra, secrétaire  de la léga
tion  d 'E spagne; MM. Max, Steens et Jacq m a in ; le général 
comte A lbéric van der B urch, le comte A drien van der 
B urch, le baron Georges de Ligne, le lieu ten an t comte Cor
net, le baron Robert de R othschild , le colonel H uyttens de 
Terbecq, M. Bobrick, consul d’A llem agne; le baron A. de 
Broqueville, le baron Pecsteen, le baron H enri de W ah a , le 
comte P au l C ornet de W ays-R uart, le baron van L erm er, le 
comte W illiam  du  Monceau de B ergendal, le baron de la 
H ure, MM. Charles Nayer, Gody, D upret, M orren, José 
H ennebicq, le m ajor Lenssens, le lieu ten an t Jacques W it- 
touck, MM. Jacobsen, De Boeck, Gilês, R obert, Poncelet, 
Vaxelaire-Claes, Raymond et Georges Vaxelaire, S tallaerts, 
A. e t E. Heidsieck, De Backer, van T ilt, Jo u rd an , L. Cassel, 
F in e t, Hans, G iroul, Paul G ilbert, Horwitz, O rban, de Lave- 
leye, B rugm ann, Octave Maus, F . Reding, de Cléry.

X X X
A perçu, au P arc , aux spectacles d’au teu rs  belges :
M. Max, bourgm estre; M. Charles Buis, les conseillers 

com m unaux A nspach, Hanssens, B osquet, V erheven ; le 
d irec teu r général des beaux-arts, M. A lfred Mabille ; le 
d irec teu r général et Mme G. W outers, les comtes Horace et 
A drien  van der B urch, M. E rnest Mélot, le comte de B ylandt, 
M .C uttier, le général Desart, MM. Oswald A llard , d e jaegher, 
le docteur Lebœuf, MM. V inçotte, Leem poels, F ran tz  Segers, 
F ran tz  Courtens, Cam ille L em onnier, Em ile V erhaeren, 
Gustave Vanzype, P au l Spaak, Iwan G ilk in , Gérard H arry, 
L ucien  Solvay, E dm ond C attier, Georges Kayser, Octave 
M aus, Mlle Ju d ith  Cladel, Mme M ayer-W arnant, Mm<! Michel 
Orban, Mme Franchom m e, M. et Mœe Fontaine-V anderstrae- 
ten , Mœo Hap, MmeD ansaert, M. et Mme Eugène Jonn iau x , 
Mme V erstraeten, Mme Uytborck, M. et Mme Ponchon , M. et 
Mm  G. Max, Mme Lacomblé, Mme B audour, la baronne van 
Lawyck, la baronne van H oobrouck, Mme G rim ard , Mme de 
Z ualart, Mme A nspach-Puissant, Mme Lionel A nspach, Mme 
Didisheim , M. et Mmede Lancker, Mme G reiner, Mme F e rn an d  
Jqm ar, Mme et Mlle F u rn ém o n t, Mme de Vergnies, Mme Boël- 
de Kerchove, M. et Mme Boels-de Buck, M. et Mme de Pena- 
randa, Mme E douard T oussain t, Mme P au l V andervelde, 
Mme Le Hardy de B eau lieu , la baronne Janssen , Mme8 Mon- 
noyer, Mme R igaux, etc.

X X X
Maison F ü rs t, 17, Galerie de la Reine.

Concours h ippique. Robes de ville habillées.
M anteaux élégants. Ravissants costumes ta illeu r.

X X X
La Grande Revue  (14° année) ne publie  que de l’inédit. 

Chaque num éro a 224 pages grand in -8°, orné de croquis 
d ’art. Voici le som m aire du  num éro du  10 m ai :

D octeur W ilhelm  Ostwald, professeur il l’U niversité de 
Leipzig, Le Grand P as.

M arguerite Audoux, M arie-Claire  ( l re partie).
P ie rre  B audin, ancien  m inistre , L ’E m barras financier  

(fin).
Michel Epuy, M a rk  T iva in .
M. W ilm otte, L'Élection du 2 2  m a i en  Belgique.
Sébastien Voirol, Bjornsljerne B jornson .
Roger Trousselle, L 'O rganisation  des troupes noires.
P ages Lihres ; E nquête  su r le m onopole de l ’enseigne

m ent : 1. Le m onopole et le droit.
Ch. G uignebert, Le Discernement du Miracle.
G. D em artial, U n M inistère à supprim er.
A t r a v e r s  l a  Q u i n z a i n e  :
Yves Scantrel, S u r  la Vie.
M aurice Iïah n , Questions politiques et sociales.
Louis Laloy, L a  M usique.
J . Ernest-Charles, L a  Vie littéraire.
Jacques Copeau, L a  Vie théâtrale.
Maxime Leroy, L 'È re  de la M ondialité.
L’Egrugeoir. Correspondance. Revue des revues. Memento 

b ibliographique. La Vie curieuse.
Le num éro ; 1 fr. 50. A bonnem ent : u n  an, 25 francs. 

37, ru e  de Constantinople, Paris.
X X X

Nous conseillons vivem ent à nos lecteurs et à  nos aim a
bles lectrices, après les fatigues d ’une visite à l ’Exposition, 
d’a lle r se reposer dans l ’é légan t salon du  prem ier étage de 
la  Belle Étoile, à B ruxelles-K erm esse, où ils trouveron t un  
confort et un  five o'clock de tou t p rem ier ordre.

X X X
Mesdames, songez il faire nettoyer et ra fra îch ir vos bas 

de robe, em piècem ents de dentelle, à la grande T ein tu rerie  
française MAISON ZINSEN, ru e  Royale, 7. Les nouvelles 
installations établies à l ’usine de HAREN perm etten t d’en tre 
prendre  le nettoyage à sec de tapis de pied de toutes d im en
sions, am eublem ents, rideaux  et ten tu res, sans rien  dém onter 
n i découdre.

Spécialité de NOIR de Lyon pour DEUIL, ru e  Royale, 7. 
E xpéditions soignées en province. Téléphone 9593.

X X X
Distinction. — J. Tasiaux-Clém ent, successeur de la Maison 

V alkeniers, pàtissier-confiseur-glacier, 30, ru e  du  Luxem 
bourg, v ient d’obtenir le titre  de fourn isseur de la Cour.

X X X
Mesdames, si vous voulez conserver votre belle chevelure, 

employez la  lotion Petro leum  Charley, 145, avenue Louise. 
—  Téléphone 8818.

X X X
Cadeaux de noces. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d ’art. — P etits m eubles.
P au l G uastalla, 39, ru e  Royale, Bruxelles.

X X X
H ier sam edi a qté béni, on l’église du  Sacré-Cœur, rue  

Le Corrège, le m ariage de Mme Germ aine Lubcké avec M. L. 
Vinio, professeur de danse A l’Ecole m ilita ire .

X X X
Le prochain m ariage de la comtesse M arie-H enriette 

d’Asprem ont-Lynden avec le comte John  van der B urch 
u n ira  deux anciennes et illustres familles.

h 'É venta il a donné en diverses circonstances des notices 
généalogiques su r ces deux m aisons. Rappelons sim plem ent 
que la liancée est la  fille du  comte d’Asprem ont-Lynden et 
de la comtesse, née comtesse de M aillen, qu i fut dam e d’hon
n e u r de la Reine M arie-H enriette, tous deux décédés.

Le comte John  van der B urch est le troisièm e fils du 
comte Horace van der B urch, ancien officier d’artille rie , et 
de la comtesse, née Nottebohm .

X X X
On annonce les fiançailles de Mme M arie Pu issan t, fille de 

M. et de Mme Puissan t, avec M. R itchie Storm s, fils de 
M. Beaufoy Storm s et de Mme, née W yns de Rau,cour.

X X X
Le 24 mai sera célébré, en l ’église du  Sacré-Cœ ur, ru e  Le 

Corrège, le m ariage de Mlle Geneviève de Jam blinne 
de Meux, fille et petite-fille du baron et de la baronne Clé
m en t de Jam blinne de Meux et du  baron de Jam blinne de 
M eux, avec M. Pau l L iions de Schooten, fils de la douai
riè re  U llens de Schooten.

La famille de Jam blinne est fort ancienne et l ’une des plus 
considérables du comté de N am ur, où l'on trouve déjà Gilles 
de Jam blinne, se igneur de Sorée et de Dozon, au comm ence
m ent du  xv8 siècle. Armes : écartelé, au  1 et au  4 d 'o r fretté 
de sablo, au chef de gueules, chargé de deux faux d’a rg en t, 
em m anchées d ’or et posées en barre  ; au 2 et 3 d’azur, à n eu f 
besants d ’argen t, posés 3, 3, 3. Heaum e non couronné. 
Cim ier ; une ram ure  de cerf cbevelée de tro is dagues. Cou

ronne  de baron pour le titu la ire . Supports : deux cerfs au 
n a tu re l. Les de Jam blinne de Meux on t les arm es comme la 
branche aînée, sans heaum e n i cim ier. Couronne à treize 
gerbes, dont trois relevées. Supports : deux cerfs tenan t cha
cun une bannière armoyée d’azur à  n eu f besants d ’argen t. 
Devise : Savoir rehausse noblesse.

La fam ille U llens est orig inaire  de la  province d ’AnveFS. 
Ce sont les tro is fils de Jean-B aptiste U llens qu i ob tin ren t en 
1693 des lettres patentes d’anoblissem ent. Armes : d’argent 
écartelé à l ’aigle de sable, arm ée et languée de gueules et au 
chevron de gueules accompagné de trois gerbes de joncs de 
sinople liées d ’or. Heaume couronné. C im ier : une gerbe de 
l ’écu.

X X X
Sera béni le 19 mai, en l ’église de Saint-B oniface, le 

m ariage de Mlle Solange de Borchgrave, fille de M. de B orch- 
grave, ancien m em bre et secrétaire  de la Cham bre des repré
sentants, avec M. Michel Cleenewerck de C rayencour, fils de 
M. Cleenewerck de Crayencour, petit-fils dè la  baronne 
douairière de la Grange.

X X X
On annonce de Paris le prochain m ariage de Mlle Marie 

Carteron, fille de M. C arteron, m in istre  de France à Monte
video, ancien consul général à Anvers, et de Mme, née K iri- 
govich, avec M. A lexandre Escoffier, m aître de conférences 
et bibliothécaire à l’Ecole des Sciences politiques, fils de 
M. Escoffier, d irec teu r des agences du C rédit Foncier en 
Egypte et de feu Mme, n é e P in i.

X X X
Offrir un  cadeau sortan t de la Maison P au l Guastalla, 

39, ru e  Royale, c’est une preuve de bon g oû t; le recevoir 
c’est l ’assurance absolue que l’on vous sait am ateur d ’art.

X X X
Salons particu liers pour fêtes, soirées, réun ions, etc., 

51, ru e  du Commerce.

R hum e de cerveau tué en six heures par l 'E u tym éno l : la 
gourdette : 1 fr. 50. Pharm acie Dam inet, ru e  Auguste-Orts.

Mme8 Gys, m anicure-pédicure, 17, ru e  Ste-G udule, au l 8r.

Beau choix de chem isettes chez D udicq, 52, avenue de la 
Toison-d’Or. Tél. 86.30.

Maison E. Schaar, ru e  Ernest-Solvay, 8. 
Papeterie  de luxe. Objets d ’art.

Modes. — De très jo lis modèles de chapeaux sont exposés 
dans les salons de Sim one et Jeanne, 12, ru e  Ernest-Solvay.

Blouses roum aines au then tiques à la Fée, 50, chaussée 
d’Ixelles. D ern ier cri !

Maison Roy Jacquet, 28, ru e  Saint-Jean. Exposition 
d ’étoles en plum es d’au truche  et m arabout.

Corsets de luxe et de sport. Mme Ilu le t, 20, ru e  Sab lonn ière .

L ’auberge de la  Belle Étoile, à Bruxelles-K erm esse, est 
devenue le rendez-vous m ondain  du  five o'clock.

X X X
La comtesse A drien de R ibaucourt a heureusem ent mis 

au  m onde u n  fils.
X X X

Le comte et la comtesse H erm ann d’O ultrem ont font part 
de la naissance d ’une fille.

X X X
M. et Mme A rm and N ettstraeter font part de la naissance 

d’une fille qu i a reçu  le nom de Thea.
X X X

La comtesse Joseph de Meeûs, née de Beauffort, a m is au 
m onde une fille, née au château de Notre-Dame-au-Bois.

X X X
M. Léon Schul et Mme, née E lisabeth de B urlet, font part 

de la naissance de leu r fils P ie rre .
X X X

Le baron et la  baronne Alfred del M armol fon t pa rt de la 
naissance d’une fille qu i a reçu  le prénom  de Jeanne.

X X X
Exposition de modèles élégants dans les salons de modes 

Laure Servais,
B ruxelles, 10, ru e  Coudenberg.

Le 15 ju in , ouvertu re  du  salon d’Ostende ;
5 8 , Ram pe de F landre.

X X X
P en d an t une hu ita in e  de jou rs, grande exposition 

d’éponges de tou t genre 1, ru e  B elliard. Maison Jules Bue- 
linckx. Nos aim ables lectrices visiteront ces vastes m agasins 
en vue de leu r départ pour la cam pagne et les villes d’eaux.

X X X
P en d an t la  durée de l’Exposition, la Maison Gosme- 

Hoogen, ru e  de Ligne, 60, fournira  de jo lis costumes ta illeu r 
à p a rtir  de 140 francs et de belles toilettes à p a rtir  de 125 fr.

X X X
La Maison J. Hespel, 55, chaussée d ’Ixelles, m et en vente 

un  lot de bas de toutes teintes en coton à jo u r à 1 fr. 25, et le 
même article  en fil à 1 fr. 45.

X X X
Le comte et la comtesse Baudouin de Bousies on t donné, le 

8 m ai, un  bal blanc très réussi en leu r hôtel de la ru e  de 
l ’Industrie.

Le cotillon, p lein d’en tra in  et abondam m ent fleuri, était 
dirigé par le m aître de la m aison et sa charm ante  fille.

Y assistaient :
La princesse E rnest de Ligne et sa fille, la princesse 

Edouard  de Ligne et sa fille, le comte et la  comtesse du  
Chastel de la How arderie et leu r fille, le comte et la com
tesse de la Barre d ’E rquelinnes et le u r  fille, le général comte 
du  Chastel A ndelot et ses filles, le vicomte et la vicomtesse 
de Spoelberch et leu r fille, le vicomte et la vicomtesse du 
Parc  et leu r fille, la baronne de Favereau et sa fille, la com 
tesse Louis de Briey et sa fille, le comte Aym ard d ’Ursel et 
ses filles, le comte et la comtesse C onstantin  de Bousies, la 
comtesse Auguste d’Ursel et ses filles, le comte et la  com
tesse R ené de Meeûs et leu r fille, la comtesse Charles d ’As
prem ont-Lynden et ses filles, le comte et la comtesse Louis 
de Meeûs et leu r fille, le comte et la comtesse Cornet d ’E lzius 
et leu r fille, M. du  Roy de Blicquy et sa fille, le baron et la 
baronne de V illenfagne de Vogelsanck et leu r fille, Mme Albé
ric  ICervyn et sa fille, le baron et la  baronne O. de Crom- 
brugghe de Looringhe et leu r fille, la comtesse A drien 
d’O ultrem ont et ses filles, la baronne de Mévius et sa fille.

P a rm i les habits noirs :
Le comte F erd inand  de Lannoy, le comte Iladelin  d’O ultre

m ont, le p rince Georges de Ligne, le comte M aurice de L an
noy, les comtes P au l, E rnest et H enri Cornet de W ays-R uart, 
j e  comte R obert d’O ultrem ont, les comtes A lphonse et Louis 
de Villegas de S a in t-P ierre, les comtes Jacques et P au l

d’O ultrem ont, le comte R obert de la Barre d 'E rquelinnes, le 
baron Ju an  t’K in t de Roodenbeke, le vicomte T hierry  de 
Spoelberch, les barons de Roest d ’Alkemade, le baron Adrien 
Kervyn de Lettenhove, M. Edm ond Carton de W iart, les 
barons B onaert, le m arquis d’Yve de Bavay, le baron Jean 
de B roqueville, le vicom te Roger d’Hendecourt, les comtes 
M aurice et R obert de Changy, le  vicomte O livier de Spoel- 
beçch, le baron Fernand  de B lom m aert de Soye, le comte 
Gonzalve d’A lcantara, le chevalier R ené de G hellinck  d’E l- 
seghem , M. Marcel de V igneron, le baron Victor de Rosée, 
M. Gustave Lejeune de Schiervel, le comte Louis d ’U rsel, le 
comte P ie rre  de L ichtervelde, le comte Alfred d’Ausem - 
bourg, le baron G. G uillaum e, le comte Jean du Monceau.

X X X
M. et Mme G. Van der Hofstadt-Du Hayon avaient convié, 

sam edi 8 m ai, une centaine de leurs amis dans le u r  jolie 
habitation  de la ru e  Le Corrège, à  une soirée de comédie des 
plus intéressantes.

Au program m e : L eu r B onheur, la très am usante comédie 
de MM. E. Héros et G. M athieu, in terprétée  avec in fin im ent 
dë brio et de n a tu re l par la jolie  Mlle Simone Van der 
Hofstadt et Mlle Louise E ckstein, sp irituelle  com édienne ; 
MM. A ndré Legrand, H enri Messiaen, Georges Godtschalck 
et P ierre  Dam iens.

Après un  in term ède d’orchestre p ré lu d an t à m erveille à 
l’action, les invités euren t le régal de la délicieuse pièce en 
vers de Gabriel V icaire et J. Truffier : Fleurs d 'A vr il, petit 
chef-d’œuvre de litté ra tu re  poétique et de fine ém otion, 
dont chaque scène fut une évocation de tableaux du 
xviii8 siècle. Décor et costumes ravissants.

Cette jolie  pièce fut in te rp rétée  à rav ir par Mlles Myriam 
R othschild  et Inès Dechesne, MM. Gustave-J. Herdies, H enri 
Messiaen, Serge Eckstein  et Jean  Rousseau.

Il convient d ’accorder une m ention spéciale à Mlle M. R oth
schild et à  M. G .-J. Herdies, qu i avaient composé leurs rôles 
en véritables artistes et qu i on t fait tout particu lièrem ent 
app laud ir leu r parfaite façon de d ire le vers.

Un souper fut servi dans les salons du p rem ier étage ; 
enfin une soirée dansante, term inée par une b rillan te  valse 
des fleurs, c lô tura  cette jo lie  fête, dont tous les invités 
em portèrent un charm ant souvenir.

X X X
On annonce des soirées de comédie, les 16 et 17 m ai, chez 

le baron et la  baronne Max Pycke de Petegliem .
X X X

Les réun ions du  Garlxon Hôtel, avenue Louise, obtiennent 
toujours auprès du public élégant le plus grand  succès. 
R appelons cependant que les five o'clock seront suspendus 
pendant la saison d’été R em arqué encore ces jo u rs-c i, à 
l ’heure  du thé et du  d în er :

Le baron et la baronne de Roest d’Alkemade, M. R eyntiens 
et sa fille, les lieu tenan ts R eyntiens et d’H endecourt, Mme et 
M1!o Hoorix, le baron P . Descamps, le baron de Beckstein, 
le baron G. von H aghen-Barathy, le baron de Tornaco, le 
comte d ’Ormesson, M. D rion, le docteur Ostwald, le comte 
de Schonborn, M. P au l Nève, le comte A. d’Ansem bourg, le 
comte A drien de R ibaucourt, les comtes P au l et R enaud  de 
Briey, le comte P ierre  de L ichtervelde, M. A lbert D rion, 
M. E. de G hellinck, M. M aurice Coppée, le baron van Loo, le 
baron della  Faille , le vicomte de N ieu lan t de Pottelsberghe, 
M. L orth io ir, M. W atts, consul d’A m érique; le baron Osy, la 
baronne de W itte , le baron von Hansen, le lieu ten an t et 
Mme P icard , le colonel Melville, M. Nagelm ackers, le comte 
B ru n tta  d’Osseau.

X X X
Concours hippique. — Robe, shan tung  na tu re l, tu n iq u e  

g arn ie  broderie, 125 francs. Robe voile pékmé et m étéor, 
jupe  flou très nouvelle, doublée soie, 145 francs. Robe de 
soie, cachem ire soie, tu n iq u e  richem ent brodée, 149 francs. 
Mon P aternostre , Delacroix et Frickx, coin r. F rip iers (BUes).

X X X
En parcouran t l ’avenue des Concessions, à côté de l ’Es

pagne, l’œ il est a ttiré  par le re stau ran t Les V ignerons, le 
coquet et confortable pavillon que Georges Leleu y a installé, 
avec un  luxe du m eilleur aloi, en l ’hon n eu r de son pétillan t
Im périal.

Les V ignerons com portent, au rez-de-chaussée, une ter
rasse et un  restau ran t; à l’étage, une m agnifique salle avec 
balcon est, à l ’heure  du  five o'clock, envahie journellem ent 
par une clientèle joyeuse et élégante. On y rit, on s’y amuse, 
car l 'Im péria l Leleu  n ’engendre pas la m élancolie.

X X X  
Horlogerie ancienne.

A telier spécial de réparations.
G. Sindorfï, 46, rue  de l ’E nseignem ent, Bruxelles.

X X X
Le vicomte et la vicomtesse G uillaum e de Spoelberch ont 

donné, le 7 m ai, un  élégant d în er suivi d’un  to u r de valse.
X X X

M. et Mme Van Goidtsnoven on t donné un  d în er auquel ils 
avaient invité  :

La comtesse d’Anseinbourg, la baronne de F ie rlan t- 
Dorm er, le comte et la comtesse Eugène du Chastel de la 
Howarderie et leu r fille, la comtesse Mary de Béthune, le 
baron et la baronne de Rosée, le comte et la  comtesse Guy 
d ’A sprem ont-Lynden, le comte Louis van der B urch, le comte 
Louis de Beauffort.

X X X
Le chevalier et Mlno P ierre  de Selliers de M oranville ont 

donné un  grand d îner en leu r hôtel de l'avenue de l ’Arm ée.
Au nom bre de leu rs invités : Le comte et la comtesse 

Robert de R ibaucourt, M. et Mme Ablay, le baron et la 
baronne A thanase de B roqueville, le baron et la baronne 
F . van der B ruggen ,le  comte et la comtesse M aurice d ’O ultre
m ont, le baron et la baronne R obert de Crom brugghe de Loo
ringhe, le comte Gaétan de la Boëssière-Thiennes, le comte 
A lbert de Villegas de S a in t-P ierre ,’ le comte M aurice de 
Lannoy, etc.

X X X
T hé élégant, le 8 m ai, chez la m arquise d’Yve de Bavay.
Au nom bre de ses invités ; La baronne d’Hooghvorst, la 

comtesse de B éthune et ses filles, la comtesse Cornet d’Elzius 
et sa fille, la comtesse de la B arre d’E rquelinnes et sa fille, la 
comtesse de Villegas de S ain t-P ierre  et sa fille, la comtesse 
Ch. d’A sprem ont-Lynden et ses filles, le baron t’K int de 
Roodenbeke, le comte R obert de Changy, etc.

X X X
Très beau d îner, le 9 m ai, chez le baron et la baronne 

L am bert, qu i avaient invité :
S. Exc. le m inistre  d ’Italie et la comtesse B onin Longare, 

S. Exc. M. de Flotow, m inistre  d ’A llem agne; la princesse 
Poniatow ska, le comte et la comtesse John  d’O ultrem ont, 
la baronne de Beeckm an, le baron et la baronne de R enette  
de V illers-Perw in , le comte et la comtesse Jacques de L iede- 
kerke, M. et Mme Idès van Hoobrouck, le baron et la baronne 
Charles de F ierlan t-D orm er.le  m arquis d’Assche.M . R enner, 
a ttaché m ilitaire  a llem and; le comte de Renesse, le comte
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de Salles pour expositions
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A d m i n i s t r a t i o n  ; Palais des Arts, 2 2 ,  rue  des Palais 
Bruxelles
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é c r i t  . a f i n  d e  l e u r  f a i r e  c o n s t a t e r  ) o u til  
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( Spécialité de la Maisorj)
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T E I N T E E  poüK D E U I L
fO oiR . FljO

U s i n e  R  d? Lo n g u e V i e . 3 4
pour le Lavage a Neuf 

A d r e s s a  Le t t r .es J r Qoh]hjissjoN-5« :

Société anonyme belge de La Photolithe
L I É G E

U s in e  e t b u re a u x  : 2 , ru e  de H u y . Té léphone  18 0  2 
I n s t a l la t io n s  d ’ é c la i r a g e  à  l ’a c é t y lè n e  s a n s  d a n 

g e r  ; d e v is  g r a t u i t s  s u r  d e m a n d e . —  C a r b u r e  
de  c a lc iu m ,  g r o s  e t  d é t a i l .  —  M a g a s in s  à  
L ié g e ,  B r u x e l le s  e t  A n v e r s .

3nstall. de démonstr. au dépôt : 202, rue des Quaire-Vents, {jrux.

N O U V E A U T É ’

C o n ce n tré s  des

|Parfums GODET1
M u g u e t -  Œ ille t - R ose - V io lette

Ce ne sont pas des m atières prem ières I 
! à senteur b ru ta le , et qui tachent les I 
1 objets qu’elles parfum ent, ce sont des I 
l p roduits 5o fois plus concentrés que 
, les parfum s les plus fins.

U ne goutte  suffit pour parfum er 
| Dentelles, "Fourrures et Vêlements; sur 1 
I tes fleurs artificielles, ils donnent à 

l'évaporation, l’illusion complète de la ] 
fleur fraîche.En vente dans toutes les bonnes parfumeries

Jacques d'Oultremont, M. et Mme Jean  Stern, le vicomte 
Je l’ellan, te baron de Dieudonné de Corbeck-over-Loo, le 
vicomte Olivier de Spoelberch.

X X X
La comtesse Eugène d ’O ultrem ont a donné, le 9 m ai, un 

grand dîner en son hôtel de la ru e  des D eux-Eglises.
X X X

Le baron et la baronne de V illenfagne de Vogeisanck ont 
donné un grand d în er en leu r hôtel de la ru e  de la  Loi,

Leurs convives é ta ien t : Le ch ev a lie r et Mme de Sauvage- 
Vercour, le baron et la  baronne de Gaiilier et le u r  fille, 
Mme Alban Kervyn et sa fille, la baronne de B onhom e, les 
comtesses Adélaïde et Mary de B éthune, le com te A lphonse 
de Vilteg.is de S a in t-P ierre , le baron de B onhom e, le baron 
t’Kint de Roodenbeke, le com te Ouy de Beau lîort, Mlle de 
Villenfagne de V ogeisanck, le baron L . de V illenfagne de 
Vogeisanck.

X X X
M. et Mme de P en a ran d a  de F ra n c h im o n t on t donné, le 

11) mai, un  d în er au q u el é ta ien t invités : Le baron et la 
baronne Pycke de Pe teghein , le com te et la  comtesse Léo
pold van den Steen de Jehay, le baron et la baro n n e  van der 
Bruggen, le baron et la baronne  F rédéric  de W ykerslooth  
de Rooyestein, les vicom tes R oger et T h ie rry  de Spoel
berch, le baron t ’K in t de R oodenbeke, le com te Baudouin 
de Lichtervelde.

X X X
Le comte et la comtesse R obert de R ib au co u rt on t donné 

un d îner le 11 m ai.
X X X

La baronne de V illenfagne de Vogeisanck inv ite  à  un  thé 
le 19 mai.

X X X
Mme de Sauvage-V ercour invite  à  un  th é  le 21 m ai.

X X X
Mnw de Fæ straets d o n n era  deux thés, les 21 e t 23 m ai.

X X X
Le m inistre  d’É ta t et la baronne de Favereau donneron t 

deux bals les 17 et 24 m ai.
X X X

Mme Léo E rre ra  et M. et Mme P a u l E rre ra  d onneron t, 
le 12 ju in  p ro ch ain , u n e  garden-party  à le u r  château  du 
Vivier d’Oie, à  Uccle.

X X X
Exposition dans les salons de la  M aison M oenaert,

1, ru e  V an Orley (place des B arricades).
Corsets, lingerie  fine.

X X X
Le henné est une  des te in tu res les plus répandues, aussi 

l'on peut le reco m m an d er en  tonte  confiance, il est to u t à 
fait inoffensif. La M aison B eaujean, 27. ru e  T reu renberg  
(téléphone 6153), s’en est fait une  spécialité, a in s i  que de la 
coiffure de dam es.

X X X
La m anifestation  organisée en l ’h o n n e u r du  baron  de 

Moreau, à  l’occasion d u  XXVe an n iversa ire  de la fondation 
du corps des agronom es de l’É ta t, a eu lieu  le 12 m ai, au 
Palais des A cadém ies.

L’honorable ju b ila ire  a fait son en trée, à 1 h . 1/2, dans la 
grande salle  du  pala is, g arn ie  d 'u n  public  nom breux , et 
a été reçu  pa r le baron de lla  Faille , p résiden t de la  Société 
centrale d ’A gricu ltu re , en to u ré  du  vicom te S im onis, prési
dent du  Sénat ; du  baron  de Faverean , v ice-présiden t 
du S é n a t; M. L ep re u x , d irec te u r de la  B anque Natio
nale ; M. Beco, g o u v ern eu r du  B rabant ; M. S auveur, sec ré 
taire généra l du  m in istè re  de l’In té rieu r ; M. D iercx, ch ef du 
cabinet du  m in istre  Schollaert ; MM. M orisseau, C artuyvels, 
Proots, etc.

Le m in istre  de l’in té r ie u r  et de l 'ag ricu lt u re  n ’avait pu, 
à cause de la m ort du  ro i E douard  VII, assister à  la céré
monie. C’est le baron della  F a ille  qui s’est chargé de re tra 
cer en term es é loquents la carriè re  bien rem plie  du  baron de 
Moreau, les services q u ’il a ren d u s  à nos ag ricu lteu rs en in s
tituant le corps des agronom es de l’É ta t. Au nom  d u  Comité 
organisateur de la m anifestation , il a rem is an  ju b ila ire  son 
portrait pein t pa r le com te de L alaing .

Cette cérém onie a été suivie d’un  banquet où  se tro u v aien t 
réunies toutes les p e rsonnalités q u i  avaien t ten u  à  o ffrir au 
baron de M oreau un  hom m age de le u r  sym pathie.

X X X
A l’occasion de son XXVe ann iv ersa ire , la  Société belge 

des Ingénieurs et Industrie ls  éd ite ra , en ju il le t  p rochain , un 
Mémorial destiné à pe rp é tu er le souvenir de son activité  ej 
à rendre hom m age à  ceux qu i on t le p lus co n tribué  à  son 
développement.

X X X
A l’occasion d u  C oncours h ip p iq u e , le B on M arché, dési

reux de faire profiter sa c lien tè le  é légante d’occasions excep
tionnelles, offrira ses m odèles au th en tiq u es avec une 
réduction de 30 à  40 p. e.

X X X
Le Concours h ip p iq u e , ce g ran d  event spo rtif et m on d ain ,en  

vue duquel nos élégan tes o n t p réparé  leu rs plus jo lis  a tours, 
pour lequel depuis des m ois nos in trép id es officiers en tra î
nent leurs m ontures, qu i a ttire  à B ruxelles la foule de pro
vince et quan tité  d’é tran g ers , a com m encé m ard i, pour con
tinuer m ercredi, vendred i et sam edi.

L’attrait pour les co n cu rren ts  é ta it rehaussé  cette  année  
par des prix de g rande  v a leu r offerts p a r le com ité de l ’Expo
sition; aussi les in sc rip tio n s ont-elles été nom breuses et 
avons-nous vu les m eilleu rs chevaux p a rtic ip e r à ces 
concours.

Le m ilitary in te rn a tio n al ré u n it  égalem ent de nom breux 
officiers belges et é trangers .

Bref, tout eû t été parfa it si le tem ps avait voulu se m ettre  
de la partie pour l ’o u v e rtu re ; m ais il faisait froid, h o rrib le
ment froid, dans le g ran d  hall. Les dam es é ta ien t em m itou
flées dans leurs fourrures. Le deu il de C our é ta n t observé par 
la grande m ajorité des hab itués des réu n io n s m ondaines, 
presque, toutes les to ilettes so n t noires, n o ir  e t b lanc, ou 
grises; quelques ra res robes blanches ; l ’aspect des loges et 
des galeries est p lu tô t tris te .

Quelle différence avec la p iste, où b rille n t les couleurs 
éclatantes des uniform es, l ’hab it rouge des sportsm en, tran 
chant sur un décor de fleurs e td e  verdure!

Jamais la piste ne nous a p p aru t sous d ’aussi r ian tes  cou
leurs avec ses obstacles de feuillages, ses tertres gazonnés et 
tes admirables p a rte rres d ’azalées, de rh o dodendrons, de m ar
guerites, plus soignés encore que d’hab itude .

La tribune royale reste  vide pa r su ite  de la  m ort d u  roi 
Edouard VII. Nous la  regardons m élan co liq u em en t en pen
sant à cet au tre  ro i qu i l ’an d e rn ie r y é ta it l ’objet d ’une 
manifestation enthousiaste.

Au premier rang  du  co m ité ,le  comte E ugène d ’O ultrem ont, 
le aympathique p résiden t de la  Société H ippique, et l ’in fati
gable secrétaire, M. A dolphe D u p u ich .

Puis dans les loges et les tribunes : S. Exc. le m in istre  
d’Allemagne et la baronne von Flottow , S. Exc. le m in istre  
de.Portugal et la vicom tesse de Santo-Thyrso , S. Exc. le m i- 
aiatre d’A utriche-IIongrie et la comtesse Clary et A ld ringen ,
L Exc. M. Beau, m in istre  de F ra n c e ; S. Exc. M ahm oud 
Khan, ministre de Perse ; LL. AA. les p rinces et les p rin - 
'tiies Albert et E rnest de L igne, la  princesse E douard  de 
Ligne et sa fille, le p rince Georges de L igne, le duc et la 
duchesse d'Ursel, le grand  m aréchal de la  C our et la 
comtesse Jean de M erode, le duc et la  duchesBe d ’Ursel, le 
comte et la comtesse de M arnix de Sainte-A ldegonde, le 
comte et la comtesBe Louis d ’A nsem bourg, le conseiller de

la légation dés Pays-Bas et Mme Melvill de Carnhee, le 
conseiller de la légation d’A llem agne et la baronne de 
K racker de Schw artzenfeldt, le baron Fallon , m in istre  de 
B elgique il L isbonne; le comte et la  comtesse Léon de 
H em ricourt de G rünne. le g o u verneur et la comtesse de 
B aillet-Latonr, le vicom te et la vicomtesse de Spoelberch et 
leu r fille, la comtesse Cam ille du  Cliastel de la H ow arderie, 
le comte et la comtesse B audouin de Bousies, le baron Gre
n ier, le m arqu is et la m arquise  du Pouilly, le baron et la 
baronno A rm and de Bonhom e, le comte et la comtesse de la 
B oëssière-T hiennes, le comte et la comtesse W olfgang d 'U r
sel, le comte et la comtesse A drien  de B orchgrave d’Altona, 
le baron et la baronne Pycke de Poteghem , le comte et la 
comtesse t’K in t de Roodenbeke, le chevalier et Mme Camher 
lyn d’Amougies, M. et Mme A. de Halloy, le comte et la com
tesse R obert de R ibaucourt. le baron et la baronne A. de 
B roqueville, le baron et la baronne de V illenfagne et leu r 

[. fille, la comtesse Em ile d ’O ultrem ont, M. et Mme Lejeune 
de Schiervel, le comte d ’H anins de M oerkerke, M. Solvay, 
le lieu tenan t-co lonel et la baronno de Moor, le capitaine- 
com m andant et Mme Morel et le n r  fille, M. et Mme B runard , 
le chevalier et Mme Carlos de Selliers de M oranville ,le  comte 
et la comtesse F ern an d  de Beauffort e t leu r fille, le vicomte 
et la vicom tesse G uillaum e de Spoelberch, le baron et la 
baronne de R epette  de V illers-P erw in , M. et Mme P h i- 
lippson. M. et Mme G oldschm idt-Philippson, Mme et Mlles 
P arm en tie r, le comte et la comtesse H enri de Baillet-Latour, 
le comte et la comtesse B audouin de Beauffort, le lieu tenan t 
et Mme Nypels, le comte et la comtesse d’A sprem ont-Lynden, 
M. P ro sp er M orren, M. Guyot, le cotnto A ndré de Kerchove 
de D enterghem , le vicom te et la vicom tesse Jolly, le grand 
m aître  de la Maison de la Reine et la baronne PL de W oel- 
m ont, le m ajor et Mme C um ont et le u r  fille, le chevalier et 
Mme de W outers d’O plin ter et leu r fille, la comtesse du 
M onceau et sa fille, le baron et la  baronne Max Pycke de 
Peteghem , le vicom te et la vicom tesse d ’H endecourt, le 
m ajor et Mme V isschers, le baron et la  baronne van d e r  S tra- 
ten -W aille t, le baron et la  baronne de T raux  de W ard in , 
le comte et la comtesse van der S tra ten-Ponthoz, le baron et 
la baronne Lam bert, M. et Mme Jacques V isschers, le comte 
e t la comtesse H. d ’Ursel et leu rs filles, la baronne de Fave
reau  et sa fille, le baron et la baronne de Rosée, la comtesse 
Georges de Briey, le m arquis et la m arqu ise  Im periali, le 
baron et la baronne M aurice Snoy, Mme Pfeiffer, Mrs et 
Miss Thom son, M. A. Perez-C haum ont, vice-consul de Por
tugal ; le lieu ten an t-co lo n el et Mme F o u rcau lt, le m ajor et 
Mm« Ablay, le général chevalier de Selliers de M oranville, le 
baron d ’H uart e t ses filles, le baron P eers  de N ieuw burg, 
M. et Mme E rnest T h ib au lt de Boesingh e, M. et Mroe Todros, 
le comte et la comtesse E m m anuel d ’O ultrem ont, le général 
et MmoC uvelier, M. et MmoGny R eyntiens, M. et MmtJacques 
V isschers, le comte et la comtesse John  de M arnix de Sainte- 
A ldegonde, le comte et la comtesse Ch. de L annoy, M. G rant 
Sm ith, secrétaire  de la légation des E tats-U nis ; le comte M. 
de L annoy, le général Lantonnois-van Rode, M010 E rnest de 
Jae r, M. et Mme L œ w enstein, Mme René de Grave, Mme 
Speyer, la baronne de W u lfd e  Flotow, M. et Mme Alfred 
O rban, M. e tM me Franz P h ilip p so n , Mme van L anduyt, M. et 
Mme Franz W itto u ck , le comte et la comtesse H enri d’Oul
trem ont, le vicom te et la vicomtesse Goupy de B eauvolers, 
le baron et la baronne Buffin, M. e t M®' C van L angen- 
hove, M. et M10* C. T erlin d en , le com te et la comtesse de 
L im burg S tirum , le baron et la baronne van Zuylen van Nye- 
velt, Mme R enson, M. et Mme de Sm et de Naeyer, M. et Mme 
Conrad V erhaegen, M. et Mme Van den C orput, Mme et Mlle 
A rm and A nspach-Puissan t, Mme e t Mlle G uillery, Mme et Mlle 
L ionel A nspach, Mme et Mlles P a rm en tie r, Mme Van Cutsem- 
Vergote et son fils, Mme M orren, le comte et la comtesse 
Engène d’O ultrem ont, M. et Mme de Somzée, Mme E m m anuel 
Joostens, la comtesse de la Barre d ’E rq u elin n es, le baron et 
la baronne van de W erve, le com te et la  comtesse John 
d’O ultrem ont, Mme Van Hoorde, M. et Mme C antoni, Mme de 
M oerlose, M. et Mme Bru n ard , le lieu tenan t-co lonel d ’Orjo 
de M archovelette, Mme Solvay, M. et Mme van Parys-Solvay 
M. et Mme F o n ta in e -v an d er S traeten , M. et Mme Félix  W it ' 
tonck , le comte et la comtesse Léopold van den Steen de 
Jehay, Mme de Fœ straets, le comte et la comtesse de Lannoy 
le baron et la baronne de Jam blinne  de Meux, M. et Mme 
B rngm ann , le chevalier de M enten de H orne, le m arquis 
d ’Yves, la baronne de B lom m aert, le comte et la comtesse 
C ornet de W ays - R u art, Mme M askens, la comtesse de 
Briey, M. et Mme Mesdach de ter K iele, le baron et la 
baronne K ervyn de Lettenhove, les com tes J . ,  W . et E. 
d u  Monceau de B ergendal, la baronne van de r Bruggen, 
M., Mme et Mlle M isonne, le comte de V illers-G rand- 
cham ps, le baron de Mévius, M. V isart de Bocarm é, Mme 
de Jae r, M. et Mme Freddy B rugm ann, M. e t Mn’e Sarens, 
Mme Van Landuyt, Mmode Sm eth, M. et Mme Loew enstcin, le 
chevalier et Mme van den B randen de R eeth , M. et Mme Fran  
chom m e, M. et Mme Du Toict, M. et Mme T hom as V inçotte, 
le comte et la comtesse de Villegas, M. et Mme P au l Lam bert, 
le général et M1"6 de Cuvelier, le lieu tenan t-co lonel de Ber
nard de Fauconval, M. et Mme Desm edt, M. et Mœe Nyssens, 
Mme et MUa de D oncker, Mme Del B ruyère, M. et Mme Gilis 
le comte et la  comtesse Goblet d’A lviella, M. et Mme Ca 
pouille t, le général Donny, M. et Mme P icard , le baron et la 
baronne de Royer de D our. le général et Mme N in itte , le 
com te du Chastel, le baron et la baronne W ahis, le comte 
et la  comtesse de L iedekerke, la  baronne d’Hooghvorst, le 
m arquis d ’Assche, le général et Mme B ricoux, M. et Mme Or
ban de Xivry, la comtesse Coghen, le général C uvelier, Mœe 
et Mlle Dubosch, Mme et MIIe L iebrechts, Mme D elpaire, M. et 
Mme de Backer, le baron 'de  C rom brugghe, M., Mme et M1,e 
Docq, les comtes A. d’IJrBel, le baron van den B randen de 
R eeth , le lie u ten an t V inçotte, leg én éra l I.an tonnois, Mm<’ et 
Mllede M arteau, M,n“ Poellaert, M. ctM "l0Speeckaert-van der 
Itest, Mme et Mlln Delhasse, MlleW iltm e u r, MlloO riinard , Mme 
et M11’’ SimonB, le lie u ten an t et MDle de Vaucleroy, Mlle van 
Bom bcrgen, M“ * O rban, M. et Mmn Ju les Ph ilippson , M. et 
Mlle S tern , M. et Mme Schleisinger, M. et Mme Nèvo, Mme1 et 
Mlle M askens, M. et Mme May, le chevalier 0 .  de Bauor,
M. et Mme M adoux, Mmn C arlicr et Mlle H uw art, Mme 0 .  de 
Somzée, M. et Mme B runard , M, et Mlle Ilo ru , M111" et Mlles 
de Hoon, M. et Mme’ M orreau-de Man, M1"" et Mlle de B urbure, 
Mme et Mlle D ansaert, M"1* et Mlle Kessels, M., Mme et Mlle 
C hom é-Laroque, Mme Coppée, M. et Mme Foulon, M. et Mü° 
M aere, M. e tM rae B onnehil, M., Mme e tM lloDe Ro, M. otM 1110 
W auquez, M. et Mme Janssens, M'"° et Mlle“ Lebèguo, M"ie van 
Langenhove, Mlle C anler, Mme llouben , Mlno Franchom m e. 
Mme et Mlle G oedtler, Mme G ilinont, M. et M"]üPonso, Mlno et 
Mlle Boels, Mme T oussain t, M. et Mme Sterckx-D uhayon, M. 
et Mme G rosjean, M. et Mme W atrem ée, Mme et Mlle E rrora , 
le colonel, Mme et M1,e de W itte , le général G uiette, M. et 
MMI° B em elm ans, le lieu ten an t et M'"° D enis, M. et Mme Dol- 
inet, Mme D um arteau , M. et Mme Jules Bouton-Schietervelde, 
Mme H. Sam uel, M. et Mme Boiil, M. et Mme P au l de Prelle  de 
a Nieppe, le chevalier et Mme de Schoutheete de T ervaren t,

M. et Mme Baiser, Mme P u issan t, le comte et la  comtesse 
Jean  de Beauffort, Mme Cools, M. et Mme T erw ind t, le 
comte et la  comtesse M artin i et leu rs filles, le baron et la 
baronno de Mévius et leu r fille, M. et M1"" Fon ta ine  van der 
S tra ten , M. et Mme P lanquaert-B e: t, la comtesse A drien 
d ’O utrem ont et ses filles, la  baronne de V illeneuve, M. SainL  
l ’aul deS inçay , M. etM rao V ictorA lIard, MmoIIubert B runard , 
le baron et la baronne Crawhez, le baron et la baronne Ch. de 
F icrlan t-D orm er, les comtes Jacques et Paul d 'O ultrem ont, 
le com te Gaétan de la B oéssièro-Thiennes, le comte M aurice 
de Lannoy, le Imron PrisBo, les comtes H adelin  et A lbert

d 'O ultrem ont, le lieu tenan t baron de B lom m aert, M. H 
d 'H anins de M oerkerke, le comte Alfred d 'A nsem bourg. le 
sous-lieutenant baron H. d'OIdennel de H erenhrick, le soup- 
lieu tenan t comte lle rm ann  d’O ultrem ont, le comte Robert 
de la Barre d 'E rquelinnes, M. le juge de M ontesqieu 
M. G ilbert, le haron Jean de B roqueville, le comte H enri de 
V illerm ont, le lieu tenan t Solano d ’Alineida, M. B rollin , le 
capitaine C ariour, le lieu ten an t de Fæ straets, le haron 
t ’K int, le sous-lieu tenan t Georges W ittouck , M. Gustave 
Lejeune de Schiervel, le baron L. de W oelm ont, le comte 
R. d ’A sprem ont-Lynden, le capitaine A ndré d 'O liveira- 
Reiss, M. Henry Leclercq, le capitaine Favier-Levêque 
M. P ie rre  G ilbert, le lieu ten an t Lanksw cert, M. Xavier 
R iant, le lieu tenan t Edouard Bary, les vicomtes Roger et 
O livier (je Spoelberch, le lieu ten an t Georges Denis, le vicomte 
de M alherbe, le capitaine Alvaro de M endonea, le lieu ten an t 
Pau l Argueyrolles, le lieu ten an t H orm ant, le sous lieu ten an t 
Morel de W estgaver, M. B runetta  d ’Usseaux, le baron de 
Roest d ’Alkemade, le cap itaine-com m andant 0 .  de Striim 
le lieu ten an t P arm en tier, les comtes M aurice et R obert di 
Changy, M. Léon Lamot, M. M aere-Billen, le comte Cornet 
de W ays-R uart, M. Coppyn, le com m andant Joostens, le 
com m andant Charles P lum iat, MM. Georges Ivryn, Poot 
B audier, de Moerloose, V ieujant-D elhaize, Lionel Anspach 
C arlier, Fon taine , V. Bonnevil, Pauwels, F. N in itte , Georges 
Voss, Engels, Roland, Ju les S tern , C onstant van Langen- 
donck, Steinbach, van den Corput, B oucqueau, Philippson 
Goffinet, du Pons, de D oncker, del Bruyère, L. et C. van der 
S traeten , D uchâteau, Fontaine , van de Kerkhove, Jam ar 
H outekiet, G iroul, de Schietere de Lophem , W olf, R enkin 
Dubost, de Roissart, P au l H outtare, de Laveleye, Vaxelaire 
W ielem ans, W ahis, N érm ckx, R ichard , Verboeckhaven 
Baertsoen, etc.

X X X
Concours h ipp ique . — Haute nouveauté de P aris . Exposi

tion de chapeaux, dern iers modèles, dans les élégants salons 
de modes. Maison M aria, 14, ru e  Coudenberg.

v x x
T ailleu r réclam e, 125 francs.

Robes de cérém onie en soie souple, 260 francs.
Robes et jaquettes hom espun, 235 francs. 

L. Delbove, co u tu rier, 28, ru e  de la Lim ite.
X X X

Est-ce le temps? Est-ce le deuil? Il est certain  q u ’il y a 
beaucoup m oins de toilettes élégantes au Concours h ippique 
C’est le costum e ta illeu r qui dom ine, en noir, en n o ir et 
blanc, en gris, à  rayures grises, à  rayures bleues et b lanches.

Vu un  très joli ta illeu r c in tré  en sa tin  charm euse taupe. 
G rand col de broderie à la jaq uette . Un au tre  costum e tail
leu r en fantaisie carreau  n o ir et blanc, garn i sa tin  et tresse 
de soie noire.

Un ta illeu r en satin  bleu charm euse, g arn i de velours 
no ir. G rand biais de velours dans le bas de la  ju p e . Une très 
jolie  toilette de foulard no ir un i, le corsage et le bas de la 
jupe à foulard n o ir et blanc, collerette  de tu lle  blanc, enco
lu re  de gu ipure .

Une toilette en gros tussor g ris. E m piècem ent et tablier 
brodés avec grands effilés de.soie.

T ro tteu r à rayures noires et blanches, jaq u e tte  très fan 
taisie b lopséedans une cein ture  de cu ir, revers souple brodés 
satin  noir.

T a illeu r en cachem ire bleu bleuet à lig n es blanches.
Robe de foulard gris souris, corsage découpé su r  blouse 

claire  à gros pois blancs, bande de foulard sem blable au bas 
de la jup e .

Jupe  et jaq u e tte  en peau de soie souple grise, col et revers 
de m êm e tein te.

Robe de soie souple bleu m arine, ju sq u ’à deux volants 
serrée à la taille . G rand col et revers en grosse broderie. 

T a illeu r sim ple n o ir à fines rayures blanches.
Robe m uscadine grise, brodée su r m ousseline violet 

évêque.
Toilette en voile de soie n o ire , ornée de bandes soutachées 

et brodées ; corsage à la vierge avec bande de Venise.
Robe en foulard po in tillé . La ju p e  fortem ent resserrée 

dans le bas pa r les plis de la robe reliés en tre  eux.
T ailleu r en diagonale grise avec grecque et soutaclies; 

ce in tu re  de satin gris plissé.
T ailleu r, côte de cheval, revers et bandes de foulard à pois 

dans le bas de la jnpe.
Robe de crêpe de Chine m auve ornée de Venise, m ouve

m en t très resserré du  bas.
T ailleu r blousant en peau de soie taupe. Motifs soutachés,
Toilette en voile rayé bleu et blanc, ce in tu re  de liberty 

bleu. Em piècem ent de dentelle  garn i de gaze.
Robe en foulard, recouverte d ’une résille  desoie avec longs 

effilés.
Vu un très élégant m anteau en charm euse noire ornée de 

dentelle  rebrodée d’argen t su r tu lle .
Passons au  su je t des chapeaux plus grands encore que 

l'h iv e r.
Vu une grande paille plate noire, garn ie  d’une cross noire 

et blanche très élégante.
Une grande forme de riz no ir garn i d e rriè re  d 'u n  énorm e 

nœ ud alsacien gris pâle.
Un a rlequ in  gris avec grandes plum es grises de deux 

tein tes.
Une toque en flims avec g rand  nœ ud de taffetas.
Un c rin  n o ir en tiè rem en t recondu it de plum es de coq 

blanches.
Une forme grise garn i d’un grand  « Chantecler » de même 

teinte.
T rès jo li un  chapeau bleu recouvert de glycines. Un au tre  

on paille de riz cerise garn i d ’avoine blanche et de velours 
noir.

Original un  bonnet de paille drapée rehaussé  de côté par 
une jolie  fantaisie.

Une nouveauté, le chapeau bien recouvert d’une dentelle 
chan tilly  noire.

Chapeau en t&gal blanc, in té rieu r de velours no ir garni de 
(leurs ; grand chapeau ou crin  Idou garni d’énorm es plum es 
bleues, crin  gris g arn i de grandes ailes blanches.

Toque de grosse paille avec gros nœ ud de tulle  derriè re . 
T urban de liberty  havane, garni d 'u n e  aigrette noiro, 

g rand  crin  blanc recouvorts de plum es d ’au truches blan
ches, etc.

X X X
Collection des pluB riches et des plus élégantos. 

Costumos ta illeu r depuis 125 francs.
Bruxelles, 77, rue  de l’Ecuyer.

X X X
Le Longcham ps lleuri, organisé par la Société B ruxellos- 

A ttractions, sous les auspices de l ’adm in istration  com m u
nale de la ville de B ruxelles,de la Compagnie de l ’E xposition 
universelle  et in ternationale , de l ’Union syndicalo des 
hôteliers, cafetiers et restau ra teu rs, du  Comité du  com m erce, 
des Sociétés de tram ways et de la Société anonym e de l’Union 
du Crédit, au ra  lieu au Bois de la Cambre, le lu n d i 13 ju in  
p rochain , à 2 h. 1/2.

Les voitures autom obiles fleuries seront adm ises ; d ’au tre  
part, touto voiture, attelée ou autom obile, devra, p o u r avoir 
d ro it de c ircu la tion  dans le parcours du  L ongcham ps, être 
abondam m ent garn ie  de fleurs, au m oins aux lan te rn es et, 
si possible, à la capote.

Un ju ry  d 'adm ission siégera à l ’entrée du bois.
La bataille de fleurs sera localisée dans l ’encein te  s’é ten

d an t devant la tribune  du ju ry , à la  Cloche ; dés m esures
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spéciales seront prises en vue de faciliter l ’o rgan isation  des 
joules florales.

Pour prendre part aux concours, l 'in scrip tio n  préalable 
est obligatoire, tant pour les voitures que pour les clubs 
cyclistes.

Les voitures de comm erce attelées ou autom obiles, les 
voitures d’enlants, les charrettes anglaises, les m otocyclistes 
et cyclistes isolés ne sont pas adm is dans le parcours du 
Longchamps.

X X X
La Société du Club Sportif a donné, jeu d i, A la piste d 'e n 

traînement du Fort-Jaco, un  g rand  gym khana.
Les membres du comité avaient on ne peu t m ieux organisé 

cette fête, qui eut un  succès com plet.
Public des plus élégants, et nom breux  co ncurren ts pour 

les épreuves.
1 .L'Addition. — Chaque cavalier recevait une enveloppe 

contenant une série de chiffres. 11 la p o rta it à  une dam e, qu i 
devait les additionner.

Un souvenir au cavalier a rriv a n t p rem ier au  bu t avec une 
addition correcte, et un  souven ir à la dam e qu i l ’au ra  effec
tuée.
Ce concours est gagné par la baronne Charles de F ie rlan t- 

Dormer et le comte A ndré de Meeùs.
II. Les A nguilles. — C haque cavalier va p ren d re  une 

anguille dans une cuve et m onte à cheval.
Un souvenir a été gagné par le baron E m m anuel de Blom- 

maert, qui, le p rem ier, a a tte in t le but avec l ’anguille  en 
main.

III. Le B accara t.— Chaque cavalier reçoit une carte, il 
doit retrouver dans le public  une  dam e ayant une carte dont 
le total des points ajoutés ceux de la carte  q u ’il a reçue soit 
égal A neuf.

Un souvenir au cavalier arrivé  p rem ier au  bu t avec les 
jeux cartes, et un  souvenir à la dam e qu i a fourni la carte.

Gagnants de ce concours : Mlle A drienne de Selliers de 
yloranville etM . Ludovic de Fæ straets.

IV. Les Pâtissiers. — Les cavaliers do ivent re tire r  un  cos- 
ramede pâtissier d ’un  paq u et ficelé et le revêtir.
Un souvenir au  cavalier arrivé  p rem ier au bu t dans une 

ame absolument correcte.
Gagnant de ce concours : Le comte A ndré de Meeûs.
V. Les Poupées. —  C haque cavalier a rrive  au  galop, enlève 

apoupée de la perche où elle est accrochée, fait un  to u r de 
piste; à l’endroit in d iq u é , il doit laisser tom ber la poupée, 
attire pied à te rre  pour la  ram asser et la raccrocher où elle 
pendait.
Un souvenir an  cavalier, qu i, ayant raccroché sa poupée, 

passera le prem ier au  bu t.
Gagnant de ce concours : Le chevalier E douard  de Selliers 

le Moran ville.
Un souvenir à la poupée la p lus orig ina le  fourn ie  par une 

lame a été a ttribué p a r voie de vote à la comtesse M aurice 
d'Oultremont, pour un  « C hat botté » très o rig inal.

VI. Les Modistes. — C haque cavalier reçoit un  paquet 
contenant une forme de chapeau et accessoires pour le 
nrnir.

Un souvenir au cavalier a rriv a n t p rem ier au  but, coiffé 
dncbapeau garni de tous les accessoires, et un  souvenir à la 
dame qui a garni le chapeau.

Concours gagné par la comtesse Daisy d’Ursel et le cheva
lier Carlos de Selliers de M oranville.

Un souvenir à la dame qu i a fait le p lus jo li ch apeau , par 
mie de vote, gagné par la baronne Y vonne de W oelm ont.

VIL La  promenade de John G ilpin. —  Concours pour 
tauliers et amazones.
Le premier prix des dames est rem porté  p a r MlleR eyntiens.
Le prix des messieurs par le vicom te R oger d ’H endecourt. 
Prenaient part aux différents concours : Le comte A ndré 
Meeùs, le chevalier P ie rre  de Selliers de M oranville, 

ï.Hen*y Peltzer, le baron E. de B lom m aert; le m arqu is de 
Ponilly, le chevalier Carlos de Selliers de M oranville, M. 
'jeorges Terlinden, le comte W olfgang d’U rsel, le baron 
Albéric Grenier, le baron Osy de Zegw aart, le capitaine 
ldeKerchove, le chevalier E. de Selliers de M oranville , le 
fianteaant Ludovic de Fæ straets, les vicom tes F ern an d  et 
Roger d'Hendecourt, le comte A rnonld  d ’O ultrem ont.

Dans l’assistance : La comtesse B onin L ongare, la p r in -  
tsîe Edouard de Ligne et sa fille, la baronne G renier, la 
aronnedeBeekhman, le comte et la comtesse H enri de Bail- 
lît-Latour, le p rince C harles de L igne, la  comtesse Jean  de 
Beauffort, la m arquise de P o u illy , le comte et la  comtesse 
c'Aspremont-Lynden, le baron et la baronne J . de Rosée, le 
icomte et la vicomtesse A lbert de Jonghe, la comtesse W olf- 
Mg d’Ursel, la comtesse G uitau t, la comtesse Pau lo  de 
fcchgrave, d’A ltena, le baron et la baronne  C harles de F ie r- 
liat-Dormer, le comte et la comtesse Joë d ’O ultrem ont, le 
aron et la baronne F r. de W ykersloo th  de Roovesteyn,

S1'Maskens et sa fille, la baronne de S teenhan lt, Mme Pierre  
de Selliers de M oranville, le comte et la  comtesse F ranc is de 
Meeûs, la comtesse E. Van de r S tra ten-Ponthoz , le comte 
Ajmard d’Ursel et ses filles, le comte et la comtesse M aurice 
d’Oultremont, le baron de F u rs tenberg , Mme et Mlle de Fæs- 
tnets, la comtesse de Clary et A ld ringen , la comtesse L. van 
dtnSteen de Jehay, le com te Louis C ornet de W ays-R uart,
11. Georges W ittouck, Mme Carlos de Selliers de M oranville, 
la baronnes Jeanne et Georgine d’H uart, les vicomtesses 
d’Hendecourt, le baron et baronne Max Pycke de Peteghem , 
lt comte et la comtesse G ustave de Lannoy, Mme Victor 
Allard et ses filles, M. e tM mo Jean  R eyntiens, Mme D rugm an,
H” Henri de Sinçay, Mlle“ d ’A sprem ont-Lynden, le comte 
Cornet de W ays-R uart, le baron F a llon , le vicomte et la 
ricomtesse Guillaum e de Spoelberch ; M. R eyntiens e t sa 

,la baronne de C oninck, la  baronne E. de B lom m aert,
! »ns-lieutenant Morel de W estgaver, le lieu ten an t 
Üterinckx, la baronne van de r B ruggen, la baronne 
0. Nothomb, etc.

X X X
« A bon vin point d ’enseigne », d it la  sagesse populaire, 

Squiveutdire q u ’il n ’est pas nécessaire de faire longue- 
ttntl’éloge d’un c ru  don t tout le m o n d eco n n a îtl’excellence. 
üen est de même du  B ouillon  Oxo, don t la  v a leu r in tr in -  
^neetl’arome délicieux sont un iversellem en t répu tés.

X X X
La situation particu liè rem en t heu reuse  des salons de 

todesdeMffloEmm a, au  "centre m êm e du  m ouvem ent créé 
Stsl’avenue Louise par l ’o u vertu re  de notre W o rld ’s F a ir, 
iitaffluer chez elle, et de plus en p lus, toute la hau te  élégance. 

X X X
Us championnats de B elgique de law n -ten n is  on t été 

Upatés du samedi 7 au  m ercred i 11 m ai, su r les excel- 
« courts » du L aw n-T ennis Club de l ’Exposition. Un 

Mllenombreux et des plus select a suivi les parties.
Voici les vainqueurs des d ifférentes épreuves :
Gentlemen Singles ; M. W illy  L em aire de W arzée.
Ladies Singles : Mlle M arie Dufresnoy.
Gentlemen DoubleB : MM. G. W atson et W . D uvivier.
Mixed Doubles : M. T rasen ter etM™0 C haudoir.
Ladies Doubles ; Mlle" L. T ’Schaggeny et A. T rasenster.
Le publie a beaucoup adm iré  les splendides installations, 
commencera, le 24, le G rand C ham pionnat des Nations 

te la participation des m eilleurs jo u eu rs  d ’A ngleterre, 
'Australie, de France, d ’A llem agne, d ’A utriche et de Hol- 
Wde,

Urmi les spectateurs : Le comte A drien  van der B urch, 
■̂Storms, Mme et M1I<J T ’Schaggeny, Mme et Mlle Dufresnoy, 

k ' W. Duvivier, M. et M"18 T rasenster, Mme Houbotte et sa 
Ipm De Mot et sa fille, le comte Jacques d ’O ultrem ont,

le baron F. de B lom m aert de Soye, le comte Roger van der 
S tra ten-Ponthoz , M. Charles P u issan t, Mme L eguerrier et 
ses filles, M. et M100 S. Mills et leu r fille, M. De Boeck, le 
comte W . du Monôeau de Bergendal, M. van den Corput, le 
m ajor L iebrechts, Mme M orren, MmoM orin, M1|8S P a rm en tier, 
M. e t Mme Spickaert, Mlle M ourlon, Mme F . de W outers 
d ’O plin ter et sa fille, Mll“  Eloy, le comte J. d ’O ultrem ont, 
le baron et la baronne E. de Laveleye et leu r fille, Mme Lam - 
men3 et sa fille, le chevalier et Mme P au l de Borm an, M. et 
Mme T rasenster, M. et Mme C haudoir, M. et Mme C arlier, 
Mlle H uart, M. A lphonse van N itsen, M. et Mme G illieaux, 
MM. A lbort Lam m ens, II. Menzies, L. W eber, P . De- 
fize, Jacques Davignon, Edouard  de V igneron, M. et Mmt> 
Léon L em aire de W arzée, MM. Em ile A ncianx, R obert 
Gevers, le baron B. de Tertvangne, M. et Mme M aurice van 
d e r R est, etc.

x  y  y

D éplacem ents des abonnés de l 'É ventail :
M,uo 0 . De llu y tte r, à B lankenberghe.
M. et Mme Le M ayeur de M erprès, à Heyst-sur-M cr.
M. Max W olfers, à  La Ilu lp e .
La comtesse E. van der Stegen de P u tte , au château de 

M elderen, à M eerendré, p a r Landegem .
La baronne Georges van Zuylen van Nyevelt, aux Aubé

pines, Oostcamp.
M. H. Le Clercq, à Boitsfort.
M. E rn est Melot, A Uccle.
M. Ch. Polfliet, A Boitsfort.
M. V. G ollier, A Glain, par R ixensart.
Le baron Nothom b, A M erlem ont.
La baronne Peers de N ieuw burgh, A Oostcamp.
M. Edm ond L am al, A Uccle.
M. et Ma10 Pau l T erlinden , au château de R ixensart.
M., M1118 et Mlles Serweytens, à Ouchy (Lausanne).
M. et Mlle J. B erger, à Port-Saïd  et au Caire.
R entrés :
A B ruxelles : Mme A rth u r Lefèvre, Mme8 de B urbure  de 

W esem beek et fam ille, M. Carl Steurs.
A A nvers : Mme Mois.

X X X
M. Hector W illem aers, p ro cu reu r général honoraire de 

la C our d ’appel, est m ort m ercred i à l ’âge de soixante- 
qu inze ans.

X X X
Mme A lexandre W ilm art-A fchain  e tM . R ichard  Afchain 

font pa rt du décès de leu r frère, M. Georges Afchain, 
décédé inop iném en t le 8 m ai, à c inquante-cinq  ans.

Le service funèbre a  été célébré le 11 m ai au  m ilieu  d’un 
grand concours d ’am is, parm i lesquels ; MM. T ibergh ien , 
le no taire  P oelaert.le  notaire D elvaux,Ie baron de G unsburg, 
F e rn an d  de T h ie r, van den Kerchove, S treel, P au l Macau, 
de Gom ré, René Poelaert, de C oninck, Jean Van Lnn- 
genhove, etc.

X X X
D’A nvers :
M ardi a été célébré le m ariago de M1,a Jeanne  Goffin, fille 

de M. Cam ille Goffin et de Mme, née Coune, avec M. E rnest 
R oussel, ing én ieu r A B ruxelles.

Le cortège n u p tia l é ta it ouvert par le jeu n e  A ndré Heide- 
broeck, âgé de six ans, et la petite  Alice Servais, âgée de cinq 
a n s .P a is  v enaien tM . Camille Goffin et Mlle Jean n e  Goffin, 
M. E rn est R oussel et sa m ère, Mme R oussel; M. H erm ann 
H eidebroeck e tM 1"8 Cam ille Goffin, M. V ictor Goffin (deSpa' 
et Mme H erm ann Heidebroeck, M. Georges Goffin et MmeEric 
Sasse, M. V anderpepen et Mme Adèle Servais, M. Léon 
M ahieu (de Paris) e tM m” V anderpepen, M. Ph ilippe  Servais 
e t Mme Léon M ahieu, M. Léon van Cutsem  et Mlle M argue
rite  van Huffel, M. E ric Sasse et Mlle Louise Sury (de Spa).

A m id i, après la cérém onie relig ieuse, Mme Goffin a donné 
une réception et M. et Mme Goffin ont offert, à  3 heures, un 
d în e r au q u el assistaient, ontre les personnes de la su ite  : 
Mme veuve Charles van Huffel (de Spa), M. et Mme W olff- 
van Huffel, M. et Mme Charles van Huffel, MM. Charles et 
R obert A ngenot, Mme C harles Servais, M. et Mme8 Albert 
L angrand , M. et Mme Charles A driaenssens (de M alines),
M. et Mme van Cutsem (de B ruxelles), Mll8S M arie Goffin, 
M arcelle G ilk in e t, MM. Charles Stoop, Hesselet, l ’ingén ieu r 
De Leenw , M. H enry  H eidebroeck, Mme C. Sarad in  (de 
Paris), Mme E rn es t Sasse, M. F . K enzier, Mme Georges Van 
den Abeele, etc.

Les jeu n e s  époux son t partis pour un  voyage de six 
sem aines en Italie et dans le m idi de la F ran ce.

L undi m atin  a été célébré le m ariage de Mlle Evelyn 
M artens avec M. H enri B oecking.

Voici q u e lle é ta it la com position de la su ite  ; La m ariée 
et son père, M. Gustave M artens ; le m arié et sa m ère, 
Mme R ichard  B oecking ; M. R ichard  B oeck ing  e t M1”8 Gus
tave M artens, le baron H. von O hlendorff et la baronne von 
H am m erstein , née Boecking ; le baron  von H am m erstein  et 
la baronne H. von O hlendorff, née M artens ; le baron A u
guste von O hlendorff et Mlle M ina Boecking, M. F ritz  
M artens e t Mme von W ald thausen , née B oecking ; S . Exc. le 
m in istre  d ’A llem agne à  Copenhague, M. J. von W a ld th a u 
sen , et Mme E rw in M artens, M. E rw in  M artens et Mme Gus
tave Schn itz ler, née von M allin ck ro d t; le baron E rn est K u rt 
von Reisswitz, v ice-consul d ’A llem agne,e t Mlle V iolet M ar
tens, M. W a lth e r Boecking et Mlle M arguerite-A nne Brauss, 
M. Gustave Boecking e t M"18 H erm ann de Bary, née 
M artens; M. H erm ann de Bary et Mlle M adeloine TtvelveB, 
MM. H erbert B oecking et H erbert M arions.

Les tém oins é ta ien t : P o u r le m arié, son frèro, M. W althor 
B oecking; pour la m ariée, son frère, M. F ritz  M artens.

La bénédiction n u p tia le a é té  donnée au tem plo p ro testan t 
de la ru e  Bex par M. le pastour E ich ler. Après la cérém o
n ie, M,“° M artens a reçu  dans le bel hôtel de son boau-frère, 
le baron von Ohlendorff’.

A 3 heures a eu lieu  au château  deEykonhof, à C appellen, 
un g rand d é jeuner au q u el assista ient, outre les personnos de 
la  suite : Le baron R obert von Ohlendorff, M . A rm and et 
Mlle van L erius, M. Georges Boecking, M. et Mme von Mal
lin ck ro d t, MM. Gustave von M allinckrod t, W illiam  Schei- 
bler, G iin ther Scheib ler, Mlle Schollm oyer, Mme W illiam  
Engels, MM. A lfred E ngels, Georges S chnitz ler, E rw in  M ar
tens, le colonel et Mme Joach im i, M. Alfred Ohlendorff’, M. et 
M1» ' F réd . A ndreae, M. Stanley A ndreae, M. et Mme Victor 
W eber, M11™ Adèle W eber, Hélène Oboussier, M. et Mme 0 . 
M eurer, M. et M,D0 Zeger D okkers, M. et M1118 Theodor 
B rauss, Mlles Susie, A nita  et M arguerite Brauss, M. et Mme 
W ill. Twelves e tM 1*8 Louise Twelves, MM. K arl G lanz,B eh- 
rens, A lfred R hodius, le pasteur E ich ler, M. V ictor B racht, 
M1Ig Dora 3 u n g e , MM. A lbert Hallw achs, Félix  IthodiuB, etc.

M. et Mme R ichard  B oecking on t donné,sam edi 7 m ai, une 
grande fête à  l ’occasion du prochain m ariage de lou rfils  Ilein - 
r ich  avec Mlle Evelyn M artens.

Après toute une série de scènes et de danses exécutées 
pa r les am ies de la  fu tu re , a été servi un splendide souper.

Les invités é ta ien t : M. et Mme V ictor W eber et Mlle Adèle 
W eber, M. et Mme A lbert O boussioret Mll8lIélèno Oboussier, 
M. et Mme R ichard  F u h rm a n n , M. et Mme T h . B racht, 
MM. Victor, E douard  et F ritz  B rach t, M. E d o u ard  Bunge et 
Mllü* Sophie et D ora Bunge, M. et M1118 Moritz Iluffm ann, 
M. et M,li8 1-1.-Albert de Bary, M. et M"18 Edouard de Bary, 
M. e tM 1"" A lbert de Bary ju n io r , M1"" E rn est O sterrieth , 
M. et M1"" A lexandre O sterrieth , M. et M"18 Paul K reg lin -

ger, MM. R ichard e tE ugène K reglinger, M .et Mme W illiam  
Marsily, Mlle“ Lizzie Marsily et A nita W ern er, M. et M"18 
Hallwachs, MM. Albort et E rnest Hallw achs, le docteur et 
Mme Gaspey, M. Gaspey fils, M. et Mme Ad. Davidis, M1|c 
H etta Davidis, MM. Adolf et K u rt Davidis, Léopold R andel, 
le consul général et Mme Som m er, M. et Mme R obert Fester, 
MM. Félix , V ictor et R alph Rhodius, Em ile G risar, M. et 
Mme W alth er Blaess, M. et Mme Carlito G risar, Mlle A m anda 
Oboussier, M. et Mme8 E Jo u ard  K archer, M. et Mn’° P au l 
K archer, Mme Theodor Schm idt, Mlles Em m a et B ertha 
Schm idt, M. Theodor Schm idt fils, Mme et Mlle M uller, M. et 
Mme Georges Schack de Brockdorf, M. et M"18 Zeger Dekkers, 
M. et Mme Alfred Oboussier, M. et Mme E rnest M und, 
M. B ernard  G ru tering , M. et Mme8 0 . A ndersen, M. et Mme 
W . R onnefelt, Mlles P ree to rius, M. et Mme Theodor Brauss, 
Ml,es M ary-Anne, Susie, A nita  et M arguerite Brauss, M. et 
Mme C li.-W . Twelves, M1183 M adeleine et Louise Twelves, 
Isolde van Dyck, C hristine B rauss, M. et Mme et Mlle 
Schram m , M. K arl Glanz, le docteur B elirens, M. A lfred 
K reglinger, le vice-consul d ’A llem agne lliih land , le secré
taire  de légation von S chubert, M. von Schon, attaché au 
consulat général d’A llem agne ; MM. Clemm, H enry R upé, 
de Millas, R assm ann, Alfred R hodius, le docteur Bunge, 
M. et MmeB. Gaster, le pasteur E ich ler, M. et Mme von Ma- 
n ikousk i, M. et Mme Ilans F ritsche, Mme Rabbow, M. et Mme 
Carl Ingenohl, Mlle Olga Ingenohl, le m ajor R enner, attaché 
m ilita ire  près de la légation d ’A llem agne à B ruxelles; M. et 
Mme 0 . M eurer, M, et Mme H erm ann M arsily, M. e t Mme 
Herbig, M. et Mme Gustave M artens, Mlle Violet M artens, 
M. et Mme E rw in  M artens, MM. Fritz  et H erbert M artens, 
W alth e r et K u rt Boecking, etc.

Le 10 ju in  sera célébré le m ariage de Mlle Ju lie tte  
A lbrechts, fille de M. et de Mme Gustave A lbrechts, avec 
M. Auguste Hasseld.

M ercredi, M. et Mme Léon Le Blon on t donné un souper 
dansan t qui s’est prolongé ju sq u e  vers 2 heures du  m atin .

Y assistaient : M. et Mme Georges Vaes, M. et Mme Louis 
Meeùs, M. et M1118 M aurice Lysen, MM. Paul H uybrechts et 
L ouisD irckx , Mllea C hristine Brauss, Susie et A nita  Brauss. 
M adeleine Twelves, A drienne et Suzanne Gevers, M ariette 
du Ja rd in , M arcelle Gevers, M arthe D hanis, M arthe R ieth , 
Yvonne D hanis, de B eaulieu (d’A th), C rokaert (de Paris), 
de Busschere (de Gand), Suzanne van N ieuw enhuyze, Ga- 
brielle Groetaers, van de P u t, M ariette Strasser, MM. Pau l 
C ateaux, A rnold de Decker, P ie rre  de Iloubaix , F ern an d  
de M ontigny, R obert Gevers, Max Orban, Rodolfo de A r- 
teaga, Raymond Gevers, les comtes du  Bois d ’Aische, 
MAI. P au l E lsen, F ernand  H ubert, M ansion, Marcel Berré, 
Fernand  S tuyck, Stanley A ndreae, F rédéric  Good, de Vol- 
der, F ritz  Maus, Jean  van de P u t, Raym ond et M aurice 
Meeûs, A ndré et Ludovic V erhoustraeten , etc.

X X X
De Péruw elz :
Samedi a été célébré le m ariage de M. René V erspreeuw en, 

d ’Anvers, fils de M. Ju les V erspreeuw en, ancien  échevin du 
comm erce, et de feu Mme, née W ilm otte, avec Mlle H enriette 
D elaunois, fille de M. et de Mme Delaunois.

X X X
De P aris  :
M. René W ittouck  a été reçu  m em bre perm anent du Cercle 

du Bois de Boulogne. Il é ta it présenté par le prince A. de 
C aram an-Chim ay et le comte Hadelin d ’O ultrem ont.

X X X
La Gazette p u b lia it il y a quelque temps :
« Il n ’y au ra it pas de « Mikado », si nous en croyons un 

Japonais devant lequel nous prononcions ce m ot, et qui nous 
répondit sim plem ent : « C’est une e rre u r répandue en Europe 
que d’appeler notre E m pereu r : Mikado. En japonais,
« m ikado » signifie « porte », e t « em pereur» se d it * Kôté ». 
D ites-le donc à vos lec teu rs. »

» Nous le d irions b ien ; m ais les Nippons se sont m ontrés 
si bons m arins et constructeu rs de navires de toute espèce, 
que nous avons une appréhension : celle que no tre  in te rlo cu 
te u r  ne nous ait m onté un  bateau. »

T out en reconnaissan t que « Mikado » est le nom  donné 
p a r  les Européens à l ’em pereur du  Japon, comm e ils avaient 
donné celui de « T aïkoun  » à son collègue m ilita ire  (le 
Shogoun), je  crois cependant que ce N ippon a voulu  m onter 
une « jo n q u e  » à notre confrère.

La dignité de « Shogoun » (généralissim e) é tan t devenue 
héréditaire  au Japon, il s’é tablit en tre  celu i-ci et le souverain 
Mikado) une rivalité  qu i aboutit à une sépara tion  des pou
voirs : le Shogoun, appelé T aïkoun  p a r le s  Européens, resta 
le chef m ilita ire  détenan t le pouvoir tem porel, tandis que le

Mikado ne fut plus q u ’un souverain sp irituel. Mais la révolte 
des « daïm ios » (les seigneurs), en 1868, con tra ign it le Sho
goun à se soum ettre au Mikado, qui devin t l'u n iq u e  « empe
re u r  » du Japon.

C’est de là que date la transform ation , l ’européanisation du 
Japon, au jo u rd 'h u i une des grandes puissances m ondiales.

E m pire constitu tionnel et héréd ita ire , il a une « Chambre 
des Pairs », se com posant des m em bres m ajeurs de la m aison 
im périale, de tous les princes et m arquis âgés de plus de 
vingt-cinq ans, des délégués de tous les comtes, vicomtes 
et barons de l ’em pire âgés de vingt-cinq ans, élus pour sept 
ans, et de quaran te-c inq  m em bres âgés de trente ans au 
m oins, élus par cinq  d istricts (total : 366 m em bres), et une 
« Chambre des R eprésentants » : trois cent soixante-dix-neùf 
mem bres élus pour quatre  ans par les d istricts et par vote 
public.

La m aison im périale  se compose de l’em pereur : M utsu- 
hito ; de l ’im pératrice  : H aruko, et de cinq enfants ; le prince 
Haruwoniya, né en 1879, hé ritie r du trône, et quatre 
princesses, plus les parents de la m aison im périale : les 
m aisons Arisugawa, Y am ashina, K om atsu .Ilio jashi-Fushim i, 
K uni, K itashirakaw a, K anin , Kwaehio, Nashim oto, Takeda, 
Asaka.

Les grandes charges de la Cour com portent : un  m inistre  
de la m aison, un  grand cham bellan , un v ice-m inistre de la 
maison, un  grand-m aître  des cérém onies, un  grand-m aître  
de la cuisine, un  grand  m aréchal du  départem ent de la 
noblesse, un  prem ier aide de cam p, un grand-m aître  de la 
m aison de l ’Im pératrice et une  dam e du palais, un  grand- 
m aître de la m aison du prince héritie r, un  grand  cham bellan 
et un  p rem ier aide de camp (pas de grand écuyer).

Le pavillon de guerre  du Japon est blanc, chargé au m ilieu 
d ’un  disque rouge, d’où p a rten t seize bandes rouges en forme 
de rayons ju sq u ’à la bordure ; le pavillon national et de com
m erce est sans bandes.

Il y a des évêques catholiques rom ains à Tokio, Hakodaté, 
Nagasaki, Osaka Les puissances sont représentées au  Japon : 
par des am bassadeurs, l ’A llem agne, l ’A m érique, l ’A utriche, 
la F rance, l ’A ngleterre, l’Italie; par des m inistres plénipo
tentiaires, la Belgique, la Chine, l ’Espagne, le Mexique, les 
Pays-Bas, le P ortugal, la  R ussie, le Siam, la Suède et la 
Suisse; le Brésil a un  m in istre  résiden t, le Chili et le Pérou  
n 'o n t que des consu ls; Cuba, un  consul généra l; la Norvège, 
un  chargé d’affaires; le Saint-Siège, un  délégué apostolique; 
la légation des Pays-Bas est chargée des affaires diplom a
tiques du D anem ark.

Il est é tonnan t que la Chine et les Etats-U nis n ’a ien t pat 
un  am bassadeur au Japon .

X X X

L’Exposition am ènera  certainem ent cette année un redou
blem ent de luxe et d’élégance, aussi engageons-nous vive
m ent les dames soucieuses de leu r toilette à  visiter les 
m agasins de la Ville de Sain t-È tienne, 59, chaussée d ’Ixelles.

X X X

Voici les titres officiels du  Négus M énélik :
M énélik II, Négous Néguesti (Roi des Rois) d’Ethiopie, 

auparavant ro i du Choa, depuis 1889 em pereu r d’E thiopie, 
né le 17 aoû t 1844, fils du ro i Helli Melekot, arrivé  su r le 
trône en 1866, m arié en avril 1883 à O uizéro-Taïtou, née en 
1854, fille de Bontoul de la fam ille d ’Oubié.

Une fille : Ouizéro-Zéodita, née en 1866, m ariée 1° à  Ras 
A réa Sellassié j  en 1888, fils et héritie r de l ’em pereur 
Johannès; 2° à Ras Gougsa, gouverneur de Beghem ader, 
fils du  Ras W olié.

H éritier du trône : Lidji Jeassu, fils de feu la  fille du 
Mégous M énélik et du  Ras M ikhael de W ollo, né en 1896, 
proclam é h é ritie r du  trône en 1908, m arié en 1909.

L’Abyssinie est une m onarchie absolue, sous un  souverain 
chrétien , le Négous N éguesti. L ’em pire est la réu n io n  des 
royaum es (Godjam, Choa, Djimm a, Kaffa, W alam o), de pro
vinces, don t les chefs dépendent de l ’em pereur.

Armes ; Un lion  m itré qu i tien t dans la  patte dro ite  un 
sceptre term iné pa r une croix.

L’Abyssinie a deux ordres de chevalerie, dont l ’un  se 
confère aux Européens : 1’ « ordre de l’E toile d ’E thiopie », 
fondé par le Négus M énélik alors q u ’il é ta it encore roi du 
Choa.

Cinq classes : 1° N égus; 2° R as; 3° Dja A sm ache; 4°Ivagne 
Asmache ; 5° Gra Asmache correspondant respectivem ent à 
g ran d ’eroix, grand  officier, com m andeur, officier et che
valier.

La prem ière classe (grand’eroix) est réservée aux souve
ra ins.

R uban : Tresse à quatre  couleurs : B leu, vert, jau n e , 
rouge.

L e  p l u s  b e a u  S i t e  d e s  e n v i r o n s  d e  P a r i s

E N G H I E N - i e s - B A I N S
à 10 m in u te s de P a ris  —  C h em ins de fer du N ord et de l ’Ouest —  152 tra in s  par jo u r 

T ra m w a y s  é le c triq u e s : P a r is -L a  T r in i t é  E n g h ie n
-----------------i© :-----------------

É T A B L I S S E M E N T  T H E R M A L  D E  P R E T E R  O F ^ D R E

Déclaré d ’utilité  publique p a r  Décret m inistérie l du 18  ju ille t 1S65

Maladies de l'Enfance, des Voies respiratoires, de la Gorge, du Nez, Dermatoses, Névroses, Rhumatismes, Arthritismes, Anémie 
S A I S O N  D ’A V R I L  A  F I N  O C T O B R E

C a s i n o  IBÆ xxrLioilpebl
Restaurant de premier ordre sur le lac dirigé par M. Negresco, du Casino municipal de Nice 

théâtre -  Concerts -  Canotage -  tennis 
TOUTES LE§ ATTR ACTION S OES VILLES D’EAUX

L A  C É R A V E N E
PATES ALIM EN TAIR ES, A BASE DE F A R I N E  D’AVOINE

Les plus fines, les plus pures, les meilleures de toutes celles CONNUES à ce jour j 
ON 8ERT SUR LES TABLES PRINCIÈRES LE POTAGE AUX PERLES DE C É R A V E N E

EN V E N T E  P A R T O U T ,  Agent général : G. LAGUENS,  5 ,  place de Brouckère,  Bruxel les |

H YG IÈN E & BEAUTÉ
Raffermissement des chairs

par LA VÉNUS DOUCHE appareil breveté
DEMANDER LA BROCHURE

à  L ’A U X I L I A I R E  M É D I C A L ,  S o c .  a n o n .
8 , rue de la Madeleine, B R U X E L L E S

T O U S  A R T I C L E S  pour les S O I N S  du C O R P S  et du V I S A G E
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BLANCHEUR D E S  D E N T S  

SUPPRESSION DE LA CARIE 

P U R E T É  D E  L  H A L E I N E

gros ; L .  D U B O I S  &  DE L EENS
24. rue Jules Van Praet. Bruxelles

L e  S E U L
D E N T I F R IC E  

E L I X I R -  P A  T E - P O U D R E

L’autre ordre est intitulétfTM dre de Salom on et réservé aux 
Abyssins.

Il existe aussi la « m édaille ;d-o M énélik ».
Léopold II n ’avait pas l’« o rd re  de l’É toile «l'Ethiopie » ; le 

Roi Albert ne l’a pas non plus.
Les Belges décorés de cet o rd re  sont p lu tô t ra res  :< en! 1907, 

M. Léon G apelle,m inistre  p lén ipo ten tiaire  e tid irecteur géné
ral aux a  flaires étrangères. et'M . H. lie iiin , consûL général 
de Belgique A Addis Abeba, o n t reçu  la plaqueddeugrand 
officier, et i l .  Lam botte, avocat à  Liège, et M. IBoailviu, 
ingénieur A B ruxelles, on t été nom m és com m andeurs; en 
1909,41. Merÿbach, avocat à  la  C our u’appel du  C a i r e , r e ç u  
la décoration de  3e classe.

Miniaturiste M . L . M O R E B L S
Cours de m in ia tu re  

A telier 17a, ru e  Vogler, Schaerbeek

Grands cordons,  grands o f f i c iers  
et comma ndeurs  de l ’ordre de Léopold
nommés on p ro m u s en 1909

Grands coi-dons : a) M ilitaires : S. A. I. le p rince  K uni, 
ÿ!ju in : S. M. le ro i des B ulgares, 13 sep tem bre; le lieu te 
nant-général Papikroff, ancien  m in istre  de la g uerre , A 
Sophia, 17 novem bre, b) Civils :1edocteur G essm ann, ancien 
ministre des travaux publics de S. M. l’em pereu r d ’A utriche, 
roide Hongrie, 22 m a i; Loufti-Bey, d ign ita ire  de l ’E m pire, 
premier cham bellan  de l'em p ereu r des O ttom ans, 29 ju in ;  
Yang-Shoo, envoyé spècial de S M. l’em p ereu r de Chine, 
.13 septem bre; M. de B reitenbach , m in istre  des travaux 
pnblics de S. M. le ro i de P russe , 17 novem bre; le comte 
d’Oultrem ont, g rand  m aréchal de la Cour, 29 décem bre.

Grands officiers : a) M ilitaires : Le lieu tenan t-généra l Lam- 
boray, inspecteur général des fortifications et du  corps du 
génie, 26 septem bre : le lieu ten an t-g én éra l M ascart, com
mandant la  2e c irconscrip tion  m ilita ire , 26 septem bre ; le 
général-major de Bas, a u  service de S. M. la re in e  des Pays- 
Bas, 28 octobre, b) Civils : M. R om anin  Jacu r, ancien 
ministre des travaux  publics, p résiden t de la  Commission 
italienne d’études su r la navigation  in té rieu re  A l ’é tranger, 
29 jan v ie r; M. P . D im itroff, conseiller au  m in istère  des 
affaires é trangères A Sophia, ancien  agent d ip lom atique de 
Bulgarie, 17 novem bre ; le baron A.Goffinet, envoyé ex traor
dinaire et m in istre  p lén ipo ten tia ire , secrétaire  des com m an
dements du  Roi, 29 décem bre ; le baron C. Goffinet, envoyé 
extraordinaire et m in istre  p lén ipo ten tia ire , in te n d a n t de la 
Liste civile, 29 décem bre; le docteur J . A. T h ir ia r, m édecin 
du Roi, 29 décem bre.

Commandeurs : a) Militaires : Le lieutenant-colonelSieben, 
ancien attaché m ilitaire A la légation de France, A Bruxelles, 
25 avril ; le colonel K urita, aide de camp de S. A. I. le prince 
Kuni, 22 ju in  ; le m arquis Baggio-Ducarne, capitaine de 
vaisseau commandant l'E tna , au service de S, M. le roi 
d'Italie, 23 août; le colonel Adabache, ancien attaché m ili
taire A la légation de Russie à Bruxelles, 6 septembre; le 
9 novembre : les généraux-majors Clooten, commandant la 
2e brigade de cavalerie; Van Meldert, provisoirement direc
teur des fortifications dans la 4e circonscription m ilitaire; 
Canon, commandant la province de N am ur; Lantonnois 
Tan Rode, commandant la 8e brigade d’infanterie, détaché 
provisoirement à  l’Institut cartographique m ilitaire ; le doc
teur M olitor.inspectenrgénéral du service de san té .L  Civils’: 
Le baron du Sart de Bouland, ancien gouverneur de la pro
vince de H ainaut, 4 janvier ; M?r Grabinsky, secrétaire de la 
Congrégation du cérémonial, à  Rome, 4  janvier ; le jonkheer 
Jlichiels van Kessenich, membre de la première chambre 
des États généraux des Pays-Bas, 19 janv ier; M. C.Duterquç, 
conseiller honoraire à la Cour des comptes, 29 janvier; 
M. Perlau, président de chambre à la Cour d’appel de Bru
xelles, 12 jn in  ; le baron de Rum erskirch, directeur de la 
Cour et chambellan de S. A. I. et R. l’archiduc François- 
Ferdinand, 21 ju in  ; le 8 ju ille t : M. P ierrot, inspecteur 
général des ponts et chaussées, directeur général des voies 
hydrauliques; MM. Belinne, Dufourny, Génard, inspecteurs 
généraux des ponts et chaussées ; le comte de Ortenburg- 
Tambagh, ancien chargé d’affaires de Bavière à Bruxelles, 
18 juillet ; M. Duckèrts, consul général, m inistre au Chili, 
10 août; M. van Scherpenzeel-Thim, consul général de 
Belgique à  Tunis, 10 aoû t; M. W odon, inspecteur générai 
des postes, 20 août ; M. Flam me, adm inistrateur des che
mins de fer de l’Etat, 10 août ; M. Gody, professeur à  l’Ecole 
militaire et provisoirement A l’École de guerre, 9 novembre ; 
M. Demarteau, président de chambre A la Cour d’appel de 
Liége ; 16 novembre ; le docteur Stancioff, secrétaire du mi
nistre des affaires étrangères, à Sophia, 17 novembre ;M. Tcba 
prachikow, secrétaire de cabinet, secrétaire de S. M. le roi des 
Bulgares, 17 novembre ; le 31 décembre ; MM. Dejardin, 
directeur général des mines ; Amelin, directeur général de 
l’administration de l’industrie, et Minsier, inspecteur général 
des mines, à  Mons.

P rince P otinatowski.

MUSIQUE
L’andition des élèves du  cours m oyen et su p é rieu r de 

piano de Mme C a ttier-Jou re t a ob tenu  un très légitim e succès, 
qui est tout à l’h o n n eu r de l ’excellen t professeur, don t l ’en 
seignement bien com pris tend  A développer chez les élèves 
eu même tem ps q u ’une sérieuse  tech n iq u e , le goût de la belle 
musique.

Dans le program m e dont les nom breux  m orceaux (plus de 
vingt) é ta ien t bien appropriés à  la n a tu re  des exécutantes, on 
ne relève aucune  œ uvre banale.

Après une prem ière  partie  consacrée à  des pièces poHr 
piano seul, il y avait une seconde partie  don t la m usique  de 
chambre faisait les frais et q u i a paru  d’au ta n t plus in té re s . 
santé que MM. V an H out et Jacobs y ap p orta ien t la collabo
ration de leu r ta len t rép u té .

Dans cette partie  se sont d istinguées : Mlle M echelyuck, la 
mignonne et très app laudie  Mlle D uw aers, Mlles M arguerite 
Berger, Feldheim  et H anssens, don t on a apprécié la délica 
e sse de toucher et le ry thm e, Mlle W a lk ,q u i a de la virtuosité  
et de l’autorité, et Mlle Yvonne G uidé, chez q u i, en p lus des 
qualités d’école, on doit reco n n a ître  su e  personnalité  très 
artiste, qui se développera encore par la su ite, et beaucoup de 
charme. F . L.

X X X
Richard W agner a écrit : « Les pianos B echstein sont des 

bienfaits sonores pour le m onde m usical. »
Seul agent : A. H anlet, 212, ru e  Royale.

Séance R eynaldo  Halvn. — A en ju g e r  par l ’accueil cha
leu reux  fait par un  public d ile ttan te  aux dern ières « Heures 
de M usique » de l’Œ uvre des A rtistes, ALiége, on peu t d ’ores 
et déjA répondre du succès qu i sera fait'A la  séance Reynaldo 
H ahn, qu i au ra  lieu , A 8 heu res, sam edi 21 m ai, A l ’É m u
la tion .

Mme D uram -T exte, de P aris , ch an tera  tout uu  cycle de 
m élodies, accompagnée au  piano par M. R eynaldo Ilalin , qui 
se fera en tendre  dans d ’au tres œ uvres, avec le concours de 
M. Jean  B arbier, violoncelliste, e td e M . N. R adoux, flûtiste, 
les instrum en tis tes d istingués que Ton sait.

Enfin, on au ra  la bonne fortune d ’en tendre  à cette séance 
M. A rm and T hibau t, auquel l ’Œ uvre  des Artistes a confié 
le soin de présen ter le com positeur.

X X X

D 'au tre  part, rappelons pour le lu n d i 23 m ai, l’in téres
sante conférence du Dr Jo rissen n e  su r les pein tres m osans A 
l'é tran g e r d epu is le xv° siècle.

L O C O M O T I O N S  M E C A N I Q U E S
M. A dolphe Max, bourgm estre de B ruxelles, a inauguré , 

lund i d e rn ie r , le hall de la  collectivité des constructeurs 
belges d’autom obiles. Cérém onie très sim ple, un  peu froide 
mêm e, en présence de q u e lq u es  ra res privilégiés.

Le comte de H em ricourt de G rü n n e , présiden t de la classe 
et de TA. C. de Belgique, a  harangué le bourgm estre, q u ’il a 
no tam m ent félicité des h eu reuses dispositions prises pour 
assurer la c ircu lation  d u ra n t l ’E xposition.

Le duc d’Ursel, com m issaire général du  gouvernem ent, a 
d it ensu ite  com bien il était h eu reux  de voir au m oins une 
classe belge aussi rap id em en t prête, ém ettan t le vœu que cet 
exem ple soit sa lu ta ire  aux au tre s  exposants du pays.

Puis M. Max, en quelques paroles très heureuses, a assuré 
de toute sa sym pathie le m onde autom obile qu i représente 
un élém ent de richesse et de p rospérité  pour le pays.

Le comte de H em ricourt de G runne,M . Eugène Ixeym et le 
comte A drien van der B u rch , d irec teu rs  généraux  de l’Expo- 
position ; le comte Jacques de L iedekerke, présiden t de la 
C ham bre syndicale; M. Ju les Hansez, secrétaire  de la  classe; 
M. Henry T ren teliv res, secrétaire  de la Cham bre syndicale, 
on t ensuite  piloté A travers les stands le bourgm estre, qu i 
s’est déclaré des p lus satisfaits.

Le H all, pas bien grand , est fort réussi comm e décoration 
e t l'ensem ble a belle a llu re .

M alheureusem ent, l ’espace p lu tô t re s tre in t mis A la dis
position de la collectivité a obligé les exposants à faire les 
choses en m oins g rand  que d’habitude.

BEAUX-ARTS
CercleAutisiique. — Ju sq u ’au 22 mai exposition d’œuvres 

le M. Emile BaoB.
X X X

SPORTS
F o o t b a l l .

Le m atch entre  les deux équipes professionnelles anglaises 
Chelsea et B lackburn qu i se joue au jo u rd ’hu i au  V ivier d ’Oie, 
com m encera A 4 h . 30 précises. L’enjeu de cette sensation
nelle partie  sera la  coupe D edecker et des m édailles en or. 
C’est la  p rem ière fois q n ’un m atch de ce genre com parable 
à  la célèbre finale dp la coupe d’A ngleterre au  Crystal Palace 
se jo u e  A Bruxelles.

A l ’occasion de ce m atch C helsea-B lackburn, le service de 
tram s de La place Rouppe au  V ivier d ’Oie sera accéléré à 
p a rtir  de 3 henres. Après le m atch, vers 6 h . 30, des tram s 
spéciaux p a rtiro n t du  V ivier d’Oie.

CH O SES D E BO U R SE
Sem aine satisfaisante, orientée vers une reprise  qu i parait 

sérieuse. Les « anciens » p rétenden t que nous aurons une 
bonne cam pagne d ’été. Acceptons-en l ’augure  I

A la Coulisse, on est franchem ent bien disposé. L’en tra in  
rep rend , la confiance renaît.

L aN itrate-R aihvays, très en vedette, fait des progrès rapides 
et im portan ts. Le groupe C anadien se relève. Les Chem ins 
ottom ans sont recherchés. Il n ’y a de recu l q u ’en Ilio-T into  
et, un  pen aussi, en V arsovie-V ienne.

Au C om ptant, il y a égalem ent une tendance à la  reprise.
Les B anques sont soutenues, particu lièrem en t la B anque 

N ationale e t la Société G énérale.
Les Tram ways sont bien tenus — les É conom iques et la 

M utuelle su rtou t.
En M étallurgie, il y a am élio ration , no tam m ent en ce qui 

concerne la Providence, T hy-le-C hâtean et Halanzy.
Les charbonnages se re lèven t progressivem ent.
Les g laceries et verreries sont sans affaires.
Un léger m ouvem ent de hausse se dessine aux entreprises 

de gaz et d’électricité .
Enfin le m arché des valeurs coloniales se m ontre bien 

disposé.
On peu t prévoir q u ’après les fêtes de Pentecôte la reprise 

s'accentuera.

L ’Éventail est en vente dès le dimanche matin 
dans tous les kiosques de Bruxelles.

A L iég e , chez Bcllens, 6, rue de la Régence, et 
chez Henry, 21, rue du Pont d’île ;

A A n v e r s , chez Forst, 69, place d é’Méir; che^ 
Mertens ; chez De Iiyck et à i’aubette de la place 
Teniers.

A G and, chez Dobbeiaere, 21, rue de l ’Agneau, 
chez Mme’ Colpaert, rue Courte-du-Jour, et chez 
Iloste-Steyaert ;

A M ons, chez Mme Scattens, rue de la Petite- 
Guirlande, et dans ses succursales;

A N a m u r, chez Hero-Wuillot, plaoe de la 
Station, et chez Mme Rooman, rue de Fer;

A L o u v a in , chez Stroobants, 1, rue de Diest ;
A V e r v ie r s , chez Boumal, 1, rue du Brou ;
A O sten d e, chez MmeDelannoy, rue de la Chapelle, 

et chez W attelet;
A H a s s e lt ,  chez F. Olyff, rue Hante ;
A A th , chez Mauclet ;
A A rlon , chez Percier;
A C iney , chez Rodrigue ;
A T o n g res , chez L. Frère;
A B r u g e s , chez Ile Royghere ;
A H u y , chez Wattelet ;
A T ir lem o n t, chez Sarly;
A M a lin es , chez Van Doesolaer;
A M ou scron , chez Stalens.

SÂYGN *  PARFUM  «  EAU a=TOILETTE *  P Û D ik É  <u l d i  : ,
V I O L E T ,  Parfum eur

2 9 . B o u le v a rd  des Ita lie n s , 2 9 , P A R IS »

([■
Les a g r a n d i s s e m e n t s  des 

magasins

A ( M i
se poursuivent heureusement. 

Cette semaine encore l’aile 
gauche prolongée a été livrée au public 

et, d ’ici quelques semaines, quand lfes 
travaux seront complètement terminés, l ’immense 

quadrilatère que forme l ’ilV iVO 'VA.XIO]*! qn 
fera l’un des plus vastes magasins, si pas le plus 

vaste, de 'la Belgique.
Tous les rayons se sont étendus simultané

ment et, parmi eux, le rayon de confections princi
palement ; il offre aujourd’hui à sa clientèle un 
choix sans pareil d ’articles dont le bon goût 

n’exclut pas l ’excessif bon marché, qui fait la 
renommée de la maison.

E xp o s itio n  de B ruxe lles

T O M B O L A
2 0 0 ,0 0 0  FRANCS

GROS
LOTS

2 5 , 0 0 0 »
1 5 0 0 0 »
1 0 , 0 0 0 »

5 , 0 0 0
5 , 0 0 0
5 , 0 0 0
5 , 0 0 0
5 , 0 0 0
5 , 0 0 0

GROS
LOTS

Outre ces dix gros lots, dont le montant peut être réclamé en  e sp èces , sous déduction 
de 1 0  p. c ., il y  aura 1 ,0 0 0  lots secondaires, d’une valeur totale de 1 7 0 ,0 0 0  francs. 
Chacun de ces  lo ts  v a r ie r a  de 2 5  f r a n c s  à  4 .5 0 0  fra n cs .

A près l’Exposition, on procédera à une vente publique des lots non réclamés.
Les personnes qu i auraient gagné des objets ne leur convenant pas, pourron t s'abstenir d’en 

prendre livraison. Dans ce cas, ces objets feront partie  de la vente'publique, et le p r ix  obtenu 
sera rem is intégralem ent a u x  gagnants, pourvu  que ceux-ci en ’fassetil la dem ande dans u n  délai 
de deux mois après la vente.

P rix  du billet UN FRANC P rix  du billet

1 9 1
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H  A M  I D I  E
L E S  M E I L L E U R E S

Marques recommandées :

F A B R I Q U E  DE F L E U R S  E T  P L U M E S
M O D E S  E T  N O U V E A U T É S

D A S S O N V IL L E
1 7 , r u e  d e  la  M a d e le in e ,  B R U X E L L E S

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

M A R O Q U I N E R I E

GANTERIE

R  l a  V i l l e  ( J e  p a r i s
L  L O O P  rue du Marché aux Poulets, 50 

’ BRUXELLES.

L’ANTI OBESE NEPPO
F A IT  M A I G R I R

l e s  r é g i o n s  t r o p  g r a s s e s .  
R É S U L T A T S  R A P ID E S  &  P R O G R E S S IF S

Le demander dans toutes les bonnes Pharmacies 
Dépôt général : 7 0 ,  B o ulevard  M alesherbes, P a ris

Jjépôt à Bruxelles, oharmacie Vergauwen, 160, boulevard j\nspach

B IJO U X  “ F IX  ,,
Assortiment complet

PAUL HUBEAU
9 ,  M a r c h é  a u x  H e r b e s ,  B r u x e l l e s

BIJOUTERIE, JOAILLERIE, HORLOGERIE

THE GRESHAM
A S S U R A N C E  S U R  L A  V IE  

R E N T E S  V IA G È R E S
L a  plus, ancienne société anglaise 

& sur le continent

y Combinaisons des plus avantageuses
PROSPECTUS <S RENSEIGNEMENTS

3, PLACE ROYALE, 3 
T é l. 1093 BRU X ELLES

A N T I Q U I T É S
Objets d’Jîrt et de Collection

porcelaine ancienne

Jul«s V A N  GOIDSENHOVEN J (Colonne du Congrè»)

M A I S O N

J E A N -J A C Q U E S
Tailleurs pour dames

M A N T E A U X  —  F O U R R U R E S

=  BRUXELLES
Téléphone 11806 R y E  R O Y A L E ,  I I  U

TEINTURES B R O U X
Garant ies inof fensives
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C H E V E U X  E T  BARBE
PARFUMERIE SURFINE

GROS pour la BELGIQUE et la HOLLANDE

B R O U X
le.r.S’-Fiornniin,Paris 28 ‘ , r . de Berlaimont, Bruxelles

ïïanufaclnre île Glaces Argentées

Aug. NYSSENS & C"
SOClÙTri ANONYMB

2 8 9 ,  rue des Pala is ,  2 8 9
B R U X E L L E S

Entreprises générales de tons
tra v a u x  de m iroiterie et de vitrags 

B IS E A U TA G E  E T  G R AV U R E

FABRIQUE DE CADRES 
S ià g e  ao o ia l e t D ir e c t io n  :

L ’ IN D E M N IT É
Compag. d'Assurance* contre le bris des glaoea 

Téléphone 8 2 9

JMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM,
12-14, rue de la  B uanderie

B R I S E  D E  M A I
I P A R F U M  U L T R A - P E R S I S  T A N T

E D . P I N A U D .  P A R I S
L E  P A L A I S  R O Y A L

R e s ta u ra n t  de p re m ie r o rd re  
Grands et petits salons Téléphone n° 1297  

P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T  
H u e  G r é t r y ,  « 1 ,  B R U X E L L E S  

entra les russ des Fripiers et de la Fourcha 
O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

Confiserie, Cùocoiaterie, Spécialité pour Baplêmes
A r t i c l e s  d e  l,u .x e

Chocolats M A .R Q U I S -P I H A N  & M A S S O N .d e  P a r is  
D esserts et bonbons B O I S S I E R

RftAISOft REUMONT-DÉPRET
9 4 , rue R oyale, Bruxelles Téléphone n“ 3 5  n

G R A N D E  S P É C IA L IT É  D E  G A N T S P O U R  SO IR É E S  & C É R É M O N IE S

A r t i c l e s  
d e  lu x e

D E N T ’S GLOVES D E  L O N D R E S

G A N TER IE  RISSELIN
GANTS SUR MESURE 

1 7 ,  p a s s a g *  d u  N o r d ,  1 7 ,  B R U X E L L E S  

G R A N D  C H O IX  DE V O I L E T T E S  D E R N I È R E S  C R É A T I O N S

A r t i c l e s  
d e  lu x e

P I A N O S

GUNTHER
R U E  T H É R É g l E M M E ,  £ »

F o u rn is s e u r des C o n se rva to ire s et Ecoles de m usique de B e lg iq u e

|Teinture lies cheveux sans rivale J. BARDIN, î f f iS T S î iS
M A R C E L  R E M O U C H A M P S ,  T r a i t e u r

Concessionnaire du buffet du théâtre royal de la  Monnaie
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MESSALINETTE
Opérette-bouffe à grand spectacle en deux actes et sept tableaux. 

Paroles de M. P.-L. F l e r s . Musique de M. R o d o lph e B e r g e r .

Sept décors nouveaux de C h a m b o u le r o n  et M ig n a r d ,  de Paris. — 150 cos
tumes de la Maison L a n d o l f f ,  de Paris. — Perruques de la Maison G i l l e t .  
— Chaussures de la Maison D e v o l d e r .  —  Meubles des Maisons O e tz i i a n n  
e t  Ci0 et T h o n e t .  —  Tapis d’Orient de la Maison D a ls è m e  e t  f i l s .

TABLEAUX
1er ta b l e a u  : L s  salon d u  C lub  des 

E x c ité s .
12e » Chez M a x im 's .
3e » L a  collection d u  v i 

comte.
4° » L e s  coulisses du  T h é â 

tre  des E x c ité s .

5e TABLEAU : U n e  soirée de café- 
concert a u  club.

6e » L e  cabinet ne toilette
de M essalinette.

7e » L a  fête de la  fle u r
d ’o ra n g e r. rx.

Aux troisième et septième tableaux, divertissements réglés par M. B u co u rt. 
Danses par Mmes D a r l in g , L it t zie B a tt l e et les dames du corps de ballet.

Mlle A. F ro m en tin  M. A. F r a n c k
Messalinette L e vicomte P olycrate

M. R . G am y
Harakiri

M. D e lv ille
K abceuf

M me B e r th ie r
La F leur d' oranger

Mlle A n d re tte
Le C a ta lo g u e  — M o la ire  

M. F r e d d y  
Le P ré s id e n t' du C e rc le  

M. S tern on
L a F luxion

Les autres rôles par Mmel G o d e n s , C e r n y ,  D é r iv é s .  D e b ie v e ,  P o n t u s ,  
R é ja n e ,  V a u t h r i n ,  P i l l e t t e ,  etc., etc., et parJMM. D e m e s m a e c k e r , R o y e r ,  
S t e r k x ,  L e d u c ,  D u r a n d ,  etc.

M. A. B ro u ette
StotakoÏ

M. D eg ra n g e
R ato u  

M me D a sto r g
L a Marquise

On commencera par : VIVE L’ARMEE!
Comédie en un acte de M. P ie r r e  W o l f f .

Le cavalier P ied  : M. DEGRANGE | Bouboule : Mme DASTORG | Caboche : M. FREDDY 

Orchestre sous la direction de M. M a r t e a u x .

T o u s  l e s  d l m m e h e s  s i  f ê t e s  :  M â t i n é s  à  J  h e u r e s
Même spectacle que le soir. — Moitié prix pour les enfants

LES MEDECINS
conseillent le

H Y G I E N E  -  B E A U T E  -  J E U N E S S ECREME SIMON
S an s r iv a le  p o u r la  f r a îc h e u r  du  te in t, la b e a u te  du  v is a g e  e t des m a in s .

J.Sjfflûfl
PARIS

A v e z - v o u s  e n t e n d u
L E  P I A N O L A  ?

Nos auditions sont une véritable révélation 
pour tous ceux qui avaient entendu parler 
du P I A M O L A ,  mais n’avaient pas encore 
eu l’occasion d ’ e n t e n d r e  p a r l e r  
r i n s t r u m e n t  l u e m è m e .

AUDITIONS ET DÉMONSTRATIONS

TH E Æ O LIA N  Cr.
1 1 4 - 1 1 6 ,  rue Royale, B R U X E L L E S

BERVOETS-WIELEMANS
L a  plus importante maison de literies du pays 

F O U R N IS S E U R  D E  LA CO UR  
M a g a s i n s  : 0 - 8 -  1 0 -  1 5t, r u e  d u  M i d i  

l ' e i n c  à  - v a p e u r  s S 5 4 .  r u e  d e s  G o u j o n s

MALT KNEIPP

BIJOUX

VERIFIER LA MARQUE

" F I X „
SUR CHAQUE BIJOU

S C H U M A C H E R
9 5 , RU E DU T R O N E  D É P Ô T

Tél. 5657 c h a m p a g n e  

Vins, liqueurs B a r o n D u v a l

LE “VIRTUOSE M
est un piano artistique Jouant sur 73 noies

c o m b i n é ,  
à  p é d a le s  

e t  à  l ’é le c t r ic i lé
donnant 

la  reproduction 
exacte 

des morceaux 
joués 

p a r les artistes.

PIANO S - B U F F E T  E T  A QUEUE

Piano complet jouant sur 65 notes depuis 1,500 tr.

A U D IT IO N S  :

1 0 8 , M A R C H É  A U X  H E R B E S

Chevelure opulente et souple
par le HENNÉ BICHARA

Yeux étincelants
par le MOKOHEUL BICIIARA

Teint de lis
par le la it et la CRÈME d ’ALBANIE BICHARA

Bichara qui embel l i t  la Femme
Eiuole franco, sur simple demande, ion entalogue dilel.li

Les produits de beauté BICHARA, approuvés par 
les sommités médicales, sont assidûment employés 
par les plus grandes artistes du monde entier.

Les parfums île Bichara sont les plus enivrants 
qui soient au monde

B I C H A R A ,  10, cùansséeü’Antin, paris

B rui. — lmp. F. Van Buggenhoadt, 5 et 7, ras da Msrteao

C I G A R E T T E S

Z é n a b  3 ,8 e t l0  
For Ev e r  
S p l e n d id  
Fleu r d’Eg y p t e

K in g E d w a r d  
H is M a j e s t y  
M é t r o p o l e  
H a m id ié e x t r a

TAVERNE de L O I S
r u e  d e  l ’ E c u y e r ,  2 1 - 2 3

R E S T A U R A N T  DE P R E M IE R  ORDRE
SO U P E R S A P R È S  LE S THÉÂTRES

(Service à le carte comme en plein Joor)

Vins renommés. — Bock et bières anqlaisu
T é lé p h o n e  1 0 1 0

P I A N O SPLEYEl
L. DESMET

9 9 , R U E  R O Y A L E , 99



K I R S C H R U E  N E U V E  — B R U X E L L E S

E L E K T R A
Le théâtre de la Monnaie annonce pour cette 

semaine la première de V Elektra de Richard Strauss. 
Cette fois encore, grâce à l'initiative de MM. Kuffe- 
rath et Guidé, le public de Bruxelles sera, sur le 
continent, le premier public de langue française à 
connaître cette œuvre, dont l'apparition, il y  a un 
an, à l’Opéra deDresde (20 février 1909), produisit 
une si profonde sensation, et qui, depuis, à Berlin,à 
Vienne, à Hambourg, à Francfort, à Cologne, à 
Munich, à la Scala de Milan cet hiver, à New-York 
au Métropolitain, enfin à Londres, il y  a quelques 
semaines, a obtenu le succès le plus retentissant

C’est qu’en effet E lek tra  est une œuvre exception
nelle. Comme Salom é, du même maître, Elektra 
esj une chose extraordinaire, une composition d’une 
audace inouïe, qui déconcerte en même temps qu’elle 
vous subjugue par sa puissance tragique, par la 
troublante émotion qu’elle dégage.

Il est impossible de ne pas être saisi profondément 
et remué jusqu’aux moelles ; a l. aortes, da as la pro
duction théâtrale du dernier quart de siècle, il n’est 
rien qui approche de la grandeur de ce drame ter
rible renouvelé de l’antiquité.

Dans l’histoire de la famille des Atrides, il n’est 
pas d’ailleurs de page plus sombre que le mythe 
d’Oreste et d’Electre, de cette fille et de ce fils 
d’Agamemnon qui, pour venger le meurtre de leur 
père, n’hésitent pas à tuer leur propre mère et l ’in
digne amant que celle-ci s’est choisi.

Eschyle, Sophocle et Euripide s’en sont l’un après 
l ’autre inspirés, le premier dans sa trilogie des 
Choéphores, qui reprend toute l’épouvantable légende 
de cette maison royale, si brillante en apparence 
et si misérable au fond ; le deuxième et le troisième 
dans leurs E lectre , qui se concentrent sur l’épisode 
le plus émouvant de la légende : le meurtre de Cly- 
temnestre par ses enfants.

Ce sujet extraordinairement impressionnant par 
la violence des passions qu’il met en jeu, a fréquem
ment inspiré aussi les modernes, qui n’ont fait 
qu’imiter, mais avec quelle faiblesse! leurs modèles 
helléniques. Tout récemment encore M. Albert 
Samain — après Crébillon, au commencement du 
xvm e siècle — a tenté de porter de nouveau ce 
drame angoissant sur la scène française.

En Allemagne, après Gœthe, le jeune et remar
quable poète Hugo von Hofmansthal l ’a repris à son 
tour et d’une façon toute nouvelle et originale. Sa 
tragédie, de tout point admirable, fut donnée pour 
la première fois le 30 octobre 1903, à Berlin, par 
la troupe deM.  Max Reinhardt. Elle fut accueillie 
avec une telle faveur qu’en moins d’une année elle 
avait déjà atteint, le chiffre de soixante-quinze repré
sentations.

C’est elle que Richard Strauss, au lendemain de 
Salomé, a choisi pour sujet de sa plus récente parti
tion. Comme pour le drame d’Oscar Wilde, le compo
siteur n’a rien ou pres'que rien modifié au texte pri
mitif de son poète.

L’E lek tra d c  M. de Hofmansthal suit de près la tra
gédie de Sophocle. Seulement le dramaturge en sup
prime toute la partie chorétiriue et réduit ainsi le 
drame à trois scènes, qui, en un seul acte, condensent 
l’action que Sophocle avait, grâce au chœur, divisée 
■en trois actes.

Comme dans Sophocle, Electre est en quelque 
sorte le principal et unique personnage actif, bien 
qu’elle ne participe pas directement au meurtre de 
Clytemnestre et d’Egisthe. Déjà Sophocle, à la diffé
rence d’Eschyle et d’Euripide, avait relégué Oreste 
au second plan. D'après l’interprétation eschylienne, 
Oresteétait Je meurtrier par devoir et par conscience, 
vengeur né, désigné par le dieu delphique et comme 
poussé par une puissance irrésistible. Chez Sophocle, 
■et c’est le point de vue que développe et qu’accentue 
M. de Hofmansthal, Electre obéit à ses propres sen
timents, si différents de ceux qu’éprouve sa sœur 
Chrysothémis, tout attachée à la vie et à ses joies

légitimes; c’est l ’attachement profond à la noble 
image de fcon père Agamenmon, l ’horreur de la 
vie volupttieuse de sa mère dans l’orgueil et 
le vice ; ce sont, en un mot, les émotions les 
plus secrètes de son âme virginale qui entretien
nent sa haine ardente contre la mère et l ’amant 
de celle-ci. Qu’Egisthe ose porter les vêtements 
d’Agamomnon, que Clytemuestre célèbre une fête le 
jonr anniversaire du crime, ce sont pour elle des 
excitations continuelles, toujours renouvelées. Et 
son désir de vengeance devient d’autant plus ardent 
qu’elle se croit privée de tout secours masculin par 
la mort faussement annoncée de son frère Oreste.

C’est ce caractère, dans lequel une passion 
violente, jointe à l’astuce particulière dont les femmes 
savent faire preuve dans ces moments, que Sophocle 
avait pris pour pivot de sa tragédie.

M. de Hofmansthal fait de même. 11 se place, 
toutefois, au point de vue de la psychologie 
moderne, qui considère comme une croyance naïve 
des âges puérils l’intervention des dieux et des puis
sances surhumaines dans nos actions. Le drame 
d'Electre est pour lui un cas à la fois pathologique 
et moral.Chez lui, Electreobéitaux mêmes sentiments 
qui la font agir dans Sophocle. Seulement, dans l’état 
d’abjection où sa mère la condamne à vivre au 
milieu des esclaves et des servantes, loin de ce frère, 
Oreste, dont elle attend en vain le retour, specta
trice quotidienne des orgies brutales d’Egisthe et de 
Clytemnestre, —  qui sont une insulte aux mânes du 
père,— Electre est une persécutée en état permanent 
de révolte, dont toutes les aspirations à la vie s’exas
pèrent en raison même de l’impuissance où elle est 
de les réaliser, dont la haine s’est développée au point 
de devenir maladive, chez qui l’idée de vengeance se 
formule en une véritable obsession, et qui finit par 
succomber dans la folie, par s’écrouler « sous le faix 
du bonheur » lorsque enfin, avec Oreste revenu, la 
vengeance peut s’accomplir et se rétablit l ’ordre des 
choses que le crime et le vice avaient troublé.

Le fond de la légende antique est donc resté; seu
lement les personnages sont autrement éclairés et 
c’est ce qui fait l ’originalité et la beauté très saisis
santes de VElektra de M. de Hofmansthal : c’est que 
sous les « mœurs » et les « costumes » de la maison 
des Atrides apparaît dans toute sa véhémence le choc 
des passions, des volontés et des situations qui, dans 
nos temps modernes,sous une forme moins sanglante 
peut-être, mais tout aussi cruelle, reste la tragédie 
continue de la vie. Ce ne sont plus les dieux qui font 
agir les hommes, ce n’est plus le Destin qui les con
duit, telles des marionnettes entre ses mains; 
ce sont les passions humaines exacerbées par l ’im
puissance à s’assouvir qui aveuglent les regards les 
plus clairvoyants,avilissent les âmes les plus nobles, 
et les conduisent aux catastrophes irrémédiables.

Cette interprétation n’est ni sansgrandeur, on en 
conviendra, ni sans puissance poétique.

Elektra, on l’a déjà dit, ne comporte qu'un seul 
acte, qui se divise en quoique sorte en trois épisodes 
essentiels. Le premier est l’épisode d’exposition.

I)ans l’arrière-cour intérieure du palais mycénien 
aux rriurs cyclopéens, parmi les servantes qui chu
chotent autour de la fontaine, Electre paraît telle un 
fantôme, hâve, décharnée, princesse déchue en qui 
subsistent les hauts sentiments de la race royale 
dont elle est issue, clamant sa désespérance et l’obsé
dante douleur qui l’accable : « Agamernnon! Aga- 
memnon ! ô mon père ! »

En vain, sasœurplus jeune,Chrysothérnis,cherche 
à l’arracher à ses pensées : « N ’était ta haine que 
rien n’endort, que rien ne dompte, lui dit-elle, ils 
nous laisseraient sortir de notre geôle, sœur! »

Mais à cause de cette haine, la servitude se fait 
sentir [dus cruelle. Le père est mort, le frère ne 
vient pas, personne ne vient, et « avec son stylet, le 
temps creuse nos traits... Plutôt la mort que vivre 
hors la vio! » Ainsi se lamente Chrysothémis. Mais 
Electre ne l’écoute pas. Elle n’a qu’une idée : ven
ger le meurtre du père ! Et voici qu’annoncéo par 
des claquements de fouet, par des hurlements d’ani

maux qu’on fouaille, par des cris d’esclaves, par les 
clartés des torches qui déchirent l’obscurité des salles 
basses du palais, paraît Clytemnestre ellè-même, le 
visage blême et bouffi, chargée de pierreries et d’amu
lettes, soutenue par deux femmes. Clytemnestre a 
eu un songe : elle a crié, cette nuit, en rêve, comme 
quelqu’un que l ’on étrangle. Terrifiée, elle, se rend à 
l ’autel des dieux pour les sacrifices expiatoires ; 
mais elle s ’arrête à la Vue d’Electre dressée de tout 
son haut dans la cour.

Que lui veut-elle, cette enfant, qui est là devant 
elle comme le remords vivant de son crime? Tantôt 
menaçante, tantôt câline, Electre est pour Clytem
nestre un objet de terreur : « Elle lit en m oi!... 
Mais qui pourrait savoir sa vraie pensée?... » Cly
temnestre veut lui parler une fois encore... Peut- 
êtreElectre.qui est clairvoyante, lui expliquera-t-elle 
le sens du songe dont les terreurs l’obsèdent. Electre, 
d’abord obséquieuse,humble, soumise,écouteetques- 
tionne; quand elle a appris ce qu’elle veut savoir, 
elle explique que sa mère n'aura plus de mauvais 
rêves « quand le juste sang aura ja illi q . d sera 
tombée la victime expiatoire... ».

« Mais quelle est-elle, cette victime? » interroge 
Clytemnestre. Electre répond d’une façon énigmatique 
et demande alors à sa mère si elle permettra à Oreste 
île revenir. « J ’ai fait défense qu’on me parle de lui », 
répond Clytemnestre impérieuse. La scène s’invertit 
aussitôt. De doucereuse qu’elle était, Electre se fait 
voilente et impitoyable, le secret de sa pensée lui 
échappe maintenant. Cette victime expiatoire dont 
elle a parlé, c’est Clytemnestre elle-même. « Qui 
doit saigner?... C’est ton sang! ta gorge elle-même 
doit saigner quand le chasseur t’aura prise. » Et 
dans une sorte d’hallucination, Electre décrit à Cly
temnestre la scène de son propre meurtre. Les deux 
femmes, la mère et la fille, se tiennent l’une devant 
l ’autre, les yeux dans les yeux, Electre pleine d’une 
farouche ivresse, Clytemnestre haletante de peur.

Mais les deux suivantes de la Reine sont accourues, 
elles chuchotent à l’oreille de Clytemnestre quelque 
chose qui la ranime : son visage s ’éclaire, ses yeux 
brillent de l’éclat du triomphe, et avec un geste de 
menace elle étend les mains vers Electre, puis 
se précipite dans le palais, saturée d’une joie 
sauvage.

Quelle est cette nouvelle ? Qu’a-t-on dit à la 
Reine ? se demande Electre restée seule. La réponse, 
c’est Chrysothémis qui l’apporte. Elle accourt du 
dehors, la voix brisée, pleurant, gémissant :« Oreste, 
lui crie-t-elle,Oreste est mort!» Et c’est ici que com
mence le deuxième épisode, qui est emprunté presque 
entièrement à Sophoelc. Electre ne veut pas croire 
à la mort d’Oreste. « Ce n’est pas vrai ! » crie-t-elle 
à Chrysothémis avec la plus grande énergie, «ce  
n’est pas vrai ! » Mais voici des serviteurs qui 
accourent du palais : la Reine a ordonné de 
prévenir immédiatement Egistho de la nouvelle. 11 
n’y a donc plus de doute. Et tandis qu’affolés les 
gens se précipitent, an dehors à la recherche 
d’Egisthe, entre les doux -sœurs Electre et Chryso- 
thémis, restées seules, se développe une scène admi
rable et angoissante. Ramassant tout ce qui lui 
reste d’énergie et de volonté, Electre exige mainte
nant de sa sœur qu’elle l’aide à accomplir la tâche... 
la tâche qui leur échoit à toutes deux puisque, hélas! 
Oreste ne peut venir... «Quelle tâche? » demande 
Chrysothémis anxieuse... « Aller abattre la femme et 
l’homme », répond Electre, « tuer Clytemnestre et 
Egistho, la meurtrière et l ’usurpateur ! »

C'est une situation unique au théâtre. Chryso
thémis se défend, Electre insiste, supplie, pleure, se 
jette aux pieds de Chrysothémis, l’enlace de ses 
bras. Chrysothémis ne peut se faire à l’idée 'de tuer 
sa mère ! Alors Electre, dans un suprême effort, la 

,maudit et la chasse ! Demeurée seule, silencieuse
ment, à la façon d’une bête, elle va creuser le. sol le 
long du mur, sous un tertre. C’est là qu’elle a caché 
la hache avec laquelle naguère Agamernnon fut 
frappé. C’est l’arme même qui doit frapper Egistho 
et Clytemnestre.

Rien ne peut donner l’idée de ce que cette scène, 
agrandie par la musique, a d’angoissant et de terrible.

Alors commence le troisième épisode. Tandis 
qu’Electre creuse, creuse, inlassablement, une 
forme humaine paraît à la porte extérieure de la 
cour. Quel est cet étranger ? ElectreT’interroge. 11 
dit venir de loin pour annoncer au roi et à la reine 
la mort d’Oreste. Electre le presse de questions. 
L’étranger la questionne à son tour. Et peu à peu la 
clarté se fait. L’étranger a reconnu dans cette 
pauvre femme la princesse Electre; Electre recon
naît enfin dans l’étranger le frère qu’on disait mort : 
Oreste. Et les deux enfants d’Agamemnon sejettent 
éperdus dans les bras l’un de l'autre. Scène admi
rable, conduite par le poète et le musicien avec une 
puissance et une grandeur d’émotion qui sont 
incomparables.

Oreste a pris le déguisement d’un serviteur et fait 
lui-même répandre le bruit de sa mort afin de s’intro
duire dans le palais. (Ce subterfuge est déjà dans 
VElectre  de Sophocle!) Avec son vieux précepteur, 
ils sont donc conduits auprès de Clvtenmestre. Les 
événements tragiques se précipitent dès lors. Electre 
devant la porte du palais, tête baissée, pareille à une 
bête fauve dans sa cage, passe et repasse. Oreste et 
le précepteur sont entrés. On entend un cri strident, 
puis un râle ! Clytemnestre a vécu.

Les gens du palais accourent de toutes les issues. 
Electre, muette, les considère. Des cris du dehors 
annoncent qu’Egisthe arrive. Tout le monde fuit. 
Electre le reçoit et, lui confirmant la nouvelle de la 
mort d'Oreste, le conduit, en l’éclairant avec une 
torche, jusqu'au seuil du palais. Sans méfiance, 
Egisthe est entré. Un frisson glace l'orchestre. 
Puis on voit apparaître une tête ensanglantée et 
des bras qui s’agitent aux baies du palais. « A l’aide ! 
à l'aide! » crie la voix d'Egisthe. Puis c’est le 
silence suivi bientôt d’acclamations. Oreste, reconnu, 
est acclamé après une courte lutte entre les servi
teurs fidèles et les esclaves du couple infâme. Oreste 
ne reparaît pas en scène ; cependant que la rumeur 
grandit au dehors, lentement, comme rassérénée 
maintenant, Electre, qui s’était accolée à la porte du 
palais, descend les degrés. Tandis que Chrysothé
mis, les servantes et les serviteurs accourent auprès 
d’elle, heureux du retour d’Oreste. elle commence 
un chant de victoire et une danse triomphale. Chry
sothémis veut l’enlacer, dans la joie de la délivrance. 
Electre n’entend rien. Elle chante et danse. « Tous ! 
que tous viennent ici! Formez la ronde! Je porte le 
faix du bonheur et je  danse! Qui est heureux autant 
que moi m’imite, se taise et danse!... » C’est une 
crise effroyable de joie, de douleur et d’émotion. 
Muette, la foule des serviteurs regarde. Electre 
fait encore quelques pas, puis tout à coup s ’écroule, 
épuisée... Elle est movtc^y

Tel est, rapidement résumé, ce drame puissant où 
la beauté et la force du verbe, heureusement conser
vées dans l’excellente version française de M. Gau- 
thier-Yillars, égalent la sobriété énergique de la 
conception.

La musique y  ajoute la magie des couleurs et 
des émotions que seule elle peut traduire entière
ment. Ce qu’est cette symphonie de Strauss, rien ne 
peut en donner une idée. L’orchestre est d’une com
plexité extraordinaire ; les dessins se croisent, les 
harmonies se heurtent, les rythmes, se bousculent. 
C’est, en apparence,' une cacophonie effroyable, et 
cette accumulation de bruits est une œuvre de l’art 
le plus subtil et le plus ordonné. Ce mugissement 
continu des instruments qui luttent avec lès voix, 
tantôt sourd, tantôt éclatant, évoque une infinité 
d’images, accentue les cris de la détresse d’Llectre, 
magnifie les élans de Chrysothémis, ou chante 
— avec quelle intensité! — la joie profonde! la joie 
surhumaine du frère et de la sœur qui sè retrouvent, 
se reconnaissent et s’enlacent éperdümeiit. 11 y  a là 
des pages qui sont parmi les plus prenantes qu’ait 
produites la musique moderne. Enfin, quand l'or
chestre tout entier scande la danse sacrée, la danse 
suprême d’Electre, les harmonies douloureuses qui
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caractérisent celle-ci s’enlacent autour du rythme 
ternaire de la danse, et cela monte, cela grandit, 
cela s’étale en une nappe de sonorités, cela bondit 
dans un élan mélodique dont l’ensemble a tte in t les 
limites de ce que l ’a rt musical a produit de plus haut 
et de plus émouvant.

C’est vraim ent une chose extraordinaire et excep
tionnelle.

Maurice K ufferath.

L E S  H E U R E S  E T  L E S  J O U R S
C a r n e t  d ’u n  h o m m e  de  le t t r e s .

Samedi 14. — On regarde, fort sceptique, ce 
beau temps. Car il fait beau, mais on n’y croit pas ! 
Non, ce brouillard bleu des matins d ’été, c ’est une 
illusion ; cette haleine déjà chaude de la te rre , e’est 
une erreur de mes sens. Je suis berné comme ces 
oiseaux qui l’ont un vacarme, et le merle le sa it bien, 
lui qui répond aux roulades du rossignol par de 
grands cris joyeux et moqueurs.

Mais le merle, le rossignol, les chanteurs de 
l’aube, voilà qu’à les entendre je  pense à Rostand et 
à Chantecler. C’est grave, très grave. Est-ce que ce 
fabricant de calembours va s’imposer toujours à moi 
quand je  descendrai au jardin? E t je  ne connais Chan
tecler que par des fragments lus çà et là. Que 
serait-ce si j ’avais avalé le moreeau entier ? .J’en ai 
d’ailleurs lu assez pour constater que si Rostand fait 
parler passablement la basse-cour : pintades, coqs, etc., 
il n ’a rien entendu au langage aérien de cette haute- 
cour qui siège dans les rameaux. E t toute la férocité 
des coqs et des poules, du coq surtout, avec cette 
éternelle congestion, cette voracité, cette suffisance, 
cette méchanceté d’une tôte qui n ’est qu’un bec dur 
avec un petit œil inexpressif, tout cela ne lui a-t-il 
pas échappé? Le coq est peu galant, il ne madrigalise 
pas, il n ’y va pas par quatre chem ins...

E t ce Rostand a fait de ce reître  gourmand un 
héros, et i la  calomnié le merle, ce travailleur joyeux 
qui chante dans les cerises comme un peintre en 
bâtiments au plus haut de son échafaudage, ce con
structeur de nids parfaits, si bien cachés, ingénieux 
comme un ouvrier parisien !

Là-dessus je  suis ren tré  de maie hum eur.,. Le vrai 
printemps je  ne l’ai plus vu ... Je venais de vivre dans 
ce printemps de cartons et parmi les faisanes sauce 
cold cream  de Môssieu Rostand. Le diable enlève 
les mauvais poètes!...

X X X
Dirtiandhe 15. — La Pentecôte. Je  trouve dans 

ma correspondance un prospectus m’invitant à adhé
re r — si je  puis dire — à une langue universelle.

Je ne sais si c’est une manifestation du Saint- 
Esprit, qui, à la première Pentecôte, réussit une des 
plus sérieuses tentatives qu’on fit jam ais en faveur 
d’une langue Universelle. Mais volapuk, idio, neu- 
tra l, espéranto, quel que soit le jargon qu’on me 
préconise aujourd’hui, je  n ’en veux pas provisoi
rem ent. 11 y a l’influence du physique sur le moral, 
de l’instrum ent sur l ’expression, du langage sur la 
pensée ; une pensée exprimée en anglais diffère de 
la même exprimée en français ; les différences sont 
subtiles e t profondes, elles existent. Une pensée 
exprimée en neutral ou en volapuk doit paraître 
artificielle, aussi piètrem ent habillée que ces pauvres 
femmes que l’on rencontrait autrefois à Londres et 
qui avaient inventé la toilette rationnelle — ratio- 
nal dress. Langage rationnel, poésie rationnelle, 
rûverie, lyrisme, joie rationnels, c’est gai tout cela!

Mais dans la marche assez évidente des races vers 
l’Uhité,deslangagesseperdront. Avant d’accepter une 
langue artificielle, je  veux être bien sûr que ce n ’est 
pas mon langage à moi qui deviendra celui du 
monde ; je  veux attendre. On est prié de ne pas me 
renvoyer de circulaires volapukistes avant quelques 
siècles.

x X x
L u n d i 16. — 11 faut bien l’adm ettre, le beau 

temps continue. Refuserons-nous plus longtemps 
notre confiance à ce soleil ? Bouderons-nous ce prin
temps, et, par crainte des futures heures sombres, 
ne boirons-nous pas le vin léger et exaltant que 
distille cette heure incomparable?

Je céderai au printem ps. Tout autour de moi cède 
à lui; les plantes et les bêtes se dédient en un filial 
abandon à la force et à la bonté de l’instant. Pauvre 
être qui sait, — qui sait un peu, — serai-je le seul 
dans la nature à promener un front assombri et de 
noires pensées sous la jeune et vivante verdure?

Ah ! non. Je  veux vivre généreusement la vie 
universelle; je  ne repousse pas l’immense coupe où 
tout boit à cette heure l’oubli, le réconfort, la vie.,. 
Je  suis dupe peut-être! Eh oui! je  le suis, mais 
qu’importe! j’ai la sagesse de mon chien, qui, dans 
ce matin parfumé, bondit comme un fou dans les 
hautes bernes ; j ’ai la sagesse des oiseaux, qui crient 
à tue-tête pour le plaisir de crier...

Printem ps! printemps! Le bonheur qui coule en 
moi et me gonfle le cœur, je  sais qu’il me rend 
inaccessible e t invulnérable, e tqu 'il n ’est pas de joie 
plus mystérieuse, plus profonde que celle qu’il 
m’apporte.

Je sais des gens qui ne boivent pas, qui ne 
niangent pas le printem ps...

Les pauvres gens!... Ils ne savent pas qu’on peut 
être pauvre, ne pas être décoré, avoir un vieux cha
peau et être dédaigneusement pas même — 
heureux.

La minute d'indicible volupté que des bêtes ou des 
enfants vivent à l’instant où le printemps se révèle 
à eux, je  la tiens pour un des quelques motifs que 
nous avons de vivre. J ’ai pu oublier bien des événe
ments de ma vie', je  n’oublierai jam ais certain jour 
de mai où, gamin, je  vis un jard in  aux allées sablées, 
bordées d 'iris entre les poiriers et les cerisiers en 
fleurs. J ’avais déjà vu bien des jardins en mai ; je

n’avais jam ais vu comme ce jour, et l ’espèce de 
légère folie où je  m’enlevai alors je  la  retrouve 
encore parfois au fond de mes souvenirs comme un 
sur remède à la vie.

x x x
Mardi 17. — Je demande à cet homme :
— Qu’est-ce que vous avez fait hier?
Hier, en effet, il y a eu de si belles heures, et de 

l'orage, mais toujours de la joie. Il me semble qu’il 
a fallu le vivre d’une façon spéciale, ce lundi de 
Pentecôte embrasée et fleurie.

L ’homme me dit :
—  J ’ai été m eetinguer...
— Qu’est-ce que vous dites?
11 y a en effet un langage que je  comprends diffi

cilement.
— Je dis: .«m eetinguer» . Je  veux dire que j ’ai 

pris la parole dans deux meetings. Ignorez-vous donc 
que les élections ont lieu dimanche?

En effet, j ’avoue, j ’ignore. Je  crois que j ’ignore 
aussi pompeusement le plaisir de la politique que 
mon interlocuteur ignore le plaisir de se promener 
au jardin . Je  parle du Plaisir, avec majuscule, non 
pas de l’agrément passager et momentané qu’il peut 
y avoir à respirer une fleur ou à haranguer un public.
Il y a le plaisir, unique, profond, qui ébranle un être 
comme le lourd battant fait d’une cloche. Celui à 
qui je  parle ne vit que pour la politique, la politique 
est pour lui son motif de vivre. Je  devine plus que je 
ne comprends.

X X X

Mercredi 18. — Un aviateur quelconque se tue 
ou se blesse tous les jours depuis une semaine. Il 
ne rencontre même pas dans sa chute, en cédant aux 
lois de l’attraction, la gloire, la tris te  gloire qui fut 
le lot de ses prédécesseurs, et dura, avec la bienveil
lante complicité des journaux et l’émotion des corps 
constitués, au moins trois jours depuis la mort 
jusqu’à  l ’enterrem ent.

. L’aceoutum ance a insi nous rend  tou t fam ilier.

Depuis Icare dans la m er Egée et Toulet à Bru
xelles, nous n ’ét'ions plus habitués à voir des hommes 
tomber du ciel. Lilienthal, Severo, Paber, Dela- 
grange ont depuis troué de leurs corps le plafond 
bleu... Nous avons été e f f i lé s ,  nous avons admiré, 
et si nos Gaulois de pères ne craignaient qu’une 
chose, à savoir que le ciel leur tom bât sur la tête, 
nous n’avons plus cette crainte chimérique; l ’aéro
plane nous enlève la dernière crainte des Gaulois...

X X X
J e u d i 19.

Je viens vous annoncer une grande  nouvelle,
Nous l’avons en dorm ant, m adam e, échappé belle :
Un m onde, près de nous, a passé to u td n  long,
E st venu to u t à travers de notre tourb illon  
Et s’il eû t en chem in rencon tré  notre terre  
Elle e û t été brisée en m orceaux comme verre.

Ainsi Trissotin parlait de la comète à Philam inte 
chez les femmes savantes. Trissotin ne parle pas 
autrem ent de nos jours, qu’il opère dans le Petit 
Journal ou conférencie aux dames savantes des 
Annales.

Mais nous n ’avons pas peur de ses prophéties. La^ 
fin du monde ! la m ort du monde ! allons donc ! 
Quoique nous ayons vu mourir tan t de nos sem
blables, tan t de nos proches autour de nous, il nous 
faut un effort pour croire à notre m ort individuelle, 
personnelle; et n ’ayant vu finir aucun monde nous 
croirions à la lin du monde : impossible ! ce serait 
contre le vieil instinct des races, instinct trompeur 
mais bienfaisant qui nous supprime l’obsession de la 
fin par quoi l’inutilité de tout effort serait trop 
sensible.

X X X

Vendredi 20. —r Lés pompes royales e t funèbres 
de Londres retiennent l’attention du monde. Plus de 
deux semaines ont passé depuis la m ort d’Edouard VII; 
une ville, un royaume, un empire ont veillé tout ce 
temps autour d’un cadavre. C’est presque antina
turel, cette mort, ce m ort, qui si longtemps immobi
lise lès vivants.

Pour subir cette épreuve, il faut une race ou 
insensible ou singulièrement maîtresse de ses nerfs. 
Mais les Anglais ont le goût du funèbre ; il a fallu 
réagir contre la manie qu’avaient certains, aux 
bals masqués, de se déguiser en squelettes ou de 
trim baler des cercueils. On a pu voir sans doute 
à Londres ces jours-ci, comme à la mort de Victoria, 
des restaurants aménagés en chapelles ardentes : 
tentures funèbres et cierges.

Je crois que nous ne pourrions pas supporter ces 
quinze jours mortuaires : la réaction s’imposerait. 
Est-ce un bien ou un mal ? J e  constate.

L éon Souguenet.

Théâtre royal de la Monnaie
D o n  Q uichotte .

Comme d’autres types immortels de la poésie, le 
Don Quichotte de Cervantès a été commenté, 
analysé et discuté à l’infini. Tandis que les uns y 
ont vu une satire et une parodie, d’autres l ’ont 
compris comme une glorification. Le chef-d’œuvre 
a été admiré à la fois par les réalistes et les idéalistes, 
par les pessimistes et les optimistes, toutes les écoles 
se le sont annexé. R eprenant le «chevalier à la 
Longue Figure», Jacques Le Lorrain s ’est rangé du 
côté de ceux que l’hidalgo fait méditer et qu’il a tten 
drit au lieu de leur prêter à rire . 11 nous le montre 
comme un fou, mais un fou sublime, une sorte de 
Christ de la chevalerie, éperdu d’amour, de justice, 
d’idéal. Il lui garde sa physionomie caricaturale et 
son équipage grotesque, mais il illumine ce visage 
à des rayons divins qui le transfigurent et lui 
prêtent l’expression des m artyrs de la pensée et du 
génie, la beauté tragique et suprême des plus 
poignants Ecce homo.

Le gros Sancho Pança, le pataud m atériel et terre  
à te rre , le bon sens trivial incarné en une bedaine, 
l’antithèse du magnanime illuminé, demeure un 
rustre et même un bon vivant, tout en em pruntant 
quelques tra its  aux humbles ouvriers, aux simples 
pêcheurs du lac de Génésareth que le Sauveur 
débaucha pour en faire ses apôtres. Dans les dernières 
scènes, notamment, de la comédie lyrique tirée par 
M. Cain de la comédie héroïque de Le Lorrain, 
tou t oe qu’il y  a de vulgarité, de roublardise, de frus- 
tesse dans ce rustre  tend à disparaître pour se 
fondre, se purifier pour ainsi dire à la chaleur m es
sianique que dégage la grande âme de son m aître. 
C’est l’éeuyer fidèle des poèmes barbares ou des 
romans de la Table Ronde. E t Kurwenal.au chevet 
de Tristan qui va m ourir n’est pas plus touchant que 
le maroufle choisi par le dernier chevalier pour 
l ’héritier et le propagandiste de sa foi. Est-ce à dire 
que le désintéressem ent, l’enthousiasme, la folie du 
dévouement et du sacrifice, ne se trouvent plus que 
chez Jacques Bonhomme ou Jean Prolo, les arrière- 
neveux du pauvre paysan de la M anche?...

Certes, le poème de Jacques Le Lorrain repré
sente une touchante version du type complexe, et 
nous dirions presque inépuisable, créé par Cervantès, 
et Massenet l’a enrichi, surtout dans les deux der
niers tableaux, d’un commentaire musical digne des 
pages que lui inspira Werther et Manon, mais, à 
parler franchement, c’est surtout grâce à l’artiste  à 
qui fut confié le rôle de Don Quichotte que cette 
représentation, donnée par la troupe de Monte-Carlo, 
comptera parmi les soirées les plus mémorables de 
notre vie.

Le merveilleux artiste  russe en a fait une création 
peut-être encore plus prestigieuse que sa compo
sition du Mefistofele. Mais aussi, par ce que nous 
savons du passé de Chaliapine, de ses origines 
plébéiennes, de son existence vagabonde de simple 
moujik, de généreux révolutionnaire, compagnon et 
coreligionnaire de Maxime Gorki, ce rôle, saturé du 
plus contagieux altruisme, devait lui agréer tout par
ticulièrement, à telle enseigne que l’on croirait même 
le rôle, voire toute la pièce, écrit pour lui. Il nous 
« ty p e »  le Don Quichotte de Cervantès comme 
jam ais peintre ou dessinateur ne nous l ’avait repré
senté ; il nous fournit une série d’illustrations à côté 
desquelles les meilleures de Gustave Doré, par 
exemple, ne représentent plus que d’ingénieuses, 
mais très approximatives variations. E t, d’après ce 
que nous disions de la portée spéciale que revêt le 
Don Quichotte de Le Lorrain, pour qui Dulcinée 
du Toboso se confond avec l’Idéal même, M. Chalia
pine magnifie e t intensifie encore la figure ori
ginelle..et tire  une beauté pathétique s’il en fut 
d’un masque ridicule e t d’une piteuse dégaine. Tel 
Rem brandt parvient à dégager de la splendeur des 
milieux et des êtres les plus disgraciés. Je- ne sais 
que quelques lithographies de Redon pour me com
muniquer un frisson de pitié comparable à celui que 
j ’éprouvais devant l’indicible expression de détresse 
et de bonté que prenait par instants le masque de 
Chaliapine. Je me reporte à la scène avec les bri
gands, qu’il force, par sa faiblesse et sa résignation, 
à lui restituer le collier de Dulcinée, je  songe à sa 
dernière entrevue avec la beauté frivole qu’il soumet, 
elle aussi, au prestige non seulement de sa folie, 
mais aussi de sa laideur sublime, et je  revois sur
tout la scène finale, à rapprocher des plus inou
bliables C rucifiem ents des écoles gothiques. Grundel- 
wald même n’aurait tiouvé pareille expression pour 
l’agon;e du Rédem pteur. Je le répète, en M. Cha
liapine se réunissent de tels dons d’acteur qu’on ne 
sait lequel adm irer le plus, du mime ou du «grim e», 
du comédien ou du chanteur, du poète ou du musi
cien. Je ne crois même pas que toutes ces précieuses 
qualités se soient jam ais harmonisées en une si 
prestigieuse unité. Aussi rarem ent artiste  aura 
possédé et hypnotisé à tel point son public.

M. Chaliapine était excellemment entouré. 
M. Gresse, fils de l’artiste  qui fit autrefois les 
délices de notre Opéra, tient le rôle de Sancho Pança 
e t s’y  est fréquemment fait applaudir. Mlle Lucy 
Arbell est une Dulcinée pleine d’entrain, qui a fait 
bisser son boléro de l’avant-dernier tableau et qui 
a mis beaucoup de sentim ent dans sa dernière scène 
avec Don Quichotte. Louons aussi MM. Delmas, 
Dua, notre excellent pensionnaire, Mmes Brienz et 
Brielga. Comme dans Mefistofele. les chœurs et 
l’orchestre ont été, eux aussi, admirables, et quant à 
la mise en scène, — décors, costumes, figuration, 
éclairage, — elle peut rivaliser avec ce que nous 
aurons vu de mieux.

L e  V i e i l  A ig le .  —  L a  T r a v ia t a .
L e  B a r b ie r  de  S é v i l le .

La troupe princière de Monaco nous a fait ses 
adieux en une brillante et intéressante soirée où 
M. Gunsbourg, l’adroit et expérimenté directeur de 
cette m éritante compagnie, après nous avoir fait 
apprécier ses talents d’organisateur et de m etteur en 
scène, nous a donné un échantillon de ses moyens de 
poète et de compositeur. Car non seulement M. Guns
bourg est un habile homme de théâtre, qui s’entend 
admirablement, comme on l’a vu par ces représen
tations, à m ettre en valeur les œuvres d’autrui, mais 
il lui arrive de. courtiser aussi lui-même, et non sans 
succès, Euterpe et Melpomène.

C  Eventail a résumé le sujet du Vieil Aigle, 
tiré , par M. Gunsbourg, d’une nouvelle de Maxime 
Gorki. Ce sujet nous rappelait un des plus jolis 
poèmes de la Guzla de Mérimée,ce soi-disant recueil 
de chants illyriens, tout entier de l’invention de 
l’érudit et élégant mystificateur, dans lequel deux 
amis, deux Pobratimi, immolent, afin de rester unis, 
l’esclave pour l’amour de laquelle ils étaient sur le 
point de s’entre-tuer. Ici il s’agit de la rivalité d’un 
père et d’un fils, avec cette circonstance tout orien
tale que e’est le vieux, le « vieil aigle », que la gra
cieuse esclave paie de retour e t préfère à son fils. 
Dans son dernier livre, Les Carnets d'un médecin

de village, notre compatriote M. Louis Delattre 
raconte l’aventure tragique d’un fermier et de son 
garçon, amoureux forcenés de leur jolie bonne; mais, 
à la différence des Pobratimi de Mérimée et du Khan 
et de son fils dans le Vieil Aigle, ils se sont massa
crés pour que l’objet de leur passion n’apparlint ni 
à l’un ni à l’autre. Moins galants, Asvab et Mossa- 
laïm suppriment la femme aimée sous prétexte 
qu’elle n’est qu’une esclave, une simple chose. Mais 
avant d’en arriver là, ils passent par toutes les alfres 
de la jalousie, un combat atroce se livre dans leur 
cœur ou plutôt dans leur chair, et c’est surtout ce 
désespoir, cette lutte entre l’amour filial ou paternel 
d’une part et l'amour tout court d’autre part, que 
M. Gunsbourg s’est appliqué à nous rendre en une 
longue scène, qui a encore une fois fourni à Chalia
pine l’occasion de se m ontrer comédien et psycho
logue accompli. 11 tenait Je rôle du Vieil Aigle, et 
M. M uratore a joué et chanté en artiste  le rôle de 
Mossalaïm. Quant à Zina, l’esclave, ce personnage 
était on ne peut plus gracieusement incarné par Mme 
Marguerite Carré.

La musique de M. Gunsbourg a la couleur et 'a 
fougue que comporte le drame ; le caractère de la 
mélodie s’adapte parfaitement à la situation. Ces 
récits, d’un accent toujours juste , sont soutenus on 
raccordés par une orchestration suffisamment corsée 
qui fait honneur à M. Jehin. Musicalement, ce sont 
les premières scènes auxquelles nous donnons la 
préférence. Elles ont vraim ent belle allure. L’orage 
final produit grand effet aussi, surtout que le décor et 
l’éclairage ajoutent à l’illusion.

Le public a fait an chaleureux accueil à l’œuvre de 
M. Gunsbourg et a n.ême appelé l’auteur sur la scène 
pour l ’associer aux ovations dont bénéficiaient ses 
excellents interprètes.

Le spectacle avait commencé par le premier acte 
de la Traviata, qui a valu au ténor Smirnoffet à 
Mme Frieda Hempel un véritable triomphe. La voix 
de la cantatrice, cette voix à la fois puissante et 
déliée, unissant l’étoffe d’un mezzo à la virtuosité 
d’une prima donna, a fait merveille dans le brindisi, 
le duo e t  surtout dans la càvatine, avec le brillant 
filiale où le chanteur et la cantatrice concertèrent 
délicieusement.

Dans le troisième acte du Barbier, qui terminait 
cette magnifique soirée, M. Sm irnoffet M1™3 Frieda 
Hempel n ’ont pas été moins fêtés. A côté d’eux on 
a revu M. Sammarco, en Figaro, e t M. Chalmin, 
remarquable Bartholo. Mais le triomphateur a été 
M. Chaliapine,. qui a donné du personnage de Basile 
une version pour ainsi dire définitive, que Beaumar
chais lui-même n’aurait peut-être pas espéré réali
sable, et quant à Rossini, il n’eût pas été moins 
satisfait de son chanteur. A la fois effrayant et bur
lesque, quelles intentions le prodigieux acteur met 
dans l’air de la Calomnie, e t cela en ne dénaturant 
en rien la beauté musicale, le charme mélodique de 
ce morceau fameux! La salTe en délire a tellement 
applaudi que M. Chaliapine a repris l 'a ir  tout entier, 
en y m ettant peut-être encore plus de fluide et de 
lumière.

Après la chute du rideau, les ovations ont recom
mencé de plus belle. De multiples rappels ont élé 
décernés à tous les artistes de la troupe, mais pour 
finir M. Chaliapine, réclamé à grands cris, a dû 
revenir seul en scène, le public estimant à juste 
titre  que ce prodigieux artiste  concentrait en sa 
personne le plus irros de la signification et de la 
portée artistiques de ces mémorables soirées.

Georges E ekhoud.

G E L L E  F R È R E S ,  P A R I S

T h é â t r e  r o y a l  d u  P a r c
L e s  r e p r é s e n t a t io n s  d ’ a u t e u r s  b e lg e s .

Les représentations d’auteurs belges se termine
ront lundi par le Cloître. Nous croyons (pie cette 
tentative d’intéresser le publie aux œuvres de nos 
auteurs n ’aura pas été sans résultat. Fendant 
quinze jours, la salle du Parc fut remplie d’une foule 
attentive, qui non seulement écouta, mais comprit 
et applaudit des drames ou des comédies écrits par 
des littérateurs nationaux. Elle en conservera assu
rém ent le souvenir, et l’on peut dire que ce fut une 
des meilleures tentatives jam ais laites pour répandre 
la connaissance de notre littérature dramatique 
nationale.

Nous dirons quelques mots des pièces qui furent 
représentées la semaine dernière. Nous parlerons 
d’abord d ’ Un Mâle,, de M. Camille Lemonnier, 
qui, joué pendant les fêtes de la Pentecôte, tandis 
que l’Exposition et d’autres divertissements de tout 
genre sollicitaient la foule, ne laissa pas de- faire 
salle comble.

La première apparition d’Un Mâle marque ono 
date dans l’histoire littéraire. C’était, à l’époque oit le 
naturalisme ten tait ses premières batailles, un des 
essais les plus énergiques en vue de donner au
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théâtre plus de réalité et plus de vérité. L’auteur 
avait voulu livrer au public un spectacle d’art et le 
faire apprécier par lui. Voici comment s’exprimait 
M. Camille Lemonnier quelques jours après les 
représentations qui furent données de sa pièce : « 11 
est donc prouvé que les niaiseries compliquées, les 
imbroglios bêtas et les salpicons qui, sur les théâtres 
des menus ordinaires, ces tables d’hôtes ouvertes aux 
réplétions des âmes boulimiques et sensibles, dont 
ils sont l’usuel plat du jour, peuvent être remplacés 
avantageusement par des ragoûts plus substantiels. »

Ce « ragoût substantiel » a été parfaitement digéré 
par les spectateurs du Parc, qui semblaient par leurs 
applaudissements en demander encore. La pièce 
si sincère, si profondément observée de M. Camille 
Lemonnier les méritait.

Les Etudiants Russes de M. Twan Gilkin succé
dèrent au Mâle. Il s ’agissait ici d’un drame que tout 
le monde avait vécu par l’imagination. Nous voulons 
parler de la révolution russe dont les différents épi
sodes sont encore dans toutes les mémoires. Autour 
de cette grande tragédie historique, les esprits se 
passionnent. ’.M. Gilkin a eu le mérite de ne se laisser 
entraîner par aucune dès opinions qui, sur ce point, 
divisent notre société contemporaine.il a observé, il 
a pensé, et c’est le résultat de cette observation et 
de cette pensée qu'il nous a présenté d'une manière 
tout à fait impartiale et, ajoutons-le,avec une grande 
élévation d’idées.

Le Cloître de M. Emile Yerhaeren fut la dernière 
des pièces représentées. Nous avons dit trop souvent 
ici même le bien que nous pensions de ce drame 
admirable pour qu’il soit nécessaire de le redire 
encore.

Nous ne terminerons pas avant d’adresser un 
juste hommage à Mb Victor Reding et aux inter
prètes de ces pièces, qui tous opt bien mérité de 
la littérature nationale; nous féliciterons particuliè
rement Mlle .Juliette'Clarel. toujours si expressive; 
Mme Herdies, inimitable dans sa personnification 
de-la Cougnole ; M. Chelles. le créateur du rôle de 
Cachaprès et qui le reprenait à vingt ans de dis
tance; MM. de Gravone,-iBéran, Carpentier, -Paul 
Daubrv, Mlles Terka Lyon. Aimée Roger, Rov- 
Fleury. Arrêtons-nous, la liste serait trop longue.

Pavi l lon à l ’ Exposi t ion
AVENUE DES NATIONS

C h o s e s  d e  T h é â t r e

-(Reproduction Interdite à moins d’indiquer la source)

Voici le programme des spectacles prochains à la 
Monnaie :

Dimanche 22 mai, à 7 h. 1/2, Carmen (M'n'' Fri- 
ché. Bérelly, MM. Léon David. Billot, La Taste, Dua, 
Danlée, De lave) : lundi 23, à  $ heures. Werther 
(MmesCroiza, Bérellj', MM.Girod. deClérv) ; mardi 21 
et mercredi 25, relâche; jeudi 20, à 9 heures, pre
mière représentation à’Elektra.

La location est ouverte dès ce jour pour les deux 
premières représentations de l ’œuvre nonvelle de 
Strauss.

A partir de lundi 23, les bureaux de location déli
vrent des billets pour les soirées isolées de VAnneau 
du Nïbedung. Ces représentations, qui réuniront les 
plus fameux interprètes wagnériens, restent fixées 
aux 30 et 31 mai, 2 et 1 juin. La location faite pour 
la série complète est déjà considérable.

La représentation donnée dimanche pour la clôture 
de la saison régulière et les adieux de Mme Pacary et 
de M. Bourbon, qui nous quittent, avait attiré tous 
les habitués. La soirée s’est passée selon le rite 
ordinaire. Applaudissements, bravos, ovations pro
longées, abondante distribution de fleurs et de 
cadeaux. Mm' Pacary a été fêtée très chaleureuse
ment. On lui a offert nombre de corbeilles et il lui a 
été remis, au nom des habitués, un écrin contenant 
un beau pendentif en brillants, accompagné de ces 
vers deM. Lucien Solvay :

A L ina Pacary .

P en d a n t tro is a n s, ta v o ix  a  charm é nos oreilles 
É voquant Magdeleine, A ria n e , Rachel,
Salam m bô, B runehilde , héroïques m erveilles 
Que créa p o u r  des d ieux  le génie im m ortel.

Tu p a r t . . .  M ais nos regrets le su iven t... M im e  absente, 
Q uand tu n 'en tendras p lu s  les p leurs de nos ad ieux .
A u  m ilieu  de nous tous lu  resteras présente :
Notre âm e aura  gardé ce qu'ont perdu nos y eu x .

El p a rm i ta n t de fleurs au m ystique langage 
Qu’au  ja rd in  de nost cœ urs Ion a rt a  fa it  fleu rir  
I l  en  est une  au  m o ins qui ne  p o u rra  m o u r ir  :
Sa couleur est to n  chant, sa fo rm e  ton image,
E t son p a r fu m  ton souven ir !

M. Bourbon a, lui aussi, été applaudi et fleuri, et 
il a dû bisser le prologue de Raillasse, qui fut l ’ou
vrage de ses débuts à la Monnaie.

Voici la distribution complète d’Elektra, drame 
lyrique en un acte, poème de Hugo von Hofmansthal, 
version française de M. Henry Gauthier-Villars, 
musique de M. Richard Strauss :

Electre,Mme Friche ; Clytemnestre, M,,,e Croiza; 
Chrysothémis, Mlle Béral.

Oreste, M. Billot; Egisthe, M. Swolfs; le précep
teur, M. La Taste; un jeune serviteur, M. Dua; 
un vieux serviteur, M. Danlée.

La confidente, M"* Bérelly; la surveillante, 
M"' De Bolle ; la porteuse de traîne, Mlle De Bolle; 
première servante, Mlle Montfort; deuxième ser
vante, Mlle Sonia; troisième servante, Ml)e Paulin; 
quatrième servante, MMü Gianini; cinquième ser
vante, Mlle Bérelly.

Rideau à 9 heures.

K I N H I L L E T
au vinblancdsSautarnis 1" marqua française 

Th. VHRViOKT F« & 8* Tél. 4 1 2

Elektra ne comporte qu’un seul décor, qui repré
sente l’intérieur d’une cour basse du palais de 
Mycènes. 'Ce décor est des plus impressionnants. 
C’est une énorme muraille d'e construction eyclo- 
péenme, Soutenue par d’énormes contreforts entre 
lesquels s ’ouvrent deux baies et une porte basse/' 
Contre l'un des murs, une fontaine au pied d’un 
escalier qui conduit aux cours extérieures. A gauche, 
un bâtiment bas qui sert de logement aux servantes. 
Le tout très sombre, farouche, avec l ’aspect d’un 
château fort de l’âge hellénique plutôt que d’un palais 
royal.

Ce très beau décor est l ’œuvre de M. Jean 
Delescluze.

Les costumes ont été composés d’après les indi
cations de'l’auteur et sur les précieux eonseils de 
M. Fernand Khnopff.

Mardi dernier, M. Raoul Gimsbourg a donné aux 
directeurs du théâtre de la Monnaie, en présence 
d’un très petit nombre d’invités, une audition du 
drame lyrique qu’il vient d'achever, lvanleTerrible, 
et qui sera représenté, cet hiver, au théâtre de Monte- 
Carlo.

L’œuvre, chantée par quelques artistes, un petit 
ensemble de chœurs et dont M. Gunsbourg lui-même 
a déclamé avec un rare talent le rôle principal, a 
produit une impression profonde. L’action, conduite 
avec sûreté et un grand sens du théâtre, dégage en 
haut relief les multiples aspects de la physionomie 
du tsar Ivan, figure étrange et démoniaque qui 
domine les trois actes de l ’œuvre. La tendresse 
s'associe constamment à l'extrême violence iet l ’au
teur a réalisé des effets d’une haute puissance dra
matique.

Ceux-ci sorrt amplifiés par la musique que M. Guns- 
bourg a écrite pour son poème-, musique bien à  lui 
et qui ne pourrait guère se réclamer d’une quel
conque des écoles musicales actuelles. Chaque per
sonnage, caractérisé avec beaucoup d’unité, vit dans 
son atmosphère musicale propre, les rythmes duchairt 
s’associent intimement aux paroles prononcées.

Jeudi soir, tandis qu’ils étaient en scène, MM. 
Kufferath,et Guidéreçurent les insignes et les brevets 
d’olficier de la Couronne d’Italie.

Lanouvelle de ces nominations fut très chaleureu
sement accueillie au théâtre, où les vaillants et 
artistes directeurs ont monté avec Je soin que l’on 
sait la Bohème, la Tosca, Résurrection, Madame 
Butterfly et la Borise , œuvres de la jeune école 
italienne, sans parler de l'Othello de Verdi.

Lesreprésen tâtions données par la troupe de Monte- 
Carlo ont été le grand événement théâtral de la 
semaine dernière. Notre public ne s'était cependant 
pas ému tout de suite. Il est méfiant et ignorant. 
Chaliapine, nom célèbre dans l’histoire théâtrale, 
ne lui disait rien. Depuis des aimées ce grand artiste 
triomphe en Russie, à Monte-Carlo, à Paris, à Ber
lin, en Amérique, en Angleterre: les journaux sont 
remplis de l’éeho de ses succès, jamais ténor ou 
chanteuse légère n'excita pareil fanatisme ; peu im
porte, la majeure partie de notre public ne le con
naissait même pas de nom! !1 suffit de l’annoncer 
n’importe où dans Mcfistofele. dont il a fait une 
création inoubliable, pour faire accourir la foule; ici, 
malgré l’impression énorme produire par lui à la pre
mière, malgré Mlle Delys, dont la voix est merveil
leuse et le talent sympathique, malgré le concours de 
M. Smirnoff. un des plus beaux ténors qui soient, il y 
avait des vides sensibles à la deuxième représenta
tion. Le bruit du succès s’étant enfin répandu, les 
troisième, quatrième et cinquième représentations 
firent le maximum et de nombreuses demandes arri
vèrent au théâtre pour obtenir une troisième de 

*Mefistofelc. Trop tard !
A la dernière soirée, ce fut enfin l’emballement et 

l’on dift refuser nombre de places.
Cette soirée restera unique dans l ’histoire du 

théâtre par la qualité des artistes engagés : MM. Cha
liapine, Smirnoff, Muratore, Sammarco, Mmes Frieda 
Hempel, Marguerite Carré, sans oublier M. Chalmin, 
le meilleur Bartholo actuel, M. Léon Jehin, les 
chœurs, les décors de Monte-Carlo. Les frais de cette 
dernière représentation se montèrent à 30,000 francs 
et, malgré l’éiévation du prix des premières places, 
la recette atteignit 15,500 francs — maximum pos
sible. L’expérience n’est donc pas à recommencer.

Chose bizarre : l'exécution de Mcfistofele et du 
Vieil Aigle fut parfaite, et l’on, n’eut pas toqjours 
l ’air de s’en apercevoir; celle du deuxième acte 
du Barbier laissa à désirer, mais on l’acclama. 
Mme’ Hempel, qui, entre parenthèses, paraissait s’être 
fait babiller cliez un zingueur d’Elberlêild, chanta 
faux plus souvent qu’à son tour, et, dans le duo du 
Barbier, contraria M. Smirnoff; M. Sammarco 
manqua de verve, d’éclat, de légèreté : on les rappela 
une huitaine de fois. Disons cependant à la louange 
du public que celui-ci voulut adresser spécialement 
sa reconnaissance à M. Chaliapine, qui fut rappelé 
seul plusieilrs fois et à qui l ’on décerna des ovations 
enthousiastes.

Après avoir été le démon effroyable, le Don 
Quichotte chevaleresque et profondément humain, 
le  vieil aigle impérieux, il fut le Basile le plus étour
dissant, le plus comique, le plus spirituel qu’on vit 
jamais. Il a fait de l’air de la Calomnie une chose 
inoubliable, de composition merveilleuse.

Dans ce même Vieil Aigle, la grâce, le charme 
et la jolie voix de Mme Marguerite Carré ont fait 
sensation et l’on a été lieuroux d’y  entendre M. Mura- 
torc, qui débuta il y a quelques années à la 
Monnaie et qui est devenu l’un des ténors les plus 
artistes de l’époque.

Sa belle voix sonore et son boau talent de comé
dien ont éiè très admirés.

À la sortie, la foule attendit les artistes, on Tes 
acclama et M. Chaliapine fut Dot/jet dans la  rue d’une 
dernière ovation délirante.

En complément à la saison internationale qu’ils 
ont organisée à l’occasion de l ’Exposition univer
selle, les directeurs donneront, en juin, des repré
sentations extraordinaires du ballet russe, dont le 
programme vient diêtre arrêté,.

Les premiers sujets, les coryphées, les danseuses 
et danseurs des opéras impériaux de Saint-Péters
bourg et de Moscou, qui forment un ensemble unique 
au monde, viendront avec leurs chefs d’orchestre, 
leurs maîtres de ballet, leurs costumes et leurs 
décors, donner les trois divertissements les plus 
caractéristiques de leur répertoire ; Le Pavillon 
d’Amnide, Le Festin  et le  divertissement du 
Prim e Igor de Borodine,

Ce sera pour le  public de Bruxelles une exception
nelle occasion de voir ces artistes sans rivaux.

A propos de ces danseurs russes, qui iront se faire 
applaudir aussi à Paris, M. Nède publie dans le 
Figaro un article dont nous extrayons ces détails •:

Si jam ais artistes on t conquis parm i nous, d ’emblée, leurs 
lettres de grande n a tu ra lisa tio n , ce sont bien ceux de ce 
prodigieux ballet russe dont P a ris eu t, an  p rin tem ps dern ier, 
iaTév.élatiom ina tten d u e . Aussi av oms-noos accueilli avec u n  
ravissem ent tout p a rticu lie r  la nonvelle de le u r  prochaine 
réapparition , au m ois de juin,. Les jeunes chorégraphes des 
bords de la, Néva, non  contents de nous su rp rendre , nous 
avaient profondém ent charm és, par l ’ensem ble des qualités 
de grâce, d’eurythm ie, de finesse q u ’ils possèdent. Qu'on y 
a jouté le  savoureux cachet d ’exotism e sauvage par quoi ils 
se d istinguent encore, et l ’on au ra  la clef de leu r exception
nel succès. TJne Pavlova sait nous restitu e r to u r à to u r la 
grâce décante et rèveuse de la protagoniste des Sylphides et 
la fougue tu m n lto en se  de l’am ante désespérée rde Cléopâtre; 
une K orsavina s’avère égalem ent parfaite dîexpresaion et de

style dans les pas classiques du  P avillon  d 'A rm ide  et dans 
la danse du voile si langoureusem ent orien tale  de l’esclave 
égyptienne ; un N ijinsky, dont la v irtuosité  reste sans 
exem ple, ne se contente pas d ’être un  grand  virtuose de la 
danse, m ais possède les dons les p lus subtils et les plus variés 
d'’exprepeio.n et de caractère .

La troupe com prend encore de nouvelles étoiles, telles que 
Mlle C atherine Ghelt/.er, prem ière ballerine du théâ tre  
Im périal de Moscou, et MIk> Egorova, du  théâ tre  .Impérial de 
Sain t-P étersbourg  ; le danseur A lexandre V olinine et MUs 
Sophie Fédorova, MM. Boulgakow, Leontiew , Rosây, etc.

Ajoutons que les décors et les costumes sont l ’œuvre des 
mêmes pein tres réputés que l ’an d ern ier : MM. Korovine, 
Golovine, Benois, Bakst, B ilibine et R oerich.

On connaît l ’im portance du rôle que jouen t, dans ces 
représen tations russes, tous les élém ents de la mise en scène. 
Ces décors très sim ples et traités comme des tableaux, à 
l ’effet desquels co llaborent et la  conception et les couleurs 
des costum es, les g roupem ents .des personnages, avaient 
p rodu it la p lus vive im pression non seulem ent parm i notre 
public, m ais parm i nos peintres, dont les m eilleurs fréquen
tèren t assidûm ent les spectacles des précédentes années.

X X X

Ce soir, dimanche, et demain, lundi, auront lieu 
au Parc les deux dernières représentations du cycle 
d’œuvres belges organisé, sous le patronage de 
l’administration communale, à l ’occasion de l’Expo
sition.

A l’affiche. Le Cloître, d’Emile Verliaetren, qui, à 
chaque reprise qu’en fit.le théâtre du Parc, a retrouvé 
le même succès et produit la même impression de 
puissance dramatique.

Grand enthousiasme à toutes les représentations 
et recettes nulles, tel est le bilan de ces dix-sept 
spectacles consacrés à notre littérature théâtrale.

Les pouvoirs publics se sont nettement désinté
ressés de cette manifestation, la plus importante qui 
ait été organisée en l’honneur du théâtre belge. A 
part M.Max, bourgmestre de Bruxelles; M. Georges 
Grimard, M. Alfred MabiUe, directeur général des 
Beaux-Arts de la Ville, et quelques conseillers com-
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munaux qui ont suivi ces représentations, le inonde 
officiel s’est abstenu.

M. Reding, qui avait précédemment mené à la 
victoire les Etapes, Kaatje, le Cloître, créés sous 
sa direction, a loyalement rempli le programme dont 
on lui avait confié l’exécution.

Il faut connaître la vie théâtrale, être initié au 
travail de la mise en scène, pour savoir apprécier la 
difficulté qu’il y avait à faire représenter, en quinze 
jours, sept pièces différentes, à l ’entière satisfaction 
des auteurs et du public. Il faut proclamer bien haut 
le dévouement et- la vaillance de tous ceux qui ont 
assumé l’accomplissement de cette tâche, le direc
teur et ses adjoints, M. Carpentier, qui a mis en 
scèneces œuvres de caractère si différent;M. Maurel, 
régisseur général ; les artistes, sans cesse sur la 
brèche depuis six semaines, et sans la bonne volonté 
desquels l ’exécution du programme eût été irréali
sable. On peut ajouter, sans crainte d’être démenti, 
qu’il n’y a pas un autre théâtre de comédie, 
ni à Paris ni ailleurs, dont l’organisation et 
les éléments de troupe eussent permis de mener ce 
projet à bonne fin.

M. Reding a fait plus pour les auteurs belges que 
de leur assurer une belle exécution de leurs œuvres, 
il leur a fourni aussi un public compréhensif et 
enthousiaste ; dix mille invités ont été appelés par 
lui à les juger et à les applaudir. Si les dramaturges 
n’auront pas l’avantage de toucher des droits d’au
teur, du moins auront-ils connu le succès et parfois 
le triomphe, car il est à faire remarquer aussi que 
cette propagande en faveur du théâtre national 
n’aura pas connu une seule défaite.

I)u 24 au 31 mai, le Parc reprendra la Rafale, 
l’une des œuvres les plus puissantes et les plus 
émouvantes du théâtre de M. Henry Bernstein. 
Mlle Juliette Clarel a été rengagée pour le rôle 
d’Hélène de Bréchebel qui lui valut un de ses 
premiers et de ses plus grands succès à Bruxelles ; 
M. Gaston Séverin a été engagé spécialement pour 
celui de Robert de Chaceroy, Les autres rôles sont 
confiés à MM. Séran, Nerthy, Achten, Nyms, 
Delaunay, Darnay, Méret, Dalbray, M'res Marie- 
Louise Vois, Roy-Fleury et Carmen d’Assilva.

La Rafale sera revue avec intérêt par Jes habitués 
du Parc, qui acclamèrent la pièce lors de sa création 
à Bruxelles, et elle sera pour les visiteurs étrangers 
de l’Exposition un exemple de ce théâtre d’action un 
peu brutale dont M. Bernstein est un des maîtres 
incontestés.

Depuis longtemps, le directeur du Parc était en 
relations avec l’administrateur général de laComédie- 
Française, en vue de représentations officielles à 
donner à Bruxelles pendant l’Exposition.

Ces représentations sont aujourd’hui décidées ; 
elles auront lieu à la fin du mois de juin, et 
M. Reding a été chargé de les organiser.

11 y aura six spectacles, avec la distribution com
plète du Théâtre-Français ; trois auront lieu au 
Parc et M. Reding s’est entendu avec ses collègues 
de la Monnaie pour y donner les trois autres, exi
geant un cadre plus vaste.

Le directeur du Parc se rendra à Paris, au pre
mier jour, afin d’arrêter, de concert avec M. Jules 
Claretie, la composition des spectacles.

X X X
Messalinette poursuit, au théâtre Molière, une 

carrière brillante et joyeuse. L’opérette-bouffe si 
divertissante de Rodolphe Berger, l’auteur des 
valses célèbres, a fourni décidément un début écla
tant à l’excellente troupe de la campagne d’été. Et 
les décors somptueux, les merveilleux costumes de 
Landolfi, ont donné une idée de l’attention que la 
direction Parys veut consacrer à la mise en scène.

Durant toute la semaine, il y a eu salle comble au 
théâtre Molière, et le public, mis en belle humeur, 
s’est montré enthousiaste de cette amusante fan
taisie. Aujourd’hui dimanche, on jouera Messali
nette en matinée.

On prépare au théâtre Molière une revue pour 
laquelle décors et costumes sont commandés.

X X X
Mlle Deltenre a fait sa rentrée au théâtre de la 

Scala. Les auteurs de la revue, MM. Hauzeur et Ser
vais, ont composé pour elle trois scènes nouvelles, 
faites à sa taille. Mlle Deltenre, reconnaissante, les a 
jouées excellemment. Scala, chante... clair, la 
joyeuse fantaisie, est, tout de suite, repartie pour le 
succès.

X X X
M. Swolfs vient de chanter avec succès le rôle de 

Siegmund de la Walhyrie, à l ’Opéra.

D A N S  L E  S O L E I L
Les craintes, les craintes confuses et inavouées, 

inspirées à tant de gens par le passage de la comète, 
sont dissipées. Et voici que, précisément, ce matin, 
vendredi, le soleil est radieux et l’air est très pur. Il 
y a dans l'atmosphère, ces jours derniers chargée de 
menaces d’orage, une sérénité. Et les visages que l’on 
rencontre sont souriants, et les toilettes printanières 
se sont faites soudain hardies dans leur délicieuse 
indiscrétion.

C’est l’impression d’un changement de saison très 
brusque, sans transition, d’un printemps qui n'aurait 
pas eu les timides commencements des anémones et 
des primevères, la fraîche aunonciation des jasmins, 
et qui débuterait avec le triomphe opulent, insolent 
et somptueux des rhododendrons et des pivoines.

C'est une griserie violente et subite; on s’v aban
donne avec d’autant plus d’avidité que l’on n'ose pas 
espérer une joie durable : demain peut-être, le ciel sera 
gris, il n’y aura plus d’éclatante lumière sur lés cou
leurs, plus de chaleur dans les parfums. Et l’on vou
drait garder dans les seus l’odeur de vie ardente de 
cette première pivoine à moitié épanouie.

L E  SAVON EN VOGUE
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Sans doute, il y aura, cet été, beaucoup de fleurs 
encore. Mais aucune ne nous donnera plus la même 
impression, cette impression de fécondité subite, et 
violente, et abondante, et qui semble concentrer en 
une tige toute la splendeur, toute la richesse et toute 
la générosité de la terre.

Nous aurons bientôt la longue, et chaude, et tendre 
séduction des roses. Mais ce sera déjà de l’opulence 
plus fragile. Autour de la vigueur fière des Paul 
Néron, beaucoup de langueur raffinée apâlira la 
beauté, dans la chair rosée et impassible des Capi
taine Chrislie, dans les pétales ardents, mais maigres, 
des Richardson, dans ceux à peine colorés, exsan
gues et trop vite flétris, des Malmaison.

La rose est admirable, mais sa beauté est aristo
cratique et se dresse un peu isolée, un peu dédai
gneuse, séparée, dans très peu de verdure, du reste 
de la végétation, des fertilités qui communient. Son 
parfum n’est pas simple ; sous ses délicatesses, il y a 
déjà de la complication très éloignée des vigueurs 
élémentaires. La rose est loin de la terre, qui semble 
la donner après des préparations longues et savantes, 
auxquelles les hommes ont collaboré.

Mais la pivoine et le rhododendron, c’est la fécon
dité spontanée, c’est la richesse débordante. Tâchez 
que ne passent point les journées de soleil sans aller 
voir les grandes corbeilles de l’avenue de Tervuereu 
oudu parc de Laeken. A Laeken, à travers les grilles 
des jardins royaux, vous verrez dans le lointain, très 
près du sol, tenant à la nappe verte et se détachant 
sur le majestueux décor des arbres, de grandes taches 
ardentes, d’or, de pourpre et d’amaranthe, des 
buissons de lleurs qui semblent n’être qu’une seule 
fleur formidable ou plutôt une large plaie dans la 
terre, une plaie par laquelle coulent, bouillonnent, 
toute la sève et tout le sang, toute la pantelante 
splendeur, toute la saveur du monde. Et respirez 
longuement le parfum dee pivoines en lequel se con
centre, encore frais, encore intact, celui des roses 
qui vont venir, et qui le particulariseront, qui l’affi
neront, le feront plus langoureux, plus fugitif et 
moins puissant.

Ce parfum, aujourd’hui, est humide commel’humus, 
rude comme l’effort des premières victoires; on 
l’aspire largement comme on respire un jour de con
quête; il apporte des voluptés viriles, et les pétales 
qui, en s’entr’ouvrant nous le livrent, sont de la chair 
forte, résistante et frémissante : ils sont épais, ils sont 
nombreux, ils sont serrés ; en eux la nature joyeuse 
a dépensé sans compter les premières forces qu’elle 
croit inépuisables. Et en cette heure radieuse, nous 
avons la même illusion.

Contemplez l’éblouissement de couleur des rhodo
dendrons. Aspirez le parfum frais et abondant des 
pivoines. Ne songez pas aux fleurs de demain ; celles 
d’aujourd’hui sont les plus belles. Heureusement, 
les fleurs que nous apporte la saison, celles que nous 
voyons s’épanouir sont les plus belles toujours. Le 
dernier prodige est toujours le plus merveilleux.

G u s t a v e  V a n z y r e .

Petite chronique des Arts et des Lettres
La Section française des Beaux-Arts au Rare du 

Cinquantenaire. — Les livres nouveaux : Fris
sons de vie, par Georges Rency. L’Amour dans 
les ruines, par Max Deauville. Le Livré des 
Masques belges, par Maurice Gauches. — Une 
nouvelle revue : Le Masque. — Verliaeren paro
dié.
La Section française des Beaux-Arts n’est pas 

encore inaugurée officiellement. Mais elle est prête. 
M. André Saglio, qui l’a organisée et aménagée, a 
convié la presse à la visiter.

Ce sera un très grand succès, cette exposition 
française des Beaux-Arts, succès auprès du grand 
publie, à cause du goût à la fois discret et somptueux 
qui a présidé à l ’aménagement des salles, succès 
auprès des artistes et des amateurs, non seulement 
à cause de cet aménagement vraiment très heureux, 
mais aussi à cause du choix des tableaux, à la lois 
très hardi et très éclectique.

Les salles sont décorées avec une sobriété élé
gante qui met les tableaux merveilleusement en 
valeur : une tenture de pourpre amortie qu’une frise 
de pampres dorés vient égayer ; dans le salon d’hon
neur, tendu de damas blanc, quatre superbes tapis
series du garde-meuble (de la suite de Don Quichotte), 
des consoles supportant des sculptures, un pouf cen
tral. Rien de plus simple, rien de plus élégant, rien 
qui prépare mieux à la visite d’une exposition consa
crée à l’art le plus éclectique, le plus savant, le plus 
« dépouillé » qui soit — à l ’art français.

Evidemment, tous les tableaux exposés là ne sont 
pas des chefs-d’œuvre : on n’a pu se dispenser de 
montrer au public quelques portraits de Bonnat, un 
de Chabas, des machines orientales de Rochegrosse, 
un petit tableau de genre de Jean Bérgud, un fort 
médiocre portrait de Mlle Berthe Cerny, un tableau 
militaire de Détaillé, et quelques autres produits de 
l’Institut; mais le visiteur peut très bien se dis
penser de les regarder. Et puis, après tout, ces 
tableaux-là représentent aussi un aspect de l’art 
français, l ’aspect médiocre, — de même que le por
trait à la fois commun et affecté deMme Simone, 
par Caro-Delvaille, — et l ’art de M. Saglio a été de 
montrer très habilement, par d’heureux voisinages, 
ce qui reste dans cette peinture officielle et vulgaire 
des véritables qualités françaises qui éclatent chez 
des artistes indépendants.

Toutes les tendances de l’école française, tous les 
groupements, depuis les «Artistes français» jusqu’au 
« Salon d’automne » et aux « Indépendants », sont 
représentés à ce Salon officiel, toujours par ce qu’ils 
ont de plus caractéristique, quelquefois par ce qu’ils 
ont de meilleur,, et jamais peut-être on n’a mieux 
pu constater la secrète parenté qui existe entre des 
artistes qui hurleraient de se voir exposés côte à 
côte à Paris. C’est cela qui montre l’unité de style 
qu’il y  a dans l’art français!

Une visite rapide dans les salles : une première 
visite, où le critique va forcément vers ee qui l’at
tire, vers ce qu’il aime :

Dans le Salon d’entrée, voici un Forain, un très 
beau Forain, un Forain nerveux, plein de style et 
d’un beau coloris ; deux Renoirs : un petit paysage 
exquis, Le Verger, et un nu, d’une couleur plus 
amortie, mais délicieux de jeunesse et de fraîcheur 
— il y  a plus loin, dans le Salon, un autre Renoir, 
très médiocre, car il n’y a pas de peintre plus inégal 
que ce maître ; puis un eharmant tableau de Pri- 
net, intitulé, je crois, L'Etoile : c’est l’actrice 
acclamée qui vient saluer la salle. On ne peut mieux 
rendre cette lumière spéciale du théâtre, et cette 
émotion artificielle et poignante qui y  règne certains 
soirs. Plus loin, voici un noble paysage d’André Dau- 
chez : quelques arbres, que le vent agite, le long 
d’une route. C’est tout. Mais comme ils sont dessinés, 
ces arbres! Comme ils mettent bien en valeur le simple 
paysage français qui se déroule derrière eux ! Paysage 
peu coloré, presque uncamaïeu, mais d’uneadmirable 
ligne. On retrouve cette impression, un peu assour
die, dans un Pointelin, assez sombre, mais très émou
vant, et dans l ’évocation antique de René Ménard, 
un paysage grec stylisé, « un paj’sage grec comme 
ils devraient être, disait très justement M. Jean 
De Mot, un paysage grec comme notre imagination 
les voit »._______________________ ____________

Ce soaci du style, cette prédilection pour les 
visions de la nature qui ennoblissent l’homme, et lui 
persuadent que la terre et la vie sont belles pour qui 
sait les regarder, se retrouvent dans leur expression 
la plus haute chez Maurice Denis. Ce grand artiste 
est admirablement représenté à la section française 
par un grand tableau, intitulé La Plage, dont la 
composition très étudiée ne nuit en rien à cette joie 
printanière et prime-sautière que sa clarté coloriste 
évoque d’abord. De Claude Monet, M. Saglio a choisi 
une toile récente, une des plus jolies de la série des 
Nymphéas. Jamais mieux qu’à propos des tableaux 
de cette série, on n’a pu employer les fameuses 
comparaisons musicales dont s’est enrichi le jargon 
de la critique d’art. Ces toiles-là sont de vraies 
symphonies de couleur. De même en d’autres 
gammes les Vuillard et les Bonnard, peintres hardis, 
qui effarouchent encore un peu le publie habitué à 
chercher aux expositions de peinture l’intérêt d’une 
collection d’images. Voici, du reste, des Guérin, des 
Roussel, des Marquet qui satisferont les amateurs les 
plus «nouveau jeu »  et qui, d’ailleurs, très bien 
choisis, sont de charmants tableaux. Puis je citerai 
encore, dans cette première visite trop rapide, un 
beau Besnard, un Raoul du Gardier d’un charme 
délicat, spirituel et vigoureux, un excellent Lucien 
Simon, de remarquables toiles de Cottet, d’Hugues 
de Beaumont, de Francis Jourdain, de Boutet de 
Monvel, de Mlle Dul'au.

Les amateurs d’images seront du reste pleinement 
satisfaits par les envois des membres de l’Institut, et 
de quelques artistes qui peignent dans leur manière. 
Rien de moins « artiste ». Mais les expositions 
ne sont pas faites uniquement pour les artistes. 
Pour ma part, elles ne me sont pas du tout 
désagréables ces images, parce que, sauf exception, 
elles ne sont pas prétentieuses, elles ne me conseillent 
aucune philosophie. Même quand ils sont mal peints, 
il y  a des tableaux anecdotiques, des petits soldats 
qui sont amusants à regarder : on se souvient devant 
ces toiles-là du temps où l’on allait à l’Exposition le 
dimanche avec sa famille, et où les œuvres d’art, les 
vraies, vous paraissaient si ennuyeuses 1 Petits gar
çons, nous avions tort!

X X X
Livres nouveaux : Chez Lamberty, édités avec1 un 

soin et un goût trop rares parmi les éditeurs belges, 
Frissons de vie, par Georges Rency, et L ’Amour 
dans les ruines, par Max Deauville,

Frissons de vie m’est arrivé trop tard pour que 
j ’en puisse parler cette semaine. Renvoyé à une 
prochaine chronique.

h ’Amour dans les ruines, de M. Max Deauville, 
est un roman par lettres. C’est un genre suranné et 
charmant que le roman par lettres, mais c’est un 
gënre très difficile, parce qu’il demande avant tout 
ces qualités extrêmement rares aujourd’hui : la sim
plicité et le naturel. M. Max Deauville, qui pourtant 
a beaucoup de talent, et dont les précédentes œuvres 
ont été goûtées de tout le public lettré, n’y a guère 
réussi. Certes, on retrouve dans son roman ce souci 
de correction et d’élégance qu’on goûtait dans ses 
précédents ouvrages, ce style un peu gris, mais 
alerte, élégant et soigné qui était un des charmes du 
Fils de ma femme, mais la psychologie amoureuse 
qui s’étale dans l’Amour dans les ruines est extrê
mement délayée. Le roman traîne. Et puis, ces 
lettres ne sont pas des lettres, ce sont des devoirs 
de style. Elles manquent presque toujours de légè
reté et d’émotion. Ce sont des lettres d’homme de 
lettres, et je  ne crois pas que jamais ni une femme 
ni un homme amoureux en aient écrit de semblables. 
C’est pourquoi ce livre me paraît une erreur dans 
la carrière de M. Deauville, qui est un de nos 
jeunes romanciers les plus intéressants.

Aux éditions de la Société Nouvelle d’autre part 
parait la deuxième série des Masques belges par 
Maurice Gauchez. On sait qu’ils sont illustrés par 
M. Franz Gailliard. M. Gailliard, en général, a 
légèrement flatté nos littérateurs. Son crayon les a 
presque tous rajeunis, stylisés : M. Jules Destrée est 
joli comme un amour, M. Firmin Van den Bosch a 
des grâces rêveuses, M. Georges Marlotv a l’air du 
savant «bourreau des cœurs» que la comédie moderne 
a popularisé, M. Joseph Chot a l’air profond et 
grave et M. Horace Van Offel a la moustache de 
d’Artagnan.

M. Maurice Gauchez n’a pas voulu contredire son 
collaborateur. Ses portraits sont généralement 
amènes; il penche vers l’indulgence, non sans doute 
par camaraderie, — car il distribue les éloges à ceux 
avec qui il eut des querelles avec autant de générosité 
qu’aux autres, — mais par tempérament. M- Mfciu- 
rice Gaudiez est optimiste, il aime à admirer. Cette 
inclination vers l’admiration n’est du reste qu’un
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et goûtez

aspect de son-noble enthousiasme pour la beauté 
littéraire, et. cet enthousiasme est souvent compré
hensif. Il y  a, dans ce livre, parfois un peu lour
daud, un sens juvénile de la beauté, un talent de la 
deviner où se trahit une vraie sensibilité de poète.

x x
Revues : Une nouvelle revue littéraire vient de 

paraître à Bruxelles, Le Masque. La couverturo en 
est charmante, l'exécution 'typographique très soi
gnée ; elle est ornée d’un joli dessin de Georges 
Lemmen : c'est une vraie revue d'art. On y  trouve 
un sonnet inédit de Van Lerberghe, un conte de 
Iilanche Rousseau, des vers d'Henry de Régnier et 
de Roray de Gourmont, un essai de critique dia- 
loguéc et contradictoire de l'Oiseau bleu de Mae
terlinck, une étude de Grégoire Le Roy sur la 
Guirlande des dieux d’Albert. Giraud, et, des 
« propos de table ». Parmi ceux-ci. je trouve cette 
amusante parodie de Yerhaeren :

L’INONDATION.
Par travers l'im m ensém en t des eaux occidentales,
Dites ! Quel à  p résen t, ces villes capitales 
Aux tentacules form idables et co ruscan ts !
Dites ! Depuis quels siècles et depuis quels cents ans,
Avec leu rs dôm es d ’or, avec leu rs tours dardées 
Dans l’exaltation  c la ire  de leu rs  idées,
D e T y rà  B illancourt, d 'Odéon à Clichy,
En passant parSodoine, Ilasselt, Thèbes et Ivry,
0 ces hum an ités aux flots m yriadaires.
Brusquem ent arrê tés pa r la m ain ilu Destin 
Et l’Océan lé m êm e où  passaient des chem ins !
Dites ! Leurs fondem ents de roc et de porphyre,
Leurs m arbres de P arth o s. leurs grès de B alsam ire,
Leurs schistes qui défient l’âge et l’é tern ité .
Noyés comm e en un bain de pieds d ’im m ensité
Où, quand  tombe la n u it, cen t m ille astres se m iren t lü
Les graves passeurs d ’eau qui a ttenden t, pas fiers.
Que s’arrê te  la c rue, eux dont rien  ne peu t rendre  
L’angoissem ent de peur, s’écrien t : T out comm e h ier 
La Seine est à m onter e t ne veu t pas descendre !
Des jo n q u es d ’Abadoul, des voiles tarla tanes 
Des carènes de Fez. des sloops de Baotriane.
Suivent, p a ra  travers les m ers d» Sain t-G erm ain  
Le tracé m ystérieux d’invisibles chem ins 
Où passait au trefo is le M étropolitain !!
Et devant lad éh àrle  et la lu tte  acharnée 
Contre le c la ir  efl'ort de quels siècles d’années !
Les étoiles, ce so ir qu i p a lp iten t là -h au t,
Ont l’a ir  de se d ire  l’une à  l’an tre , étonnées :
Dites ! Que d’eau ! que d ’eau !

lia parolieest. amusante, et eebt ne contredit pas 
le respect que nous devons tous à Verhacrcn. et que 
les rédacteurs du Masque, à ce que je crois, ne lui 
marchandent.pas. N’oublions pas que personne n’a 
été plus parodié que Victor Hugo.

L . D u m o n t- W i l b e n .

LA M V IS O N  W I S K E M A N N  
C OIN R U E S  S A I N T E - G U D U L E  & D E  L O X U M ,

se charge de
r é p a r a t i o n s ,  r é a r g e n t u r e ,  d o r u r e  e t  n i c k e l a g e

d'objets en m étaux .le toute provenance.

M o n d a n i t é s
Reproduction In te rd ite  à moins d ’in d iq ue r la  sourcei

S. M. le Roi s’est re n d u  à L ondres m ercredi m atin pour 
assister aux funérailles de Sa Majesté B ritan n iq u e . Le Sou
verain é ta it accom pagné de S. A. R. le P rin ce  R upprech t 
de Bavière, son beau-frère. Le com te Jean  de Merode, grand 
maréchal de la C our; le lieu tenan t-général Jn n g h lu th , 
adjudant-général de S. M. le Roi, et le com m andant du  Roy 
de Blicquy, chef du  d épartem en t du g ran d  écnyer, form aient 
la suite du  Souverain .

S. Exc. S ir H ardinge, m in istre  d ’A ngleterre à  Bruxelles, 
s’était ren d u  A la gare du  Nord, accom pagné du comte Gran- 
ville et de M. C hillou , pour sa lu er Sa Majesté, qu i a  été 
reçue A Douvres par les au to rités locales e lle s  envoyés que 
S. M. George V a a ttachés A Sa personne ; Lord Acton, 
chambellan ; le colonel B crnard iston , qu i fut a ttaché m ili
taire de la légation anglaise à B ruxelles, e t le cap ita ine  Ellis, 
gentilhomme du  Roi d ’A ngleterre et beau-frère de S ir Ilar- 
dinge.

A Londres, S. M. A lbert a été reçu à la gare par S. M. 
George V et S. A. R le Duc de C onnaught. La foule a fait 
un accueil des p lus sym path iques à notre Souverain , q u ia é té  
conduit en vo itu re  de gala A l ’an tiq u e  et som bre Saint-Jam es 
Palace, où il est descendu avec son beau-frère et sa suite.

S. M. le Roi des Belges, se conform ant au  cérém onial des 
funérailles, a suivi le corps du  défun t souverain  à cheval, 
de W estm inster Abbay ju sq u ’à  P add ing ton  station .

Hier so ir sam edi, Sa Majesté est ren trée  à  B ruxelles, 
accompagnée de S. M. le tzar Fe rd in an d  de B ulgarie , qui 
sera notre hôte p endan t que lques jo u rs, de m êm e que le 
Prince R upprech t. Le tzar F e rd in an d , cousin du Roi, est 
descendu au  château  de Lacken.

Jeudi p rochain , 20 m ai, LL MM le Roi et la Ruine rece
vront à d în er, au  Palais de B ruxelles, S. Exc. M. von Flo- 
tow, m in istre  d ’A llem agne A B ruxelles.

x x x
Mercredi p rochain , 25 m ai, A z  heures, les Souverains 

inaugureront l ’exposition des B eaux-A rts au Palais du Cin
quantenaire.

X X X
S. M. le Roi assistera vendred i, 27 m ai, à la  finale du 

military in te rn a tio n a l qui au ra  lieu au  Palais du C inquan
tenaire.

X X X

LL. MM. le Roi et la R eine v isiteron t la Section française 
de l’Exposition quelques heures avan t l’in au g u ra tio n  offi
cielle, dans la m atinée du  4 ju in .

x x x
S. M. la  Roino a rep ris , jeu d i, ses prom enades à cheval, 

suspendues depuis le re to u r d’Afrique du Roi. Accompagnée 
de la baronne de lla  Faille  d ’Iluysse, elle a chevauché toute 
la m atinée pa r la rou te  de Meyssc ju sq u ’à Houchout et 
Meysse, revenant au château de Laeken par des chem ins de 
traverse, par cham ps et p ra iries.

« X M
S. A. R . Mme la Comtesse de F landre  est ren trée  m ardi 

dernier A B ruxelles, in te rro m p an t son séjour A L ucerne 
pour recevoir au Palais de la ru e  de la Régence S. A. R.

le p rince  R upprech t de Bavière, beau-frère de S. M. la 
lleino.

La Princesse a donné, m ard i, on l 'h o n n eu r du prince 
bavarois, un  déjeuner qui a été honoré de la présence de 
LL. MM. le Roi et la  lleino.

N otre gracieuse Souveraine a d în é  m ercredi soir chez 
Son Altesse Royalo et est ren trée  vers h u it heures au château
d o L aeben .

Assistaient égalem ent à  ce d în er : LL. AA. RR. Mme0 la 
Duchesse de Vendôme le P rince et M111? la Princosse de 
llohenzollern , arrivés le jo u r  même à Bruxelles.

y  y  y
Jeud i m atin , S. A. R. Mme la Comtesse de F landre  a visité, 

au Cercle A rtistique, les expositions de MM. Edgard Bacs 
et Jean  Minneq

x x x
S. A. R M'Y” la Duchesse de Vendôme a qu itté  Bruxelles 

vendredi, re to u rn an t A Paris.
x x x

S. A. R. Mnw la Princesse Stéphanie de Belgique est entrée, 
:h ie r sam edi, daps sa quarante-septièm e année.

x x x
L’Exposition am ènera  cortainom ent cette année un redou

blem ent de lune et d ’élégance, aussi engageons-nous vive
m e n t  les dames soucieuses de leu r toilette à visiter les 
m agasins de la Ville de Sain t-E tienne, 59, chaussée d ’Ixelles, 

x x x
Le précepte d ’Horace : « Jo in d re  l’utile  à l’agréable » ne 

trouve pas seulem ent son application auprès des au teurs. 
C’est aussi le but q u ’on a eu en vue en c réan t le bouillon 
Oxo, boisson des plus agréables par sa finesse savoureuse, 
tou t en é tan t des plus u tiles par ses propriétés ém inem m ent 
toniques et digestives.

x x x
T ailleu r réclam e, 125 francs.

Robes de cérém onie en soie souple, 260 francs.
Robes et jaquettes hom espun, 235 francs. 

L. Delbovo, co u tu rier, 28, rue  de la Lim ite.
x x x

Le d e rn ie r cri de la mode actuelle  c’est le corset L ia n e , 
créé par Mme Hulet et exposé dans ses salons, 20. rue Saison
n ière . m odèle Spécial pour costum e tailleu r.

x x x

En parcouran t l'avenue des Concessions, à  côté de l'Es
pagne, l’œil est a ttiré  par le re stau ran t Les Vignerons, le 
coquet et confortable pavillon que Georges Leleu y a installé, 
avec un luxe du m eilleur aloi, en l 'h o n n eu r de son pétillan t 
Im périal.

Les V ignerons com portent, au rez-de-chaussée, uno tor- 
rasse et un re s tau ran t; A l’étage, une m agnifique salle avec 
balcon est, A l’heu re  du five o clock. envahie journellem ent 
par une c lien tè le  joyeuse et élégante On y r it, on s'y am use, 
car VIm périal Leleu n ’engendre pas la m élancolie.

x x x
Les anxiétés se sont enfin calm ées ! La comète de Halley 

s’est voilée de b rouillards et nous avons traversé sans heurt 
la balayeuse de sa robe invisible. Le m onde élégant, qu i se 
donne tous les soirs rendez vous au L una-P ark , A B ruxelles- 
Kerm esse, n ’a pas, du reste, déserté sa prom enade de prédi
lection ; tout au con tra ire , nous avons constaté la présence 
de toutes les som m ités bruxelloises de la noblesse, de la ma
g is tra tu re  etdeia, financo .p rom enau ldcs silhouettes réjouies 
au  m ilieu  d u  m iro item ent des élégances fém inines dont les 
toilettes font absolum ent sensation . C’est A LuDa-Park que 
se lan cen t en ce m om ent les modes qui feront fu reu r cette 
année su r  toutes les plages e t dans les villes d’eaux du 
m onde en tier.

x x y

U n service solennel a  été célébré vendredi m atin , à onze 
heures, en l’église anglicane de la rue  de Stassart, à la mé
m oire de S. M. Edouard VII.

Celle cérém onie a été honorée de la présence de S. M. la 
Reine, qui s’y est rendue  avec LL. A A. RR. Mme la Comtesse 
de F landre, Je Prince et la Princesse de llohenzo llern , en 
voiture de gala, e t accom pagnée de nom breux d ignita ires 
île la Cour, parm i lesquels le baron Beyens, m inistre  du 
Roi ; le lieu tenant-colonel baron de Moor, aide de cam p; le 
baron deW oelm ont, grand m aître, et la eomtessu de Griinno, 
grande m aîtresse de la Maison de la Reine ; la baronne della 
Fa ille  d’Huysse, dame d’ho n n eu r de Sa M ajesté; la comtesse 
van der B u rcb ,g ran d e  m aîtresse de la Maison de la Comtesse 
de F landre .

La fam ille royale, en g rand  deu il, a été reçue par S. Exc. 
S ir A rth u r Hardinge, m in istre  d’Angleterre à Bruxelles, 
en tou ré  du personnel de la légation, et par le Révérend 
M. Clareke, pasteur de l’église, qui l ’a conduite , à travers 
l'église tendue de noir, ju sq u ’au chœ ur, où un siège spécial 
é ta it égalem ent réservé à  S. A. I. le P rince  Victor Napoléon. 
Ce d e rn ie r portait le grand cordon de la Légion d’hon n eu r et 
le collier de l ’A nnonciade d’Italie. L’église é ta it trop petite 
pour co n ten ir tous les invités, parm i lesquels tous les m inis
tres é trangers et le personnel des diverses légations, tous les 
m in istres à portefeuille, le vicomte Sim onis, président du 
Signât ; M. Phipps, ancien .m inistre il’Angleterre A B ruxelles ; 
M. De Lantshoora et lu baron (lu Fuvoreau, m inistres d ’E ta t; 
M Max, bourgm estre de Bruxelles, et les échevins Sleons et 
Jacqm ain , LL. AA. les princes E douard , Albert et E rnest 
de Ligne, le due d’IJrscl, le baron Junsson, M. Eug. Koym 
et le comte A., van dur B urch, d irec teu rs généraux de 
l’Exposition ; de nom breux hau ts fonctionnaires des m in is
tères, de la m agistrature e t de l'arm ée; enfin, en grand deuil, 
toutes les personnalités île la colonie anglaise.

La cérém onies 'estdérou lée , selon les prescrip tions venues 
de Londres, avec une sim plicité  qu i a profondém ent étnu 
l ’assistance.

Do nom breux souverains ut p rinces de sang royal, se re n 
dan t aux funérailles du  roi d 'A ng le terre , on t traversé la 
B elgique la sem aine dern ière,

S. M. le tzar de Bulgarie s’est arrê té  A B ruxelles-N ord jeud i 
m atin  pendant trois q u arts d ’heure. Le lieu tenan t-co lonel 
baron de Moor. aide de cainp du R oi, a salué au nom de 
notre Souverain le tzar F erd inand , qui a qu itté  B ruxelles par 
le rap id e  de Calais.

Peu après, la ruine-m ère de Suède d éb arquait égalem ent 
au  Nord pour re p a rtir  aussitô t après. Pu is ce fu ren t S. A. R. 
et I. l ’aroh idue F rançois-Fordinand d’A utriche, rep résen tan t 
l'em p ereu r François-Joseph, ut S A. R. le p rince île W u r
tem berg.

La veille étaient arrivés S. A. II. le prince Ferd inand  
de Roum anie, neveu de S. A. R. Mme la Comtesse de F lan 
d re ; S. A. R. le grand-duc de liesse et S. A. R , le P rince 
de Saxe-Cobourg.

x x x
Un service d ’actions de grànos a été célébré jeudi m atin en 

la chapelle russe de la ru e  des Chevaliers, en l’hon n eu r de 
S. M. l ’em pereur de Russie, dont c’é ta it l ’anniversaire.

S. Exc. M. de Giers, tout le personnel de la légation et de 
nom breux sujets du Tzar assistaient A cette cérém onie, 

x x x
Collection des plus riches et des plus élégantes.

Costume ta illeu r depuis 125 francs.
Bru et C'°, 77, rue  de l ’Ecuyer. 

x x x
Le M ont des A rts. — De la gentille  série de m agasins qui 

se profilont à droite  du square central du Mont des Arts, il 
en est un qui nous a particu lièrem ent intéressé au cours 
d 'une  prom enade que nous avons faite de ce côté; il s’agit 
du m agasin de plissage m écanique tenu par Mmt! Beaurain, 
qui, trop à l’étro it d ’a illeurs ru e  C antersteen, vjpnt de se 
fixer rue  Coudenberg, n° 50.

Cette im portante m aison est la prem ière qui — en Belgique 
— in trodu isit le plissage m écanique, et les nom breuses dis
tinctions qu ’elle a rem portées dans diverses expositions l ’ont 
■*- depuis longtem ps — classée au prem ier rang  des maisons 
île l’espèce ; d’ailleurs , la maison B eaurain est pourvue d 'un  
outillage u ltra -m oderne, et les com plications les plus savantes 
et les plus tourm entées dans l ’a rt du plissage —* soit q u ’il 
s’agisse du pli soleil, du flou-, du p la t ou tous au tres — n 'on t 
aucun  secret pour Mme B eaurain.

Ce qui augm ente l 'a ttra it de cette coquette installation , ce 
sont les ravissants sujets de cire habillés d’amples toilettes 
en plissé, et qui excitent la curiosité , non seulem ent de 
nos belles élégantes, mais aussi et très vivem ent .de graves 
m essieurs ; et île fait, est-il une toilette qu i — m ieux que le 
plissé — donne à la femme ce cachet de grâce et de distinc
tion qui charm e et qu i séduit, tout en faisant valoir l’h a r
m onie de son galbe d 'u n e  façon impeccable 1 Nos grands 
faiseurs et nos grandes couturières savent assez combien les 
toilettes plissées avantagent leurs aim ables clientes ; aussi 
leu r talen t se donne-t-il libre carrière  quand  il s’agit d’exé
cu te r une toilette plisséc, si exquisem ent gracieuse dans ses 
ondoyants rem ous. Nul vêtem ent n ’est m ieux ind iqué pour 
le sd in e rs , les liais, les soirées, le s lu n c h so u  réceptions quel
conques.

A ce propos, on nous assure que la mode sera-définitive
m ent conquise aux toilettes plissées.

Nous n ’hésitons pas à adresser à Mme B eaurain nos plus 
vives félicitations et nos aim ables lectrices seront, pensons- 
nous, d ’accord avec nous pour trouver charm an t le coquet 
magasin de plissage m écanique de la  ru e  Coudenberg, n° 50. 

x x x
Les Perles Stella on t je té  la confusion parm i les p lus grands 

experts, qu i on t dû  avoir recours aux rayons X pour les 
d istinguer.

x x x
La Maison Heck, 30, ru e  d 'A renberg  (entresol), v ient de 

créer de très jolies blouses de, réclam e; elle confectionne 
égalem ent les dessous lingerie fine.

X X X
Le président d u Brésil, le m aréchal Hermès d;» Fonse.ca, 

est a ttendu  le 11 ju in  à  B ruxelles, où il vient in augurer le 
Pavillon brésilien de l’Exposition de Bruxelles.

x x x
M. Davignon, m inistre  des affaires étrangères, a  reçu 

S. Exc. M. L. G arahelli, le nouveau m in istre  de la R épu
blique de l’Uruguay à Bruxelles, qu i doit prochainem ent 
présen ter ses lettres de créance à S M. le Roi.

x x x
S. Exc. le comte Bonin Longare, m inistre  d’Italie à Bru

xelles, v ient d’être appelé au poste d’am bassadeur à M adrid.
Son départ sera vivem ent regretté , car le d istingué d ip lo

mate s’é ta it créé de nom breuses sym pathies A B ruxelles, où 
il é ta it accrédité depuis le 30 avril 1904. Le bel hôtel que 
le comte et la comtesse occupent boulevard Bischoffsheim 
éta it le rendez-vous préféré de la haute société bruxelloise, 
qui reg re tte ra  vivem ent aussi la comtesse Bonin, don t le 
charm e, la beauté, l’élégance firent l’o rnem ent des réun ions 
m ondaines de Bruxelles.

S. Exc. le conjte Bonin sera rem placé par S. Exc. le comte 
Bottaro Costa, m in istre  d ’Italie à Stockholm .

x x x
En autom ne prochain , sera célébré le m ariage de S. Exc. 

M. von Flotow, m in istre  d’Allemagne à Bruxelles, avec la 
princesse Marie Scharherfskoi, veuve du lieutenant-général 
comte de Keller, de l’arm ée russe.

X X X
Le baron Fallon, m inistre  de Belgique A L isbonne, est 

nom m é à  L t  Haye, en rem placem ent du baron G uillaum e, 
appelé aux mêmes fonctions à Paris.

X X X
Concours h ippique. — Haute nouveauté de Paris. Exposi

tion du chapeaux, dern iers modèles, dans les élégants salons 
de modes. Maison M aria, 11, rue Coudonherg.

x x x
Exposition dans les salons du la Maison Mouiiaert,

1, rue  Vau Orley (p 'aeo des Barricades).
Corsets, lingerie (inc.

X X X
Hormis les frais d’assurance, — d 'a illeu rs très m inim es — 

la MAISON DAVID mot g ra tu item en t à la disposition du ses 
aim ables clientes des locaux spécialem ent aménagés pour la 
conservation de leu rs chères fourrures ou de tous autres 
vêtem ents d’hiver.

x x x
Photographie Fahronjus 

■11, avenue Louiso.
A quarelles, pastels, charbons, m iniatures, 

x x x
Les Grands M agasins de la llourse,A  Bruxelles, annoncent, 

pour le 22 mai et jou rs  su ivants l'exposition ut mise en vente 
des toilettes d ’été, bains de m er, sports, voyages. — Un 
catalnguo a rtistiquem en t illustré  a été édité à  l'occasion de 
cette mise on vente. — Les dames qui ne Ta u raiun t pas encore 
reçu  sont priées de bien vouloir le réclam er ù la Direction 
des Grands M agasins de la Hourse,

X X X

« M I E  G A R A G E  M O D E R N E

BERLIET
A. GÉHENNIAUX-MANSION A U T O M O B I L E S
17, tue de la Charité (Plede Louvain)

POUR 2 0 0  V O ITU R E S  |
Vastes ateliers de réparations. BOX fermés. Tél. 111.73

D Â i ü L E R
A MOTEUR

s a n s  s o u p a p e s

MA I S O N

Th. Posfyns
210, rue Royale
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H
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Grande Cordonnerie royale
J . L E R O Y
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Sa^le nuigni^que ^  |la prem ière de p o n  Quichotte à la 
M onnaie, où nous avo^s re c o n n u ; S. Exc. le m inistre  du 
C W i et Va,lerio K,esney, le  duc et la  duchesse d'.Ursel, 
le .baronet Ja barçnne Janssen, MW de Renz.is, Je comte et la 

Cicogna, Jff. fi/t ifi»? (le ^sco.riaza, le .comte et la 
comtesse Horace van der R urcli, M., Mme8 et M;*e de Leu de 
CeC.y, le co lite  e.tja coin,t,esse C ornet.de Wavs-Lfuart, M. et 
Mffl?Kraqjcer yof> Sch\Ya(rjzenIftd(h> le barop .et Lÿ baronne 
L am bert, ,1e fitopsgiiet ef Mme"de ,\Vuufer s if'f)p,l,in.tcf,AI. e,tM.™8 
Hjimpir, AJ. et M."10 M ax,G riser, Mlleprnesj.,G risar, M. ,et Mme8 
Pf^uj H avenith, M e.t Mme pa.vené, M. ef Mme A^berJ, AI. et 
Mffi* V. Robyns <jp Scljineida^er, M. et JJLW Fé^x  W ittouck,
M. et Mme8 jjrraïf z yfjffpa .ck , ty. .e.t M,11? I?afimren.üe(r.idolr.ren,
AI. $L“ « ^ ig n e jje , if}1;  ^ ic)iaeÙ es, M.” ? Brqg.inanç, le 
conseil^ef cyt jWtm? Lucien Jaymax, M. et Mme.? iMay.er-.Wa^-^ant. 
le lieu ten an t et M1118 R eyntiens, M. et Mme J. R eyntiens, M., 
MS?.e etM,U« G rim ard, jjf. et M.1118 L. §tce.ns, M. E rrerq , AI. te,l 
M,‘;ne Pai^l fam ar, M. Louis Bfeens, Mme8 ^ e rg er, AL e,t MW»
L. jBfuef, AI- ?! W'“° >V- Scb^.cisinger, Mme.de Zualarf, AI. ,ef 
MM? Anfnqch^Puissqfit, AI cf. Ali?,? Wÿffemé,e, AL gf, Aip? 
P.éjrier-T.liys, A/- et if,»« P fio n , hj. gf. Mme,8 papo.g.illej, 
AL gf. Ajlv?.? Clrç.sj.ean, i\J. et f f mo f) . M lg x f,  AL ef AI1)8 Ala.s- 
kÇffs, A®je<V. Red* nS et ses fils, AL et Mme8 Peiqs.o, AL ,ef Mff.»
J. jBfun^f, Mmeç,ef AL1.1? Quidé, {^Uo Vçrckeç.-Alî'S' et AJM? Kn.f- 
fejffifh, iif. et Aft'“c E- Tassel, AL et M»?8 Sylvain Dif^uis, 
Ain,0 .G. flffljpui|;

Ex.c. JL  B.en.u, m inistre  de France ; S. Exc. Je îflinistf-e 
de p h in e , AL jGhapsal, com m issaire généraj (Je F fa n c ç ; 
AI. ^doJjjhe tyax, AI. G anderax, conseiller de la  Jég^tion de 
France ; Iç comte de Casa Saavedra, le baron C hajal, Je baron 
dp W aliq, je  chevalier de B urbure  de Wesem.beek, le com,tç 
de j^aillef-Latofur, AI AI. CamilJe Blanc, G.ody, St,orm_s, H enri 
Hejugel, j f .  CaLu, Hqjidzieker, yaç  T.ilf, ,Q. Maps, G ijberf, 
L.emort, Huytfcifs de Terbecq, F rédérix , R obert Schjeisin- 
g,ef, le Jieu tenan t W ü to u ck , Af .  p .  Delacom une, le jténor 
S in irno^, les bajcytons R enaud et de Cléry, AIAL Prosper 
Cfabbe, .(J.oldschmidt, P au l Lam bert.

X X X
§f^le 9ftsolupj.pnt comble jeud i à la M onnaie, pour d e r-  

n jère repfèse/fjfifion  de l ’Opéra de S. A. S. le ppince tje 
AJopaco.

Parm i Jes sppclateuys en,thousiastçs, tpui firent aux artistes 
upp succès triom phaj, citons : S. Jïxc. f,p uiin istre  d’Italie pj 
l^ pomtosse Bonin, §• Exc. le m inistrp  (fe R ussie et Al.m° d.e 
Qjors, LL. AA. }p prince et la princesse A..<le Ligne, le duc et 
*a (juches.se d ’Ppgel, jiÿ comtesse de Baifjef-Lato.ur, le comte 
of la comtesse Cornet de AVays-Ruart, le baron et la baronne 
de pro^ucville , le c.oiptc e,t la ppmfespç fforfrog van (1er 
B.urcb, la vicpmtesgp de Sopsbergpe, le bajçon ç|t fa baronne 
Jap^sen, le bar.on et la baronne Lam bert, le comte et 
la comte,?p Çicogna, AL et AIme Leurs, AL et Air18 Rp- 
vepé, AL et AP110 Robyns de S.cfineidauer, AI. et AJmo F. 
W ittoucjt, AL, AImP et Al1!8 fleyin , AL et Mffl? Goldzieher 
Al. et Al™° L. p an er, AL ejt AJm0 Af. Schleisingpr, A f .  et My? 
Schfeisinger-Stern, Al. et Afms Penso, Al. e,t MmS péripr- 
Tliys, AI™8 B rrefa , Af. et AI™? P a ç l E rrera , AI. ef. Al"!,8 Alay-de 
Bauer, AI. et Al™8 Alorren, AI. et Al™8 R enard , AL et Al™8 
Alfred Aladoux, AI. et AI™8 L. Steens, le dopt.eur et Al™8 
Lebcpuf, AL et AI™8 P . Ilam oir, AL et AI™8 E. p^ssel, inaj.or 
et Al1118 Visschors, Al™8 et Al118 G. G rim ard, AI. et Alt1!.8 Q$\val4 
A llard , M. et Al™8 P au l Jam ar, AI™8 veuye Speyer, AJ. et Apù8 
Speyer, AL et Al™8 De Broux, Al™8 Alaskens e.t sa fille, AJ8'? 
B rugm ann, AL et Alm8Freddy B rugm ann, AL et AI™8 Grpsjean, 
Al.etAI™8 P .G rosjean, M.et Al™8 Jean van L anghenhoven, Af. 
et AI™8 Paul Lam bert, le chevalier ef AI™8 Todros, AL et Al8!? 
Loewenstein, Al. et Al™8 W atrem ée, AI. et AI™8 Bemelnians, 
le sénateur et Al™8 Cools, AI. et Al1"8 van Dievoet, AL et Ap’t.8 
A layer-W arnant, AL et Al'P8 ,Gold§phmit, Al. pt Al'!1? Huyg- 
m ans-van den Nest, Ap1!? p erger. Al. e.t Al!!)8 Pepjiat- 
W ittouck .

S. Exc. AI. Beau, m inistre  d? Franpe ; S. Exc. AJahmoufl 
Iglian, m in istre  de Perse ; S. Exc. AI. de Qliyeipg. Linja, 
m inistre  du Brésil ; B. Exc. YWSrSfeofl, .de
Chine ; MAL C hapsal, Ganderax, NabokofiT, Lion, A. Alax 
le comte de Casa-Saavedra, le duc de painas|.ra, A1A1. Al 
bert, de Escoriaza, Camille B i^nc, le baron de W aha 
le comte P . Cornet, le comte de P e llan , les conites E. et 
\V . du Alonceau, le conRe C. de H em ricourt de G rünne 
AIA1. Gody, Storm s, Em ile Dignell’e, L. Cassel, Ch Na- 
gels, Huytteps Je  r| ’erbpcq, Lanson, Jacq jnain , van T ilt, 
de Pcparanifa, T h iery , le m ajor penssens, le lieu tenan t 
conRe (le LieiJ(jkçrke, Ali Î. Ÿuxelaire-plafifs, Raym ond et 
Geoçge Vaxelaire, Gilis, llonvitz, Fréflérix, pevylder, P a r- 
m entjer, van de lyerkhoyc, A. et E. Hgidsieclç, fq çjievalier 
Robert de B auer, AI. Vergote, le baron pjyyggj, le çhevalier 
de Stoppelaer et son fils, MAL P. Prabke, P . W ieleinans, 
Hansen, Jean Cassel, Van derAIeylen, A. H cndrick.

Du monde artiste  : M. ef AI1?? Guidé, AI. et IRet8 Kufi’eratli, 
AL et Al™8 Sylvain Dupuis, AL ef AIE8 V. ReiJjng et leurs fils, 
AI™83 Croizà, p è ral, 'pesçham pSrJehin, T efka  Lyon, MM. 
Rasse, de Clery, Léoq David, E. KlinoplI, Gilson, Visconti.

La Maison J. f-Iespel, §5, chaussée d’Ixelfes, inet en vente 
un  lot de bas de toutes teintes en coton à jo u r à 1 fr. 25, et le 
même article  en fil à 1 fr. 45.

x x x
Le plus bequ séjour la m er : Ivnocke; belles, spacieuses 

villas, eau de source, vue su r la m er, bien m eqjilées, à louer, 
à vendro avantageusem ent, tout ou partie. S’a(}}'.£sser chaussée 
de Vlourgat, 173, B ruxelles.

X X X
T rès sym pathique m anifestation çj'âj'B UÎSFfFSdit “ *a sec_ 

tiqn  belge, où l’Académie de Coill'q}'.e dp B fqitg||os in au g u 
ra it son stand, vrai chef-d’œ uvre de l’a rt jjfi lil Spilïureet qui 
constitue un  des clous de la section |ie(g(;.

x x x
Le bon goût et la d istinction  soiR jg§ (IHaÜtfe Cjqi d istin 

guen t les chapeaux faits pa r Al))!8 AHtDHSJ’il'fi Çl'iHfke, rue  
Saint-Jean , 40; en m agasin plqs()e Dp çapotgs pP pHBlGs.

x  ^  5
Cadeaux de noces. — Bi’UBtfi? 4?

Objets d’art. — B R its nigqbles,.
P au l Guastalla, 39, r.qp Rgyalg,

Jeudi a èfè béni, ù l ’église §ainI-BfiR!f4Siî> WH18H d’une 
nom breuse et élégante assistaqpg, le mar.iagp t[g Allu' ^plange 
de Borchgrave avec AL Alicliol plpenewptclt (jfi Pl’-dïfificour.

Les tém oins étaiont : P oqr |p ifiaGSl PtOlHfi ité Pas, 
son onclo ; pour la m ariée, |p nfi ftUffihSÏÜSe, son
cousin.

La m ariée a été conduite  à paç spp èj. Jules
de Borchgrave, ancien  m em bre ef seeréBlHT 4? H Pham bre 
des représen tan ts.

Elle é ta it ravissante dans une toi|@ttç il? satin
ivoire, garnie de superbes dentelles, yglle (le IgUe (jans les 
cheveux et re tom bant devant la figurg.

Le cortège é ta it composé coiqqte sqft :
M. Guy de Borchgrave et Aj!E AIargliqr.Ro yjç P p îïq p co u r, 

le sous-lioutenant R aoul de p q rtie r et -t|li8 Belrue,
M. de Alonteville et Jeanne Pçlruq , le bgrnn yqp App^sen et 
AI1'8 AL Delrue, M. Edm ond (fo Vqliçom't et Iq liqrpune van 
Aerssen, le comte E(Utpqqqqi de La Rpcliqlqqçquld et 
Al™8 Robert de Borchgrave., je comte E. (je Pas et A|!l8 Pauline 
de C artier, Al. de Penarauda  de prquc|R inqtR  et Al8!8 ije Alon- 
toville, AL Arnold de Cartier.de Alarchieqqe q( Al“ c t*e 
Borchgrave, M. Robert dd Bprchgrave et AlW E(lq>pud Re 
Valicourt, AL Georges Delrue et la douairière  t’Sçhqnqçr, le 
baron de Borchgrave et la comtesse pe Pas, le çpqRe de Pas 
et AI™8 de Penarauda  de F ranchim ont, AI. de C rayencour et

Al8" pitï Rorciigraye, M. Aiicliei de .Crayjiiicour et la baronne 
dç j .a  Grqnge, AI. de Borchgrave et Al" 8 Solange de 
Borchgra.ye.

La baronne de la G range portait une loijette velours noir, 
:aynie jais, belle écharpe dentelle  no ire; la comtesse de Pas, 
robe taupe, chapeau paille d 'Ita lie  ; AIŸ? J e  Mon.te.vjMe, .élé
gan te  toilette 11 oxri! ; Al*!" d.e CarLier de AI a rc U il- Il lie robe 
crêpe de Chine blanc ; AI™8 d e  Valico.uj'f, robe .crêpe de Chine 
Jie de vin ; la baronne van Aerssen Beyern van Vosbol, robe 
gaze vieux rose, chapeau paille (l’Italie doublé de velours ; 
AI™8 Ju les.de Borchgrave portait une élégante robe de gazes 
verte et m auve superposées et recouverte de belles C hantilly  
noires, jolie  toque avec p iquet de plum es;: Al™8 Roger de 
B orchgrave : toilette beige, brodée roses talïetas, recouverte 
de tu lle  à grosses m ailles écaille, chapeau tulle  tu rban  et 
aigrettes ; la baronne de La G range, en satin no ir ; Mme8 Robert 
de Borchgrave, ravissante dans une toilette de gaze bleu 
N attier, grand chapeau noir, g a rn i de plum es d’au tru ch e  
bleu N attier ; AIUo M. D elrue, en satin liberty bien ciel, cha
peau no ir avec aigrettes noires ; Al-118 Jeanne D elrue, en satin 
liberty rose voifée de gaze blanche ç t garn ie  de skum  ; 
AIlle Denise D elrue, rçbe lib,er,ty .blanc, cjiapeau noir et rose ; 
la baronne Albrechf van Aers.sen-Beyern van Vosbol, très 
jolie toilette de gaze géranium , chapeau bis garni de plum es 
géranium  ; AI™8 Alphonse de P en aran d a  de F ranch im on t : 
jo lie  robe en tussor bleu N attier.

Après la bénédiction nup tia le , AI. et AI™8 de Borchgrave 
on t offert un lunch ù de nom breux invités en leu r hôtel de la 
rue  dTdali.e, superbem ent fleuri, où ces dern iers ont adm iré 
les nom breux et superbes cadeaux offerts aux jeunes m ariés 
par leurs pajents et amis.

R em arqué no tam m ent les cadeaux de :
AL de Crayencour, un  collier de perles, dix rangs, ba- 

rettes en brillants ; une chaîne sau to ir platine et perles, 
dorm euses en brillan ts , une épingle à chapeau or et am é
thyste, une auto double phaéton Berliet, une étole en m artre 
z ibeline; M. Alichel de C rayencour, un  service com plet à 
argenteries anciennes, un  nécessaire de voyage vieil argent 

|: boucles d’oreilles perles, une bague saphir et b rillan ts , une 
bague brillan ts, une bague b rillan ts et perles, une bague 
ém eraude et b rillan ts, une bague ancienne am éthyste 
entourée de brillan ts , une bague chevalière crista l, une 
aigrette en brillan ts , une m ontre châtelaine ancienne 
brillan ts et rubis, une m ontre châtelaine or et perles, 
un  peigne écaille blonde or et b rillan ts, un nécessaire 
à ouvrage-o r ancien , une broche ancienne or et perles, 
un  bracelet gourm ette, une sacoche en or, une étole he r
m ine et dentelles anciennes, dentelles anciennes applica
tions Malines et points à  l’aiguille  ; la baronne douairière 
de La Grange, cafetière a rgen t E m pire; la baronne G. de La 
Grange, m ilieu  de table a rgen t Louis XVI; le lieu ten an t et 
la baronne Am aury de La Grange, plateau a rg en t; le comte 
et la comtesse de Pas, coupe en vermeil E m pire ; le comte 
E rnest de Pas, plateaux cristal et verm eil Em pire ; le baron 
de Borchgrave, sucriers argent Louis XV ; AI. e tM 11!8 Delrue, 
salon Louis XV ; la baronne de P a llan d t de AVestervoirt 
service à thé Em pire ; M. et Al™8 K luyskens, cham bre à cou
cher Louis XVI; le baron et la baronne de C artier d ’Yve, 
chandeliers a rgen t Louis XVI ; AL et Al™° A. de C artier de 
A larchienne, chandeliers en verm eil Louis XVI ; Mlle de 
C artier de A larchienne, ronds de serviette en arg en t; 
Mme' D elrue, g a rn itu re  de chem inée Louis XVI; AI. et 
Al™8 de l 'Penaranda  de F ranch im ont, carafon argent 
et crista l; Al. et Mme8 Georges de H em ptinne, ga rn itu re  
d ’om brelle, cristal et vei’meil ; MUos Pau line  et Alarguerite 
de C artier, cuillère argent et verm eil; le sous lieu tenan t 
Raoul de C artier, service à poisson a rg en t; Al118 M arguerite 
de Crayencour, théière en argen t E m pire : M. et Mme Robert 
de Borchgrave, m ilieu de table Louis XVI ; AI. et AI™8 Roger 
de Borchgrave, carafe crist il et argent, m édail'on  or et perles; 
AL et Aln)S E dm ond de V alliçpurt, Boîte à cigarettes vieil 
argen t; AL et.AI™8 de Alonteville, coupe à bonbons argent ; 
A1AI. et Al™83 van  E lslam lp, légum ier argent Louis XAr[ ; l e  
baron et la baronne van Aerssen, en crier et ga rn itu re  de 
bureau Louis XVI ; la douairière  de Stuers, boîte à bonbons 
Louis XVI; AI™8 van E lslande-P lichon , table en m arquete
rie  ; la douairière t’Scharner, fru itie r crista l et vermeil ; le 
comte et la comtesse Charles d ’Avernas, porte-cartes cu ir 
et vermeil ; AlUo de Alaulde, ja rd  nière porcelaine ; le comte 
et la comtesse Jacques de L ichtervelde, bonbonnière 
cristal et vermeil ; le comte et la comtesse de Villegas de 
Clercam p, passoir à thé a rg en t; le comte et la comtesse 
Herm an d’O ultrem ont, su crier a rgen t Louis XV ; le comte 
E m m anuel de la R ochefoucauld, m onture  d ’om brelle 
Louis XVI ; le comte et la comtesse E douard  de Fitz-Jam es, 
plateau d 'argen t Louis XVI ; la baronne AI. de C artier, un 
Sèvres ; le pointe et la comtesse Georges Cornet de Peissant, 
chandelier en argen t Louis XVI ; le vicomte et la vicomtesse 
Guillaum e de Spoelbercli, pendule veilleuse Louis XVI 
le comte et la comtesse André de Meeùs, glace d’argent ; la 
comtesse Marcel de L iedekerke, bonbonnière ancienne; la 
comtesse Ju an  d’A lcantara, coupe arg en t; la m arquise de la 
Bourdonnaye, coffret à bijoux; le comte et la comtesse John 
de Alarnix de Sainte-A ldegonde, boucle de cein ture  a n 
cienne ; Mme8 Roger Courtois de M alloville, ronds de ser
viettes Louis XVI; le baron et la baronne de Marcq de Tiège, 
ronds de serviettes Louis XVI; AL et Al™8 Louis Terwindt. 
corbeilles vieil a rgen t; AI™8 Fangaert d ’Opdorp, sucrier et 
cuillère cristal et vermeil ; M. et Mme? Charles Desçain, 
coupe-papier ivoire et a rgen t; AI11? Elisabeth de Mévius, 
cadre à photographie en a rgen t; AI!1» Yvonne de P ierpont, 
ja rd in ière  porcelaine ; la baropne Y vonnedeW oelm ont,cara
fon cristal et a rgen t; la biironne Geneviève de Alacar, vase 
en argen t; Mlle Yvonne de Alarcq de Tiège, un  Saxe ; AL et 
AI™8 Pau l du Roy de B licquy, flacon ù sels a rg en t; Al. et 
Al™8 I. de P rê t Rooso de Calesberg, porte-bouquet argent ; 
AL et Mme8 de Leu de Cecil et leu r fille, cuillères à café argent 
et verm eil; AIllu M arthe A llard, chandeliers an cien s; AL et 
Al™8 Visschers, bonbonnière en verm eil; AI. et Al™8 Pau l van 
Derton, vase en argen t; la baronne H enri B onnaert, vase en 
a rgen t; Mlle de Fæ straets, flacon àparfum s cristal et verm eil; 
M. et AI™8 Paul de Borm au, bloc-notes cu ir ancien ; la com
tesse Louis de B aillet-Latour, porte-bouquet a rg e n t;  le 
baron et la baronne Snoy d’O ppuers. coupe cristal et ver
m eil ; le baron et la baronne Guy van Zuylen van Nyevelt, 
ja rd in ière  porcelaine ancienne ; AL et AI™8 A. de Leu de 
Cecil, vase argen t Louis XVI ; les barous de Coninek de 
Alerckem, boîte à cigarettes argent gravé; AL et Al™8 Pau l 
T erlinden , crayon ém ail; Al. et AI™8 P au l de Decker, flacons 
ù liqueurs Louis XVI ; AL et Al™8 R aoul de la K ethulle 
de Ryhove, Saxe, Copenhague; AI118 M arie-Thérèse de 
V illenlagne, boite email ut vermeil ; le chevalier et Mme8 
Charles H ynderick, e n c rie r; Alt'8 Lisy de W oot de T rixhe, 
corbeilles a rgen t Louis XVI; AL et Al™8 Jacques Visschers, 
vase argent et cristal ; AL Jacques B runneel, boîte à ciga 
rettes ; le baron et la baronne Alax Pycke de Peteghein, boite 
ù poudre cristal, émail et verm eil ; la cppitess? Lppise 
d’Ursel, boîte ancienne argent ; AL et AL" 8 AJesdach de ter 
Kiele, vase japonais ; le comte et la comtesse Em m anuel

d 'O ultrem ont, flacon cristal et émail ; le comte et la  com 
tesse d’Aspreynont-Lynden, un Sèvres; AI. etAlm(,(l.e H ennin 
de B pussu-W alcourt, corbeille en  argent Lopis XVI ; AIll8S 
de M ontblanc, corbeille argen t ancien avec fleufs : les ba
ronnes de Renette de V illers-Perw in. un vase Gallé : Al. et 
Mme8 F rédéric  Brugvua.n,n, ga rn itu re  de bureau Louis X'V ; 
AL et M?'8 Léon ,G.endebieu, argenteries ; la baronne Clipfles 
de Fi.erlan.t-D.ormer, n iarq u o ir ivoife et argent.

X X X
Alercredi p rochain , 25 m ai, sera béni, à Rothem  (Lim 

bourg), le m ariage de Al118 Aloreau de B ellaingavec M. Gas
ton Iweins.

v  x  x
Le 31 m ai sera célébré à Amersfoort (Hollande) le m ariage 

de Mlle M arie-Gornélie-Aim ée Schim m elpenninck van der 
Oye, fille du baron Schim m elpenninck van der Oye, in te n 
d an t des dom aines de la Couronne à Am ersfoort, et de la 
baronne, 1 ée comtesse du Alonceau, avec AL E -O.-J.-AI. 
baron van Hiivell lot AVesterflier, fils du baron van HbvéH 
tôt W esterfiier et de la baronne, née de Kuyper.

x x x
Le 31 mai sera béni, en l ’église Saint-Boniface, le m ariage 

de M. Thom as Becquet avec Mme V alentine Rom mel. 
x x x

AL et AIme Albert de L’Arbre font part de la naissance d’un 
fils, né au château de La T ourelle.

x x x
Offrir un  cadeau sortan t de la Maison Paul G uastalla, 

39, ru e  Royale, c’est une preuve de bon goût; le recevoir 
c’est l’assurance absolue que l ’on vous sait am ateur d 'art.

Toute m am an tenan t ù hab iller jo lim en tses  enfants, bébés, 
fillettes ou garçons, s’adressera 14, rue  de la M adeleine, au 
charm ant et coquet m agasin Nos E n fa n ts .

x x x
Ce qu i fait que le Johnslown-Flood  à L una-P ark  (Bru- 

xelles-Kerme^se) est que aflyaction absolum ent un ique  à 
l’Exposition, c’esf que les organisateurs ont réalisé pe 
m iracle de représen ter 911 cataclysm e sqns exem ple dans 
l ’histo ire de l ’hum anité  et qui perte e t aux speçtateprs 
d ’éprpuver une seusafion .inoubliable.

X X X
Avant de m eubler vos villas, v is.la M8n Van Cam penhoudt, 

b'1 B otanique(p 18 de Schaerbeek). Gr1'- choix de m eubles pour 
serres, ja rd in s  et cu isjnes. S/8 de m eubles pr cham bres d’enf. 

x x x
D im anche 15 m ai, le comte et la comtesse Edouard 

d’Assche ont réun i chez eux quelques in v ité^p o u r entendre 
le ténor russe Sm irnoff, qui a in te rp rété  d ’une façon c h a r
m ante p lusieurs a irs russes, des airs de We ther, de 
Lohengrin , de Cavalleria et de Mefislofele. Il a obtenu un 
succès d ’enthousiasm e.

R econnu dans l’assistance : Le comte et la comtesse John 
d’O ultrem ont, le comte et la comtesse Bonin Longare, le 
comte et la pom.tesse t’K in t de Roodenbeke, la comt.eçse 
F . de BaiU.et-Lato.pr, la comtesse Louis de Alerode, la com
tesse Eugène d’O ultrem ont, la comtesse de Beeckman, AI™o 
B rugm an de W aha, le pointe et la comtesse de Lannoy, le 
comte et la comtesse Alarçet de L iedekerke, laicomfosse J.can 
de Beau (fort, M. .et AI™8 jOharles dp Penaranda  de F ranckî- 
m ont, le comte et la comtesse Gaston dp L iedekerke, le baron 
et la baronne van der Brugggn, M. et Al™° A. AJesda.ch dp 
ter K iele, le baron et la baronne Lam bert, le baron et la 
bar.pnne L. G reindl, le comte et la comtesse Charles de Lan- 
noy, le comte et la comtesse Carl van der Straten-Ponthoz, 
le vicomte et la vipomtesse Jojly, la comtesse Henri de Bail- 
let Latour, le barop et la baronne P . de Alolembaix, le baron 
et la baronne A. G renier, AI. et Al™8 Fernand, du  Roy de 
Blicquy, le comte et la comtesse Ju an  d’A lcantara, le comte 
de M oerkerke, S. Exc. le eoiqte de p lary  et A ldringen, le 
baron t 'K in t de Roodenbeke, Al. deiSain t-Paul de Sinçay, le 
comte l-Jadelin d’O ultrem ont, les .comtes Pau l et Louis Cornet 
de W qys-Ruart, le vicomte Roger de Spoelberch, AL Mala- 
koff, M. Joii de P rê t Roose de Calesberg, le m arquis 
d ’Assche, le (Ojnte Em m anuel d’O ultrem ont, etc.

x x x
Assistaient, le 15 m ai, à la soirée du baron et Je la baronne 

Alay Pycke : J.a princesse Edouard de Ligne et sa fille, le 
comte et la comtesse John  d’O ultrem ont, le princp et la p rin 
cesse A lbert de Ligne, la comtesse Ferd . de B aillet-Latour, 
le comte et la  comtesse Henri de B aillet-Latour, le comte et 
la comtesse Georges de Boapffort, le m arquis et la m arquise 
Im périal), le comfo et la comtesse Gaston dé L iedekerke, le 
comte et la comtesse de Lannoy, la vicomtesse de Spoelberch, 
la comtesse Gaston de Lichtervelde, la baronne douairière 
v^n der Bruggen, le comte et la comteçse WoH'gaug d’fjrsel 
la baronne de Beeckman, Mme8 B rugm an, la baronne Maxime 
Pycke, la comtesse Gaétan de Rubiano et sa fille, le comte et 
la comtesse t’K in t de Roodenbeke, AL et Àl™8 Charles de 
Penaranda de F ranchim ont, Al. et Al™8 Joü de P rê t Roose de 
Calesberg, le baron et la baronne F. van der Bruggen, la 
cpinte et la .coqitesse Constantin de Bousies, le comte et la 
comtesse E. van don Straten, le baron et la baronne de 
S teenbauit de W aerbeek, le baron et la baronne René Pycke, 
le comte et la cointesse Bonin Longare, le baron et la baronne 
Lam bert, le chevalier et AI™8 Carlos de Selliers de Aloran- 
ville, le comte et la cointesse Gustave de Lannoy, les comtesses 
Germ aine e tG h is la ip ed ’IIendecpurt, leb a rondeF ürstenherg , 
le vicomte et la vicomtesse A lbert de Jonghc, Je comte R o b e rt, 
d’O ultrem ont, le comte et la comtesse Juan  d’A lcantara, le 
comte et la cointesse Edouard d’Assche, le comte Louis Cor
net de W ays-R uart, M. et Mme8 Victor Allürd, le comte de 
Aloerkefke, etc.

x x x

Le baron et la baronne Alax Pycke de Petpghem ont donné 
lund i et m ercredi deux grandes soirées, au cours desquelles 
fut jouéo une sp irituelle  revue, dont l’auteup était l ’aim able 
m aîtresse de la m aison.

Cette revue, in terprétée  par des acteurs m ondains, com
prenait des danses, des tableaux vivants, des chansonnettes.

P arm i les am ateurs qui p rê tè ren t leu r talent à cette fête, 
citons tout d 'abord : La baronne Alax Pycke de Peteghem , la 
vicomtesse G uillaum e de Spoelberch, la comtesse Alarcel de 
L iedekerke, la baronne van der Bruggen, la vicomtesse 
d ’Ilen decourt,la  comtesse M aurice d’O ultrem ont, AI™8 Robert 
de Borchgrave, MUea Allard et de Alévius, le baron Pycke de 
Peteghem , le vicomte Guillaum e de Spoelberc|i, le comte 
A rnold d 'O ultrem ont, le comte Roger van der Straten- 
Ponthoz, M. Alarcel de V igneron, le comte Jean du  Alpn- 
ceau, etc.

Ce fut un véritable régal a rtistique et m ondain que cette 
représentation . Tous les in terprètes, et spécialem ent l’au
teur, fu ren t l ’objet d 'enthousiastes ovations.

On annonce les fiançailles de AI. W illiam  Thys, ingén ieqr 
des m ines, fils cadet du colonel Thys, avec Mlle Emm a Dom- 
ken, de Verviers.

D e p o t  g é n é r a l  :

D E L A T T R E  &  C
5 1, rue  d ’ A n g le te rre , B ru x e lle s

(Voir E xposition, classe 90.)
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C R É M I E U X

'Ualse d ’am our
Edition pour p i a n o ............................ 2  francs
Ed ition  pour chant et-piano . . 2  —

I L I C A

J f /o iç s  s o m m e s  'pianistos
Série11 avec illustra tions, net . 2  francs

^aÎ3ssau fantôme
de R ic h a r d  W AG N EB  

Partition chant et piaqo, n e t . . 2 0  frapes

J y f a i s o n  ^ r e i i t ^ o p f

Sâ, rue Qouaertberg

h C R I S T A L L E R I E  D E  B A C C A R A T
V e u v e  A .

R U E  D E L O X J M ,  8 ,  /(J,  / 2  <£ / 4
VERRERIES AIJTHEXTIQLES DE DAI M ET D|i GALLÉ

SPEC IALITE
de

Services de tab le  
Porcelaine  

e t f a ïe n c e

SPEC IALITE
de

c ris ta u x  de Baccarat 
et du V?tl S t-Lam bert

Dennière création

G o r s e le t  - J u p o n

“  SYLVIA ,,
en soie, /il, laine 

En vente

A LA

Ville de Lsuze
25-27 ,

Montagne ;uj 
Herbes Pj tagères

prés drs GaUrirs St-Hubort)

téléphone

9557

Volant soierie et dentelle 
C om binaison soie réclam e . . . . fr. 9.50

” coton 8 ................... 4.50
P laine  - ......................6.50

OqrnilSfBéi nouveautés en articles pour automobilistes il spirl
B A S  S O IE  —  C H A U S S E T T E S  SOIE

jf lsso r tim en t com plet en bonneterie de luxi
rou it Bamls, Messieu rs  p  Enfants

E ê v e  d 'O ssian  

C onvo itise  

J a r d in s  d ’A rm id e  

Œ S llé t L o u is  XV 

A g e  d ’Or

Pa r fumer i e  ORIZA
L. LEGRAND

i l ,  Place de la Madeleine 
PA RIS 

t4-t5, Conduit Street 
LONDON



N° 3 8 .  — 2 2  m ai 1 9 1 0

Samedi soir, 14 m ai, M. G arrigues, p résiden t de la Cham 
bre française de com m erce et d 'in d u str ie , et M1» ' G arrigues 
ont donné un grand  d în e r  suivi d 'u n e  soirée a rtis tiq u e .

Parmi leurs invités : Le haron Jan ssen , p résiden t du Comité 
exécutif de l ’Exposition ; M. Chapsal, d irec teu r général au 
ministère du com m erce, com m issaire de la section fran 
çaise; M. Louis D arizon, d irec teu r général de la Société 
Générale de P a ris ; M. M invielle, d irec teu r de la Société 
Générale, et Mme M invielle; M. M aurice P e tit, d irec teu r de la 
même société; M. Van Cutsom, d irec teu r général au m in istère  
des finances; les échevins G rim ard  et S teens,le  colonel Thys, 
M.Philippson, M. Lepreux, séna teu r, d irec teu r de la Banque 
Nationale; M. Léon B auer, d irec teu r de la B anque de Paris; 
le général Berger, le comte A drien  van de r B urch et M. 
Sugène Kevm, d irec teu rs généraux  de l ’E xposition; MM. 
Francqui, Lebœuf, M. B éliard , p résiden t de la Cham bre 
française de com m erce à A nvers; M. B arre, p résiden t de 
l’Association des élèves de l’Ecole C entrale de P a ris ;  M. Du- 
ckène, vice-président de la C ham bre française de com m erce 
et d’industrie ; M. B arret, d irec te u r de la B anque  F ra n 
çaise à Berlin ; M. T erre l, d irec teu r de la  B anque Française  
à Anvers; M. L audour, d irec teu r de la Société G énérale A 
Londres; le vicomte de la R u p e lle ; le comte de Vergés 
d’Auffay, M. Dedet, com m issaire général adjoint de la section 
française A l'E x p o sitio n ; M. Léon H am oir, le docteur Jo u r
dain, MM. René D arizon, B erthou , Acom is, M. et Mme Jac 
ques, M. et Mme Delaborde, M. et Mme Tallineau, de P a ris ; 
M. Simon, secrétaire  de la Cham bre française de com m erce 
et d’industrie ; MM. B allegguier, A llaes, T ouret, P ia lla t, 
Favre, de P a ris ; etc.

Au cham pagne, le baron Janssen , MM. Chapsal et Darizon 
ont dit quelques mots charm an ts. Le colonel Thys, en une 

.improvisation p leine d ’esprit et de ch arm an te  délicatesse, a 
porté la santé de Mme G arrigues et a fait l ’éloge de l ’am phitryon .
Ce dîner fut suivi d ’une soirée a rtis tiq u e  ; Mm<> Croiza, de 
la Monnaie, a fait app réc ier une  fois de plus son adm irable  
talent, et les chansonn iers E n thoven , Chepfer, etc ., ont 
déchaîné le r ire .

X X X
Le baron et la baronne de F avereau  on t donné, m ard i, un  

élégant d îner, su iv i d ’un  bal très anim é.
Leurs convives du  d în e r  é ta ien t : Le comte de H em ricourt 

de Grünne et la  com tesse, g rande  m aîtresse de la M aison de 
la Reine; la comtesse Cam ille du  Chastel de la H ow arderie. 
le comte et la com tesse T héodore  de Renesse, le comte et 
la comtesse de T heux  de M eylandt, le com te e t la  comtesse 
Léopold van den S teen de Jehay, le  baron et la  baronne 
René d 'H uart, le comte et la  comtesse P ie rre  de L iedekerke, 
la baronne do u a irière  de Favereau , le comte Jacques de 
Lalaing, le baron Raym ond d 'H u a rt, AI11” de Favereau , le 
comte John  C ornet d ’E lzius, le baron  Jean  de Favereau,
11. Paul de Favereau .

Au cotillon : Le com te A ym ard d ’Ursel et ses filles, le 
comte Eugène d u  Chastel et sa fille, le comte du  Chastel- 
Andelot et ses filles, M. et Mme de W outers d 'O p lin te r  et 
leur fille, la  baronne de Gaitfier d'H estroy et sa fille, Mlle 
Looise Cornet d ’E lzius, Mlle de T ornaco, la comtesse Albéric 
vin der B urch et sa fille, la  comtesse Louis de Meeûs et sa 
fille, Mme A lban K ervyn et sa fille, la comtesse R ené de 
Jleeûs et sa fille, le comte et la  comtesse B audouin  de Bou
des et leu r fille, la com tesse E lisabeth  d ’A sprem ont-Lynden; 
le vicomte T h ie rry  de Spoelberch, le comte Jacques d ’Oul- 
- mont, M. O rban, le comte P ie rre  de L ich tervelde, le 
t comte Guy de Beauffort, le comte A lfred d 'A nsem bourg, 
le comte C ornet, etc.

X X X
lharm ant d în e r  de p rem ière  com m union chez le notaire  

jtHme François C rokaert, le lu n d i 16 m ai, dans le u r  gen
tille habitation de la ru e  des Deux-Eglises.

Parmi les nom breux invités : M. et Mme A chille G asthuys,
II. et Mme Besme, M. et Mme F e rn an d  de T h ie r, M. et Mma

O R Y A N E
Agent général belge  : A. ARON, ru e  B erlaim ont, S&A, B ru i.

Cools de D orne, M. et Mme B ouckaert, M. et Mme W illem s, 
M. et Mme P a u l Mussche, M. et Mme D uterm e, M. et Mme 
P au l C rokaert, Mme M uller, M. et Mme G asthuys-W endelon, 
MmoL am bert, MllcsSuzanne Crokaert, B ouckaert, J. Mussche.

Parm i les habits noirs et les jeunos gpns : Le no taire  
Deprez, le député van der L inden, MM. Georges et Pau l 
Gasthuys, R aoul de T h ier, le docteur van de r Sraeten, 
MM. H enri Crokaert, R obert et M aurice Crokaert, Raymond 
B ilaut, le docteur Dever, etc.

X X X
Jeudi après-m idi, chez la baronne de V illenfagne de 

V ogelsanck, réception  à laquelle  se sont rendus :
Le haron et la baronne de B roqueville, la comtesse 

Coghen, la comtesse Jean de Beaufi’o rt, la comtesse Charles 
d ’A sprem ont-Lynden et ses filles, M. et Mme V erm eulen de 
M ianoye, la baronne de F ierlan t-D orm er, la  baronne René 
d ’H uart, le baron et la baronne A. de B roqueville, la com
tesse de T heux  de M eylandt, la comtesse C ornet de Peissant 
et sa fille, Mn,a V inçotte et sa fille, la comtesse Eugène 
d’O ultrem ont, la  comtesse Fernand  de Beauflfort et sa fille, 
la  comtesse de B éthune et ses filles, le baron Jean  de Bro
queville, Mme de Frestraets, la comtesse Cam ille du Chastel 
de la How arderie, la comtesse Eugène du Chastel et sa fille, 
la baronne de F iirstenberg, Mme Carlos de Selliers de Moran- 
v ille, Mlle de Gailfier d ’Hestroy, la baronne Prisse, Mme 
Ablay, le comte Louis de Villegas de S a in t-P ierre , la com
tesse d ’Asprem ont-Lyndon, la baronne de Bonhom e, etc. 

X X X
Le comte et la comtesse Léopold van den Steen de Jehay 

ont donné un grand d îner.
L eurs convives é ta ien t : Le baron et la baronne Beyens, 

la baronne de F ierlan t-D orm er, le haron et la baronne René 
d ’H uart, le chevalier et Mme de W outers d ’O plinter, le baron 
et la  baronne de W ykerslooth  de Rooyesteyn, le comte et 
la comtesse Ju an  d’A lcantara, le baron A drien Goiïinet, le 
comte A drien van der B urch , le comte Gaétan de la Boüs- 
s ière-T hiennes.

x x x
Les déjeuners et les d îners du  Carlton Hôtel sont aussi 

m ondains que les five o'clock de cet établissem ent d istingué 
en tre  tous.

R em arqué ces jo u rs  dern iers : Le baron et la baronne de 
B roqueville, Mme E rnest G risar, d 'A nvers ; le baron de 
R othschild , de P a ris ; le lieu ten an t K rem er, le baron Ivrey- 
feld, le baron von H ohenstein, le vice-am iral anglais W .-F . 
Day, le baron van D oren, M. et Mme Deprez, la  douairière  
David, le présiden t du  trib u n a l de com m erce d ’Anvers, 
Mme H enri Engels e t le u r  fils, Mme George Paget W alford, 
de L ondres; M. et Mme Fiévé-H avenith, le lieu ten an t et Mme 
P icard , la baronne de W itte , etc.

x x x
R hum e de cerveau tué en six heures pa r l ’Eutyménol : la 

gourdette  ; 1 fr. 50. Pharm acie  D am inet, ru e  A uguste-Orts.

Mn‘* Gys, m an icnre-péd icnre, 17, rn e  S^-G ndule, an l*r.

Le p lus grand  succès, les écharpes hippiques au prix  excep
tionnel de 29 fr. 50. Maison V andeputte, rn e  Sain t-Jean , 24.

Beau choix de chem isettes chez D ndicq, 52, avenne de la 
Toison-d’Or. T él. 86.30.

Les Perles Stella se venden t seulem ent à la  jo a ille rie  
S te lla ,16, avenue Louise.M ontées su r o r 18 carats on p la tine .

Ju an  d 'A lcan tara , foulard à dam iers noirs et blancs ; M“ “ 
Paul de l ’relle de la Nioppe, robe on foulard avec pastilles 
noires et blanches garn ie  d’uij large biais noir,chapeau  noir 
A rosos b lanches; la comtosse H. de B aillet-Latour, ta illeu r 
blousant en serge blanche garn ie  de tresses de soie blanche ; 
Mme May, ta ille u r en libërty  gris ; MIla de Mëvius, robe de 
drap  blanc su r corsage de dentelle  ; la baronne Osy, en fou
lard  gris et blanc garn i de biais de satin  ; Mlle de Spoelberch, 
princesse de serge matiàve su r volant écossais blanc et 
m auve, toque m auve, etjc.

R econnu au hasard de la lorgnette  :
Le p rince et la princesse A lbert de Ligne, le vicomte et la 

vicomtesse Desm aisières, S. Exc. le m in istre  d ’Italie, le 
comte B onin Longare; M. de K racker de Schw artzenfeldt, 
secrétaire  de la  légation d ’A llem agne; le vicomte et la vi
comtesse de Spoelberch, le comte et la comtesse Gaston de 
L iedekerke, le baron et la baronne Lam bert, le baron et la 
baronne de Rosée, le comte et la comtesse d ’A sprem ont- 
L ynden, le comte et la comtesse Eugène d 'O ultrem ont, le 
comte Paulo  de Borchgnave, M. et Mme de Ilalloy, le baron 
et la baronne Fritz de W ykerslooth de Rooyesteyn, M. de 
Sinçay, le général comte Albéric van der B urch et sa fille, 
le baron et la baronne Joseph Osy de Zegwaart et leu rs filles, 
le comte et la comtesse P ierre  de L iedekerke, Mme Alphonse 
de P enaranda  de F ranch im on t, le baron et la baronne della 
Faille  d’Huysse et leu r fille, le comte et la comtesse Marcel 
de L iedekerke, le baron et la baronne E. de B lom m aert de 
Soye, le chevalier et Mme C. de Selliers deM oranville, lecap i- 
taine etM ma van L anghendonck, S. Exc. M. Bryan, m inistre  
d’A m érique ; M. Ilennor, attaché m ilita ire  d ’A llem agne ; le 
comte C. de Bousies, le baron et la baronne Ch. de F ie r
lant-D orm er, M. et Mme F rédéric  B rugm ann, M. Gaston de 
Kerchove d’Ousselghem , Mrs et Miss Thom son, le m ajor 
et Mme Visschers, le baron de Tornaco, le comte Alfred 
d ’Ansem bourg, M. et Mme F ran z  W ittouck , le comte E rnest 
Cornet de W ays-R uart, M. et Mme Philippson , le baron 
Fallon , le comte Aym ard de L iedekerke, le comte de 
Renesse, les comtes M aurice et R obert d ’O ultrem ont, M. et 
M,aa Van D erton, le baron t’K in t de Roodenbeke, Mme 
D rugm an, M. et Mme Jean  R eyntiens, le comte Jean du  Mon
ceau, le baron Peers de N ieuw burgh, M.et MmaGoldschm idt, 
le vicom te de Jonghe, le lieu ten an t colonel d’Orjo de Mar- 
chovelette, le baron A.de B roqueville, le comte et la comtesse 
A ndré de R obiano, Mme H ollanders, M. et Mme M adoux, le 
com m andant M archand, M. Georges du Roy de B licquy, le 
baron H enri de T raux  d eW ard in , Mme Verhaeghe de Naeyer, 
la princesse Poniatow ska, le comte de Casa Saavedra, chargé 
d’affaires d ’Espagne ; le baron et la baronne de Villenfagne 
de Vogelsanck et leu r fille, MM. René et A drien  V isart de 
Bocarm é, MM. Jacques et Georges W ittouck, le comte et la 
comtesse F r. du M onceau, Mme de W outers d ’O plin ter et sa 
fille. M. E. Van Roost, le comte d ’H anins de M oerkerke, le 
comte Jean  de B roqueville, le comte A rnould  d ’Oultrem ont, 
le baron E m pain , M. Eugène P arm en tier, le chevalier A. 
de M enten de H om e, le comte Cornet de W ays-R uart,
M. Crombez, le comte Louis de B aillet-Latour, le comte F er
d inand  de Stolberg-W ernigerode, M. P ro sp er M orren, le 
lieu ten an t Lancksw eert, le lieu ten an t B roudehoux, M. Cop- 
pée, le comte Jacques d ’O ultrem ont, le baron A. van Loo,
M. E . D rugm an, le chevalier et Mme P ie rre  de Selliers de 
M oranville, M. et Mme Roger de Borchgrave, le chevalier et 
Mme F. van den B randen de R eeth, M. et Mme Gaétan Car- 
lie r, le comte Jacques de lla  Faille  d ’Huysse, le baron et la 
baronne L nnden , M. Jean  S tern , le colonel e t Mme Four- 
cault.

Colliers et écharpes plum es, 74, ru e  de la M ontagne.

Maison Roy Jacquet, 28, rn e  Sain t-Jean . Exposition 
d 'étoles en p lum es d 'au tru ch e  et m arabout.

L ’auberge de la  Belle Étoile, à Bruxelles-K erm esse, est 
devenue le rendez-vous m ondain  du  five o'clock.

Blouses hongroises, chem isettes viennoises. Maison Du- 
m arteau  et Lefèbvre, 10, ru e  T reu renberg , 10.

A. GOFFAUX
118 et 120, rue Royale

C H A U S S E U R  B R E V E T E  

DE L L . M M .  L E  R O I E T  L A  R E IN E  D E S  B E L G E S  

DE S . A .  R . L A  P R IN C E S S E  R U P P R E C H T  

D E  B A V IÈ R E  

E T  D E  S . A .  1. L E  P R IN C E  N A P O L É O N

CHAUSSURES DE LUXE
pou r M essieurs e t pou r D am es

Souliers de soir assortis aux toilettes
Bas de soie et de fil assortis aux bottines

TÉ LÉ P H O N E  8 4 6 1

Les Perles Stella son t la  seule rep roduction  « exacte > des 
perles d 'O rien t, don t elles on t l 'in a lté rab ilité  et le poids.

Voyez les d ern iers chapeaux parus chez Mme D onnay, 
38-40, ru e  Coudenberg.

Palais des Arts LOCATION
de Salles pour expositions

Fancy-Fairs, Concerts, Spectacles e t Banquets

Administration : Pa lais des A rts, 22, ru e  des Palais, 
B ruxelles

La chose la p lus coquette, la p lus seyante, la collerette. 
Spécialité M aison V andeputte, ru e  Sain t-Jean, 24.

x x x
Le G rand P rix .
La jo u rn ée  de lu n d i fa t certes une des p lus belles réun ions 

m ondaines et sportives du  prin tem ps. E lle  nous a donné une 
im pression de renouvean  et de gaieté, sons un soleil 
éblouissant.

Les équipages et les autos se com ptaient par centaines et 
offraient an  spectacle p lein  d’an im ation .

A l ’h ippodrom e, c’é ta it la  cohue des grands jo u rs . On se 
pressait au ta n t an  pesage q u ’à la pelouse.

La victoire de Liao II, à M. Vagliano, est accueillie  sans 
enthousiasm e. Les Belges reg re tten t q u ’un cheval é tranger 
em porte le prix  de c inquante  m ille francs.

Les dam es avaient exhibé pour la p rem ière fois des to i
lettes c laires et légères, riv alisan t de luxe et de bon goût.

Les robes son t presque toutes courtos, en tissus légers et 
soyeux, les jupes très étroites du bas. B eaucoup d'étoffes 
sont voilées de gaze. Les toilettes blanchos dom inen t pour 
la période officielle du  dem i-deuil.

Les chapeaux sont très g rands, garn is d 'énorm es plumos 
d ’au tru ch e , affectant la forme de tu rban  su r le côté duquel 
se hérisse une a igrette  ou un panache.

R econnu : La duchesse d ’Ursol, ta illou r de sergo blanche, 
g rand chapeau no ir et blanc ; la vicomtesse d ’IIendecourt, 
to ilette de gaze grise, le corsage g arn i de m auve voilé de 
gaze g rise ; la  b a r o n n e F .d e  Beeckm an, robe grise voilée 
ju sq u ’au  m ilieu  de la ju p e  de gaze n o ire ; M”10 Josse A llard , 
en satin  liberty  gris, grand  chapeau g arn i de plum es d ’a u 
truche  p lates; Mlle A llard, toilettes de gaze grise, chapeau 
gris à  grands n œ u d s’de tu lle  de même te in te ; la comtosse 
E douard  d’Assche, robe de foulard blanc à grosses pastilles 
noires ; la baronne Jaoques de Rosée, robe de tussor crèm e, 
ju p e  recouverte  à m i-h au teu r de gaze et re tenue  pa r un  large 
en tre-deux  de g u ip u re  de soie; la comtesse M aurice d 'O ul
trem on t, ta illeu r de tussor beige à revers de satin  n o ir ;  
g rande  capeline noire garn ie  de plum es d ’au truche  ; la  com
tesse John  de M arnix de Sainte-A ldegonde, ta illeu r de tussor 
g ris ; MIHCde K racker de Schw artzenfeldt, jo lie  toilette de den
telle blanche ; la  comtesse E lisabeth d ’Asprem ont-Lynden, 
ta illeu rd e  serge blanche, chapeau en tulle  no ir; Mlle“ d’Ursol, 
ta ille n r de lainage gris, g rands chapeaux noirs ; la  comtesse 
t ’K in t de Roodenbeke, robe de sh an tu n g  gris ; Mnla A lbert 
Mesdach de ter Kiele, toilette grise, term inée pa r doux 
g rands volants de dentelle; la baronne Fritz  d 'H uart, ta illeu r 
de serge blanche, grand chapeau no ir à fleurs blanchos; Mme 
R obert de B orchgrave, toilette courto de tussor gris souta- 
ohé ; Mba de T ornaco, ta ille u r de sergo m auve, capeline 
noire recouverte d ’avoine b lan ch e ; Mme Ilam oir, en gaze 
violette brodée de no ir, crin  n o ir rehaussé  d 'a ig re ttes; la 
comtosso I’auio  de Borehgaavo d ’A ltena,en  toile noire plissée, 
:rin  no ir ; la comtesse Bonin Longare, ta illou r rayé no ir et 

Idanc; grand chapeau n o ir à aigrettes no ires; M‘na Georges 
de liau e r, on crêpe de Chine blanc recouverte de gaze grise; 
M,,‘* Paul Maskons, on liberty  gris rayé b lanc; la comtesse

x x x
La deuxièm e sem aine du  concours h ipp ique, qu i avait 

débuté avec p lus de calm e par su ite  du  m auvais tem ps, s'est 
faite plus b rillan te  et p lus élégante aux d ern iers jo u rs  grâce 
au  soleil et aussi à la rem arquab le  participa tion  des ofilciers 
é trangers venus en g ran d  nom bre cette ann ée , de France, 
de Suède, de H ollande, d ’A ngleterre  et m êm e du Portugal. 
Dans certaines épreuves on com pte ju sq u ’à cent dix concur
re n ts  !

Les toilettes claires et légères, plus nom breuses, an im ent le 
g rand  hall très jo lim en t fleuri et to u t porte à croire que le 
m ilita ry  a ttire ra  la sem aine prochaine plus de spectateurs 
encore et provoquera, si possible, plus d’élégance.

Le comte E ugène d ’O ultrem ont, présiden t de la Société 
Royale H ippique, et le dévoué secrétaire , M. A dolphe D u- 
pu ich , d irig en t chaque jo u r  les concours, aidés des m em bres 
du  ju ry .

Noté parm i les spectateurs :
S. Exc. le m in istre  d ’A llem agne, le baron von Flotow; 

S. Exc. le m in istre  de F rance, M. B eau; S. Exc. le m inistre 
d ’Italie et la comtesse B onin L ongare ; S. Exc. M. Bryan, 
m in istre  des E tats-U nis d’A m érique ; S. Exc. le m inistre  de 
P ortugal et la vicomtesse de Santo-Thyrso ; S. Exc. le m in is
tre  d’A utriche-H ongrie et la comtesse de Clary et A ldringen ; 
S. Exc. M ahm oud K han, m in istre  de P erse; le baron Fallon , 
le nouveau m in istre  de Belgique à La Haye; le secrétaire de 
la légation d ’Espagne, le comte de Casa Saavedra ; le conseil
ler de la légation des Pays-Bas et Mn,a Melvill van Carnbee, 
le conseiller de la  légation d ’Allem agne et la baronne de 
K racker de Schw artzenfeldt, M. G rant, secrétaire de la léga
tion des E tats-U nis; LL. AA. les princes et princesses E rnest 
et A lbert de Ligne, S. A. la prineesse Edouard  de Ligne et sa 
fille, S. A. le p rince Georges de L igne, le duc et la duchesse 
d ’Ursel, le g rand  m aréchal de la Cour et la comtesse Jean de 
M erode, le c o m te e tla  comtesse M arnixdeSainte-A ldegonde, 
le gouverneur de la province de B rabant et Mme Em ile Béco, 
le gouvornour de la province d ’A nvers et la comtesse de 
B aillet-Latour, le grand m aître de la Maison de la Reine et 
la baronne II. de W oolm ont, le général de Selliers de Moran- 
villo, le général, Mme o tM lla Berger, le comte et la comtesse 
L. d ’A nsem bourg, le comte et la comtesse de H em ricourt de 
G rünne, le vicomte et la vicomtosso de Spoelberch et leu r 
fillo, le comte et la comtesse du  Chastel de la How arderie, 
le baron et la baronne Pycke de Peteghem , le comte et la 
comtesse t’K in t de Roodenbeke, le comte et la comtesse Bau
douin  de Bousies, le m arqu is et la m arquise de Pouilly , le 
haron G renier, le haron et la baronne A rm and de Bon- 
liomo, le comte et la comtesse W olfgang d 'U rsel, le comte et 
la comtosso A drien de Borchgrave d ’Altena, le comte et la 
comtesse R obert de R ibaucourt, le baron et la baronne A. de 
Broqueville, le comte et la  comtosso F ernand  de Beau (Tort 
et le u r  fille, le vicomte et la vicomtesse G uillaum e de Spoel
berch, le haron et la baronne de Renetto de V illers-Per- 
win, le comte et la comtesse H enri de Baillet-Latoi*’, le 
comte et la comtesse B eaudouin de Beauffort, le vicointefet 
la vicomtesse Jolly , la comtesse du M onceau de Bergendal 
et sa fille, la comtesse M arie du M onceau de Bergèndal, les 
coin tes Jean , W illiam ,E m ile  et W ern e r du Monceau de Bergen
dal, le baron et la  baronne de T raux  de W ard in .lebaron  et la 
baronne Lainbort, le comte et la comtesse E . d ’O ultrem ont, 
le baron et la baroDne Charles de F ierlant-D orm er, le baron 
et la baronne van don B randen de R eeth, le comte et la  oom- 
tesse de Villegas, le comte et la comtesse de L iedekerke, la 
baronne d’IIooghvorst, le baron et la baronne de Croin- 
bruggho, le baron et la baronno de Schietero de Lophein, le 
comte et la comtesse de Villegas, le comte et la comtesse 
Globet d ’A lviella, le comte et la  comtesse de V illers-G rand- 
cham ps, le baron et la baronne de B tom m aert, le comte et la 
comtosse Eugène d 'O ultrem ont, la baronno de Coninck de 
M erclitem , le baron et la baronne Fritz  de W ykerslooth de 
Rooyesteyn, le comte et la comtosso Jean  de Beauffort, le 
comte et la comtosse A rth u r d ’Ansem bourg, le baron et la 
baronne de Rosée, lu comte et la comtosse Henri île Brou-

P a t s l  C A R E Z
A r t i c l e s  d e  m é n a g e

S PÉC IALITÉ  :

Installation complète pour Villas

BATTERIE
euisine

ALUMINIUM
extra-so lide

9 cassero les à 
légum es.

1 poêlon.
1 poêle à frire . 
1 p la t à œufs.
1 cassero le  à 

rô tir .
1 flacon pour 
e n tre tien .

Le tout 67 fr. 25

A utre série  
qualité  extra- 

forte 87 fr. 60

P .  C A R E Z
10, rue 

P/attestee
Bd Anspach, en 

face de Potin

A U  B I J O U
19, Jftoqtagr\e de la  Cour, B ru xelles

Spécia lité  B ijo u x  D euil A C IE R  e t J A I S  
Perle R oyale  

IMITATION PARFAITE — GARANTIE INALTÉRABLE 
Bijoux de fantaisie 

Reproductions joailleries et anciennes. —  Eventails - 
R é p a r a t i o n s  d e  b i jo u x  — B ijo u x  s u r  c o m m a n d e .
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[Parfums GODET
Muguet - Œillet - Rose - Violette

C e ne sont pas des m atières prem ières I 
| à sen teur b ru ta le , et qui tachent les l 
i ob jets qu’elles parfum ent, ce sont des I 
i produits 5o fois pins concentrés que 

les parfum s les plus fins.
Une goutte  suffit pour parfum er : 1 

I Dentelles, Tourrures et Vêlements; su r | 
[ les fleurs artificielles, ils donnent à I 

l'évaporation, l’illusion com plète de la 
fleur fraîche.

En vente dans toutes tes bonnes parfumeries

Fbuiy>lissEdR£- B r e v e t é s
d e  L e u r -5

L e  J^ o i ç t  L a  1 1 7 ç . ,

c1 q i L ç u r j  Æ -lte s se ^  R o y a l e s  
/ ^ a d a r ç e  L a  Ç o n y t ç ^ e  d e  F ) a r p d r ç > 

'F a d - a r rp e  L a  Ç l ê n y ç o t i Q e ,

L à  D u ç b ç ^ e  d ç  V ç r y d ô n p ^ .

U s i n e  ^ o d e l e  :
R u e  d u  B r o c h e t , 6 4

Visible tous les M ard is  de 1 h à U b a u x  
Clients qu i en Feraient la demande pa r 
é c r it .a f in  dele.ur fa ire  constater )outil- 
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N° 3 8 .  — 2 2  m ai 1 9 1 0

chQv-en deB ergeyck.le  comte et la comtesse Charles deB orch- 
grave d ’A ltena et leu r fille, le comte et la comtesse H enri 
d’O ultrem ont, le baron et la  baronne A lbert van der S tra ten- 
W aille t, le comte et la comtesse Jo h n  d’O ultrem ont, le 
comte et la comtesse Charles de Lannoy, le chevalier et 
Mme F ernand  de T heux  de M onjardin, le baron et la baronne 
van Zuylen van Nyevelt, le chevalier et Mme H um bert de 
Mélotte de Lavaux, M. et Mme Hoorîx van der B.est, Mme et 
SI"8 Hoorix, SI. et M"8 D rion, M. et Mme del Bruyère, le 
vicom te et la  vicomtesse dT îendecourt, le m ajor et Mme 
Viséchers, M. et M. V isschers-Bem elm ans, SI. etM m8 Bemel- 
m ans, M. et M818 Guy R eyntiens, Mme et M"es Vergote-De 
I.aatsheere, SI. et M188 De Lantsheere, M. et SX. Hansez,
SI.,. SIme et SB’0 Goedleer, SI. et Mme Sam uel, M. et Slme 
Nyssens, Slme et SI"8 V inçotte e t le u r  fille, le lieu tenan t 
Vinçotte, le chevalier et M*88 de B auer, le  chevalier et Mme 
de W outers d ’O plinter et leu r fille, le comte et la comtesse 
H erm an d’Oultrem ont, Mme Van Hoorde, M. et Mme C antoni, 
le eomte et la comtesse L. de Sleeûs, le chevalier et SIme de 
Blenten de H orne, le m arquis d ’Yves, le baron d’Hooghvorst,
SI. ; et Slme Slesdach de ter K iele, Mme de Form ano ir de la 
Cazerie, le comte et la comtesse van den Steen de Jehay, 
le com m andant et SXmo Joostens, le comte et la  comtesse 
d ’A sprem ont-Lynden, le baron et la  baronne A rth u r de 
Failly , le baron et baronne M aurice Snoy, M. Gustave d u  
Roy de Blicquy et sa fille, le comte et la comtesse M artin i c t 
leu rs filles, le comte et la comtesse Francis de Sleeûs, le 
chevalier et Mme de Schoutheete de T ervaren t, SI. et Mme 
Vaji den Corput, M. et Slme A nspach-Puissan t et leu r 
fille, M. F rederix , M. et SI188 Lionel Ànspach e t leu r fillei 
SI™0 e t M"8 Ju les G uillery, Mme Sim ons et sa fille, M. et 
M1"? W auquez, M. et BImB Claes, M. et Mme H outtard,
SXm? et SI"8 Maere, SX. et Mme de Somzée, SX. et M818 Franz 
W ittouck , SI., SIme et SIn° S tern , Mme van Cutsem-Vergote 
e t son fils, SI., M818 et Bl"8Parm en tier-M orren , M. etSImoHu
bert B runard , M188 et M"8 V ictor A llard , le m ajor, M106 ét 
SI"8 C um ont, SI. et SI188 Félix  W ittouck , SI. et Mme Schleisin- 
ger,. M. et Mme Conrad Verhaeghe de Naeyer, le sénateur et 
SImk Cools, M. et Mme W iener, SI188 et Mlle W ien er,
M. et Mme G ilm ont, SI. et Mme de Sloerlose, M. et SI818 Du 
T oict, M. et Mme Solvay, M. et Mme Ham aide, M. et SImo B au- 
tie r, M. et M1118 Poelaert, SIrao R enson, M. et Mme G rosjean,
M818 et Mlle D em arleau, M188 T oussa in t, SImo et SI1'8 Boels,
M. et Mme B onnehil, SI. et SIrao Jean Beco, SI. et Mme Balzer,
SI., Mme et Mlle M isonne, Mme et SI118 de Sm eth, SI™8'v a n  
Landuyt, le m ajor et Mme d’Orjo de Slarchovelette, le com
m andant et Mme F o u rcau lt, SI. et SI818 F. van den B randen 
de R eeth, le colonel et Bl“ 8 B lorele t leu r fille, le capitaine 
et Mme van L anghendonck , M. et SI818' Cerf et leu r fille, 
le lieu ten an t et-SIraa G. T erlin d en , SI. e t Mme H. de Sinçay,
Mme et Mlles Liebrechts,, Mme et Mlle Delhasse ; M. et Mme van 
der Rest, SI. et M818 Speeckaert-van der Rest, SIUa W ittm eu r, 
le lieu ten an t et Mme de V auderoy , SI., et SIme de Vaucleroy,
SI. e tM mo M. Orhan, M. et Mme Jules Ph ilippson , M. et M818 
W atrem ée, M. et M818 Sladoux, M. et M818 Nève, SI. et SI1Ie 
H orn, M. et Mme M orreau-de Man, Mme et SIUes de Hoon,
SI818 C arlier et Mlle H uw art, SI., Mme et Mlle T ’Schaggeny, M.,
SI818 et M1'88 Chomé La Roque, Mme van Langenhove, Mlle 
C anler, Mme et M"8 Ivessels, le no taire, SIma et SI"8 de Roo,
SI. R enk in , M. et Mm(S Jam ar, M. et Mme F ranchom m e, SI. 
e t M"8 Sterckx-D uhayon, M. et M8’8 P au l E rre ra , SIme et Sln°
Léo E rrera , Mme et MUa P u issan t, SI. Storm s, M. et Slma T er- 
w indt, M. et M188 F onta ine-van  der S traeten , M ., Slma et SIUe 
Misonne, M. et Mme Coppée, M818 et Sllla de B urbure , le colo
nel, SI818 et Mlle de W itte , le lieu ten an t et SImo Denis, le 
lieu ten an t et SlmB P ic a rd , SI. et Slm8 P e rrie r, M. et Slm8 V er- 
m eulen de Mianoye, SI. et Mme E rnest de T h ibau lt de Boesin- 
ghè, SI. et SIma van Goidsenhoven, SI. et SIme P au l T erlinden ,
SI. et Mme F ran z  Philippson , SIM. B aertsoen.V erboeckhaven, 
P a u l H outtart, V axelaire, L ucien ’tlloen , de R oissart, de 
V illers, Dubosch, Jam ar, H outtekiete, R oland, Ju les Stern, 
Engels, le l ie u te n a n t P a rm en tie r, SIM. Puissan t, van den 
C orput, del B ruyère, P rosper M orren ,le  notaire  Alex. V er- 
gote, MM. Pauw els, Steinbach, le lieu ten an t Goffinet, SIM. 
de B urb u re , de D oncker, L. et C. van der Straeten, Jacques 
van Camp, Coppyn, le lieu ten an t W ittouck , SIM. Edouard  
Anspach, le comte A rnould  d’O ultrem ont, le vicomte de 
Blalherbe, le capitaine A ndré d’O liveira, SI. Slarcel de W est- 
gaver, le vicom te R oger d’H endicourt, le comte H enri de V il- 
lerm ont, M. E douard  de Selliers de M oranville, le vicomte 
E tienne de Jonghe d’Ardove, le comte Cornet de W ays- 
R u a rt, SI. van Dooren, le sous-lieutenant de Fæ straets, le 
com te A ndré de Kerchove de D enterghem , le baron J. Osy 
de Zegwaart, le comte Carl Ham ilton, le com m andant Del- 
bauve, le baron de Bogaerde de Terbrugge M. E . Carton de 
W ia rt, le baron Jean  de C hestret de Haneffe, le baron SI. de 
Crom brugghe de Looringhe, etc.

X X X
Mesdames, songez à faire nettoyer et ra fra îch ir vos bas 

de robe, em piècem ents de dentelle, à la grande T ein tu rerie  
française BIAISON Z1NSEN, ru e  Royale, 7. Les nouvelles 
installations établies à l ’usine de HAREN perm etten t d’en tre
p rendre  le nettoyage à sec de tapis de pied de toutes dim en
sions, am eublem ents, rideaux  et ten tu res, sans rien  dém onter 
n i Recoudre.

Spécialité de NOIR de Lyon pour DEUIL, ru e  Royale, 7. 
E xpéditions soignées en province. T éléphone 9593.

x x x
C ollection des plus riches et des plus élégantes.

Costumes ta illeu r depuis 125 francs.
B ru et C*8, 77, ru e  de l’E cuyer.

X X X
Blesdamos, si vous voulez conserver votre belle chevelure, 

ompjoyez la  lotion P etro leum  Charley, 145, avenue Louise. 
— Téléphone 8818.

X X X
L’épreuve du S lilitary, m ercredi, se term inera  vers 

10 heures du m atin, il l’in té r ieu r  de l ’Exposition,
Les concurren ts en tre ro n t par l ’avenue des Nations et 

leu rs m ontures seron t exam inées p a r le  ju ry , près du  bassin, 
devant la façade p rin cip ale .

Le m inistre  de la guerre  présidera le dé jeuner qu i, à m idi 
et dem i, réu n ira  dans Bruxelles-K erm esse concurren ts et 
jury .

Com plétons ces inform ations par la nouvelle que le Four 
in  liand Club tiendra  un  m eeting à l ’E xposition, m ardi 
ap rès-m id i.P lu s de quinze attelages à  q ua tre  y participeront, 
ainsi que p lusieurs grands propriétaires de coaches anglais et 
français.

L 'entrée  des m ails se fera vers 4 h . 1/2 et un  défilé est 
décidé à travers les ja rd in s.

X X X
SIercredi p rochain , 25 m ai, au ra  lieu  u n  jag d ritt organisé 

par les officiers des l 8r et 28 gnides en l ’ho n n eu r des officiers 
é trangers ayant participé  au  concours h ipp ique.

X X X
L’an n u el pap er-h u n t de la  gendarm erie au ra  lieu  en ju in  

p rochain .
X X X

Beaucoup de m onde ces jours-ci au  Royal Golf de’ 
R avenstein, où l ’heure  du  thé est particu lièrem ent élé
gante.

Y reconnu  : Le comte et la  comtesse de Clary et A ldringen, 
le comte et la  comtesse Camille de Borchgrave d ’A ltena, le 
baron et la baronne de Molembaix, le comte et la  comtesse 
P ie rre  de L iedekerke, SI. e t Mme J . R eyntiens, le  baron et la  
baronne van der Bruggen, SI. et SI188 de P en aranda  de F ran - 
ch im ont, le capitaine et lady R eyntiens, M. et Mme8 Franz

W ittouck , M. et M818 Bouvier, SI. et BImo W u lfv o n  Flotow ,.
M. et M 188 J. Slay, M. et BIm8 H. S p ey e r,S i"8S de B uriet, 
Peltzer, R eyntiens, le m arquis d’Assche, le chevalier van 
P raë t, le  vicomte A lain  Obert de Thieusies, le baron Camille 
Bulïïn, M. A lbert Mesdach de ter K iele, SIM. E . Solvay,
F. Mosselman, A.. Leclercq, P .  H am oir, Ch. Dem eure.
J. H aus, le  comte E . (TUrsel, le colonel Peltzer, S1M. P . 
Lechat, A. M adoux, van der Straeten, G. van Dievoet, le 
capitaine Hervett, le baron del Xlarmol, M. G; F ontaine , etc.,

X X X
Les jo u rn au x  on t re la té  l ’accident d’autom obile dont 

fu ren t victimes BIma Lebœuf, fille du colonel T hys, et sa fil
lette, en revenan t du  château de Dalhem  vers Liège.

L a m ère et la fille fu ren t projetées su r un  tas de p ierres et 
on les releva blessées p o u r les reco n d u ire  au  château  de 
Dalhem .

L esdern ières nouvelles nous app ren n en t que l ’éta t des 
victim es est aussi satisfaisant que possible. Bl818 Le B œ uf 
et sa fille p o urron t être tran sp o rtées cette sem aine à Bruxelles- 

x x x
La plus belle pièce de théâtre, du m onde ne pourrait.ém ou- 

voir celui qu i souffre d’une  m auvaise digestion. E t d ire q u ’il 
est si facile d’éviter ce m alaise im portun  ! Un peu de 
Liebig ajouté à  un mets, non seu lem ent augm ente la  saveur 
de celui-ci, mais encore en assure la parfaite digestion, 

x x x
Slaison P . Sam dam , ta ilo r, 77-79, ru e  de N am ur.

Spécialité : culottes d’équita tion  e t vêtem ents de sport. 
D épartem 1 des costumes ta illeu r pr dames, à  p a rtir  de 150 fr.

46, rn e  de N am ur.
X X X

Déplacem ents des abonnés de l 'É ventail :
Le comte et la comtesse H enri de L iedekerke, au château 

de Libois.
Le vicom te e t la  vicomtesse de Spoelberch, au  château  de 

L aurensart.
M. Gustave Lejeune de Schiervel, en A utriche.
Le comte et la comtesse Charles Cornet d’E l^ius, la com 

tesse Cornet de W ays-R uart, à W iesbaden.
Le comte et la comtesse Louis de L iedekerke, au  château 

de Saint-Fontaine.
SI. L. Gravis (1e la Fontaine, à  Péronnes lez-B inche.
Mme Slaria Gantois, à W aterm ael.
M. L iévin D eg ro u x .à  T ervueren .
M. B ernheim , à A uderghem ,
M. F. van Delft, au  château  de Tongres-N otre-D am e.
SI. Amelot, à T er L inden, par.Synghem . .
Mme Jules della Faille  de. Levesghem, a u  château t e r  

R ivieren , à  D eurne (Anvers). .
Le comte O. van der S tra ten -P o n th o z .au  château  de Ges- 

tel, par B erlaer (L ierre).
Bl,Ie A. D etienne, à W aterm ael. ,
SI. A. Peers de N ieuw burgh, à lOosteamp, - 
M. et Blme Max G risar, à M alines.
SI. Ew. V iafhaus, à  G roenendael.
Le chevalier de T heux, au  château de M ontjard in , à 

Aywaille.
Slme b . A llard , au  Belvédère, à Genval.
La douairière  C um ont-yan der Noot, au  château  de Moor- 

sel.
SI. G. de Kerchove d’Exaerde, au  ch âteau  de B ellem .
M. Edgar D ru ine, v illa  N eptune, à Dave.
M188 Hye, au  château de T erblock, à G roenendael.
La baronne Pau l Pycke et sa fille, à Ouchy.
M. Charles R olland , à W au lso rt.
SI. et Si810 R enard , au  château de V erdenne par Slarche.
Le comte et la comtesse de Schm ettau, en A llem agne.
La comtesse H. de T ’Serciaes de W om m ersom , à L iede- 

kerke.
SI. René W itto u ck , à P a r is .
R entrée  :
A B ruxelles ; Mme3 Dreesen.

X X X
R entré  par le R . M . S. K enilw ortli Castle, de l'U nion 

Castle L ine, co urrie r de C ape-Town-Southam pton, le lieu te
n an t d’a rtille rie  George W angerm ée, ancien adjo in t à la 
m ission géodésique anglo-belge de l’U ganda Pro tecto rate .

M. W angerm ée ë s tle  fils du  gouverneur du ICatanga. 
x x x

Le lieu ten an t du  génie R obert Thys s’em barquera  à  An
vers, le 26 mai, pour le Congo belge. Il compte passer deux 
années dans le bas Congo, pour é tu d ie r  l ’u tilisa tion  de la 
hou ille  blanche pour l ’éclairage de T hysville  et la  traction  
électrique du  chem in de fer de M atadi au Stanley-Pool.

Ses amis se sont réun is le 18 mai, en un  d îner à  B ruxilles- 
Kerm esse, pour lu i souhaiter bon voyage et bon succès.

A ssis ta ien tàced în er ; Le colonel Thys,SIM.Georges de Lave- 
leye, A lexandre D elcom m une, Louis Goifin, E m ile F ran cq u i, 
P a u l B riart, A .-J. SV auter;, F é lic ien  C attier, T ouchard , 
Gaston P érier, Léon T h ierry , A lfred B ouvier, le m ajor Dae- 
nen , le com m andant L eruitte,M M . De B leulemeester, A rth u r 
G ruslin , E rnest Pau lissen , Ju les Collin, S laurice T ravail
leu r, Eugène Goffin, Carl A ldenhoven, Siax D elporte, etc. 

x x x
Le duc de P o rtian d  est arrivé  de L ondres à B ruxelles, où 

il compte faire un  séjour prolongé.
X X X

Toutes nos élégantes trouvent le u r  parfum  préféré au  B o n  
M arché,— parfum  qu i est au jo u rd ’hu i « La rose persane » ,— 
que seule possède cette firme si connue.

X X X
Nous conseillons vivem ent à nos lecteurs et à nos aim a

bles lectrices, après les fatigues d ’une visite à l ’E xposition, 
d’a lle r se reposer dans l’élégant salon du  p rem ier étage de 
la Belle Étoile, à Bruxelles-K erm esse, où ils tro uveron t un 
confort et a n  five o'clock de tou t p rem ier ordre.

x x x
D éviations de la  colonne vertébrale .G uérison c e rt., rap . et 

sans doul. des cas les p lus graves par tra it1 à l ’Institu t. 
Corsets invisibles. Qr4 In stitu t, ru e  du T rône, 76, B ruxelles. 

X X X
Les cham pionnats in te rn a tio n au x  de law n-tenn is se son t 

disputés an Léopold Club du  14 au 17 m ai, au  m ilieu  d’un  
grand concours du  m onde.

Nos m eilleurs joueurs belges é ta ien t su r le te rra in , ainsi 
que W ild in g , u n  cham pion au stra lien  de la  raquette .

Voici les résu lta ts des différentes épreuves ;
Open single, m essieurs : M. W ild ing  bat en finale 

M. W illy  Lem aire de AVarzée.
Open single, dames : SI"8 J. L iebrechts bat Sirs Hotson 

Guike.
Mixte open : SI. W ild in g  et SIma de Borm an gagnent le 

p rem ier prix .
Doubles open, m essieurs '. MM. W ild in g  et A lphonse Van 

N itsen, prem iers.
Ladies double handicap  ; M"8S Crabbe et Jeanne Lie

brechts ba tten t en finale la  vicomtesse Germ aine dTIende- 
court et Mlle L ncette  T ’Schaggeny.

Ladies single handicap : Mrs Hugues ba t, en finale, 
Sirs Hooker.

O nt encore p ris  pa rt a n  concours : M"os G. De Mot, Hou- 
botte, Yvonne de M arcq de T iège, A line V isart de B ocarm è, 
Leguerrier,M arie Pu issan t, Yvonne L iebrechts, S .G oem aere, 
M. van de r S traeten , Lucie Lam m ens, Sladou, R . S tern , 
Louise A rendt, Casterm ans, Eloy et G. Defize, MSI. L . W a- 
ber, H enri Menzies, R itch ie  S torm s, Ch. 'W ithoff, A. L am 
mens, G. W asher, le baron  F réd é ric  de W oelm ont, SIM. de 
Laveleye, C harles P u issan t, J . Solvyns, J . Ja m ar, SI. Blonti- 
gny, Louis T rasenster, M. Q uerton, W illy  Duvivier, P h i

lippe ilcZ u alart, Hofiten, J. M isonne, S laurice Van de Velile, 
A drien et E tienne Y isart de Bocarm è, les barons van Zuylen 
vam Nyevelt de Haar, W illy  Van de W alle, F . Nisot, 
P h . G nillon, R . Fourneaux .

R econnu d a n s  l ’assistance : Le haron et l a  baronne H er
man. de W oelm ont, la com.tease d u  Monceau e t sa fille, la  
comtesse Charles d’Aspreraont-Lynden et ses filles, Mme de 
W outers d ’O plin ter e( sa  .fille, Mme Carlos de Sellie rs de 
M oranville, SI"8 de Frestraels, la  baronne de Mévius et sa 
fille, le comte et la comtosse E iienne van der Straten-Pon- 
thoz, la comtosse M aurice d ’O ultrem ont, SI188 V isart de 
Bocarmè, M. et M‘oe de B assom pierre, la baronne de W oot 
de T rixhe et sa fille, la baronne de Marcq de Tiège, 
SI™8 Puissan t, SI818 Houbotte, la baronne de R oest d’Alke- 
m ade, le  comte et la comtesse F ran z  du Monceau de Bergen- 
dal, le comte et la comtesse Marcel de L iedekerke, Mu,c 
T ’Schaggeny, SI188 De Mot, M818 A rendt-et ses filles, BIm8 W . 
Duvivier, SI818 P au l de Laveleye, M"ss Moulon et P a rm en 
tier, SI. et M188 A. de Laveleye, SI. et Mme Léon Lem aire de 
W arzée, SI188 Lam m ens et sa fille. SI. et SI188 P . Anspach, 
M"e A nspach, le m ajor e t ,Mme Liebrechs et leu rs  filles, SI. et 
M818 A. Solvay, le baron et la baronne A . (le Laveleye, BIme 
Goeinaere, Mme8 Jules Morren et ses filles, M188 Crabbe, M. et 
SI8’8 D upuich, M. et M188 N isot et leu rs filles, SI818 Defize et 
ses filles.

M. Octave Bosquet, le vicom te Stanislas d’H erbeum ont, 
MM. Slaurice Van der Rest, V. P a rm en tier, P . T rasenster, 
Hotson, P ie rre  W alkiers, V erhoustraetenj le baron R . de 
Terw angne, SI. E tienne Poot B audier, le  baron de Marcq de 
Tiège, MM. A lbert Leclercq, 1t. M isonne, de Rossins, etc.

X X X
Oh annonce la m ort de M. François-Joseph-M aric-G his- 

lain ,.chevalier Pangaert d 'O pdorp, né le 22 m ai 1850, décédé 
à B ruxelles le 9 rnai dern ier.

L ’in h n m atio n  a  en lieu  à Im pde, dans le caveau de la 
famille.

X X X
La Slaison H. Coosemans.

15, ru e  Royale, 
annonce à sa clientèle q u ’à p a rtir  du 1er ju ille t p rochain  ses 
m agasins et ateliers seront transférés

125 , rue de la  Croire de Fer.
L iquidation  de l ’ancien stock.

X X X
Sacs pour dames. — Slodèles inédits et exclusifs. A ncienne 

Maison .Goossens (Conrad-R eiber, successeur), 9, ru e  N euve, 
B ruxelles. Seul dépositaire des sacs Sorm ani.

■. ; 1. »... , X X X  , i
D’Anvers :
L undi a eu lieu  un  très in té ressan t concours de polo. Les 

b lancs, composés de MM. .ALfred G risar, S laurice Lynen, 
Heskens,,et W illy. Yaes, ont été victorieux, par cinq goals 
contre un . des rouges, où figuraient le com m andant Joos
tens, le m ajor-Hooper, MSI. Stanley A ndreae et Jack Drory.

Parm i les spectateurs ; M. et M818 Léon E lsen, SI. et SI180 
Blax G risar, SL etS l188 F réd . Andreae, M. e tS lI88MaxSch.nitz- 
ler, SI..et Slme E rnest Van der L inden , le conite e t la  comtesse 
Oger van (lerS tra ten , M. et SI188 E dm ond E lsen, SL et Slme

Raoul van de W arve, SI. et SI818 A delin van de Werve, XI. et 
Mme P a u l Lenaerts, la douairière  de W itte , SI188 Georges et 
M"8S Germ aine et Sim one van der Heyden, Mme et i lu« 
N eueder de F iilisch, XI188 P au l H avenith, M"8 Angèle Van 
den Abeele, M. et Mme Oscar Steen, M. et Xlme Robert Van 
Strydonck, M188 E rnest G risar, BI,8e Alfred Grisar, XI™ 
M aurice Lynen, XI818 Jack  Drory, M188 C harles Gevers, XIB! 
Herkens, SIM. P au l E lsen, Pau l Cateaux, Albert Ryrae- 
nans, C lém ent Bnvie, etc.

Sam edi a été célébré , A Ilove, le mariage de M"8 Isabelle 
D upont, fille de XI. Auguste Dupont et de SI188, née Stoumon, 
avec M. Slarcel W alckiers, avocat, fils de Sl. Charles 
W alck iers et de Mme, née Charles.

Dans la suite, nous avons rem arqué : M188 veuve Angnste 
D upont, g rand’m ère de  la  m ariée ; SI™8 veuve Walckiers, 
g rand’m ère du  m arié ; M. et SI™8 Auguste Dupont, XI. et 
XI?' Ch. W alck iers, SI188 Brown-Stoum on et ses deux fils, 
M. et SI810 Ilaux-S toum on, XL et M818 Reis-Stoumon, XI. et 
M818 P au l Stoum on, M180 Despa et MM. Despa, M., M“eet 
M"8 Duchènes, XI. Verspeyen, M"8S Alvina et Jeanne Dupont, 
MSI. E . R aux et Aug. D upont fils.

Les tém oins de la m ariée étaient : SL et SI188 François Ros- 
seels et SL et Mme A lbert Lecointe. Ceux du  marié : XI. Lam- 
brechts, de Marseille ; SI. A lbert, M818 et M"8 van de Vorsi.

Au re tou r,de  l ’église, SI. et M188 D upont ont offert en leur 
ville un  déjeuner auquel n ’assistaient que parents et intimes: 
M et SI188 de G im nèe, M. et M188 Gustave Despa, M. et UE< 
Fensen, le docteur et SI818 Poirier, M818 et M"8 Eiffe, XI. Fran
cis Delbeke, SI188 de Haese, XI. et M818 Aets, M"8S Christine 
Bauss, F roidbise, M. Descamps, P h ilippart, Louisette Des- 
gu in , Rosseels, Sl. et Mme De Keersm acker, SI"8, Verbee.k, 
MSI. Defresne, L. Bleganck., René Van Santen, Boelens, Le- 
tens. Hostie, T illie r, R obert K reglinger et Victor Jacobsj'.

Le 4  ju in , sera béni au château de Calesberg, à Schoo- 
ten , le m ariage de M"8 Dora. Bunge, fille de SI. EdonarJ 
Bunge et de feu SI188, née ICarcher, avec SI. Victor Bracht, 
fille de M. Théodore B racht et de SI818, née W eber.

Le m ariage civil sera célébré la veille à l'hôtel de ville 
d ’Anvers.

La veille, SI. et SI838 B racht donneron t une grande fête 
et SI. Bnnge offrira, après la cérém onie, un  grand déjeuner.

M Ü t i l Q U E
La sem aine dern ière, à la salle P a tria , le violoniste espa

gnol SI. A ndrès Gaos se faisait en tendre pour la premiùe 
fois à Bruxelles, où l’avait précédé la  nouvelle des succès 
re tentissants obtenus l 'a n  passé à Paris et auparavant dans 
.les tournées triom phales en Espagne, Portugal, Italie et 
A m érique.

V irtuose é tonnant, m usicien daps l ’âm e, interprète fidèle 
des m aîtres, exécutant possédant au suprême degré la 
techn ique de son art, cet artiste  a obtenu auprès du public 
bruxellois u n  succès éclatant.

Après une in te rp réta tion  superbe de là Symphonie eajxi- 
ynolc de Lalo, Sl. Gaos affirma la variété de son talent 
dans la  Rom ança  (le Svendsen, la  Deuxième polonaise de 
W ieniaw ski, la Danse des E lfes  de Popper llallir, la 
Romance de W ilhelm j. Biais c’est surfout dans la Sérbait 
et 1 e Zapateado de Sarasate qu ’on adm ira le talentdeJI.Ûaos. 
U le u r donne une couleur franchem ent espagnole, sansesa-

L e  plus beau Site d e s  environs d e  Paris

E N G H I E N - i e s - B A I N S
à 10 m in u te s  de P a r is  —  C h em in s  de fe r  du  N ord  e t de l ’O uest —  152 t r a in s  p a r jou r  

T ra m w a y s  é le c tr iq u e s :  P a r js -L a  T r in i t é  E n g h ie n
j ----------------

ÉTRBUSSEN\ENT THERMAL DE PREMIER ORDRE
Déclaré d'utilité publique p a r  Décret m inistériel du 1 S  ju illet 1SG5

Maladies de l’Enfance, des Voies respiratoires, de h Go ge, du Nez, Dermatoses, Névroses, Rhumat smes, Arthritismes, Anémie 

S .A - IS Q N  D ’A V R I L  A  F I N  O C T O B R E

OetsirLO IBÆ'a.xiioi;pa,l
Restaurant rie premier ordre sur le lac dirigé par M. Negresco, du Casino municipal de Nice 

Z h é â t r e  -  C o n c e r t s  ~ C a n o t a g e  -  Z e n m ' s  

T O ïJ T K S  L E S  A T T R A C T I O N S  D E S  V I L L E S  D ’EA EX

1 ~ A  C É R A U E N E
PATES ALIM ENTAIRES, A BASE DE FARINE D’AVOINE

L es p lu s fines, les p lus pures, les m eilleures de toutes celles CONNUES à ce Jour 
ON SERT SUR LES TABLES PRINCIÈRES LE POTAGE AUX PERLES DE C É R A V E N E

EN VENTE PARTOUT. Agent général : G. LAGUENS, 5, place de Brouckère, Bruxelles

H Y G I E N E  &  B E A U T E
Raffermissement des chairs 

par LA  V É N U S  D O U C H E  appareil breveté
DEMANDER LA BROCHURE

à L’AUXILIAIRE MÉDICAL, Soc. anon.
8, rue de la Madeleine, BRUXELLES

TOUS ARTICLES pom-ies SOINS du CORPSet du VISAGE

Entre les Boulevards 
et la Rue de la Paix
(P R È S  DE L ’O P É R A )19. RUE DAUN0U

HOTEL CHATHAM
:: Nouvellement reconstruit :: :: 

200 chambres avec salle de bains
R e s t a u r a n t  V o l n e y -  
C h a th a m , 16, r .  V olney.
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BLANCHEUR DES DENTS 
SUPPRESSION DE LA CARIE 
PURETÉ DE L’ H A L E I N E

gros : L. DUBOIS & DE LEENS
24. rue Jules Van P rae t, B ruxe lle s ' H

L e  SEUL
D E N T I F R I C E  

E L I X I R -  P A  T E - P O U D R E

gération méridionale, avec la  dolente douceur et l ’esprit 
pétillant qui leu r conviennen t. I.e Chant du Rossignol, cette 
mélodieuse onomatopée m usicale de Sarasate, a vain 
M. Gaos de longs applaudissem ents.

M. Raoul Milon accom pagnait au piano avec sûreté  e t déli
catesse.

Ce programme généreusem ent composé fut agréablem ent 
complété par quelques rom ances et u n  a ir  de Fidelio chanté 
«vec talent par Mme Gaos-M onténégro.

E . E>. ML
X X X

Richard W agner a écrit : « Les pianos Bechstein sont des 
bienfaits sonores pour le m onde m usical. »

Soulagent : A. H anlet, 212, ru e  Royale.
X X X

Le talentueux violoncelliste  Léon lle u lan d , ex-sol'fste des 
concerts de Spa et d ’Angers, v ien t d ’être nom m é soliste à 
l'orchestre du K ursaal d 'O stende.

B E A U X - A R T S
Pour rappel, l ’exposition de M. Eugène Delestre, pe in tre  et 

architecte français,, est ouverte au Palais des Arts (ancien 
palais de Somzée), 22, ru e  des Palais, de 10 à 12 heures et de 
1 à7 heures, ju sq u ’au  7 ju in .

N É C R O L O G I E
j[me Pauline V iardot v ien t de m o u rir  à P a ris A l ’âge de 

qnatre-vingt n eu f ans.
La grande cantatrice  était sieur de la M alibran , m orte 

en 1831. Douée d’une voix adm irable de eon tra lto , d’une 
etendue telle qu 'e lle  pu t ch an ter des rôles à vocalises, elle 
fut la Rosine du B arbier, la V alentine des H uguenots, un  
Orphée incom parable, F idelio , Alceste, L éonorede la F avo  
ritt, la Fidès du Prophète, q u ’elle créa à Paris en 1848, la 
Sapho de Gounod, q u ’elle créa en 1851, et fut aussi la v ir
tuose de la Som nam bule  et de la Pie voleuse, comm e elle fui 
la première in te rp rète  au  concert de la D alila de Sam son  

Sa carrière fut adm irable. Elle n aq u it par h a sa rd é  Parié 
le 18 juillet 1S21. Bientôt elle p a rtit avec sa iam ille pour 
l'Amérique, où son père, le tén o r M anuel Garcia, et l ’orga
niste de la cathédrale de Mexico lu i do n n èren t ses prem ières 
levons de m usique. E lle  avait c inq  ans. R evenue en Eu 
rope, e llep ritdes leçons de Liszt, puis elle se fixaâ Bruxelles, 
où elle acheva son éducation  m usicale. C’est à  B ruxelles 
inssi qu’avec son beau-frère de B ériot elle donna son pre- 
mierconcert comm e pianiste  et, p lus ta rd r comme cantatrice  
Del532 à l8 3 8 , elle p a rcouru t l’Europe comme pianiste  et 
chanteuse de concert, pu is, en 1839, débuta à  Londres dans 
U rôle de Desdèmone d'Olello. E lle déchaîna l ’enthousiasm e 
et recommença sa tou rnée  à travers l’E urope, accueillie  
partout triom phalem ent.

Elle chanta pour la dern ière  fois en public en 1873 à 
l'Odéon, y c réan t le rôle de M arie-M agdeleine du  jeu n e’Mas- 
senet.

Femme sup érieu re , can tatrice  sans égale, m usicienne 
iccomplie, a rtiste  adm irable, com positeur app laud i, Pau lin e  
Bardot parla it h u it langues, écrivait avec charm e, dessinait 
avec talent.

Elle fut l'am ie de George Sand, A lfred de M usset, Cho
pin, Liszt, M eyerbeer, F laubert. Tourguenev, Gounod et 
jusqu'en ces de rn ie rs  tem ps sa m ém oire fidèle évoquait la 
physionomie de ces d isparas. R etirée de la scène, Mme Viar- 
iot continuait às’in té resser à la m usique, aux artistes et aux 
débutants, q u ’elle a id a it de sa bonté, de son expérience et 
de son talent.

x x x
Vendredi est m ort, à soixante-dix  ans. M onréal, vaude- 

rilliste et revu iste  à succès, qu i. pen d an t q u aran te  ans, 
collabora avec B londeau à une foule de pièces applaudies.
Us ont donné p lusieu rs revues à B ruxelles, don t une des 
pins célèbres : B ruxelles-A ttractions.

E X P O S I T I O N  D E  B R U X E L L E S
Parmi les pavillons les plus séduisants que l’on 

peat visiter en ce moment à l’Exposition, figure au 
premier rang celui de la principauté de Monaco. La 
«instruction est “charmante. L’édifice rappelle dans 
ses grandes lignes le vieux Palais de Monaco avec 
a tour très élevée sur laquelle flotte le pavillon des 
irimaldi. Il est l’œuvre des architectes monégasques 
Médecin et Marquet et a été exécuté avec beaucoup 
desoins par les fils Chambon.
L’intérieur est très réussi. Autour d’un patio à 

ciel ouvert, orné de plantes grasses, cnrieux spé
cimens de la flore du Midi, s’ouvrent des salles 
teintées de rouge où sont exposés tous les produits 
naturels et fabriqués de la principauté. Un grand 
pmorama de la rade de Monaco complète avec des 
palmiers la décoration de ces galeries.
Une des salles les plus curieuses de ce rez-de- 

thanssée est sans contredit la salle Viseonti, du nom 
du peintre du théâtre de Monte-Carlo. M. Viseonti 
a a fait un musée curieux. Tout, portes, fenêtres, 
tentures, cheminée, vitraux, lambris, tableaux, 
amures, lustres, boiseries, objets d’art, céra
miques, mobilier, tout est accessoire de théâtre. 
C’est le triomphe du cartonnage, du trompe-l’œil, 
du chiqué ! Et c’est exécuté avec une telle maestria, 
une telle habileté, que, même lorsqu’on est prévenu, 
ona peine à ne pas croire à l’authenticité des objets. 
Ceux-ci ont servi au théâtre dans la Tour de Nesle, 
dans Ruy Blas-, les armures des chevaliers, leurs 
ievaux caparaçonnés ont servi dans des opéras..II 
: a lit aussi, bien joliment présentées et éclairées, 
es maquettes des œuvres suivantes, montées au 
théâtre du Casino de Monte-Carlo : Thérèse, Sieg- 
Iried, Salammbô, Sniegonsha (ballet), Neighiïde 
sallet), La Joconde, Mefistofele. Werther (deux 
Wcs), L ’Africaine, H enri V III .
Les tapisseries ont servi à la Tour de Nesle ; 
lies sont l’œuvre du peintre Camille Kufferath, qui 
les a copiées d’après les tapisseries, du maître floren- 
üriGozzoli. Quant aux tableaux, exécutés d’après le 
Pérugin, ils sont l’œuvre du peintre Bonara, colla- 
«rateur, comme M. Camille Kufferath, du grand 
décorateur Viseonti. Cette salle théâtrale sera pour 
lepublic un des attraits du pialais monégasque.
A l’étage sont exposés les appareils de pèche et 

de sondage des mers qui servirent au prince Albert 
-«Monaco dans ses vingt-deux expéditions scienti
smes à travers les océans et dont il rapporta des 
documents inconnus qui enrichirent les musées océa- 
•ographiques de Monaco et de Paris qu’il a fondés.
% y voit aussi les photographies de M. Henri 
tourée, qui. né à Bruxelles alors que son père y  était 
ministre de France, est entré dans la marine fran
cise, où il a conquis le grade de lieutenant de vais- 
Cau. M. Bourée est actuellement aide de camp de 
A, S, le prince de Monaco.
A l’étage encore se trouvent, à côté de l’élégant 

’ilon d’honneur, la salle de l’industrie hôtellière et 
ĝalerie ou l’on voit les chaluts, les filets bleus 

finir la pèche en mer profonde, les nasses pourvues 
 ̂ lampes électriques. Tout cela est arrangé avec 

raucoup de goût, avec ce sens du décor qu’ont, les 
'■listes français.
La cérémonie d’inauguration, jeudi, fut fort bril- 

M. Camille Blanc, l’aimable commissaire

général, entouré de sqs collaborateurs,M. Robyns de 
Schneidauer, commissaire général adjoint, M. Lan- 
son, l’actif secrétaire général1, reçut ses .nombreux 
invités avec une bonne grâce parfaite.

Parmi les personnalités présentes, citons le mi
nistre du travail, le duc d’LJrsel, le baron Janssi-n, 
les membres du Comité exécutif, tous les commis
saires généraux ; MM. Gody, Storms, le comte 
Ch.de Hemricourt de Grünne. le comte W. du Mon
ceau, du commissariat général; M. Eugène Keym et 
le comte Adrien van der Burcli; M. Carton de 
Wiart, des diplomates, des artistes, des savants, 
des gens du monde, etc.

Tous parcoururent avec un vif intérêt ces salles 
charmantes et applaudirent les discours de M. Camille 
Blanc, du ministre du travail et du baron Janssen. 
le premier célébrant l’hospitalité de la Belgique, les 
antres disant la beauté de la principauté monégasque 
et rendant hommage aux travaux du prince de Mo
naco.

Le palais, précédé d’un beau jardin orné de pal
miers, est. l’un des attraits de l’Exposition.

X X X
Le Comité exécutif croit devoir rappeler aux 

abonnés ainsi qu'aux porteurs de cartes de service ou 
autres que ces abonnements et cartes sont strictemen 
personuels.

Le Comité n’hésitera pas à faire poursuivre confor
mément à la loi les personnes qui, ainsi qu’il a déjà 
été constaté, contreviendraient à cet avis, qui figure 
cependant sur tous les abonnements ou entrées de 
service.

xxx
Le Commissariat général du Gouvernement porte 

à la connaissance des exposants belges que, par déci
sion du Comité exécutif, il ne sera plus délivré de 
cartes d’entrée provisoires à partir du 25 de ce mois.

Que les exposants qui n’ont pas envoyé leur photo
graphie au Commissariat général se hâtent donc de 
le faire.

xxx  i
Le Conservatoire de Bruxelles donnera le dimanche 

29 mai. à 2 h. 1/2, un grand concert sous la direction 
de M. Edgar Tinel, dans la salle des fêtes.

Voici le programme de ce concert :
1. Septième Symphonie, Beethoven. —2. Suite : 

Ouverture, scherzo et finale, Schumann. — 3. Pré
lude de Parsifal. Wagner. — 4. Le Prodige du 
Vendredi saint de Parsifal, Wagner. — 5. Ouverture 
de Freischütz,] Weber.

T o m b o la .  — G r o u p e s  d e  c h a n ç a r d s .
La sagesse des nations nous dit que « plus on est 

de fous plus on rit » ; l'expérience des tombolas nous 
enseigne que « plus od est d’associés, plus ou gagne».
11 est véritablement frappant, en effet, de constater 
que le gros lot de 100,000 francs de la première émis
sion de la Tombola de TExposition de Bruxelles a été 
gagné par plusieurs personnes intéressées dans une 
petite industrie de Tirlemont qui, ensemble, avaient 
acheté un certain nombre de billets ; de même, les 
gagnants des 100,000 francs du troisième tirage 
furent plusieurs employés des douanes à Esschen ; 
enfin, au dernier tirage (celui de la sixième série), le 
gros lot de 150,000 francs a été gagné par un groupe 
de dix habitués d'un café de Bruxelles, tandis qu’un 
lot de 5,000 francs échéait à un groupe d’habitués 
d'un autre café bruxellois.

B’où il appert, de façon très sensible, que non seu
lement la tombola de l’Exposition de Bruxelles aime 
à favoriser les humbles, mais qu’elle se plaît à en 
rendre heureux, à Ja fois, le plus grand nombre 
possible.

Auçsi sont ilsyle plus en plus uombreux les cercles 
d’amis où l’on met en commun les billets et les 
chances. Le système est économique; il augmente 
les éléments de succès: il fait partager entre cama
rades les espoirs et les rêves,... et, dame! il réussit.

CHOSES DE BOURSE
Après une légère tendance à l ’activité, la sem aine s'est ter

m inée dans le calm e, ou, pour m ieux dire, dans l ’apathie. La 
B ourse de Londres ayant chômé à cause des funérailles 
d ’Edouard  VII, on en a profité chez nous pour se liv e rà  une 
douce nonchalance.

A la Coulisse, les Mines d’or, la N itrate et l ’Héliopolis sont 
seules à a ttire r  l ’a tten tion . On ne s’occupe guère des autres 
valeurs ; à noter, cependant, les m eilleures dispositions du 
M étropolitain .

Au C om ptant, c ’est le calm e général.
Aux tram ways, la M utuelle est pour ainsi d ire  seule à 

avoir un  co u ran t d’affaires. E n m étallurgie et en charbon
nages, on fait m oins que rien . Au groupe colonial, les dis
positions resten t bonnes, les transactions sont peu nom 
breuses. R.ien à d ire  des au tres rubriques.

Nous avons je té  un coup d’œ il su r le rapport — pour 
l ’exercice 1909 — de la Société « The Cairo E lectric  Railways 
and Heliopolis Oases Company » e t nous constations avec 
p la is ir  que les prévisions des ad m in istra teu rs se sont réa
lisées.

Les p roduits et revenus divers s’élèvent à 2,480,306 fr. 76 
a insi répartis  : frais généraux d 'adm in istra tion , 100,913 fr. 05; 
en tre tien d e la  voirie, éclairage publies etégouts, 58,978 fr. 30; 
in térêts des obligations, 10,223 fr. 40 ; provision pour con
struc tion  des rou tes et égouts dans les terra in s vendus ou à 
vendre, 874,895 fr. 34 ; am ortissem ents su r portefeuille, 
907,687 fr. 50 et su r prem ier établissem ent, 467,709 fr. 17.

Les am ortissem ents à  ce jo u r  s’élè.vent ù près de  7 m illions 
de francs. II en résu lte  que les dépenses non directem ent 
productives on t été rédu ites à 1 franc.

La vente des te rra in s m arche à la parfaite satisfaction des 
d irigeants de la société. Pendant le p rem ier trim estre 1910 on 
on a vendu pour 448,632 francs. Les im m eubles constru its 
sc louen t facilem ent. Aux recettes des tram ways, qui 
augm en ten t sensiblem ent, v iendront s’ajouter bientôt celles 
du  chem in de fer électrique.

La situation  est donc des plus satisfaisantes et l ’aven ir se 
présente  sous de rian tes  couleurs.

Une au tre  en treprise  très prospère, et qui m érite tonte 
l'a tten tio n  des capitalistes, est celle du  M étropolitain de 
P a ris  dont le bilan et les comptes ont été adoptés à l’unan i
m ité par les actionnaires.

Les résu ltta ts de l ’exercice écoulé on t été des plus rem ar
quables, le total des recettes s’est élevé à près de 4 m illions 
de francs. Déduction faite des redevances à la ville de Paris, 
des dépenses d’exploitation, de la charge des em prunts, soit
3.200.000 francs en chiffres ronds, il reste un  solde de près 
de 8 m illions et demi à rép artir , perm ettan t d ’am ortir 
4,280 actions, de d istribuer un dividende de 20 francs bruts 
par action et de reporte r près de 700,000 francs à nouveau, 
en outre de l ’a ttribu tion  à  la réserve et des tantièm es statu
taires.

Du chef des inondations récentes qu i on t désolé P aris , le 
pré jud ice  subi par la com pagnie a été double. Le m anque à 
gagner, ré su ltan t de la d im inu tion  des recettes, représente 
un  peu p lus de 1,300,0000 francs; d’au tre  part, le préjudice 
d irec t, dépenses pour barrages, épnisom ent, réfections, etc. 
sa laires d ’agents dem eurés sans em plois, était d’environ
700.000 francs à la date du 31 mai. Mais il y au ra  à faire 
en tre r  no tam m ent en  ligne de compte les responsabilités 
financières A exercer du chef de l’envahissem ent par les eaux 
par l ’in te rm éd iaire  des sou terra ins du  Nord-Sud. 11 est 
impossible, on le conçoit, de préjugor co q u ’elles com porte
ron t.

T oujours est-il que le conseil d’adm in istration  s ’attend A 
une forte com pensation du  fait des nouvelles lignes mises 
en exploitation.

Le printemps n’est pas 

écoulé encore, que déjà le 

thermomètre monte, monte 

prématurément. Il s’agit donc, 

par ces jours de chaleur, de 

songer aux vêtements légers 

et, parmi ceux-ci, quoi de plus 

frais, de plus commode et de plus 

élégant à la fois que ces costumes 

tailleur en toile, avec lesquels on peut porter 

des petites blouses lingerie seyantes et peu coû

teuses, et dont les Grands Magasins

à  l ’ I n n o v a t i o n
dans leur souci constant d'être utiles à leur 

clientèle, ont emmagasiné cette saison un choix 

sans précédent.

T O M B O L A

GROS
LOTS

2 0 0 5 0 0 G  FRANCS
2 5 . 0 0 0  »
1  5 , 0 0 0
1 0 . 0 0 0

5 . 0 0 0  »
5 . 0 0 0  »
5 . 0 0 0  »
5 . 0 0 0  »
5 . 0 0 0  »
5 . 0 0 0  »

GROS
LOTS

O utre ces dix gros lots, dont le m ontant peut ê tre  réclamé en esp èces, sous déduction 
de 1 0  p. c ., il y  au ra  1 ,0 0 0  lots secondaires, d ’une valeur to tale de 1 7 0 ,0 0 0  francs. 
Chacun de ces  lo ts  v a r ie r a  de 2 5  fr a n c s  à  4 .5 0 0  fra n cs.

Après l'Exposition, on procédera à une vente publique des lots non réclamés.
Les personnes qui auraient gagné des objets ne leur convenant pas, pourront s'abstenir d’en 

prendre livraison. Dans ce cas, ces objets feront partie de la vente publique, et le p rix  obtenu 
sera remis intégralement aux gagnants, pourvu que ceux-ci en fassent la demande dans un délai, 
de deux mois après la vente.

Prix du billet UN FRANC Prix du billet

1910 Exposition de Bruxelles 1910

PRO DUCTIO N A N N U E L L E  

DF- COUVERTS  

1 M IL L IO N  DE DO UZAINES

FABR IQ U ES A BER N D O R F  

PRÈS V IE N N E , MOSCOU, 

M ILA N . 5 0 0 0  O UVRIERS

Orfèvrerie KRUPP
La plus durableRemplace l’argent pur

M ARQUE DE FABRIQ U E

M A G A S I N  A  B R U X E L L E S

20, RUE DES CENDRES (près lioul. du Jardin Botanique), BRUXELLES

COUVERTS, O BJETS DE  

LU XE ET D’U T IL IT É  EN

TOUS STYLES

P R I X  D E  F A B R I Q U E
B A T T E R IE S  DE C U IS IN E

EN

N I C K E L  P U R  K R U P P



I »Marques recommandées :

LA CREME NEPPO

BIJOUX

F A B R I Q U E  D E  F L E U R S  E T  P L U M E S
MODES ET NOUVEAUTÉS

DASSÔŸVILLE
17, rue de la Madeleine, BRUXELLES

VÉRIFIER LA MARQUE

GUNTHERSociété anonyme belge de L a  P h o to lith e
L I E G E

Usine e t bureaux : 2, rue  de H uy. Téléphone 18 0 2 
I n s t a l l a t i o n s  d 'é c l a i r a g e  à  l ’a c é ty l è n e  s a n s  d a n 

g e r ;  d e v is  g r a t u i t s  s u r  d e m a n d e .  — C a r b u r e  
d e  c a lc iu m ,  g r o s  e t  d é t a i l .  — M a g a s i n s  à. 
L ié g e ,  B r u x e l l e s  e t  A n v e r s .

Install. de démonstr. au dépôt : 202, rue des Quatre-Vents, Jrux.

R U E  T H E R E S I E M W E ,  4 »
F o u r n i s s e u r  d e n  C o n s e r v a to i r e s  e t  E c o le s  d e  m u s iq u e  d e  B e lg iq u e

95, RUE DU TRONE D É P Ô T

Tél. 5657  c h a m p a g n e
Vi l lS,  liqueurs B a r o n D u v a l

Pharmacien-chimiste, 
34, rue de l’Ecuyer,

M A R C E L R E M O U C H A M P S , Traiteur
Concessionnaire du buffe t du th é â tre  ro y a l de la  Monnaie

Entreprises générales de BANQUETS, BUFFETS, DIVERS, LUNCHS, RA0UTS
41, rue Cam usel Envol de menus sur demande T é lé p h o n e  11  S . 0 9 L E  V I R T U O S EA U X  E X T R A IT S  D E  R O S E S  

e s t  la  C R È M E  d e  la  F E M M E  É L É G A N T E
Elle  rend la peau douce, veloutée et parfumée. 
Donne un teint d'une grande fraîcheur.

Fa it disparaître toute fatigue et toute irritation. 
PRÉPARATION UNIQUE. ÉV ITEZ LES IMITATIONS.

Dépôt à BRUXELLLES, Pharmacie VERGAUWEN,
160, Boulevard Anspach.

Dépôt Général : 7 0 , Boulevard M alesherbes, P A R IS

est un piano artistique jouant sur 73 notes

combiné
à pédales 

e t à  l’électricité

donnant 
la reproduction 

exacte 
des morceaui 

joués 
par les artistes.

P IA N O S -B U F F E T  E T  A Q UEUE

Piano complet jouant sur 65 notes depuis 1,500 fr.

A U D IT IO N S  :

i 0 8 ,  M A R C H É  A U X  HERBES

Théâtre royal du Parc

B I J O U X
Assortiment complet

CloîtreP A U L  H U B E A U
O , M a r c h é  a u x  H e r b e s ,  B r u x e l l e s

BIJOUTERIE, JOAILLERIE, HORLOGERIE

P i è c e  e u  q u a t r e  a c t e s  d e  M . E m i l e  V E R H A E R E N

THE GRESHM
A S S U R A N C E  S U R  LA V IE  

R E N T E S  V IA G È R E S
La plus ancienne société anglaise 

sur le continent
Combinaisons des plus avantageuses
P R O S P E C T U S  & R E N S E IG N E M E N T S

3, PLACE ROYALE, 3 
Tél. 1093 BRUXELLES

M M . C A R P E N T I E RL e  p r i e u r

D A U B R YD o m  B a l t h a z a r

d e  G R A V O N S

P è r e  T h o m a s

A N T I Q U I T É S
O b j e t s  d ’j î r t  e t  d e  C o l l e c t i o n

porcelaine ancienne

Jules VAN GOIDSENHOVEN.^^ott'rc™ ,183

S E R A ND o m  M i l i t i e n

D A R N A YI d e s b a l d

A C H T E NT h é o d u l e

F r è r e  B a v o n

R A U C O U R TS avonneries

LEVER F®
, S.A. 
FOREST
SuNLIÛHT

U n  m o i n e Savonneries

L E V E R A
• S.A.

'■ FORES]*
S u nligh t

M A I S O N
M E R E TU n  a u t r e  m o i n e Chevelure opulente et souple ,

par le HENNÉ BICIIAltA
Yeux étincelants

par le MOKOI1EUL BICHARA
Teint de lis
par le lait et la CRÈME d’ALBANIE BICHARA

Bichara qui embellit la Femme
Envole franco, sur simple demande, son catalogue délai lé

Les produits de beauté BICHARA, approuvés par les sommités médicales, sont assidûment employés par les plus grandes artistes du monde entier.
Le s par.’ums de Bichara sont les plus enivrants 

qui soient au monde

B IC H  A R  A , le, cïaosiée n’Aiilin, PARIS

D e s  m o i n e s ,  d e s  f i d è l e sTailleurs pour dames

MANTEAUX — FOURRURES
=  B R U X E L L E S

Téléphone 11806 p u e ; R O Y A L E ,  I f U avec goût de café
E N  V E N T E  P A R T O U T

TEINTURES BROUX
HYGIENE -  BEAUTE -  JEUNESSE

Garanties inoffensives
POUR

C H E V E U X  E T  B A R B E
PARFUMERIE SURFINE

GROS POUR LA BELGIQUE et la HOLLANDE

BROUXle,r.S’-Florentln,Paris 28*, r. de Berlaimont, Bruxelles

S a n s  r iv a le  p o u r  l a  f ra â o h e u r  d u  te in t ,  l a b e a n t e  du  v is a g e  e t  dea m a in s rue de l’Ecuyer, 21-23

R E S T A U R A N T  D E  P R E M I E R  ORDREAvez-vous entendu
LE PIANOLA ?

N o s  a u d i t i o n s  s o n t  u n e  v é r i t a b l e  r é v é l a t i o n  
p o u r  t o u s  c e u x  q u i  a v a i e n t  e n t e n d u  p a r l e r  

d u  P I A M O L A ,  m a i s  n ’a v a i e n t  p a s  e n c o r e  
e u  l ’o c c a s i o n  d ’ e n t e  ai c l  p a r S e r  
r i n s t r i i ï i i i ü î t  l s i i ' n i è m e .

A U D I T I O N S  E T  D É M O N S T R A T I O N S

S O U PE R S  A P R È S  LES  THÉÂTRES
(Service à la carte comme en plein Jour)

Vins renom m és. — Bock et bières anglais 
Téléphone 1010

SOCiAtA ANOXYMH

289, rue des Palais, 289
BRUXELLES 

Entreprises générales de tons
tra v a u x  de m iroiterie et de vitrage  

B ISEAUTAGE ET OCAVÜSK
FABRIQUE DE CADRES 

S iè g e  s o o ia l  e t  D ir e c t io n  :

L ’ IN D E M N IT É
Compag. d’Assurances contre le bris des glaces 

Téléphone 829

T H E  Æ O L I A N  C r .
1 1 4 - 1 1 6 ,  r u e  R o y a l e ,  B R U X E L L E S

BERVÛETS-WIELEMANS
L a  p l u s  i m p o r t a n t e  m a i s o n  d e  l i t e r i e s  d u  p a y s  

F O U R N I S S E U R  D E  L A  C O U R  

M a g a s in e  : < 5 -8 -1 0 -1  tZ, r u e  d u  M id i  
U s i n e  & v a p e u r  : 2 2 4 .  r u e  d e s  G o u jo n »

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM
12-14, rue de la Buanderie Brux. — lm p. F . Buggenhoudt, 5 et 7, ras de M»rt

JEAN -JAC Q U ES

F I X

C I G A R E T T E S

HÀMED1E
LES MEILLEURES

Z é n à b  3 , 8 e t l 0  

F o r  E v e r  

S p u en d id  
Fleur d’Eg y p t e

K i n g  E d w a r d  

H i s  M a j e s t y  

M é t r o p o l e  

H a m i d i é  e x t r a

Î O

Manufacture de Glaces Argentées

Aug. NYSSENS & C"
P I A N O S

PLEYEl
L. DESUET

9 9 ,  R U E  R O Y A L E ,  9 9

J.Simon
PARISCREME SIMON

L E  P A L A I S  R O Y A L
Restaurant de premier ordre 

Grands et petits salons Téléphone n° 1 8 9 7  
P r o p r i é t a i r e  : J .  G O T  

R u e  G r é t r y ,  6 1 ,  B R U 1 E L L E 8  
entra les rues dee Fripiers et de la Fourche 

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

Confiserie, Cbocolaterie, Spécialité pour Baptêmes
Articles de

Chocolats MA.RQUIS-PIHAN & MASSON.de Paris 
Desserts et bonbons BOISSIER

M A IS O N  R E  U M O N T - D É  P R E T
94. rue 'Royale, Bruxelles Téléohone n° 3 5 11

FIX
SUR CHAQUE BIJOU

SCHO MACHER

Articles 
de luxe

G R A N D E  S P É C IA L IT É  D E  G A N T S P O U R  S O IR É E S & C É R É M O N IE S  
D E N T ’S GLOVES D E  L O N D R E S

A r t ic le s  
d e lu x eG A N T E R I E  R I S S E L I N

G A N T S S U R  M E S U R E  
1 7 ,  p a s s a g e  d u  N o r d ,  1 7 ,  B R U X E L L E S  

GRAND CHOIX DE VOILETTES DERNIÈRES CREATIONS

TAVERNE de L U E

Teinture des cheveux sans rivale J. BARDIN

F L E U R S  ET  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S



L e  n u m é r o  : 1 5  c e n t im e s

Paraissant le dimanche

VINGT-TROISIÈM E A N N É E .  —  N° 3 0

Directeur ;

F .  R O T I E R S

2 9  M AI 1910

Im prim eur-Éditeur: F.VAN BUGGENHOUDT

5  et 7 , ru e  du M artea u  

Téléphone ^ 5 7 8

Adrease télégraphique :

Éventail-Brurelles

PRIX D’ABONNEMENT 

JJn &n : Belgique, 5 francs. — Etranger, 7 fr. 50 T H É A T R A L, AR TISTIQ U E ET M O N D A IN
RÉDACTION

5 et 7, rue du Marteau, Bruxelles (Tél. #78)

Seul journal «indu d l'intérieur des théâtres : Monnaie, Parc, Molière; aux Gnncerts Populaires, aux Concerts de Bruxelles-Attractions

LES HEURES ET LES JOURS
Carnet d'un homme de lettres.

Samedi 21. — Invasion de papiers grands et 
petits : on vote demain. Ce siècle s’appellera sans 
doute le siècle du papier. Papiers en tout, papiers 
partout ; et je ne parle pas seulement des inventions 
les plus mirifiques grâce auxquelles on fait des 
chaussées, des roues, des assiettes ou des briques en 
papier. Il est des produits où toutes les matières 
sont interchangeables.

Mais le papier est devenu quelque chose de plus 
qu’une matière ordinaire ; il est le transmetteur de 
la pensée écrite; il joue tous les rôles que jouaient 
des produits étranges ou nobles aux temps religieux 
ou superstitieux. Un grave événement dans le monde 
se traduit par des avalanches de papiers. Un grand 
geste, c’est des petits papiers.

Quand le peuple exprimait ses désirs ou sa haine 
aux temps antiques, quand il écartait les uns du 
pouvoir par l'ostracisme ou il appelait les autres, il 
gravait sur des coquilles le signe de sa volonté : les 
coquilles ont fait place aux petits papiers.
- Quand les fidèles aux jours proches du solstice 
dévorant se prosternaient devant l’ostensoir d’or de 
la Fête-Dieu, ils avaient saccagé, pillé les jardins et 
jonché les rues de pivoines, de roses, d’iris... Ils 
jettent maintenant des petits papiers. C’est très 
laid, mais c’est peut-être d’un symbolisme plus par
fait. Déchirez dgsjournaux et des livres au passage 
du dais, cet hommage aura son sens.

Quand les peuplés latins se ruaient dans la folie 
aux jours carnavalesques, ils se jetaient de menus 
projectiles : ils se 'jettent maintenant de petits 
papiers.

Petits papiers pour la patrie, pour Dieu et pour 
la joie. Grandes idées, grands jours: petits papiers ; 
siècle du papier...

x x x

Dimanche 2 2 .— Au loin, des gens s'enfiévrent : 
ils votent. C’est le matin.Les destinées d’un peuple, 
pour quelques années, se décident, comme on dit 
dans les meetings.

Je me demande pour quel parti je fais des vœux. 
Je me réponds. Je soupèse les motifs de ma réponse. 
Je ne les tiens pas pour extrêmement probants. Il 
en est d’autres, de meilleurs sans doute, mais ceux- 
là me laissent bien insensible. En réalité, les belles 
idées séductrices, ce n’est pas là ce qui régit notre 
volonté. Il y a à côté de petits intérêts, des petites 
affections ou des petites rancunes... Ah! bien! je ne 
suis pas très fier de cette enquête intime. Réfugions- 
nous dans la lune ou dans le dédain, détournons- 
nous d’un peuple « réuni dans ses comices » pour 
suivre le vol d’un hanneton; prenons place dans 
Sirius pour suivre de là les opérations électorales. 
C’est en somme très facile. Faire son devoir n’est 
rien, il faut le découvrir.

x x x

Lundi 23. — Un journal qui se proclame inter
mittent, Le Grincheux, parodie cet honnête « Car
net d’un homme de lettres ». Il intitule sa parodie 
« Les minutes d’une femme de lettres », par Léonie 
Souguenille, ce qui est assez faible. Mais pour le 
reste il est assez rosse, saris être trop méchant et 
juste. Il voit bien le comique inclus en ces quoti
diennes réflexions d’un homme dont la vie est bornée 
à son jardin et qui ne regarde les nids dans les 
arbres et les passants de l’autre côté de la haie qu’à 
travers les lorgnettes de la littérature. Je lis donc 
ié Grinelteux avec intérêt. j  ";\

Je sors de l’aventure assez satisfait. Est-ce parce 
que je ne suis pas trop meurtri ? Il arrive aussi un 
moment où l’on est fort insensible aux éloges que 
vous décerne la confraternité ou l’amitié. C’est un 
premier beau jour que celui où, vers les vingt ans, 
on lit les premières lignes que vous consacre uri 
brave homme «le, critique; c’est un second ■ beau jour 
celui où l’on est un peu malmené par un brave

homme de grincheux. Ces deux beaux jours sont 
déjà loin. Allons nous-en vers la finale indifférence.

x x x
M ardi 2 L  — Un jeune homme m’écrit. 11 se 

plaint que je n'aie pas parléd’un de ses livres. Mais, 
cher monsieur, je ne parle pas professionnellement 
des livres. J'Cn suis incapable.

J’ai des sympathies pour des livres : je les pro
clame presquè toujours. J’ai des aversions pour cer
tains livres :je lesdis quelquefois. En dehors de cela, 
il y. a des livrés sublimes ou ridicules qui me laissent 
indifférent. Jé me sens incapable d’écrire à propos 
d’eux quoi qüe ce soit : c’est une infériorité ! Un 
homme de lettres devrait savoir faire tout ce que 
comporte son métier.

x x x

M ercredi 2o. — L’Exposition. Elle est bizarre, 
cette Exposition. D’ordinaire, quand on pénètre pour 
la première fois en.quelque Exposition, on se promet 
d’en avoir tout de suite une vue d’ensemble et d’en 
■comprendre le plan. Il y faut , quelques heures et 
cela suffit.

Cette Exposition-ci dissimule avec un soin rare 
des parties importantes d’elle-même. On croit avoir 
tout vu, rl y en a encore. Elle garde mieux son se
cret et son mystère que l’homme au sonnet : Arvers.

C’est d’abord biën agaçant. Puis on se console ; 
c’est peut-être mieux, cela fait des réserves pour 
l’avenir; cela doit être mieux.

Est-ce que cela a été préconçu ? Peut-être. Je n’en 
sais rien. Une Exposition étant toujours une expé
rience, on devrait prévoir de tels effets, les escomp
ter ou les redouter.

Le Louvre, Versailles sont des monuments très 
simples. Le Vatican est tellement compliqué qu’un 
familier du palais ne sait pas, dit-on, retrouver une 
fenêtre d’où on l’aurait hélé.

Ainsi ratiocinai-je, perdu dans cette Exposition et 
ne tenant pas plus que cela à me retrouver, musar
dant au hasard des rencontres. Il me serait peut-être 
parfaitement désagréable de savoir trop bien où je 
vais...

C’est le plaisir toujours un peu ahurissant de pas
ser de Perse en Danemark, en Turquie, en Autriche, 
en Suisse, aux Etats-Unis. Vraiment ceci est pour 
me faire voir des contrastes. On fera peut-être un 
jour une.Exposition où l’on montrera des transitions.

Mais le monde commence à être aussi brouillé que 
le serait un jeu de cartes remué au fond d’un cha
peau... La Patagonie et la Finlande commencent à 
avoir des ressemblances.

XXX
Jeudi 26 . — Ah ! oui, certes, il y en a une de 

« crise des transports » dans la localité. J’ai été 
témoin trois fois en quelques heures et une fois l’ac
teur de querelles entre voyageur et cocher.

Ce Bruxelles a ceci de curieux qu’on ne peut 
savoir, quand on prend une voiture, combien il vous 
en coûtera. Il faut se résigner, ■ quand on arrive, à 
demander poliment au cocher : « Combien pour la 
course? » puis,.- « Combien pour le pourboire? » et 
seconforrner scrupuleusement aux indications reçues, 
faute de quoi on prend quelque chose...

Le recours à l’excellent agent de police, est une 
chose délicate. D’abord parce que ce fonctionnaire 
bilingue et sage écoute, comprend, parle et juge 
avec une lenteur qui permet à cinq cents badauds de 
se grouper.

Immédiatement le bruit court dans la foule que 
« c’est un assassin qu’on vient d’arrêter ». On se 
résigne, on paie et on s’en retourne illico dans son 
pays faire à l’Exposition de Bruxelles une de ces 
réclames dont elle nous dira peut-être des nouvelles.

XXX
Vendredi 27. — Le mouvement parti de Liége 

commence à s’étendre : il se fonde à Mons, devant 
grouper toute la région, un Cercle des Amitiés fran
çaises. Les adhésions y arrivent extrêmement nom
breuses avant même qu’on les ait provoquées, et il y 
en a de précieuses, sinon de sensationnelles.

Ce sera l’originalité de la Belgique de rester une 
nation en affirmant diversement de rationnelles 
sympathies extérieures. Les dimensions du pays, sa 
division ne permettent pas qu’il se suffise scientifi
quement, littérairement à lui-même. Il lui reéte des 
besoins. N’est-il pas juste alors que les uns ou les 
autres, germanisants, anglicisants ou galliclsants, 
mais Belges, demandent à une civilisation Vbisine, 
librement choisie ou choisie d’après des affinités de 
race, ce qui leur manque?

Quelques naïfs veulent construire autour de leur 
pays des murailles de Chine ; les gens sages prati
quent dans ces murailles de judicieuses poternes.

L é o n  S o u g u e N e t .

Théâtre royal de la Monnaie
Elektra.

La répétition générale d'Eleldra, la tragédie 
lyrique de M. Hugo von Hofmansthal, traduite en
français par M. Gauthier-Villars, avec musique de 
Richard (Strauss, a eu lieu jeudi soir; et quoique 
cette répétition se soit faite sans M"'e Claire Friché, 
qu’un accident sans gravité forçait de garder la 
chambre, l’œuvre, admirablement mise au point, a 
produit un effet immense, que la première rendra 
encore plus profond et plus saisissant. Car on se 
trouve manifestement en présence d’une création 
aussi puissante que belle, et d’une nouveauté, d’une 
hardiesse qui frise la gageure et dont le génie de 
Strauss a fait admirer les audaces aux critiques les 
moinsportés à approuver ou à admettre'les tendances 
de celui qui mérite par excellence le titre allemand 
de Tondichter. le « poète sonore ». Ainsi, dans le 
Mercure de France, M. Marnold, après avoir passé 
la partition d’Elektra au crible d’une critique non 
suspecte d’emballement, finit cependant par.rendre 
au compositeur un hommage si péremptoire que 
celui-ci enlève pour ainsi dire toute portée aux 
réserves qu’il croyait devoir faire quant à la tech
nique et à la facture du maître : « De l’ensemble, 
dit M. Marnold, résulte un art d’une personnalité 
frappante et inci v̂e entre toutes, où l’emploi de 
moyens qu’on eût cru périmés aboutit fréquemment 
à la musicalité la plus neuve et la plus audacieuse
ment harmonique. On éprouve incoerciblement 
l’impression de quelque chose de personnel, d’inen
tendu, de musicalement insoupçonné encore que 
profondément musical, et, si on en recherche la 
cause, on la découvre essentiellement dans l’harmo
nie parfois inouïe, «jui tantôt semble issue de la tri
turation thématique oy,tantôt surgit spontanée, se 
divulguant principe générateur de mélos et de poly
phonie subséquente. C’est surtout dans l’immense et 
terrifiant dialogue de Clytcmnestre et d’Electre que 
ce caractère essentiellement harmonique s’affirme de 
façon saisissante et, dès l’abord, sous une forme peu 
communê  » Et après avoir disséqué à fond l’orga- 
nisine musical de cette scène prodigieuse, M. Mar
nold constate qu’elle nous donne la sensation d’une 
maîtrise effrénée daiis le maniement d’un langage 
sonore qui ne ressemble guère à rien de ce «ju’on fit 
jusqu’à présent. « Et, poursuit-il, lorsqu’on essaie de 
scruter ce langage, d’analyser ces agréments ou 
accords imprévus, qui charment l’oreille ou s’im
posent à elle après l’avoir troublée, on se voit obligé 
de recourir aux plus élevés des harmoniques accessi
bles plausiblement à la sensibilité contemporaine, 
mais exploités ici avec un sans-gêne de renverse
ments dont on eût plutôt attendu de nos petits- 
neveux la hardiesse et la sécurité fougueuse. En réa
lité, il est telles pages d'Eleldra qui laissent 
pressentir ce que pourrait1 bien être la musique dans 
une centaine d’années d’ici. »

Et quelquegrande et légitime que soit l’admiration 
éprouvée par le critique français pour les productions 
récentes de ses compatriotes, celles de Debussy 
notamment, il va au-devant du reproche de barbarie, 
de brutalité, de frustesse que ces musiciens essentiel

lement corrects et pondérés pourraient faire à des 
partitions comme celles de Salomé et d'Eleldra. «' Si 
nous sommes choqués par certaines tares congéni
tales du plus induré germanisme, dit-il, nous n’y 
trouvons rien qui semble patiemment fabriqué, poli et 
repoli avec sollicitude et minutie circonspecte, effilé 
jusqu’au mièvre ou fignolé jusqu’au joli. »Et il accuse 
encore en ces termes, tout enthousiaste qu’il soit de 
Pelléas et Mélisande, par exemple, ses préférences 
pour un art moins impeccable, nous dirions presque 
moins formaliste : « Y aurait-il quelque incompa
tibilité secrète entre le goût et le plus libre essor Me 
l’instinct spontané, et une énigmatique connexion 
relierait-elle la puissance à quelque brutalité inéluc
table? » Et M. Marnold résume ainsi son apprécia
tion, qui corrobore l’opinion exprimée ici même, 
dimanche dernier, par Maurice Kufferath : « On se 
croirait souvent assis sur le bord du cratère d’un 
volcan en ébullition. A l’épreuve pourtant on s’ac
coutume au cataclysme, on discerne dans sa clameur 
des voix inconnues, pénétrantes, et quand/parmi lés 
scories et les cendres sourd et jaillit'la lave-incan
descente du génie, on respire avec ses vapeurs, un 
arôme âcre, violent, capiteux, auprès de quoi, durant 
quelque délai, du moins, les parfumsd.es plus délicats 
semblent fades et les philtres les plus exquis, insi
pides. » ■

On ne saurait définir de façon plus saisissante la 
qualité spécifique de l’art de Richard Strauss, tel 
qu’il s’impose dans Eleldra.

Le compositeur a d’ailleurs été on ne peut mieux 
servi par son poète. M. Kufferath a résumé déjà; à 
cette place, en en faisant ressortir l’originalité et la 
beauté, la tragédie de M. von Hofmansthal. Comme 
la Salomé de Wilde, l’allure paroxyste, outrancière, 
exaspérée, la nervosité en quelque sorte hyperes- 
thésique de cette Eleldra, devait séduire le tem
pérament ultra-moderniste de Richard Strauss. 
Comme Salomé, cette Elektra est une mon'omane 
dont l’obsession frise le cas pathologique. L’une est 
possédée de l’idée fixe d’un baiser sur les lèvres 
rouges de Iokanaan, ces lèvres fussent-elles refroi
dies par la mort, l’autre n’aura de cesse avànt d’avoir 
vu tomber sa mère sous une haché vengeresse ; et la 
danse effrénée de la première appelle la catastrophe, 
comme celle de la seconde en est le corollaire. >

Dans sa traduction, M. Gauthier-Villars, de son 
côté, a maintenu et même corsé et renforcé la langue 
âpre, nerveuse, d’une franchise primordiale et quasi 
rustique, de l’original allemand. Ainsi il en accentue 
encore le côté actuel, contemporain. La tragédie de 
Sophocle ainsi traitée. pourrait se passer de nos 
jours. On a déjà dit que les' Erynnies, Némésis et la 
fatalité, la malédiction occulte qui pèsent sur les 
Atrides, fait place à des influences ataviques non 
moins inéluctables et impérieuses. A certains 
moments, nous avions l’impression d’un drame qui 
se passerait de nos jours dans tel bourg noir de notre 
Brabant, presque aux portes de Bruxelles, au fond; 
d’une sinistre arrière-cour de ferme flamande,: et | 
Electre, Oreste, Chrysothémis nous semblaient j 
«luelques cousins de tels rustres parricides, supersti
tieux, fanatiques, impulsifs et presque irrespon-; 
sables, armés par leur seul instinct et encouragés ; 
dans leur forfait par de sinistres ambiances...
' Sans préjuger ce que « donnera » la première 

devant notre public, il nous est permis de constater 
déjà l’admirable interprétation dont bénéficiera cette 
œuvre noire et rouge, œuvre de ténèbres et de 
flammes, sur notre grande scène lyrique. L’or
chestre, encore une fois, se sera montré à la hauteur 
et aura vaincu des difficultés qui font de cette parti
tion de Strauss un casse-cou et qui : nous évoquent 
assez bien un de ces parcs admirables, d’une végéta
tion luxuriante, parfumés de floraisons capiteuses et 
superbes, mais dont les verdoyances dissimulent de 
cruels pièges-à-loups et des chausse-trapes dans les
quels des explorateurs moins initiés et moins adroits 
que les musiciens de Sjdvain Dupuis laisseraient 
tout au moins les boyaux de leurs violons. Et quant

H IR S C H «C ,E R U E  N E U V E - B R U X E L L E S

J ^ o b e s =  J y J  a n t e a u x

| T o u r r u r e s = T ) e n t e l l e s



N* 3 9 .  — 2 9  m ai 19 1 0

PAR LEURS INCOMPARABLES QUALITES

LES (AUTOMOBILES DELAUNAY BELLEVILLE

aux artistes, Mmes Friché, Croiza, Béral, MM. Bil
lot, Swolfs, La Taste, Dua, nous croyons pouvoir 
répondre dès à présent de leur conscience, de leurs 
moyens et de leur prestige.

G e o r g e s  E e k h o u d .

T h éâ tre  royal du P arc
L a  R a f a l e .

L’idée- fut excellente de reprendre, en cette 
fin de saison, une pièce de M. Henry Bernstein, et 
aussi de choisir la B afale, une des plus typiques. 
Les œuvres de cet auteur dramatique ne laissent pas 
le public indifférent ; elles lui procurent des émotions 
fortes et diverses, elles appellent la discussion, mais 
elles s’imposent dans l’esprit et dans la mémoire de 
ceux qui les ont écoutées.

On a si souvent parlé de la violence du théâtre de 
M. Bernstein que nous ne reviendrons pas sur ce 
sujet. Certes, cette violence, cette brutalité existe, 
mais elle n’est pas ce qui caractérise le plus forte
ment la manière de l’écrivain. Si ces personnages 
nous paraissent violents et grossiers dans leurs pas
sions et leurs désirs, c’est qu’ils vivent avec une 
extraordinaire intensité. Et, très naturellement, leur 
désir de vivre et de satisfaire les besoins de la vie 
s’accompagne d’un certain égoïsme, produit de l’ins
tinct souverain qui les guide. Parfois, et nous vou
drions insister sur ce point, des idées en apparence 
très nobles les animent, mais celles-ci, réelles 
et sincères, sont provoquées par ce même instinct 
qui les pousse à réaliser l’idéal d’existence qu’ils 
ont conçu, soit dans la passion, soit dans la consti
tution'de leur personne morale.

Si Hélène de Brechebel s’expose pour sauver Robert 
de Chacéroy aux pires humiliations, si elle sacrifie 
:pour lui jusqu’à son honneur de femme, ce dévoue
ment n’a rien de commun avec celui auquel certains 
■écrivains ronîanosquès nous habituèrent jadis au 
théâtre. Il n’a rien de noble en soi. Il est une des 
conséquences logiques d’une psychologie troublée, 
inquiète et violente. Nous serions tenté de dire que 
Robert de Chacéroy ne doit à Hélène qu’une recon
naissance mitigée. C’est un mécanisme en action, un 
instinct en marche: la « rafale » qui passe, qui ploie 
ou qui brise.

Le même matérialisme psychologique se remarque 
dans le personnage de Robert de Chacéroy, qui est 
peut-être assez bon observateur pour juger la nature 
des impulsions de son amie. Il est ruiné, sur le point 
d’être déshonoré. Mais une femme s’est attachée à 
sa vie, entièrement, éperdument. Son devoir serait, 
pourrait-on dire, de ne pas l’abandonner. Toutefois 
un autre instinct le guide, le besoin de vivre selon les 
règles d’existence qui furent celles de ses ancêtres, 
dans le bien-être, l’aisance et cette espèce de consi
dération morale analogue, en une époque de transi
tion, à une hygiène et à une propreté personnelles. 
C’est cet état de l’âme et de l’esprit, conçu en 
dehors des principes dé la pure morale, mais parais
sant s’y apparier, qui donne son prix à la vie. Quand 
cela fait défaut, à quoi bon maintenir l’existence? 
Robert possède assez de volonté pour s’élever au- 
dessus de l’élémentaire instinct de conservation. 
C’est tout simplement qu’il se suicide. Il n’y a rien 
d'héroïque ni presque de courageux en son acte.

Cette idée est d’ailleurs très bien exprimée dans 
cette belle scène du quatrième acte où le père 
Lobourg exhorte Robert à renoncer à son dessein : 
« La vie ! la Vie, dit-il, vaut bien la peine d’être 
vécue. » Et le brave homme énumère rapidement 
tous les avantages de l’existence. Robert n’a pour le 
vieillard que des paroles dédaigneuses. Au fond ces 
deux personnages sont, chacun de leur côté, de 
parfaits égoïstes, et ils n’ont rien à s’apprendre sur 
le meilleur et le plus profitable instinct qui doit les 
guider.

La Rwfcule a obtenu au Parc un brillant süc-Cès. 
A l’intérêt que présentait la pièce se joignaient les 
mérites d’une interprétation en tout point excel
lente. Mme Juliette Clarel a, de l’héroïne de M. 
Bernstein, la passi m dramatique «et l’émotion qu’elle 
communique aisément au public. M. Gaston Sévérin 
prête au gentilhomme ruiné son élégance, son jeu 
distingué et sobre. M. Séran interprète avec 
bonheur le rôle du baron Lebourg. M. Nerthy 
donne du caractère au cousin d’Hélène.

Il faut féliciter M.Reding, qni, on période estivale, 
nous donne des spectacles aussi soignés, aussi 
remarquables que pendant la saison d’hiver.

C h o ses  de T h é â tre
(R e p ro d u c tio n  In te rd i te  à  m o in s d ’in d iq u e r  l a  so u rce)

Voici, sauf imprévu, les spectacles de la semaine 
à la Monnaie :

Dimanche 29 mai, relâche ; lundi 30, à 8 h. 1/2, 
Dus Bheingold (L ’Or du Rhin)-, mardi 31, à 
7 heures, Die Walküre (La Walhyrie) ; mercredi 
l'8r juin, à 9 heures, deuxième représentation 
A Elch/m  ; jeudi 2, à 7 heures, Siegfried; ven
dredi 3, relâche ; samedi 4, à (5 heures, Gbtterdam- 
morung (Le Crépuscule des dieux1 ; dimanche 5, 
à 9 heures, troisième représentation d'Elehtra; 
lundi 6, première représentation des Ballets 
russes.

La direction du théâtre de la Monnaie prévient 
le public que les portes de la salle resteront fermées 
pendant l’exécution à'Elehtra et de Y Anneau du 
Nihclnng.

Qn a répété jeudi, vendredi et samedi l’Or du 
Bhin et la W alhyrie, sous la direction de M. Otto 
Lolise, l’éminent chef d’orchestre de Cologne, et avec 
l’ensemble vraiment exceptionnel d’artistes alle
mands engagés spécialement pour ce festival 
wagnérien. Ces représentations du Ring  en alle
mand par les premiers interprètes des théâtres 
d’outre-Rhin seront de tout premier ordre, et 
Bayreuth ni Munich ne peuvent offrir mieux. Avec 
Van Rooy, Van Dyck, le ténor Hensel, de Wies- 
baden; Mmes Stevens et Ivirkby-Lunn, deux des 
interprètes les plus choyées du Ring au Covent- 
Garden de Londres ; M,IH1S Kiihn, Fay, Dehmlow, des 
théâtres de Munich et de Berlin ; MM. Bender, 
Schützendorff, Relier, Zador, de Munich, Carlsruhe 
et Berlin.

Ces représentations ne peuvent manquer d’ôtre 
du plus haut intérêt, et la direction passionnée de 
l’excellent chef d’orchestre de Cologne leur donne 
une couleur extraordinaire. Telle est l’impression 
que les répétitions de ces derniers jours ont laissée 
aux quelques auditeurs qui ont eu la bonne fortune 
d’y assister.

Voici l’ordre et la distribution des quatre 
ouvrages :

L ’Or du Bhin :
M. H. Van Rooy- (Wotan), M. E. Van Dyck (Loge), 

M. L. Delrue (Vroh), M. Zador (Alberich), M. Kiihn 
(Mime), M. Hans Keller (Fafner), M. Bender 
(Fasolt),

Mme Kirkby-Lunn (Fricka), Mme Wolff (Freia), 
Mme Dehmlow (Erda), M"18 Kühn-Brunner (Wog- 
linde), Mme David-Bischoff (Wellgunde), M'"8 Rohr 
(Flosshilde).

La Walhyrie :
M. Van Rooy (Wotan), M. E. Van Dyck (Sieg- 

mund), M. Bender (Hunding).
Mme Saltzman-Stevens (Brunnhild), Mme Fay 

(Sieglinde), Mme Kirkby-Lunn (Fricka), Mme 
Dehmlow (Waltraute),Mme Wolff (Helmwige), 
Mme David-Bischoff (Ortlinde), Mme A. Blumenthal 
(Sehwertleite), Mme H. Blumenthal (Rossweisse), 
Mme Staadt (Siegrune), Mme Rohr (Grimgerde), 
Mme Kühn-Brunner (Gerhilde).

Siegfried :
M. Henri Hensel (Siegfried), M. Km lin (Mime), 

M.Van Rooy (Wotan), M. Zador (Alberich), M. Ben
der (Fafner).

Mme Saltzman-Stevens (Brunnhild), Mme Kirkby- 
Lunn (Erda), Mme Kuhn-Brunner (l’Oiseau).

Le Crépuscule des dieux :
M. Henri Hensel, chanteur de chambre du grand- 

duc de Bade (Siegfried), M. Schützendorff (Gunther), 
M. Bender (Hagen), M. Zador (Alberich).

Mme Saltzman-Stevens (Brunnhild), Mme. Dehm
low (Waltraute), Mme Wolff (Gutrune).

Les rôles des Nornes, de Flosshilde, Wellgunde et 
Woglinde seront interprétés par Mmes Rohr, David- 
Bischoff, Kühn-Brunner.

MM. Kufferath et Guidé nous font aller de sur
prise en surprise. Ils viennent de traiter avec Miss 
Mary Garden, qui, le vendredi lOjuin, viendra chan
ter Salomé, qu’elle a chanté à New-York et qu’elle 
vient de reprendre triomphalement à l’Opéra de 
Paris,

Jamais, à aucune époque, la Monnaie n’aura eu 
saison pareille. En effet, en l’espace d’un mois, on 
aura vu défiler la troupe de Monte-Carlo, les meil
leurs artistes allemands, MmC! Garden, la troupe cho
régraphique des Opéras impériaux de Saint-Péters
bourg et de Moscou, et nous aurons eu la première, 
en français, A’Elehtra, l’œuvre la plus retentissante 
du moment. Voilà qui est d’une belle activité et 
qui complète admirablement la série des fêtes offertes 
à l’occasion de l’Exposition.

PREMIÈRES RÉFÉRENCES

Voici la distribution de Salomé :
Salomé, Mme Mary Garden; Hérodias, Mlle 'Beau- 

mont, ; le page d’Hérodias, Mu“De Bolle ; une esclave, 
Mlle Sonia.

Iïérode, M. Swolft; Tochanaan, M. Bouilliez; 
un Nazaréen, M. Billot; Narrabôth, M. Dua.

MM. Dua, La Taste, Deshayes, Deleèk et Vinclc : 
cinq Juifs.

MM. La Taste et Danlée, deux soldats ; un Naza
réen, M. Deshayes; un Cappadocien, M. Debbaut.

On peut dire sans nulle exagération que la venue 
du ballet russe à Paris fut le clou de la saison 
de 1909 et produisit une sensation profonde dans les 
milieux théâtraux artistiques et mondains aussi bien 
que parmi la masse du public. Le succès s’en affirma 
d'emblée triomphal. Jamais on n’avait vu pareil 
ensemble d’étoiles ni un corps de ballet si harmo
nieusement stylé, ni une telle variété de danses et 
de répertoire. Les directeurs de la Monnaie, specta
teurs assidus du Chàtelet, ne furent point longs à se 
mettre en rapport avec M. Serge de Diaghilev et 
avec son collaborateur M. N.-D. Calvocoressï, que 
les lecteurs de Y E ventail connaissent bien : le résul
tat des amicaux pourparlers fut qu'on décida d’assu
rer aux Bruxellois, pour 1910, les spectacles incom
parables qui devaient également se renouveler à 
Paris, au théâtre de l’Opéra.

Les ballets russes, œuvre commune d’artistes con
vaincus de l’excellence esthétique de la chorégraphie 
et décidés à en utiliser les ressources dans l’esprit 
le plus moderne, tant au point de vue plastique qu’au 
point de vue expressif, se signalent avant tout par la 
parfaite unité de l’impression d’art qu'ils laissent. 
Les peintres de valeur qui en créent les décors et les 
costumes collaborent étroitement à'la mise en scène, 
d'accord avec l’éminent maître de ballet Fokine. Les 
groupements, les arabesques sont en rapport intime 
avec les couleurs et les grandes lignes, cependant

S ’ I M P O S E N T  i V  L A  C L I E N T E L E  K I C H Ë

les étoiles ne sont point isolées au premier plan, 
mais tous, depuis Karsavina et Nijinsky jusqu’aux 
derniers sujets, participent à l’œuvre générale de 
grâce et de virtuosité.

De même, l’équilibre est parfait entre les dan
seuses et les danseurs. Ce n’est point là le trait le 
moins particulier de cette troupe d’élite, formé des 
meilleurs éléments des théâtres impériaux de Saint- 
Pétersbourg et de Moscou : il n’y a plus aucune rai
son d’y employer le travesti, puisque non seulement 
par leur nombre mais par leur valeur, les danseurs 
y figurent en non moins bon rang que les gentes bal
lerines; et le surprenant Nijinsky, ses camarades 
Volinine, Boulgakov, Léontiev, Rosay et autres 
s’apparient à l’experte et mignonne Karsavina, à 
Sophie Fedorova, à Catherine Gheltzer, à toutes 
celles que Paris a consacrées et que Bruxelles con
sacrera demain.

La variété du répertoire tient à une cause essen
tielle : c’est que dans le ballet russe se rejoignent 
l’art classique du style le plus correct, l'art des 
Taglioni, des Elssler et des Grisi, dont la tradition 
s’est jalousement conservée, et l’art national et 
populaire de la Russie et des peuples orientaux qui 
l’avoisinent,, art riche en danses pittoresques, 
savoureusement teintées d’exotisme. Ce double 
attrait se manifestera dès la représentation initiale 
du 6 juin, où l’on verra, à côté du Pavillon d ’A r- 
mide au pur cachet Louis XV, avec les « variations» 
et les « pas de trois » de rigueur, le Festin, où sont 
rassemblés ensembles et soli représentant avec 
fidélité les danses caractéristiques du peuple slave 
et des confins de l’Orient : Hopak et Lesghinka, 
mazurkas et czardas, farouches pas cosaques et 
gracieuses évolutions au soleil de l’Asie. Puis vien
dront les Danses Polovtsiennes du Prince Igor, de 
Borodine, double chef-d'œuvre chorégraphique et 
musical où tour à tour les jeunes archers, les petites 
-princesses en robes de soie bariolée et les captives 
aux mouvements langoureux évoluent et se mêlent 
en un prodigieux tumulte.

C’est, on le voit, un art séduisant et somptueux, 
tant par son ingénuité que par son raffinement : ce 
sont des spectacles dont la brusque révélation ne 
peut que susciter l’enthousiasme, chez nous surtout 
où la musique russe a connu, depuis si longtemps 
déjà, — à une époque où elle n’était guère appréciée 
à l’étranger, •— un si favorable accueil. Ils sont faits 
pour le plaisir de l’esprit autant que pour celui des 
yeux. Sur la scène de la Monnaie comme sur celle 
du Châtelet de Paris ou de l’Opéra, le ballet russe 
est sûr de triompher. Remercions MM. Kufferath et 
Guidé, dont l’initiative, jointe à celle des organisa
teurs, nous fit ces délicats loisirs.

MM. Kufferath et Guidé viennent d’engager, pour 
deux représentations de Lai:nié, M,le Yvonne de 
Tréville, la brillante ariiste qui a laissé de si bons 
souvenirs à Bruxelles.

x x x
Le théâtre du Parc offre en ce moment aux ama

teurs de grande comédie une des œuvres les plus 
belles et les plus fortes du répertoire contemporain. 
La Bafale, d’Henry Bernstein, a fait à l’heure 
actuelle son tour du monde et elle a été accueillie 
partout avec la même admiration. Elle est particu
lièrement bien interprétée au Parc, où Mlle Juliette 
Clarel et M. Gaston Séverin jouent les rôles princi
paux dans un ensemble qui ne laisse rien à désirer.

Aujourd’hui dimanche, à 2 heures, la Bafale sera 
donnée en matinée, avec la même distribution.

Le 1er juin commenceront au théâtre du Parc les 
remarquables représentations que vient y donner, à 
l’occasion de l’Exposition, le Deutsehes Theater de 
Berlin, sous la direction de M. Max Reinhardt.

Voici dans quel ordre se succéderont ces représen
tations sensationnelles, qui attireront non seulement 
la colonie allemande, mais aussi tous les lettrés ;

Mercredi 1er juin, Le Songe d ’une nuit d’été, de 
Shakespeare; jeudi 2 juin, Hamlet, de Shakespeare; 
vendredi 3 juin, Le Marchand de Venise, de Sha
kespeare ; samedi4 juin, Le Songe d ’une nuit d ’été; 
dimanche 5 juin, Hamlet; lundi 6 juin, Les B r i
gands, de Schiller; mardi 7 juin, Le Marchand de 
Venise; mercredi 8 juin, Eaust, de Gœthe; jeudi 
9 juin, Les B rigands; vendredi 10 juin, Faust.

Il y aura, en outre, des-matinées les 5 et 9 juin, 
à 2 heures.

La troupe comprend : Mmes Elze Heims, Lucie 
Hotlich, Leopoldine Ivonztantin, Elisabeth Weiraucla, 
MM. Victor Arnold, Oscar Beregi, Richard Gross- 
mann, Ludwig Hartau, Fredrich Kiihne, Alexander 
Moizzi, Rudolf Schildkraut, Hans Wassmann, Paul 
Wegener, Eduard Von Winterstein, etc.

Le bureau de location est dès à présent ouvert pour 
toute la série de ces représentations.

x x x
La campagne d’été au théâtre Molière, que dirige 

M. Parys, n’aurait pu avoir meilleur début que celui 
fourni par Messalinette. La joyeuse opérette de 
M. Rodolphe Berger, le roi de la valse, si pleine de 
verveuse fantaisie, a pi rmis d'apprécier l’excellente 
troupe de M. Parys. Elle est jouée tous les soirs 
devant une salle comble; et l’on n’a pu encore fixer 
la date de la première de la revue, tant le succès de 
Messalinette se maintient éclatant.

On admire beaucoup la mise en scène de Messa- 
tinette, ses tableaux chatoyants. Pour la revue, due à 
deux spécialistes bruxeiïolsl'habitués au succès et qui 
■ont travaillé avec un revuiste parisien, la direction 
veut faire mieux encore. 11 y aura plusieurs décors 
très pittore ques et très riches, et des costumes mer
veilleux.

x x x

La comète de Halley est visible tous les soirs à la 
Scala au premier acte de l’amusante revue Scala

chante...clair ! au milieu de l’essaim de jolies 
femmes qui personnifient de si charmante façon les 
étoiles à queue.

x x x
La troupe italienne du Metropolitan Opéra de 

New-York vient de débuter à Paris avec un grand 
succès.

Dans Otello, de Verdi, c’est Mlle Aïda qui chan
tait Desdémone. Elle a été acclamée. Mlle Maubourg 
chantait le rôle d’Emilia, où elle fut charmante.

M. Caruso fait partie de cette troupe extraordi
naire. Il a paru dans Paillasse, triomphalement, 

x x x
La Damnation de E'aast entrera cette semaine 

au répertoire de l’Opéra de Paris.
x x x

M. Huguenet, dont l’entrée au Théâtre-Français 
ne se fit pas sans difficultés et qui immédiatement 
après ses débuts fut nommé sociétaire à part entière, 
a donné sa démission, voulant reconquérir sa liberté.

Cependant M. Jules Claretie, administrateur du 
Théâtre-Français, étant désireux de ne pas perdre 
le concours de cet artiste, négocia avec lui et il vient 
d’être décidé que M. Huguenet terminera sa carrière 
de sociétaire le 31 mai. En juin, il ira jouer 1 c Secret 
de Polichinelle au Vaudeville, fera, du 15 juillet au 
15 août, une tournée et rentrera à la Comédie à par
tir du 1er janvier 1911 comme pensionnaire, ans 
mêmes conditions que celles qui régissent son enga
gement actuel. Pour sa rentrée, M. Huguenet c:éera 
une pièce de M. Pierre Wolff.

x x x
Sont engagés pour la saison d’été au Grand Casino 

d’Aix-les-Bains : MM. Aftre, Lafiitte, Dangès,
Mnlcs Grenville, Yvonne Ilubel, Magne et Claessens.

Le Deutsehes Theater et ses origines
Au début du xix8 siècle, l’Allemagne avait donné 

aux lettres françaises le romantisme. Vers la fin de 
ce siècle, la France rendit avec usure à la littéra
ture allemande la valeur d’idées qu’elle lui avait 
prêtée. Elle la dota du naturalisme, puis du symbo
lisme et de l’impressionnisme.

Schiller, Gœthe, Uhland, Grillparzer, Hebel, Otto 
Ludwig n’avaient rien emprunté de leur génie à 
l’étranger. La génération de littérateurs qui parut 
dès 187Ü fut moins scrupuleuse. Elle resta germa
nique, mais elle s’assimila les théories françaises. On 
peut, sans commettre une trop grande erreur, com
parer Paul Heyse à Bourget, Arno IIolz à René 
Ghil, Hartleben à Maupassant. Les tendances, sinon 
le talent ou le mode d’expression, étaient semblables, 
Tout un art décadent, secondaire et fantaisiste, 
naquit de l’imitation de la petite muse montmartroise. 
L’Allemagne eut ses «Chat-Noir», qu’elle appela 
Ueberbrettl, mot intraduisible, mais d’une spirituelle 
et légère ironie à l’endroit des principes nietzehéens.

Vers la fin du xixc siècle, la littérature alle
mande présente un inextricable chaos. Les tendances 
les plus diverses s’affirment. On imite les Français. 
On s’inspire des Scandinaves. On tente de créer, avec 
cette obstination tenace qui caractérise si bien 
l’âme germanique. On traduit Maupassant, Ter- 
laine, on se pénètre d’Ibsen, de Strindberg, de 
Bjœrnson. Il y a des décadents, comme Richard 
Dehmel et Stefan George, des naturalistes roman
tiques comme Gerhardt Ilauptmann et Südermann, 
des socialistes comme Henckel et Henry Mackav ; 
et des épigones du vieux romantisme suranné 
comme Ernst von Wildenbruch trouvent encore un 
public pour les applaudir et des grands seigneurs 
pour les protéger. C’est de ce véritable chaos d’idées 
et de tendances que devaient sortir plus tard dent 
écrivains très originaux et puissamment représen
tatifs de la sensibilité allemande : Franz Wedekimi, 
l’auteur de VErdcgeist, et Hugo von Hofmansthal, 
l’auteur d’Elehtra.

Au milieu de cette période de tâtonnement ou de 
fièvre naquit ou plutôt se transforma le Deutsehes 
Theater, en 1883, sous la direction de Addlf 
L’Arronge, écrivain fécond, tantôt humoriste, tantôt 
sentimental, et sous celle d’Otto Brahrn, en 1901.

L’impulsion était donnée. Peu à peu l’ancien 
répertoire fut abandonné. Les œuvres de Hauptmann, 
d’îbsen, de Max Halbe, de Maeterlinck triomphèrent 
successivement de la routine.

En 1905, un acteur, M. Max Reinhardt, qui 
depuis quelques années dirigeait, le Klein es Theater. 
prit la direction du Deutsehes Theater. Cet artiste 
arrivait précédé d’une réputation de novateur. Sur la 
petite scène où il avait fait ses premières armes, les
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chefs-d'œuvre l'os plus divers de la littérature natio
nale ou des littérature étrangères avaient été succes
sivement représentés. Un drame étrange de Maxime 
•Gorki, A sile  de nuit, avait été joué plus de cinq 
cents ibis.

Ne l’oublions pas, on ne trouverait guère dans 
une autre ville que Berlin un public aussi attentif et 
aussi éclectique. Tandis que chez nous, en Angle
terre et en France, les grandes oeuvres tragiques ou 
dramatiques ne sont représentées que quelques soirs 
devant une assistance d’élite, dans la capitale de 
l'Allemagne le peuple s'intéresse ù des pièces d'une 
haute portée morale ou artistique. Certes, son goût 
n’est pas parfait, mais il est curieux et attentif.

La nouvelle direction de M. Max Reinhardt 
débuta le 19 octobre 1905 par une représentation du 
vieux drame romantique de Heihrich von Ivleist, 
Katchen von Hcilbronn, ce mélodrame étrange et 
mystique,-caractéristique de la sentimentalité germa
nique. Puis des pièces de Hugo von Hofmansthal, 
son Œ dipe et le Sphinx, alternèrent avec la Tra
gédie florentine d’Osear Wilde, le Marchand de 
Venise de Shakespeare, les Brigands de Schiller, 
le Réviseur de Gogol, le Tartuffe de Molière. 
Nous trouvons dans cette simple énumération toute 
l’indication d’un programme, un éclectisme éclairé, 
un sens, une direction artistique et littéraire.

Mais il y  a dans la tentative de M. Max Reinhardt 
mieux qu'une.activitélittéraire consciente et sensée. 
Il y a une innovation hardie, la réalisation d’un 
idéal artistique d’une très haute portée.

On a fait remarquer que bien avant Wagner des 
écrivains allemands, tels que Otto Ludwig et Friedrich 
Hebel, avaient eu l’idée du drame musical ou plutôt 
de « l’œuvre d’art intégrale ».

Il y a dans l’art une unité que les modernes 
semblaient avoir oubliée et que les anciens connais
saient. eux qui ne séparaient point la tragédie, c’est- 
à-dire la littérature, de la musique et-de la danse. 
Nous avions perdu le sens de cette harmonie. Les 
romantiques allemands l’avaient conservée, les con
temporains la précisent.

M. André Lichtenberger rappelle des exemples 
de cette impressionnabilité nerveuse. Tieck, nous 
dit-il, fait chanter dans ses vers les divers instru
ments. les violons, les hautbois ou le cor de chasse. 
U voit le son de la flûte en bleu ou nous présente un 
peintre qui fixe sur la toile le chant du rossignol. 
Hoffmann « proclame que la vue est pour la musique 
une ouïe d’en dehors, que les couleurs, les parfums, 
les rayons lumineux lui apparaissent comme des sons 
et que leur combinaison est pour lui un merveilleux 
concert. Son fantastique Ivreisler raconte sans sour
ciller qu’il porte un habit dont la couleur tourne sur 
l'ut dièze mineur et qu’il la complète par un col en 
ré majeur ; il menace d’ailleurs de-se poignarder 
aTec une quarte augmentée ». Yoici qui était d’une 
amusante fantaisie ! Mais nous pourrions citer à 
l’infini des exemples de cette assimilation des sens de 
la vue et de l’ouïe. Bien avant Wagner, bien avant 
les théories de certains écrivains français, l’idée de 
cette relation du son et de la couleur était en germe 
dans la pensée allemande.

Rendre à l’art son unité, en rompant le divorce 
qui exista trop longtemps entre la musique, la callis- 
thénie et la littérature, telle fut l’œuvre de Richard 
Wagner. M. Max Reinhardt le continue dans le 
drame et la eomédie II réalise, il précise, il maté
rialise les fantaisies de Goethe et de Shakespeare 
dans une atmosphère d’art où le décor, le geste, 
l’attitude, le son lui-même ajoutent quelque chose 
de plus à la splendeur de l’idée et du verbe. Un 
drame sera représenté dans un décor dessiné par cet 
étrange et raffiné Orlik, dont nous pouvons voir un 
tableau curieux à l’exposition de l’art décoratif alle
mand. Une comédie shakespearienne sera jouée dans 
la note, dans l’accord harmonique qui correspond au 
rêve du poète. Telle est la portée de la tentative de 
M. Reinhardt, qui sera peut-être — tous les lettrés 
et les artistes doivent l’espérer — la réalité de 
demain.

A r t h u r  D e  R u d d e r .

La Comédie-Française à Bruxelles

Souvent, depuis quelque temps, il a été question 
de déplacements officiels de la Comédie-Française, 
qui devait aller notamment, pendant qu’on procéde
rait à des travaux de réfection à Paris, donner une 
série de représentations à Londres ; longtemps déjà 
avant la mort d’Edouard VII ce projet avait été aban
donné et il était à craindre qu’il ne fût plus question 
non plus de3 spectacles que M. Victor Reding avait 
sollicités pour Bruxelles, à l’occasion de l’Exposition. 
Le directeur du théâtre royal du Parc a chaleureu
sement plaidé à Paris en faveur de ces représenta
tions officielles, qu’il a sollicitées comme une annexe 
d’art théâtral à l’admirable manifestation de la 
France à Bruxelles, et il fut heureux de voir l’éminent 
administrateur-général de la Comédie-Française par
tager absolument cette manière de voir. M. Jules 
Claretie exposa le projet au Comité et l’y fit triom
pher. M. Reding est rentré vendredi de Paris avec les 
programmes des six représentations qu’il a été chargé 
d’organiser; trois spectacles de comédie seront 
donnés au théâtre du Parc, après entente avec ses 
amis de la Monnaie qui lui ont prêté l’aide la plus 
obligeante et la plus efficace. M. Reding a proposé 
d’y représenter trois œuvres nécessitant une mise en 
scène plus importante. Les distributions seront 
exactement celles du Théâtre-Français, avec les 
chefs d’emplois dans les rôles principaux dont ils 
sont titulaires et les pensionnaires dans les petits 
rôles; nous aurons donc à Bruxelles ces mer
veilleuses distributions qui ont rendu la maison de 
Molière célèbre dans l’univers entier.

x x x

KINA-LILLET
i
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Ceci dit, voici l’admirable programme dont l’exé
cution sera sans contredit une des plus grandes 
attractions artistiques de l’Exposition de Bruxelles :

S a m e d i 1 8  j u i n ,  a u  t h é â t r e  d u  P a ru s .Advienne 
Lecouvreur, comédie en cinq actes, en prose, de 
Scribe et Legouvé, interprétée par MM. Maurice de 
Féraudy, Dehelly, Louis Delaunay, Jacques Fenoux, 
Jolict, Falconnier, Ravet, Décard, MUU!S Bartet, Cé
cile Sorel, Géniat, Francine Clary, Maille, Gabrielle 
Robinne, Provost et Lherbay.

M a r d i  2 1  j u i n ,  a u  t h é â t r e  d e  l a  M o n n a ie ,  Les 
Burgraves, drame en trois actes, en vers, de Victor 
Hugo, interprétés par MM. Mounet-Sullj3, Silvain, 
Albert Lambert fils, Paul Mounet, Louis Delaunay, 
Jacques Fenoux, Dessonnes, André Brunot, Joliet, 
Falconnier, Charles Esquier, Ravet, Croué, Grand- 
val, Garay, Jacques Guilliône, Georges Le Roy, Dé
card, M"’83 Lara, Segond-Weber, Faylis et Lherbay.

Après le troisième acte, Le Couronnement, par 
M"ie* Lara et Segond-Weber.

J e u d i  2 3  j u i n ,  a u  t h é â t r e  d u  P a r c , L a  Joie fait 
peur, comédie en un acte, en prose, de Mme Emile 
de Girardin, interprétée par MM. J. Truffier, 
Dehelly, Georges Le Roy, M”cs Renée du MiniJ, 
Géniat et Yvonne Lifraud.

L ’A m i F ritz, comédie en trois actes, en prose, 
d’Erckinann-Chatrian, musique de M. Henri Maré
chal, interprété par MM. Maurice de Féraudy, 
J. Truffier, Dehelly, George Grand, Siblot, Joliet, 
Falconnier, Mraos Leconte, Fayolle et Lynnès.

S a m e d i 2 5  j u i n ,  a u  t h é â t r e  d e  l a  M o n n a ie ,  
Le Mariage de F igaro, comédie on cinq actes, en 
prose, de Beaumarchais, interprété par MM. Georges 
Berr, Jacques Fenoux, Siblot, Joliet, Falconnier, 
Ravet, Groué, Jacques de Féraudy, Lafon, Décard. 
Mmes Leconte, Cécile Sorel, Berthe Gerny, Fayolle 
et Y'vonne Lifraud.

M a r d i  2 8  j u i n ,  a u  t h é â t r e  d u  P a r c ,  Le Passant, 
comédie en un acte, en vers, de François Coppée, 
interprété par Mmes Segond-Weber et Gabrielle 
Robinne.

Le Monde où l'on s'ennuie, comédie en trois 
actes, en prose, d’Edouard Pailleron, interprété par 
MM. J. Truffier, Louis Delaunay. Siblot, Dessonnes, 
Joliet, Falconnier, Charles Esquier, Garay, Lalon, 
Jacques Guilliône, Georges Le Roy, M"le’ Pierson, 
Leconte, Thérèse Ivolb, Géniat, Fayolle, Persoons, 
Lynnès, Francine Clary et Provost.

J e u d i  3 9  j u i n ,  a u  t h é â t r e  d e  l a  M o n n a ie ,  Grin- 
goire, comédie en un acte, en prose, de Théodore 
de Banville, interprété par MM. Silvain, Georges 
Berr, Joliet, Ravet, M"“‘ Lara et Lynnès.

Œ dipe-Roi, tragédie en cinq actes, de Sophocle, 
traduite par Jules Lacroix, musique d’Ed. Membrée, 
interprétée par MM. Mounet-Sully, Paul Mounet, 
Louis Delaunay, Jacques Fenoux, Falconnier, Ravet, 
R. Alexandre, M’aes Delvair, Madeleine Roch et 
Maille.

Les bureaux de location s’ouvriront au premier 
jour, aux théâtres de-la Monnaie et du Parc; en 
attendant lès inscriptions peuvent être adressées 
par écrit à la direction du théâtre du Parc.

UN G R A N D  DÉCOR
On a ouvert, à l’Exposition, la maison de Rubens 

que la ville d’Anvers a eu la pieuse idée de reconsti
tuer pour quelques mois et dont elle a fait son 
pavillon.

Hélas ! ce n’est là qu'un décor. De la maison où 
vécut Rubens, où vécurent Isabelle Brant et Hélène 
Fourment, de la maison où furent enfantés tant de 
chefs-d’œuvre, où s'épanouit le génie de Pierre- 
Paul, où s’éveilla celui de Vau Dyck, où passèrent 
tant d’artistes illustres, où palpita la pensée des 
humanistes, où furent agitées les destinées du monde 
que Rubens, diplomate, contribua à fixer ; dans la 
maison où s’écoula cette existence prodigieuse, 
faite de tant de gravité et de tant de tendresse, où 
l’atelier aux travaux fabuleux et l’austère biblio
thèque ouvraient leurs fenêtres sur le Jardin 
d’amour, de cette maison il ne reste presque rien ; 
un portique et quelques arbres. Et vainement on 
cherche le frémissement mystérieux, cette baleine du 
passé qu’une illusion, dans d’autres demeures légen
daires, rend sénsible et si troublante.

C’est une illusion, évidemment, que l’on subit à 
Bonn, dans la maison natale de Beethoven, à Franc
fort dans la maison de Gœthe, à Weimar dans les 
demeures de Gœthe et de Schiller. C’est une illusion 
à la fois irritante et grisante. Elle est irritante 
comme la poursuite de l’insaisissable que l’on frôle 
et qui fuit, comme le désir ardent jamais complète 
ment satisfait ; elle est irritante comme tous les rêves 
impossibles, mais.à demi réalisés pourtant, et dont 
on veut préciser un peu plus le fantôme. Un objet 
insignifiant portant la trace de mains qui le cares
sèrent, nous fait entrevoir Goethe et Mlle de Kletten- 
berg, ou M'“e Stein ; dans la soupente de la Bonn 
gasse, où naquit Beethoven, il seinblo parfois que 
chuchote le gémissement de sa mère ; devant un 
violon enfermé dans une vitrine, on entend, subite
ment confondus, tous les mugissements et toutes les 
plaintes des sonates et des symphonies. Alors il 
semble qu’il soit là, celui qui vécut dans ces cham
bres, que sa pçnsée prodigieuse ait empreint toutes 
choses, que l’air soit sonore encore du rythme de sa 
vie de l’anormal battement de son cœur, qu'à cette 
vie Ton participe. Il est là. On en est si convaincu 
que l’on parle à voix basse, et que Ton n’ôso toucher 
à rien : quelqu’un écoute, quelqu'un regarde, d’un 
regard fabuleux.

Si l’on nous avait gardé la maison de Rubens, ce 
serait autre chose ; ce serait un autre' trouble, moins 
mélancolique, moins inquiet. Je crois qu’ou n’y 
éprouverait point cette timidité qni fait parler à 
voix basse à Bonn, à Francfort, à Weimar. Dans 
l’atelier, sous la rotonde, dans la vaste salle à 
manger aux cuirs dorés, aux marbres noirs, dont le 
tableau de Copenhague nous a gardé l’aspect, nous 
éprouverions, me semble-t il, un sentiment de piété 
très différent de celui qui nous domine aux lieux où 
vécurent d’autres grands hommes. Ce serait une fer
veur exaltée, une ferveur païenne. Il y aurait une 
volupté dans l’air, des frissons de joie dans les choses. 
Si nous avions l’impression qu’il fût là, nous devine
rions, près de lui, une silhouette jeune et rose, des 
chairs ardentes à demi voilées par une fourrure ou 
par une soie ; nous Le verrions s’éloigner, entraînant 
Hélène dans le mystère tendre du jardin, derrière le 
rideau de verdure et Déploiement éblouissant d’Un 
paon. Et nous entendrions des voix d’enfants.

Ce serait une impression singulière et très rare: 
révocation d’un passé sans tristesse, d’une grandeur 
sans drame, d’une vie splendide, d’un génie heureux.

La plupart des lieux de pèlerinage, des temples où 
Ton conserve les reliques des très grands hommes, 
sont émouvants surtout par des souvenirs de dou
leurs. Et Ton s’y sent un peu oppressé. La maison de 
Rubens, au contraire, si on l’eût préservée, n’eût 
inspiré qu’une confiance énergique, uue foi en le 
bonheur possible. On n’y eût trouvé que des souvenirs 
clairs de vie harmonieuse, laborieuse et paisible.. On 
y eût trouvé la trace de cette puissance très rare, 
exceptionnelle : un génie équilibré, un génie qui fut 
fécond sans douleur, qui ne connut pas la souffrance, 
une âme haute, un esprit cultivé et imaginatif, 
conuaissaut la science, connaissant la philosophie, 
sachant l’histoire et ayant vu de près les hommes qui 
la font, averti de toutes choses, aux prises avec des 
rêves épiques, et demeurant souriant, sage et gour
mand de tous les fruits.

Et il eût été salutaire aux hommes de nos temps 
pessimistes de respirer l’atmosphère de vaillance de 
cette heureuse maison, de chercher dans. les choses 
dont Rubens s’entoura, un peu du secret de sa calme 
joie.

G ustave Y a n z y p e.

LES CADEAUX AGREABLES A RECEVOIR
viennent de A rticles de 1er ordre,

l 'O R F É V R E R I E  W I S K E M A N N  utiles, pratiques, 
coin rues Sainte-G udule et de Loxum. tous styles.

Petite chronique des Arls et des Lettres
Ouverture de VExposition internationale des

B eaux-A rts. — Les expositions particulières :
Charles Doudclet, ait Cercle Artistique.
Enfin, après bien des contretemps, des tergiversa

tions, des anicroches de toute espèce, la section des 
Beaux-Arts s’est ouverte mercredi dernier. Inaugu
ration solennelle : le Roi, la Reine, les ministres, 
sauf le baron Dcscamps, indisposé, le directeur 
général des Beaux-Arts et tout le haut personnel de 
l’Administration, des sénateurs, des députés, le 
bourgmestre de Bruxelles et quelques exposants, 
très peu d’exposants. On semble avoir craint qu’ils 
ne fussent pas suffisamment décoratifs, car on avait 
voulu que cette exposition fût très décorative. Elle 
l’était, évidemment, seulement elle manquait un peu 
d’élégance. Ces habits noirs en plein jour, ces uni
formes chamarrés, mais défraîchis et sentant la 
naphtaline, — c’est étonnant ce que les habits de 
Cour paraissent défraîchis en plein jour ! — c’était 
un peu « village ». Mais, enfin, quand on prend de 
la solennité, on n’en saurait trop prendre ! Le corps 
diplomatique était du reste brillamment représenté. 
Dans les sections étrangères officielles, le ministre 
résident a harangué brièvement le Roi, et M. Du- 
jardin-Beaumetz, sous-secrétaire d’Etat aux Beaux- 
Arts en France, était venu de Paris pour faire au 
Roi et à la Reine les honneurs de la section fran
çaise. Accompagné de M. Beau, ministre de France à 
Bruxelles, et de M. André Saglio, commissaire 
général de la section des Beaux-Arts, il a reçu le 
Roi au seuil du salon d’honneur, décoré avec infini
ment de goût de quelques tapisseries du garde- 
meubles, et l’a promené dan3 les salles dont j’ai 
décrit l’excellent arrangement dans ma précédente 
chronique.

Dans le tohu-bohu d’une inauguration officielle 
il est difficile devoir en détail une exposition, mais, 
du moins, peut-on en recueillir l’impression d’en
semble. Je ne reviendrai pas aujourd’hui sur la 
section française, dont j’ai dit la semaine dernière 
l’heureux éclectisme et la présentation élégante et 
somptueuse. Les œuvres belges sont loin de bénéfi
cier de la même mise en valeur : des tentures d’un 
rouge commun et dur ou d’un jaune sale, des frises 
d’une effroyable banalité, un tapis éclatant, tout 
semble fait pour nuire aux tableaux exposés. Quant 
aux salles supplémentaires, accordées au dernier 
moment à la commission de placement pour y mettre 
les quatre cents tableaux qui n’avaient pu trouver 
place dans les locaux primitivement destinés à 
l’exposition, elles sont plus lamentables encore. Là, 
c’est le déballage, le hangar, le « décrochez-moi ça » 
de la peinture. C’est vraiment le coin des réprouvés, 
et pourtant, dans ce coin des réprouvés, comme dans 
le reste de l’exposition belge, il y a d’excellents 
tableaux, car si l’on fait abstraction de cette pre 
mière impression désagréable causée par la laideur 
des locaux, on constate que ce Salon, s’il ne compte 
guère d’œuvres de tout premier ordre, s’il ne révèle 
aucun grand talent inconnu, n’en est pas moins un 
bon Salon.

Au cours de cette première visite, je ne ferai que 
signaler les œuvres qui, d’abord, attirent le regard. 
Le succès, le gros succès, ira, je pense, au tableau 
de M. Oleffe : un déjeuner en plein air devant une 
maison ensoleillée. M. Olelfe, dès ses débuts, est 
apparu comme un des coloristes les mieux doués, les 
plus originaux et les plus puissants de la jeune école 
belge. Tout à fait dégagé de la « vision brune », il 
n’est pas tombé dans la nouvelle convention de la 
« vision claire». Mais aucun peintre, je crois, aucun 
peintre de sa génération n’est arrivé à donner aussi 
puissamment l’impression du plein air, de la lumière 
mouvante et changeante qui lait le charme de nos 
paysages belges et de notre peinture belge. Malheu
reusement, la plupart des grandes toiles qu’il expo
sait se trouvaient déparées par de grossières fautes 
dé dessin. U n’en est plus ainsi cette année. Certes, 
M. Oleffe, quoi qu’il fasse, n’aura jamais le dessin 
d’Ingres, ni même celui de M. Jean Delville; mais, 
au moins, ses figures, cette fois, sont solidement 
construites et bien mises à leur plan. Et puis 
M. Oleffe a surtout cette précieuse qualité qui 
échappe à l’analyse : le charme, ce je ne sais quoi 
qui fait qu’un tableau vit et séduit, ce je ne sais 
quoi qui est le dernier mot de l’art.

Nos maîtres luministes,, puisqu’il faut bien em
ployer cette étiquette, sont d’ailleurs bien représen 
tés à ce Salon.

Emile Claus expose plusieurs toiles connues, mais 
qui ont le mérite de montrer trois aspects différents, 
mais également émouvants, de ce paysage de la Lyi 
que le maître d’Àstene évoque avec tant de poésie 
TIeymans montrnAussi plusieurs tableaux importants 
dont un Hiver délicieusement nuancé, un hiver intime

et gai, un hiver de Saint-Nicolas. J’aime moins ses 
toiles matinales, ou, à force de chercher à rendre la 
délicatesse des brumes rosées par l’aurore, il finit 
par donner à tout le paysage je ne sais quoi d’imma
tériel qui laisse au spectateur l’impression que rien 
n’y est vrai. De Marcel Jefferys, plusieurs tableaux 
qui manquent un peu de solidité, mais qui ont tou- 
ours une fraîcheur, une délicatesse de coloris qui 

séduisent l’amateur. De Franz Smeers, rien que de 
connu, mais quelques bonnes toiles, bien choisies, 
dans l’œuvre abondante, mais inégale, de ce peintre 
toujours intéressant. De Mlle Jenny Montigny, un 
ntérieur ensoleillé avec des fleurs au premier plan : 

très bonne peinture, plus solide, plus mûrie que ce 
que l’artiste avait exposé précédemment. De James 
Ensor, la fameuse Mangeuse d ’huîtres, tableau 
illustré par des débats municipaux. Puis voici d’é- 
mouvants Laermans, un Courtens décoratif et somp
tueux comme tous les Courtens, un très beau Gil- 
soul, vigoureusement enlevé; une bataille hardi
ment brossée par M. Alfred Bastien, Le Charnier 
de Waterloo, des œuvres intéressantes de Delau- 
nois, de G.-M. Stevens, de Montald, de Delville, 
qu’il me faudra examiner à loisir.

Devant l’envoi de M. Yalérius de Sadeleer, je 
m’arrête. Cet artiste peint comme on ne peint plus 
depuis le temps du vénérable M. La Morinière. Ses 
paysages sont précis, minutieux, composés. Quand il 
représente une maison, il en peint toutes les briques, 
et, dans un temps où tous les tableaux sont des 
esquisses, il fait des esquisses comme des minia
tures. Rien d’ennuyeux d’ordinaire comme ces ta
bleaux de myopes; mais M. De Sadeleer a la foi et la 
naïveté qui sauvent. Il accomplit ce miracle de nous 
intéresser à l’humble vie de l’humble paysage qu’il 
nous représente. Il y a dans son art cette magie,

C h a m p a g n e
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ce rien d’inexplicable qui fait qu’une œuvre d’art 
vous émeut, vous donne un peu de rêve, de ce rêve 
sans quoi la plus belle peinture ne serait pas supé
rieure à la photographie.

Je n’ai parlé que des paysages, et, en effet, comme 
toujours, les paysages dominent à cette exposition. 
Quelques bons portraits cependant : celui de M. 
André Cluysenaar, représentant une mère dont le 
gestè exquis câline un enfant; des de Lalaings, froids, 
corrects et un peu ennuyeux; une fillette de Mon- 
tald, gentiment peinte; le portrait de M. Jean De 
Mot, par van Holder, un peu trop grand, un peu 
dur, mais très vivant.

Dans les sections étrangères, officielles ou non 
officielles, je n’ai fait que passer. Plusieurs d’entre 
elles sont intéressantes : j ’y  reviendrai dans ma 
prochaine chronique.

XXX
L'ouverture du grand Salon des' Beaux-Arts n ’a 

pas empêché les petites expositions particulières de 
solliciter l’am ateur. Au Cerclé A rtistique, une expo
sition très intéressante de Charles Doudelet s’est 
ouverte. Charles Doudelet ! Un revenant, l ’a r t idéa
liste, les juvéniles enthousiasmes pour la Princesse 
M aleine , le préraphaélisme, la mystique, M aeter
linck et Botticelli, quels souvenirs! Doudelet semble 
avoir vécu au désert, et n ’avoir rien oublié : il garde 
intactes ses convictions d’antan. L ’étrange et 
curieux a rtis te  ! Le savoureux anachronisme que 
cet a rt débordant.d’imagination à une époque où on 
n ’a plus d’imagination ! M. Doudelet est certaine
ment un des illustrateurs les plus originaux et les 
plus intéressants qu’il y a it à l ’heure présente. La 
plupart des aquarelles que lui a suggérées l’Oiseau 
bleu de M aeterlinck sont d’une délicieuse poésie. 
Malheureusement, quand M. Doudelet veut tran s
porter ses imaginations dans la grande peinture, 
dans la peinture à l ’huile, il est visiblement gêné 
par son instrum ent; il manque de m étier, et il essaye 
de s’en tire r par des roublardises ingénues qui ne 
sont pas toujours heureuses. Nous avons aujourd’hui 
en Belgique énormément de peintres qui sont de 
bons peintres, mais qui ne sont pas du tout des 
artistes. M. Doudelet est un artiste  délicieux, mais 
ce n ’est pas un peintre.

L. D u m o n t - W i l d e n .

M o n d a n i t é s

(R e p ro d u o t lo n  i n t e r d i t e  à  m o in s  d ’in d iq u e r  l a  so u rc e )

LL. MM. le Roi et la Reine ont réuni à déjeuner, dimanche 
dernier, au château de I.aeken, S. M. le tzar Ferdinand Ier 
de Bulgarie, S. A. R. le prince héritier de Roumanie, 
S. A. r ! Mme la Comtesse de Flandre et LL. AA'. RR. le 
Prince et Mme la Princesse Charles de Hohenzollern.

Le tzar de Bulgarie avait, le matin, fait une promenade en 
ville. L ’après-midi, S. M. le Roi l’a conduit en automobile 
jusqu’à Meysse, puis a mené le souverain bulgare au palais 
de la rue de la Régence.

Le Tzar a quitté Bruxelles mardi soir. S. M. le Roi Ta 
accompagné jusqu’à la gare du Nord, ou de nombreux curieux 
ont acclamé les deux souverains.

XXX
Jeudi matin, S. M. le Roi a reçu, au Palais de Bruxelles, 

S. Exc. M. Luis Carabelli, nouvellement accrédité à Bru
xelles par la république de l’Uruguay, et qui a remis au Sou
verain ses lettres de créance.

XXX
LL. MM. le Roi et la Reine ont donné jeudi soir, au Palais 

de Bruxelles, en l’honneur de S. Exc. le baron von Flotow, 
le nouveau ministre d’Allemagne à Bruxelles, un dîner de 
gala, auquel assistaient S. A. R. M”06 la Comtesse de Flan
dre et LL. AA. RR. le Prince et Mme la Princesse Charles de 
Hohenzollern.

Parmi les autres convives : Le conseiller de la légation 
d’Allemagne et la baronne Kracker von Schwartzenfeldt, 
M. Stubber, secrétaire de la légation; le baron de Lersner et 
M. de Wesendonck, attachés; le major Renner, attaché mili
taire ; M. Albert, commissaire général de la section alle
mande à l’Exposition ; M. Ravené, président du Comité alle
mand ; M. Davignon, ministre des affaires étrangères ; le mi
nistre d’Etat et la baronne de Favereau ; la comtesse Louis de 
Merode, le sénateur et la comtesse Th. de Renesse, le comte 
et la comtesse R. de Liedekerke, le comte et la comtesse 
E. du Chastel de la Howarderie, le comte et la comtesse John 
de Marnix de Sainte-Aldegonde, le major et la comtesse de 
Jonghe d’Ardoye, le comte et la comtesse Louis d’Ansem- 
bourg, le comte et la comtesse Cornet de Grez, le comte et la 
comtesse de la Barre d’Erquelinnes, le comte et la comtesse 
André de Robiano, le vicomte et la vicomtesse de Spoelberch, 
le sénateur et la comtesse de Hemricourt de Grünne, le 
comte A. de Borchgrave d’Altena, le baron et la baronne de 
Steenhault de Waerbeek, M. et Mme de Prêt Roose de Cales- 
berg, le comte et la comtesse Henri de Baillet-Latour, le 
comte Jean de Merode, grand maréchal de la Cour ; le baron 
Beyens, ministre de S. M. le Roi ; le comte d’Arschot, chef du 
cabinet de S. M. le Roi ; le colonel Ivurth, aide de camp ; le 
commandant Tombeur, officier d’ordonnance ; le comte Guy 
d’Oultremont, maître des cérémonies de la Cour ; la baronne 
della Faille d’Huysse, dame d’ honneur de S. M. la Reine ; le 
général Tcrlinden, chevalier d’honneur de S. A. R. Mme la 
Comtesse de Flandre ; la comtesse Yves de Bavay, dame 
d’honneur de S. A. R. Mme la Comtesse de Flandre ; le lieu
tenant-général de Coune, commandant supérieur de la garde 
civique ; M-1' van Ballaer, curé de l ’église du Sablon ; 
M»1' Hallaux, curé de l’église Saint-Boniface, etc.

XXX
S.M. le Roi a chargé le comte Jean de Merode, grand ma

réchal de la Cour, d’aller en son nom, jeudi, féliciter S. Exc. 
M. Alberto Blancar, ministre de la République Argentine, à 
l’occasion du centenaire de la République.

XXX
S. M. le Roi a reçu vendredi matin, au Palais de Bruxelles, 

S. Exc.le comte Bonin Longare, ministre d’Italie à Bruxelles, 
qui a remis à notre Souverain, au nom de S. M. Victor- 
Emmanuel, le collier de l’ordre de l’Annonciade et une

lettre autographe particulièrement aimable de Sa Majesté 
italienne. L ’Annonciade est un ordre très peu répandu et 
réservé à peu près exclusivement aux chefs d’Etat. Feu 
Léopold II était le doyen de Tordre.

XXX
LL. MM. le Roi et la R.eine ont assisté, vendredi après- 

midi, à la dernière journée du Concours hippique. Une 
foule élégante a fait aux Souverains un accueil enthousiaste 
lorsque le carrosse royal entra dans le grand hall aux 
accents de la B ra b a n ç o n n e . Ce fut une ovation vibrante, au 
cours de laquelle on vit les dames spontanément se dépouil
ler des fleurs qui ornaient leurs corsages et les jeter vers le 
couple royal qui défila jusqu’à sa loge sous une véritable 
pluie de roses, d’orchidées et de gardénias.

Cette manifestation toute spontanée et charmante a 
profondément touché Leurs Majestés, qui ont suivi les' 
diverses épreuves du concours avec tout l’intérêt qu’elles 
méritaient.

Le Roi a chaleureusement félicité les vainqueurs, auxquels 
le Souverain a tenu à remettre en personne les prix.

A l’issue de cette brillante réunion, Leurs Majestés ont 
été l’objet d’une nouvelle manifestation enthousiaste.

x x x
LL. MM. le Roi et la Reine offrent aujourd’hui dimanche 

un dîner de gala au Palais de Bruxelles en l’honneur des 
trois ministres français qui viennent assister à l’inauguration 
de la section française : M. J. Dupuy, ministre du commerce; 
M. Ruau, de l’agriculture; M. Trouillot, des colonies.

XXX
LL. MM. le Roi et la Reine des Belges partent ce soir, 

dimanche, pour Berlin, où Ils seront reçus par LL. MM. 
l’Empereur et l’Impératrice lundi matin.

Les Souverains s’embarqueront au Nord à 10 heures du 
soir et arriveront à Potsdam lundi matin à 6 heures, à la 
station même de Wild-Park. Leurs Majestés devaient pren
dre, à la frontière allemande, le train spécial de S. M. l’Em
pereur, mais l’offre de ce dernier a été déclinée et c’est la 
berline belge qui conduira nos Souverains jusqu’à destina
tion.

Le train royal passant la frontière la nuit, les envoyés de 
l’empereur d’Allemagne viendront saluer le Roi et la Reine 
des Belges à une station voisine de l ’arrivée.

Nos Souverains seront logés au Palais de marbre de Pots
dam et seront pendant leur séjour les hôtes de Leurs Majestés 
Impériales, qui donneront en l’honneur de leurs hôtes des 
fêtes somptueuses.

S. M. le Roi Albert invitera S. M. l’Empereur à venir à 
Bruxelles dans le courant de Tété, et Ton peut espérer que 
cette invitation sera acceptée.

L ’Empereur, qui alla rendre visite, en 1890, au Roi Léo
pold II à Ostende, où il arriva sur son yacht, n’est jamais 
venu à Bruxelles.

Lorsqu’il avait quinze ou seize ans, il accompagna son 
père, le prince héritier Frédéric, mais depuis lors on ne Ta 
pas revu dans la capitale.

XXX
S. A. R. ;Mme la Comtesse de Flandre et S. A. R. Mme la 

Princesse Charles de Hohenzollern ont visité lundi matin 
l’exposition du portrait belge, au Musée Moderne.

Leurs Altesses Royales, qu’accompagnaient la comtesse 
van der Burch, dame d’honneur, et le général Terlinden, 
chevalier d’honneur de la Comtesse, ont vivement félicité 
les organisateurs et plusieurs artistes, avec lesquels elles se 
sont longuement entretenues.

x x x
S. A. R. le prince Philippe de Cobourg s’est arrêté à 

Bruxelles en revenant de Londres dimanche dernier, à 
5 heures. Le commandant Tombeur, officier d’ordon
nance de S. M. le Roi, a salué sur le quai, au nom du Souve
rain, l’ex-nlari de S. A. R. Mme la Princesse Louise de 
Belgique et Ta accompagné en automobile jusqu’au Palais de 
la rue de la Régence, où il a rejoint son frère, le tzar 
Ferdinand Iar de Bulgarie.

XXX
S. A. R. le prince héritier de Roumanie a quitté Bruxelles 

dimanche soir, rentrant directement à Bucarest.

XXX
LL. AA. RR. le Prince et Mme la Princesse Charles de 

Hohenzollern ont quitté Bruxelles samedi soir, à 5 heures, 
pour rentrer à Berlin.

XXX
On annonce que S. A. R. le prince Henri des Pays-Bas 

viendra à Bruxelles en août prochain seulement. On avait 
espéré que le prince consort serait venu inaugurer le pavil
lon hollandais le mois prochain.

XXX
L ’heure mondaine, élégante, charmante entre toutes à 

l’Exposition, c’est l’heure du five  o ’clock. Toutes les dames 
s’y rendent, et c’est sur la terrasse du Chien V ert, sans con
tredit le plus bel établissement de l’Exposition, un assaut 
d’élégance. Chaque jour, après le Concours hippique.il y eut 
foule sur cette terrasse idéale; c’est là qu’après l’épreuve 
des coaches les mails conduisirent ceux qui prirent part à 
cette journée entre toutes brillante, c’est là aussi que 
se retrouvèrent les officiers étrangers et belges après le Mili
ta ry.

La semaine dernière ont été ouvertes toutes les salles du 
superbe restaurant, et vendredi a été inaugurée la jolie 
galerie qui longe la salle des banquets, par le déjeuner des 
commissaires généraux.

L’endroit est exquis; la galerie s’élève près de l’escalier 
qui monte de la ruelle en face du bois ; elle se termine aux 
deux extrémités par des salons coquets et elle donne sur une 
magnifique terrasse plantée d’arbres ombreux. Cette terrasse 
pouvant être facilement séparée de la grande terrasse, la 
galerie et ses salons conviennent admirablement à des dîners 
particuliers.

Cette semaine sera inauguré le salon du rez-de-chaussée 
de la rotonde donnant sur le quartier.

Ce salon est meublé d’exquise façon. Tout en Louis XVI, 
avec ses boiseries, ses glaces, ses beaux meubles, ses tentures 
roses, ce salon aura la vogue qu’eut en 1897 le salon 
Louis X V  du précédent Chien V ert. Il est aussi précédé d’une 
terrasse qui peut être séparée du public. On a appelé ce 
salon tout à fait réussi, le salon Fürstenberg, parce qu’avant 
qu'il fût meublé il fut retenu par le prince de Fürstenberg, 
qui a annoncé son intention d’y donner cet été plusieurs 
dîners.

La brasserie du prince fournit la bière du C hien V ert, et 
Son Altesse a promis d'y venir la déguster.

C’est dans la fameuse hôtellerie que seront donnés tous les 
grands banquets de l’Exposition. Lundi y sera donné le 
banquet néerlandais, le 4 le banquet français, et c’est aussi 
le Chien V ert qui a été appelé à servir le déjeuner offert 
dans le cabinet du baron Janssen, mardi dernier, à S. M. le 
tzar de Bulgarie et à S. M. le Roi des Belges.

XXX
En janvier dernier, nous annoncions que les usines 

Minerva étaient à ce point surchargées de commandes pour 
leurs voitures sans soupapes, qu’il était à craindre de voir 
ces établissements dans l’obligation rare de refuser des 
ordres pour la saison en cours. Et nous conseillions aux 
acheteurs de se hâter de faire leurs achats.

On crut à de l’exagération de notre part et, cependant, 
notre prédiction s’est réalisée beaucoup plus rapidement 
que nous le pensions : depuis longtemps déjà, les usines 
Minerva se trouvent dans l’impossibilité d’accepter aucune 
commande avant les mois d’hiver !

C’est ainsi que S. A. I. l’archiduc Salvator d’Autriche, qui 
vient, cette semaine, de commander une automobile aux 
usines Minerva, n’a vu sa commande acceptée que grâce à 
l’intervention d’un des représentants anglais qui a pu 
décider un de ses clients à abandonner son tour en faveur 
de Son Altesse Impériale.

Très heureusement, cette prospérité exceptionnelle avait 
été prévue, et les dirigeants, en administrateurs avisés, 
avaient ordonné une considérable extension des ateliers, qui, 
pour septembre prochain déjà, seront en mesure de produire 
annuellement plus de 1,200 voitures.

Il est vrai que les commandes affluent de partout, en telle 
quantité, que les usines anversoises pourraient bien se 
trouver alors dans la même situation qu’aujourd'hui ; ne pas 
pouvoir suffire aux commandes pour 19 11.

Mais c’est égal, il est amusant, après ça, d’entendre cer
tains pessimistes parler de la crise automobile ; pas chez 
Minerva, dans tous les cas, à moins qu’on n’ait voulu parler 
d’une crise d’abondance...

XXX
Sacs pour dames. -— Modèles inédits et exclusifs. Ancienne 

Maison Goossens {Conrad-Reiber, successeur), 9, rue Neuve, 
Bruxelles. Seul dépositaire des sacs Sormani.

XXX
A u  C oudenberg. — Voici terminée la butte tant décriée, 

bien à tort franchement. On peut juger de l’effet d'ensemble, 
maintenant que les différents commerçants ont fait l’ouver
ture de leurs jolis magasins. Tous ont rivalisé de goût dans 
la manière d’étaler leurs produits, et la Maison Rosel, 239, rue 
Royale, qui vient de terminer l’installation de sa vitrine 
d’exposition, n’a pas manqué d’affirmer là, une fois de plus, 
les précieuses connaissances qu’elle possède en matière 
d’ameublement et de décoration artistiques.

Cette exposition est complétée par les appareils d’éclairage 
de la Maison L. Rocher-Joos, avenue Louise, 10, qui cadrent 
merveilleusement avec cet ensemble du meilleur goût.

XXX
La Maison H. Coosemans,

15, rue Royale, 
annonce à sa clientèle qu’à partir du 1er juillet prochain ses 
magasins et ateliers seront transférés

1 2 5 , ru e  de la C ro ix -d e -F er.
Liquidation de l’ancien stock.

XXX
Nous conseillons vivement à nos lecteurs et à nos aima

bles lectrices, après les fatigues d’une visite à l'Exposition, 
d’aller se reposer dans l’élégant salon du premier étage de 
la B elle  É toile, à Bruxelles-Kermesse, où ils trouveront un 
confort et un five  o'clock de tout premier ordre,;

XXX
Déviations de la colonne vertébrale.Guérison cert-, rap. et 

sans doul. des cas les plus graves par trait4 à l’Institut. 
Corsets invisibles. Gr3 Institut, rue du Trône, 76, Bruxelles.

XXX
La mission extraordinaire belge envoyée à Tokio et à la 

tête de laquelle se trouve le baron Constant Goffinet, sera 
rentrée à Bruxelles vers le 6 juin. Nos compatriotes ont été 
très fêtés par LL. MM. l’Empereur et l’Impératrice, le corps 
diplomatique, les autorités, et sont enchantés du voyage.

XXX
L 'Echo de Chine  apporte sur la mission belge en Chine 

les renseignements suivants ;
« La mission belge, chargée de notifier au gouvernement 

chinois l’avènement du trône du Roi Albert, est arrivée, le 
lundi 18 avril, à Pékin.

» Le député Warocqué, qui la dirige, est accompagné de 
M. Henker, du commandant Pontus et des capitaines 
Hagelstein et Orban.

» Une compagnie de police rendait les honneurs.
» Le 20, la mission, accompagnée de M. de Prelle de la 

Nieppe, chargé d’affaires de Belgique, et des autres mem
bres de la légation, a été reçue en audience par le prince 
régent.

» Le commandant Lambert, à la tête de la légation, escor
tait la mission.

» Plusieurs fonctionnaires du Waï-Wou-Pou ont étéatta- 
chés à la mission belge pendant son séjour à Pékin. »

XXX
S. Exc. M. Beau, ministre de France à Bruxelles, adonné 

mercredi un déjeuner en l’honneur de M. l)ujardin-Beau- 
metz, sous-secrétaire d’Etat aux Beaux-Arts en France.

XXX
Le banquet annuel de la P olen ta , qui a lieu en juin, 

sera, cette année, pour la colonie italienne, l’occasion d’une 
manifestation toute spéciale de sympathie à l’adresse de 
S. Exc. le comte Bonin Longare, ministre d’Italie à Bru
xelles. Les nombreux Italiens séjournant en Belgique pré
parent en effet, pour ce jour-là, une fête grandiose en l’hon
neur de leur distingué représentant, dont le départ pour 
Madrid est profondément regretté des compatriotes de cet 
homme aimable et charmant entre tous, qui ne laissera ici 
que des sympathies.

XXX
S. Exc. M. de Giers, ministre de Russie à Bruxelles, est 

rentré d'un congé de deux semaines.
XXX

Le drapeau roumain flottait lundi dernier à la légation de 
Roumanie, avenue Louise. C’était l’anniversaire de nais
sance de S. M. Carol ; S. Exc. M. Djuvara, ministre à Bru
xelles, a reçu à cette occasion de nombreuses félicitations.

XXX

C R Ë M E  F L O R E ! N E

A. c m *  HO, M t Kne Je ronde, Pari»

Paul CAREZ
A rt ic le s  de ménage

S P É C IA L IT É  :

Ins ta l la t ion  complète pour V i l la s

BATTERIE
cuisine

ALUMINIUM
extra-solide 

9 casseroles à 
légumes. 

1 poêlon. 
1 poêle à frire. 
1 plat à œufs. 
1 casserole à 
rôtir. 

1 flacon pour 
entretien. 

Le tout 67 fr. 26 

Autre série 
qualité extra- 

forte 87 fr. 60

P . C A R E Z
10, rue  

P la ttestee
Bd Anspacli, en 

face de Potin

L e s  P R O D U IT S  de BEAUTÉ
d e  l a  M A IS O N  L E L U  D E  P A R IS

fabriqués sous la direction des docteurs-médecins de la 
Faculté de Paris pour l’embellissement du visage et 
l’hygiène de la femme, sont en vente à Bruxelles, chez 
M. LOISEAU, 57, rue de Namur, où Ton remettra gratui
tement aux dames le petit livre :

C H A R M E  E T  B E A U T É  
___________________ Vrai guide de la femme élégante.

V IE N T  D E  P A R A IT R E  :

C R É M IE U X

' f ô a  ^ J a l s e  d ’ a m o u r

Edition pour p i a n o .......................... 2  francs
Edition pour chant et piano . . 2  —

IL IC A

J î f o u s  s o m m e s  - p i a n i s t e s

Sériell avec illustrations, net . 2 francs

p a i s s e a u  f a n t ô m e

de Richard WAGNER 
Partition chant et piano, n e t . . 2 0  francs

Jyfa/son Tjreiïlçopf
68, rue Couaenberg

A U  B I J O U
19, jyforitagrje de la  Cour, B ruxelles

S p é c ia l i t é  B i jo u x  D e u i l  A C I E R  e t  J A I S  
P e r l e  R o y a le

IMITATION PARFAITE — GARANTIE INALTÉRABLE 
Bijoux de fan ta isie  

R eproductions jo a ille rie s  e t  anciennes. — E v e n ta ils  =.
R é p a r a t i o n s  d e  b i j o u x  — B i j o u x  s u r  c o m m a n d e

Le Collant
E S TH É TIQ U E
estl’Jdéalpourks 
élégantes recher
chant la sveltesse.
6râce à son ba- 
leinage spécial, 
donnela ligne sou
ple et /uyante, indispensable 
pour la robe collante, der
nière création de

M ”  Su za n n e  JA C Q U E T

13 1, rue Royale 
BRUXELLES 

27, avenue Léopold
O S T E N D E

Le Fourreau
très long et très envelop

pant, dissi

mule les /or- 

mesetconvient 

aussi bien 

pour la robe 

du jour que 

pour la toi

lette du soir.

P rix  : 4 0  fr.
en  c o u t i l  u n i  

o u  b a t i s t e

L E  S A V O N  EN  V O G U E

S A V O N  de to i le t te  AU L A I T  S U IS S E
BLANCHEUR ET VELOUTE DE LA PEAU

p r é s e r v e  d u  h â le  e t  d e s  t a c h e s  d e  r o u s s e u r  
Composé de m atières en tièrem ent pures 

4 0  c e n t im e s  le  p a in .  f r .  2 .2  6  le s  s ix  
Seule maison de vente : LOISEAU. 57. RUE DE NAMUR

T el. 1 0 6 6 9 .  — Expédition en province.



G R A N D E  L I G U E U R  D I G E S T I V E  ( I r e  M A R Q U E  D 'E S P A G N E )
Agence générale ; B. Ba YOUA, 74 , boulev. Léopold II, Bruxelles

D e m a n d e z  p a r t o u t  

e t  g o û t e z

Nous avons annoncé que le comte François Bottaro-Costa, 
ministre d’ Italie à Stockholm, était désigné à Bruxelles en 
remplacement de S- Exc. le comte Bonin Longare, nommé 
ambassadeur Madrid.

Le comte François Bottaro-Costa, dit VEtoile, est un diplo
mate de carrière ; il est né it Vienne le 10 octobre 1858. 11 
débuta en 1880 en qualité d’attaché à l'ambassade de Vienne 
et passa ensuite à Saint-Pétersbourg; il retourna en qua
lité de secrétaire à Vienne, fut envoyé à Bucarest, puis, à 
Stockholm et il Saint-Pétersbourg, promu au grade de Con
seiller, le comte Bottaro-Costa fut désigné pour l’ambas
sade de Londres ; il devint ministre et il occupa le poste de 
Buenos-Ayres, d’où il alla, il y a trois ans et demi, à 
Stockholm, qu’il abandonnera dans quelques mois pour 
venir ù Bruxelles. Le nouveau ministre d’Italie près la 
Cour de Belgique est un diplomate tr<?s distingué et fort 
apprécié, dont l’avancement a été rapide.

Le comte Bottaro-Costa est marié.
x x x

Le Chili n’aura plus de représentant résidant à Bruxelles : 
le chargé d’affaires de la République chilienne et Mme Ques- 
ney vont prochainement quitter la capitale et rentrer dans 
leur patrie. C’est ;\ La Haye que résidera le nouveau chargé 
d’affaires du Chili.

XXX
Nous avons annoncé la nomination du baron Fallon en 

qualité de ministre de Belgiquo à La Haye. C’est le baron 
Grenier, ministre ù Pékin, qui remplacera le baron Fallon à 
Lisbonne, où lui succédera M. de Cartier de Marchienne, 
conseillerde légation à Washington.

XXX
Vendredi arriveront en congé, à Bruxelles, le ministre de 

Belgique à Athènes et la princesse Pierre de Caraman-Chi- 
may. Ils passeront quelques jours dans la capitale, puis se 
rendront au château de Chimay, après quoi le prince et la 
princesse iront à Paris.

XXX
La représentation du ballet russe fixée au lundi 6 juin 

promet d’attirer une salle comble. En dehors des loges 
retenues pour les abonnés, se sont fait inscrire pour cette 
soirée sensationnelle :

S. Exc le ministre de Roumanie, S. Exc. le ministre des 
Pays-Bas et Mme van der Staal de Piershil, M. et Mme 
de Kracker de Schwartzenfeldt, le duc et la duchesse 
d’Ursel, le comte et la comtesse Horace van der Burch, le 
comte et la comtesse de Bousies, le vicomte Adolphe de 
Spoelberch, le baron et la baronne Lambert, le chevalier et 
Mme de Bauer, M. et Mme Franz Wittouck, Mm<î Ernst, M. et 
Mml! F. Brugmann, M. et Mme H. Speyer, le comte Ch. de 
Hemricourt de Grünne, le comte Paul Cornet, le baron de 
Steenhauli, le baron Bayens, ministre de la Maison du Roi; 
le comte H. de Baillet-Latour.

XXX
Si la section belge met quelque lenteur ù se montrer sous 

son aspect définitif, il faut reconnaître que l’ensemble se 
dessine fort heureusement. Certaines installations sont 
même particulièrement réussies, comme, par exemple, celle 
de la Maison Hirsch et C'^qui est simplement merveilleuse.

Après la féerique transformation de ses étalages rne 
Neuve, la grande firme bruxelloise se devait à elle-même de 
participer à l’Exposition avec éclat. Elle y a réussi bien 
au de la de ce qu’on pouvait espérer, surtout dans une col
lectivité. Le Stand Hirsch et C'I ne se signale pas seulement 
àl’attention par son importance, sa richesse et son origina
lité, mais aussi.par sa suprême élégance et sa réelle distinc- 
tionsnr’est une véritable expression d’art. •

La belle conception de l’ensemble, la rare pureté du 
détail, le délicat raffinement de l’exécution, l’heureuse har
monie des tons, voire la véritable science de l’éclairage, tout 
concourt à donner aux toilettes exposées le cadre même 
qui convient à de tels chefs-d’ œuvre.

Aussi est-ce un incessant émerveillement parmi les visi
teurs, les étrangers surtout, qui ne sont pas habitués à voir 
de tels joyaux présentés dans de telsécrins. C’est incontesta
blement le clou de la section belge.

XXX
Depuis l’origine de la vie humaine sur la surface du 

globe, l’évolution de la boisson a été peu profonde. 
L’homme primitif buvait déjà le lait de ses troupeaux. 
Noé connaissait le vin. Plus tard vinrent les alcools, la 
bière, etc; Mais c’est l’époque îùoderne qui a vu naître et 
se propager rapidement l’usage du savoureux bouillon Oxo.

x x x
Maison P. Samdam, tailor, 77-79, rue de Namur. 

Spécialité : culottes d’équitation et vêtements de sport. 
Tailleur pour dames, à partir de 150 fr., 46, rue de Namur.

Succès du jour : l’échàrpe noire doublée de blanc ; succès 
du soir: l’écharpe Exposition en marabout et autruche, à 
29 fr. 50, légère, chaude, inusable, toutes deux lancées si 
élégamment par la Maison Vandeputte, rue Saint-Jean, 24.

XXX
L’installation de la section française à l’Exposition étant 

terminée, la Maison M oucheron, de Paris, inaugurera l’expo
sition de ses pièces de joaillerie, pierres précieuses, bijoute
rie et orfèvrerie, demain lundi 30 mai. Les vitrines Bouche
ron se trouvent en face du Salon d’honneur.

XXX
Cadeaux de noces. — Bronzes de Barbedienne.

Objets d’art. —  Petits meubles.
Paul .Guastalla, 39, rue Royale, Bruxelles.

XXX
Le mercredi 11 mai a été célébré, à Brée (Limbourg), le 

mariage de Mlle Berthe de Borman, petite-fille de M. et 
de Mme Cornette et fille du chevalier de Borman, procu
reur du roi honoraire, et de Mme de Borman, avec M. Mau
rice Limpens, écuyer, fils de feu M. II.-J. Limpens, écuyer, 
’ énateur, et de la douairière Limpens, née Schuermans.

La famille limbourgeoise de Borman, dont la noblesse fut 
reconnue en 1816, porte : d’or à trois chapeaux de cardinal 
de gueules, garnis de leurs houppes du même. Couronne du 
grade pour les titulaires. Heaume couronné. Cimier : un 
buste de cardinal couvert du chapeau. Devise : Ne dégénérés.

La famille Limpens, originaire des environs de Maestricht, 
s’est établie en Flandre à la fin du xvi° siècle. Elle porte, 
pour armes ; échiqueté d’argent et d’azur, à la gerbe d’or 
brochante. Cimier : la gerbe de l’écu. Le marié se rattache 
par ses origines maternelles aux anciens lignages patriciens 
de Bruxelles.

Le 24 mai a été célébré, en l’église du Sacré-Cœur, le 
mariage de Mlle Geneviève de Jamblinne de Meux avec 
M. Paul Ullens de Schooten.

Les témoins étaient : Pour la mariée, le colonel baron 
Th. de Jamblinne de Meux et le commandant Slingeneyer de 
Goeswin, ses oncles ; pour le marié, M. F. Ullens de Schooten, 
son frère.

Un lunch a suivi la bénédiction nuptiale.
Au nombre des invités : Le comte et la comtesse 

M. d’Hespel, le baron et la baronne J. de Vinck de Winne- 
zeele, la baronne douairière de Favereau, la comtesse F. de 
Beaull’ort et sa fille, la baronne de Favereau et sa fille, la 
baronne de Villenfagne de Vogelsanck et sa fille, Mme Capelle 
et ses filles, la comtesse Ch. de Briey et sa fille, la baronne 
A. Snoy et sa fille, la baronne de Crombrugghe de Looringhe 
et sa fille, les.barons et les baronnes Th. et A. de Jamblinne 
de Meux, M. et Mme Slingeneyer de Goeswin, la douairière 
Ullens de Schooten, le baron et la baronne de Vinck de 
Winnezeele, le chevalier et Mlle van der Elst, le vicomte et 
a vicomtesse Jolly, Mme P. Verhaegen, Mlle du Roy de 

Blicquy, la comtesse Martini et ses filles, la comtesse 
G. d’Hespel et sa fille, Mme Alban Kervyn et sa fille, le major 
et Mme Ablay, Mme et Mlle de Leu de Cecil, le chevalier et 
Mme Papeians de Morchoven et ses filles, la baronne de 
Moreau et sa fille, Mme A. de Pierpont et sa fille, le baron et 
la baronne F. Cogels, M. et Mme M. Ullens de Schooten,
M. et Mme Beekmans, M. et Mme de Villers du Fourneau,
M. Bosschaert de Bouwel, le vicomte R. de Biolley, M. van 
Hoorde. M. J. de Troostembergh, le baron G. du Fontbaré 
de Fumai, M. Kervyn, le baron G. Snoy, le baron de Zerezo 
de Tejada, le sous-lieutenant Verhaegen, le comte G. de 
Diesbach de Belleroche, le comte G. de Beauff’ort, le comte 
J. de Lalaing, le baron 11. de Crombrugghe de Looringhe, le 
baron Ch. de Montblanc, le comte J. d’Hespel, le baron 
A. d’Ardembourg de Gibiecq, le baron L. de Roest d’ Alke- 
made, le baron de Coppin, M. R. Capelle, etc.

Parmi les cadeaux : Collier et diadème perles fines et 
brillants, dentelles, de Mme Ullens de Schooten ; bracelet or 
brillants et perles, bague brillants et perle, bracelet or 
ciselé, broche pdrles et brillants, missel, de M. Paul Ullens 
de Schooten ; denielles anciennes, de la baronne Cl. de 
Jamblinne de Meux ; porte-bouquet vermeil, couteaux 
argent Louis XVI, du baron de Jamblinne de Meux; timbales 
argent et vermeil et carafons à liqueur cristal et argent, des 
barons Ernest-Em. et A. de Jamblinne de Meux ; porte- 
couteaux argent, de MUcs, M., Th. et C. de Jamblinne de 
Meux; plat d’argent, du baronet de la baronne B. deVinck de 
Winnezeele ; milieu de table argent ciselé, de M. et Mme F. 
Ullens de Schoolens , plat d'argent, de M. et Mme M. Ullens 
de Schooten ; couverts argent Louis XVI, de M. et Mme 
Slingeneyer de Goeswin ; service à café et à thé avec plateau 
argent, de Mlle Ullens de Schooten ; saucières et salières 
argent, de M. et!Mme Beekman; légumiers argent, du baron 
et de la baronne Th. de Jamblinne de Meux ; moutardier 
ivoire et argent,i de Mlles M. et C. de Vinck de Winnezeele ; 
plat à hors-d’œuvre, du baron et de la baronne A. de Jam
blinne de Meux ; candélabres, du baron et de la baronne F. 
CogeIs;biscuit,dela baronne douairière de Favereau; marbre, 
du vicomte et de la vicomtesse Jolly ; broche or et perles 
fines, du comte et de la comtesse de Limburg-Stirum ; 
porte-plume argent, du baron et de la baronne Osy de 
Zegwaart ; cuiller à fraises argent et vermeil, de M. et Mme 
A. Ullens de Schooten ; bougeoirs vermeil, du comte et de 
la comtesse A. de Limburg-Stirum; buvard incrusté, de M. et 
Mme Ludovic van de Werve; passoire argent, de MIIes L. et 
E. d’Ursel ; buvard de voyage, de Mll8s D. et G. du Chastel- 
Andelot ; cache-pot porcelaine anglaise, de Mlle M. de 
Renesse; plateau incrusté, du comte J. de Lalaing ; Saxe, de 
M8"83 H. et E. Martini ; buvard cuir repoussé, de Mlle M. T. 
de Pierpont ; tasses porcelaine, de la comtesse G. d’Hespel ; 
flacon cristal taillé, de Mlle de Villenfagne de Vogelsanck ; 
buvard cuir de)Russie, de MM. G. et L. della Faille de 
Leverghem ; pendule Louis XVI, du baron de Zerezo de 
Tejada ; plateau, de Mlle M. de Crombrugghe de Looringhe; 
bénitier ancien argent, du chevalier et Mme van di-r Elst ; 
pendulette de voyage cuir et vermeil, de Mlle L. de Géraclon ; 
beurrier argent, de Mme E. Kervyn ; terre cuite, de Mme van 
Hoorde ; porte-bouquet cristal et argent, du baron G. du 
Fontbaré de Fumai ; porte-bouquet cristal et vermeil, du 
vicomte et de la vicomtesse R. de Biolley ; bonbonnière 
cristal et argent, de Mme I. Jacobs ; biscuit, de M. et Mme de 
Villers du Fourneau ; sucrier avec cuiller cristal et argent, 
du baron et de la baronne de Browne ; compotiers cristal et 
argent, de M. et MU1” M. et A. de Leu de Cecil ; vase, de la 
baronne d’Ardembourg de Gibiecq.

Parmi les autres cadeaux, ceux de M. et Mme H. de la 
Faille de Leverghem, M. et Mme J. Moretus de Bouchout, M. 
etMme P. van de Werve, M. et M'"° E. Ullens de Schooten, 
M. et Mme G. Dessain ; le chevalier et Mme Papeians de Mor
choven ; Mme R. Verhaegen, la baronne Bonaert, la comtesse 
M. d’Hespel, M’lue Ed. de Pierpont, M1*83 Capelle, Mme Vin
çotte, Mlle Kervyn, Mme de la Butte, M. et Mme Ablay, M. A. 
Geelhand, M. G. Bosschaert de Bouwel, M. et Mme Cardon de 
Lichtbur, etc.

XXX
Si quelques-unes de nos élégantes se font habiller à Paris, 

il est de nombreuses Parisiennes qui préfèrent, par contre, 
se fournir à Bruxelles, et nous croyons intéressant de le 
signaler à nos lectrices qui pourraient s'imaginer quo nos 
maisons de couture sont dédaignées par I o b  grandes coquettes 
de la capitale française.

Le hasard nous a fait voir, en effet, cette semaine, chez 
Mme Dul’our, une importante collection de superbes toilettes 
que l’habile artiste s’apprêtait à expédier aux déjà nom
breuses clientes qu’elle compte à Paris, où les ateliers de la 
rue du Prince-Royal sont très connus et fort estimés.

N’allez pas en conclure que Mme Dufour n’habille que des 
Parisiennes ; elle nous a aussi montré, à divers degrés 
d’achèvement, plusieurs créations destinées à des Bruxel
loises des plus connues. Parmi les œuvres finies, nous avons 
même eu le plaisir d’admirer la délicieuse toilette que 
Mlle Marthe van Bomberghen a portée jeudi au mariage de 
Mlle Drion. C’est exquis et d’ un art incontestable, tant l’har
monie des teintes et des lignes est parfaite et séduisante : 
toilette drapée, très longue, en satin rose liberty voilé d'une 
gaze grise, divinement brodée d’hortensias roses et bleus, 
laissant voir le bas de la jupe garni de point d’Angleterre. 
C’est d’une conception du meilleur goût et qui fait le plus 
grand honneur à la Maison Dufour.

Offrir un cadeau sortant de la Maison Paul Guastalla,
39, rue Royale, c’est une preuve de bon goût; le recevoir 
c’est l’assurance absolue que l’on vous sait amateur d'art.

>• V  V

Horlogerie ancienne.
Atelier spécial de réparations.

G. Sindorff, 46, rue de l’Enseignement, Bruxelles.
XXX

Grand choix de lingerie fine pour hommes et pour dames. 
Spécialité de cravates de tous genres. M a iso n  M odèle,
98, chaussée d’Ixelles, coin rue Ernest-Solvay. Téléph. 9131. 

XXX
Mesdames, songez à faire nettoyer et rafraîchir vos bas 

de robe, empiècements de dentelle, à la grande Teinturerie 
française MAISON Z1NSEN, rue Royale, 7. Les nouvelles 
installations établies à l’usine de HAREN permettent d’entre
prendre le nettoyage à sec de tapis de pied de toutes dimen
sions,ameublements, rideaux et tentures, sans rien démonter 
ni découdre.

Spécialité de NOIR de Lyon pour DEUIL, rue Royale, 7. 
Expéditions soignées en province. Téléphone 9593.

XXX
Sont officielles, les fiançailles de Mlle Ghislaine de Ker- 

chove d’Ousselghem avec le chevalier de Ghellinck d’Else- 
ghem-Vaernewyck.

La fiancée est la fille de M. Edgar de Kerchove d’Oussel
ghem et de M1”8, née de Prêt Roose de Calesberg. Le 
fiancé est le fils du chevalier René de Ghellinck d’Elseghem- 
Vaernewyck et de la baronne, née della Faille d’Huysse, 
décédée.

XXX
On annonce les fiançailles de Mlle Germaine Walin, fille 

de M.etde Mme E. Walin, avec M. Lucien Verburgen.

XXX
Mardi prochain sera célébré, à Ixelles, le mariage de 

Mlle Suzanne Descamps, petite-fille de Mme J. Descamps et 
fille de M. Emile Descamps et de M1’1?, née Vapart, avec 
M. Raymond Pirlot, petit-fils de Mme Pirlot-Jamar et fils de 
M. et de Mme Waltère Pirlot, de Liége.

La bénédiction nuptiale sera donnée en l’église Sainte- 
Croix à Ixelles.

XXX
On annonce le prochain mariage de Mme Pauline van 

Hardenbroek, fille du baron Louis van Hardenbroek de 
Lockhorst et de la baronne, née des Tombe, avec le. baron 
Reinier van der Borch tôt Verwolde, fils de la baronne 
douairière van der Borch van Vorden, née baronne van 
Nagell.

La bénédiction nuptiale leur sora donnée à l’églisè évan
gélique, place Sainte-Catherine, le jeudi 16juin, à 1 1 'h. 3/4.

Ce mariage unira doux anciennes et illustres familles, 
dont les souches datent d’avant les croisades. Des' docu
ments au Musée épiscopal, à Utrecht, font mention de la 
famille van Wulven, dont baron ridder Alfert fonda, en 
1050, la seigneurie « Hardenbroek », toujours en'posses 
sion des descendants, et habitée actuellement par le baron 
d’Aumale van Hardenbroek de Hardenbroek, oncle de 
la mariée. Les van Hardenbroek appartiennent à Tune des 
cinq familles hollandaises qui, seules, portent la toque de 
baron du Saint-Empire.

Leurs armoiries comportent ; Fascé, ondé d’or et de 
gueules de huit pièces. Casque couronné. Cimier : un vol 
de gueules, chaque aile chargée de quatre fasces ondées et 
alésées d’or ; entre les ailes, deux cordons d’or, posés en 
chevrons renversés, terminés en nœuds en haut. Supports ; 
deux lions regardant au naturel. Devise : S e m p e r  idem .

XXX
Sont officielles, les fiançailles de la vicomtesse Louise de 

Spoelberch, fille du vicomte de Spoelberch et de la vicom
tesse, née baronne de Woelmont, avec le comte Maurice de 
Lannoy, sous-lieutenant au régiment de guides, fils du 
comte de Lannoy et de la comtesse, née du Parc, tous deux 
décédés.

XXX .

Le mariage de Mlle Marie Brassine avec le capitaine du 
génie Charles Delaunoy sera célébré à Auderghem le 1er juin, 
dans la plus stricte intimité, à cause de la maladie grave de 
la générale Brassine, grand'mère de la fiancée.

XXX
Le mariage de Mlle Flora Bayot, fille de M. et de Mme Au- 

rélien Bayot, avec M. Eugène Marlier sera béni en l’église 
paroissiale de Saint-Gilles, le mercredi 1 er juin, à 11 h. 1/2. 

XXX
On annonce les fiançailles de la comtesse Cécile de Borch- 

grave d’Altena, fille du comte et de la comtesse Charles de 
Borchgrave d’Altena, avec le sous-lieutenant Roger de Ker- ; 
chove de Denterghem, du 1er lanciers, fils du comte de Ker
chove de Denterghem et de la comtesse, née comtesse du 
Val de Beaulieu.

x x x
Le comte et la comtesse Edouard d’Oultremont font part 

de la naissance d’ une fille.
x x x

M. Gaston de Formanoir de la Cazerie et Mme, née le Vail
lant de Jollain, font part de la naissance d'une fille.

XXX
Collection des plus riches et des plus élégantes. 

Costumes tailleur depuis 125 franes.
Bru et C18, 77, rue de l’Ecuyer.

XXX
E xp o sitio n . — Très admiré le stand de Mlles Meurice 

sœurs, 20, rue de la Croix-de-Fer; elles y ont oxposé leurs 
dernières créations.

x x y
En parcourant l’avenue des Concessions, à côté de l’Es

pagne, l’œil est attiré par le restaurant Les V ignerons , le 
coquet et confortable pavillon que Georges Leleu y a installé, 
avec un luxe du meilleur aloi, en l'honneur de son pétillant 
Im p é ria l.

Les V ig n e ro n s  comportent, au rez-de-chausséo, une ter-- 
rasse et un restaurant; à l’étage, une magnifique salle avec 
balcon est, à l’heure du five  o'cloeh, envahie journellement 
par une clientèle joyeuse et élégante. On y rit, on s’y amuse, 
car V Im p ér ia l L eleu  n’engendre pas la mélancolie.

S M A R T  L I B R A R Y

& INDIIN T E A  BOOM

m m  m im  de oeuil
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m maison

grande Cordonnerie royale
J.  L E R O Y

L'ECUYER

La Maison lleck, 30, rue d’Arenberg (entresol), vient de 
créer de très jolies blouses de réclame; elle confectionne 
également les dessous lingerie fine.

M I U  G A R A G E  M O D E R N E

B E R L I E T
A. GÉHENNIAUX-MANSION AUTOMOBILES
17, rue de la Charité (Ptcde Louvain)
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Robes de bal
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FourrUres
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Five o’Clock Tea
Concert
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Le sous-bras parfumé à la Rose d'Orsay, la création la 
mieux appréciée de cette élégante maison, est en vente au 
dépôt dtQrsay; 44, rue CoUdenberg. Dépôt du gant Perrin. 
Grand choix de teintes nouvelle? en mousquetaires Suède.

XXX
Samedi 21 mai, après-midi musicale chez la vicomtesse 

Adolphe de Spoelberch. On y donnait des oeuvres du baron 
Victor Btilfin, interprétées par Mme Croiza, de la- Monnaie ; 
MM. Lauaveryns et Deru. Grand succès pour l’autenr et les 
interprètes.

Remarqué ; La duchesse d’Ursel; la comtessè John d’Oul
tremont, la comtesse Eugène d’Oultremont, Mme0 Hynderick 
de Tbeulegoet, la comtesse Horace- van der Burch, M100 
Nüne» Grtega et sa fille,, la comtesse Edouard d’Assche, la 
baronhe dfe Beeckman, I‘a liàronne Beyehs, le baron et la 
baronne van d'er Bruggen, la’ comtesse Henri d’Oultremont 
M. et M100 Charles de Penarandade Franchimont, le vicomte 
et la vicomtesse'Jolly. la baronne de Mévius, la comtesse 
Juan d’Alcantara, la comtesse Arthur d’Ansembourg, Mme 
Dolez, la comtesse de Smet; de Naeyer, la comtesse F. de 
Beautfort, la comtesse Maurice du Parc et sa fille, la comtesse 
Baudouin de Bousies et sa fille, la baronne de Vinck des 
Deux-Orp, la1 comtesse Aline de Lannoy, la comtesse Elisa
beth d’Oultremont, la comtesse Louis de Bâillet-Latour, Mme 
Joe de Prêt Roosg de Calfesberg, la baronne J. de Rosée, la 
baronne de Fierlant-Bormer, la baronne Charles de Fier- 
lant-Dormer, la baronne Maurice Snoy, la comtesse de Theux 
de Meylândt, la baronne Georges Snoy, Mme De Lantsheere, 
le baron' et la baronne Grenier, le baron Albéric Fallon, 
M. Carton de Wiart, le comte Jacques de Lalaing, le comte 
t’Kint de Roodenbeke, le comte Carl van der Straten-Pon- 
thoz, le comte Maurice de Lannoy, le vicomte Olivier de 
Spoelberch, etc.

XXX
Un très joli'cotillon, comprenant vingt-cinq couples, a été 

donné samedi 21, en la salle de danse de Mme Selderslagh, 
par un groupe de dames de l’aristocratie.

Y assistaient : La comtesse Adrien d’Oultremont et ses 
filles, la baronne de Favereau et sa fille, la comtesse d’Aspre- 
mopt-Lynden et ses filles, Mlle de Tornaco, Mme de Ter- 
schuerén et sa fille, la baronne Snoy et sa fille, Mme F. du 
Roy de Blicquy et sa fille, le chevalier Armand de Menten 
de Horne; le baron Jean de Broqueville, la comtesse Martini 
et' ses filles, etc.

x x x
Lundi 23 mai, chez Mme de SauvageWercour, il y eut une 

brillante réceptiçn, à laquelle se sont rendus :
La comtesse de Grünne, grande maîtresse de la Maison de 

la Reine; la comtesse John. d'Oultremont, la baronne 
d’Hooghvorst, la comtesse Eugène d’Oultremont, la comtesse 
de la Barre d;’Ërquelinnes et sa fille, la comtesse Jean de 
Beaulfort, la baronne de Beeckman, la comtesse Fritz de 
Bofchgrave d’Altena, la baronne Charles de Briey, le baron 
et la baronne Cliaries de Broqueville, la comtesse Albine 
van der Burch et sa fille, la comtesse Camille du Chastel, la 
comtesse Eugène du Chastel, la baronne douairière de Fave
reau, la baronne de Fierlant-Dormer, la baronne Adolphe 
de Fürstenberg, la marquise Imperiali, la comtesse Charles 
de Lannoy, la comtesse Jacques de Liedekerke, la comtesse 
Gaston de Liedekerke, la comtesse du Monceau, la baronne 
de Mévius, la comtesse Amaury Obertde Thieusies, la com. 
tesse Elisabeth d’Oultremont, la comtesse Georges d’Oultre
mont, la baronne René Pycke, la comtesse Théodore de 
Renesse, la baronne Maurice Snoy, la vicomtesse Adrien de 
Sousberghe, la vicomtesse Adolphe de Spoelberch, la com
tesse Léopold van den Steen de Jehay, la baronne Pierre 
van der Straten-Waillet, la comtesse de Theux de Meylândt, 
la marquise de Trazegnies, la comtesse Auguste d’Ursel et 
sa fille, le comte Aymard d’Ursel et ses filles, la comtesse 
de Vaulx, M108 Vermeulen de Mianoye, la baronne Hermann 
de Woelmont, la baronne de Vinck de Deux-Orp, la baronne 
Frédéric de Wykerslooth de Rooyesteyn, etc.

XXX
Mme de Fæstraels a donné, les 21 et 23 mai, des réceptions, 

de 4 à 7 heures, èn son hôtel de la rue de la Loi.
Parmi ses invités : Le baron et la baronne de Villenfagne 

de Vogelsanck et leur fille, la comtesse Cornet de Pelssant, la 
comtesse Marcel de Liedekerke, _la baronne de Woot de 
Trixhe et sa fille, la comtesse Georges d’Oultremont, la 
baronne A. de Fürstenberg, la baronne Pierre van der 
Straten.-Waillet, la vicomtesse Jolly, le comte Aymard d'Ur- 
sel et ses filles, le baron et la baronne A. de Broqueville, 
M. et k '1» Vermeulen de Mianoyé, le chevalier et M003 de 
Sauvàge-Vercoür, Mme Alban Ivervyn et sa fille, la comtesse 
Henri de Buisseret, le comte Robert de la Barre d’Erque- 
linnes, Mlle de Macar, la comtesse Charles d’Aspremont- 
Lynden et ses filles, le lieutenant Roger de Fœstraets, la 
comtesse Mary de Béthune, le marquis et la marquise de 
Trazegnies, la Comtesse de Looz-Corswafem la comtesse 
Eugène d’Oultremont, la comtesse CoghoU, la comtesse 
Adrien d'Odltremont et sa fille, M100 Carlos de Selliers de 
Moranville, la comtesse Marie Cornet de Peissant/etc.

XXX
Lé ministre d’Etat et la baronne de Favereau ont donné, 

mercredi, un troisième bal, particulièrement brillant et 
animé.

Au nombre de leurs invités : La comtesse d’Aspremont- 
Lynden et ses (ilies, le marquis et la marquise Imperiali, le 
comte et la comtesse Gaston de Liedekerke, la comtesse 
Adrien d’Oultremont et ses filles, le comte et la com
tesse John d’Oultremont, le comte et la comtesse Charles de 
Lannoy, le comte et la comtesse Gustave de Lannoy, le comte 
et la comtesse de la Barre d’Erquelinnes et leur fille, Mme 
Allard et sa fille, le baron et la baronne Gaston d’Huart, le 
général comte du Chastel-Andelot et ses filles, le baron de 
l ’ornaco et sa fille, M010 Kervyn et sa fille, le comte et la 
comtesse Baudouin de Bousies et leur fille, le général cheva
lier de Selliers de Moranville et sa fille, le baron et la baronne 
de Villenfagne de Vogelsanck et leur fille, la comtesse Elisa
beth d’Aspremont-Lynden, Mllc8 de Montblanc, le comte 
John Cornet d’Elzius, les comtes Louis et Alphonse de Vil- 
legas de Saint-Pierre, le baron Raymond d'Huart, le baron 
kle Bogaert, les comtes Aruould et Robert d’Oultremont, le 
Comte Gaétan de la Boëssière-Thiennes, M. Fernand Orban, 
le comte Guy de Beaulfort, le baron de Gericke de llerwynen, 
le comte Jacques d'Oultremont, etc.

XXX
En leur bel hôtel de la rue Zinner, le comte Adrien van 

der Burch, directeur général de l’Exposition, et le comte et 
la comtesse Horace van der Burch ont donné vendredi et 
samedi deux brillantes soirées de musique et de comédie.

Les soirées se terminèrent par des soupers très animés.
Les hôtes du comte de la comtesse van der Burch étaient 

vendredi : Le duc et la duchesse d’Ursel, M. et Mmede Esco- 
riaza, les comtesses d’Aspremont Lynden, M. et M100 Eugène 
Keym, Müe Lily Keym, le comte et la comtesse Joseph d'Oul
tremont, le chevalier et Mme de Spirlet, Mlle Detry, M. Max, 
bourgmestre de Bruxelles; le baron Jansseu, les commis
saires généraux le duc de Camastra, MM. Georges Vaxelaire, 
Ware, Hutchinson, Goldzieher, Robyns de Schneidauer, 
Pei'ùpr, Penso, Thiery, Bastenier; le comte W . du Monceau, 
le comte Louis vau der Burch, le major Dcsmet, le baron 
Janssen, MM. François Empain, Alfred Mabille, Victor 
Reding, 0. .Uavaut, Utlini, Todros, Paul Scheyven, Masion, 
de Loneux, le major G. Pety de Thozée, Faure, Duprez, 
Moyaux, Tondelier, Bogaerts, R. van den Bulcke, Wiener, 
Cole, A. Hook, Paul Finet, P. Hecq, Thiéry, Jacobs, Le- 
•marre, Bropsy, Abeloes, Janvier, le lieutenantTimmer-

mans, MM-, Valiez, Lemiez, Fr. Van Ophem,Wnrth, le comte 
de Pellan.

Au programme : P ie rro t pressé, opéra-comique en un 
acte, de A. Sennane et A. Geres, musique de M Henri 
Gieutat, chanté par Mlle Dupré et M. Maurice de Cléry; des 
mélodies, chantées par M. de Gléry; Pair de R iyole tto  et les 
variations de Proch, par Mlle Dupré ; des fables et poésies, par 
M. de Gravone, du Parc; des poésies avec accompagnement 
de musique, par Mlle Terka Lyon. Et celle-ci et M. de Gra
vone jouèrent très bien les C oteaux d u  M édoc. Les excellents 
artistes furent chaleureusement applaudis.

Hier, samedi, les invités étaient : Le ministre des affaires 
étrangères et Mme Davignon, le ministre des colonies et M100 
Renkin, le duc et la,duchesse .d’Ursel, lé baron et la baronne 
Janssen, le général comte et la comtesse Alban van der 
Burch, le marquis et là marquise de Beaulfort, la comtesse 
Anne van der Burch, le comte et la comtesse de Grünne, le 
comte et la comtesse Eugène d’Oultremont, le baron et la 
baronne Hubert Beyens, M. et Mme Georges Grimard et Mlle 
Grimard, M. et Mme Eugène Keym, M. et Mœe Albert, M. et 
Mme Regout, M. et Mme de Escoriaza, M. et Mme Hamel, M. et 
Mme Storms, M. et Mme8 Grosjean, M. et M003 van Goidsen- 
hoven, M. et Mme Mussche, Mlle Detry, le ministre de l’inté
rieur, M. Schollaert; le ministre du travail, M. Hubert; le 
ministre de la guerre, M. Hellebaut; le'bourgmestre de 
Bruxelles, M. Max ; le duc de Camastra, MM. Chapsal, 
Maurice Lemonnier, Carton de Wîart, Emile Digneffé, le 
colonel Michel, le comte de Pellan, le comte Louis van der 
Burch, le comte H. d’Oultremont, le baron Empain, M. Go- 
defroid, secrétaire des commandements du Roi; le consul 
d’Allemagne, M. Robrik;MM. Braconier, Fritsche, Mavant, 
Alfred Madoux, le comte de Westarp, MM. Acker, Boulan
ger, Duray, Lefebvre, Yang Shao, Lioi-Si-Chang, Ooms, 
De Geynst, De Boeck, Hamaide, Paul Scheyven, van de 
Kerchove.

Le programme de la deuxième soirée comprenait des 
; Danses H e n r i I V  et des D anses en  c r in o lin e , par Mlle Chasles 
i et M. Staats, de l’Opéra; B o n h o m m e de neige, pièce d’ombres,
| par Mfie Jane Vieu, chantée par l’auteur; des monologues 

par M. de Gravone.
Le succès a'été très grand.

XXX
Le bon goût et la distinction sont les qualités qui distin

guent Jes chapeaux faits par Mme Marguerite Plancke, rue 
Saint-Jean, 46; en magasin plus de 50 capotes de dames.

x x x
Toute maman tenant à habiller joliment ses enfants, bébés, 

fillettes ou garçons, s’adressera 14, rue de la Madeleine, au 
charmant et coquet magasin Nos E n fa n ts ,  

t. x x x
Avan,tde meubler vos villas, vie.la M00 Van Campenhoudt, 

b'1 Botanique(pt0 de.Schaerbeek). Gr'1 choix de meubles pour 
serres, jardins et cuisines. St0 d,e meubles p® chambres d’enf.

X X *
Nous, avons eu, ces jours derniers, à Anvers, l’occasion 

de visiter avec quelques amis les superbes installations de 
la Société Minerva.

11 nous est resté de cette ruche humaine une profonde 
impression, car nous. y avons admiré ces salles intermi
nables où, au moyen d’une forêt de courroies,,d’innombrables 
machines-outils des plus perfectionnées façonnent les mille 
pièces qui forment l’âme et le corps d’une automobile ; ces 
halls immenses où.d’habiles ouvriers procèdent au montage 
des fameux moteprs sans soupapes, spécialité de l’ usine 
Minervç,; ces ateliers d’assemblage des boîtes de vitesse, 
ponts-aprjère et autres organes essentiels des impeccables 
châssis Minerva; ces ateliers de tôlerie où sont établis, de 
toutes pièces, radiateurs, capots, silencieux, cuirasses, ailes, 
tuyauterie de tôle, cuivre, fer-blanc, etc. ; ces beaux ateliers 
de carrosserie où élégantes limousines, riches landaulets, 
imposants torpédos sont fabriqués entièrement.

Si on ajoute à tout cela les salles d’essais des moteurs, les 
divers appareils de vérification des organes de précision ou 
essentiels, ceux permettant le contrôle scrupuleux.et judi
cieux des moindres pièces, les soins qu’on apporte à la mise 
au point des châssis avant leur livraison, on reste surpris de 
tant de travail, d’activité, d’effort et de science.

Mais piu comprend aisément alors pourquoi cette usine 
modèle,, une des plus jeunes dans l’industrie de l’automobile 
belge, a. su conquérir la première place et prendre un essor 
aussi formidable en peu d’années.

Nous,,recommandons vivement à nos lecteurs de visiter 
ces installations, une des gloires de notre Belgique indus
trieuse;.ils ne regretteront pas le voyage d’Anvers; bien au 
contraire, ils partageront tous notre enthousiasme.

XXX
S. Exc. M. Alberto Blancas, ministre de la République 

Argentine, a donné, le mercredi 25 mai, un somptueux dîner 
à l’occasion du centenaire de la fondation de la République. 
Fête d’une suprême élégance, au menu délicatement choisi, 
tables princièrement fleuries sur lesquelles ont été servis les 
crus les plus réputés. Il est vrai que Sou Excellence avait 
donné carte blanche à M. Georges Artus fils, ce Vatel mo
derne, passé maître ès sciences culinaires.

Parmi les convives : S. Exc. M. Beau, ministre de France 
à Bruxelles; S. Exc. le comte Bonin Longare, ministre d’Ita
lie ; S. Exc. Nabeshima, ministre du Japon ; S. Exc. M. Yang- 

■ Shoo, ministre de Chine; S. Exc. le ministre de Cuba et 
Mnl0 Zayas y Alphonso, S. Exc. M. de Grevenkop-Castens- 
kiold, ministre de Danemark ; S. Exc. M. Mahmoud Kalm, 
ministre de Perse; S Exc. M. Bryan, ministre des Etats- 
Unis d’Amérique; S. Exc. le ministre de Portugal et la 
vicomtesse de Santo-Thyrso, S. Exc. le comte de Casa-Saave- 
dra, chargé d’affaires d’Espagne ; S Exc. M. Djuvara, 
ministre de Roumanie; S. Exc. le chargé d’affaires du Chili 
etMmo Quesney ; S. Exc. M. Fein, ministre de la République 
de l’Uruguay; S. Exc. M. de Oliveira Lima, ministre des 
Etats-Unis du Brésil; S. Exc. M. Olarte, ministre des États- 
Unis du Mexique; S. Exc. le ministre de la République de 
TÉquateur; S. Ém. le cardinal Mercier, archevêque de 
Malines; le vicomte Simouis, président du Sénat; le ministre 
d’Etat et la comtesse de Smet de Naeyer; M. Aug. Beernaert, 
ministre d’Etat ; le ministre d’État et la baronne de Fave
reau, le ministre des affaires étrangères et M100 Davignon, 
le ministre des colonies et Mme Renkin, le ministre de 
la justice et Mme De Lantsheere, M. Helleputte, ministre des 
chemins de fer; le général Hellebaut, ministre de la guerre; 
M. Schollaert, ministre de l’intérieur ; le comte de Grünne et 
la grande maîtresse de la Maison de S. M. la Reine, le lieu- 
nant-général Cuvelier, commandant de la 4e circonscription 
militaire et de la 4e division d’armée; M. Adolphe Max, bourg
mestre de Bruxelles ; le comte R. de Briey, intendant de la 
liste civile ; le comte Léo d’Ursel, chef du cabinet du ministre 
des affaires étrangères ; le chevalier L. van derEIst, secrétaire 
général au ministère desaffaires étrangères ; MM. L. Arendt, 
C. Seeger et le comte Pierre van der Straten-Ponthoz, direc
teurs généraux au ministère des affaires étrangères; M. Auré- 
lio Arocena, secrétaire de la légation de la République de 
l’Uruguay; M. Luis de Oliveira Cezar, secrétaire de la légation

argentine; M. P. Wendelen, vice-consul de la République 
Argentine à Bruxelles, etc.

x x x
Un grand dîner aura lieu le 9 juin chez S. Exc. M Abdul 

Hak Hamid bey, ministre de Turquie à Bruxelles.
XXX

Le raout donné à l'hôtel de ville de Bruxelles, le 21 mai, 
après-midi,à l'issue du Concours hippique, fut des plus ani- 

I més et des plus élégants.
Des petites tables à thé étaient disposées dans la salle 

gothique, dans celles des mariages, du conseil communal, 
tandis que çà et là étaient dressés des buffets.

Les toilettes claires et les uniformes des officiers; belges 
. et étrangers, offraient dans le cadre merveilleux de l’hôtel 
de ville, abondamment fleuri et décoré de palmiers, un 

j coup d’oeil ravissant. Deux orchestres se firent entendre 
pendant cette réception, dontle bourgmestre Max, l’échevin 
et Mme Louis Steens, Mme et Mlle Grimard, les échevins Jacq- 
main et Maes faisaient les honneurs au haut du grand esca
lier.

Remarqué parmi les invités :
S Exc. le ministre de Roumanie et Mme Djuvara, M. Dju

vara, M. et M100 d’Orjo de Marchovelette, le comte et la 
comtesse d’Arschot, M. Diaz de Villar, le lieutenant-général 
Cuvelier, le chevalier Camberlyn d’Amougiès, M. et Mlle 
Cartuyvels-van der Linden, M. et Mme Corbisier de Méault- 
sart, Ml, Mme et Mlle Convert, le général et Mme de Coune, 
M Georges dè Boeck, officier d’ordonnance; M. et Mme 
Ablay, M. Oswald Allard, le lieutenant Baes, M. et M“ e Bon- 
nevie, le lieutenant et Mm0Burnell, M. et M100 Edmond Cat- 
tier, MM. et Mmes Charles et Franz Cumont, le lieutenant 
Dhanis, le capitaine-commandant d’Hespel, le baron d’Ol- 
denneel, M. Edmond Drugman, M. et Mme Borel, M. etM“ 0 
Brigode, M. et Mme Charles Brunard, le lieutenant et Mme 
Bruylant, le comte Hamilton, le baron Grenier, le général 
et MIIe Hellebaut, le baron et la baronne Janssen, M. et 
Mme Helleputte, le vicomte et la vicomtesse J ’olly, M. Gode- 
froid, secrétaire des commandements du Roi ; le baron et la 
baronne Lunden, le baron et la baronne de Fierlant-Dor
mer, le comte et la comtesse de Hemricoùrt de Grünne, 
le comte Charles de Hemricoùrt de Grünne, le baron 
et la baronne de Jamblinne de Meux, le comte et la 
comtesse de Jonghe d’Àrdoye, le capitaine de Kerchove 
d’Ousselghem, le comte Robert de Samezan Salmis, attaché 
de légation à Paris ; M. et Mme Delbeke, le baron de Sers- 
mer,le comte de Beaulfort de Liedekerkè.le comte de Meeûs, 
le chevalier de Menten de Horne, lé marquis de Trazegnies 
d’Ittre, le comte de T ’Serclaes, le baron de Viron, le baron 
Edouard Empain, le comte et la comtesse ©oblet d’Alviella 
et leur fille, lé comte et la comtesse R. dé kïiey, le duc de 
Camastra, de Paris; l’écuyer et M100 Nypels,’ k .  et M010 Pinto 
Basto, M. et Mme van der Staal dePiershil, le chevalier Pater- 
noster deDornon, le lieutenant jonkheer Qùarles vonU'fford, 
M., lady et Mlle Rey ntiëns, le chevalier et M100Van den'Branden 
de Reeth, le commissaire général dé la section allemande à 
l’Exposition et Mœe Albert, M. Arocena, secrétaire de la léga
tion uruguayenne à Bruxelles ; M. et Mme Frèddÿ Brugmann, 
M. Edmond Carton de Wiart, M. Bucholtz, le baron et la 
barone Buffîn, M. etMme Carton de Wiart, Tôfflcier d’ordon
nance du Roi et Mme Cattoir, M. Coetermans1, consul général 
de Perse à Anvers; M. et Mme de Courcel, le èomte et la com
tesse de Briey, le chevalier et M03e Georges db'B'âuer, le che
valier et M100 Robert de Bauer, le cômte9fet la comtesse 
Eugène d’Oultremont, le comte et lacomtésSe Emile d'Oul
tremont, le comte et la comtesse de BeaülFoft, IécoMte et la 
comtesse d’Arschot, le comte et la comtesse Henri de Baillet- 
Latour, M. Taymans, le comte Emile Du Monceau, M. et M100 
Tournay M. et M010 Sto'clet, le lieutenant Sîiïdèlius, le colo
nel Thys, M. et M100 de Formanoir de la Caitene, le docteur 
De Laveleye, M., M,0e é’t Mlle Delhasse, M. et-M003 De Smeth, 
M. F. Empain, le sénateur Fris, M. et Mlle J\ Rampelbergh, 
M. et Mlno Fourcault, M. Frédérix, le colonel et M003 Gilles, 
M. et M100 De Deken, le capitaine Deffîs, M'j dé Gironcouft, 
M. Bigwood, M., M100 et Mlle Serrüÿs, le sénateur et M010 
Catteau, M. et M010 Coppieters, le lieutenant Du Bus, M. et 
M010 Donnay de Casteau, le capitaine et M010 Dujardin, le 
lieutenant Dujardin, M. Argueyrolles, de Londres; M. Beau- 
verd, M. et Mme Herman Brûlé, le sénateur Sam Wiener, 
M. et M100 Philippson, le général de Selliers dé Moranville; 
M. et M100 Simon, M. et M100 Watremez, Mlle Meês, M. et 
MI0e Paul Errera, M. et M100 Tilma'n, le capitaine et M010 
Stukkens, M. et M010 Hensey, le notaire et M’ue Poelaert, le 
général comte de T ’Serclaes, le général Berger, M. Leurs, 
M. et M100 Warnant, M. et M010 BonmariagëjM. Nagels,pro
cureur du Roi ; M. Iluysmans, M. et M100 Pénso, Mlle' Cuve
lier, M. et M0le Aulit, M. et M010 Alexaiidre Stukkens, 
le chevalier et Mme Ludwig Bauer, M. et M010 van Langheii- 
hove, le lieutenant Terlinden, M. et Mlle Gblilzieher, le lieu
tenant d’ Hendecourt, le gouverneur du Brabant et M010 Emile 
Béco et leur fille, M. Peltzer, M. et M010 Wyiiauw, le lieute
nant comte de Lannoy, le commandant et M010' Renard, le 
député etMlue Monville,M010etM110 Rombaut, M. René Steens, 
le lieutenant Neerincx, M. et Mme Lejeune. le prince et la 
princesse A. de Ligne, Mme Errera, M. et M ^Stern, M. Jules 
Slern, M. et Mme Becquet, M010 et Mlle Maskens, le colonel, 
M010 et Mlle Tahon, M. et Mme Pittsaer, le général et Mme Blan- 
quaert, M. Van der Meelen, M. et M010 Robert Goldschmidt, 
M. et M010 Alfred Goldschmidt, M. et Mme V. Goldschmidt, 
M. et M008 Hagemans, M. et M100 Albert Hankar, M. et M100 
Maurice Janssen, le commandant et M018 Joosteris, M. et M010 
Limauge, M. et Mme May-de Bauer, M. et M010 Kerckx, M. et 
M0,° Hans, M. et M010 P. Grosjean, M100 et Mlle Mas
kens, M. et M010 G. Morin, M. et M010 Edmond Janssens, 
M. et Mme Jottrand, M., M010 et Mlle Keucker, le colonel, 
M100 et Mlle Leclercq, M. et M100 Havehith, le général 
Guiette, le lieutenant Lancksweert, M. et M100Paul Maskens, 
le major, M010 et Mlle8 Morel-Jamar, M. et M000 Hanssens, 
M010 et Mlle Keym, M. Khnopff, M. et M*0 Lœwenstein, 
M. et M010 Mabille, M010 May, le colonel, M010 et Mlle 
Michel, M. et M010 Van Halteren, le lieutenant Wittouck, 
le capitaine et M010 van Langhéndonck, M.Vaxelaire, M. von 
Mallinckrodt, M. et M100 Van Strydonck, M., M100 et Mlle 
Vedrine, M. Verboekhaven, MIIes Vieil, M. X. Rengifo 
Gallardo, M., M006 et Mlle Vierset, le lieutenant Vinçotte, 
M. et M010 Willemaers, M. et Mme Albert Warnant, M. W ar
nant, le lieutenant Carl von Horn, de la garde royale à che
val de Suède; M. et M010 Jules Van Dievoet, M. et M010 
Georges Van Dievoet, M. et M100 Jules Morren, lu colonel 
Munch, le lieutenant Mulier, le lieutenant W .-A. van tien 
Waal Bake, du 4° hussards de Hollande ; le général et M0,° 
Ninitte, le lieutenant Noterman, M. et M018 Regout, M010 et 
M»0 Rolin, le docteur et Mme Rouffart, M. Scheyven, juge 
d'instruction ; M et M010 M. Schleisinger, M. et Mme Raoul 
van den Bulcke, M100 et MlloStern, etc

XXX
Pendant la durée de l'Exposition, l’hôtel de ville de Bru

xelles donnera plusieurs fêtes, réceptions et raouts. Quel
ques dates sont déjà fixées.

Le prochain raout sera donné le 6 juin en l'honneur des
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Nu 39. — 29 mai 1910

membres du Congrès du coton et de la Société royale de 
Géographie.

Le 19 juin aura lieu la revue des écoles, pour laquelle 
l'hôtel de ville ouvrira ses portes à de nombreux invités. 

Raouts les 19 et 20 juin, le 2 et le 7 juillet.
Le 13 août, le collège des bourgmestre et échevins rece

vra la fédération des sociétés de gymnastique, et le 24 août, 
la société L e  M orgenstar  et les sociétés dramatiques.

Pais le 30 août et le 9 septembre, des raouts seront offerts 
A divers congressistes.

Déplus, on annonce, sauf contre-ordre, pour le 27 juil
let, la visite du lord-maire de Londres, accompagné des 
aldermen et dessheriffs de la cité. A cette occasion, il y aura 
àl'hôtel de ville réception, banquet et un raout fixé jusqu’à 
présent pour le 29 juillet.

On se souvient, lors de la dernière visite à Bruxelles, il y 
a plusieurs années, de ce haut magistrat londonien, d’un 
raoutqui obtint un très grand succès dans le monde élégant, 
le lord-maire voyageant avec grand apparat de costumes et 
grand faste.

En juillet aussi, mais à une date encore inconnue, l’alcade 
de Madrid sera reçu pour la première fois à Bruxelles. Un 
banquet lui sera offert à l’hôtel de ville.

Cette série de fêtes attirera beaucoup d’étrangers à 
Bruxelles et gardera en ville beaucoup de monde habitué 
inx villégiatures ; c’est une heureuse initiative, dont le com
merce et l’Exposition auront à se féliciter.

x x x
Rhume de cerveau tué en six heures par l'E u ty m é n o l  : la 

jourdette : 1 fr. 50. Pharmacie Daminet, rue Auguste-Orts.

j[m« gySj manicure-pédicure, 17, rue Sl8-Gudule, au l 8r.

Les Perles Stella  se vendent seulement à la joaillerie 
Slella,16, avenue Louise.Montées sur or 18 carats ou platine.

Maison Roy Jacquet, 28, rue Saint-Jean. Exposition 
d’étoles en plumes d’autruche et marabout.

A vendre très belle paire de cobs, l m58, très vites, actions 
extraordinaires. Ecrire C. D., bureau du journal.

L'auberge de la B elle  É to ile , à Bruxelles-Kermesse, est 
devenue le rendez-vous mondain du five  o 'clock.

Les Perles Stella  sont la seule reproduction « exacte » des 
perles d’Orient, dont elles ont l’inaltérabilité et le poids.

Ganterie Soly, rne Joseph II, 51. Liquidation totale des 
articles gants et voilettes.

Étoles plumes autruche et marabout, 74, r. de la Montagne.

Chemisettes viennoises, blouses hongroises.
Maison Dumarteau et Lefèbvre, 10, rue Treurenberg, 10.

A voir chez Dudicq, 52, avenue de la Toison-d’Or, les 
nouveautés en caleçons et gilets. Téléphone 86-30.

XXX
Le comte et la comtesse Louis d’Ansembourg ont donné 

«sjours derniers un grand dîner auquel ils avaient invité : 
Le grand maître de la Maison de la Reine et la baronne 

Hermann de Woelmont, la baronne de Vinck de Deux-Orp, 
le baron et la baronne Frédéric van der Bruggen, le comte et 
licomtesse Arthur d’Ansembourg, le comte et la comtesse 
Georges de Beanffort, le baron et la baronne de Macar,
S.Exc. le baron Fallon, le comte t’Kint de Roodenbeke, le 
licomtede Pellan, le comte Louis d’Ursel, le comte Aynard 
le Liedekerke, le baron Paul Pycke, le comte Alfred 
i'Ansembourg.

XXX
Le général chevalier de Selliers de Moranville a donné en 

■on hôtel de la chaussée de Charleroi un dîner auquel 
assistaient :

Le marquis et la marquise de la Boëssière-Thiennes, le 
tomteAymard d’Ursel et ses filles, le vicomte et la vicomtesse 
Jolly, le comte et la comtesse Robert de Ribaucourt, M. et 
M-Henri Carton de Wiart, les comtes Gaétan et Jacques 
le la Boëssière-Thiennes, etc.

XXX
Lecomte et la comtesse Fernand de Beanffort ont donné, 

le23, un grand dîner.
XXX

Un dîner a eu lieu mardi chez le comte et la comtesse 
Francis de Meeûs.
Au nombre de leurs invités ; La baronne de Fierlant-Dor- 

ner, le comte et la comtesse H. de Brouchoven de Bergeyck, 
lebaron et la baronne Ch. de Fierlant-Dormer, le chevalier 
itMme Carlos de Selliers de Moranville, etc.

XXX
Lebaron et la baronne Beyens ont donné un dîner auquel 

taraient invité : Le comte et la comtesse Jean de Beauffort, 
hbaronne de Vinck des Deux-Orp, le comte et la comtesse 
Léopold van den Steen de Jehay, M. Ganderax, conseiller de 
la légation de France ; le comte d'Arschot-Schoonhoven, le 
tommandant Albert du Roy de Blicqny, officier d’ordon- / 
unce du Roi.

XXX
II. et Mme Victor Allard ont donné jeudi un grand dîner, 

luivi d’un tour de valse.
XXX

Lebaron Kervyn de Lettenhove, sous la direction de qui 
l'organise l’exposition d’art au xvii8 siècle, offrait jeudi der- 
«ier un déjeuner au C h ien -V ert, à Bruxelles-Kermesse.
. assistaient : MM. Lagasse de Locht, directeur général 

il ministère des travaux publics ; Flanneau, membre de la 
Mmmission provinciale des monuments; Frédéric, délégué 

musées de La Haye ; Theodor, du musée de Lille, et 
jUdieu, délégués français ; Louis Steens, échevin de la ville 
I'.! Bruxelles ; Cardon, Cyrille van Overbergh, Lambotte, 
lîené Steens, le baron Kervyn de Lettenhove, les barons 
]P. et E. Descamps, secrétaires de l’exposition d’art au 
’ tvn* siècle. ,

Le baron Kervyn de Lettenhove porta un toast remerciant 
«délégués étrangers et ses collaborateurs; M. Ledieu, à 
Un tour, but à la santé du R.oi et de la Reine, puis l’échevin 
Seens leva son verre au Président de la République fran
cise, à la reine de Hollande et à la prospérité des efforts si 

[ '-labiés du baron Kervyn de Lettenhove.
XXX

! Il est curieux de constater avec quelle surprenante facilité 
l'a étrangers de marque qu’amène à Bruxelles l’Exposition 
lèvent découvrir chez nous les endroits où ils sont certains 
jb se trouver dans leur milieu. C’est ainsi, par exemple, que 
^Carllon Hôtel, qui s'est imposé si rapidement à l’aristo- 
I Tatie bruxelloise par l’élégance de ses fiv e  o'cloc/t teas, est 
| bvenu aussi le rendez-vous de prédilection des plus grands 
'iinonnages étrangers. Ses déjeuners et dîners à prix fixe, 
btamment, réunissent une foule cosmopolite d’une incon- 
«table distinction, ainsi qu’on a pu le constater par les 
bttesque nous avons déjà publiées.
La semaine dernière, nous avons surtout remarqué les 

•ïciers suédois délégués par leur gouvernement au Con- 
hippique ; le comte Siry Hamilton, le lieutenant Carl 

Horm, les majors Baltenstern et Ilunsk, le capitaine 
W  de Strom et le baron Sunstelins. Aperçu également ; 
il, et jjmo Franz Wittouck, M. Félix Wittouck, Mme 

-bat, M. Victor Allard, la comtesse Gerrarst, le baron 
■rl.erlis ; le baron et la baronne de Broqueville, lady 

sroost, lady Oxkes, M. Lossoau, M. et M,IIU Murney, 
Marshall, M. Coetermans, consul général de Perse, etc. 

XXX

Un temps superbe a favorisé les dernières réunions du 
Concours hippique; elles se sont déroulées au milieu d’une 
affluence élégante au suprême degré. Si les concurrents ont 
mis tout leur amour-propre à rivaliser d’adresse et d’énergie, 
nos jolies mondaines se sont, elles, livrées à un véritable 
assaut d’élégance et de coquetterie : jamais, pensons-nous, 
réunion mondaine ne fut l ’occasion d’un tel déploiement 
de toilettes.

Le clou de la semaine fut incontestablement la journée de 
vendredi, qui, ainsi quo nous le disions plus haut, fut 
honorée de la présence de LL. MM. le Roi et la Reine. Notre 
gracieuse Souveraine portait avec un charme irrésistible une 
toilette de soie noire avec corsage de dentelles blanches. 
Chapeau noir garni d’énormes pleureuses blanches.

Leurs Majestés étaient accompagnées de la comtesse de 
Hemricourt de Grünne, grande maîtresse; de la baronne 
della Failled’Huysse, dame d’honneur, etdu baron Hermann 
de Woelmont, grand maître de la Maison de la Reine ; du 
comte Jean de Merode, grand maréchal, et du lieutenant- 
général Jungbluth, adjudant général de la Cour ; du capi
taine-commandant du Roy de Blicquy, officier d’ordon
nance ; du lieutenant-général baron de Moor et du 
lieutenant-colonel comte van der Straten-Ponthoz, aides de 
camp du Roi.

Les Souverains ont été reçus au pied de la tribune royale 
par le président de la Société Hippique, le comte Eugène 
d'Oultremont, et M. Dupuicli; le secrétaire actif et dévoué.

La victoire du baron de Blommaert a été accueillie par 
une ovation délirante, à laquelle les spectateurs enthou
siasmés ont associé le comte André de Meeûs, classé 
deuxième.

Noté parmi les spectateurs : S. Exc. le baron von Flotow, 
ministre d’Allemagne; S. Exc. M. Beau, ministre de France; 
S. Exc. le ministre d’ Italie et la comtesse Bonin Longare/ 
S. Exc. le ministre d’Autriche-Hongrie et la comtesse de 
Clary et Aldringen, S. Ex. le ministre de Roumanie et 
Mme Djuvara, S. Exc. le ministre du Chili et Mme Valerio 
Quesney, S. Exc. Mahmoud Khan, ministre de Perse ; S. Exc. 
le ministre de Portugal et la vicomtesse de Santo-Thyrso, 
S. Exc. le ministre des Etats-Unis d’Amérique, M. Brvan; le 
secrétaire de la légation des Pays-Bas et Mme Melvill de Carn- 
bee, M. Ganderax, secrétaire de la légation de France; le 
comte de Casa-Saavedra, secrétaire de la légation d’Espagne ; 
le conseiller de la légation d’Allemagne et la baronne 
Kracker de Schwartzenfeldt, M. Grand, secrétaire de la léga
tion des Etats-Unis ; le prince et la princesse Ernest de Ligne, 
la princesse Edouard de Ligne et sa fille, le prince et la prin
cesse Albert de Ligne, le prince Georges de Ligne, le duc et 
la duchesse d’Ursel, le grand maréchal de la Cour et la com
tesse Jean de Merode, le comte et la comtesse John d’Oultre
mont, le comte et la comtesse Marnix de Saint-Aldegonde, le 
grand maître de la Maison de la Reine et la baronne Henri 
de Woelmont, le gouverneur de la province de Brabant, 
Mme Emile Béco et leur fille; M. et Mme Jean Béco, le gou
verneur de la province d’Anvers et la comtesse de Baillet- 
Latour, le comte et la comtesse Arthur d’Ansembourg, le 
baron et la baronne de Rosée, le comte et la comtesse Jean 
de Beauffort, la comtesse Eugène d’Oultremont, le baron et 
la baronne Lambert-de Rothschild, le baron et la baronne de 
Blommaert, le comte et la comtesse de Villers-Grandchamps, 
le comte et la comtesse Goblet d’Alviella, le comte et la com
tesse de Villegas, le comte et la comtesse Wolfgang d’Ursel, 
le comte et la comtesse A. de Borchgrave d’Altena, le comte 
et la comtesse R. de Ribaucourt, le baron et la baronne A. 
de Broqueville, le comte et la comtesse de Hemricourt de 
Grunne, le vicomte et la vicomtesse de Spoelberch et leur fille, 
le comte et la comtesse du Chastel de la Howarderie, le baron 
et la baronne Pycke de Peteghem, le comte et la comtesse 
t’Kint de Roodenbeke, le comte et la comt-sse B. de Bonsies, 
le marquis et la marquise ne Pouilly, le baron et la baronne 
Armand de Bonhome, le vicomte et la vicomtesse Guillaume 
de Spoelberch, le baron et la baronne de Renette de Villers- 
Perwin, le comte et la comtesse Henri de Baillet-Latour, le 
comte et la comtesse Baudouin de Beauffort, le vicomte et 
la vicomtesse Jolly, la comtesse du Monceau de Bergendal 
et sa fille, le comte et la comtesse Freddy du Monceau de 
Bergendal, le baron et la baronne de Traux de Wardin, le 
comte et la comtesse E. d’Oultremont, le baron et la baronne 
Charles de Fierlant Dormer, le comte et la comtesse van der 
Straten-Ponthoz, le comte et la comtesse H. d’Ursel et leur 
fille, le baron de Favereau et sa fille, le baron et la baronne 
de Rosée, le baron et la baronne de Crawhez, la comtesse 
Georges de Briey, le marquis et la marquise Impériali, le 
baron et la baronne Maurice Snoy, le baron d’Huart et ses 
filles, le baron et la baronne d’Huart, le comte et la comtesse 
Emmanuel d’Oultremont, le comte et la comtesse John de 
Marnix de Sainte-Aldegonde, le comte et la comtesse Ch. de 
Lannoy, le comte et la comtesse de Lannoy, la comtesse 
M. du Monceau de Bergendal, le vicomte et la vicomtesse Yves 
Gûupy de Beanvolers, le baron et la baronne Buffin, le comte 
et la comtesse de Limburg-Stirum, le comte et la comtesse L. 
van den Steen de Jehay, le baron et la baronne de Jam
blinne de Meux, la comtesse A. d’Oultremont et ses filles, 
le comte et la comtesse R. de Briey, le comte et la comtesse 
Goblet d’Alviella et leur fille, M. et Mme Delbeke, le comte 
et la comtesse de Jpnghe d’Ardoye, le baron et la baronne 
de Jamblinne de Menx, le comte et la comtesse de Hemricourt 
de Grünne, le baron et la baronne Lunden, le général et Mlle 
Hellebaut, la baronne Janssen, le comte et la comtesse 
d’Arschot, le général et Mme de Coune, M., Mme et Mlle 
Couvert, M. et Mlle Hoorix, M. et Mme Gaston Hoorix, M. et 
M. et Mlle Ablay, Mme et Mlle de Gonzalès, M. et Mme Bonne- 
vie,le lieutenant et Mme Bnrnell, le capitaine et Mme Nyssens, 
M. et Mme Charles Cumont, M. et Mme Morel, M. et M"18 
Charles Brunard, le lieutenant et Mme Bruylant, M. et Mme 
Cartuyvels van der Linden, M. et Mme Corbisier de Moaul- 
sart, M. et Mme Brigode, Mme van Cutsem-Vergote, M'"8 
Oswald Allard, Mme et Mlle Grimard, M. et Mme Franz 
Cumont, M., Mme et Mlle Lionel Anspach, M., Mme et Mme 
Armand Anspach-Puissant, M. et Mme Philippson, M. et Mme 
Jules Philippson, le baron et la baronne van den Branden 
de Reeth, le comte et la comtesse de Liedekerke, la baronne 
d’Hooghvorst, le baron et la baronne de Crombrugghe, le 
baron et la baronne Fritz de Wykerslooth de Rooyestevn, 
M. et Mme de Ilalloy, le général comte Albéric van der Burcb 
et sa fille, le baron et la baronne Joseph Osy de Zegwaart et 
leurs filles, le baron et la baronne della Faille d’IIuysse, le 
comte et la comtesse Pierre de Liedekerke, le chevalier et 
Mme de Wouters d’Oplinter et leur fille, le comte et la com
tesse André de Robiano, le comte et la comtesso Charles de 
Borchgrave d’Altena, le comte et la comtesse Henri d’Oultre
mont, le baron et la baronne Albert van der Straten- 
Waillet, le comte et la comtesse Charles de Lannoy, le che
valier et Mm8de Theux de Montjardin,le baron et la baronne 
van Zuylen van Nyevelt, le chevalier et Mme Humbert de 
Melotte de Lavaux, le comte et la comtesse Louis de Meeûs, 
le vicomte et la vicomtesse d’Hendecourt, l’écuyer et M“ 8 
Nypels, M. et MIno Freddy Brugmann, Mme Brugmann, M. et 
Mme Carton de Wiart, l’officier d’ordonnance du Roi et Mme 
Cattoir, le comte et la comtesse d’Arschot, le comte et la 
comtesse de Beauffort,le comte et la comtesse John d’Oultre
mont, le comte et la comtesse Herman d’Oultremont, le che
valier et Mme Georges de Bauer, le chevalier et Mme Robert 
de Bauer, le comte et la comtesse de Briey, M. et Mme Tour- 
nay, M. et Mme Stoclet, M. et M,n8 de Formanoir de la 
Cazerie, M. et Mme Coppiters, M. et Mme de Courcel, M. et 
Mlll8Donnay de Casteau, Io lieutenant et M"18 Denis, le capi
taine et M1118Dujardin, M. et M'"8 Dedoken, le colonel et M"18 
Gilles, M. etMm8 Simon, M. et M"18 Watréma, Mlle Mees, le

notaire et Mme Poelaert, M. et Mmü Warnant, M. et M" 8 
Au lit, Mlle Cuvelier, M. et M"'8 Paul Errera, M. et M“ " 
Jules Hansez, Mme van Langenhove, Mlle Canler, le majer 
et M'118 Visschers, M. et Mme Visschers-Bemelmans, M.’ et 
M"18 Bëmelmans, M., lady et Mlle Guy Reyntiens, M. et 
Mme Drugman, M. et Mme J. Reyntiens, le gouverneur de la 
Banque Nationale et Mme De Lantsheere, le comte et la com
tesse van den Steen de Jehay, le coin te et la comtessed’Aspre- 
mont-Lynden, le baron et la baronne Maurice Snoy, le 
comte et la comtesse Martini et leur fille, le comte et la 
comtesse Francis de Meeûs, M. Gustave du Roy de Blicquy 
et sa fille, M. et Mme Samuel, le commandant et Mme Joos- 
tens, M. et Mme Mesdach de ter Iviele, M., Mme et Mlle Goed- 
leer, Mme et M1|8S Vinçotte, M. et M"18 van der Corput, Mme 
et Mlle Jules Guillery, Mn‘° Simons et sa fille, M. et Mme 
Waucquez, M. et Mme Claes, M. et Mme F. Ilouttard, Mme et 
Mlles Maere, M. et Mme de Somzée, M. et Mme Franz Wittouck, 
M. et Mme Félix Wittouck, M. et Mme Lechat-Wittouck, le 
sénateur et Mme Cools, M. et Mme Gilmont, M. et Mœo de 
Moerloose, M. et Mme Grosjean, M. et Mme Bonnehil, M. et 
M"’8 Baiser, M. et Mlle Solvay, M. et Mme Misonne et leur 
fille, le commandant et Mme Fourcault, M., M“8 et Mlles 
Cerf, M. et Mme Speeckaert-van der Rest, M. et Mme Orban, 
M. et Mme Morreau de Man, M., Mme et Mlles Chomé-Laroque, 
le notaire, Mn,e et Mlle de Roo, M. et Mme Fontaine-van der 
Straeten, M"18 et Mll8S de Burbure, le colonel, M"18 et Mlle 
de Witte, M. et Mme Coppée, M. et Mme del Bruyère et leur 
fille, M. et Mme Vermeulen de Mianoye, M. et M1118 P. Ter- 
linden, M. et Mme Jamar, Mme et Mlle Kessels, M"18 et Mll8s 
Liebreehts, M. et Mme H. de Sinçay, Mme Carlier et Mlle Hu- 
wart, Mlle Wittmeur, M. et Mme Sterckx-Duhayon, M. et 
Mme Storms, M., Mme et Mlles Parmentier-Morren, M. et M1118 
Hamaide, Mme Renson, M. et M1-8 de Smet de Naeyer, M. et 
M"‘° Conrad Verhaeghe de Naeyer, M. et M"18 van den Bulcke, 
M.et M"18 van Dievoet, le capitaine et Mm8van Langhendonck, 
M. et Mme Franchomme, MUesViel, le général et Mm8Ninitte, 
Mm8et Mlle Scheyven, M1118 et Mlle de Hoon, M., Mn,e et Mlle 
Serruys, Mme et Mlle Wellens, Mme et Mlle de Smedt, M. et 
Mlles Verhaeren, M. et Mme JulesMorren, Mme etMn° Rolin, 
M. et M188 Schleisinger, M. et Mme Stern, Mme et Mlle Stern, 
M. et M"18 van Strydonck, M., Mme et Mlle Vedrine, M. et 
M"18 Regout, l’échevin Steens, le commandant et Mme 
Dubois, M"18 et Mlle Matthyssens, Mme van Bomberghen, 
le comte et la comtesse Cornet de Grez, M. et Mme Cloquet, 
M. et Mlle Goldzieher, M., Mme et M"8 Peltzer, M. et Mme 
Renard, Mme Monville, Mme et Mlle Rombaut, le colonel, 
M ®' et Mlle Tahon ; M. et Mme Pittsaer, le général et M“8 
Blanquaert, Mme etMlles Vergote-De Lantsheere, le général, 
Mme et Mlle Berger, M. et Mme van Halteren, Mme May, M. et 
Mme Loewenstein, M. et Mme Habille, M. et Mme Havenith, 
Mme Planquaert-Best, le baron et la baronne W ulf von Flo 
tow, M. et Mme Morrin, M., Mme et Mll8s T ’Schaggeny, Mme et 
Mlle Maskens, M. et Mme May de Bauer, M. et Mme Robert 
Goldschmidt, M.et Mme Hagemans, Mme A. Hankar, Mme Mau
rice Janssens, M. etMmo Jean van Hoegaerden, le comman
dant et Mme Joostens, M. et Mme Limauge, M. et Mme Hans, 
M. et Mme Grosjean, le lieutenant et Mme de Vaucleroy, M. 
et Mme8 Jottrand, le colonel, Mme et Mlle Leclercq, M. et Mme 
Alfred Goldschmidt, M. et Mme V. Goldschmidt, le comte Ha
milton, le baron Grenier, le duc de Camastra, le baron 
Edouard Empain, le comte de Beauffort de Liedekerke, le 
comte Robert de Samezan Salmis, attaché de légation à Paris 
le marquis d’Yves, le comte Arnould d’Oultremont, les barons 
d’Hooghvorst, M. Godefroid, secrétaire des commandements 
du Roi ; le baron de Viron, le comte de T ’Serclaes, le tnar- 
quis de Trazegnies d’Ittre, le comte de Meeûs, le chevalier 
de Menten de Horne, le baron de Sersmer, le comte Charles 
de Hemricourt de Grünne, M. Djuvara, M. Diaz de Villar, 
le chevalier Camberlyn d’Amougies, le lieutenant-général 
Cuvelier, le général Burnell, le général de Selliers de Moran
ville, le capitaine-commandant d’Hespel, le baron d’Olde- 
neel, M. Drugman, le chevalier Paternoster de Dormon, le 
lieutenant jonkheer Quarles van Ufford, M. Auguste de la 
Hault, M. E. Carton de Wiart, M. Bucholtz, les comtes J., E. 
etW. du Monceau de Bergendal, le sénateur Wiener, le géné
ral comte de T ’Serclaes, M. Arocena, secrétaire de la légation 
de l'Uruguay ; les comtes Hadelin et Albert d'Oultremont 
le lieutenant baron de Blommaert le comte Alfred d’Ansem
bourg, le baron Jean de Broqueville, le comte Robert de la 
Barre d’Erquelinnes, le baron t’Kint, le comte R. d’Aspre- 
mont-Lynden, les vicomtes Roger et Olivier de Spoelberch, 
les comtes Maurice et Robert de Changy, le baron L. de 
Woelmont, le comte Henri Cornet de Ways-Ruart, MM. Huys- 
mans, Nagels, procureur du Roi ; le lieutenant d’Hendecourt, 
le lieutenant Neerincx, MM. G. Neerincx, Georges de Boeck, 
Emile Duchàteau, Lucien t’Hoen, Eugène van Cutsem, Van 
der Meelen, Jules Stern, le général Guiette, le lieutenant 
Wittouck, M. Vaxelaire, le lieutenant Vinçotte, MM. W ar
nant, von Mallinckrodt, Catteau de Laveleye, Baertsoen, 
Verboeckhaven, Wahis, Dnbost, Paul Houttard, de Roissart, 
van den Corput, del Bruyère, L. et C. van der Straeten, 
Pauwels, Goffinet, de Doncker, F. Ninitte, Georges Voss, 
Boucquéau, de la Fontaine, les lieutenants Carl von Horn 
et Ninitte, etc.

XXX
La journée de mardi à l’ hippodrome de Boitsfort fut certes, 

au point de vue du sport et de l’élégance, une des plus 
belles réunions du printemps. Le tout-Bruxelles mondain 
étaitréuni au pesage et lavictoiredu sous-lieutenant vicomte 
Roger d’Hendecourt, montant Gale, au sous-lieutenant 
Reyntiens, dans le Grand Military International, fut acceuil- 
lie avec des cris enthousiastes.

Le défilé des coaches des coaching clubs belges et étran
gers donnait un attrait de plus à cette fête.

Par les allées poudreuses et sous un soleil brillant, ils ont 
défilé par les avenues et le Bois pour faire, à 3 heures, une 
entrée sensationnelle au champ de courses de Boitsfort.

En tête, le sympathique baron Peers de Nieuwburgh, qui 
était suivi des coaches de MM. Vanderbilt, Frédéric Brug
mann, Paul Lambert, du comte Arnould d'Oultremont, 
de MM. Pauwels, Goffart, Steinbach, de la Hault, Stoclet, 
Chaudoir et Brunard.

A la fin des courses, les coaches se sont rendus à l’Exposi
tion, où un superbe goûter fut offert aux invités dans les 
salons du Chien V ert.

Reconnu : Le prince Charles de Ligne, le prince et la 
princesse Albert de Ligne, cette dernière dans une jolie toi
lette blanche, grand manteau de drap blane, chapeau noir ; 
lecomte et la comtesse Edouard d’Assche, tailleur mauve à 
lignes blanches, chapeau mauve ; le comte et la comtesse 
Eugène d'Oultremont, robo de foulard noir et blanc; le 
vicomte et la vicomtesse d’Hendecourt, robe de toile 
blanche soutachée,chapeau blanc à intérieur violet,garni de 
plumes violettes ; le baron et la baronne Grenier, en toilette 
beige; le lieutenant et Mme Guy Reyntiens, jolie toilette de 
gaze grise, le bas de la jup* terminé par un biais de satin 
gris, grand plateau noir avec aigrettes ; M. et Mme Frédéric 
Brugmann, robe de drap blanc; M. et Mme van Derton, robe 
de tussorbeige soutaché ; lecommandantetM"18 Joostens, toi
lette de foulard gris à poié; le baron et la baronne de Mévius 
et Mlle dé Mévius, charmante toilette de gaze grise brodée 
blanc, ceinture noire ; la comtesse Etienne van der Straten- 
Ponthoz, tailleur de toile blanche, chapeau noir garni d’épis 
et fleûrs blanches ; M. et Mme Franz Wittouck, en tailleur 
blanc à revers noirB ; le baron et la baronne Max Pycke de 
Peteghem, tailleur de tussor beige ; lé comte et la comtesse 
Edouard d'Oultremont, robe légère grise à entre-deux, turban 
gris à aigrettes ; M. et Mme Paul de Prolle de la Nieppe, en
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noir; le commandant et Mme van Langhendonck, toilette de 
taffetas gris très réussie.

Reconnu encore au hasard de la lorgnette : Le baron et la 
baronne van de Werve et de Schilde, le coante et la comtesse 
Paulode Borchgraved’Altena,le baron etla baronne Lunden, 
le vicomte et la vicomtesse Jolly.le lieutenant et Mme Burnell, 
M. et M100 Paul Lambert, M. Reuner, attaché militaire alle
mand; M. Coppèe.le comte Hermann d’Oultremont, le géné
ral de Selliers de Moranville, M. et Mm0P. du Roy de Blicquy, 
le chevalier et Mm= de Bauer, Mme Drugmann, le comman
dant et Mme de Mélotte, le capitaine-commandant de l ’esca
dron royal espagnol de Nieulant, le capitaine Nils Adlecreutz, 
de l’armée suédoise; le capitaine André d’Oliveira Reiss, de 
l ’armée portugaise ; la comtesse Elisabeth d’Oultremont, 
Mme V. Allard et ses filles, le baron et la baronne Victor 
Buffln, le major et Mme Cumont et leur fille, la comtesse 
Juan d’Alcantara, le baron Peers de Nieuwburgh, le comte 
Georges d’Oultremont, le comte et la comtesse Philippe 
d’Oultremont, S. Exc. le baron Fallon, M. et Mme Docq et 
leur fille, M. et M010 Loewenstein, le lieutenant et Mme H. 
de Menten de Horne, le commandant et Mme Fourcault, le 
baron et la baron de Fierlant-Dormer, le lieutenant Paul 
Ayguerolles, M. et M100 Jean Reyntiens, le comte Aymard 
d’Ursel et ses filles, le lieutenant Lozé, le lieutenant vicomte 
P. Danger, le comte Cornet de Ways-Ruart, M. et i lme P. 
Maskens, le chevalier et Mms F. van den Branden de Reeth, 
le comte et la comtesse d’Aspremont-Lynden, le comte Bau
douin de Lichtervelde, le comte et la comtesse de Lichter- 
velde et leur fille, M100 Cartuyvels et sa fille, le capitaine- 
commandant et la baronne de Renette de Villers-Perwin, 
Mrs. et Miss Thomson, le lieutenant et Mme Nyssens, le 
colonel Punt, de l ’armée néerlandaise; le commandant 
comte Hamilton, de l’armée suédoise; le capitaine Lawrence, 
de l'armée anglaise; de nombreux officiers des régiments de 
guides, de lanciers, de l’artillerie, etc. 

j ■ - • X X X
jlLe J a g d r itt  des guides.
j Le soleil a décidément un faible pour notre armée. Toutes 

l^s épreuves du Military furent honorées de sa présence et1 
c’est sous un ciel délicieux què s’est déroulé, jeudi matin, le 
J a g d r itt  des guides.

Les cavaliers se comptaient par centaines ; quant aux voi
tures et aux autos, elles.formaient une file interminable, et 
il a fallu toute l’autorité et le tact des olficiers chargés de 
piloter les invités pour qu’il n’y eût pas’d’accidents.

Le rendez-vous était à Trois-Fontaines, sur la route de 
Namur.

La musique dès guides se faisait entendre et sous la 
jeune feuillée trouée de rayons de soleil, nous aper
cevons les cavaliers, les'Officiers suédois, français, portu
gais, anglais, hollandais; venus pour'le concours hippique, 
un officier japonais, les'colonels et commandants des régi
ments dp guides, de nombreux officiers de toute arme, des 
dames aux toilettes claires. Peu d’amazones, malheureuse
ment : Là comtesse de .Glary et Aldiringeu, Mme Guy Reyn
tiens, Mme Paul Lambert,. MUcs Reyntiens et de Selliers, 
Mlno de Bauer, la baronne de Blommâert.

Une sonnerie, et le lieutenant marquis Othon de Traze
gnies, le flot de ruban à l’épaule, dévale à toute vitesse, 
suivi de tous les cavaliers.

Le parcours est joli et accidenté et se passe en grande par
tie dans la forêt. Les piétons aperçoivent l’escadron au carre
four de la rqute de Groenendael à Mont-Saint-Jean et 
Wavre. Pendant que la chasse se continue sous bois, autos 
et voitures filent sur la route de Tervueren, où, sur la grande 
pfelouse eu face du château, a lieu le galop final.

Mme Paul Lambert enlève le flot de ruban à l’officier. Les 
autres cavaliers suivent en une superbe chevauchée, puis 
tout le monde se réunit au buffet dressé autour du massif 
tout fleuri de rhododendrons.

• Les olficiers ont bien fait les choses. Le champagne coula 
à'flots et la plus franche gaieté ne cessa de régner pendant 
cêtte fête, chaque année si réussie et si suivie.

Reconnu à l’arrivée : Le général-major comte du Chastel- 
Àndelot, commandant la 1re brigade de cavalerie, et les offi
ciers des régiments de guides qui avaient organisé cette 
f^te; les généraux de Witte, Leclercq et de Selliers de Moran
ville, les colonels Pessoa d’Amorin, de l’année portugaise 
•et Munck, de Suède; les lieutenants-colonels Hegeman, 
Gabarit, de Montyon, de France; le major Roltenstein, de 
l ’armée suédoise; le lieutenant Solano d’Almeida, de l’armée 
portugaise; le lieutenant Carl von Horne, de l’armée sué- 
voise; la duchesse d’Ursel, le comte Wolfgang d’Ursel, la 
•marquise d’Yves de Bavay et ses filles, le colonel et Mme 
Fourcault, le baron et la baronne vande Werve et de Schilde, 
le comte et la comtesse de Hemricoùrt de Grünne, M. de 
Salveste, le commandant et Mme de Mélotte, le commandant 
et la baronne Victor Bulfin, le comte et la comtesse d’Aspre
mont-Lynden, Mme Terwindt, le baron Jean de Chestret de 
Haneffe, le baron et la baronne Ch. de Fierlant-Dormer, le 
baron et la baronne A. van der Straten-Waillet, la comtesse 
Goghen, la vicomtesse d’Hendecourt, la baronne de Coninck 
de Merchtem,. le comte d’Ursel et ses filles, le chevalier et 
Mme Fritz de Menten de Horne, le lieutenant et M010 Burnell, 
M. Paul Lambert, M. et M010 Franz Wittouck, le major et 
M100 Cumont et leur fille, le comte Arnould d'Oultremont, 
le baron t’Kint de Roodenbeke, la comtesse Maurice d’Oultre 
mont, la baronne J. de Rosée, le chevalier et M100 de Sauvage- 
Vercour, le comte et la comtesse L. van den Steen de Jehay, 
ld commandant comte d’Hespel, le comte Robert de la Barre 
d’Erquelinnes, M. Puissant, les baronnes d’Huart, le vicomte 
Guillaume de Spoelberch, M010 Alban Ivervyn et sa fille, le 
comte etla comtesse R. de Ribaucourt,le chevalierde Bauer, 
la comtesse Adrien de Borchgrave d’ Altena, la comtesse 
Alhéric van der Burch et sa fille, le chevalier F. van den 
Branden de Reeth, le vicomte etla vicomtesse Desmaisières, 
la sous-lieutenant Donnay de Casteau, M100 Drugmann, le 
commandant baron Goffinet, les comtesses de Béthune, le 
comte et la comtesse de Limburg-Stirum, le comte et la com
tesse Cornet de Grez, M. et M010 C. Cloquet, etc.

X X X
Le Cercle Equestre de la division d’artillerie volontaire de 

Bruxelles organise pour le jeudi 2 juin un gymkhana qui 
aûra lieu à la Petite-Espinette, clairière Saint-Hubert.

XXX
Exposition dans les salons de la Maison Moenaert,

1, rue Van Orley (p’ace des Barricades).
Corsets, lingerie fine.

XXX
Les P erles Stella  ont jeté la confusion parmi les plus grands 

experts, qui ont dû avoir recours aux rayons X pour les 
distinguer.

XXX
Photographie Fabronius 

41, avenue Louise.
Aquarelles, pastels; charbons, miniatures.

XXX
Du Prince Potinatowski:
M. Félix de la Rocheterie, le fils de l’historien de Marie- 

Antoiuette, fixé au château de Ter Heyden, à Hoeylaert, a 
réoemmentoptépourla nationalité belge. Il s’est vu accorder, 
plr un arrêté royal signé au mois de janvier dernier, l’auto
risation d’ajouter à son nom celui de son grand-père ma
ternel, le baron de Man d’Attenrode, ancien sénateur, décédé 
sans laisser de descendants mâles. Par un arrêté de ce mois, 
M. Félix de la Rocheterie a obtenu sou admission dans la 
noblesse belge et le titre de baron que son dit grand-père 
avait exprimé le désir de lui voir relever.

t. .

Le trisaïeul de M. Félix de Laage, Jérôme de Laage de , 
Meux, écuyer, seigneur de Meux, Vouzon, la Motte-Beuvron, 
Cantes, là Rocheterie, conseiller secrétaire du Roi, président 
de l’élection de Saintes, conseiller receveur des tailles d’Or
léans, fut admis aux assemblées de la noblesse d’Orléans 
en 1789, en même temps que ses trois fils : Pierre de Laage 
de la Motte, Antoine de Laage de Meux et Jean-Baptiste de 
Laage de la Rocheterie. Les frères de Jérôme de Laage ; 
Pierre de Laage de Saint-Germain, seigneur du Douhet et 
d’Estray, abbé commendataire de Bellefontaine, grand vicaire 
du diocèse de Saintes, Jérôme-Elie de Laage de Saint-Ger- , 
main de Vibrac, Clément de Laage de Bellefontaine, seigneur 
d’Ourse,. Brie-sur-Marne, Gaumont et la Barre, et le fils de 
ce dernier, François de Laage de Bellefaye, chevalier, furent | 
admis respectivement aux assemblées de la noblesse de 
Saintes,'du Berry et de Paris.

Cette famille s’est alliée en France aux Faure, de Lisle, 
Pasquier de Lumeau, Mingrè de Noras, deRochecourte, de 
Gaillard de Courcelles, marquis d’Aiguières, de Laubat, 
marquis de Villeneuve de Vence, comte de Lesay-Majne- 
sia, etc., et, en Belgique, aux Heere de Beauvoorde et barons 
Kervyu dç Lettenhove.

M100 Félix de la Rocheterie est fille du marquis Emmanuel 
d’Ormesson, général de division au service de France, et de 
Marguerite de Montalembert, petite-fille du marquis Emma
nuel d’Ormesson et de la vicomtesse Marie de Namur d’Elzée 
de Dltuy.

XXX
Les modifications introduites cette auuée dans le règle- 

ment du Longchamps-FJeuri ont,déterminé de très heureux 
résultats, et Bruxelles-Attractions est en droit d’escompter

■ un succès sans précédent en faveur de la fête des fleurs du
■ 13juin prochain. "  1 ' .' ;.. .

Les inscriptions affluent : les groupes cyclistes promettent 
d’être spécialement nombreux et la multiplicité des voitures 
fleuries, attelées.et automobiles, rendra la mission du jury 
particulièrement épineuse.

. De précieux concours sont acquis à Bruxelles-Attractions,; 
le Royal Automobile Club de Belgique a adressé un pressant 
appelé ses membres et siest. généreusement empressé.^de 
mettre à la disposition du comité organisateur plusieurs 
médailles en or, en vermeil et argent qui seront jointes aux 
bannières offertes çarBruxellas-Attractions et par Bruxelles- 
Kermesse et qu,e sefiisputeront l'élégance et le, bon goût des • 
autoihobiles fleuries.

• Des, bannières et des flots fie rubans récompenseront les 
autres,participations, et la bataille de fleurs du Longchamps 
de 1910 ralliera en une joyeuse animation le plus grand 
nombre de.nos concitoyens.

Nous rappelons que les adhésions seront reçues, jusqu’au 
10 juin, au local du Secrétariat (Palais de la Bourse).f 

. Si.Messire Phœbus daigne lui sourire, le Longchamps- 
Fleuri.d'u 13  juin canalisera vers les,,merveilleuses frondai
sons du Bois de la Cambre le flot em.pressé;,de la population 
bruxelloise tout entière.

Les.voitures fleuries sont invitées à se rendre à,l’Exposi
tion et dans BruxeUes-Kermesse. Le quartier sera complète
ment fleuri.

XXX ; /
La Ligue contre le port des plumes (section belge de la 

Société internationale pour la protection de l’oiseau) offrira, 
àl'occasiondu Longchamps-Fleuri (13 juin), une bannière et 
un flot de rubans aux deux plus jolis chapeaux garnis de 
fleurs naturelles.

Les dames désireuses de s’inscrire sopt priées .d’envoyer 
leur adhésion 4M. R. Djvleeschouw.er,rue desEburons, 30, 
à Bruxelles.

XX X
Quand on a bien patiné, 6ur des roulettes ou autrement, un 

rafraîchissement s’impose. Pour cela, il n’y a rien de tel 
qu’une tasse de B o u illo n  Oj?o,. car il désaltère admirable
ment sans refroidir l’organisme échauffé; il. repose et 
stimule en même temps.

XXX
Collection des plus riches et des plus élégantes.

Costume tailleur depuis 125 francs,
( Bru et Cie, 77, rup.de l’Ëcuyer.

XXX
Charmante après-midi de tennis dimanche passé chez M. 

et M100 de Myttenaere sur leur superbe « court » de l’avenue 
Molière.

' Un déjeuner par petites tables a réuni les joueurs et les 
joueuses, parmi lesquels :

Mll0s de Myttenaere, Sterpenich, Coekelberg, J. Vormans, 
S. et J. Strickaert, A. Karelsea, Cerf, Maglietta, M. Senez et
G. Romdenne.

MM. G. et P. Romel, Goldschmidt, Lambiotte, F. Vormaus, 
Sterpenich, G. Cerf, Senez, Lumay, Coekelberg et R. Cerf.

XXX
Dép'acements des abonnés de l 'É v e n ta il  :
Le comte etla comtesse de la Tour, à Bruxelles.
La baronne de Roye, au château d’Eppeghem.
Mlle Jules Cornet, à Ecaussines-Carrières.
La comtesse Is. de Looz-Corswaren et famille, au château 

de Gooreindt, par Wuestwezel.
M. Van Hoegaerden-Braconieir (de Liége), au château de 

Crèvecœur à Méry-Tilff. 1
M. et M,0e Albert Haus,.Ter Eiken, Petit Sinaï (Waes). .
Mm0Stuckens (de Gand), à la Panne.
M. Bauwens (de Gand), à Saint-Denis-Westrem.
M. Maurice Weber, au château de Profondval, par Mont- 

Saint-Guibert,
M100 L. Jamar, au château du Près Bois, à Boitsfort.
M. Pierre Capouillet, au château de Gingelom. (Lim

bourg).
M010 Charles Graux, au château du Bois d’Hagard(.à 

, Overyssche.
Le baron de Villenfagne de Vogelsanck, au château de la 

Haute, par Ciney.
La comtesse Yvan de Goulard, au château deWulfsdonck, 

ù Moerbeke (Waes).
'Le Comte Cornet de Grez, au château de Tourneppe.
M. Eugène Le Docte, à Gembloux.
M. et M100 Alfred Nagelmackers (de Liége), à Hastière.
M100 Croquet-Duraut, au château de Bomerée, par Monti- 

gny-le-Tilleul.
Mme Alfred Solvay, au château de Vyverberg, à Boitsfort.
Mme veuve Léon Rittweger, à Ostende.
M. et Mme Max Grisar, au château de Geerdeghem (par 

Malines).
M. E. Avanzo, à Dixmude.
M. F. Van Ophem, à Boitsfort.
M. A. d’ Udekeu d’Acoz, à Waufercée-Baulet.
M. Carl van Overstraeten, à Ostende.
M. et Mme Victor Tahon, à Dave-sur-Meuse.
La comtesse Baudouin de Beauffort.’au château de Liuden, 

par Louvain.
M100 Blooh, à Genval.
M. Catteau, à Boitsfort.
M. L. Van Gelder, à Auderghem.
M. M. Picquet, à BLankeaberghe.
La baronne d’Hooghvorst, au château de Pallandt, par 

Bousval.
M010 M ùny, à Erps-Querbs.
M010 de Lauier, au château de Saint-Georges-ten-Distel, 

pàr Beernem.
Le marquis et la marquise de Pouilly, au château de 

Cornay (France).

M100 Plancke-Delhaize, à Contrexéville.
M. Francotte, eu Suède.
M. M. Minette (de Liége), à Xeuenahr.
M. Jules Brunet, en Italie.

x x x
Le secrétaire de la légation de Belgique à Paris et la com- . 

tesse Philippe d'Oultremont font un séjour à Bruxelles, 
x x x

Tailleur réclame, 125  francs.
Robes de cérémonie en soie souple, 2 6 0  francs.

Robes et jaquettes homespun, 2 3 5  francs. 
L. Delbove, couturier, 2 8 ,  rue de la Limite.

x x x
Richard Wagner a écrit ; « Les pianos Bechstein sont des 

bienfaits sonores pour le monde musical. »
Seul agent : A. Hanlet, 2 1 2 , rue Royale.

x x x
D’Anvers :

-Le comte et la comtesse van derStegen de Schrieck ont eu 
la douleur de perdre leur fille Nicole, enlevée à leur affec
tion à l ’âge de douze ans.

Sa mort met encore en deuil ; M. Raymond Geelhand, la 
'comtesse André van der Stegen de Schrieck, la baronne 
de Maere, née comtesse van der Stegen de Schrieck, M. Gas
ton de Forteinps de Loneux, M100. Gaston de Fortemps de 
1 Loneux, née comtesse van fier Stegen de Schrieck, le comte 
Alexandre van derStegen de Schrieck, le comte Louis van 
der ; Stegen fie Schrieck, la douairière fie Prêt Roose de 
Calesberg, la douairière Xavier de Prêt Roose fie Calesberg, 
le ccfmte et, la, comtesse de Prêt Roose de Calesberg, 

|M. de Kerchove d’Ousselghem, sénateur; M100 de Kerchove 
i djOusalghem^ néefie Prêt Roose fie.Calesberg, la douairière 
! Gaelhaüfi fie la Bistæate, laidouairière.Ferdinand) Moretus.de 
! B.onchou.fi, la) comtesse douairière deRaFailie de Levefghjew, 
M..,et.M'00.E-loulard Géelband, lafiouaiicièr.e van de-'Werve,' 

IMu et).Mme Ludovic Geplband; M-iett'M100 Charles van dé 
Wertfe,ila vicomtesse Armand, de Nieula,nt et de Pottels• 

^ergha, M; .Jules More,tus, Mifi- Atnaurj'-'et Raymond de 
: Fortemps de Loneuxto JUÿÇU Marguerite-e.tf Geneviève de.i 
Fartempsfiè/Loeeùxt,iiA''i' i ; \  mm. ! . .

■ ".'i ' /! 'A ' 1 1 s r X  X . - X J  . :, b  t ; u , ' . n e

, Maison Lantvers, fiQ.ruufie.Ligne.
: Robe flou.iVpartir de [1 5 0  francs., 

j Toilette die ville à pimiiyde 9 5  francs., >
; ’ix- x x
: , L ’Exposition amènera certainement,cette annéeun redou- 
| blement’de luxe et fi’élêgance, aussi engageons-nous vive
ment les) dames 'Soucieuses fie- leurl toiletté à visiter les 

1 magasins de ia. Y iü e -d d  Sain t-É tiénM e, ôÿ, 4haussée d’Ixelles. 
x x x

i 1 De Liége 1 ■ '
; M. Dûjardin-Beaumetz, sous-secrétaire d’État.'aux Beaux- 

Arts èn Frâncë, est vend visiter le XXXI0 Salo&'de l’Œuvre 
• d'es Artistes.

‘ Il s’est particulièrement intéressé aux -œuvres françaises 
dé Raffaclli, Guiraud de Scevola, J. Pinclion, Abèl Truchét, 
Bourgônnicr, Pegot, Ogier, etc., etc , aux œuvres belges des 

, peintres Watelet, Donnay, ' Rassenfosse, T'hbïnas, Oleffe, 
Richir, etc.

Le Salon de l’Œuvre des Artistes a grand succès.
Nous en recommandons d’autant plus la visite que cette 

exposition a tenu à mettre en présence les diverses techni
ques de la peinture moderne et notamment les manières 
curieuses de certains peintres indépendants réputés, tels 
Van Rysselberghe, Décart, Le Doux, Guérin, Flandrin, 
Valloton, Laprade, etc.

Il y a, d’autre part, à voir ces pages si françaises de goût; 
signées GuiranJ de Scevola, Alb. Guillaume, Abel Faivre, 
Caro-Delvaille, Aman-Jean, Abel Truehet, Bouy, etc., les 
beaux portraits de nos compatriotes Richir, Watelet, Oleffe, 
Thomas et Leempoels, les délicieuses miniatures de Mlle 
Léonce Georges, les grandes toiles dePinohonetdeZuloaga, 
le célèbre peintre espagnol.

X X  X
De Givry :

' Hier samedi, 28 mai, a été célébré le mariage de Mlle Gisèle 
Losseau, fille de M. Maurice Losseau; ancien bourgmestre 
de Givry, et de Mme, née Lossean, avec M. Georges Venet, 

'ingénieur, fils de M. A. Venet-Parmentier, l’industriel très 
connu à Bruxelles.

Les témoins étaient : Pour la mariée, M. Lôsseau, son 
frère, et M. Wyns-Losseau, bourgmestre de Boussu ; pour le 
marié, M. A. Venet, son frère, etM. Charles Heyvaert.

Après la hénédîction nuptiale a eu lieu, au château de la 
Cour-Saint-Pierre, à Givry, un grand déjeuner d’une soixan- 

1 taine de personnes.
Les ancêtres de la famille Venet s’établirent vers le milieu 

du xrv0 siècle, en Flandre. Plusieurs membres de celle-ei 
furent bourgmestres de Bruges.Lagrand’mère dumarié était

fille de Louis-Philippe-Tliomas d’Overloope de Vooght, fils 
de Charles-Joseph, également bourgmestre de Bruges.

Les armes sont d’or à la fasce vivrée de gueules accompa
gnée de trois aigles de sable. Devise ; A d  altiora  semper.

Les jeunes époux sont partis en voyage.se dirigeant vers 
Paris et le nord de l ’Italie.

XXX
De Paris ;
Le mariage de M. Jean Coquelin avec Mlle Blanche Miroir, 

une chanteuse d’opérette qui joua à l’Alcazar de Bruxell» 
iljr a quelque vingt-cinq ans, a été célébré le 18 mai à U 
mairie de Neuilly. Les témoins étaient : Pour 1« marié 
MM. Edmond Rostand et Albert Carré; pour la mariée, 
M. Henri Hertz et Mme Michel.

M Y S I È N E  & B E A U T É
Raffermissement des chairs 

par LA VÉNUS DOUCHÉ appareil breveté
DEMANDER LA BROCHURE

à L’AUXILIAIRE MÉDICAL, Soc. anon.
8, rue de la Madeleine, BR U X ELLES

T O U S  A R T I C L E S  S O I R S  <i» C O R P S  et du VISAGE
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29. Boulevard des ItaUeas. à Paris

Entre les Boulevards 
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Miniaturiste M . L . M O R E E L S
Cours de miniature 

Atelier 17*, rue Vogler, Schaerbeek

N É C R O L O G I E
M ort de Ju les  R enard.

Un'écrivain charmant vient de mourir. Jules RenarJa 
succombé à l’âge de quarante-six ans. Son bagage littéraire 
était mince, Quelques livres, mais quelques livres qui 
survivront peut être à cette époque de surproduction.

Pour beaucoup de lettrés, Jules Renard restera toujours 
l’auteur de P oil de Carotte. On ne séparera pas l’écrivain Je 
son personnage principal, le petit déshérité aux cheveni 

,roux. l’enfant malicieux des villages simples et des cam
pagnes tranquilles.

C’est à une source d’inspiration très française que Jules 
Renard a puisé. Ses livres ont la grâce légère, l’observation 

i fine etsubtile. d'expression claire et précise, qui l'apparient 
aux meilleurs esprits de sa race. Ce sera toujours un charnu 
de lire et de relire P o il de Carotte, VÈcorniflexir, RagotU,

; lé P a in  du  m énagé.
.C’était une physionomie sympathique, celled’un modeste, 

Ivivant un peu à l’écart, sans grande ambition, dans la joie 
idp. sa pensée, recueillie, dans l’amour de quelques livres. 
j'C’est par tempérament peut-être qu’il nous a si bien décrit 
;!a vie de ces humbles qui n'ont pas d’histoire on plntot 
j dont l’histoire semble être celle de tous.

Jules' Renard écrivit, sans presque y songer, pour le plai
sir de les écrire, de petits chefs-dlfeuvre qui ont eliarmèuotre 

jgénération. 11 eut la simplicité et l’émo'ion qui gagnent 
les cœurs. Il posséda aussi la virtuosité du métier littéraire 
et les dons précieux d’écrivain qui séduisent l'esprit.

A.D.

EXPOSITION DE BRUXELLES
D'Exposition a reçu, durant cette semaine, la. visita de 

personnages augustes. Dimanche après-mi(ü,, un landau de 
,1a Cour déposa à l’entrée de Bruxelles-Kermesse le prince 
royal de Roumanie, le prince. Charles fia Hohenzollern et 
son fils, filleul du Roi Albert Les princes, qu'accompagnait 
le général Terlinden, ont été reçus par le baron Janssen, 
MM. Eugène Keym et Adrien van der Burch. Après une 
promenade dans la vieux quartier bruxellois, dont M. Victor 
Reding leura fait les honneurs. lés princes ont rapidement 

, parcouru les sections. Ils ont quitté l’Exposition vers' 
5 heures.

Mèrcredi mâtin, dès 9 h. 1/2, visite du Roi Albert et de 
son hôte, le tsar de Bulgarie. Les représentants officiels de 
l’Exposition, que notre Roi a fort aimablement présentés à 
son cousin de Bulgarie, ont reçu les Souverains et, sons leur 
conduite, la visite des galeries a aussitôt commencé. Visita 
minutieuse de la section belge, de la section anglaise, de la 
salle d’art ancien, puis de la galerie des machines. Il était 
1 heure lorsque les Souverains, qui, l’un et l’autre, sont 
noblement férus de mécanique, ont quitté la galerie des 
machines, où le Tsar se fit longuement expliquer, parles 
représentants des grosses firmes, les installations élec
triques.

Un déjeuner de dix couverts fut seryi dans le cabinet 
du baron Janssen. Y  assistèrent : Le duc d’Ursel, le 
baron Janssen, M. Samioff, ministre de Bulgarie à Bruxelles 
et à Paris et ami personnel du Tsar, dont il fut pendant de 
longues années le labadens; le comte Jean rie Merode, 
hlM. Eugène Keym et Adrien van der Burch et M. de Lon- 
neux, ingénieur de l’Exposition. Ce fut un déjeuner char
mant, tout à fait cordial, durant lequel notre Roi et le Tsar 
se montrèrent d’une grande amabilité envers leurs invitée. 
Après le déjeuner, promenade en tramway dans les jardins, 
visite du pavillon de Monaco, du palais allemand, des pavil
lons des colonies françaises. Il était 5 heures quand les son- 
verains prirenteongé desdirigeants de l’Exposition.

La visite du tsar de Bulgarie laissera le meilleur souvenir 
dans l’esprit de tous ceux qui ont pu l’approcher. Tons 
s’accordent à dire que, souverain très averti et très savant,il 
est en plus d’une amabilité sans bornes et d’une cordialité 
exquise.

x x x
Jeudi et vendredi la Comtesse de Flandre, accompagnés 

du Prince et de la Princesse Charles de Hohenzollern, a

HOTEL CHATHÂN
:: :: Nouvellement reconstruit :: :: 
200 chambres avec salle de bains

R e s ta u r a n t  V olney- 
Chatham, 16, r. Volney.
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visité la section belge, la section allemande et Bruxelles- 
Kermesse.

x .x y
Agotrbey-Clierbetgian, commissaire délégué de la section 

ottomane à l'Exposition, vient d’avoir l’honneur d’être reçu 
1 Paris par S. A. I. Youssouff-Izzedine-Effendi, prince impé
rial héritier de Turquie.

Agob-bev a demandé A Son Altesse Impériale si elle n'ho- 
norertit pas l’Exposition de sa présence. Le prince, qui a 
témoigné beaucoup de sympathie pour notre pays, le Sou
verain et l’Exposition, ne pourra donner une réponse défi
nitive que la semaine prochaine.

XXX
Samedi, à 11 heures, a été inaugurée la collectivité des 

diamantaires, joailliers et orfèvres belges. Disons, sans autre 
préambule, que les installations générales de cette section et 
lesstauds q.u’y ont établi les exposants sont d’un remarquable 
bon goût. L’ensemble du compartiment est d’une belle har
monie et l’on imagine aisément les richesses artistiques qui 
étincellent derrière les claires vitrines.

M. le ministre'Hubert est arrivé quelques instants avant 
l’heure fixée pour l’inauguration, en même temps que le 
duc d’Ursel, le baron Janssen, les directeurs généraux et le 
marquis de Beauffort, MM Gody et Storms. Dans l’assistance 
encore, le bourgmestre Max, le ministre de Perse, MM. Coe- 
termans, président d’honneur de la section des diamantaires 
anversois, président de la commission persane ; Goldzieher, 
consul général de Perse à Bruxelles ; Penso, commissaire 
général de la section dominicaine ; Bastenier, Acker, Masion 
et de Lhoneux.

Le ministre a été reçu par M. Pavaux, président de la 
classe, qui lui a souhaité la bienvenue, et par le président 
et les membres du bureau de la collectivité, MM. J. Ryziger,
H.. Adam, H. Adler, L. Van Strydonck, J. Coosemans et 
E. Alteuloh.

Sous le vélum clair du bureau des diamantaires anversois, 
des discours ont été prononcés. M. Ryzrger a remercié le 
ministre de l’industrie et du travail d'avoir bien voulu pro
cédera l’inauguration de la collectivité. La promenade que 
vous allez faire, a-t-il dit, vous montrera le considérable 
efiortde notre corporation. Le travaille l’or qui, dès l’anti
quité, fut considéré comme un art noble, a 'p ris depuis 
quelques années un développement énorme dans notre pays 
où les ressources abondent. Jadis tributaire de l’étranger, 
notre industrie aujourd’hui n’a plus rien à en attendre et 
elle y a même trouvé de précieux et importants débouchés. 
Réfléchissez qu’aujourd’hui les diamantaires anversois réa
lisent annuellement un chiffre global d’affaires de 125 mil
lions et qu’autour ff’eux se meut et vit une population con
sidérable. Anvers ne compte pas moins de 178 tailleries de 
diamant, qui occupent près de 6,000 ouvriers. Aux 125 mil
lions d’affaires de cette industrie du diamant peuvent s’ajou
ter environ 75 millions de francs qui représentent le mouve
ment d’argent des autres industries de notre collectivité.

il. Ryziger termine son intéressant exposé en réitérant 
ses remerciements au ministre.

M. Hubert répond. H dit le plaisir toujours nouveau que 
lui fait éprouver l’exercice de ses fonctions d’inaugurateur 
officiel. Mais ce plaisir se double, aujourd’hui, dit-il : « Vous 
m'aviez convié à l’honneur d’ouvrir une section qui emploie 
des ouvriers particulièrement intelligents et dont les salaires 
sont rémunérateurs, et cette considération est particulière
ment de nature à plaire au ministre du travail. »

D n’est vraiment pas étonnant, continus M. Hubert, que 
de tributaires que vous lûtes de l'étranger, vous soyez deve
nus ses fournisseurs. Un simple regard sur les richesses que 
tous proposez à notre admiration, sur les merveilles d'art 
exposées dans vos stands, sur le ruissellement des gemmes, 
les blancheurs irisées de vos ciselures d'argent, explique ce 
phénomène dont je me réjouis profondément...

Le ministre fait encore ressortir le goût suprême qui a 
présidé à l’organisation du compartiment et des stands et il 
a des paroles flatteuses pour tous ceux t  qui ont su réali
ter cette merveille de grâce légère et de distinction discrète » 
qu’est la coUectivité qui, ajoute-t-il, sera vraiment le clou 
de la section belge.

Aux félicitations que le ministre adresse au bureau de la 
collectivité en terminant son discours, le baron Janssen 
ajoute les siennes : « Vous avez, dit-il, apporté une fleur 
superbe dans le bonquet de l’Exposition, et nons avons lien 
d'être fiers de votre brillante participation. »

La visite des stands commence aussitôt. Le ministre, 
qu’accompagnent les membres du bureau et les représen
tants de l’Exposition, descend d’abord dans le souterrain 
creusé sousde compartiment. La De Beers y a installé une 
section de ses usines de Kimberley et le public peut ainsi 
assister à la complète métamorphose du diamant. Toute la 
technologie des pierres précieuses y est montrée, depuis leur 
extraction jusqu’à leur sertissage et à leur utilisation dans 
la bijouterie.

Nous l’avons dit au début de ce3 notes, l’exposition est 
très belle.

Mais il est un objet qui retient, parmi tant d’autres, tout par- 
üculiérementl’aUention.llfaut voir, an stand Haardtetüevos, 
tesgrands bijoutiers delaMontagne de la Cour,la merveilleuse 
reconstitution qu’ils ont faite, en argent ciselé et brillants 
sertis, de l’hôtel de ville de Bruxelles. J ’entends dire dans un 
groupe, où s’est faufilé quelque statisticien, que plus de
45,000 brillants et saphirs —  exactement 45,172 —  d'un 
poids total de 1807 1/4 1/32 carats, sont entrés dans cette 
réduction de notre beau monument communal. Mais voilà, 
par exemple, qui importe aussi pen qu'il importe de savoir 
que la réduction est à l’échelle de 0.0037 par mètre. Cela, 
c’estdu chiffre, intéressant peut-être pour l’épicier d’en face. 
Mais, ce qui est autrement émouvant, c’est l’absolue beauté 
de cette œuvre, de ce pur chef-d’œuvre de patiente et artis
tique ciselure ; ce qui fait penser, admirer et frissonner du 
frisson noble, c’est le sentiment que l’on a et qui s'impose 
aux sens et à l’âme qu’ un artiste a pu vivre pleinement le 
féve de reproduire ce merveilleux hôtel de ville, qu’il <*’an 
est assimilé tous les détails, qu’il a travaillé l’argent comme 
d'autres, il y a trois siècles, avaient travaillé la pierre, patiem
ment, amoureusement, qu’il en a scrupuleusement suivi 
toutes les lignes, toutes les audaces, toutes les nervures, tous 
Us blocs, tous les jours, qu’il a su donner plus qu’ un corps 
— une âme — aux centaines de statuettes aux attitudes dif
férentes qui ornent la façade du monument, que Ses instru
ments ont su fouiller dans ce métal, sans l’aide d'aucune 
«mécanique »,et le faire vibrer et vivre d'une vie lumineuse 
et intense.

Il ne semble pas, à sincèrement parler, qu’il y ait de plus 
purs chefs-d’œuvre que celui-ci, et que les antiques et 
précieux reliquaires, jadis ciselés par les grands maîtres et 
que Ton regarde avec un religieux respect, puissent émo
tionner davantage.

L’œuvre donne assez bien, si vous voulez, l’impression 
d’un de ces reliquaires, mais à y regarder d’un peu près, 
cette impression s’efface : il y a ici quelque chose dé léger 
flai tient sans doute du style architectural même du monu

ment, mais aussi et plus encore de ce que Ton pourrait appeler 
le choix des matériaux. Oû les maîtres du passé auraient 
peut-être semé des cabochons, l’artiste, ici, a serti finement 
des infinités de brillants qui allègent curieusement et fort 
heureusement son œuvre. Ils font flotter, dans une lumière 
splendide, mais qui reste en deçà d’un éblouissement où se 
perdraient les détails que précisément il faut voir, le monu
ment tout entier que domine, tout là-haut, un saint Michel 
d'or en miniature, de haute exécution. En or aussi et mobiles, 
les girouettes dont se surmontent les six tourelles des côtés, 
tandis que les vitres des tabatières sont autant de saphirs 
enchâssés, du plus heureux effet. Les deux portes, celle qui 
donne accès par la Grand’Place et celle, encadréo des cra- 
cheurs fameux, qui s’ouvre sur la cour, dans la rue de 
l’Amigo, sont des lamelles de bois où courent des croisillons 
d’argent.

Vous pouvez regarder l’œuvre sous toutes ses (aces et 
laisser votre œil fouiller et creuser : c'est l'hôtel de viile, tout 
l’hôtel de ville qui ressurgit dans son incomparable splendeur. 
Et si la fantaisie vous vient de fixer votre regard au travers 
des jours que ménagent des fenêtres en fin mica, vous aurez 
l’impression de voir s’étendre la perspecive des salles et des 
cabinets scabinaux... C’est à la fois étonnant de précision et 
prodigieux d’exécution.

L'artiste qui parvint à établir l’œuvre porte-il un nom? 
Non, m’a-t-on dit : elle est le résultat d'une commune colla
boration de tout le personnel sous les ordres de son distingué 
chef de fabrication, M. L. Carlens.

J ’imagine que la pensée a pu venir à la maison qui a 
exécuté ce chef-d’œuvre, qu’un millionnaire en pourrait 
faire l’acquisition : ce n’est point le souhait qu’il faut faire ; 
la place de cet objet d’art unique est dans un musée pour 
l’enseignement et l’émerveillement des masses.

11 était près d’une heure lorsque se termina la visite des 
stands. M. le bourgmestre Max, survenu dans l’intervallé, a, 
visité de son côté les stands et a particulièrement admiré la 
réduction de l’hôtel de ville dont nous venons dé parler.

Un déjeuner servi au C hien V ert a réuni ensuite la plupart 
des exposants, les membres des bureaux et les personnalités 
dont les noms sont venus sous notre plume.

XXX

C’est devant un public extraordinairement nombreux et 
brillant que se Sont disputés les différentes épreuves de lawn- 
tennis pour le Championnat des Nations à l’Exposition.

Plusieurs joueurs étrangers n’arrivant que le soir, un seul 
match a pu être joué en entier. Les Français ont battu nette
ment les Hollandais.

' L’Australien Welding a joué un match splendide en bat
tant notre champion Leinaire, 6-0, 6-0, et Trasenster (Belge) 
a fait an brillant résultat en battant l'Allemand Kreuser.

Résultats :
M. Deougis (F) bat Scheurleer (H) 6-4, 6-3.
Germot (F) bat BloomfH), 8-6, 6-3.
Decugis et Germot (F) battent Schenrleer et Bloom (H), 4-6» i 

6^4, 6-1, 6-4.
Welding (Australien) bat Lemaire (B), 6-0, 6-0.
Trasenster (B) bat Kreuser (Allemand), 9-6, 6-4, 8-6.

XXX

Carnet de l’Exposi'ion : „
Dimanche 29, festival, concours de sports et fête de nuit 

dans Bruxelles-Kermesse : lundi 30, banquet néerlandais; 
mardi 31, dîner chez S. Exc. le ministre des Pays-Bas et Mme 
van der Staal de Piershil ; le 4 juin, dans la matinée, visite, 
par LL. MM. le Roi et la Reine, de la section française, qui 
sera inaugurée officiellement l’après-midi par les ministres 
français du commerce, des colonies et de l’agricul'ure; le 
soir,dans Bruxelles-Kermesse, banquet de six cents couverts.

X X M

Dimanche 5 juin, à 3 heures, aura lieu à l’Exposition une 
grande fête enfantine, dite « du Printemps », à laquelle parti
ciperont pins de huit cents enfants des écoles de Bruxelles, 
sous la direction de Mlle Alice Gollière, professeur de 
danse et de gymnastique, et de M. Hoyois, professeur de 
chant.

L'Harmonie Communale y prêtera son concours.
Cette fête, une des plus importantes de la série de celles 

organisées par le Comité exécutif, s’annonce brillante.
Répétition générale samedi 4, à l'Exposition.
En cas de mauvais temps, la représentation anra lieu dans 

la grande salle des fêtes, laquelle peut contenir plus de
3,000 personnes assises.

Une collation sera offerte à tous les enfants, qui recevront 
également une très jolie breloque-souvenir frappée tout spé
cialement pour la circonstance.

XXX
Pour rappel, aujourd’hui dimanche, à 2 h. 1/2, concert 

donné dans la grande salle des fêtes de l’Exposition par 
l’orchestre des concerts du Conservatoire de Bruxelles, sous 
la direction de M. Edgar Tinel, maître de chapelle de S. M. le 
Roi des Belges, directeur du Conservatoire.

Prix des places : Premières, 3  francs ; secondes, 2 francs ; 
troisièmes, 1 franc; quatrièmes, 50 centimes.

Ou peut se procurer des places numérotées sans augmen
tation de prix/ le dimanche '29, à partir de 10 heures du 
matin, à l’entrée principale de la salle des fêtes de l’Exposi
tion. . .

XXX
Concerts populaires de musique classique (45° année), 

sous la direction de M. Sylvain Dupuis.
Dimanche 19 juin 1910, à 2 h. 1/2. en la grande salle des 

fêtes de l’Exposition, concert extraordinaire, consacré à l'exé
cution de F ra n c isa is , oratorio en trois parties, pour, soli, 
chœurs, orgue et orchestre, poème de L. De IConinck, traduc
tion française d'Emma Tinel, musique de M. Edgar Tinel, 
avec le concours de Mme Croiza, de MM. Girod, Dua, Delaye, 
Weldon et des chœurs de la Monnaie, d’un groupe de 
chanteurs et de l’orchestre des Concerts populaires.

XXX 

L a  T om bola.
Les bénéficiaires du lot de 5,000 francs sorti par le 

n° 85499, au dernier tirage de la tombola de l’Exposition de 
Bruxelles, ont fait parvenir au marquis de Beauffort une 
somme de 100 francs pour les orphelines de la ville de 
Bruxelles.

C H O S E S  D E  B O U R S E
Semaine lamentable, influencée par des réalisations et 

par la liquidation. On ne fait rien ou presque rien ; et l ’on 
fait mal le peu que l’on fait. Aucune panique, d’ailleurs, — 
car il n’y a pas le moindre point noir à l’horizon, où tout est 
à la paix, — mais du marasme et de l'indifférence. Le 
marché est trop calme et Ton se demande ce que'font les 
capitalistes de leurs disponibilités.

A la Coulisse, presque tontes les valeurs sont en léger 
recul, sans que personne puisse dire pour quel motif elles 
perdent du terrain. Seul, le Rio-Tram esquisse un timide 
mouvement d’ascension.

Au Parquet, c’est 1 'hésitation et l’indécision. La faiblesse 
est générale.

C’est tout ce qu’il y a à dire de cetto semaine morose et 
absurde qui échappe à l'analyse.
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ON SERT SUR LES TABLÉS PRINCIÉRES LE POTAGE AUX PERLES DE C É R A V E N E

EN VENTE PARTOUT. Agent général : G. LAGUENS, 5 , place de Brouckère, Bruxelles !

Le printemps n’est pas 

écoulé' encore, que déjà le 

thermomètre monte, monjte 

prématurément. Il s’agit donc, 

par ces jours de chaleur, de
J

songer aux vêtements légers 

et, parmi ceux-ci, quoi de plus 

frais, de plus commode et de plus 

élégant à la fois que ces costumes 

tailleur en toile, avec lesquels on peut porter 

des petites blouses lingerie seyantes et peu coû

teuses, et dont les Grands Magasins

à  l ’ I n n o v a t i o n
dans leur souci constant d e tre  utiles à leur 

clientèle, ont emmagasiné cette saison un choix 

sans précédent.

T O M B O L A

GROS
LOTS

Outre ces dix gros lots, dont le montant peut être réclamé en esp èces, sous déduction 
de 1 0  p. c ., il y  aura 1 ,0 0 0  lots secondaires, d’une valeur totale de 1 7 0 , 0 0 0  francs. 
Chacun de ces  lo ts  v a r ie r a  de 2 5  fr a n c s  à, 4 .5 0 0  fra n cs.

Après l’Exposition, on procédera à une vente publique des lots non réclamés.
Les personnes qu i auraient gagné des objets ne leur convenant pas, pourront s'abstenir d ’en 

prendre livraison. Dans ce cas, ces objets feront partie de la vente publique, et le p r ix  obtenu 
sera rem is intégralem ent a u x  gagnants, pourvu  que ceux-ci en fassent la demande dans u n  délai 
de deux mois après la vente.

P r i x  d u  b i l le t U N  F R A N C P r i x  du  b i l le t

GROS
LOTS

2 0 0 , 0 0 0  FR A N C S
2 5 . 0 0 0  »
1 5 , 0 0 0
1 0 . 0 0 0

5 . 0 0 0  »

6 . 0 0 0  » 

6 , 0 0 0  »  

6 , 0 0 0  »  

f , 0 O O  »  

5 , 0 0 0  »

imposition de Bruxelles 18101 3 1 0
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H A M I D I É
LES MEILLEURES

Marques recommandées :

F A B R I Q U E  D E  F L E U R S  E T  P L U M E S
MODES E T NOUVEAUTÉS

D  A S S O I E  V I L L E
17 , rue de la Madeleine, B R U X E L L E S

F L E U R S  E T  P L A N T E S  S T É R I L I S É E S

f Ë i f i A. GOFFAUX
118 et 120, rue Royale

C H A U S S E U R  B R E V E T E  

D E  L L .  M M .  L E  R O I E T  L A  R E IN E  D E S  B E L G E S  

D E  S . A .  R . L A  P R IN C E S S E  R U P P R E C H T  

D E  B A V IÈ R E  

E T  D E  S . A .  1. L E  P R IN C E  N A P O L É O N

C H A U S S U R E S  D E  L U X E
pou r M essieurs e t pou r Dames 

Souliers de soir assortis aux toilettes
Bas de soie et de fil assortis a u x  bottines

TÉLÉPHONE 8451

BIJOUX “  F IX ,,
A ssortim en t com plet

P A U L  H U B E A U
9 ,  M a r c h é  a u x .  H e r b e s ,  B r u x e l l e s

BIJOUTERIE. JOAILLERIE, HORLOGERIE

T H E  G R E S H A l f l
A S S U R A N C E  S U R  LA V IE  

R E N T E S  V IA G È R E S
La plus ancienne société anglaise 

sur le continent
Combinaisons des plus avantageuses
P R O S P E C T U S  & R E N S E IG N E M E N T S

3, PLACE ROYALE, 3 
Tél. 1093 B R U X E L L E S

ANTIQUITÉS
Objets d 'jîrt et de Collection

porcelaine ancienne

Jules VAN GOIDSENHOVEN.̂  ^ i^ 'rc ^ ) 168

M A I S O N

JEAN-JACQUES
Tailleurs pou r dam es

M A N T E A U X  —  F O U R R U R E S

=  BRUXELLES
Téléphone 11806 R U E  R O Y A L E ,  I l U

TEINTURES B R O U X
Garanties inoffensives

POUR

C H E V E U X  E T  B A R B E
PARFUMERIE SURFINE

GROS POUR LA BELGIQUE et la HOLLANDE

BROUX ARON
10,r.S’-Fiorentin,Paris 28*, r. de Berlaimont, Bruxelles

M M m  de Glaces Argentées

Aug. NYSSENS & C"
aoeiKTB ANONYME

2 8 9 ,  rue des Palais, 2 8 9
BRUXELLES 

E n tr e p r i s e s  g é n é r a le s  d e  to u s
t r a v a u x  d e  m i r o i t e r i e  e t d e  v i t r a f e  

BI8ŒAOTAQE IT  S IA T U U
FABRIQUE DE CADRES 

S iè g e  e o o ia l  e t  D i r e o t i o n  :

L ’ I N D E M N I T É
Compag. d’Assurances contre le bria des glaças 

T éléph on e 8 8 *

IMPRIMÉ SUR PAPIER DE LA MAISON KEYM,
1 2 -1 4 , ru e  de la  B u an d erie

C A M P E A D O R
P A R F U M  U L T R A - P E R S I S T A N T !

E D .  P I N  A U  D ,  P A R I S
1.1: PALAIS ROYAL

R e s ta u r a n t  de p re m ie r  o rd re  
Grands et petits salons Téléphone n° 1 8 9 7  

Propriétaire : J .  G O T  
R u e  G r é t r y ,  6 1 ,  B R U X E L L E S  

entra les rust dss Fripiers et de la Fourcha 

O u v e r t  a p r è s  l e s  t h é â t r e s

Confiserie, Ciiocoiaierie, Spécialité pour Baptêmes
Articles de Luxe

C h oco la ts M A .R Q U IS-PIH A N  & M A SSO N .deP a r is  
D e sse r ts  e t  bonbons B O IS S IE R

LIAISON REUMONT-DÉPRET
9 4 , rue R oyale, Bruxelles Téléphone n° 3 5  n

G R AN D E S P É C IA L IT É  DE G AN TS POUR SO IR É E S & CÉR ÉM O N IES

Articles 
de luxe

D EN T ’S G LO VES DE LO ND RES

G A N T E R I E  R I S S E L I N
GANTS SU R M E SU R E  

1 7 ,  p a s s a g *  d u  M o r d ,  1 7 ,  B R U X E L L E S

GRAND CHOIX DE V O IL E T T E S D ER N IÈR ES CREATIONS

Articles  
de luxe

P IA N O S

GUNTHER
R U E  T H É R É S I E M I V E ;  O

F o u rn is s e u r  des C o n s e rv a to ire s  e t E co les de m u s iq u e  de B e lg iq u e

|Teinture des cheveux sans rivale *  j .  BARDIN,
M A R C E L  R E M O U C H A M P S ,  T r a i t e u r

Concessionnaire du buffet du théâtre royal de la  Monnaie

Entreprises générales de B A N O U E T S ,  B U F F E T S ,  D I N E R S ,  L U N C H S .  R A O U T S
4 1 , r u e  C a m u s e l  Envoi de menus sur demande T  ÉLÉPHOŒE 1 1 2 . 0 9

Bureau : 7 h. 3/4. THEATRE MOLIERE Rideau ; 8 h. 1/4

M E S S A L I N E T T E
Opérette-bouffe à grand spectacle en deux actes et sept tableaux. 

Paroles de M. P.-L. F lers. Musique de M. R odolphe E erger.

Sept décors nouveaux de Ciiambouleron et Mignard, de Paris. — 150 cos
tumes de la  Maison Landolff, de Paris. — Perruques de la Maison Gillet. 
— Chaussures de la  Maison Devolder. — Meubles des Maisons Oetzmann 
et Ci0 et T iionet. — Tapis d’Orient de la Maison Dalsème et fils.

TABLEAUX
Ier tableau : L e sa lo n  du Club d es  

E x c ité s .
2e » C hez M a x im ’s.
38 » L a  co llec tio n  du  v i 

com te.
4° » L es  c o u lis s e s  du T h éâ 

t r e  d es E x c ité s .

5e tableau : U n e  so irée  de ca fé -  
con cer t a u  club .

6e » L e ca b in et He to ile tte
de M essa lin e tte . h 

7° » L a  fê t e  de la  fleu r
d ’o ra n g er .

Aux troisième et septième tableaux, divertissements réglés par M. Bucourt. 
Danses par Mmes Darling, L ittzie Battle et les dames du corps de ballet.

M. A . B ro u ette
Stotakoï 

M. D eg r a n g e
Ratou 

Mme D a s to r g
La Marquise

T o u s  l i s  d i m a n c h e s d  J h e u r e s
Même spectacle que le soir. — Moitié prix pour les enfants

Kcî
Savonneries

LEVER-F
S.A.

FORÈST
S unlight

L e s  p r o d u i t s  a l i m e n t a i r e s
s o n t  l e s  m e i l l e u r s  

E N  V E N T E  P A R T O U T KNORR
HYGIENE -  BEAUTE -  JE U N E S S E

CREME SIMON
Sans rivale pour la  fraîoheor du teint, la  beaute du visage et dee mains.

J.sinra
P A R I S

Avez=vous en tendu  
L E  P I A N O L A  ?

N o s  a u d i t i o n s  s o n t  u n e  v é r i t a b l e  r é v é l a t i o n  
p o u r  t o u s  c e u x  q u i  a v a i e n t  e n t e n d u  p a r l e r  
d u  P U ^ I O L . V ,  m a i s  n ’a v a i e n t  p a s  e n c o r e  
e u  l ’o c c a s i o n  d ’ e i i t e n c l e e *  p a r l e r  
l ’ i n s t r u m e n t  l u i - m ê m e .

AUDITIONS ET DÉMONSTRATIONS

T H E  Æ O L I A N  C . .
1 1 4 - 1 1 6 ,  r u e  R o y a l e ,  B R U X E L L E S

BERVOETS-WIELEMANS
L a  p l u s  i m p o r t a n t e  m a i s o n  d e  l i t e r i e s  d u  p a y s  

F O U R N I S S E U R  D E  L A  C O U R  
M a g a s i n s  :  O î-W - 1 Ü - 1  2 ,  r u e  d u  M i d i  

U » ï n e  f t  v a p e u r  t  3 S 4 .  r u e  d e s  G o u j o n s

B I J O U X

F I

V É R I F I E R  LA M A R Q U E

“  F  I X  „
S U R  C H A Q U E  B I J O U

SCHUMACHER
95, RUE DU TRONE D É P Ô T

Tél. 5657 champagne 
Vins, liqueurs BaronDuval

L E  “ V I R T U O S E
est un piano artistique jouant sur 73 notes

combiné,

à pédales

et à l ’électricité

donnant 
la reproduction 

exacte 
des morceaux 

joués 
par les artistes.

P IA N O S-B U FFE T  ET A QUEUE

Piano complet jouant sur 65 notes depuis 1,500 fr.
A U D IT IO N S  :

1 0 8 , MARCHÉ AUX  HERBES

B I C H  A R A ?

Chevelure opulente et souple
1 par le HENNÉ BICHARA

Yeux étincelants
par le MOKOHEUL BICHARA

Teint de lis
par le lait et la CRÈME d’ALBANIE BICHARA

Bichara qui embelli t  la Femme
Envole franco, sur simple demande, son catalogue détal.lé

Les produits de beauté BICHARA, approuvés par 
les sommités médicales, sont assidûment employés 
par les plus grandes artistes du monde entier.

L e s  p a r fu m s  de B ichara  s o n t le s  p lu s  enivrants 
q u i s o ie n t a u  m o n d e

B I C H A R A ,  1 0, chaussée d’Anlin, p a r is

T H E  1  LOBES
rue de l’Ecu yer, 2 1 - 2 3

R E S T A U R A N T  D E  P R E M I E R  ORDRE
SO U P E R S A P R È S  LES THÉÂTRES

(Service à le carie comme en plein jour)

V in s ren o m m és. — B ock et bières anglaitu
T é léphone  1 0 1 0

P I A N O S

PLEYEL 
L. DESMET

99, RUE ROYALE, 99
Brux. — lmp. F. Van Buggenhoudt, 5 et 7, rue du Marteio

M'ie a . F ro m en tin
Messalinette

M. A. F r a n c k
Le vicomte P oi.ycrate

M. R . G am y
Harakiri 

M. D e lv ille
Kahœuf

M “10 B e r th ie r
La Fleur d’oranger

Mlle A n d re tte
Le Catalogue — Molaire

M. F r e d d y
Le Président du Cercle

M. S tern on
La Fluxion

Les autres rôles par Mme’ Godens, Cerny, Dérivés. Debieve, P ontus, 
R éjane, Vautiiiun, P illette, etc., etc., et parjMM. Demesmaecker, R oyer, 
Sterkx, L educ, Durand, etc.

On commencera par : V I V E  L ’ A R M E E !
Comédie en un acte de M. P ierre W olff.

Le cavalier Pied : M. DEGRANGE | Bouboule : Mme DASTORG | Caboche : M. FREDDY 

Orchestre sous la direction.de M. M arteaux .

C I G A R E T T E S

Z é n a b  3 , 8 e t l 0
f0R Ev ER
S plendid  
F l e u r  d ’E g y p t e

K in g E d w a r d  
His  M a j e s t y  
M é t r o p o l e  
H a m id ié e x t r a
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Règles d’utilisation de copies numériques d‘œuvres littéraires  
mises à disposition par les Archives & Bibliothèques de l’ULB 

 
L’usage des copies numériques d’œuvres littéraires, ci-après dénommées « copies numériques », mises à 
disposition par les Archives & Bibliothèques de l’Université libre de Bruxelles, ci-après A&B, implique un 
certain nombre de règles de bonne conduite, précisées ici. Celles-ci sont reproduites sur la dernière page 
de chaque copie numérique mise en ligne par les A&B. Elles s’articulent selon les trois axes : protection, 
utilisation et reproduction.  
  

Protection                                                                       

1. Droits d’auteur  

La première page de chaque copie numérique indique les droits d’auteur d’application sur l’œuvre 
littéraire.   
  

2. Responsabilité  

Malgré les efforts consentis pour garantir les meilleures qualité et accessibilité des copies numériques, 

certaines défectuosités peuvent y subsister – telles, mais non limitées à, des incomplétudes, des erreurs 
dans les fichiers, un défaut empêchant l’accès au document, etc. -. Les A&B déclinent toute 
responsabilité concernant les dommages, coûts et dépenses, y compris des honoraires légaux, entraînés 
par l’accès et/ou l’utilisation des copies numériques. De plus, les A&B ne pourront être mises en cause 
dans l’exploitation subséquente des copies numériques ; et la dénomination des ‘Archives & 
Bibliothèques de l’ULB’ et de l’ULB, ne pourra être ni utilisée, ni ternie, au prétexte d’utiliser des copies 
numériques mises à disposition par eux.    
  

3. Localisation  

Chaque copie numérique dispose d'un URL (uniform resource locator) stable de la forme 
<http://digistore.bib.ulb.ac.be/annee/nom_du_fichier.pdf> qui permet d'accéder au document ; 
l’adresse physique ou logique des fichiers étant elle sujette à modifications sans préavis. Les A&B 
encouragent les utilisateurs à utiliser cet URL lorsqu’ils souhaitent faire référence à une copie numérique. 
   
  

Utilisation  

4. Gratuité  

Les A&B mettent gratuitement à la disposition du public les copies numériques d’œuvres 
littéraires numérisées par elles : aucune rémunération ne peut être réclamée par des tiers ni pour leur 
consultation, ni au prétexte du droit d’auteur.    
  

5. Buts poursuivis  

Les copies numériques peuvent être utilisées à des fins de recherche, d’enseignement ou à usage privé. 
Quiconque souhaitant utiliser les copies numériques à d’autres fins et/ou les distribuer contre 
rémunération est tenu d’en demander l’autorisation aux Archives & Bibliothèques de l’ULB, en joignant à 
sa requête, l’auteur, le titre, et l’éditeur du (ou des) document(s) concerné(s). 
Demande à adresser au Directeur de la Bibliothèque électronique et Collections Spéciales, Archives & 
Bibliothèques CP 180, Université Libre de Bruxelles, Avenue Franklin Roosevelt 50, B-1050 Bruxelles. 
Courriel : bibdir@ulb.ac.be.    
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6. Citation  

Pour toutes les utilisations autorisées, l’usager s’engage à citer dans son travail, les documents utilisés, 
par  la mention « Université Libre de Bruxelles – Archives & Bibliothèques » accompagnée des précisions 
indispensables à l’identification des documents (auteur, titre, date et lieu d’édition).    
  

7. Liens profonds  

Les liens profonds, donnant directement accès à une copie numérique particulière, sont autorisés si les 
conditions suivantes sont respectées :  
a) les sites pointant vers ces documents doivent clairement informer leurs utilisateurs qu’ils y ont accès 
via le site web des Archives & Bibliothèques de l’ULB ;  
b) l’utilisateur, cliquant un de ces liens profonds, devra voir le document s’ouvrir dans une nouvelle 
fenêtre ; cette action pourra être accompagnée de l’avertissement ‘Vous accédez à un document du site 
web des Archives & Bibliothèques de l’ULB’.    
  

Reproduction  

8. Sous format électronique  

Pour toutes les utilisations autorisées mentionnées dans ce règlement le téléchargement, la copie et le 
stockage des copies numériques sont permis ; à l’exception du dépôt dans une autre base de données, 
qui est interdit.    
  

9. Sur support papier  

Pour toutes les utilisations autorisées mentionnées dans ce règlement  les fac-similés exacts, les 
impressions et les photocopies, ainsi que le copié/collé (lorsque le document est au format texte) sont 
permis.  
  

10. Références  

Quel que soit le support de reproduction, la suppression des références à l’ULB et aux Archives & 
Bibliothèques de l’ULB dans les copies numériques est interdite.   

 

http://www.bib.ulb.ac.be/index.php?id=771&tx_a21glossary%5buid%5d=57&tx_a21glossary%5bback%5d=2220&cHash=5713734979
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